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AVANT-PROPOS 


Le  volume  que  nous  publions  al^ou^d'hui  contient  la  suite  des 
gazettes  rimées,  depuis  le  i"  juillet  1666  jusqu'au  )i  décembre  1667. 
La  copie  en  était  entièrement  prête ,  les  premières  feuilles  en  étaient 
ofane  composées  l<»8que  le  baron  James  de  Rothschild  a  été  enlevé  par 
UM  mort  si  prànaturée  Vax  études  historiques  et  littéraires.  Nous  avons 
(ait  de'  notre  mieux ,  en  noua  inapirant  de  son  souvenir  et  de  son 
eiauple,  pour  mmer  i  bonne  6n  l'impression  et  pour  dresser  les  taUeft 
sans  lesqueUes  un  ouvrage  de  ce  genre  ne  peut  avoir  une  vëriti^ie 
utilité  <'>. 

Les  priodpaux  événements  qui  remplissent  le  second  sonestre  de 
iumée  1666  et  l'année  suivuite  sont  :  la  guerre  entre  l'Angleterre .  It 
Hollande  et  la  France,  guerre  à  laquelle  mit  fin  le  traité  de  Breda 
1)1  juillet  1667);  la  guerre  entre  i'Espagoe  et  le  Portugal;  la  lutte 
atre  te  roi  de  Pologne  Jean-Casimir  et  les  partisans  de  Lubomiraki, 
le  siige  de  Candie  par  les  Turcs;  enfin  la  revendication  faite  par 
Louis  XIV  d'une  partie  des  Pays-Bas  espagnols,  et  la  prise  de  possession 
pv l'armée  française  d'Arras,  de  Douai,  de  Lille,  etc.  A  côté  de  ces  - 
fate  qui  occupent  naturellement  la  plus  grande  place  dans  nos  gazettes , 
il  convient  de  citer  les  mariages  du  roi  de  I^rtugal  et  de  l'empereur ,  ta 
mort  du  pape  Alexandre  VII  et  l'élection  de  Clément  IX ,  la  chute 
du  chancelier  Clarendon ,  etc. 

(■)  Un*  nwH  iDtncilé  dMU  U  ublc  «IptuMthgnc  quelque*  corractiou  lu  um*  1.  Va;.  notiMnent 
■"■tidMfltaMa.  tUmaritm-Oiampritt  Viii. 
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«  AVANT-PROPOS. 

Les  nouvelles  étrai^res  tiennent  une  grande  place  dans  les  lettres 
en  vers  comme  dans  la  gazette  en  prose.  Ces  nouvelles  avaient  d'autant 
plus  d'intérêt  pour  les  lecteurs  que  jamais  la  diplomatie  française  n'avût 
joué  un  rôle  plus  actif  ni  plus  brillant.  Servi  par  des  agents  d'un 
dévouement  et  d'une  habileté  incomparable,  Louis  XIV  était  alors 
l'arbitre  de  l'Europe.  Sans  connaître  le  détail  des  négociations  confiées 
aux  Lyonne.  aux  d'Estrades,  aux  Courtin,  aux  Grémonville,  aux 
Retz  et  à  tant  d'autres  hommes  d'une  habileté  consommée ,  on  pouvait 
constater  l'ascendant  que  la  France  exerçait  sur  la  Hollande,  l'Angle- 
terre, la  Suède,  le  Danemark,  la  Polt^ne,  l'Allemagne.  l'Italie  et  le 
Portugal.  Ainsi  s'explique  la  prédilection  d'un  grand  nombre  de  lecteurs 
(prédilection  à  laquelle  les  gazetiers  font  eux-mêmes  plus  d'une  fois 
allusion)  pour  les  informations  venues  du  dehors. 

Les  nouvelles  de  l'intérieur  concernent  spécialement  la  cour.  A  cAté 
des  menus  faits  de  la  vie  du  roi ,  du  dauphin .  de  Monsieur,  de  la  reine 
et  des  princesses,  nous  y  trouvons  des  renseignements  sur  les  occupa- 
tions et  surtout  sur  les  plaisirs  des  courtisans  :  chasses ,  bals ,  concerts , 
comédies.  Les  noms  de  Corneille ,  de  Molière , .  de  Racine .  de  Visé 
reviennent  fréquemment  sous  la  plume  des  gazetiers ,  qui  nous  parlent 
longuement  à' Attila ,  du  Médecin  malgré  luy,  du  Sicilien,  de  Tartufe. 
A'Androma^e,  àt  La  Veuve  à  la  m>ie ,  etc.  Un  sujet  sur  lequel  ils  ne 
se  lassent  pas  de  revenir,  c'est  le  Ballet  des  Muses.  Les  détails  qu'ils  nous 
donnent  sur  ce  magnifique  divertissement  n'ont  pas  tous  été  relevés  par 
les  historiens  du  théâtre  :  ainsi  personne ,  à  notre  connaissance ,  n'a  cité 
le  passage  où  Robinet  parle  des  deux  pièces  composées  par  Quinault 
pour  le  ballet  <■>. 

Parmi  les  détails  curieux  pour  l'histoire  des  mœurs  nous  &'en  relè- 
verons que  deux  :  le  commencement  de  la  mode  du  café  (')  et  l'inaugu- 
ration de  l'éclairage  public  à  Paris  (*l. 

(i)  Lm  dou  piteet  de  Qjiiniutl ,  rcpréwntéo  pir  Ici  comédimi  de  ItiAIel  de  inr%ogix ,  ne  peuvent 
WWir  M  qnt  La  PUttt  et  La  Oralturi  lûtim  il  la  Phileapka  grici.   \ej.   la   lettre   du    1 1  Juin    1M7, 


(1)  Voj.  U  lettre  da  2  décembre  1666.  col.  51J. 
(j)  Vajr.  Il  le«n  da  n  oetobre  1667,  col.  loftS. 
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AVANTJPROPOS.  « 

Les  1^  lettres  ^ui  cMnpossnt  le  tome  11  sont  dues  Â  trois  auteurs 
différents:  Subti^y,  La  Gravette  de  Mayolas  et  Robinet.  Sublignj 
continue  la  Muse  4e  Cour  pendant  tout  le  second  semeetre  de  l'année 
i666;  y  se  repose  pendant  le  mois  de  )anvier  1667,  ou  plutôt  il 
toasAcrt  tout  son  temps  à  la  réimpressicHi  de  ses  lettres  qui  portent 
désortnaà  le  titre  de  Mvse  dauphine  0).  Il  repr^id  sa  gazette  ordinaire 
Hi  commencement  de  lévrier  ;  mais .  en  dépit  de  ht  fsrveur  du  roi  et  du 
dauphin,  il  est  bientôt  obligé  de  riBteiTomf»«.  Les  lettres  «{ui  nous 
■ont  connues  s'arrêtent  au  7  avril  1667. 

Nous  ignorons  pour  quels  moti&  Subligny  abandonna  sa  publication. 
Il  est  possible  que  sa  gazette  ait  disparu  faute  de  lecteurs ,  car  le  poète 
lui-^nëme  se  plaint  de  ce  que  le  public  répond  mal  à  son  appel  (')  ;  il  est 
possible  aussi  que  certaines  épîgrammes  sur  des  personnages  haut 
placés  de  la  cour  aient  paru  inconvenantes  dans  un  recueil  dédié  au 
dauphin,  et  que  la  Muse  ait  été  interdite  par  mesuré  de  police.  Subligny 
fait  directement  allusion  à  des  plaintes  qui  auraient  été  portées  contre 
lui  (*).  et ,  quand  on  voit ,  par  exempte ,  avec  quel  sans-gène  il  parle 
de  la  jeune  comtesse  dg  Montlaur  (<),  on  n'est  pas  trop  surpris  de  ces 
réclamations. 

L'by|xttbàBe'de-la  aippressionnora  parait  d'autant  plus'^obdble  que 
cette  mesure  aurait  cslncidé  avec  l'entrée  en  foDctions  de  M .  de  -La 
Reynie  comme  Jieotenant  criminel;  or,'  cet  in^îtoyable  ma^trat 
B^occupa  tout  xi'abord  de  la  presse ,  se  fit  communiquer  des  .numéros 
des  divers  journaux  qui  paraissaient  alors  et  les  soumit  à  un  examen 
sévère.  II  n'y  eut  pas  jusqu'à  t'inoffensif  Robinet  qui  ne  tremblât  de  .voir 
aupprtmer  ses  lettiestf).  C>tte  crainte  est  peut  être  le  principal  motif  pDur 
laquel  lega2stier  oonsBcrede  firéquenta  paragiaplfesà  ta  loirange  du  idsef 
de  la  police  (^). 

(i)  L'Kbni  d'imprimrr  dt  l>  réîmpnHÎon  *«t  du  7  ftrrier  1667.  Vo^,  tome  1 ,  cel.  909. 

(3)  Lettn  du  20  décembre  ifiéj  ,  Mdm  1 ,  col.  jij. 

(})  Lettre  do  14  nura  1667,  cal.  749. 

M  Lcftrcf  da  »4  (tnia  et  du  17  mir*  \66j,  cal.  677,  7}$. 

(d  Viy.  ta  kttw  d»  3  «wB  1667,  cal.  777. 

{«i  Vtf.  (wl.  Sofe .  875 ,  »10 ,  1067. 
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▼m  AVANT-PROPOS. 

II  n'est  pas  impossible  que  tes  lettres  de  Mayolas  se  soient  coDtmuées 
jusque  vers  la  même  époque  ;  cependant  celles  que  nous  connaissons  ne 
vont  pas  au-delà  du  19  septembre  1666.  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal  s'arrête  au  même  point  que  celui  qui  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  M.  le  baron  James  de  Rothschild.  Bien  [dus,  le  lecteur  qui  a 
formé  ce  dernier  recueil  l'a  continué ,  après  qudques  semaines  d'inter- 
ruption ,  à  l'aide  des  lettres  de  Robinet  tO,  ce  qui  semble  bien  démontrer 
que  la  gazette  de  Mayolas  avait  cessé  d'exister  i'). 

Le  plus  régulier  de  nos  auteurs  burlesques  est  Charles  Robinet  qui 
ne  prend  aucun  repos  pendant  les  dix4iuit  mois  qui  nous  occupent  et 
rime  en  conséquence  78  lettres. 

C'était  renouveler  l'assiduitô  et  le  succès  de  Loret  ;  aussi  Robinet , 
parlant  des  vers  qu'il  adresse  à  Madame ,  dit-il  avec  satis&ction  dans  sa 
lettre  du  21  novembre  1667  : 

Depuis  qu'ils  sont  à  vous  on  a  vu ,  suis  Remède . 

'  Cinq  Muzeurs,  y  comprit  un  fameux  Ganîmède, 

Donner  du  Nez  en  Terre  avec  leurs  beaux  Rébus. 

Quels  étaient  ces  «  cinq  museurs  »?  Nous  pouvons  bien  citer 
Mayolas,  Boursault  et  Subl^y,  mais  nous  avons  vainement  cherché 
qui  pouvaient  être  les  deux  autres.  Nous  avions  espéré  trouver  quelques 
renseignements  dans  les  registres  de  la  corporation  deS'  libraires  de 
Paris  ;  cet  espoir  a  été  déçu.  Pendant  les  années  1665  ,  1666  et  1667  les 
seuls  privilèges  relatif  à  des  lettres  en' vers  qui  aient  été  présentés  au 
syndic  de  la  librairie  sont  celui  de  Mayolas,  enregistré  le  8  juin  1665  (>), 
et  celui  de  Subligny,  enregistré  le  17  mai  1666  i^.  Robinet,  qui  avait 

(0  Voj.  eol.  J94, 

(1)  Pcut-ttrc  l'imprimeur  Chiric*  Chcniult  flt-il  continuer  par  quelque  intrc  lutcar  la  IctM*  d« 
Miyelu.  Il  ivtit  on  public  qui  teniit  à  ce  genre  de  productloni  i  euHÎ  ee  rendit-il  ncqaércBr,  la  moie  d« 
Juillet,  detLtUra  a  vtn  i  Madamt  que  Rabinct  avait  jntque  là  fiit  débiter  par  Fr,  Muguet.  Vojp.  col.  917. 

(j)  Bibliotb.  nat.,  m*,  fnnf .  n*  1194}  ,  fol.  J9.  , 

(4)  Ibid.,  fbl.  48  ,  T*. 
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obtenu  un  privilège  le  lo  décembre  1665  ('),  négligea  de  le  faire  enre- 
gistrer. L'omission  de  cette  formalité  devait  lui  causer  dix-neuf  ans 
plus  tard  de  graves  ennuis  lorsque ,  après  une  longue  intemiption ,  il 
voulut  faire  revivre  sa  gazette  (*). 

Robinet  montrera  pendant  sept  ans  encore  la  même  régularité  ;  aussi 
ses  lettres  furent-elles  véritablement  populaires  quoique  le  nom  de 
l'auteur  fut  i.  peu  i»^  inconnu  ii).  La  meilleure  preuve  de  cette  popula- 
rité, c'est  que  les  épttres  de  Robinet  furent  réimprimées  en  Hollande. 
Ijii-méme  se  plaint  du  procédé  du  libraire  hollandais ,  qui  pourtimt 
ne  devait  nuire  qu'à  l'éditeur  parisien  et  ne  pouvait  atteindre  te, poète  (*). 
Ce  fiit  pendant  la  campagne  de  Flandre  que  le  libraire  Corneille  Jansz, 
quipubliait  X^Gasette^ Amsterdam,  eut  l'idée  de  donner  à  ses  abonnés, 
sous  forme  de  supplément,  une  réimpression  des  lettres  en  vers.  On  lit 
dans  le  n°  de  cette  gazette  qui  porte  la  date  du  15  septembre  1667: 
•  Les  curieux  auront  à  l'heure  de  la  bourse  la  Gazette  burlesque  de 
Paris.  -  Le  n°  du  ai  septembre  de  la  même  année  porte  :  «  Vous  aurez 

(■)¥«,  ton»  I,  col.  489. 

(l)  le  m)  ■utcnr  inqul  nou  afoi»  pcnaé  peur  cenpUtcr  II  liiti  it  cinq  •  miuran  •  Mt  l'iTOMt 
kWcr  d'Aocoor,  à  qui  l'on  ittribBC  iiitn  teriti  en  nn  bnrlnquM.  Su*  parler  de  l'Oatwaf  paar 
fttrélarfaSMrtIfam-  t^tckir  lajhmla  dt  triltr  Us  livra  (E^rii,  i.  d.  [1664],  in-4  et  iiHii),  on 
>at>  |«mii  les  ou>ii§»aDC  Letb't  tn  Mri  lUra  à  miMmji  nr  U  reiramktmi»!  dafatap»rM,  Ptrtfixt. 
mtttalfat  dt  Para,  lettre  ditée  du  aS  décembre  1666  ,  qui  jumt  lu  coin  mcncc  ment  de  1667  et  qui  a 
M  np«diutc  duu  le  ToMms  dt  la  vit  tt  du  pwurttmnt  d*i  earimauc  KitktlU*  tt  Ma^ari»  tt  i* 
CtUtrl  (Cologne  .  P.  Itirteia  ,  169},  pet.  in-8,  jm),  et  une  LOtre  M  mti  librti  àMa»mf  sur  U  mnuU- 
■M  «t(  if.  rartàteifw*  U  Paru  portait  d^tmt  dtlinU  Semeua  Tttaaunt  IradM  nfrançoii ,  imprimé 
i  Han  (hri*  ,  1668  ,  in-4).  Ca  deux  ëpStrce  le  rapprochent  bnocoup  du  jenre  de  net  pictien,  bien 
^'tlla  ne  portent  que  eur  dc«  fait*  putieulien  et  difKrent  par  eele  ménie  d'un  Joonul.  On  doit  m 
■tee  Berbier  d'Aocoitr  ^icn  apoacnlei  qui  ne  manquent  pai  de  npport*  «rec  ceux  qui  conpoaent  le 
^W*  liltfrure  de  Robinet  ;  on  en  trcaveni  le  liltc  dani  lea  Mimeirit  de  Miceren  ,  XIII ,  jtt'jrj,  et 
'■■*  1*  ÙttStumairt  de  Chiefepît ,  art.  Bn-bier.  M.  Cb,-L.  Livel  croit  que  Barbier  d'Ancour  e«t  l'auteur 
taOherMtww  tMT  am*  ctmdiit  et  Melièrt  tahlKUt  It  Ftttim  it  Pitrn  ,  critique  pabliic  aoua  U  nom  d'un 
■iwdeRoehemont,  d'aillenra  Inconnu.  Vo;,  Œwsm  tU  MeUrt ,  éd.  Dcipoit  et  Mcenard,  V,  41. 

0)  Ce  qm  nontn  bien  que  le  public  ne  canna iHaitgutrc  le  nom  dei  auteur*  qui  rimaient  lee  guettée, 
<'<M  qK  Foucault ,  ijant  icbctf  II  charge  de  procurcor  du  roi  au  requttee  de  lliAtel ,  nppoite  dana  aca 
Jf^Mra  que  1  Loret  •  lui  conaacre  qnclquea  ven  ;  or,  c'en  dana  Ih  tettrva  de  Mayolai  et  de  Robinet , 
*"Ml<  nsii  epr4i  11  iMft  de  Loret ,  que  (c  troure  rapportée  l'entrée  en  ebufc  de  Foucault.  Va;,  la 
Ma  dphebttiqie  ,  article  Foucault. 

M  V(7.  Il  Imrc  da  S  octobre  1667,  Ml.  tojS. 
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X  AVAKT-PROPOS. 

ai^itfd'hui  et .  dortoavant ,  le  na«rcTecU  de  chaque  semaine,  la  GtuutU 
bm^sque  de  Paiis.  en  demi-feuille  de  papier.  (■)  » 

Nous  ignorons  pendant  combien  de  t^i^  les  lecteurs  hollandais 
reçurent  ce  feuilleton  versifié.  Mayolas  devait  à  la  fin  de  l'année  1668. 
en  donner  la  contre-partie,  en  joignant  aux  lettres  en  vers  dont  il  reprit 
la  publication  un  feuilleton  en  prose. 

tiiiLB  Picot. 


(1)  M.  Hiliii ,  i  qui  DOiu  empruatom  et*  puugct  (fiibllopapkU  hitleriqiit  tt  critiqat  dt  U  prrsu 
mfrn^lit ,  84)  liùitt  :  •  Jk  ne  Mil  trop  ({uU!*  fuh  cet»  Oii^M  hriM^w.  On  denuk  volgu- 
n  ligtii  k  11  Mwi  iUtl«r%N<  de  Luct  ;  mût  dlc  mit  tmié  dcpai*  swn  i66j.  U  t't^t  prvbaUc- 
qnalqu'une  de  •«  imitatiou.  • 
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139.—  Du  I.  Juillet  1666.— A  Moa.  le 
bADPHiM.  —  Le  duc  de  Vivonne 
s'empare  de  deux  corsaires  anglais. 

—  Nouvelles  de  Madrid.  Canali- 
Hdoa  du  Mançanarez.  Deux  fem- 
mes, coadamnées  comme  sorcières, 
sont  promenées  par  les  rues  sur  des 
fines  et  battues  ae  verges.  —  M.  de 
Montbrison ,  fils  de  M .  de  Guéue- 
nud ,  se  fait  une  mauvaise  affaire  à 
Valence  en  tuant  deux  hommes  qui 
n'avaient  pas  voulu  reculer  devant  sa 
voiture.  —  Collation  o^erte  au  roi 
par  la  reine  à  Fontainebleau.  —  M. 
de  Monaco  raconte  comment  il  a 
échappé  à  la  mort  dans  le  combat 
naval  livré  entre  les  Hollandais  et 
les  Anglais.  —  Sir  George  A^scue , 
amiral  anglais,  est  prisonnier  en 
HoUande  ;  on  croît  que  Monk  a  été 
tué.  —  RuTter  continue  sa  croisière. 

—  Le  pacna  de  Candie-Neuve  est 
tué.  (Si 


140.  —  Du  4.  Juillet  1666.  —  A.  S.  A^ 
M*"  u  Ddchbssb  db  Nsmours.  — 
Eclipse  de  lune,  qui  met  en  émoi 
les  Parisiens.  —  Réception  de  l'im- 
pératrice par  l'empereur,  son  époux. 

—  Arrivée  de  M""  de  Nemours  à  La 
Rochelle.  —  Agitation  en  Pologne. 

—  Des  voleurs  cherchent  à  dé^uil- 
ler  le  reposoir  du  pont  Saint-Michel, 
qui  ne  pourra  être  élevé  cette  année. 

—  Mort  de  la  duchesse  de  Montmo- 
nocf.  Le  P.  î)uAoy  prononce  son 


oraison  funèbre.  —  Réception  et 
réjouissance  chez  M .  Boreel,  ministre 
de  Hollande.  [Mayolu.) 

141 .  —  Du  4.  Juillet  1666.  —  A  Mada- 
me. —  Agitarion  en  Pologne.  — 
Défections  dans  le  parti  de  Lubo- 
mirski.  —  Hostilité  entre  le  Dane- 
mark et  la  Suède.  —  Préparatiis  de 

Çierre  entre  les  Vénitiens  et  les 
nrcj.  —  Les  Espagnols  et  les  Por- 
tugais vont  repren(&e  les  hostilités. 
—  Les  Anglais  et  tes  Hollandais 
vont  recommencer  la  lutte.  —  L'im- 
pératrice est  encore  arrêtée  dans  son 
voyage. . —  Le  roi  de  Portugal  attend 
sa  fiancée.  —  Mort  de  la  duchesse 
douairière  de  Montmorency.  —  La 
caravelle  La  Duchesse ,  du  Havre , 
s'empare  d'une  petite  frégate  anglai- 
se. —  Procession  de  la  Fête-Dieu 
à  Fontainebleau.  Sermon  du  P. 
Brisejon.  —  Le  P.  François  prêche 
&  Chaillot  devant  Henriette  de  Fran- 
ce. ■'■ —  Monsieur  et  Madame  quittent 
Saint-Cloud.  —  L'abbé  de  Coislin 
est  sacré  évêque  d'Orléans.  —  His- 
toire d'un  ministre  protestant  de 
Nîmes,  qui  se  déguise  en  fantôme  et 
qui  est  tué  d'un  coup  de  pierre  par 
un  paysan.  (Ro&inet.j 

142.  —  Du  8.  Juillet  1666.  —  A  Mgr. 
LE  Dauphin.  —  Le  comte  de  Mare, 
ambassadeur  de  Portugal,  épouse  par 
procuration,  à  La  Rochelle,  M"*  de 
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Nemours,  princesse  d'Aumale.  — 
Fête  donnée  à  cette  occasion  dans 
l'hOtel  de  Vendôme  à  Paris. —  Mort 
de  M°*  Sevin.  —  Trait  d'héroïsme 
du  comte  de  Vivonne.  —  Le  bruit 
court  que  le  général  Monk  a  été  tué 
et  que  le  prince  Robert  est  blessé. 

iSUBLlGNY.) 

143.  — Du  M.  JuUlet.  —1666.  A  S. 
A.  M"*  LA  Duchesse  de  Nemodks.  — 
Le  roi  passe  en  revue  près  de  Fon- 
tainebleau les  troupes  françaises  re- 
venues de  Hollande. — Mademoiselle 
part  pour  Saint-Fa rgeau. —  La  petite 
caravelle  armée  aq  Havre  s'empare 
d'une  frégate  légère  appartenant  aux 
Anglais.  —  Les  Génois  n'envoient 
plus  que  deux  ambassadeurs  pour 
complimenter  l'impératrice.  —  Le 
duc  de  Chaulnes  se  rend  à  Cività- 
Vecchta  sur  une  galère  génoise.  — 
L'ambassadeur  de   Portugal  épouse 

£ar  procuration  M""  de  Nemours  à 
a  Rochelle.  —  Mort  du  marquis 
d'Anthon.  —  Le  grand  vizir  turc 
traite  l'ambassadeur  de  France  ,  M. 
de  La  Haye  de  Ventelay  (Maïolas.) 

144.  —  Du  10.  Juillet  1666.  —  A  Ma- 
OAHB. —  Les  Napolitains  se  soulèvent 
contre  leur  nouveau  vice-roi. —  Mort 
du  cardinal  de  Médicis.  —  Gênes 
réduit  à  deux  le  nombre  des  ambas- 
sadeurs qu'elle  envoie  complimenter 
l'impératrice. —  Cette  république  en- 
voie des  présents  au  sultan.  —  FSte 
chz  les  Célestins  de  Villers-Farlay,  en 
Franche-Comté,  à  l'occasion  ac  la 
naissance  duprince  de  Piémont. — Feu 
d'artifice  tiré  â  l'hôtel  de  Vendôme  à 
Paris ,  en  l'honneur  du  mariage  de 
M"»  de  Nemours  avecle  roi  de  Portu- 
gal.— Description  de  ce  mariage. —Le 
roi  fait  faire  des  manœuvres  à  ses  trou- 
pes près  de  Fontainebleau.  ;Robinet.) 

145.  —  Du  1 5.  Juillet  1666.—  A  Mgr. 
LE  DADPmn.  —  Grande  revue  passée 
par  le  roi  près  de  Fontainebleau.  — 
Or  assure  en  Angleterre  que  Monk 
est  mort.  —  Les  Anglais ,  qui  vou- 
laient surprendre  les  Français  dans 


111e  de  Saint-Christophe ,  sont  eux- 
mêmes  massacrés.  Le  gouverneur 
français,  M.  de  Sales ,  est  tué. — 
La  flotte  hollandaise  se  dirige  vers  la 
Tamise  avec  un  corps  de  débarque- 
ment. —  Prises  faites  sur  les  Anglais 
par  les  croiseurs  hollandais  et  lan- 
çais. —  Incendie  à  Corbie.  —  Incen- 
die à  Paris  chez  un  orfèvre.  Le  feu 
est  éteint  par  frère  Nicolas.  —  Le 
marquis  de  Puisieux .  sa  mère  et  sa 
sœur  risquent  de  se  noyer  en  traver- 
sant une  rivière.  (Sdbuont.) 

146.  —  Du  18.  Juillet  1666.  —  A  S.  A. 
M"'  LA  Duchesse  de  Nbmodrs.  —  La 
Hollande  arme  une  flotte  pour  péné- 
trer dans  la  Tamise.  —  Réception  de 
Ruyter  à  La  Hâve.  -~  Échecs  des  An- 
glais dans  l'île  cle  Saint-Christophe  et 
devant  le  Havre.  —  Tfève  entre  la 
Pologne  et  le  grand  duc  de  Moscou. 
— Rétablissement  de  Colbert. — Mise 
en  état  du  château  de  Vincennes,  où 
la  cour  doit  venir  passer  trots  mois. 

—  Magdebourg  reçoit  une  garnison 
brandebourgeoise.  —  L'impératrice 
est  malade  &  Gandia  où  elle  devait 
s'embarquer.  —  Explosion  d'un 
transport  de  poudre  à  Prague.  — 
Les  Mathurins  ou  Trinitaires  célè- 
brent un  service  pour  la  défunte 
duchesse  de  Montmorency.  Le  P. 
Thévenet  prononce  son  oraison  ftinfc- 
bre,  —  Départ  de  six  navires  du  port 
de  La  Rochelle  pour  les  Indes.  — 
L'abbesse  de  Saint-Paul ,  près  Beau- 
vais ,  est  sacrée  par  François  de 
Clermont-Tonnerre ,  évêque  de 
Noyon.  (Mavolas.) 

147.  —  Du  17.  Juillet  1666.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  roi  de  Pologne  est  prSt  à 
livrer  bataille  à  Lubomirski.  — 
L'empereur  est  menacé  par  les  Turcs. 

—  Le  général  suédois  Wrangel  fait 
des  sommations  à  la  ville  de  Brème. 

—  La  reine  Christine  retourne  eo 
Suède,  malgré  les  ministres.  —  Prise 
de  San-Lucar  par  les  Portugais.  — 
La  nouvelle  reirïle  de  Portu^  part 
pour  Lisbonne  à  bord  du  vaisseau  le 
yfjuldmf.  —  Succàs  remporté  par  les 
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Françaii  dans  llle  de  Saint-Christo- 
phe. —  Mort  du  gouverneur,  M.  de 
Sales,  neveu  du  saint  de  ce  nom.  — 
Renti^  au  port  de  la  caravelle  du 
Hârre;  cite  a  pris  aux  Anglais  un  joli 
blùment  de  plaisance.  —  Échec  de 
deui  frégates  anglaises  qui  voulaient 
iurprendre  le  Hflvre.  —  Les  restes  de 
Dta  Cartes  sont  ramènes  en  France. 

—  Histoire  du  sacristain  de  Soleure , 
qui  est  forcé  d'élever  un  enfant  d^ 
posé  sur  le  maître-autel  de  la  catbé- 
arale.  ^Rdbiket.) 

148.  —  Du  22.  Juillet  1666.—  A  Mgr. 
u  DiupBiN.  —  Histoire  d'un  négo- 
dini  arménien  ,  au  sort  de  qui  deux 
belles  dames  s'intéressent,  au  point 
de  K  battre  en  duel.  —  Succès  rem- 
portés par  la  {>etite  caravelle  du 
navre. —  L'électrice  de  Brandebourg 
accouche  d'un  fils  et  M**  de  Bouillon 
d'une  fille.  —  Ruyter  pénètre  dans 
la  Tamise  avec  la  flotte  hollandaise  ; 
il  est  reçu ,  ft  son  passage  il  Calais  , 
pu-  le  comte  de  Cnarost.  —  On  dit 
<|u'une  rencontre  a  déjà  eu  lieu  et 
que  les  Hollandais  vont  débarquer. 

—  Le  bruit  court  que  le  duc  de 
Beaufon ,  à  la  tête  de  l'escadre  fran- 
çaise ,  va  opérer  sa  jonction  avec  les 
Hollandais  sur  la  Tamise  ;  d'autres 
parient  d'un  débarquement  en  Irlan- 
de. —  Prochaine  arrivée  à  Paris  du 
comte  de  Saiot-Pol ,  qui  revient  de 
Vienne,  en  passant  par  la  Hollande. 

—  Préparatifs  d'un  grand  feu  d'arti- 
fice que  l'empereur  doit  faire  tirer 
en  l'honneur  de  l'impéi^trice.  —  Le 
roi  ajourne  l'embarquement  des  trou- 
pes françaises.  —  Entrée  à  Fontai- 
nebleau de  l'ambassadeur  de  Pologne; 
il  est  accompagné  de  M.  de  Trabuc , 
seaâaire,  —  Le  duc  de  Cbaulnes 
entre  i  Rome.  ISdbligny.} 

49-  —  Du  25.  Juillet  1666.  —  A  S.  A. 

M*U  DoCHBSSEDENEMOUltS.— ACB- 

•lémie  tenue  par  M.  de  Richesource, 
place  Daupbioe.  — Translation  des 
restesdeDes  Cartes,  de  Suède  à  Paris. 

—  Le  P.  Philippe  soutient  sa  thèse 
dediéologie  en  Sorbonne.  —  Le  P. 


Orlande  est  nommé  général  de  l'or- 
dre du  Carmel  ;  le  P.  Gabriel  de 
Saint-Joseph  est  nommé  provincial 
du  mSme  ordre,  et  le  P.  Lao,  pro- 
cureur général.  —  Le  duc  d'Albret 
soutient  sa  thèse  en  Sorbonne.  — 
Entrée  du  duc  de  Cbaulnes  A  Rome. 

—  Mort  de  M.  Catelan.  — La  du- 
chesse d'York  donne  le  jour  à  un 
fils.  — Renouvellement  du  traité 
d'alliance  entre  la  Suède  et  la  France. 

—  La  reine  Christine  est  à  Ham- 
bourg. —  L'impératrice  est  retenue  à 
Dénia  par  une  fièvre  tierce. —  Le  dey 
d'Algeï  traite  de  la  paix  avec  le  roi 
et  lui  envoie  :deux  tcbaouchs.  — 
L'abbé  Tallemant  prêche  son  pre- 
mier sermon. —  Le  duc  de  Vendôme 
part  pour  son  gouvernement.  (Mayo- 

'LAS.} 

i5o. — Du  25.  Juillet  1666.— A  Madame. 

—  Retour  de  Madame  à  Paris.  — 
Fête  de  saint  Bonavcnture  chez  les 
Cordeliers.  Sermon  du  P.  Semin,  — 
Histoire  de  l'infante  de  Perse ,  enle- 
vée par  sa  gouvernante  ft  l'âge  de 
trois  ans ,  et  qui  court  les  aventures 
par  toute  l'Europe.  —  L'impéra- 
trice est  retenue  à  Dénia  par  une 
fièvre  tierce. — Les  Portugais  échouent 
devant  Ayamonte.  —  La  Suède  pro- 

Jiose  sa  médiation  •â  l'Angleterre  et  A 
a  Hollande.  —  La  duchesse  d'York 
met  au  monde  un  fils,  —  Accouche- 
menrd'une  octogénaire!  Dordrecht. 

—  Arrivée  de  M,  Rey,  ambassadeur 
de  Pologne.  (Robinet.] 

i5i.  —  Du  29-  Juillet  1666.—  A  MsR. 
LE  Dauphin.  —  Le  comte  Carrocdo 
est  nomme'premier  président  du  par- 
lement de  Turin,  —  Mort  du  comte 
d'Harcourt  et  deM.deBiscaras. — Le 
comte  de  Vivonne  prend  quatre  na- 
vires anglais. —  L'évêque  de  Munster 
met  en  Ubené  sur  parole  un  officier 
hollandais  appelé  Brasser.  —  Émeu- 
tes à  Naples,  —  Le  cardinal  Antoine 
Barberini  reçoit  le  duc  de  Chaulnes 
aui  pones  de  Rome.  —  Enrôlements 
forc&  en  Angleterre.— Ruyter  prend 
un  navire  suédois  chai^  de  mAts 
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destinés  à  la  flone  anglaise  et  le  laisse 
aller  pour  annoncer  à  l'ennemi  qu'il 
l'attend.  —  Le  vent  empêche  les 
Hollandais  de  débarquer  sur  les  bords 
de  la  Tamise.  —  Sermon  prêché  par 
l'abbé  Tallemant.  [Siibligny.) 

1 53.  —  Du  1.  Aoust  i666.  —  A  S.  A. 
M"*  LA  Duchesse  de  Nemours.  ^  La 
république  de  Gânes  envoie  au  sultan 
un  ambassadeur  chargé  de  pré- 
sents.—  Description  de  ces  présents. 

—  Mort  du  comte  d'Harcourt.  —  Le 
duc  de  Beaufort  oblige  la  flotte  espa- 

fnolc  â  saluer  le  pavillon  français. — 
«  prince  IHerre  de  Bragance  com- 
plimente la  reine  de  Portugal  Louisc- 
Marie-Françoise-Elisabeth  de  Savoie, 
sa  belle-sceur,  et  la  conduit  à  Lis- 
bonne. —  Entrevue  du  roi  et  de  la 
reine  de  Portugal. —  Le  prince  Mau- 
rice de  Nassau  fait  présenta  Louis  XIV 
de  deux  canons  se  chargeant  par  la 
culasse.— L'ambassadeur  de  Pologne 
fait  son  entrée  à  Fontainebleau. 
(Matolas.) 

i53.  —  Du  1.  Aoust  i666.  —  A  Mada- 
me. —  Monsieur  et  Madame  arrivent 
à  Paris  venant  de  Fontainebleau. 
Madame  va  i  Colombes.  Monsieur 
assiste  A  un  service  célébré  au  Val-de- 
Grflce  à  la  mémoire  d'Anne  d'Autri- 
che. Il  rend  visite  à  ta  reine  d'Angle- 
terre à  Colombes.  —  Monsieur  et 
Madame  s'établissent  à  Saint-Cloud. 

—  Lubomirski  fait  sa  soumission.  — 
Entrée  de  l'ambassadeur  de  Pologne 
ft  Fonuinebleau.  —  Mort  du  comte 
d'Harcourt.  ~  l-e  duc  d'Albret  sou- 
tient sa  thèse  en  Sorbonne.  (Robinet.) 

154.  —  Du  5.  Aoust  1666.  —  A  MfiB, 
LE  Dauphin.  —  Aventure  d'un  avocat 
assassiné  par  une  tapissière  à  la  Croix 
du  Tiroir. —  La  Beaulieu  est  pendue 
en  efBgie  pour  crime  de  supposition 
d'enfant.  —  Nouvelles  confuses  sur 
la  guerre  entre  les  Vénitiens  et  les 
Turcs.  —  Récit  d'une  chasse  aux 
cygnes  dans  les  marais  d'Amiens.  — 
Bruits  divers  relatifs  aux  combats 
entre  les  HoUandais  et  les  Anglais. 


—  Mort  du  comte  d'Harcourt.  (So- 

BLIGNT.) 

i5S.  —  Du  8.  Aoust  1666.  —AS.  A. 
M"*  LA  DacRSSSE  Bs  Nemours.  — 
Combat  entre  deux  mulets.  —  Les 
Turcs  incendient  la  ville  de  Tyrnau 
en  Hongrie.  —  M.  Trubert  présente 
au  roi  le  traité  de  paix  conclu  avec 
Alger.  —  Guzman,  tragédie  du  Père 
Ridelle,  et  le  BalUi  au  Temps  sont 
représentés  au  collège  de  Clermont,  & 
l'occasion  de  la  distribution  des  prix. 

—  Heureuse  grossesse  de  la  Reine. — 
L'abbé  de  Grignan  est  nommé  coadju- 
teur  de  l'archevêque  d'Arles.  —  Le 
départ  de  l'impératrice  est  ajourné.— 
La  duchesse  de  Savoie  est  grosse.  — 
M .  Truc ,  procureur  du  roi ,  fait  un 
essai  public  des  pains  et  farines. 
(Matolas.) 

i56.  —  Du  8.  Aoust  1666.  —  A  Mada- 
me.—  M.  Rey,  ambassadeur  de  Polo- 
gne ,  est  reçu  par  Madame.  ^  11 
est  reçu  par  Monsieur,  i  qui  il 
apporte  des  compliments  de  condo- 
léance à  l'occasion  delà  mort  d'Anne 
d'Autriche.  —  Le  duc  de  Chaulnes 
fait  son  entrée  à  Rome.  —  On  n'a 
pas  encore  de  nouvelles  de  l'entrée 
de  la  reine  de  Portugal  à  Lisbonne. 

—  L'Impératrice  est  retenue  par  la 
fièvre  à  Barcelone.  —  Tyrnau  est  in- 
cendié par  les  Turcs.  —  Distribution 
des  prix  au  collège  des  Jésuites  ;  on  y 
représente  la  tragédie  de  Guzman,  et 

■  le  Ballet  du  Temps.  —  M.  Trubert . 
commissaire  des  armées,  présente  au 
roi  le  traitédepaixconclu  avec  Alger. 

—  Aventure  de  deux  religieux  qui, 
attaquéspardesvoleurs,  les  désarment 
et  les  font  prisonniers.  (RoBmrr.) 

tS/.  —  Du  12.  Aoust  1666.  —  A  Mgr. 
LE  Dauphin.  —  Controverse  de  dom 
Thomas  Du  Chesne,  supérieur  des 
Bamabites.  -^  Réception  du  duc  de 
Chaulnes  par  le  pape. — Magnificence 
des  fêtes  données  &  Rome  ft  cette 
occasion. —  Combats  entre  les  flottes 
hollandaise  et  anglaise;  les  hostilités 
sont  interrompues  par  l'état  de   la 
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mer.  —  Retour  du  cheralier  de  Lor- 
raine à  la  cour.  —  Récit  d'un  acte  de 
courage  accompli  par  ce  personnage 
i  bord  d'un  vaisseau  hoUandals.  — 
Faits  d'armes  de  différents  grands 
seigneurs.  —  Résultats  de  la  campa- 
gne navale  pour  les  deux  flottes.  — 
M.Voisin  est  confirmé  par  le  roi,  pour 
deux  ans,  dans  ses  fonctions  de  prévôt 
desfflarchands. — Luboœirskl  oeot  le 
m  de  Pologne  en  échec.  (Sdbugny). 

1J8.  —  Du  14.  Aoust  1666.  —  A  S.  A. 
H**  U  DnCHESSB  DE  NEKonu.  — 
Aventure  d'un  habitant  de  Paris  qui, 
voulant  aller  à  Suresncs ,  cbevauche 
avec  le  diable  et  est  conduit  par  lui  A 
Saumur.  • —  Il  est  question  d'une  trêve 
entre  les  Confédérés  et  le  roi  de  Po- 
logne.—  L'évêque  d'Évreux  conver- 
tit et  baptise  un  grand  seigneur 
tnre.  —  L'in&Dte  se  dirige  vers 
Barcelone.  —  Conversion  de  M. 
Fknc ,  fils  d'un  ministre  de  La  Ro> 
chelle.  —  Le  roi  passe  en  revue  les 
troupes  de  sa  maison.  ->  Entrée  du 
duc  de  Chaulnes  A  Rome.  —  Bruits 
d'un  combat  entre  les  Hollandais  et 
ks  Anglais.  (Mayolas.) 

1*9.  —  Du  i5.  Aoust  1666.  —  A  Ma- 
nuB.  —  Le  bruit  court  que  le  mar- 
quis Ville  assiège  Candie-Neuve.  — 
Histoire  du  faux  messie  Sabbathaï- 
Sebbhi.  —  Fastueuse  réception  du 
doc  de  Chaulnes  à  Rome. —  Combat 
entre  les  flottes  anglaise  et  hollan- 
daise. —  Faits  d'armes  du  chevalier 
de  Lorraine  et  de  M.  de  Cavoie  à 
bord  d'un  vaisseau  hollandais.  — 
Annonce  de  la  controverse  que  doit 
Elire  dom  Tfaooias  Du  Chesne  chez 
les  Bunabites.  —  Les  Tbéadns  câé- 
breni  la  fîtedeleur  fondateur Ga£tan 
deThienoe.  Dom  Cosme  prononce 
aondoge.  —  Annonce  du  Médecin 
w^  bty  de  Molière.  (Robinet.j 

160.  —  Du  19.  Aoust  1666,  —  A  MoR. 
LE  Dadvhim.  —  Annonce  du  prochain 
mariage  du  comte  de  Broglie  avec 
M*  de  BiviUe ,  fille  du  premier  pré- 
«dcnt  de   Lamoignon.  —  L'abbé 


Le  Camus  doit,  dit-on,  se  retirer  à 
l'Oratoire.— Le  chevalier  de  Lorraine 
est  de  recour  à  la  cour. — Détails  com- 
plémentaires sur  les  batailles  navales 
entre  les  Anglais  et  les  Hollandais. 
— Le  marquis  de  Rabodanges  épouse 
M"'  de  L'Ëscalopier.  —  Les  Véni- 
tiens lèvent  le  siège  de  devant  Candie. 

—  Le  duc  de  Mazarin  est  malade.  — 
Mort  de  M.  de  Malebranche  ,  con- 
seiller au  Parlement.  —  Assassinat 
du  marquis  de  Massiac ,  fils  du  mar- 

Îuis  d'Espinchal.  —  Le  marquis  de 
.'Angeli  quitte  la  Flandre  et  revient 
i  la  Cour.  (SuBUGHT.) 

161.  —  Du  23.  Aoust  1666.— AS.  A. 
M*^  LA  Duchesse  de  NbmOors.  — 
Le  duc  de  Verneuil  présente  au  roi 
les  députés  des  États  de  Languedoc. 

—  Harangue  de  l'évéque  d'Alby.  — 
Les  députés  sont  reçus  en  audience 

£ar  la  reine  et  par  le  dauphin.  — 
,'abbé  Vallot,  âls  dupremier  médecin 
du  roi,  doit  être  pourvu  de  l'évêché 
de  Nevers.  —  Le  cour  revient  de 
Fontainebleau  à  Vincennes  ;  elle 
couche  à  Petit-Bourg  dans  la  maison 
de  l'évéque  de  Langres.  —  Annonce 
d'un  ouvrage  de  Charles  Soret  sur  la 
préséance  du  roi.  —  Le  sieur  Barbara 
remporte  le  prix  au  pu^  des  Palinods 
de  Dieppe.  —  Descripnon  d'une  fête 
donnée  au  bois  de  Boulogne.— Récit 
de  la  bataille  du  4  août  entre  les 
fiottes  anglaise  et  hollandaise.  Mort 
d'Evertzen.  —  Exploit  des  gentils- 
hommes français.  —  Mort  de  Marie 
de  Rochechouart,  marquise  de  Pom- 
padour.  Le  P.  Vidault,  provincial  des 
Carmes,  prononce  son  oraison  funè- 
bre. —  M.  Voisin  est  confirmé  pour 
trois  ans  comme  prévôt  des  mar- 
chands. —  MM.  Santeuil  et  Lusson 
sont  nommés  échevins  de  Paris.  — 
L'abbé  de  Roquette  prononce  un 
sermon  devant  Henriette  de  France 
dans  l'église  de  Chaillot.  —r  Les 
Feuillants  célèbrent  la  fête  de  leur 
patron  saint  Bernard,  dont  l'abbé  dp 
Pile  fait  le  panégyrique.  (Mayous.) 

162.  —  Du  22.  Aoust  1666.  —  A  Ma- 
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DuiE.  —  Lubomirski ,  à  la  tête  des 
Confédérés,  défait  les  troupes  du  roi 
de  Pologne. —  Les  Auf^Uis  ramènent 
dans  leurs  ports  deux  vaisseaux  pris 
dans  leurs  derniers  combats  avec  les 
Hollandais.  —  Fait  d'armes  du  che- 
valier de  Coîslin.  —  Le  marquis 
Ville  a  levé  le  siège  de  Candie-Neuve . 
—  L'impératrice  continue  à  sou^r 
de  la  fièvre. — Le  duc  d'AJbuquerque 
est  atteint  de  la  mCme  maladie.  — 
La  reine  de  Portugal  est  arrivée  à 
Lisbonne.  ^  Incendie  à  Ncslc  en 
Picardie.  —  Les  députés  des  États  de 
Languedoc  sont  reçus  eu  audience 
par  le  roi ,  la  reine ,  le  dauphin , 
Monsieur  et  Madame.  —  La  cour 
«  quitté  Fontainebleau  et  séjourne  ô 
Vinccnnes.  —  Représentation  du 
Jaloux  infisthle,  comédie  de  Brécourt, 
à  l'hStel  de  Bourgogne.  (Robinet.) 

i63.  —  Du  36.  Aoust  1666.  —  A  Mgr. 
LE  Dauphin.  —  Une  maladie  du  pape 
recule  l'audience  publique  qu'il  doit 
donner  au  duc  de  Chaulnes;  cet 
ambassadeur  visite  avec  grande  pom- 
pe les  cardinaux.  —  Signature  du 
contrat  de  mariage  du  comte  de 
Broglie  et  de  M"^  de  Bâvilie.  —  Re- 
présenution  du  Médecin  maigre  tuy 
de  Molière. — Bruits  de  dissentiments 
entre  Trorap  et  Ruyter.  —  On  dit 
que  le  roi  d  Angleterre  veut  faire  la 
paix.  — M.  Courtin  est  chargé  d'une 
mission  de  conciliation  auprès  de 
l'électeur  Palatin  et  de  l'électeur 
de  Bavière.  —  M.  de  Caumar- 
tin  se  rend  à  Marsal  afin  de  déli- 
miterle  terrttoije  de  cette  place,  cédée 
à  la  France,  par  le  duc  de  Lorraine, 
en  vertu  du  traité  de  Metz  [3i  Août 
i663.)  —  L'impératrice  est  retenue  à 
Barcelone  par  la  fièvre.  —  Magnifi- 
ques préparatifs  faits  à  Final  pour  la 
recevoir— Aventures  amoureuses  du 
marquis  de  L'Angeli  à  Bruxelles.  — 
Le  sieur  Barbara  remporte  le  prix  de 
vers  français   au    puy    de    Dieppe. 

[SUBLIOKY.] 

164.  —  Du  29.  Aoust  1666.  —A  S.  A. 

M"*     LA    DOCHESSB     DB    NEMOURS.   — 


Baptême  du  fils  de  l'électeur  de 
Brandebourg,  ft  Clcves. —  Motifs  qui 
ont  détermina  la  retraite  du  marquis 
Ville  de  devant  Candie-Neuve. — Mort 
du  prince  Albert  de  Bavière,  fils 
de  l'électeur  ;  ses  obsèques  sont 
célébrées  en  l'église  des  Jésuites  à 
Munich.  —  Solemnités  religieuses 
dans  la  maison  professe  des  iésuites 
à  Paris,  t  l'occasion  de  la  Saint-Louis. 
—  Le  P,  Semin  prononce  le  pané- 
gyrique de  saint  Louis.  —  L'aboé  de 
Founlle  soutient  des  thèses  de  philo- 
sophie au  collège  d'Harcourt,  en  pré- 
sence de  l'arcnevêque  de  tHiris.  — 
Monsieur,  souffrant  de  la  fièvre  au 
Palais-Aoyal,  est  visité  par  le  roi. 
Madame  revient  de  Colombes.  — 
Monsieur  se  rétablit. —  MM,  Voisin, 

Erévôt  des  marchands,  SanteuU  et 
,usson,  échevins  de  la  ville  de  Paris, 
prêtent  serment  à  S.  M.  —  M.  de 
Caumarnniesprésenteauroi. — L'ab- 
bé d'Harcourt  fait  célébrer  un  service 
pour  son  père  au  monastère  de  Saint- 
Faron;  M.  Le  Fèvre prononce  l'orai- 
son funèbre  du  défunt  duc. —  Le  roi 
passe  en  revue,  i  Vincennes,  les  trou- 
pes de  sa  maison.  —  Les  Confédérés 
font  leur  soumission  au  roi  de  Polo- 
gne. On  craint  que  le  tsar  de  Moscou 
ne  signe  paslatrëve.— M.deTubeuf. 
intendant    du  Languedoc,  pose    la 

f)remière'  pierre  du  port  de  Cette. 
Mavolas.}^ 

i65.  —  Du  29.  Aoust  1666.  —  A  Ma- 
SAKK.  —  Lubomirstd  échoue  devant 
les  faubourgs  de  Varsovie  et  tourne 
SB  rage  contre  les  villages  des  envi- 
rons. —  Les  Suédois ,  commandés 
par  Wrangel ,  assiègent  Brème.  Les 
Brémois  demandent  en  vain  du  se- 
cours à  la  diète.  —  Une  maladie 
empêche  le  pape  de  recevoir  l'am- 
bassadeur de  France  en  audience 
publique.  Le  duc  de  Chaulnes  fait . 
en  anendant ,  ses  visites  aux  cardi- 
naux. —  Mort  du  prince  Panfili.  Ses 
dispositions  testamentaires.  —  M.  de 
Tubeuf,  intendant  du  Languedoc, 
pose  la  première  pierre  d'un  nouveau 
port  au  cap  de  Cette.  —  Monnwir. 
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KHiifrant  de  la  fièvre ,  reçoit  la  visite 
da  roi.  —  Le  roi  passe  la  revue  de 
ses  gardes.  —  L'ambassadeur  de  Po~ 
]ogac  annonce  4  la  cour  de  France  la 
soumission  de  Lubomirski.{RoBiMffT.  i 

166.  —  Du  3.  Septembre  1666.  —  A 
Mgi.  ut  Daspuik.  —  Le  comte  de 
Bfoglie  est  marié.  —  Fête  suîne 
d'une  loterie  donnée  par  le  roi  aux 
dames  de  la  cour.  —  Le  comte  de 
Crussol  se  remet  de  ses  blessures.  — 
On  a  de  meilleures  nouvelles  du 
comte  de  Vaîllac.  —  Le  duc  de  Ma- 
uiin,  dont  on  avait  annoncélamoit, 
n  mieux.  —  Le  pape  Alexandre  Vil 
met  de  l'ordre  dans  les  affaires  de  la 
cour  de  Rome  ;  il  reçoit  en  audience 
le  dac  de  CBaulnes.  —  Le  duc  de 
Vendôme  recevra  le  chapeau  de  car- 
dinal. —  Le  duc  de  Beaufort  arrive 
devant  La  Rochelle  h3  Août)  ;  il  est 
reçu  et  traité  magniÈquement  par  le 
doc  de  Navailles.  —  Départ  pour  La 
Rocbelle  des  volontaires  allant  rejoin- 
dre la  Sotte  de  Hollande.  —  incen- 
die, dans  '  le  port  de  Vlie,  de  cent 
trente-oeuf  navires  marchands  hol- 
landais. —  Bruit  de  l'arrestation  de 
TrompàLaHaye.-~M,  DuBuat.capi- 
taioe  des  cbevau-légers  de  Hollande, 
accusé  de  conspirer  contre  les  États, 
est  emprisonné.  —  L'impératrice  est 
arrivée  à  Final. — La  Pologne  est  paci- 
fiée. —  Trois  mille  Anglais  sont  tués 
par  la  foudre,  &  Londres.  (Sobligks.] 

1^.  —  Du  4.  Septembre  1666.  —  A 
S.  A.  M""  LA  DncHBUE  DK  Nemours. 

—  Les  Danois  arment  une  flotte  i 
Copenhague. — Leduc  et  la  dudiesse 
de  Savoie  visitent  leurs  châteaux  du 
Rémont.  —  Fêtes  chez  les  Barnabi- 
tcs.  —  Mariage  du  comte  de  firoglîe. 

—  M.  Defita  est  nommé  Ueutenant 
aiminel.  —  M.  Foucaut,  est  nommé 
procureur  du  roi  aux  requfites  de 
l'hâtel.  —  La  caravelle  du  duc  de 
Sdnt-Aignan  fait  de  nombreuses  pri- 
ses sur  la  Tamise.  —  Le  duc  de 
Cbulnes  est  reçu  en  audience  par  le 
pape.  —  Le  roi  reçoit  les  drapeaux 
pns  aux  Ao^ais  dans  l^e  de  Saint- 


Christophe. — La  duchesse  de  Panne 
meurt  en  donnant  naissance  à  un 
prince.  —  Les  Anglais  brûlent  deux 
vaisseaux  hollandais.  —  La  reine 
Christine  de  Suède  traite  à  Hambourg 
le  duc  de  Mecklemboufg.  —  L'impé- 
ratrice esta  Final.  (Matolas.) 

i68.  —  Du  5.  Septembre  i656.  —  A 
Maoake.  —  Annonce  d'un  nouveau 
combustible  introduit  en  France  par 
un  sieur  Bernard  Perotti,  gentilhom- 
me italien  et  verrier,  qui  obtient  un 
privilège  du  roi  et  des  lettres  de 
oaturalité.  —  Le  duc  de  Cbaulnes 
est  reçu  en  audience  publique  par  le 

Cpe,  —  Maladie  d'Alexandre  Vll.  — 
:  cardinal  Chigi ,  neveu  du  pape, 
charge,  comme  légat,  d'accompagner 
l'impératrice  à  Vienne,  renonce  à 
cette  mission  et  demeure  à  Rome. — 
M.  Rey,  ambassadeur  de  Pologne,  est 
reçu  en  audience  de  congé  par  le  roi. 
la  reine,  le  dauphin.  Monsieur  et 
Madame. —  La  veuve  d'un  armurier 
du  dauphin  tue  d'un  coup  d'épée  un 
homme  qui  voulait  attenter  à  son 
honneur  ; .  elle  est  emprisonnée  et 
bientôt  remise  en  liberté. — Échec  de 
Sir  Robert  Holmes  devant  Vlie.  — 
La  caravelle  du  duc  de  Saint-Algnan 
fait  cinq  prises  sur  les  Anglais,  — 
Fêtes  données  à  Beauvais  par  les 
maîtres  de  la  manufacture  de  upisse- 
ries  a  l'occasion  de  la  Saint-Louis. 

(ROBIHST.) 

160.  —  Du  9.  Septembre  1666.  —  A 
MoK.  LE  DAm-HM.  —  MM.  de  Sault 
et  de  Villeroy,  partis  au  secours  de  la 
Hollande,  sans  congé  du  roi ,  sont 
arrêtés  à  Péronne.  —  Le  duc  de 
Chasteau-Thierry,  neveu  de  M.  de 
'Turenne,  rejoint  son  père,  le  chevalier 
de  Bouillon .  à  l'armée  de  Hollande. 
— Les  âones  sont  attendues  A  Calais. 

—  Les  Anglais  se  retirent  dans  leurs 

[lorts.  —  Louis  XIV  confère  à  Ruyter 
e  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 

—  Le  gazetier  dément  l'arrestation 
de  Ruyter  qu'il  a  précédemment 
annoncée.  —  L'impératrice  est  reçue 
à  Villefranche  par  le  duc  de  Savoie 


Tjuli  AKALT-nqni. 


■k-Le  roi  de  Portugal  attend  toujours 
l'arrivée  de  la  reine.  —  Le  duc  de 
Longueville  entre  au  service  de  la 
république  de  Venise. —  Le  comteide 
Saint-Pol  reste  en  France.  —  Les 
troupes  de  la  maison  du  roi  campent 
A  Vincennes.  (Subuont.) 

170.  —  Du  12.  Septembre  1666.  —  A 
S.  A.  M°^  LA  Duchesse  db  Ne- 
Homs.  —  Les  troupes  de  la  maison 
du  roi  campent  dans  la  plaine  de 
Vincennes.  —  Le  marquis  de  Dan- 

feau ,  mestre  de  camp  du  régiment 
u  roi  offre  unecoUation  au  dauphin. 
— '  M.  d'Estemare,  capitaine  de  la 
marine ,    annonce    au    roi ,    de    la 

Eart  du  duc  de  Beaufort,  l'entrée  de 
I  âotte  dans  le  port  de  La  Rochelle. 

—  Combats  livrés  contre  les  Anglais 

5ar  les  vaisseaux  équippés  aux  frais 
es  chevaliers  du  Mont-Carmel  et 
Saint-Lazare.  —  Mort  du  chevalier 
de  La  Barre  de  Groslieu.  ' —  M.  Defita 
est  nommé'  lieutenant  criminel.  — 
L'ambassadeurdcPologne  reçoit  dans 
son  audience  de  congé  des  présentsdu 
roi,  —  Le  roi  visite  les  travaux  du 
Louvre  et  va  voir  son  buste  chez 
Warin. — Prises  faites  par  la  caravelle 
du  HAvre. — Mort  du  lieutenant  civil 
d'Aubray.  (Matoias.) 

171.  —  Du  12.  Septembre  1666.  —  A 
Madame  .—Traité  de  paix  entre  te  roi 
de  Pologne  et  les  Confédérés.  —  Le 

Sape  envoie  des  présents  à  la  duchesse 
e  Chaulnes. — La  duchesse  de  Parme 
meurt   en  mettant    au    monde   un 

E  rince.  —  Les  Anglais  rentrent  dans 
turs  ports  après  1  incendie  de  Vlie. 
— ^  ERets  de  la  foudre  en  Angleterre. 

—  Mariage  du  comte  de  Broglie.  — 
M.  Defîta  est  nommé  lieutenant  cri- 
minel. —  M.   Foucaut  est  nommé 

frocureur  du  roi  aux  requêtes  de 
hôtel.  —  Le  marquis  de  Dangeau 
o^e  Une  collation  au  dauphin,  A 
Vincennes.  —  Buste  de  Louis  XIV 
par  Wartn.  —  Mort  du  lieutenant 
dvil  d'Aubray.  —  Représentations 
données  par  la  troupe  Dauphine. 
[BovHwr.) 


172.  —  Du  16.  Septembre  1666.  —  A 
MoR.  LE  Dadphim.  —  Le  gazetier  re- 
mercie le  dauphin  de  lui  avoir  donné 
audience.  —  M.  de  Périgny  est 
nommé  précepteur  du  jeune  prince. 

—  Le  duc  de  Chaulnes,  ambassadeur 
extraordinaire  de  France  a  Rome . 
reçoit  la  visite  des  cardinaux;  une 
collation  magnifique  lui  est  offene 
dans  la  vigne  du  prince  Panfili.  — 
On  dit  que  le  cardmal  de  ReCE,  souf- 
frant des  yeux,  va  rentrer  en  France. 

—  La  reine  de  Portugal  a  débarqué 
sur  le  sol  du  royaume.  —  L'impà^- 
trice  vient  enfin  d'arriver  à  Milan  ; 
elle  refuse  toute  réception  solennelle. 

—  Les  Turcs  investissent  Sebenico , 
en  Dalmatie.  Cinq  de  leurs  vaisseaux, 
qui  voulaient  ravitailler  La  Canée, 
sont  coulés  par  tes  Vénitiens.  —  La 
flotte  du  duc  de  Beaufort  fait  voile 
vers  Brest.  —  Le  bruit  court  que 
Ruyter  a  remporté  un  nouvel  avan- 
tage sur  les  Anglais.  —  Mort  de  M. 
Du  Tïllet,  capitaine  de  la  meute 
pour  te  chevreuil;  sa  charge  est  don- 
née &  M.  d'Artagnan.  —  Mort  du 
lieutenant  dvil  d'Aubray.  (Sdbliont.) 

173.  —  Du  19.  Septembre  1666.  —  A 

S.    A.     M***    LA      DUCHESSB     DE     Ne- 

HotniB.  —  M.  de  Péri^y  est  nommé 
ptécepteurdu  Dauphin.-^  M.  d'Ar- 
tagnan obtient  la  cnarge  de  capitaine 
de  la  meute  pour  le  chevreuil.  —  La 
flotte  hollandaise  remporte  un  nou- 
vel avantage  sur  la  flotte  anglaise.  — 
Le  duc  de  Beaufort  embarque  sur 
ses  vaisseaux  600  hommes  d'élite 
commandés  par  M.  Colbert.  — 
Une  ordonnance  royale  relève  le  prix 
des  louis  d'or.  —  I^  prince  de  Da- 
nemark est  fiancé  A  la  fille  du  land- 
grave de  Hesse  ;  la  princesse  de 
Danemark,  sa  sœur,  doit  épouser  le 
fils  de  l'électeur  de  Saxe.  —  L'impé- 
ratrice a  débarqué  ft  Final  ;  elle  y  a 
été  complimentée  par  le  duc  de  Sa- 
voie, par  le  prince  Mathias  de  Mé- 
dias et  par  un  ambassadeur  génois. 
Le  coroinal  Chigi ,  qui  devait  lui 
porter  les  félidtationE  du  pape,  est 
retenu  A  Rome  par  la  maladie  du 
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Sdat-Pére.  -~  Le  doc  de  Saint- 
Aignan  bit  attaquer  dans  les  eaux 
du  Havre  une  borqQe  anglaise,  qui 
est  forcée  de  se  rendre.  —  MM.  de 
Pomponne  et  de  Terlon,  ambassa- 
deurs de  France  en  Suède ,  soijt 
magnifiquement  reçus  par  le  maré- 
chu  de  Tott.  —  Mlgnard  achève  la 
décoration  de  la  coupole  du  Val-^e- 
Grtce. —  Aventure  de  deux  religieux 
attaqués  pu*  des  voleurs,  qu'ils  réus- 
nssent  à  faire  prisonniers.  [Matoias.J 

174.  —  Du  19.  Septembre  1666.  —  A 
Madake.  •—  Soumission  de  Lubo> 
minki  ;  il  obtient  son  pardon  du  roi 
de  Pologne.  —  La  flotte  bollandaise 
remporte  un  avantage  sur  la  flone 
aosuise;  Ruyter  est  blessé  par  l'étin- 
ceUe  d'un  canon.  —  L'impératrice 
débarque  à  Final  ;  elle  y  est  compli- 
menta par  Don  Louis  Ponce  de 
Léon,  gouverneur  de  Milan,  et  par  le 
prince  Mathias  de  Médicis.  Elle 
mMsse  ce  dernier  en  ne  le  fusant  pas 
asseoir.  —  Le  président  de  Périgny 
est  nommé  gouverneur  du  daut^in, 

—  M.  Boyer  est  reçu  à  l'Académie 
française.  —  Mort  du  lieutenant  civil 
Dreux  d'Aubray.  —  Apparition  d'un 
bolide  a  Bouri>on-l  Archambaud , 
dont  les  eaux  sont  en  ce  moment  très 
suivies.  ■—  Vœtix  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  santé  du  duc  de  Mazarin. 

(ROHMKr.^ 

175.  —  Du  a3.  Septembre  1666.  —  A 
MoR.  LK  DAUpent.  —  Fière  réponse 
du  dauphin  à  l'ambassadeur  d'Espa- 
gne qui  lui  demandait  schi  épée.  Le 
jeune  prince  obtient  la  grftce  d'un 
cbevau-léger  de  la  reine.  —  Brillante 
tenue  des  mousquetaires  qui  traver- 
sent Paris  pour  se  rendre  &  Vincen- 
nes.  —  Magnificence  déployée  par  le 
doc  de  Chaulnes  .  a  Rome ,  le  jour 
de  ia  Saint-Louis. —  On  fait  A  Milan 
de  grands  préparatifs  pour  la  récep- 
tion de  l'impératrice.  -~  On  dit  que 
le  cardinal  Colonna  est  mortâ  Final. 

—  Ruyter,  blessé  par  l'étincelle  d'un 
canon  ,  est  obligé  de  garder  le  lit.  — 
Le  duc  de  Beaufort .  rallié  à  BeUe- 


Isle  par  les  dix  vaisseaux  qui  avaient 
conduit  La  reine  de  Portugal  &  Lis- 
bonne ,  lait  voile  vers  Brest.  (Sdbu- 
ai«Y.) 

176.  —  Du  26.  Septembre  1666.  —  A 
Masane.  —  La  duc  de  Beaufbrt  est 
arrivé  à  Dieppe  avec  la  flotte  fran- 
çaise. 11  a  rallié  à  Belle-lsle  les  dix 
vaisseaux  qui  avaient  conduit  A  Lis- 
bonne la  reine  de  Portugal.  —  Cette 

firincesse  est  entrée  dans  sa  capitale 
e  12  août.  ~-  Les  Anglais  brûlent 
plusieurs  navires  hollandais  dans  les 
eaux  de  Hambourg.  —  Mort  héroï- 
que de  M .  de  La  Barre  de  Groslieu. 
qui  tient  tête  pendant  trois  heures, 
avec  une  seule  frégate,  à  cinq  frégates 
anglaises.  —  Mort  de  la  jeune  prin- 
cesse d'Espinoy.  —  Mort  de  dom 
Pierre  de  Saint-Bernard,  de  l'ordre 
dea  Feuillants,  célèttfe  prédicateur. — 
Les  reliques  de  saint  Came  sont 
transférées  au  monastère  de  Bléran- 
court.  —  Mademoiselle  revient  à  la 
cour.  —  Lb  maréchale  de  La  Moihe 
a  désormais  près  d'elle  sa  fille ,  M*** 
de  Toussi. —  Aventure  d'une  demoi- 
selle allemande  que  son  père  a  fian- 
cée à  un  gentilhomme  sans  fortune, 
et  qu'il  veut  ensuite  faire  épouser  à 
un  riche  seigneur.  (Robinet.) 

177.  —  Du  3o.  Septembre  1666.  —  A 
MaR.LK  Dauphin. —  La  maréchale 
de  La  Mothe-Houdancourt  retire  sa 
fille  du  couvent  et  la  garde  auprès 
d'elle.  —  Le  roi  de  Portugal  a  reçu 
avec  transports  la  jeune  reine,  dont 
le  sort  contraste  avec  celui  de  l'in- 
hnte ,  qui  semble  ne  devoir  jamais 
arriver  k  Vienne.  —  L'évêque  de 
Laon,  César  d'Estrées,  qui  .avait 
accompagné  la  reine ,  'a  refusé  un 
bénéfice  de  aoo.ooo  livres  de  rente 
que  le  roi  Alphonse-Henri  lui  oK'rait 
pour  le  décider  A  rester  en  Ponugal. 
— L'escadre  de  Du  Quesne,  revenant 
de  Lisbonne,  a  rallié  celle  du  duc  de  < 
Beaufort.  Toutes  les  forces  maritimes 
de  la  France  sont  mouillées  A  Dieppe. 
Il  est  regrettable  que  Ruyter  ne  les 
ait  pas  attuidues  pour  engager  la 
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lutte  arec  les  Anglaû.— Un  incentUe, 
causé  par  ['imprudence  d'un  boulan- 
ger, détruit  la  ville  de  Londres.  — 
Mort  du  comte  Annibal  de  Seestad . 
ambassadeur  de  Danemark.  —  M"' 
L'Hermite,  beilc-sœur  du  célèbre 
Tristan,  fondeàCourval,  en  Norman- 
die, une  fobrique  de  meubles  en  fdra- 
fol  et  en  cristal  de  roche.  (Subugny.) 

178.— Du  I.  Octobre  1666.  — A  Ma». 
LB  Dauphin.  —  «  Particularitez  du 
grand  embrasement  de  la  ville  de 
Londre.  >  (Sublignt.) 

179.  —  Du  3.  Octobre  1666.  —  A  Ma- 
dame. —  Description  de  l'incendie 
de  Londres.  —  Mort  du  marquis  de 
Velada  et  de  Don  Alonzo  de  Carde- 
nas,-  A  Madrid,,  du  cardinal  Co- 
lonna,  à  Final  >  et  du  comte  Annibal 
de  Seestad,ambassadeurdeDaaemark , 
à  Paris.  —  Translation  des  reliques 
de  saint  Cdme  au  monastère  de 
Blérancourt.  —  M"'  d'Ardennes , 
ancienne  fille  d'honneur  de  la  reine, 
fait  profession  chez  les  Carmélites 
de  ia  lue  du  Boulot.  —  Mariage  de 
deux  mousquetaires.  [Robinkt.) 

180.  —  Du  7.  Octobre  1666.  —  A  Moa. 
LE  Dauphin.  —  Mort  du  comte  de 
Séry.  fils  du  duc  de  Saint-Aignan. 
Le  roi  ^t  porter  au  pire  du  défunt, 
par    un     gentilhomme .    ses    com- 

Fliments  de  condoléance,  et  donne  à 
abbé  de  Saint-Aignan  la  surri- 
vance  des  charges  exercées  par  le 
duc ,  son  pire.  —  Cinq  vaisseaux 
hollandais,  revenant  de  Lisbonne, 
sont  surpris  par  les  Anglais  et  se  font 
brûler  ;  un  sixième  parvient  à  gagner 
Le  Havre.  —  On  a  fait  courir  à.  tort 
le  bruit  que  M.  de  Beaufort  était  aux 
prises  avec  les  Anglais  ;  il  est  rentré 
à  Brest.  —  Le  capitaine  La  Roche , 
croyant  rallier  M.  de  Beaufort,  tombe 
sur  la  Botte  anglaise ,  qui  le  prend , 
>  avec  son  vaisseau.  -—  On  parle  de 
rebâtir  Londres ,  où  la  plupart  des 
habitants  sont  sans  asile.  —  Ruyter 
et  la  flotte  hollandaise,  ayant  vaine- 
nient  attendu  la  flotte  française,  ren- 


trent dans  leurs  ports  d'attache.  — 
L'empereur  fait  représenter  un  ballet 
devant  le  commandeur  de  Grémon- 
ville.  —  De  grandes  réjouissances 
ont  lieu  à  Lisbonne  et  dans  tout  le 
Portugal  en  l'honneur  de  la  nouvelle 
reine.  (Soi 


tSi.  —  Du  10.  Octobre  1666.  —  A 
Mabamb.  —  Persécutions  dirigées  par 
le  grand  duc  de  Moscovie  contre 
ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le  baptême 
suivant  le  rite  orthodoxe.  —  Les 
Suédois  continuent  avec  acharne- 
ment le  blocus  de  Brime.  -~  L'em- 
pereur témoigne  une  vive  impatience 
de  ne  pas  voir  arriver  l'impératrice , 
son  éfûuse.  —  Les  Vénitiens  ont  k 
lutter  contre  une  attaque  des  Turcs 
et  une  invasion  de  sauterelles.  —  La 
flotte  du  duc  de  Beaufort  quitte 
Dieppe  et  rentre  à  Brest.  Un  de  ses 
navires,  le  Rubis,  commandé  par 
le  capitaine  La  Roche ,  ayant  été 
poussé  par  le  vent  loin  de  l'escadre , 
est  enlevé  par  les  Anglais.  —  On 
observe  dans  le  ciel ,  pris  d'Ostende, 
des  nuages  qui  figurent  une  lutte  des 
Anglais  et  des  Hollandais.  Malgré 
ce  présage ,  on  croit  &  la  prochaine 
conclusion  de  ta  paix.  Le  roi  d'An- 
gleterre a  écrit  aux  États  de  Hc^ande 
une  lettre  qui  témoigne  de  ses  bonnes 
dispositions.  —  Le  roi  visite  la  ma- 
nufacture de  points  français,  rue 
Quicampoix  ,  ft  Paris.  —  Mort  du 
comte  de  Séry.  —  Histoire  de  deux 
sœurs  dont  l'une  épouse  un  gentil- 
homme impuissant  et  l'autre,  devenue 
enceinte  avant  son  mariage ,  meurt 
sans  pouv(»r  accoucher.  (Robinr.) 

182.  —  Du  14.  Octobre  1666.  —  A 
Max.  LB  Dauphin.  —  Le  gazetier  est 
guéri  de  la  fièvre  par  M.  Du  Moulin, 
médecin  d'Amiens.  —  Le  roi  visite 
la  manufacture  de  points  français  et 
fait  grftce  A  deux  prisonniers  détenus 
à  Saint-Magloire.  Il  donne  ainsi  rai- 
son aux  âoges  de  Benserade  et  aux 
prédictions  de  l'ancien  président  du 
parlement  de  Toulouse,  feu  Berthier 
de  Montrabe.  —  Le  roi  ^t  encore 
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grâce  au  gendarme  Troïs-Fontaines , 
i  la  requête  d;  M.  de  La  Salle.  — 
La  comtesse  de  \^vonne ,  ayant  été 
mordue  par  un  chien  et  craignant 
d'arcir  contracté  le  germe  de  la  rage, 
va  rejoindre  son  mari  sur  met,  — 
Histoire  d'un  Vénitien  ,  nommé  Bo- 
narolo,  qui,  apprenant  que  sa  femme 
le  trompe ,  la  tue  d'un  coup  de  poi- 
gnard ;  il  est  acquitté  par  les  juges. 
—  Les  Turcs  attaquent  Candie- 
Vieille;  ils  sont  repoussés  par  les 
Véninens.  Le  neveu  du  grand  vizir 
est  tué.  —  Les  Turcs  font  de  nou- 
Teanx  armements. — Ruyter,  malade, 
rentre  ft  Amsterdam.  Le  grand  pen- 
sionnaire De  Witt  prend  le  comman- 
dement de  la  Sotte  hollandaise.  — 
L'année  suédoise  ,  sous  Wrangel , 
pousse  le  blocus  de  Brème.  (StreuaNT.) 

i8î.  —  Du  17.  Octobre  1666.  —  A 
Madue.  —  Délivrance  miraculeuse 
d'un  soldat  condamné  &  être  pendu , 
i  Roye.  Ce  soldat  doit  la  vie  au  sca- 
pulatre  qu'il  avait  pris  sur  les  in- 
stances de  M*"  de  Cavwe.  (Cf  Journal 
/OiiyùrLefèvred'Omusson,  /1,46a,) 
-~  A  Corbie,  l'on  constate  un  autre 
miracle.  Un  scapulaîre  jeté  dans  les 
flammes  suf&t  pour  éteindre  un  vio- 
lent incendie.  —  Le  roi  d'Angleterre 
ordonne  de  rebâtir  Londres  en  pierre 
et  en  briques.  —  Le  bruit  court  que 
l'Angleterre  va  faire  la  paix  avec  la 
France.  —  La  duchesse  de  Créquy 
est  malade  de  la  petite  vérole.  —  Le 
dKfalier  de  Lorraine  est  atteint  de 
fai  mime  maladie. — M"*  de  Vivonne, 
mordue  par  son  petit  chien  et  crai- 
gnant les  atteintes  de  la  rage  ,  va  se 
f&re  soigner  &  la  mer.  —  La  reine 
of&e  à  ses  filles  d'honneur  une 
Rte  dansante  ;  M^^  de  Toussi  s'y  fait 
remarquer  par  sa  grâce.  —  Le  roi  et 
la  rrine  partent  pour  Saint-Germain; 
HoDsieur  et  Madame  viennent  & 
Paris,  — Aventure  d'un  officier  fiscal 
surpris  par  un  sergent  avec  la  femme 
d'ua  collecteur  des  cailles.  (Rounbt.] 

■tf  —  Do  31.  Octobre  1666.  —  A 
Ma.  u  Oàspbdi.  —  Le  dauphin  est 


&  Saint-Germain.  —  Éloge  du  roi 
qui  envoie  des  secours  aux  pestiférés, 
sur  la  frontière.  —  M"  de  Vivonne 
rentre  guérie  à  la  cour.  —  Héroïsme 
d'une  femme  indienne  qui ,  à  elle 
seule ,  sauve  onze  ou  douze  person- 
nes en  danger  de  se  noyer  dans  le 
port  de  Vlie.  —  Diverses  personnes 
de  qualité  contractent  aux  eaux  de 
Bourbon-l'Archambaud  le  germe  de 
la  petite  vérole.  M"*  d'Hocquincourt 
en  meurt  ;  la  duchesse  de  Créquy  et 
le  chevalier  de  Lorraine  en  sontdan- 
geureusement  malade.  —  Mort  du 
duc  de  Noirmoustier.  —  Le  comte 
et  la  comtesse  de  Soissons  reviennent 
à  la  cour.  —  Translation  solennelle 
des  reliques  <lc  saint  Romain  chez 
les  Files  de  Sainte-Marie,  à  Valence, 
en  Daupbiné.  —  M.  Du  Buat  est 
décapité  par  ordre  des  États  de  Hol- 
lande. —  Le  comte  deSabina,  général 
vénitien ,  est  fait  prisonnier  par  les 
Turcs. —  La  reine  et  Monsieur  assis- 
tent à  la  prise  d'habit  de  M"*  de  Polt- 
giac  chez  les  Carmélitesdelaruedu 
oui<n.  Sermon  de  Gilbert  de  Choî- 
seul,   évéque  de  Comminges.    (St^- 

BUOKY.) 

i85.  —  Du  24.  Octobre  i666.  —  A 
Madakb.  —  Concert  donné  par  Ura- 
□ie  chez  Madame.  La  princesse  joue 
ctle-m€me  du  clavecin.  — La  reine  et 
Madame,  toutes  deux  grosses,  dit-on. 
partent  pour  Saint-Germain.  —  Ma- 
riage du  comte  de  Simmeren  et  de  la 
princesse  Marie  d'Orange.  La  céré- 
monie a  lieu  à  Clèves.  —  L'impéra- 
trice doit  arriver  prochainement  i 
Vienne.  Tous  les  pays  de  la  couronne 
font  A  la  jeune  souveraine  un  don 
nuptial.  —  Les  États  de  Hollande 
font  exécuter  M.  Du  Buat,  convaincu 
de  trahison.  —  M'"  d'Hocquincourt, 
chanoinesse.  meurt  de  la  petite  vé- 
role. —  La  reine,  le  dauphm.  Mon- 
sieur et  Madame  assistent  à  la  prise 
d'habit  de  M'>°  de  Polignac ,  chez  les 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi.  Ser- 
mon de  Gilbert  de  Cfaoiseul. —  Deux 
jours  après,  Madame  donne  le  voile, 
dans  le  m&ne  couvent ,  à  MK*  Duré. 
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Le  aennon  est  pr£cbé  par  l'abbé 
Testa. — Mort  du  contrôleur  général 
Parfait.  (RoBwrr.j 

186.  —  Du  2&.  Octobre  1666.  —  A 
MoR.  L£  Daoi>him.  —  Le  lieutenant 
criminel  Deâta  fait  nettoyer  Paris  et 
prend  des  metures  contre  le«  allés 
publiques.  —  Le  duc  de  Nevers  re- 
vient de  Rome.  —  Le  duc  de  Maza- 
rin  rentre  à  Paris  en  bonue  santé , 
après  avoir  terminé  sa  cure  à  Bour- 
bon-rArchambaud.  —  Le  duc  de 
Chaulnes  fait  célébrer  un  service 
pour  Anne  d'Autriche  dans  la  basili- 

Se  de  Saint-Jeao-de-Latran  à  Rome. 
P.  Bompiani  prononce  l'oraison 
funibre. —  Les  fiottea  d'Angleterre  et 
de  Hollande  se  retirent  dans  les  ports, 
d'où  elles  sortiront  seulement  au 
printemps,  si  la  paix  n'est  pas  conclue 
«vant  cette  époque.  —  La  ville  de 
Londres  se  reconstruit,  malgré  divers 
accidents  isolés. — Le  général  Wran- 
sel  et  l'armée  suédoise  poussent  le 
blocus  de  Br&me.  —  L'empereur 
attend  encore  son  épouse',  tBaou  que 
la  reine  de  Portugal  est,  dit-on,  déjà 
grosse,  et  que  le  duc  de  Simmercn 
vient  de  célébrer  son  mariage  avec  la 
*     princesse  Moried'Orange.  (Susught.) 

18?.  —  Du  3i.  Octobre  t666.  —  A 
Madame.  —  Maladie  du  pape.  Il  part 
pour  Castel-Gandolfo.  —  (L'impéra- 
trîce  fait  son  entrée  A  Milan,  où  elle 
est  reçue  en  grande  pompe.  —  Le 
nouvel  évSque  d'Orléans ,  Pierre  de 
Coislin ,  fait  également  son  entrée 
dans  sa  ville  épiscopale.  —  Neuf 
mois  se  sont  écoulés  depuis  la  mort 
d'Anne  d'Autriche.  Les  représen- 
tations dramatiques  recommencent  ft 
la  cour.  La  troupe  royale  joue 
Camma  de  Thomas  Corneille,  et  la 
troupe  de  Molière  y  donnera  sans 
doute  bientôt  quelque  comédie.  — 
Les  chevaliers  de  Saint-Michel  tien- 
nent leur  chapitre  au  couvent  des 
Cordeliers.  —  Le  lieutenant  criminel 
chasse  de  Paris  les  filles  publicjues  ; 
il   prend    des    mesures   éoei^oues 

.  contre  les  voleurs,  obUge  les  boulan- 


gers &  marqaer  le  puds  sur  leur 
pain  et  fait  nettoyer  la  ville. —  Aven- 
ture d'une  soubrette  violée  par  un 
maréchal-ferrant.  (Robinet.) 

tSS.  —  Du  4.  Novembre  1666.  —  A 
McB.  LE  Oauphin.  —  Le  dauphin 
s'essaie  à  la  chasse.  —  Entrée  i  Or- 
léans du  nouvel  évfique,  lierre  de 
Coislin.  —  Histoire  tragique  d'un 
amant  renfermé  dans  un  coffre  où  il 
trouve  la  mort.  -—  Le  roi  chasse  le 
jour  de  la  Saint-Hubert  par  un  temps 
affreux.  Il  offre  un  bal  aux  dames  de 
la  cour.  —  Le  comte  d'Auvergne 
revient  à  la  cour.  —  Nouvelles  du 
faux  messie  Sabbathaï-Sebbhi,  que 
le  sultan  veut  envoyer  aux  galères.— 
Les  Vénitiens  traitent  de  la  paix  avec 
les  Turcs.  —  Brème  traite  avec  les 

Suédois.  [SUBUONY.] 

i8q.  —  Du  7.  Novembre  1666.  —  A 
MADAMB.  —  Bal  offert  par  Madame 
an  roi  et  i  la  cour.  —  Bal  chez  le 
roi.  On  y  remarque  M"*  de  Toussi 
et  M"°  Colbert.-— Nouveaux  troubles 
suscités  en  Pologne  par  les  soldats 

S li  n'ont  pas  touché  leur  solde.  — 
n  dit  que  l'empereur  intervient  en 
faveur  de  Brème.  —  L'impératrice  a 
quitté  Milan.  —  Les  flottes  d'An- 
glet»re  et  de  Hollande  sont  ren- 
trées dans  les  ports  jusqu'au  prin- 
temps. —  Les  États  hollandais 
accueillent  favorablement  les  ouver- 
tures pacifiques  du  roi  d'Angleterre. 
—  Aventure  d'une  jeune  fille  bruta- 
lement assaiUie  par  un  prétendu 
gentilhomme,  dans  une  caverne,  près 
de  Polders.  (Robinet.) 

190.  —  Du  11.  Novembre  1666.  —  A 
MoR.  LE  DAOMflM.  —  Entrée  de 
l'impératrice  A  Brescia.  Magnificence 
déployée  par  le  procureur  vénitien 
Vallîeri,  Rivalité  entre  les  Vénitiens 
et  les  Espagnols.  —  Lubomirski  est 
attendu  à  Vienne.  —  Le  prince  de 
Saxe  épouse  la  fille  du  roi  de  Dane- 
mark. —  Le  traité  que  Brème  a 
ccHiclu  avec  les  Suédois  n'est,  dit-on, 
qu'un  umple  armistice. —  L'éltctrice 
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de  Brftndebocrg  et  la  princesse 
dooairiire  d'C^nge  sont  reçues 
soienncliement  à  La  Haye.  —  Les 
Anglais  négocient  avec  les  Hollan- 
dais. —  Le  duc  de  Chaulnes  a  une 
nouTClIe  audience  du  pape.  Il  fait 
célébrer  en  l'église  Saint-Louis-des- 
Françats ,  à  Rome ,  un  service  pour 
Aaoe  d'Autriche.'  L'abbé  de  Gramont 
prononce  Toraison  fiinibre.  —  Mort 
du  comte  de  Brienne  et  du  prince  de 
LiUebonne.  —  Le  chancelier  et  M. 
Colbert  s'occupent  de  réformer  la 
police  à  Paris.  (Subligny.) 

191.  —  Du  14.  Novembre  1666.  —  A 
Maoamb.— Le  prince  de  Saxe  épouse 
la  fille  du  roi  de  Danemark  et  le 
prince  de  Hesse-Horobourg  la  veuve 
du  comte  Frédéric  d'Ahlefeld.  —  Le 
roi  d'Angleterre  négocie  avec  les  Hol- 
landais ,  mais  il  veut  que  le  traité  de 
paix  soit  signé  ft  Londres.  On  tra- 
vaille activement  â  rebâtir  cette  der- 
nière ville.  Les  Anglais  font  venir 
des  maçons  de  partout;  1,800  Li- 
moasins,  engagés  par  eui,  sont  allés 
s'embarquer  i  Calais.  —  Le  roi 
Charles  H  a  rendu  la  liberté  au 
capitaine  La  Roche.  —  Le  pape 
reçoit  de  nouveau  le  duc  de  Cnaul- 
n«.  —  Processions  faites  par  les 
Trinitaires  à  Marseille  et  à  Toulon 
avec  un  certain  nombre  de  captif 
qu'ils  ont  rachetés  aux  Barbaresques.. 
—  Impiété  des  nouvellistes  qui  disent 
bussement  que  l'Hôpital  (la  Salpé- 
trière]  jouit  du  produit  d'un  droit 
établi  sur  le  nn  ;  ils  risquent  de  frus- 
trer ainsi  les  pauvres  d'aumônes 
dont  ils  ont  grand  besoin.  —  Mort 
du  comte  de  Brienne.  —  Divertisse- 
ments de  la  cour.  —  Aventure  d'un 
garçon  de  Troyes  qui,  venant  porter 
de  l'argent  à  sa  tante,  à  Paris ,  est 
conduit  par  des  voleurs  dans  un 
mauvais  lieu  et  dévalisé.  (Robinet.) 

191,  —  Du  18.  Novembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Daophik.  —  La  cour  doit 
passer  l'hiver  à  Saint-Germain ,  sur 
ic  conseil  de  Vallot. —  Le  Louvre  est 
achevé.  —    L'abbé  Braneau  y  est 


assassiné  en  plein  jour  .^  Préparatifs 
d'un  grand  ballet  qui  doit  6tre  donné 
a  la  cour  (le  Ballet  des  Muses).  —  La 
police  de  Paris  s'occupe  de  faire 
exécuter  les  mesures  ordonnées  par 
l'édit  du  31  mars  t666  contre  les 
usurpateurs  de  noblesse.  Ceux-ci 
sont  actuellement  dans  la  terreur  et 
cherchent  à  se  bire  passer  pour 
étrangers.  —  Plaisante  mystification  . 
de  la  fille  d'un  cordonnier  qui ,  vou- 
lant jouer  à  ta  grande  dame,  cherche 
à  se  défaire  du  vulgaire  boui^ois 
qu'elle  avait  épousé.  ' —  Le  duc  de 
Parme  met  ft  la  disposition  du  duc 
de  Chaulnes  le  château  de  Caprarola, 
une  des  plus  belles  résidences  d'Italie. 

(SUBUONT.) 

193.  —  Du  31.  Novembre  1666,  —  A 
Madame.  —  L'empereur  lait  de 
grands  préparatifo  à  Vienne  pour  la 
réception  de  l'impératrice.  Il  renforce 
la  garnison  de  la  capitale.  —  M*^ 
Portail,  née  de  Chémerault,  accouche 
d'un  garçon  qui  est  tenu  sur  les 
fonts  baptismaux  par  le  roi  et  par 
Madame.  —  La  maréchale  de  La 
Mothe  a  l'honneur  d'€tre  la  marraine 
d'un  enfant  dont  le  roi  est  parrain. — 
Les  religieux  trinitaires  mènent  en 
procession  les  capDfs  qu'ils  ont  ra- 
chetés â  Alger  et  à  Tunis.  —  Assas- 
sinat de  l'abbé  Bruneau  au  Louvre. 

—  Aventure  de  deux  demoiselles 
déguisées  en  ermites  qui,  voyageant 
dans  un  coche,  sont,  après  diverses 

{léripéties,  reconnues  par  des  cara- 
iers  et  ramenées  à  leurs  famiUa. 
(Robinet.) 

194,  —  Du  25.  Novembre  1666.  —  A 
MoR.  LE  DADPHm.  —  Le  gazetier  se 
plaint  d'avoir  un  procès  avec  un  ad- 
versaire de  mauvaise  foi.  —  Pierre 
de  Carcavi  est  nommé  garde  des 
médailles,  à  la  place  de  l'abbé  Bru- 
neau. Le  gazetier,  sur  la  foi  d'une 
personne  mal  renseignée ,  a  dit  pré- 
cédemment que  l'abbé  avait  été  tué 
par  trois  assassins  ;  il  n'a  été  fiappé 
en  réalité  que  par  un  seul  meurtrier. 

—  Les  prétentions  du  roi  d'Angle- 
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terre  retardent  la  coDCluaïoo  de  la 
piiiz.  On  arme  ta  Hollande,  en 
rrance  et  en  Danemark.  —  Le  par- 
lement britannique  défend  aux  An- 
glais de  porter  le  costume  français. 

—  Le  duc  de  Buckîngham  refuse  de 
se  battre  en  duel  avec  le  comte  d'Os- 
sory.  —  Les  Anglais  envahissent 
certaines  possessions  espagnoles  en 
Amérique  —  L'armée  espagnole, 
commandée  par  le  marquis  de  Cara- 
cena,  remporte  une  victoire  sur  les 
Portugais.  —  La  peste  sévît  à  Ma- 
drid. La  jeune  marquise  d'Alman- 
can,  fiancée  au  comte  de  Palma.  est 
au  nombre  des  victimes,  ainsi  que  le 
toarquis  de  Guevara.  —  Le  petit  duc 
de  Valois  est  dangeurcusement  ma- 
lade de  sa  dentition.  —  Le  marquis 
de  Bellefonds  croise  dans  la  Manche 
avec  Du  Quesne.  —  M.  de  La  Barre 
publie  un  livre  sur  Cayenne.  —  Le 
raux  messie  Sabbathaï-Sebbbi  se  fait 
musulman.  (Sobugny.) 

195.  —  Du  38.  Novembre  1666.  —  A 
Madame.  —  Monsieur  et  Madame 
viennent  à  Paris  pour  soigner  le  duc 
de  Valois ,  dangeureusement  malade 
de  sa  dentition;  —  Le  roi  vient  voir 
le  jeune  prince  et  visite  M"*  d'Arma- 
gnac, récemment  accouchée  d'un  fils. 
^  Molière  donne  une  représentation 
du  Misanthrope  chez  Monsieur.  — 
Nouvelles  des  pays  de  l'extrême 
Orient:  de  Siam,  de  Malacca  ,  des 
états  du  grand  Mogol ,  de  Ceylan  et 
du  Malabar.  —  Les  missionnaires 
chrédens  sont  persécutés  par  les 
Chinois. — Le  faux  messie  Sabbathal- 
Sebbhi  se  convertit  à  l'islamisme.  — 
Le  procureur  Vallieri  ,  envoyé  par 
les  Vénitiens  pour  complimenter 
l'impératrice ,  a ,  dit-on  ,  dépensé 
300.000  ducats  pour  cette  ambassade. 

—  L'impératrice  entre  dans  le  Tren- 
tin. —  Le  roi  accorde  un  privilège  à  k 
manufacture  de  tapis  d'Aubusson.— 
Translation  des  reliques  de  saint 
Florian  et  de  saint  Félicien  dans  le 
couvent  des  Feuillantines  à  Paris. 
Sermon  de  dom  Côme.  —  Haran- 
gue du  premier  président  de  Harlay 


et  de  l'aTOcat  général  Talon  à  l'ou- 
verture du  panement.  —  Nettoyage 
.  des  rues  de  Paris.  (Robihet.) 

196.  —  Du  2.  Décembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Daui>uin.  —  Le  bruit  court 
que  la  reine  de  Pologne  a  perdu  un 
œil. — On  parle  d'un  nouveau  soulève* 
ment  en  Pologne.  Le  général  Doro- 
szenko  marche  contre  les  rebelles 
avec  cent  mille  chevaux.  —  Les  Sué- 
dois ont  abandonné  le  blocus  de 
Brème.  La  ville  a  obtenu,  par  l'in- 
termédiaire de  la  Hollande,  une  sus- 
pension d'armes  de  trois  semaines, — 
On  espère  c]ue  M.  Courtin  saura 
rétablir  la  paix  entre  l'électeur  Palatin 
etl'électeurdeMayence. — Le  Palatin, 
ayant  attaqué  un  chftteau  de  l'évëque 
de  Spire,  est  repoussé  par  le  prince 
de  Vaudemont  et  par  le  comte  de 
Lîllebonne. — Fait  d'armes  d'un  capi- 

'taine  lorrain,  M.  de  Salins.  —  Inter- 
vention du  roi  de  France. — Fêtes  k  la 
cour  de  Danemark  à  l'occasion  do 
mariage  de  la  fille  du  roi  avec  le 
prince  de  Saxe.  —  L'impératrice  est 
sur  le  point  d'arriver  à  Vienne.  — 
L'amiral  %-énitien  qui  croise  dans 
l'Archipel  prend  sept  vaisseaux  turcs. 
—  La  Porte  fait  de  grands  prépara- 
tih  pour  s'emparer  de  Candie.  —  Le 
duc  de  Saint-Aignan  revient  à  la 
cour.  De  nombreux  services  sont  cé- 
lébrés en  Tourainc  pour  son  fils ,  le 
comte  de  Séry.  —  Dom  Thomas  Du 
Chesne,  baniabite,  convertit  deux 
protestants.  —  Éloge  du  café,  <^ue 
des  Arméniens  viennent  d'introduire 
à  Paris.  (SuBUGNY.) 

197.  —  Du  5.  Décembre  1666.  —  A 
Madame.  —  Analyse  d'une  thèse  sou- 
tenue à  l'école  de  médecine  sur  les. 
signes  de  la  grossesse  et  de  la  virgi- 
nité. —  Guerre  entre  l'électeur  Pala- 
tin et  l'électeur  de  Mayence.  Le 
Palatin  attaque  un  château  ennemi , 
mais  il  est  repoussé  par  le  prince  de 
Vaudemont  et  le  comte  de  Lille- 
bonne.  M.  de  Satins  ,  capitaine  des 
mousquetaires  du  duc  de  Lorraine, 
soutient  avec   quarante   homme    le 
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dioc  d'iiD  fort  détachement  de  l'ar- 
mée .  de  Mayence.  —  L'impératrice 
est  arrivée  A  Trente.  —  Les  Bama- 
bites  célèbrent  un  service  pour  le 
comte  de  Séry,  A  Loches.  Le  profes- 
seur de  rhétorique  du  collège  pro- 
nonce l'oraison  funèbre  du  défunt.— 
On  prépare  à  la  cour  un  grand  ballet 
[le  B/dUi  des  Muses].  ~  Publication 
des  Lettres  de  M"  la  comtesse  de 
Riégj  et  de  la  Descripiion  de  Cayenne 
de  M.  de  La  Barre.  [Robinet.) 

198.  —  Du  9.  Décembre  1666.  —  A 
M<».  L£  Dadphin.  —  La  maladie  qui 
met  en  péril  les  jours  du  duc  de 
Valois  &it  hfiter  le  baptême  du  jeune 
prince.  Le  parraîn.estleroi  d'Angle- 

•  terre,  représenté  par  le  duc  d'En- 
f^ûta  ;  la  marraine  est  la  reine , 
représentée  par  Mademoiselle.  —  Il 
pleut  continuellement  en  France  et 
en  Italie.  —  Le  duc  d'Albuquerque , 
i{ui  a  conduit  l'impératrice  jusqu'à 
Milan,  retourne  en  Espace.  — 
L'empereur  est  irrité  contre  la  répu- 
blique de  Gfines  qui  n'a  pas  Tait 
complimenter  l'impératrice.  Les  Gé- 
nois se  préparent,  pour  arranger  les 
choses,  a  envoyer  'une  ambassade  à 
Vienne.  —  L'impératrice  doit  entrer 

Erochainement  dans  sa  capitale, 
'empereur  est  délivré  de  tout  souci, 
car  ua  traité  vient  d'être  conclu  entre 
Brème  et  la  Suède.  —  Les  États  de 
Hollande  votent  quatorze  millions 
pour  faire  de  nouveaux  armements. 
—  Les  juifs  éprouvent  une  grande 
déception  en .  apprenant  ^ue  Sab- 
badiaï-Sebbhi  s'est  converti  â  l'isla- 
misme. —  Le  duc  de  Valois. est 
mort.  [SoBUGNY.) 

199.  —  Du  II.  Décembre  1666.  —  A 
Madame. — Maladie  du  duc  de  Valois. 
H  est  baptisé  en  présence  du  roi, 
d'Henriette  de  France  et  de  tous  les 
princes  et  princesses.  Le  roi  d'An- 
^eterre,  qui  devait  être  parrain,  est 
ranplacé  par  le  duc  d'Enghien ,  et  la 
reine ,  qui  devait  être  marraine ,  est 
remplacée  par  Mademoiselle.  Le 
jeune  prince  s'Aeînt  trois  jours  après; , 


il  est  enterré  à  Saint-Denis.  —  Rela- 
tion détaillée  du  BaQet  des  Muses, 
donné  à  la  cour  le  3  décembre.  — 
Représentation  de  Mélicerte  de  Mo- 
lière. [Robinet.) 

200.  —  Du  17.  Décembre  1666.  —  A 
Mgr.  L£  Dauphin.  —  Suite  de  l'his- 
toire de  Sabbathaï-Sebbhî,  —  Les 
Jésuites  font  des  conversions  parmi 
les  Turcs. —  Découverte  du  tombeau 
de  Furius  Camillus  à  Rome.  —  La 
foudre  tombe  sur  les  armes  du  pape 
à  Castel-Gandoifo.  —  Le  duc  de 
LongueviUe  arrive  à  Rome  et  entre 
dans  les  ordres.  —  Les  cardinaux  se 
disputent  le  siège  archiépiscopal  de 
Naples,  vacant  par  la  mort  du  cardi- 
nal Fitomarini.  —  Mort  de  l'ambas- 
sadeur vénitien  en  Morée ,  Ballarini. 
—  M.  Courtin  réconcilie  l'électtur 
Palatin  avec  l'électeur  de  Mayence. 

.  —  Fondation  de  Charleroi  en  Flan- 
dre. —  Nouveaux  troubles  en  Polo- 
gne. —  Le  roi  Casimir  demande  le 
chapeau  de  cardinal  pour  l'ambassa- 
deur de  France  Pierre  de  Bonzi.  — 
Par  un  édit  du  mois  de  novembre,  le 
roi  accorde  des  pensions  aux  familles 
comptant  dix  ou  douze  enfants,  — 
On  dit  que  M.  Pellot,  intendant  de 
Guyenne,  est  nommé  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Rouen.  — 
Funeste  aventure  d'un  paysan  messin , 
aimé  de  quatre  femmes.  (Sdbugkt.) 

aoi.  — Du  19.  Décembre  1666.  —  A 
Masahs.  —  Funérailles  du  duc  de 
Valois.  La  voiture  des  filles  d'hon- 
neur de  Madame  verse  pendant  le 
convoi  et  W*  Du  Bellay  est  blessée  à 
la  tdte.  —  Nonveaux  troubles  en  Po- 
logne. —  L'impératrice  n'est  pas 
encore  à  Vienne.  —  Grand  incendie 
il  Melisech,  près  d'Elbing.—  Traité 
de  paix  entre  Brème  et  la  Suède.  ^ 
Histoire  de  deux  couples  d'amoureux 
dont  te  mariage  est  défait  et  refait. 

[ROBINR'.) 

302.  — Du  24.  Décembre  1666.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Le  roi ,  la  reine 
et  le  dauphin  doivent ,  dit-on ,  ren- 
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ti«r  A  Parii  su  commencement  de 
janvier.  —  Le  roi  visite  les  travaux 
du  Louvre.  —  Le  roi  d'Angleterre 
réprime  une  révolte  des  Écossais  ;  il 
négocie  avec  la  Hollande.  —  M. 
Courtin  doit  retourner  en  Angleterre, 
comme  ambassadeur  de  France.  Les 
États  hollandais  arment  36  vaisseaux 
neuh.  —  M"*  Boreel ,  fille  de  l'am- 
bassadeur de  Hollande  ft  Paris ,  est 
arrêtée  par  des  voleurs  non  loin  de 
son  hôtel.  —  Une  jeune  fille  tue  son 
pire  qui  l'avait  emmenée  dans  la  forêt 
d'Orléans  pour  la  tuer.  '—  Mort  du 
marquis  de  Sourdis.  —  Le  marquis 
d'AUuye  a  la  survivance  du  gouver- 
nement d'Orléans.  • —  Le  duc  de 
Beaufort  arrive  1  la  cour.  Le  cheva- 
lier de  Vendôme  demande  au  roi  la 
permission  de  repartir  avec  lui.  — 
Le  comte  de  Caylus  est  arrêté  :  il 
devait  être  jugé  par  les  grands-jours 
du  Puy,  mais  la  noblesse  du  Velay, 
conduite  parle  marquis  d'Espinchal, 
essaie  de  le  délivrer.  Les  mousque- 
taires se  jettent  alors  sur  Caylus  et  le 
tuent,  de  peur  qu'il  ne  leur  soit 
enlevé.  —  Arrivée  de  l'impératrice  A 
Vienne.  —  Un  Espagnol,  appelé 
Menise,  se  proclame  roi  en  Aménque. 

(SOBUCKT.) 

3o3.  —  Du  36.  Décembre  1666.  —  A 
Madahb.  —  La  diète  polonaise  tra- 
vaille au  rétablissement  de  l'ordre. 
Oborski  est  nommé  grand  maréchal 
de  R)logne.  —  Le  roi  Casimir  a 
peine  i  s'entendre  avec  les  Mosco- 
vites. —  L'impératrice  fait  son  entrée 
à  Vienne.  Le  pacha  de  Bude  lui  en- 
voie un  berceau.  —  Les  Camsldules 
de  Frascati,  en  faisant  les  fondations 
de  leur  couvent ,  découvrent  le  tom- 
beau du  dictateur  Camille. — Révolte 
des  Écossais.  —  L'évêque  de  Péri- 
gueux  consacre  l'église  des  Augus- 
dns,  A  Paris.  L'archevêque  Hardoutn 
de  Péréfixe,  y  célèbre  la  première 
messe.  —  Le  roi  fait  continuer  les 
travaux  de  l'église  Norre-Daroe^les- 
Victoires.  —  L'abbé  Colbert  de 
Saint-Ponange  est  sacré  évêque  de 
Mlcon.   —  Mort  du  marquis   de 


Sourdis,  gouverneur  d'Orléans.  — 
Nouvelles  représentations  du  BalUt 
des  Muses.  (Robinr.) 

204.  —  Du  a.  Janvier  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Situation  de  ]  Orient  et  de 
l'Occident  à  la  fin  de  l'année  1666. — 
Développement  du  commerce  des 
Indes.  ' —  Barbarie  des  Japonais  et 
'des  Chinois.  —  Richesse  du  grand 
Mogol.  —  Défaite  des  Persans.  — 
Préparatifs  militaires  des  Turcs.  — 
Les  Moscovites  menacent  La  Polo- 
gne ,  toujours  en  proie  &  des  que- 
relles intestines.  —  Alliance  du 
Danemark  avec  la  France.  —  Politi- 
que agressive  des  Suédois.  • — Arrivée 
de  l'impératrice  ft  Vienne.  —  Rixes 
entre  lu  Hongrois  et  les  Turcs.  — 
Nouveaux  armements  en  Hollande. 

—  Les  Anglais  veulent  prolonger  la 
guerre. —  Les  Vénitiens  se  disposent 
pour  entrer  en  campagne  au  prin- 
temps. —  Le  pape  est  mieux  portant. 

—  Naples  est  d^olé  par  une  éruption 
du  Vésuve  et  par  le  brij^andage.  — 
Les  Portugais  fêtent  leur  jeune  reine. 

—  L'Espagne  continue  la  lutte  avec 
le  Portugu.  —  Bonheur  des  Fran- 

Sis.  —  Le  libraire  Ribou  publie  le 
isanthrope  et  le  Mi  Jean  maigri  luy 
de  Molière.  (Rosntcr.) 

3o5.  —Du  q.  Janvier  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Madame  reprend  son  rôle 
dans  le  Ballet  des  Muses.  —  La  reine 
accouche  d'une  princesse  (Marie- 
Thérèse  de  France). —  Réjouissaoces 
&  Saint-Germain  et  à  Paris.  —  Le 
BalUt  des  Muses  est  repris,  le  mercredi 
5  janvier,  avec  une  pastorale  de  Mo- 
lière (La  Pastorale  amtioue).  —  Le 
1"  jan^er,  l'abbé  Le  Tellîer  a  prêché 
avec  succès  son  premier  sermon, 
en  présence  d'un  grand  nombre 
de  personnages  de  distinction.  — 
Baptême  d'un  juif.  Monsieur  lui  sert 
de  parrain  et  la  duchesse  de  Noailles 
de  marraine.  — ~  Traité  de  paix  entre 
la  MoECOvie  et  la  Pologne.  —  L'ar- 
mée polonaise  prend  ses  quartiers 
d'hiver.  ^  L'impératrice  tait  son 
entrée  à  Vieime  avec  grande  pompe. 
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—  Histoire  d'un  foux  ermite  ^ui  vole 
le  dûier  destiné  à   un  prédicateur. 

■ROMHET.) 

«6.  —  Du  i6.  Janvier  1667.  —  A  Ma- 
niiiE.  —  Le  gazetier  corrige  une 
fiote  d'impression  qui  lui  a  fait  parler 
de  paii  entre  ks  Russes  et  les  Polo- 
nais ;  il  &ut  lire  :  entre  les  Russes  et 
les  Suédois.  —  La  Pologne  est  tou- 
joars  déchirée  par  l'însurrecrion.  — - 
La  Suide  reste  armée.  • —  L'impéra- 
trice est  fêtée  par  l'empereur  ;  elle 
doit  Atre  couronnée  reine  de  Hongrie 
t  Presbourg,  au  mois  de  mars  —  La 
reine  et  la  pente  princesse  vont  bien. 
Iris  [M"'  Henriette  de  Visé]  est  alta- 
cbée  A  la  personne  de  la  princesse. 

—  Le  roi  donne  une  fête  à  Versailles. 

—  Monsieur,  Madame  et  les  filles 
d'honneur  de  Madame  se  masquent 
et  se  rendent  ensemble  à  un  bal  donné 
par  M"°  de  Forcadel ,  ancienne  fille 
d'honneur,  devenue  M""  Des  Jouis. 

—  Madame  donne  chez  elle  un  bal 
maïqué.  —  D.  Jean  de  Saint-Laurent, 
provincial  des  Feuillants,  fait  paraître 
sa  Carie  historique  et  généalogique  des 
nisde  France.  —  Quiproquo  d'un 
apothicaire  qui  confond  les  remèdes 
destinés  &  deux  malades  difEfrents. 
Robinet.  I 

M?-  —  Du  a5.  Janvier  1667.  —  A 
Madame.  — Au  bal  de  Monsieur  et  de 
Madame  on  a  remarqué  la  duchesse 
de  Mazarin ,  sa  sœur,  la  duchesse  de 
Bouillon ,  ainsi  que  le  prince  et  la 
princesse  de  MecJÎlembourg. —  Cette 
demiire  princesse,  autrefois  duchesse 
de  ChaôUon  ,  assiste  à  un  bal  chez 
1k  Sainctot.  Le  bal ,  dont  M"»  de 
Dreux  faisait  les  honneurs ,  est  trou- 
blé par  un  commencement  d'incen- 
die. On  y  a  remarqué  Monsieur, 
Madame  et  la  duchesse  de  La  Ferté. 

—  Beaucoup  d'autres  bals  sont  don- 
nés à  Paris.  —  La  cour  se  divertît  à 
Saint-Germain ,  où  l'on  donne  le 
Bâilet  des  Muses.  —  Mort  de  l'abbé 
de  Sainte-Geneviève,  du  grand  prieur 
de  France  et  de  l'intendant  de  Ma- 
chauh. — Bout-de-l'an  d'Anne  d'Au- 


triche. L'abbé  Bossuet  et  l'abbé  de 
Drubec  prononcent  son  oraison  fu- 
nèbre.—  Mauvaises  nouvelles  de  Po- 
logne. —  Querelle  survenue  entre 
l'ambassadeur  d'Espagne  et  les  Alle- 
mands à  une  chasse  donnée  par 
l'empereur  Léopold.  —  Le  bruit 
court  que  le  vice-roi  du  Pérou  s'est 
révolté  contre  l'Espagne.  — On  parle 
de  paix  entre  l'Angleterre  ,  la  Hol- 
lande et  la  France.   Robinet.) 

308.  —  Du  3o.  Janvier  1667.  —  A 
Madame.  —  La  diète  de  Pologne  est 
dissoute  par  les  foctieux.  —  La  que- 
relle qui  avait  éclaté  entre  l'rfmbas- 
sadeur  d'Espagne  à  Vienne  et  le 
comte  de  fchevenhûller  est  heu- 
reusement aplanie.  —  Ce  n'est  pas 
le  vice-roi  du  Pérou,,  mais  le  gouver- 
neur de  La  Plata ,  qui  s'est  révolté 
contre  l'Espagne.  —  Une  cloche  qui 
sonne  d'elle-même,  à  Vatiîla,  fait 
craindre  aux  Espagnols  de  grands 
malheurs.  —  Le  duc  de  Savoie,  pour 
égayer  le  carnaval ,  fait  représenter 
en  grande  pompe  la  Mte  de 
r Amour  et  de  la  Keriu.  —  La  cour 
de  France  fait  une  collation  à  Ver- 
sailles et  se  donne  te  plaisir  des 
grandes  eaux.  On  continue  les  re- 
présentations du  Ballet  des  Muses.  — 
Le  roi  passe  une  revue.  Il  nomme 
M.  d'Artagnan  lieutenant  de  la  1" 
compagnie  des  mousquetaires,  et  M. 
de  Visé  enseigne  des  gardes  du  corps, 
—  Le  roi  s'occupe  de  la  réforme  de 
la  procédure.  —  Le  commandeur  de 
Souvré  est  nommé  grand  prieur  de 
France.  —  Mort  du  P.  Simon  Le 
Moine ,  jésuite ,  qui  a  longtemps 
habité  la  Nouvelle-France.  (Robinet.) 

209,  —  Du  3.  Février  1667.  —  A  Mgr. 
le  Dauphin,  —  La  Muse  de  la  Cour 
est  devenue  la  Muse  Dauphine.  — 
Allusion  à  l'édît  de  novembre  1666 
portant  concession  de  privilèges  et 
enemptions  &  ceux  qui  se  marient 
avant  ou  pendant  leur  vingtième  année 
jusqu'à  25  ans,  et  aux  pères  de  famille 
ayant  dix  ou  douze  enfants  [voy. 
Isambert,    Decrusy  et  Taillandier , 
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Kectuil  gèniral  des  aHcietmes  lois 
/MnfrtiJW.  XVIII.  90;.  —  M"»  Gol- 
beit  épouse  le  duc  de  Chevreuse  ;  sa 
soeur  est  fiancée  au  comte  de  Saint- 
Aignan.  —  M"*  de  Luynes  épouse  le 
marquis  de  Lavardîn.  —  Réjouis- 
sances à  l'hôtel  Colbert.   [Subughy.) 

210.  ' —  Du  6,  février  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  sophi  déclare  la  guerre 
au  sultan,  qui  fait,  d'autre-part,  des 
préparatifs  contre  Venise.  —  Les  pa- 
triarches d'Antioche  et  d'Alexandrie 
arrivent  à  Moscou.  —  La  dissolution 
de  la  diète  de  Pologne  est  le  fait  de 
Lubomirslïi  que  l'on  accuse  d'avoir 
corrompu  un  des  nonces.  —  Les 
Cosaques  et  les  Tatars  envahissent  la 
Pologne  et  la  Russie. —  L'empereur 
Léopold  donne  une  grande  fête  sur 
la  glace  en  l'honneur  de  la  jeune  im- 
pératrice. Cette  fête  est  suivie  d'un  bal. 
— Le  duc  et  la  duchesse  de  Chaulnes 
sont  l'objet  des  attentions  du  pape. 
—  On  parle  de  paix  entre  l'Espagne 
le  Portugal.  —  Le  duc  de  Beaurort 
Fait  construire  plusieurs  vaisseaux  à 
Brest.  —  Les  Français  enlèvent  aux 
Anglais  les  tics  d'Antigoa,  deTabago 
et  de  Saint-Eustache.  —  Le  bruit  qui 
avait  couru  de  la  mort  de  la  reine 
d'Espagne  est  démenti.  Le  roi  passe 
en  revue  tes  troupes  de  sa  maison.  — 
Le  duc  de  Chevreuse  épouse  la  fille 
de  Colbert.  On  célèbre  en  même 
temps  le  mariage  du  marquis  de  La- 
varain  avec  M"*  de  Luynes.  (Robi- 
net.) 

ail.  —  Du  i3.  février  1667.  —  A  Ma- 
DAMB.  —  Les  Cosaques  et  les  Tatars 
font  invasion  en  Pologne.  —  Fêtes 
données  à  Vienne  par  l'empereur 
Léopold.  Courses  de  traîneaux,  sou- 
per et  bal.  —  L'impératrice  douai- 
rière offre  à  la  cour  le  divertissement 
d'une  loterie,  dont  les  lots  sont  com- 
posés de  bijoux  précieux, — Monsieur 
et  Madame  soupent  gaiement  au 
Palais-Royal,  en  compagnie  de  la 
petite  mademoiselle  et  de  <Mimi, 
petite  chienne  de  Madame,  qui  joue 
un  rôle  dans  le  Ballet  des  Muses.  — 


Monsieur  et  Madame  vîutent  ensem* 
ble  la  foire  Saint-Germain.  —  Le 
prince  et  la  princesse  courent  les  bals 
masqués  en  compagnie  de  la  comtesse 
d'Armagnac,  des  duchesses  de  Bouil- 
lon et  de  Mazarin,  de  M"*  de  Thian- 
ges  et  des  allés  d'honneur  de  Mada- 
me. —  Ils  vont  notamment  chez 
M""  Portail ,  chez  M'"  de  Forcadel . 
maintenant  M""  Des  Jouis,  et  chez  la 
duchesse  de  Sully.  —  Madame  en 
reconnue  malgré  son  masque.  —  On 
donne  à  la  cour  le  Ballet  des  Muses, 
avec  une  nouvelle  scène  de  Mores  {le 
Sicilien  de  Molière), —  La  reine  s'est 
relevée  en  bonne  santé.  —  La  prin- 
cesse de  Monaco  accouche  d'une  iîlle. 
~-  Le  baron  de  Busca  épouse  M*" 
Amarre.  —  M.  de  Caniltac  épouse 
M"'  de  Belébtt.  —  L'auteur  de  l'épî- 
tapbe  du  P,  Le  Moyne  citée  dans  la 
lettre  du  3o  janvier  est  le  P.  Carneau. 

(ROBIHET.) 

2U.  —  Du  17.  Février  1667.  —  A 
Mgr.  le  Dauphin.  —  Bal  chez  le  duc 
de  Chevreuse.  • —  Aventure  galante 
arrivée  i  un  bal  masqué  chez  M"" 
Bourgon.  — >  Deux  gentilhomme*  se 
battent  à  coups  de  poings  au  sujet 
de  M"  de  Sévigné.  —  Dernières  re- 

Kïsentations  du  Ballet  des  Muses.  — 
roi  fait  préparer  à  Versailles  un 
carrousel  auquel  la  France  entière 
sera  invitée.  —  Le  duc  de  Savoie 
envahit  l'état  de  Genève;  ir  menace 
aussi  les  Génois  de  leur  enlever  Vin- 
timllle  et  Dinan  —  Les  richesses 
ont  rendu  la  république  de  Gênes 
fort  arrogante.  —  La  conférence  où 
l'on  doit  discuter  la  paix  avec  l'An- 
gleterre n'a  pas  encore  commencé. 
On  fait  de  grands  préparatifs  à  Liège 
pour  recevoir  les  plénipotentiaires. — 
Le  roi  de  Pologne  a  quelque  repos 
du  câté  des  rebelles,  mais  il  est  me- 
nacé par  les  Cosaques,  par  les  Tatars 
et  les  Turcs.  Il  implore  le  secours  du 
papie  et  des  princes  étrangers.  —  Les 
Turcs  veulent  s'emparer  de  Candie . 
où  le  marquis  Ville  se  défend  tou- 
jours; on  leur  prête  le  projet  d'enle- 
ver la  Sicile. — Les  Vénitiens  perdent 
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undeleuragéaéraux,Horace  Faraise, 
fils  cadet  du  duc  de  Parme.  (Sobu- 

GtfJ.) 

ïi3.  —  Du  20.  Février  1667.  —  A  Ma- 
UMB.  —  Les  Tatars  sont  battus  par 
les  Polonais.  —  Les  Turcs  menacent 
i  leur  tour  la  Pologne.  Le  roi  Casi- 
mir demande  du  secours  aux  princes 
étrangers.  Les  Suédois  vont,  dit-on, 
marcher  contre  les  Turcs  ;  aussi  ces 
derniers  cherchent-ils  à  faire  la  paix 
avec  les  Vénitiens.  —  Le  prince  Râ- 
koczî  veut  enlever  la  Transylvanie 
d  Michel  Abassi.  —  La  guerre  va 
continuer  entre  les  Espagnols  et  les 
Portugais ,  entre  les  Anglais  et  les 
Hollandais.  —  Le  cardinal  de  Retz 
revient  à  la  cour  ;  il  est  reçu  par  le 
roi.  —  Les  ambassadeurs  étrangers 
complimentent  la  reine  de  son  heu- 
reuse délivrance.  Ils  assistent  à  une 
représentation  du  Ballet  des  Muses. 
—  Ce  ballet  est  augmenté  de  deux 
entrées  nouvelles.  —  La  cour  a 
pour  autres  divertissements  les  con- 
certs de  Lulli  et  des  représentations 
données  par  les  comédiens  français , 
espagnols  et  italiens.  —  Le  roi  fait 
préparer  à  Versailles  de  grands  repas 
auxquels  sont  conviés  tous  ceux  qui 
voudront  s'y  rendre  en  masque.  — 
Bal  chez  la  princesse  de  Monaco.  — 
Le  marquis  d'Alluye,  devenu  mar- 

?uts    de    Sourdis,    épouse  M"*  Du 
ouilloux.  —  Aventure  d'une  jeune 
veuve  enlevée  pendant  le  carnaval. 

'R<»INKT.) 

»i4. —  Du  24.  Février  1667.  — A  Mgr. 
u  Dacpbim.  —  Fin  du  carnaval.  — 
Le  roi  ajourne  les  divertissements  de 
la  cour  jusqu'à  la  mi-carême.  —  M, 
de  Lyonne,  obtient  pour  son  fils,  le 
marquis  de  Berny,  la  survivance  de 
sa  charge  de  secrétaire  d'état  et  des 
commandements  du  roi,  —  M'"  de 
Brancas  épouse  le  comte  de  Montlaur; 
M*  Du  FouiUoux  épouse  le  marquis 
d'Alluye  ;  M*"  de  Meuneville  épouse 
le  marquis  de  Renty  ;  M»'  Gravé  de 
Lauoay  épouse  le  marquis  de  Né- 
reaang.  —  On  annonce  le  mariage 


de  M.  de  Vandiires  ;  on  parle  même 
du  mariage  de  M.  de  La  Feuillade. 
—  Splendeur  déployée  au  carrousel 
de  Versailles.  • —  Lord  Jermyn  est 
arrivé  en  France  pour  négocier  au 
nom  de  l'Angleterre.  On  croit  à  la 

f>a!x  prochaine.  —  Succis  des  rebel- 
es  en  Pologne.  Mort  de  Lubomtrski. 
La  Toscane ,  l'Ordre  de  Malte  et  le 
Saint-Siège  viennent  au  secours  de 
Candie,  que  les  Turcs  veulent  em- 
porter a  tour  prix.  —  Tremblement 
de  terre  à  Corfou,  —  Tempête  à 
Naples.  —  Inondation  à  Rome.  — 
Le  duc  de  Chaulncs  donne  une  fête 
dans  cette  dernière  ville.  —  Les  Pot^ 
tugais  veulent  continuer  la  guerre 
contre  l'Espagne.  —  Accident  arrivé 
au  roi  de  FVsrtugal.  (Subuony.) 

3i5.  —  Du  27.  Février  1667.  — A 
Mauame.  —  Fin  du  Carnaval.  —  La 
cour  assiste  à  Saint- Germain  à  une 
dernière  représentation  du  Ballet  des 
Muses,  puis  se  rend  à  Versailles.  Le 
roi  donne  dans  sa  nouvelle  résidence 
un  grand  dîner,  auquel  les  princesses 
seules  sont  invitées  ,  un  bal  masqué 
et  un  grand  carrousel.  Pendant  trois 
jours,  des  tables  sont  servies,  soir  et 
matin,  pour  les  masques  venant  de 
Paris.  —  Mort  du  prince  de  Guémé- 
aëe  &  près  de  80  ans.  [Robinet.) 

216.  —  Du  3.  mars  1667.  —  A  Mor. 
LE  Dauphin.  —  Dernières  nouvelles 
des  mascarades  qui  ont  eu  lieu  à  la 
cour  à  la  tin  du  carnaval.  L'ambas- 
sadeur d'Espagne  se  déguise  en  Cou- 
rier du  roi,  son  maître,  et  en  pèlerin 
de  Saint-Jacques.  La  princesse  de 
Mecldembourg  se  fait  remarquer  par 
sa  beauté.  Le  comte  de  Gramont 
obtient  un  brevet  d'affaires  ;  la  com- 
tesse, sa  femme,  est  nommée  septième 
dame  du  Louvre.  —  Aventure  d'un 
abbé  galant  à  qui  une  dame  enlève 
600  pistoles.  —  La  mort  de  Lubo- 
mirski  est  démentie.  —  Le  roi  de 
Pologne  envoie  M.  de  Morstyn 
comme  ambassadeur  en  France  ;  il 
confie  au  palatin  Radziejowskî  une 
ambassade  extraordinaire  ftConstan- 
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tinople  et  charge  son  agent  à  Venise, 
le  palatin  de  Kalisz  ae  demander 
l'assistance  des  princes  chrétiens. — 
Les  Vénitiens  font  de  grands  pré- 
paratifs à  Candie.  —  Les  Hollandais 
se  défient  de  1  Angleterre.  —  Le  roi 
Charles  II  obtient  du  parlement  an- 
glais un  vote  provisoire  de  subsides, 
mais  l'assemblée  exige  qu'il  demande 
un  bill  d'indemnité  après  la  guerre. 
—Armements  maritimes  en  Hollande 
et  en  France.  (Subugny.) 

»iy.  —  Du  6.  Mars  1667.  —  A  Mada- 
me. —  La  cour  quitte  Versailles. 
Récit  des  f^tes  qui  ont  eu  lieu  dans 
cenc  résidence.  L'ambassadeur  d'Es- 
pagne a  paru  trois  jours  de  suite 
sous  trois  déguisements  différents. 
Le  dernier  jour,  habillé  en  courrier 
espagnol,  il  est  venu  demander  pour 
le  roi,  son  maître,  la  main  de  la 
princesse  qui  vient  de  naître.  L'évê- 
que  d'Embrun,  ministre  de  France  à 
Madrid,  a  fait  célébrer  la  naissance  de 
la  princesse  par  un  feu  d'arti&ce  où 
l'on  a  vu  des  prédictions  du  même 
genre.  Le  duc  de  RoquelaUre  s'est 
montré  en  Argus;  le  prince  et  la  prin- 
cesse de  Medclembourg  ont  tous  deux 
revêtu  de  magnifiques  costumes. — Les 
Turcs  font  toujours  des  efforts  pour 
s'emparer  de  Candie. — Les  Cosaques 
et  les  Tatars  lèvent  le  siège  de  Mied- 
zibor.  —  Le  roi  de  Pologne  conclut 
une  trêve  de  douze  ans  avec  les 
Moscovites.  On  prétend  que  Lubc- 
mirski  est  mort.  —  On  représente  à 
Vienne  le  grand  Ballet  impérial  qui 
est.  à  proprement  parler,  un  carrousel. 
—  Fêtes  à  la  cour  de  Lorraine. —  Des 
conférences  vont  s'ouvrir  à  La  Haye 

eour  la  paix  avec  l'Angleterre.  — 
pis  de  Brancas  épouse  le  comte  de 
Montiaur.  (Robinet.) 

ai8.  —  Du  10,  Mars  1667.  —  A  Mgr. 
LE  Dacphik.  —  Mort  de  M.  Fouquet 
de  Croissy.  On  prétend  que  son 
ombre  revient  visiter  ses  parents.  — 
M.  Bonîemps  épouse  une  jeune  fille 
âgée  de  i3  ans  [M"'  Du  Bois).  La 
noce  est  célébrée  avec  grande  pompe. 


On  représeiM  à  la  soirée  de  mariage 
YÂ/tila  de   P.   Corneille.  —   Cette 

{lièce  est  jouée  par  la  troupe  de  Mo- 
ière  qui  se  distingue  dans  le  genre 
«érieux  où  jusqu  ici  excellaient  les 
comédiens  de  l'hôtel  de  Bourgogne. 
—  Les  chevaux  et  le  bagage  de  M . 
de  Louvois  sont  brûlés  à  Moatrésor  , 
près  de  Saint-Germain.  —  M.  de 
Pradelest  nommé  lieutenant- colonel 
des  gardes  françaises;  M.  de  Visé 
est  nommé  lieutenant  des  gardes  du 
corps,  et  M.  de  Busca  remplace  ce 
dernier  comme  enseigne. —  Les  Hol- 
landais prennent  une  frégate  anglaise, 
le  Saint-Patrick. — On  ne  sait  nen  de 
certain  touchant  Lubomirslù.  —  La 
reine  de  Pologne  échappe  A  une  grave 
indisposition.  (Subligny.) 

219.  —  Du  i3.  Mars  1667.  —  A  Mada.- 
ME.  —  Grossesse  de  Madame.  —  M. 
Bonlemps  épouse  M"'  Du  Bois. 
h' Attila  de  Corneille  est  représenté  A 
la  soirée  de  noce.  Cette  pièce  obtient 
un  grand  succès.  —  Les  Tatars  éva- 
cuent la  Pologne,  à  la  suite  de  la 
trêve  conclue  par  le  roi  Casimir  avec 
les  Moscovites.  Le  khan  prétendait 
que  le  roi  aurait  dû  lui  envoyer  une 
ambassade  pour  le  féliciter  de  son 
avènement.  —  L'ambassadeur  polo- 
nais se  met  en  route  pour  Constanti- 
nople  avec  une  noraoreusc  suite.  — 
Pourparlers  de  paix  en  tre  l'Angleterre 
et  la  Hollande.  —  Campagne  heu- 
reuse entreprise  par  M.  de  Tracy 
contre  les  Iroquois.  —  Promotions 
dans  les  gardes  du  corps.  —  Le  roi 
est  parrain  du  fils  du  marquis  de 
Crèvecœur;  la  comtesse  d'Armagnac 
est  marraine.  —  Arrivée  à  Saint- 
Germain  d'un  envoyé  extraordinaire 
de  l'empereur.  —  Le  P.  Mascaron 
prêche  le  carême  devant  la  cour.  — 
Liste  des  officiers  nommés  dans  les 
quatre  compagnie  des  gardes  du 
corps.  [Robinet.] 

220.  --  Du  17.  Mars  1667.  —  A  Mgr. 
LE  Dauphin.  —  Le  roi  veut  consacrer 
un  jour  de  la  semaine  à  l'examen  des 
placets.  Éloge  de  ce  prince  que  le 
comte   de    Modène  vient   de  louer 
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délkaltment  dans  son  OJt  aux  Mu- 
ses. —  Armements  maritimes  en 
France.  —  Le  marquis  de  Vardes, 
qui  avait  fté  arrêté,  est  remis  en  li- 
berté- —  Il  est  faux  que  la  cour  de 
Rome  ait  défendu  ô  la  princesse 
d'Horcourt  de  cohabiter  avec  son 
mari  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  obtenu 
une  dispense  pour  parenté  au  degré 
prohibe.  —  Le  bruit  court  ^ue  le 
pape  est  mort.  Avant  de  mounr.  il  a 
aie  cardinaux  le  duc  de  Vendôme  et 
le  Donce  Koberti.  Divers  présages 
(îiiistres  faisaient  prévoir  ce  triste 
évinement.  Le  carnaval  a  cependant 
été  magnifique  et  le  duc  de  Œaulnes 
a  fait  admirer  une  superbe  masca- 
rade. —  La  mon  de  Lubomirski  se 
confirme.  (Sobligny.) 

m.  —  Du  30.  Mars  1667.  —  A  Ma- 
DutE.—  La  grossesse  de  Madame  est 
démentie  —  Le  faux  messie  Sab- 
buhaï-Sebbhi ,  devenu  musulman , 
dénonce  plusieurs  pachas  que  le 
sultan  fait  exécuter.  —  Les  Jui&, 
chassés  de  Turquie ,  se  réfugient  en 
IVrse.  —  II  est  né  au  sultan  pendant 
l'année  270  enfants. — Tremblements 
déterre  à  Halep,  à  Mossoul,  à  Ninive 
et  en  Sicile.  —  Les  troubles  de  Polo- 
gDC  cessent  depuis  la  mort  de  Lubt>- 
mirski,  mais  la  reine  est  à  la  mort 

Sr  suite  d'un  catarrhe.  —  Le  pape 
t  une  promotion  de  huit  cardinaux, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  duc 
«  Vendâme.  —  Le  pape  est  grave- 
ment malade.  —  Mort  du  cardinal 
Macolano.  —  Le  duc  de  Chaulnes  a 
pris  la  part  la  plus  brillante  aux  dt- 
vertisiemeots  du  carnaval,  k  Rome. 
—  Le  roi  vient  à  Paris  ;  il  dîne  chez 
M.  de  Souvré,  grand  prieur  de 
Fiance,  visite  la  foire  Saint-Germain 
aretourne  à  Saint-Germain-en-Laye. 
—M.  deTrac^,  qui  fait  la  guerre  aux 
Iroquois.  fraie  la  route  aux  Jésuites 
oni  veulent  évangéliser  les  sauvages. 
Elo([e  de  la  compagnie  de  Jésus  par 
le  P.  Cameau,  celestin.  (RomNET,] 

Ml.  —  Du  24.  Mars  1667.  —  A  Mgr. 
u  DattvBiN.  —  Le  gazetier  proteste 


contre  le  reproche  de  médisance 
qui  lui  a  été  adressé.  —  Le  pape 
est  mieux  portant  qu'on  ne  le  dit. 
Ses  galères  ont  pris  la  mer  pour 
combattre  les  Turcs,  de  concert  avec 
les  Vénitiens,  et  il  pousse  le  duc  de 
Savoie  à  ouvrir  les  hostilités  contre 
Genève.  Le  marquis  de  Ville  prend 
le  commandement  des  troupes  de 
Savoie.  Le  général  de  Vermuller  le 
remplace  à  Candie.  Cette  dernière 
place  défie  toujours  les  cHorts  des 
Turcs.  —  Histoire  d'un  amant  peu 
délicat  qui  trouve  le  moyen  d'em- 

firunter  au  mari  les  cent  ptstoles  que 
a  femme  lui  demande.  —  Le  par- 
lement de  Rouen  condamne  M""  de 
L'Isle  à  avoir  la  tête  tranchée  pour 
avoir  fait  assassiner  son  mari.  — 
Arrestation  du  duc  de  Buckingham, 
de  Lord  Faîr&x,  du  comte  de  Bristol 
et  de  deux  autres  personnages ,  par 
ordre  du  roi  d'Angleterre.  —  Un 
gentilhomme  irlandais  sollicite  les 
États  de  Hollande  d'envoyer  un 
agent  en  Irlande  et  les  trahit.  (Sn- 

BUGKT.) 

223.  —  Du  27,  Mars  1667.  —  A  Ma- 
dame.—  La  mort  de  Lubomirski  n'a 
pas  mis  fin  aux  agitations  de  la  Polo- 
gne. On  espère  que  les  diètes  par- 
viendront à  rétablir  la  paix.  Divertis- 
sements du  carnaval  à  la  cour  de 
Suède  i  on  y  a  fait  une  grande  mas- 
carade intitulée  VEtuhanteur  du  châ- 
teau iArmide.  —  Divertissements 
du  même  genre  à  la  cour  de  Vienne. 
Grande  mascarade  à  laquelle  pren- 
nent part  quatre-vingts  dames  et 
gentilshommes  ;  ballet  et  comédie.— 
Mascarade  offerte  aux  Romains  par 
le  duc  de  Chaulnes.  —  Le  public  ne 
sait  rien  de  certain  ni  sur  la  guerre 
ni  sur  la  paix.  —  Le  marquis  de 
Sandllana  remplace  le  marquis  de 
La  Fuente  comme  ambassadeur 
d'Espagne  en  France.  —  La  cour 
passe  quatre  jours  k  Versailles,  puis 
retourne  à  Saint-Germain.  —  Le  roi 
assiste  à  l'office  de  Saint-Joseph  chez 
tes  Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi. 
—   Monsieur   et  Madame  quittent 
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Paris.  —  Françoise  de  Saint-GeUis 
de  Luzignan  est  sacrée  abbesse  de 
Gcrcy-en-Brie.  Sermon  de  dom  An- 
toine' de  Saint-Gabriel.  —  Panégy- 
rique de  saint  Joseph  par  l'abbé  Du 
Pré.  —  Calliste,  dont  le  gazetier  a 
précédemment  raconté  l'enlâvement, 
a  été  victime,  non  de  trois  hommes  , 
mais  de  trots  femmes  qui  l'ont  fusti- 
gée. (ROBIHET.) 

334.  —  Du  3i.  mars  1667.  — A  M™!^ 
Mareschale  de  La  Mothe.  —  Acci- 
dent arrivé  à  M.  de  L'Anglade  qui 
est  renversé,  avec  sa  chaise,  par  une 
voiture,  et  qui  a  la  jambe  cassée.  — 
Incendie  dans  le  quartier  Richelieu. 

—  Mademoiselle  part  pour  Saînt- 
Fargeau  —  M.  a'Offémont  prend 
séance  au  Cbâtelet  comme  lieutenant 
civil.  M.  de  La  Reynie  est  reçu  lieu- 
tenant de  police. — M"*  de  La  Mothe, 
fille  du  heutenant-général  de  Caen, 
fixe  tous  tes  regards  à  la  foire 
Saint-Germain;  le  duc  de  Roquelaure 
en  tombe  amoureux.  —  Révolte 
de  deux  pachas  en  Asie.  —  Nouvelle 
apparition  d'un  faux  messie.  —  Le 
marquis  de  Durazzo,  ambassadeur 
de  Gênes ,  ne  peut  décider  le  sultan 
à  conclure  un  traité  de  commerce.- — 
Les  Turcs  font  de  grands  armements 
contre  Candie.  —  Il  est  faux  que  le 
banquier  d'Aiman  ait  fait  banque- 
route. (SOBUGNY.) 

aa5.  —  Du  3.  Avril  1667. —  A  Madame. 

—  Le  gazetier  se  plaint  d'avoir  pu 
£tre  soupçonné  ;  ses  deux  dernières 
lettres  ont  donné  lieu  à  une  enquCtc 
dont  il  ignore  la  cause.  —  Nouvelles 
de  Perse  ;  le  sophi  repousse  avec 
hauteur  les  réclamations  du  grand 
Mogol.  —  Les  Turcs  souffrent  à 
Candie  de  la  peste  et  de  la  famine. 

—  Excès  commis  par  les  sectaires  à 
Moscou.  —  Réjouissances  ft  la  cour 
de  Pologne  au  sujet  du  rétablissement 
de  la  reine.— Le  comte  de  Sandwich, 
qui  négocie  au  nom  de  l'Angleterre, 
ne  paratt  pas  réussir  &  rétablir  la 
paix  entre  l'Espagne  et  le  Portugal. 

—  Le  roi  d'Angleterre  veut  que  le 


traité  de  paix  avec  ta  Hollande  soit 
signé  à  La  Haye.  —  La  flotte  Fran- 
çaise se  tient  piÎEte  â  recommencer  la 
campagne.  —  M.  d'O^émont  est 
nommé  lieutenant  civil  de  Paris  et  M. 
de  La  Reynie  lieutenant  de  police. — 
Le  roi  passe  la  revue  de  sa  maison 
dans  la  plaine  d'Houilles.— Le  gaze- 
tier ne  publiera  pas  de  lettre  pendant 
la  semaine  sainte.  (Robinet.) 

aa6.  —  Du  7.  Avril  1667.  —  A  Mgi. 
u  DAUPmN.  —  Le  gazetier  rompt  le 
silence  pendant  la  semaine  sainte  à 
cause  des  importantes  nouvelles  qu'il 
doit  publier.  —  Le  soçhi  de  Perse 
est  mort,  et  son  fils,  qui  lui  succède, 
est  chrétien.  Sa  conversion  est  l'osu- 
vre  des  Jésuites.  —  Les  Hollandais , 
qui  viennent  de  découvrir  de  nou- 
veaux territoires  dans  ta  région  arcti- 
âue,  feront  bien  d'en  fermer  te 
lemin  aux  Jésuites,  s'ils  n'y  veulent 
laisser  pénétrer  ta  religion  cathi^- 
que.  Avec  la  foi  ils  ont  porté  en 
Perse  la  langue  française.  —  Les 
membres  de  l'Académie  offrent  une 
place  à  Colbert.  — -  Le  maréchal  de 
Gramont  a  la  victoire  sur  le  roi  dans 
la  petite  guerre  qui  a  Iteu  dans  la 
plaine  de  Houilles. —  L'abbé  Colbert 
de  Saint-Pouange  est  nommé  con- 
seiller au  parlement.  M.  deTarteron 
est  reçu  le  m£me  jour  que  lui.  (Sd- 

BLIOMT.) 

2zy,  —  Du  17.  Avril  1667.  —  A  Mada- 
me. —  Le  gazetier  présente  à  la  prin- 
cesse, poursesceufsde  Pâques,  un  mé- 
lange de  vers  et  de  prose. — Les  insur- 
gés polonais  offrent  la  succession  de 
Lubomirski  au  prince  Démétre,  qui 
la  refuse.  —  Les  Portugais  subissent 
un  échec  dans  une  rencontre  avec  les 
Espagnols.  —  Grossesse  de  la  reine 
de  Portugal  et  de  l'impératrice.  — 
Les  Turcs,  désespérant  d'emporter 
proœptement  la  forteresse  de  Candie, 
proposent  aux  Vénitiens  un  accom- 
modement. —  Le  pape  envoie  le  cha- 
peau aux  six  cardinaux  qu'il  a  nom- 
méi  ;  il  ouvre  la  bouche  au  cardinal 
Carraccioli. — M.  Givry  est  reçu  solen- 
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DeUnDcnt  mottre  &:heTin  de  Metz.  — 
Des  pêcheurs  normands,  foits  prison- 
niers par  les  Anglais,  parviennent  à 
l'édupper  et  se  présentent  à  Made- 
moiselle, su  ch&teau  d'Eu.  —  Les 
négociations  relatives  à  la  paix  avec 
l'Angleterre  semblent  prendre  une 
tonmure  favorable.  —  Sermons  de 
l'abbé  U  Tellier,  de  l'abbé  Le  Maire, 
de  l'abbé  Mascaron.  de  dom  Côme  et 
du  P.  de  Saillant  pendant  la  semaine 
sainte.  —  Le  nouveau  lieutenant  de 
poUce  La  Beynie  poursuit  les  mar- 
chands qui  vendent  k  faux  poids.  — 
Mort  du  comte  de  La  Trinité,  am- 
bassadeur de  Savoie,  qui  se  disposait 
i  feire  son  entrée  ô  Paris.  —  L'abbé 
de  Roquette  est  sacré  év6que  d'Au- 
tun.  —  On  dément  le  bruit  qui  avait 
couru  de  U  mort  de  Molière.  Le 
grand  comique  se  porte  à  merveille. 
[RowitET.) 

m8.  — DU24.  Avril  1667.  —  A  Ma- 
HàM8.  —  On  a  eu  tort  d'annoncer 
que  le  sophî  de  Perse  était  mort  et 
qu'î]  avait  eu  pour  successeur  son 
&I1,  devenu  chrétien  ;  cette  nouvelle 
est  décidément  fausse.  —  Fin  des 
troubles  religieux  en  Moscovie.  — 
Maladie  du  roi  de  Pologne. —  Incur- 
sion des  Tatars  en  Podolie.  —  Le 
râpe  se  propose  de  passer  l'été  à 
Cùtel-Gandolfo.  Il  fait  des  préparib 
pour  venir  au  secours  des  Vénitiens. 

—  Lancement  de  quatre  vaisseaux  à 
Brest  —  Croisière  heureuse  faite 
par  M.  de  Bléor,  qui  enlève  plusieurs 
nivires  anx  Anglais.  —  M"  de  La 
Meilleraye.  abbesse  de  Chelles,  reçoit 
tcaie  la  noblesse  des  environs,  pour 
ftter  sa  convalescence.  —  Le  roi 
nent  au  parlement  &ire  enregistrer 
l'éditsurla  procédure  et  diversautres 
(dits.  Monsieur  représente  le  roi  à  la 
cbambre  des  comptes  et  le  duc  d'En- 
^nï  la  cour  des  Aides.  (Robinct.) 

Ï19— Dn  1,  May  1667. — AMajjame.— 
!.<  eazetier  souffre  de  rhumatismes. 

—  Le  roi  foit  établir  un  vaste  camp, 
par  les  troupes  de  sa  maison,  sur  les 
bords  de  la  Seine,  etprésidelui-mSme 


aux  manceuvres  qui  durent  quatre 
jours.  Les  Parisiens  profitent  du  di- 
manche pour  visiter  le  camp  en 
foule.  Ces  exercices  militaires  sont, 
dit-on,  l'indice  que  le  rot  songe  à  la 
guerre.  —  L'abbé  de  Bar  est  sacré 
évêque  de  Dax.  —  M.  Colbert  est 
reçu  à  l'Académie  Française;  il  prend 
déjà  régulièrement  part  aux  travaux 
de  l'Académie  des  Beaux-Arts. —  Le 
cardinal  Robertî.  nonce  à  Paris,  a 
reçu  la  nouvelle  que  le  pape  est  gra- 
vement malade;  il  est  immédiate- 
ment parti  pour  Rome.  —  Les  Espa- 
gnols font  de  nouveaux  armements 
contre  les  Portugais.  —  Naïveté  d'un 
mari  qui  veut  avoir  dix  enfants.  (Ro- 
binet.) 

ï3o.  —  Du  8.  May  1667. — A  Madahe. 
—  Le  gazetier  va  mieux.  ^  La  diète 
de  Pologne  suscite  au  roî  Casimir  de 
nouveaux  embarras.  —  Le  sultan 
veut,  dit-on,  envahir  la  Pologne,  que 
les  dissentîons  intestines  mettent 
hors  d'état  de  se  défendre  ;  le  bruit 
court  qu'il  a  donné  l'ordre  de  lever  le 
siège  de  Caqdie  et  de  conclure  une  trê- 
ve avec  les  Vénitiens  En  tout  cas ,  le 
marquisde  Ville  a  quitté  Candie  pour 
aller  prendre  le  commandement  de 
l'armée  du  duc  de  Savoie.  —  On 
assure  que  le  pape  est  mort  dans  la 
nuit  du  i5  avriL  — Les  troupes  espa- 
gnoles commandées  par  le  duc  de 
Parme  ont  enlevé  un  fort  aux  Portu- 
gais.— Les  Espagnols  ont  également 
repris  aux  Anglais  l'Ile  de  Sainte- 
Catherine.  —  L'Angleterre  et  la 
Hollande  sont  d'accord  sur  les  préli- 
minaires de  la  paix.  —  La  frégate 
là  Lévrier,  dont  Je  marquis  de  Qui- 
riaii  est  le  capitaine ,  s'empare  de 
cinq  navires  Anglais. — L'archevêque 
d'Avignon  pose  la  première  pierre 
d'un  couvent  d'Augustins  déchaussés. 
à  Tarascon. — MortdeM''*de  Poix. — 
M"*  de  Toussi,  fille  de  la  maréchale 
de  La  Mothe-Houdancourt,  tient 
avec  le  roi  sur  les  fonts  baptismaux 
un  fils  de  la  nourrice  du  daiiphin.  — 
Le  roi  visite  Monsieur  et  Madame  à 
Saint-Cloud.   —  La  reine  se  rend 
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cheZ'tes Carmélites  delà  rue  du  Bou- 
loi.  ^  Mort  d'un  chien  amoureux. 

—  Annonce  de  la  première  représen- 
tation de  la  Feuve  à  la  mode,  comé- 
die de  Donneau  de  Visé.  (Robinet.) 

a3i.  —  Du  i5.  May  1667.  —  A  Ma- 
DAKE.  —  On  parle  de  nouveau  d'un 
faux  messie  qui  chercherait  k  soule- 
ver l'Orient,  —  Les  Vénitiens  tien- 
nent vaillamment  tête  aux  Turcs 
dans  nie  de  Candie.  —  Rétablisse- 
ment du  roi  et  de  la  reine  de  Pologne. 
Les  Cosaques  sont  battus  par  les 
Russes.  —  Maladie  du  pape.  On  le 
croit  ft  toute  extrémité  et  on  lui 
administre  les  derniers  sacrements. 

—  Le  dauphin  reçoit  du  jeune  prince 
de  Piémont  un  tambour  enrichi  de 
pierreries.  —  Bruits  de  guerre.  Les 
troupes  se  mettent  en  mouvement 
vers  une  destination  inconnue. —  La 
reine  assiste  à  un  sermon  du  P.  Va- 
lentin  sur  sainte  Monique.  —  His- 
toire d'un  homme  détenu  pour  dettes 
qui  réussit  à  s'échapper  de  prison, 
caché  dans  une  malle.  (Robinei.) 

ï32.  —  Du  22.  May  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  gazetîer  s'excuse  d'avoir 
cité  inexactement  les  noms  de  Ma- 
dame. —  Le  duc  d'Albrei  soutient 
en  Sorbonne  son  dernier  acte  de 
licence,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  princes,  de  prélats  et  de 
courtisans. — Le  duc  de  Guise  épouse 
M'"'  d'Alençon.  —  Mort  de  M.  Gué- 
naud,  premier  médecin  de  la  reine.— 
Le  roi  entre  en  campagne:  il  prend  le 
chemin  des  Pays-Bas,  k  la  tête  d'une 
armée  de  60,000  hommes,  pour  faire 
valoir  les  droits  de  la  reine.  Marie- 
Thérèse  est  investie  de  la  régence.  — 
L'abbé  de  Paulmy  est  sacré  évêque 
de  Rodez.  —  Succès  d'une  mission 
prêchée  à  S:iint-Malhurin-de-Lar- 
chant,  dans  le  diocèse  de  Sens.  — 
Le  pape  se  soucient  encore. —  Trem- 
blement de  terre  en  Dalmatie.  — 
Représentation  delà  Preuve  à  h  mode, 
de  Donneau  de  Visé ,  par  la  troupe 
de  Molière.  (Robinet.1 


233.  —  Du  M.  May  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Mort  du  chah  de  Perse; 
son  fils  et  successeur  se  prépare  à 
faire  la  guerre  au  grand  Mogol  — 
Acharnement  que  les  Turcs  et  les 
Vénitiens  apportent  à  la  lutte  engagée 
à  Candie.  —  Le  sénat  de  Venise 
prend  des  mesures  contre  les  courti- 
sanes, —  ht  pape  est  encore  vivant. 

—  Désastres  causés  à  Raguse  par  le 
tremblement  de  terre,  que  toute  la 
Dalmatie  a  ressenti.  —  Clôture  de 
la  diète  polonaise.  —  Les  plénipo- 
tentiaires réunis  &  Breda  discutent  la 
paix  avec  l'Angleterre. — La  France  se 
dispose  â  faire  valoir  les  droits  de  la 
reine  sur  les  Pays-Bas  espagnols.  Le 
roi  lui-même  a  pris  la  direction  de 
l'armée.  Il  a  passé  par  Amiens  et 
par  Péronne. —  Le  dauphin  ii 'établit 
H  Compiègne.  Le  président  Mole  de 
ChampUltreux  le  reçoit  au  château 
de  ce  nom.  —  Monsieur  va  prendre 
part  à  la  campagne.  (Robinet.) 

334.  —  Du  5.  Juin  1667.  —  A  Madame. 

—  Madame  s'éublit  à  Saint-Cloud 
pendant  l'absence  de  Monsieur.  ^ 
Quoi  qu'en  en  ait  dit,  la  diète  polo- 
naisen  est  pas  encore  close. — Maria^ 
du  staroste  Lomsa. — La  reine  Chris- 
tine de  Suède  se  rend  ft  Stockholm  ; 
le  chevalier  de  Terlon  l'accompagne 
jusqu'à  Elsembourg.  —  Mort  de  la 
reine  de  Pologne,  Marie  de  Gonza- 
gue.  —  Le  pape  continue  de  résister 
&  la  mort. —  Le  roi  est  entré  dans 
le  pays  de  Mons.— Monsieur  le  duc, 
les  comtes  de  Seînt-Pol,  d'Armagnac 
et  d'Auvergne,  le  duc  de  Bouillon  et 
le  comte  de  Nogent  servent  dans 
l'armée  comme  volontaires.  M-  de 
Castel-Rodrigo  a  fait  démanteler 
plusieurs  places,  mais  le  roi  a'em- 

fiare  d'Armentières  avant  que  les 
□rtiScations aient  été  rasées.—  La 
reine  est  à  Compiègne  avec  le  dau- 
phin et  Mademoiselle.  —  Abjuration 
du  marquis  de  Loubïe,  de  sa  femme 
et   de    sept  de  ses   enfants.    (Ro- 

235. —  Du  12.  Juin  1667. — AMaduib. 
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—  L«rmée  (nnçaise  s  empare  de 
Charieroi,  dont  elle  rétablit  les  forti- 
ficuions.  Le  roi  ne  rencontre  presque 
lucane  résistance.  Le  duc  d'Aer- 
scboot,  qui  occupe  M ons,  et  le  prince 
de  Cbimay,  qui  est  à  Luxembourg , 
doivent  être  fort  inquiets.  —  La  reine 
doit  aller  retrouver  le  rai  k  Avesnes. 

—  Le  lieutenant  criminel  La  Reynîe 
prend  des  mesures  sévères  contre  les 
allés  publiques .  dont  il  expédie  un 
grand  nombre  à  la  Nouvelle-France. 
U  envoie  aux  galères  ou  aux  salines 
les  diseurs  de  bonne  aventure,  con- 
damne au  carcan  des  escrocs  qui 
avaientabusé  de  la  crédulité  publique 
en  distribuant  comme  lettres  des 
paquets  de  papier  blanc,  dont  ils 
s'étaient  fait  pa)er  le  port;  enfin  il 
bit  fustigu-  deux  entremetteuses.  — 
Arrivée  du  cardinal  de  Vendôme  à 
Rome.  —  Le  pape  est  probablement 
mort  k  cette  heure.  —  La  nouvelle 
de  la  mort  de  la  reine  de  Pologne 
eu  confirmée.  —  Les  Vénitiens  cou- 
lent un  conTOi  turc  destiné  à  la  ville 
d'Alexandrie.  —  Représentation  du 
liMilet  des  Muses  à  i'hfitel  de  Bourgo- 
gne. On  y  joint  deux  comédies  de 
(i!àasa\x\Les  Poètes.  Les  Orateurs 
l^lûu  et  les  inUlosaphes  grecs  ?\. — Re- 
présentation du  Suilien  de  Molière. 
(RoBwn'.i 

t36.  —  Du  ig.  Juin  1667.  —  A  Mada- 
«■  —  Le  roi,  laissant  à  Monsieur  le 
coa mandement  de  l'armée,  se  rend 
1  Avesnes  auprès  d«  la  reine.  —  Le 
maréchal  d'Aumont  s'empare  de 
Berguet.  —  La  reine  quitte  le  roi  et 
retourne  &  Compiègne,  où  elle  trouve 
le  dauphin  malade  delà  rougeole  et  de 
la  petite  vérole.  —  Les  troupes  fran- 
faues  travsiUent  activement  à  relever 
kt  fortifications  de  Charleroi.  —  Le 
duc  de  Chaulnes,  ambassadeur  à 
Rome,  déclare  aux  cardinaux  que  le 
n»  n'entend  pas  exercer  son  droit 
d'exclusion  lors  du  prochain  concla- 
ve.—  Les  religieuses  de  la  Visitation, 
i  Périgueux .  célèbrent  la  fête  de 
•unt  François  de  Sales.  —  Jean- 
Domiaiqae  ItJiier,  évéque  de  Glan- 


dèvea,  est  opéré  de  la  pierre  par 
Jérôme  Collot. — L'abbé  Tesm  prêche 
devant  Madame.  —  Succès  obtenu 
par  le  Sicilien  de  Molière.  Le  roi  tait 

E résent  de  riches  mantes  à  M"*  Mo- 
fcre  et  k  M"'  de  Brie.  (Robimkt.) 

aSy.  —  Du  36.  Juin  1667.  —  A  Mada- 
me. —  Le  roi  a  quitté  Charleroi  le 
17  juin  en  y  laissant  une  forte  garni- 
son. L'armée  française  somme  Tour- 
nai et  l'investit.  Les  troupes  offrent 
un  magnifique  spectacle  et  observent 
une  sévère  discipline.  Le  roi  donne 
l'exemple  et  couche  sur  la  paille 
comme  les  soldats.  —  Le  maréchal 
d'Aumont  s'empare  de  Fumes.  — 
Le  chevalier  de  Cicé  est  tué  dans  un 
combat  naval.  —  Les  troupes  four- 
nies au  roi  par  le  duc  de  Lorraine 
traversent  Arraa.  —  Le  dauphin  est 
rétabli.  —  Le  roi  et  la  reine  font  faire 
leurs  compliments  de  condoléance  k 
Henriette  de  France  et  k  Madame,  à 
l'occasion  de  la  mort  du  duc  de 
Kendall,  second  fils  du  duc  d'York.. 

—  Fin  de  la  diète  polonaise.  —  Fu- 
nérailles solennelles  du  pape  Alexan- 
dre VII.  —  La  reine  de  Portugal  in- 
stalle dan»  un  couvent  quatre  Capu- 
cines venues  de  France   avec   elle. 

—  L'archevêque  de  Paris  con- 
vertit M""  Régine  Michelle.  —  Pu- 
blication de  ÏAnaxandre  de  M"*  Des 
Jardins.  (RoamsT.) 

238.  —  Du  3.  Juillet  1667.  —A  Mada- 
me. —  Le  roi  assiège  Tournai  ;  il  va 
lui-même,  avec  Monsieur,  dans  U 
tranchée.  Les  princes  et  les  grands 
seigneurs  de  la  cour  s'exposent  k 
tous  les  dangers  de  la  guerre.  La 
ville  est  forcée  de  se  rendre.  Un  Te 
Deum  solennel  est  chanté  à  Paris.  — 
Le  bruit  court  qu'Audenarde  a  éga- 
lement capitulé.  (RoBiMET.) 

2*9,  -:-  Du  10.  Juillet  1667.  —  A  Ma- 
SAHE.  —  U  est  inexact  que  l'armée 
française  ait  marché  sur  Courtrai, 
comme  on  l'a  dit  ;  elle  s'est  dirigée 
sur  Douai,  qu'elle  a  investi.  On 
SHure  qu'elle  est  maîtresse  de  la 
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place  et  qu'elle  a  même  incendié  les 
faubourgs  de  Lille.  —  Le  roi.  Mon- 
sieur, le  duc  de  Bouillon  et  les  princes 
qui  serrent  comme  volontaires  ne 
craignent  pas  de  s'exposer  aux  plus 
grands  dangers.  —  Les  Espagnols  es- 
saient vainement  de  corrompre  le 
major  qui   commande  à   Collioure, 

Cur  qu'il  leur  livre  cette  vÛIe.  — 
s  cardinaux,  réunis  en  conclave, 
ont  porté  leurs  voix  sur  le  cardinal 
Rospigliosi,  qui  prend  te  nom  de 
Clément  IX.  —  Un  Te  Deum  est 
chanté  en  l'abbaye  de  Saint-Denis  à 
l'occasion  des  victoires  remportées 
en  Flandre.  —  Le  P.  Etienne  Quin- 
quet  est  élu  général  des  Minimes.  — 
Le  roi  vient  passer  quelques  jours 
pris  de  la  reine  et  du  dauphin,  et 
Monsieur,  également,  prèsde  Mada- 
me. —  Le  lieutenant  criminel  La 
Reynie  poursuit  impitoyablement  les 
souteneurs  de  filles.  [Robinet.] 

240.  —  Du  16.  Juillet  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  gazetier  se  félicite  d'avoir 
obtenu  l'approbation  d'une  grande 
dame  qui  réside  à  Valençay.  —  Le 
roi  a  fait  son  entrée  k  Douai  le  7 
juillet.  Plusieurs  personnages  de  dis- 
tinction ont  été  blessés  pendant  le 
siège  de  cette  ville.  Le  duc  de  Gra- 
mont,  lemarquis  d'Humiëres.  le  com- 
te de  Soissons  et  le  vicomte  d'Aspre- 
mont  s'y  sont  particulièrement  dis- 
tingués. —  Le  maréchal  d'Aumont 
somme  Courtrai  de  se  rendre.  —  Le 
conseil  de  régence  espagnol  contracte 
un  emprunt  pour  pouvoir  continuer 
la  guerre.  Le  jeune  roi  d'Espagne 
reçoit  de  divers  côtés  des  félicitations 
sur  son  rétablissement,  —  Le  roi  de 
Pologne  se  montre  inconsolable  dans 
son  veuvage.  —  Le  grand  vizir  ne 
parvient  toujours  pas  à  s'emparer  de 
Candie. —  Le  bruit  court  que  la  paix 
avec  l'Angleterre  a  été  signée  à 
Breda.  —  Les  restes  de  Des  Cartes 
sont  transférés  ft  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  (Robinet,) 

241.  —  Du  a3.  Juillet  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  roi  visite  Monsienr  eï 


Madame  ;  il  repart  ensuite  pour  l'ar^ 
mée,  où  Monsieur  le  suit  trois  joars 
après.  — ■  Le  roi  s'arrête  à  Compiè- 
gne  pour  y  recevoir  l'abbé  Rospi- 
gliosi, neveu  du  pape.  —  Réjouis- 
sances en  l'honneur  de  Clément  IX. 
—  La  reine  accompagne  le  roi  dans 
les  places  conquises.  —  Le  maréchal 
d'Aumont  S'empare  de  Courtrai.  — 
Le  duc  de  Roannez,  dont  on  avait  i 
tort  annoncé  la  mort,  le  duc  d'En- 
ghien  et  le  comte  d'Armagnac  se 
distinguent  entre  tous. — L'empereur 
renonce  à  envoyer  du  secours  aux 
Espagnols  dans  les  Pays-Bas.  — 
Don  Juan  d'Autriche  rentre  en  grâce 
auprès  du  conseil  de  régence  d'Espa- 
gne. -—  Le  marquis  de  Caracena 
reprend  le  commandement  de  l'ar- 
mée qui  lutte  contre  les  Portugais. — 
La  paix  est  nenée  avec  l'Angleterre. 
— Histoire  de  la  marquise  de  Grange, 
assassinée  par  son  mari  et  ses  beaux- 
frères.  (RoantET.) 

242.  —  Du  3o.  Juillet  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  L'abbé  Rospigliosi  est  reçu 
par  Madame  et  par  Henriette  de 
France  ;  il  visite  Paris,  en  particulier 
la  manufacture  des  Gobelins. — Cou- 
ronnement de  Clément  IX. — Candie- 
Vieille  résiste  toujours  au  grand 
vizir.  —  Le  roi,  la  reine.  Monsieur 
et  M""  de  Montpensier  font  une 
tournée  dans  les  places  conquises  par 
l'armée  française  en  Flandre.  —  Les 
troupes  espagnoles  oublient  de  sti- 
puler, lors  de  la  capitulation  de 
Courtrai,  par  quel  chemin  elles  de- 
vront gagner  Audenarde. —  Rigueur 
de  la  police  &  Paris.  • —  Le  grand 
Corneille  lui-même  est  poursuivi 
pour  avoir  laissé  de  la  pailte  devant 
sa  porte  ;  il  se  justifie  en  prouvant 
que  cette  paille  vient  d'une  litière 
sur  laquelle  on  lui  a  ramené  son  (ils 
blessé  à  la  guerre.  —  Histoire  d'une 
femme  qui,  par  jalousie,  met  le  feu 
au  lit  dans  lequel  elle  est  couchée 
avec  son  mari.  —  Mise  en  vente  de 
l'Histoire  royale  du  sieur  de  Haute- 
ville.  ^RoBiuBr.) 
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143.  —  Du  6.  Aoait  1667.  —  A  Màiu- 
MK.  —  Molière  lit  Tartuffe  chez 
Madame.  —  Le  roi  de  Pologne  est 
menacé  par  les  Cosaques  et  par  les 
Tatars  ;  le  roi  de  France  lui  avait  fait 
espérer  des  secours,  mais  l'assemblée 
des  électeurs  refuse  le  passage  en  Alle- 
magne. D'autre  part  ,  la  même 
assemblée  décide,  conformément  au 
traité  de  Mûnster,  qu'elle  n'enverra 
pas  de  troupes  dans  les  Fa^s-Bas.  — 
La  reine  visite  Tournai,  où  elle  &it 
son  entrée  en  grande  pompe,  — 
L'année  française  s'empare  a'Aude- 
narde  ;  une  poignée  de  gendarmes 
da  Foî  et  quelques  grands  seigneurs 
repoussent  un  corps  de  partisans 
espagnols,  sous  les  murs  de  Lille.  — 
Le  duc  de  Saint-Aignan  pose  la  pre- 
mière pierre  d'un  nouveau  bassin  au 
Havre.  —  Jean-Bapnste  Colbert,  fils 
du  ministre,  soutient  ses  premières 
tbéscs  au  collège  de  Clermont.  ^ 
Histoire  d'une  dame  qui  se  couvre  le 
visage  d'un  loup  de  chair  de  veau. 
RoBiMin-.) 

144.  —  Du  i3.  Aoust  1667.  —  A  Ma- 
DiMB.  —  L'empereur  cherche  en 
vain  à  remarier  le  roi  de  Pologne. 
Le  bruit  court  que  ce  prince  a  le 
projet  d'abdiquer.  —  Réjouissances 
i  la  cour  de  Vienne  à  l'occasion  de 
la  fEte  de  l'impératrice.  —  Le  grand 
vizir  est  obligé  de  lever  le  siège  de  la 
Candie-Vieille,  —  Le  pape  reçoit 
l'ambassadeur  de  France  et  remet  te 
chapeau  au  cardinal  de  Vendôme.  — 
L'abbé  Rospigliosi  remporte  a  Rome 
on  précieux  portrait  dont  le  roi  lui  a 
fait  présent.  —  Les  villes  conquises 
en  Flandre  demandent  aussi  des 
portraits  de  Sa  Majesté  —  fausse 
alerte  à  Termonde.  —  Le  duc  d'En- 
]i^iien  et  le  maréchal  d'Aumont  inves- 
tissent Lille  ;  ils  sont  suivis  par  le  roi 
et  par  Monsieur,  —  Rétablissement 
du  Dauphin.  —  Maladie  de  MU'  M. 
D.  (Madeleine  Donneau  de  Visé)  à 
Compiégne.  —  La  reine  est  à  Arras. 
—L'armée  françaises' empared'Alost. 
—  Exécution  d'un  moine  qui  avait 
voulu  livrer  Collioure  aux  Espagnols. 


—  Distribution  des  prix  au  Collège  de 
Clermont;  on  y  représente  une  tra- 
gédie. Andronic,  martyr,  et  le  BaUet 
de  rinnocence.  —  Succès  qu'obdent 
une  dame  de  Blois,récemment  arrivée 
à  Paris  ,  qui  se  charee  de  refaire  le 
visafie  aux  femmes  laides.  (Robinet.) 

345.  —  Du  30.  Aoust  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Le  roi  de  Polo^e  refuse 
les  divers  partis  qu'on  lui  offre.  11 
envoie  au  grand  duc'  de  Moscou  un 
ambassadeur  chargé  de  riches  pré- 
sents. —  Aventure  d'un  ministre  de 
Charenton,  que  des  voleurs  dépouil- 
lent de  sa  montre.  —  Audace  des 
iîlous  qui  jettent  dans  l'église  Notre- 
Dame  uue  fausse  alarme  pour  déva- 
liser les  fidèles.  —  La  nouvelle  que 
les  Turcs  auraient  levé  le  siège  de 
Candie  n'est  pas  confirmée.  —  Si- 
gnature de  la  paix  à  Breda.  —  L'ar- 
mée française  presse  le  siège  de  Lille, 
qu'on  s'attend  à  voir  bientôt  capitu- 
ler. —  Exploit  du  capitaine  Ternaut. 
—Représentation  à'Hèn  etUandre, 
tragédie  de  Gilbert ,  et  de  \Infante 
Saïuoaue,  comédie  de  Brécourt,  à 
l'hôtel  de  Bourgogne.  —  Aventure 
d'un  paysan  qui,  pour  commMtrc  un 
assassinat ,  essaie  de  se  rendre  invisi- 
ble. (ROBIWET.) 

246.  —  Du  38.  Aoust  1667.  —  A  Ma- 
dame. —  Progrès  du  siège  de  LtUe. 
Les  pertes  de  l'armée  française  sont 
insignifiantes.  Monsieur  visite  la 
tranchée  en  plein  jour. — Le  dauphin 
et  sa  jeune  soeur  s'établissent  à  Mai- 
sons.— Avant  de  quitter  Compiègne, 
le  dauphin  visite  le  collège  des  Jouî- 
tes et  y  fait  briller  son  savoir  précoce. 
Histoire  d'une  femme  qui,  par  jalou- 
sie, assassine  son  mari  et  le  mange. 

(ROBIKET.) 

247.  —  Du  4.  Septembre  1667.  —  A 
Madaug.  —  Lille  a  'capitulé.  Détails 
sur  la  reddition  de  cette  place  ;  liste 
des  principaux  officiers  tués  ou  bles- 
sés. Les  princes  qui  servent  comme 
volontaires  dana  l'armée  se  sont  tous 
signalés.  —  Aventure  d'un  soldat. 
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arrêté  comme  déserteur,  qui  se  trouve 
6tre  une  fille.  —  Pané^rique  de 
saint  Augustin  par  l'abbé  Tallemaat. 

(ROBIKET.) 

248.  —  Du  11.  Septembre  1667  —  A 
Madame.— Madame  se  rend  &  ViUers- 
Concrets  pour  y  recevoir  Monsieur. 
—  Réjouissances  &  Paris  à  l'occasion 
de  la  prise  de  Lille.  Description  de 
transparents  peints  par  Gissey. — Dé- 
tails sur  les  combats  livrés  autour  de 
Lille.  —  Le  parlement  et  les  autres 
cours  souveraines  vont  su-devant  du 
roi  jusqu'à  Moucby.—Leroi  s'établit 
à  Skiint- Germain  ;  on  espère  qu'il 
viendra  bientôt  à  Paris.  —  Le  cheva- 
lier d'Harcourt  se  jette  dans  Can- 
die avec  quarante  hommes  réso- 
lus. —  Réception  solennelle  du 
cardinal  de  Vendôme  en  Provence. 
(Robinet.) 

249.  —  Du  18.  Septembre  1667.  —  A 
Madame.  —  La  saison  avancée  ralen- 
tît les  opérations  militaires  en  Flan- 
dre. Le  roi  nomme  des  gouverneurs 
pour  les  places  conquises.  —  Éloge 
des  femmes  de  Lille.  —  Réjouissan- 
ces publiques  à  l'occasion  de  la  pais 
avec  l'Angleterre.  —  Mariage  de  M. 
de  Harlay  avec  M"*  de  Lamoignon. 
Le  roi  donne  10,000  écus  à  la  fian- 
cée. -^  Nouveaux  troubles  en  Polo- 
gne. —  Le  duc  de  Chaulnes  traite 
les  cardinaux  à  Rome.  — -  Les  Turcs 
sont  toujours  tenus  en  échec  devant 
Candie-Vieille.  Le  duc  d'Harcourt 
se  distingue  dans  la  défense  de  la 
place.  —  Changement  de  chancelier 
en  Angleterre.  —  Histoire  d'un 
quaker  amoureux.  —  Le  gazetier 
renonce  aux  vers  libres,  qu'il  a  récem- 
ment employés,  et  s'en  tiendra  aux 
vers  de  huit  syllabes,  sauf  pour  ses 
envois  à  Madame.  Il  a  reçu  diverses 
lettres  de  félicitation  dont  il  est  fier, 
en  particulier  une  pièce  de  vers  de 
M"''  Pascal.  (Robinet.) 

aSo.  —  Du  34.  Septembre  1667.  —  A 
Madame.  —  Retour  de  Monsieur  et 
de  Madame  à   Paris.    —    Le    duc 


d'Albretsoutient  avec  grand  éclat  son 
dernier  acte  pour  le  doctorat  en  Sor- 
bonne.  —  Les  Vénitiens  assiégés 
dans  Candie-Vieille  repoussent  héroï- 
quement tous  les  assauts.  —  Exploit 
de  M .  de  Turenne  à  Alost.  —  Escar- 
mouche entre  deux  partis  espagnols 
qui  se  prennentréciproquementpour 
ennemis.  —  Succès  remportés  par  le 
duc  de  Noflilles  en  Cerdagne.  (Robi- 
net.) 

asi.  —  Dui.  Octobre  1667.  —  AMa- 
DAME.  —  Le  gazetier  est  reçu  [>ar 
Monsieur  et  par  Madame.  —  Visite 
de  Colbert  à  Auxerre.  La  ville  vote 
d'enthousiasme  diverses  mesures  qu'il 
lui  recommande,  e—  Mariage  du 
comte  de  Rouville  avec  M"'  de  Bé- 
thune.  —  M.  de  Brisacier  obtient 
pour  son  fils  la  survivance  de  la 
charge  de  secrétaire  des  commande- 
ments de  la  reine.  —  L'armée  fran- 
S'se  qui  opère  en  Flandre  est  actuel- 
lent  immobile  dans  son  camp. 
Les  Espagnols  attendent  des  secours 
de  l'empereur.  —  La  jeune  noblesse 
parisienne  se  divertit  et  s'instruit  au 
siège  d'un  pedt  fort  élevé  dans  le 
faubourg  Saint-Germatn.  —  Histoire 
d'un  homme  qui  assassine  sa  femme 
pour  se  remarier,  mais  dont  la  mat- 
tresse  est  empoisonnée  par  son  propre 
père.  —  Indisposition  de  Monsieur, 
(Robinet.) 

252.  —  Du  8.  Octobre  1667.  —  A  Ma- 
dame, —  Le  gazetier  se  plaint  de  ce 
qu'un  imprimeur  hollandais  réim- 
prime ses  lettres  sans  son  consente- 
ment. —  Monsieur  se  porte  mieux  ; 
la  fièvre  l'a  quitté.  Le  roi  vient  de 
Saint-Germain,  à  Paris  pour  voir  son 
frère  ;  la  reine  fait  demander  de  ses 
nouvelles  par  M.  de  Visé.  —  Le  roi 
tait  une  visite  ft  la  comtesse  de  Sois- 
sons,  qui  est  dans  le  dernier  mois  de 
sa  grossesse.  —  Histoire  d'un  prince 
marocain  devenu  jésuite.  On  lui  fait 
à  Toulouse  une  réception  solennelle. 
—  Le  roi  reçoit  les  députés  du  par^ 
lement  de  Bordeaux  qui  viennent  le 
complimenter   sur  ses  victoires  de 
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Flandre.  —  Les  troupes  françaises 
vont  prendre  leurs  quartiers  d'hiver. 

—  Invasion  des  Tatars  en  Ukraine. 

—  Les  chrétiens  continuent  la  dé- 
fense de  Candie- Vieille.  —  Querelle 
pour  la  préséance  entre  l'ambassa- 
deur de  France  et  l'ambassadeur 
d'Espagne  à  Rome.  —  La  duchesse 
d'York  met  au  monde  un  fils.  —  Les 
chevaliers  de  Saint-Michel  tiennent 
un  chapitre  général  sous  la  présidence 
du  duc  de  Roquelaure.  —  La  reine 
vient  A  Paris  visiter  Monsieur  et 
Madame. — Molière  reprend  courage 
et  reparaît  sur  la  scène.  (RosmET.) 

i53.  —  Du  i5.  Octobre  1667.  —  A 
Maduie.  —  Il  est  bien  vrai  que  les 
Tatars  ont  envahi  l'Ukraine,  mais  le 
bruit,  qui  avait  couru,  de  la  prise  de 
Czerun  ne  se  confirme  pas.  Le  gou- 
verneur de  cène  place  a  fiait  une 
belle  défense  Le  sultan  offre  la  paix 
aux  Polonais  â  condition  qu'ils  lui 
cèdent  une  partie  de  l'Ukraine  et 
renoncent  à  l'alliance  des  Moscovi- 
tes. —  Le  grand  vizir  presse  le  siège 
de  Candie-Vieille.  Les  femmes  qui 
sont  dans  la  place  participent  elles- 
mSmes  à  la  défense.  —  L'impératrice 
donne  le  jour  à  un  fils.  —  L'armée 
française  qui  opérait  en  Flandre  a 
pris  ses  quartiers  d'hiver. — Le  comte 
de  Lorges  reçoit  le  commandement 
de  Cbarleroi  ;  le  marquis  de  Belle- 
ibnds  prend  celui  de  Lille.  —  An- 
nonce d'une  lettre  de  M.  Du  Mars. 
—  F*te  de  saint  François  de  Sales, 
célébrée  au  couvent  du  la  Visitation, 
à  Montferrand,  en  Auvergne.  On 
remarque  parmi  les  prédicateurs  qui 
s'f  fout  entendre  M.  de  Hautevillc, 
l'auteur  des  Lettres  royales.  —  His- 
toire des  malins  esprits  qui  tourmen- 
tent les  Vénitiens.  —  Publication 
des  Epigrammes  de  M.  de  Riche- 
source.  iROBmET.) 

1^4.  —  Du  22.  Oaobre  1667.  —  A 
Muame. —  Les  courtisans,  de  retour 
de  la  eampafnie  de  Flandre,  repren- 
nent le  Ballet  des  Muses.  Le  roi 
participe  à  ce  divertissement,  que  suit 


un  bal. —  Le  roi  visite  les  Tuileries  et 
les  Gobelins.  Colbert  et  Le  Brun  le 
reçoivent  a  la  manufacture  royale.  — 
Monsieur  assiste  au  service  célébré 
pour  la  reine-mère  au  Val-de-Grâce, 
et  va  dîner  chez  M,  de  Boisfranc.  — 
Le  P.  Mascaron  prononce  le  pané- 
gyrique de  sainte  Thérèse  en  prétence 
de  Mademoiselle.  —  La  jeune  no- 
blesse parisienne  continue  le  siège 
du  fort  construit  près  du  Luxem- 
bourg.— Histoire  d'un  ermite  dévoré 
par  des  chiens  courants.  (Robwet.) 

355.  —  Du  ag.  Octobre  1667.  —  A 
Madame.  —  Obsèques  de  la  reine  de 
Pologne  à  Varsovie. —  Réjouissances 
à  la  cour  de  Vienne  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  prince  héritier.  Ce 
prince  reçoit  au  baptême  les  noms 
de  Ferdinand-Léopold-Micbet-Éléa- 
zar-Joseph.  —  Le  ministre  de  l'em- 
pereur à  Paris  fait  allumer  un  feu  de 
joie  et  reçoit  chez  lui  un  grand 
concours  d'invités,  en  m6me  temps 
qu'il  offre  des  rafraîchissements  à 
tous  venants.  —  La  duchesse  de 
Chevreuse    accouche    d'un    fils.   — 

.  L'héritière  des  Pallavicîni  épouse  le 
prince  Rospigliosi.  — Les  Espagnols 
essaient  vainement  de  faire  la  paix 
avec  les  Portugais.  —  Le  vice-roi  de 
Naples  promet  d'envoyer  de  l'argent 
au  gouverneur  de  Milan  ;  il  fait,  en 
attendant,  célébrer  une  prétendue 
victoire  que  le  cardinal-infant  aurait 
remportée  à  Nordlingen. —  Les  can- 
tons protestants  de  la  Suisse  inter- 
viennent entre  Genève  et  la  Savoie. 
—  On  attend  l'arrivée  du  roi  et  de  la 
cour  à  Paris,  où  M.  de  La  Reynie 
introduit  l'éclairage  des  rues.  — 
Représentation  de  la  Pastorale  comi- 
que sur  le  théâtre  de  Molière,  au 
Palais- Royal.  (Robinet.) 

a56.  —  Du  5.  Novembre  1667.  —  A 
Madame.  —  La  cavalerie  française, 
commandée  par  le  marquis  de  Belle- 
fonds,  bat  un  parti  espagnol  sorti  de 
Cambrai.  —  Continuation  de  la 
petite  guerre  engagée  autour  du  fort 
construit  près  du  Luxembourg.  — 
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Le  grand  vizir  promet  de  nouveau 
au  sultan  la  conquête  de  Candie.  — 
Ouverture  du  parlement  britannique. 
—  L'abbé  Le  Tellier,  qui  se  rend  à 
Rome,  esc  reçu  avec  distinction  à 
Turin,  à  Bologne  et  à  Parme.  — 
Mort  du  prince  Mathias  de  Médicis, 
i  Florence.  —  M.  de  Harlay,  donc 
la  sancé  avait  inspiré  de  vives  Inquié- 
tudes, se  remet,  grâce  aux  soins  d'un 
médecin  d'Amiens,  le  sieur  Du  Mou- 
lin. —  La  reine  est  marraine  et 
Monsieur  parrain  d'une  cloche  inau- 
gurée par  les  Augustins  déchaussés 
au  couvent  des  Loges.  Le  P.  Valejitin 
bénie  la  cloche  ;  dom  C6me  Roger 
est  chargé  du  sermon.  —  Monsieur 
assiste  aux  offices  de  la  Toussaint  k 
Saint-Eustache  et  à  l'Oratoire.  Il 
entend,  dans  cette  dernière  église,  un 
sermon  du  P.  Cfaéry.  —  La  cour 
chasse  à  Versailles.  —  Distribution 
des  rftles  de  la  Pastorale  comique  sur 
le  théâtre  de  Molière.  —  La  troupe 
italienne  donne  aussi  une  pièce  nou- 
velle. [RoBiKsr.) 

aSy.  —  Du  12.  Novembre  1667.  — •  A 
MuMHS.  —  La  cour  s'établit  ft  Paris, 
après  avoir  chassé  à  Versailles.  — 
Description  des  ffites  de  Versailles, 
auxquelles  prennent  part  tous  les 
princes  et  toutes  les  princesses  de  la 
cour,  notamment  le  prince  de  Condé, 
le  duc  de  Beaufort  et  le  vicomte  de 
Turenne.  Représentations  données 
par  la  troupe  royale  et  par  la  troupe 
roi.  La  troupe  royale  joue  l'fmédrrdi 
de  Gedard ,  ou  1  Accouchée ,  comédie 
de  Donneau  de  Visé.—  Genève  traite 
avec  le  duc  de  Savoie. —  La  duchesse 
d'Enghien  donne  le  jour  à  un  fils.  — 
Le  roi  fait  complimenter  la  famille  de 
Condé  et  la  famille  Palatine.  —  Le 
roi  de  Pologne  refusii  la  main  de  l'im- 
pératrice douairière  ;  on  lui  prête  le 
projet,  â  la  fin  de  son  deuil,  d'épou- 
ser la  fille  du  duc  de  Neubourg.  — 
Le  grand  vizir  a  promis  à  l'armée  qtii 
assiège  Candie-Vîûlle  de  lui  rendre 
sa  hberté  à  la  fin  de  septembre, 
même  si  la  place  n'était  pas  empor- 
tée.  (ROBMBT.) 


sSS.  —  Du  19.  Novembre  1667.  —  A 
Madame.  —  Les  Tatars  ont  envahi  la 
Podolie.  Le  grand  maréchal  Sobieski 
marche  à  leur  rencontre.  Pendant 
ce  temps,  la  femme  de  Sobieski,  fille 
du  marquis  d'Arquien,  récemment 
arrivée  à  la  cour  de  France,  donne 
le  jour  à  un  fils.  —  La  comtesse  de 
Boissons  accouche  d'une  fille,  — 
Mort  de  M.  de  Langlée  et  du  comte 
de  Belin.  —  Le  jour  de  la  Saint- 
Martin,  la  reine  visite  les  petites 
Carmélites,  puis  se  rend  chez  Hen- 
riette de  France.  —  Le  roi  fait  visite 
à  la  duchesse  douairière  d'Orléans, 
&  la  duchesse  d'Enghien,  récemment 
accouchée,  et  à  Henriette  de  France. 

—  Il  offre  à  cette  dernière  une  répé- 
tition du  concert  donné  à  Versailles. 
Madame  figure  à  cette  fSte  avec  ses 
demoiselles  d'honneur,  parmi  les- 
quelles on  remarque  M"*  de  Ludres. 

—  Représentation  de  XAndromûque 
de-  Racine  par  les  comédiens  de 
l'hôtel  de  Bourgogne.  —  On  dit  que 
les  Turcs  ont  levé  le  siège  de  Cancue- 
Vieille. — Le  bruit  court  que  le  prince 
de  Bade  et  le  marquis  de  Conâans 
se  sont  battus  en  duel  prés  de 
Bruxelles.  —  Mariages  bizarres  célé- 
brés pendant  le  mois  de  Novembre. . 
(RoamsT.) 

aSg.  —  Du  26.  Novembre  1667.  —  A 
Madake.  —  Distribution  des  rôles  de 
V Atidromaque  de  Racine.  —  Grand 
bal  à  la  cour.  A  côté  du  roi  et  de 
Monsieur  on  remarque  MM""  de 
Monaco ,  d'Harcourt  et  d'Heudi- 
court.  M'"  de  La  Vallièrc.  M"*  de 
Toussi,  etc.  —  Le  cardinal  Antoine 
Barberini .  grand  aumônier ,  est 
nommé  archevêque  de  Reims.  — 
Les  Augustins  du  Pont-Neuf  célè- 
brent la  tête  de  sainte  Cécile.  Ils  font 
exécuter  des  vêpres  à  six  parties 
composées  par  Cambert,  —  On  dit 
que  le  grand  vizir  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon.  —  Le  pape  cherche 
à  rétablir  la  paix  entre  la  France  et 
l'Espagne,  ce  qui  n'empScbe  pas  les 
Espagnols  de  presser  leurs  arme- 
menb.  —  Aventure  d'un  bravache 
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berné  pftT  un  cavalier  qu'il  a  provo- 
qué en  du«I.  (RoBWET.) 

a6o.  —  Du  3.  Décembre  1667.  —  A 
Madame.  —  Fête  ofFerte  au  roi  par 
Monsieur  et  par  Madame.  Représen- 
Uiion  d'une  tragédie  de  Boyer.  — 
Sermon  prêché  par  dom  Côme ,  le 
premier  dimanche  de  l'Avent.  — 
Publication  d'un  jubilé  par  le  pape 
Clément  IX.  —  Condamnation  par 
l'archevêque  de  Paris  et  par  le  grand 
conseil  du  Nouveau  Testament  publié 
â  Mous.  —  Discours  prononcés  par 
le  premier  président  de  Lamoignon 
et  l'avocat  Général  Talon  à  l'ouver- 
ture du  parlement.  —  Continuation 
des  fêtes  données  par  le  roi.  —  On 
dément  la  nouvelle  de  l'abandon  du 
ûtgt  de  Candie  par  les  Turcs.  — 
Aventure  d'un  commis  dupé  par  une 
femme  galante.  (Robinet.) 

161.  —  Du  10.  Décembre  1667.  —  A 
Maduie.  —  Le  grand  maréchal  de 
Pologne  ,  Sobieski ,  remporte  des 
avantages  sur  les  Tatars  et  sur  les 
Cosaques  et  réussit  à  leur  imposer  un 
traité  de  paix.  —  Les  nouvelles  de 
Candie  sonttoujours  contradictoires. 

—  Il  est  faux  qu'il  soit  question  de 
paix  entre  l'Espagne  et  le  Portugal. 

—  Londres  se  relève  de  ses  ruines. 
Le   parlement    britannique    fait   le 

frocis  au  comte  de  Clarendon.  — 
in  des  opérations  engagées  par  les 
jeunes  gentilshommes  de  Paris  sous 
les  murs  du  fort  élevé  au  faubourg 
Saint-Germain,'  —  Histoire  d'une 
dame  de  Lille  qui  mutile  un  galant 
indiscret  et  se  laisse  ensuite  brûler 
la  main  comme  Mutius  Scsvola.  — 
Le  roi  est  parrain  et  Madame  mar- 
raine du  &Is  du  baron  de  Busca.  — 
Nouveau  bal  donné  par  le  roi  ;  on  y 
voit  paraître  M"*  de  Montpensier.  — 
Représentation  de  Clcopalre,  tragédie 
de  La  Thorilliére ,  par  la  troupe  du 
roi.  [RoamET.) 

iéi.  —  Du  17.  Décembre  1667.  —  A 
Maume.— Bat  chez  Monsieur,  le  sa- 
oitdi;  on  y  admire  MM*"  de  Monaco, 
d'Hircooit.  de  CoCtquin,  de  Wui^ 


temberg,  de  Castelnau,  de  Soubise, 
etc. — Bal  donné  par  le  roi,  le  mardi. 
La  reine  est  empêchée  par  son  état 
du  grossesse  de  prendre  part  à  la 
danse.  Les  courtisans  dansent  avec 
passion  le  traquenard  de  Bretagne, 
récemment  introduit  ft  la  cour  par  le 
duc  de  Beaufort.  —  Mort  de  M.  de 
Etoisléve,  évéque  d'Avranches.  Sa  suc- 
cession est,  dit-on,  assurée  ft  un  abbé 
dont  le  nom  se  termine  en  ol.  — 
Mort  du  cardinal  de  Harrach  et  du 
prince  Mario  Chigi.  —  Le  comédien 
Montâeury  meun  en  jouant  le  rôle 
d'Oreste  dans  YAndromagve  de  Ra- 
cine. —  Combats  entre  les  Tatars  et 
les  Kalmouka.  (Robinkt.) 

263.  —  Du  24.  Décembre  1667.  —  A 
Madahe.  —  Nouveau  bal  à  la  cour, 

—  Concert  chez  Madame.  Le  musi- 
cien Richard  joue  sur  la  régale  des 
airs  de  Noël.  —  Sermon  improvisé, 
par  l'archevêque  de  Rouen ,  Harlay 
de  Champvallon.  —  Le  comte  de 
Clarendon  se  soustrait  au  jugement 
du  parlement  britannique  et  s  établit 
à  Calais.  —  Description  facétieuse 
d'un  soi-disant  prophète  dont  on 
parle  à  Londres.  —  Le  sultan  s'ob- 
stine à  vouloir  prendre  Candie.  — 
Incertitudes  touchant  ta  paix  avec 
l'Espagne.  —  Le  roi,  la  reine  et 
Monsieur  font  leur  jubilé. —  Histoire 
d'un  homme  qui,  par  jalousie ,  va 
vendre  sa  femme  au  grand  Turc.  — 
En  post-scriptum,  le  gazetier  dit  que 
le  soi-disant  prophète  qu'il  a  décrit 
est  un  simple  coq.  'Robinet.) 

264.  —  Du  3i.  Décembre  1667.  —  A 
Madame. —  Revue  politique  générale, 

—  Querelles  entre  le  grand  Mogoï 
et  la  Perse. —  Les  Turcs  menacent 
la  Pologne  et  ne  veulent  pas  abai>- 
donner  le  siège  de  Candie.  —  Les 
Moscovites  négocient  avec  les  Polo- 
nais. —  L'ancien  khan  des  Tatars, 
à  qui  ses  états  ont  été  enlevés,  est 
sur  le  point  d'en  reprendre  posses- 
sion. —  Réclamation  adressée  par  le 
Danemark  aux  Provinces -Unies.  — 
La  Suède  continue  toujours  ses  ar- 
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mements. —  L'empereur  ne  se  presse 
pas  d'accorder  aux  Espagnols  le  se  ' 
cours  qu'ils  lui  demandent;  il  est 
tout  entier  occupé  du  couronnement 
de  l'impératrice.  —  Les  Hon^ois 
ont  des  velléités  de  guerre  contre  les 
Turcs.  —  Les  électeurs  de  l'Empire 
semblent  plus  disposés  à  offrir  leur 
médiation  à  la  France  et  à  l'Espagne 

Îu'ft  prendre  part  ft  la  lune,  —  La 
[ollande  est  désormais  absorbée  par 
son  commerce;  elle  songe  à  employer 
le  prince  d'Orange.  —  L'Angleterre 
s'occupe  uniquement  des  affaires  in- 
térieures depuis  la  chute  du  comte 
de  Clarendon.  —  L^es  Vénitiens  con- 
tinuent la  guerre  contre  les  Turcs. 


—  Le  pape  désire  rétablir  partout  la 
paix  ;  n  se  propose  de  pourvoir  enfin 
aux  vacances  des  évechés  portu- 
gais. —  Le  duc  de  Savoie  divertit  sa 
jeune  épouse ,  à  qui  il  offre  une  imi- 
tation du  Ballet  des  Muses.  —  Le 
Portugal  refuse  de  traiter  avec  l'Es- 
pagne. —  On  dit  que  le  roi  Henri- 
Alphonse  VI,  reconnu  impuissant, 
cède  sa  femmç  et  sa  couronne  à 
Dom  Pedro,  son  frère,  et  se  retire 
dans  un  monastère.  —  L'Espagne 
cherche  à  battre  la  France  sur  le 
terrain  diplomatique.  —  A  Paris,  le 
roi  assiste  à  un  sermon  chez  les 
Feuillants.  —  Molière  va  remonter 
sur  son  thé&tre.  (RoarNST.) 


FIN  DE  LA  TABLE  ANALYTIQUE  DU  T 


.yGOQl^lC 


LA    MUSE     DE    COUR 

[  Pu  PBRDOU  M  3UBL1GNY.  ] 

VI.    SEMAINE. 
Du  Jeudy   i.  Juillet  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Les  Filles  ODt  peu  de  lumières 
De  se  déclarer  les  premières  ; 
Lors  qu'elles  estiment  les  gens , 
Leurs  Amaas  eu  sont  negligens , 
Et  c'est  le  secret  véritable 
De  leur  paroistre  moins  aymable. 

Je  parle  à  vous ,  hom  Pmnce,  &  je  me  dois  louer 

Que  sur  mes  actions  l'on  n'ait  pas  de  quoy  mordre , 
Car  vous  ne  faites  que  jouer 
Pendant  que  je  suis  en  desordre. 
Je  n'av  que  fort  peu  d'envieux , 
Que  d'un  seul  regard  de  vos  yeui 

Vous  envoyeriez  cacher  au  centre  de  la  terre  ; 
Au  lieu  de  les  pousser  à  bout , 
Vous  n'aimez  que  vos  gens  de  gdeiire  ; 
Vous  les  campez ,  &  puis  c'est  tout. 

Hé  bien  I  suivez ,  Seionehk  ,  cette  humeur  martiale  ; 
Voscre  Maman  la  Mareschaue 
En  vostre  place  aura  mes  soins  ; 
Je  luy  vay  conter  les  Nouvelles 

Que  je  vous  destinois ,  &  qui  sont  assez  belles , 
Et  je  seray  certaine  au  moins 
Que ,  quelque  chose  qui  m'avienne , 

Comme  j'aime  sa  gloire  elle  aimera  la  mienne. 


>$  Madame  ,  avertissez  le  Roy 

Que ,  dans  le  monde ,  l'on  soupçonne 
Monsieur  le  Comte  db  Vivonhe 
D'avoir  commis  je  ne  sçay  quoy. 
Il  court  un  bruit  que  deux  Corsaires  , 

»  Avec  deux  ou  trois  cens  soldas , 

S'estant  à  son  aspect  trouvez  dans  l'embarras , 

I 'C^frlntfM^InitatV.  Senninc.  ■    1 7 ,4  Girdci tut  qu'il  vo 

M  Mon  qa'ell^  ■fmcnt  le*  B«u.  rmordre. 

I^Dtccqot  dcaui  zaof  Ton  n«  pai  As  quoy     | 
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Il  leur  a  donné  place  en  toutes  ses  Gai^sbi  , 
Et  que  mesme ,  depuis  un  temps , 
Il  les  nourrit  à  ses  dépens. 
ff  N'allez  point ,  toutefois ,  luj  causer  une  affoire  ; 

Ce  qu'il  a  fait ,  Madame ,  est  ce  qu'il  a  deu  faire  : 
Je  veux  parler  des  prisoiiDiers 
Qu'on  (Ut  qu'il  fit  ces  joxus  derniers. 

Sçachez  aussi  si  nostre  Rctne 
^  A  sceu  qu'on  fait  Madrid  charmant 

Et  que  ta  Ville  sera  pleine 
Bien-tost  de  tout  abondamment 
Par  le  Mançanarez  qu'on  rendra  Nav^able. 
La  Regentx  est  infedgable 
^j  Et ,  de  l'air  dont  elle  se  prend 

A  faire  le  Roy,  son  fils ,  grand , 
A  rendre  son  Espagne  &  plus  riche  &  plus  belle , 
A  fonder  le  commerce  avec  dextérité , 
Il  semble  en  bonne  vérité 
jo  Qu'elle  ait  uo  Colbbrt  auprès  d'elle.  1 

Tandis  que  je  suis  sur  Maiuud  , 
Il  faut  que  vous  oyez ,  de  grâce , 
Une  chose  dont  on  y  rit. 
Deux  femmes  de  la  populace 
jj  Y  soufrirenl ,  Madame  ,  un  supplice  plaisant  : 

On  les  promena  par  les  rues , 
Sur  des  Asnes ,  à  moitié  nues , 
Toujours  battant  &.  fouecant  ; 
Et  l'une  &  l'autre  estoit  menée 
^  De  cette  façon-lft  pour  de  plaisans  fbr&its  ; 

C'est  qu'A  calilburchon  sur  un  manche  à  balais 
Elles  sortoient  la  nuiLpar  une  cheminée. 
L'boneste  homme  pourtant  qui  lors  les  conduisoit 
En  leur  donnant  les  estrineres 
4f  Ne  pouvoit  k  leur  peau  les  prendre  pour  Sorcières . 

Ainsi  qu'on  les  en  accusoit  ; 
Elles  pouvoient  ne  le  pas  estre , 
N'ayant  pour  délateurs  que  leurs  propres  Espoux. 
Quand  les  EIspagnols  sont  jaloux . 
^  Ils  le  font  rudement  paroistre  ; 

C'est  chez  eus  sortilège  &  pure  trahison 
Que  d'estre  femme  un  peu  jolie , 
Et  quelquefois  ils  ont  raison , 
Car  on  dit  qu'il  n'est  pas  de  plus  fine  magie. 

iMl  ^      C'ttt ,  j*  crajf ,  purt  tntiiitace  ,  Cela;  qnl  leur  devoit  danon'  la  ulilihjiu, 

Mai* ,  *i  1«  bruit  »t  rrmj ,  Je  pente  -  Q|ii,  pendant  qu'il  Ici  candaitoit, 

Qli'on  veut  parler  dci  priionnîen.  Ne  pouroit  1  leur  peau  lei  pcendre  pour  Soicierc*. 

4J  BC  MAHcn«lK.  67  j1  Ellca  pouvaient  bien  ne  pu  l'eati*. 

4i  A  Et  du  bel  air  qu'elle  «e  prend.  71  A  Qpe  d'ivair  femme. 

jB-ij  A  Mai*  dedani  un  eatat,  dit-on,  tjnuiniaiint 
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Autre  histoire  du  mesme  endroit. 

Si.  dans  une  méchante  af&ire, 
MoNSŒtnt  DB  MoNTBiusoit  n'eut  esté  bien  adroit , 

Monsieur  db  Gdenrgaod  ,  son  Père , 

Présentement  le  pleureroit. 

Avant  que  partir  pour  Valence 
Qu'il  vouloit  parcourir  en  revenant  en  Fkancs, 
Comme  de  ses  Amis  i]  fut  prendre  congé , 
Son  cocher  l'engagea  dans  un  étroit  passage 

Où  déjà  s'estoit  engagé 

Un  vieux  carrosse  de  louage  ; 
Monsieur  de  Moktbkison  voulut  qu'il  reculât  : 

Les  porte-poignards  du  carrosse 

Le  refusèrent  tout  à  plat , 
Et,  comme  ils  estoient  gens  qui  cherchoient  plaje  &  bosse. 
Apres  avoir  cédé  pourtant  à  ia  raison , 
Ils  voulurent  tuer  Monsieur  de  Montbrisoh. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  tue 

Des  Gentils- HOMMES  comme  luy  ; 

L'épée  en  main  ,  sans  autre  appuy, 
n  en  laissa  deux  morts  au  coin  de  cette  rue 

Et ,  blessant  encor  deux  ou  o-ois , 

Remit  le  reste  à  d'autres  fois. 

Il  se  sauva  dans  une  Eglise 

De  peur  de  nouvelle  surprise , 
Et  mesme  eut  quelque  peine  à  tout  pacifier, 
Tant  ces  morts  avoient  mis  I'Espagnol  en  colère. 
Mais ,  dés  qu'il  fut  connu  pour  le  fils  de  son  Père , 

Cela  suffit  tout  seul  à  le  justifier. 

D'ailleurs  tout  bon  Jurisconsulte . 

Scachant  fort  bien  qu'en  tous  endrois 

Cest  le  Mestier  des  seuls  François 

D'ainsi  répondre  à  toute  insulte , 

L'affaire  alla  le  grand  galop  ; 

L'Espagne  n'y  vit  plus  de  crime , 
Et,  de  vray ,  supposant  cette  belle  maxime , 

Chacun  son  Mestier  n'est  pas  trop. 


J'ay  sceu  depuis ,  Daui>bin  ,  que  ce  fut  à  Valence 

Que  ce  fit  cette  Violence 
Et  que  le  péril  mesme  avoit  esté  plus  grand  ; 
Que  les  amis  des  Morts ,  qui  tenoîent  quelque  rang , 

Avoient  fait  soulever  la  Ville , 

En  sorte  que  nôtre  Amadis , 
Croyant  n'avoir  à  faire  au  plus  qu'à  neuf  ou  dix , 
En  vit  lors  contre  luy  plus  de  neuf  ou  dix  mille. 


La  Gazette  a  parlé  du  Festin  qui  se  fit 
Sous  un  Cabinet  vert  de  la  Royale  Allée  ; 


•119  Cl  pMtQt€  *t  t*  Ircuv»  VI*  iiuuBC, 
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(      Elle  a  parlé  de  l'Assemblée , 
^     Du  prodigieux  fruit  confit , 

Des  perdreaux ,  des  autrca  viandes , 
iij  Qu'on  pût  trouver  des  plus  friandes , 

Et  je  n  adjouste  à  son  récit 
Que  ce  qu'elle  ne  m'a  pas  dit. 
Au  lîeu  de  Daiz  en  broderie , 
Dana  ce  grand  cabinet  qu'on  avoit  &it  exprés , 
ijo  Estoit  un  Daiz  de  fleurs,  orné  de  mille  traits, 

De  cbifres  délicats  &  de  galanterie , 
Digne  d'un  esprit  aussi  beau 
Que  celuy  de  l'Objet  qui  donnoit  le  Cadeau  ; 
Thérèse  n'a  jamais  de  desseins  m<Hns  illustres. 
1J5  Le  feuillage  du  Cabinet 

Avoit  esté  rasé  si  net 

Qu'eu  jour  que  rendoient  deux  cens  lustres. 
Suspendus  près  à  près  au  tour, 
Il  sembloit  d'Emeraude  aux  plue  fins  de  la  Cour  : 
140  La  sculpture  de  ses  Corniches , 

La  coupure  de  ses  Portîches 
Pratiquez  aux  quatre  costez , 
Et  le  tout  d'arbres  rapportes 
Qu'on  avoit  plantez  dans  la  route , 
r45  Estoient  merveilleuses  sans  doute. 

Louis  j  vint ,  mangea ,  parla , 
S'y  plut  beaucoup  &  s'en  alla. 

MoNsœOR  DE  Monaco  ,  MA&Atn ,    ' 
Ne  vous  a>t'il  pas  esté  voir  ? 
I  jo  II  est  grand  Prince ,  sur  mon  ame  ; 

II  fit  en  Démon  son  devoir. 
On  dit  qu'il  faut  estre  Ange  ou  IMaUs 
Pour  avoir  fuy  ce  qu'ils  ont  fuy , 

Et  LE  COWTB  DB  GuiCKK  &  luv. 

■  s;  Rien  n'estoit  de  plus  effroyable  : 

La  flame  brul<»t  leur  Vaisseau , 
Tout  rotissoit  dedans  jusques  à  fond  de  cale  ; 

Tout  le  Canon  chargé  de  baie 
Par  son  branle  tuoit  ce  qu'il  trouvoit  dans  l'Eau , 
160  Et  cependant  la  boucherie 

Qu'iu  faisoient  malgré  tout  cela 
Plaisoit  si  fort  à  leur  furie 
Qu'ils  furent  les  derniers  à  se  sauver  de  là. 
Pour  moy  j'appelle  ce  courage 
i6s  Véritablement  une  rage , 

Mais  ces  Messieurs  seroïent  dutngei 
S'ils  ne  s'estoient  battus  comme  des  enragez. 

\HA  Thhmi  n'eut iamii*.  [leuic.  I  Sini  cninte  d'rneatrcli  ftvjt,  \\<yfK, 

145^  Eitoit  merveilleuse. —  S  C  Eitoient  mervell- I  lU  cfaerchoient  touijoun  de  Ininyeux 

1)4^  Son  lIhutrcMAu-niiM.  |  0&  porter  leun  coupi  futau. 
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Ce  Taillant  Moiuoo .  la  aemaine  demicfe , 
En  ma  présence  raconta 
Cette  aventuTe  singulière. 
Mais ,  MADim ,  il  la  récita 
D'une  si  peu  vaine  manière 
Que  j'ennigeay  presque ,  à  mon  tour. 
De  le  voir  si  modnte  après  un  tel  retour. 
«  J'avob  ,  dit-il ,  PBxim  de  teob 
j>  Le  Cokts  dk  Guic^  &  mes  oens  , 

>  Et,  le  FED  HE  GAGNANT,  d'uNE  FOKCE  IHPREVEDE  , 

>  Je  TU  UNE  CHALOUPE  &  HE  JETTAY  DEDANS  ; 

»  Mais  ,  la  chalouppe  estant  bxisée  , 

a  Ma  fdittk  n£  pot  pas  aisée. 
»  J'enfonçay  dams  la  Mer  entre  des  mats  kompbs  ; 
»  Un  okand  niDiD  m'y  saisit  ,  j'y  dkxbdeay  pero-ue  , 

>  Et,  sans  un  bb  mes  gens  Qin  me  jktta  la  coede  , 

»  J'eSTOIS  mort  sans  MISERICORDE. 
»  Il  ME  MTT  tUUCS  UN  AimiB  BORD 
»  On  JE  OtDS  ENGOR  ESTRE  RICHE 

>  D'y  trodver  le  Comte  de  Guiche 

»  Qui,  Dieu  mercy,  M'ssTorr  pas  mort.  » 
Il  parla  ion  encor  de  la  grande  victoire 

Que  gagnèrent  les  Hollandois  , 

Mais  l'en  dis  assez  l'autre  fois  ; 

Si  quelqu'un  en  relit  l'Histoire , 
U  verra  que  j'mj  dit  tout  ce  qu'il  en  faut  croire. 
J'oubliay  seulement  qu'un  Coureur  Zelandois  , 
Qui  nt  prés  de  Harwtts  rentrer  les  Chefs  Anqlois 

Avec  le  reste  de  leur  monde , 

Dit  avoir  veu  qu'à  I'Amiral 

Le  Pavillon  traînoit  dans  l'onde , 
D'oti  l'on  juge  la  mort  de  Monk,  leur  General. 
Si  l'on  en  croit  Aiscu ,  prisonnier  en  Hollande  , 

La  certitude  en  sera  grande  ; 

Il  dît  à  Messieurs  les  Estats 

Que ,  puisqu'il  l'avoit  laissé  prendre 
Sans  estre  à  son  signal  accouru  le  défendre , 

Il  estoit  seur  de  son  trespas. 


Cela  feroit  pitié ,  Madame  , 
D'entendre  raconter  au  Chevalier  Aiscd  , 
Qui  meurt  de  douleur  en  son  ame , 
La  bçon  dont  il  iut  vaincu. 
)■•  Il  pût  dire  un  vers  de  Corneiux  : 

€  Qui  var  ion  l'un  se  busk  on  l'aoire  s'est  tMrri.  » 
Le  pauvre  Amoal  a  trouvé 
Pour  hiy  l'aventure  pareille. 
Deux  ^nds  Vaisseaux  moins  mal-heureux 
*<}  S'estoient  rendus  vers  la  Tamise 

iH>f  u  PUMCI  Monaco.  I    19^.4       11  treuvcra  deduu  un  dmi 

>lj-it4^  Et,  (An  m  Matilot  qui  mi  mutamiii  I       Qii'en  lint-îl  tout  lu  joun  qntlq 

Cnrarr  rur  mmot  mh  umidi.  [afh,  I  J'aunj  Ht  et  qa'il  «n  bu 
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Par  le  mesme  endroit  dangereux 

Qui  ^t  la  cause  de  sa  prise , 
Et  le  sort  en  effet  iut  pour  luy  bien  bourreau. 

Son  mal-beur  est  tres-remarquable 

Qu'en  pleine  Mer  un  banc  de  sable 

Long  deux  fois  comme  son  Vaisseau 

Ait  pu  i'arrester  dans  sa  fiîitte , 
Lorsqu'il  n'avoit  pas  mesmc  une  barque  à  sa  suitte , 
Dans  laquelle ,  faisant  sauter  son  bord  en  l'air, 

Il  eut  du  moins  pu  s'en  aller. 
On  a ,  dit-on ,  mené  ce  prisonnier  de  guerre 

Dans  le  Chasteau  de  Lowestin  , 

Jusques  au  jour  que  son  Destin 

Le  pourra  rendre  à  l'Angleterre. 
Il  n'y  retournera ,  je  croy,  que  par  la  Paix . 

Qu'on  fera  bien-tost ,  ou  jamais. 


Quelques  Railleurs  ont  voulu  rire 

En  publiant  que  des  Anglois  , 

Comme  pour  nettoyer  la  Mer  des  HoLLutcois , 

Avoient  mis  des  balais  au  iul  de  leur  Navire  ; 

Quelque  bien  qu'ils  ayent  réussi 

En  mille  &  mille  stratagèmes , 

Ils  n'estoient  pas  si  sots  que  d'apporter  ainsi 

De  quoy  les  bien  fesser  eux-mesmes. 


Au  reste ,  Monsieur  de  Rdtter 

Demeure  en  Mer  avec  sa  Flotib  , 

Qui  n'est  point  lasse  d'en  taster. 

A  l'heure  que  je  parle  ,  il  trotte  ' 

Et  court  à  des  exploits  nouveaux 

Avec  soixante  autres  Vaisseaux. 

Je  dirois  bien  encor  qu'on  preste 

Tout  son  argent  fort  volontiers 
Et  que  dans  les  Estats  on  le  jette  à  la  teste 

Des  trop  fortunés  charpentiers 

Qui  racommodent  les  Navires  ; 

Que  les  Captifs  n'en  sont  pas  pires , 

Et  sont  nourris  dans  leur  prison 

Comme  Enfans  de  bonne  Maison  ; 
Qu'on  a  pris  le  Bassa  de  Candu  la  Neuve  ; 

Que  ce  Bassa  tres-mal  s'en  treuve , 
Sa  teste  a^ant  esté  portée  autour  du  Camp  ; 
Que  tousjours  sa  Hactesse  arme  contre  le  Kam  ; 

Qu'elle  est  toujours  dans  AKDRmopLE  ; 
Que  Monsieur  db  la  Hâte  est  dans  Constaktinopls 


lis  W  L'iit  amtté  dedin*  *•  fiiitt*. 
314  j1  Où  ,  Aitint  toot  uotcr  m  l'air. 
119^  Le  nppelle  dtru  L'AMaLmui. 
134  À  de  Hcllindoii. 
341-141  i/f  A  necii  l'ordre  de  retter 


Hon  dei  Haviis  avec  u  FLom. 
-i  tant.  —  151  j*  leur  prisoi».  —  aj)  j1 
CI  Miiïonl. 


de  bonnci  Miiïonl. 
3^4.^55  j1  Qp'on  ■  prû  Cahdia  la  Maim  ; 
Qjieiaa  Bama  trca-mal  •'•»  trr& 
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Considéré  comme  an  Milord  ; 

Qu'en  PoLOQKE  l'on  se  bat  fort 

Contre  le  party  des  rebelles  ; 
Et  je  dîroïs  enoor  un  cent  d'autres  Nouvelles , 

Mais  dëja  je  me  meurs  d'ennuy 
Que  jfOM  Rqyu.  Amant  ne  m'ait  pas  écoutée. 
Laissez  finir,  Maiuke  ,  une  Amante  emportée , 

Qui  ne  peut  plus  vivre  sans  luy. 


DE  SUBLIGNY. 


U  ùiMétMtg  it  tmttnr  tt  Fairtat  dm  librain  m 
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LETTRE  EN  VERS 
ASON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Pm  la  ORAVETTB  m  MAYOLAS.] 
Du  4.  Juillet  1666. 


DtBD-meny,  je  n'ea  suis  pas  mort; 
L'Eclipsé  dont  on  parloit  fort 
Ne  m'a  cauzé ,  Grande  Pkincbssb  . 
Alarme ,  soucy,  ny  foiblesse , 

j  Et  de  bien  loin  il  me  souvient 
Que  je  preos  le  temps  comme  il  vient. 
Si  c'est  avoir  l'espnt  solide , 
Gay,  téméraire  ou  bien  stupide , 
A  prézent  je  n'en  diray  rien , 

toMais  enfin  je  m'en  trouve  bien. 
La  bonne  ou  mauvaize  fortune 
Et  les  Eclipses  de  la  Lune , 
Non  plus  que  celles  du  Soleil , 
Nintfrompent  point  mon  sommeil  ; 

i}ie  preos  de  mesme  à  l'avanture 
La  nvacité  de  Mercure , 
La  fiirce  du  puissant  Jujùn , 
Qnojr  qu'il  mnne  soir  et  mati»' , 
Le*  combats  de  Mars,  redoutable, 

toSeloo  k  dictoQ  de  la  faUe , 


L'humeur  sombre  de  Satcrhds  , 

Et  le  doux  aspect  de  Vénus. 

Tandis  que  votre  illustre  Altesse  , 

Pour  ce  que  je  mets  souz  la  presse  : 
j)(Missives,  rimes  &  récits. 

Fort  étendus  ou  bien  précbj 

A  quelque  estime  &  bienveillance , 

Je  méprize  leur  inâuance  ; 

Mais ,  le  sujet  étant  nouveau 
jo  Et  plus  divertissant  que  beau , 

J'en  vay  fJaire  un  pent  chapitre 

A  la  teste  de  mon  Epître. 


Où  vont  tousces  Gens  à  grands  pas? 
Que  font  ceux-cy  tous  en  un  tas  ? 
35 L'un  ponelunetes  d'aproche , 
L'autre  perce  avec  une  broche , 
Ou  bien  une  épingle  du  mcùns , 
Un  papier  plus  grand  que  six  pmos. 


x5 

Pluzieun  vont-Us,  coaune  Narcisse, 
40  Se  mirer  dans  son  précipice  , 
Dans  une  fontaine  ou  ruisseau , 
Dans  un  bassin,  dans  un  seau  d'eau? 
Certains,  sur  les  Tours  Nôtre-Dame, 
Veulent  voir  ce  corps  jusque  en 

4}  Pendant  qu'un  voizin,  blanc  ou  noir, 
Tient  entre  ses  mains  un  miroir. 
Filles ,  Garçons ,  Hommes  &  Fem- 
[mes. 
De  grands  Seigneurs'  de  belles  Da- 
Les  niais  &  les  Esprits  forts ,  [mes , 

joLes  Sçavans  comme  les  butors , 
Astrologues  &  Philozophes , 
Jeunes  &  vieux  ,  Faizeun  de  Stro- 
A  la  rezerve  de  moy  seul        [phes , 
Qui  repoze  sur  mon  linceul , 

j)  Etoient  grand  matin  en  campagne , 
Faizans  des  Châteaux  en  Espagne , 
Pour  voir  le  Soleil  éclipsé 
Par  ie  Corps  Lunaire  opozé , 
Suspandant  icy  sa  lumière 

£0  Comme  sa  chaleur  coûtumîére. 
Par  pure  imagination. 
Sous  cette  constellation , 
D'abord  quantité  se  plaignirent , 
Un  grand  mal  de  teste  sentirent , 

éj  De  racheuzes  émotions , 

Des  maux  de  cœur,  des  fluxions  ; 
Et  tout  cela  venoit ,  je  pense , 
Non  de  la  maHgne  influence , 
Mais  de  se  lever  trop  matin 

70  Sans  avoir  pris  un  doigt  de  vin,  [res. 
Puis  qu'un  moment  avant  cinq  heu- 
Soit  aux  champs  ou  dans  nos  de- 
[meures , 
Hier  on  se  leva  promptement 
Pour  lorgner  son  commencement , 

7}  Qui  finit  à  l'heure  septième , 
L'horizon  filant  un  peu  blfime. 
Il  me  semble  que  ces  bas  lieux 
Sont  tant  soit  peu  trop  loin  des  Cieux 
Pour  pouvoir  lire  dans  les  Astres 

80  Nos  fortunes  ou  nos  dézastres. 
Leurs  éfets  êtans  incertains , 
Je  conseille  à  tous  les  humains 
De  n'en  tirer  qu'un  beau  prézage , 
Puis-qu'au  dessus  d'eux  est  le  sage , 

tf  Et  l'on  d<nt  fuir,  sdon  mon  sens , 
A  s'afliger  avant  le  temps. 

44  )iuqn. 
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Il  faut  que  le  monde  confesse 
Qu'un  Amant  pour  une  Maîtresse , 
Ny  pour  une  Epouze  un  Epoux  , 
90  N  a  jamais  fait  de  plus  beaux  coups. 
Montré  plus  de  réiouyssance , 
Ny  marqué  plus  d'impatiance 
Que  I'Ehpêredr  avec  sa  Cour 
En  a  témoigné ,  l'autre  jour, 
9;  Ayant  sceu  par  un  prompt  message 
Le  départ  &  le  Manage 
De  l'Objet  superbe  &  charmant 
Qui  fait  tout  son  contentement , 
De  riupÉRATKicE ,  ou  I'Ikfants  , 

iDo  Dont  la  démarche  est  un  peu  lente . 
Puisqu'il  fît  d'abord ,  ce  dit-on , 
Pour  cela  chanter  Te  Deuh 
Dedans  l'Eglize  Augustinîenne , 
Une  des  plus  belles  de  Vienne. 

10;  Maints  canons  mis  sur  les  ramparts 
Faizoient  ouyr  de  toutes  parts 
La  nouvelle ,  en  cette  journée , 
De  cet  important  Hymenée , 
Dont  les  heureux  événemans 

iioRéjouyssent  les  Alemans. 

L'iKPiRA-nucE  &  les  Princesses ,         m 
Avec  Duchesses  &  Comtesses, 
Allèrent  avec  gayeté 
A  ladite  solennité , 

tt5  Et  vingt  Seigneurs,  sans  hyperbole. 
Lors  tous  vêtus  k  l'Espagnole , 
Dédaroient,  suivant  rEMp£iiBait, 
L'extrême  plaizir  de  leur  coeur. 
On  ftit  en  suite  aux  Favorites , 

1 10  Maizon  non  pas  des  plus  pelâtes  , 
Mais  un  Palais  des  plus  pompeux , 
Pour  y  jouer  mille  beaux  jeux. 
Ignace  ,  ^i  vaut  un  Pompée , 
Emporta  le  prix  è  l'^pée , 

j*5  Et  le  susdit  prix  qu'il  gagna 
L'iMPéRATiucE  le  donna , 
Qui  fut  une  Ediarpe  dorée . 
De  Diamans  toute  parée. 
Après  ce  diveitissemant , 

ijo  Dans  ce  Château  vaste  &  cbannant. 
Elle  fit  un  fort  beau  regaie 
A  cette  Troupe  Impériale. 


Madenooizdle  de  Nmosits 
Avance  doucement  son  coure. 
1;  Cette  Princesse  illustre  &  belle 
Est  arivée  à  la  Rochelle 
Avec  celle  qui  la  conduit. 
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E>ont  U  «erra  beaucoup  iduît. 

Le  florissant  Duc  de  VbmdÔhs  , 
[^  Un  des  Grands  Princes  du  Royaume, 
Dépuis  des  jours  quatre  Ibis  trois , 
Chemine  vers  les  Rochelois , 
Et  cduy  qui  fiùt  l'Ambassade, 
Peut-être  se  trouvant  malade, 
14;  Daaa  on'  litière  ayant  été 
En  icdle  ville  poitâ  , 
Ce  Prince ,  dont  je  suis  bien  aîze  . 
Pour  sa  Majesté  Portugaize 
Pompeuzement  l'épouzera , 
ijoPuis  un  autre  l'escortera. 


Prézentement  dans  la  Pologne, 
L'on  pariemante  &  l'on  se  cogne. 


Bon-jour,  bon-œuvre  1  l'on  m'a 
Que.  Jeudy  dernier,  l'on  ouyt    [dit 

155^  grand  matin  marcher  du  monde 
Qui  Mzoient  doucement  la  ronde , 
Non  à  l'entour  de  mon  hôte! , 
Mais  autour  du  Pont  Saint  Michel. 
Le  Bouiigeois,  qui  chaque  an  s'aprête 

i«D  A  célébrer  cette  grand  Fête , 
Avoit  &it ,  d'un  soin  diligent , 
Amas  de  vaisselle  d'argent 
Pour  des  écus  prés  de  cent  mille , 
Et  de  mainte  pièce  gentille , 

it$  De  maint  tableau .  ac  maint  miroir. 
Pour  mieux  orner  le  Repozoir. 
Vingt  personnes  portans  des  mas- 
[ques. 
Des  longues  brétes  &  des  casques , 
LepistcMet  &  dague  en  main , 

iToAmmez  d'un  mauvais  dessein  , 
S'en  allèrent  dans  la  boutique 
Du  Pourbisseur  plus  antentique , 
Qui  cbez-Iui  conservoit  encor 
Cette  parure  &.  ce  trézor. 

■75  Ils  marchandèrent  une  lame 
ICachans  le  dézir  de  leur  ame) , 
Mais ,  l'a^ans  découvert  bien-tôt , 
Celur  qm  ^rdoit  le  dépôt , 
Sçacnant  bien  manier  les  anses , 

iio  Repoussa  fort  loin  ces  Gens^l'ar- 
Avec  l'aide  de  ses  voizins ,       [mes , 
Sa  confrères  &  ses  couzîns , 
Et  prit  un  de  ces  Personnages , 
Qui  lors  ne  sembloient  pas  trop  sa- 

ik  Et  cela  leur  fiit  bien  amer        {ges  ; 


De  ne  rencontrer  que  du  fer, 
Que  ptqu^  &  que  halebardes , 
Et  des  Fourbisseurs  sur  leurs  gardes. 
Ce  bi-uit  cauzant  de  la  terreur, 
190  Avant  détourné  leur  labeur, 
L  apareil  de  cette  ioumée 
Est  remis  jusqu'à  l'autre  année. 


Madame  de  MoNmoKBNcy 
Est  exempte  de  tout  soucy. 

19J  Cette  Duchesse  vertueuse , 
Aussi  constante  que  pieuze. 
De  l'illustre  Sang  des  Uasnts , 
Vient  de  décéder  à  Moulins 
Au  Coavent  de  Sainte-Marie, 

300 Où  pour  Elle  encore  l'on  prie, 
Y  possédant  la  qualité 
De  la  Supériorité. 
Son  Corps ,  avec  pompe  fiinébre 
Non  moins  lugubre  que  célèbre , 

105  Pozé  dans  un  plombé  cercueil , 
Le  premier  apareil  de  dueil , 
Fut  transporté  dans  son  Eglize 
(Où  son  Nom  l'on  immortalize) , 
Qu'elle  a  fait  bâtir  richement 

iioPour  luy  servir  de  monument. 
De  difèrentes  Armoiries , 
Toutes  faites  en  broderies , 
Dessus  un  Drap  de  velours  noir. 
Sur  son  cercueil  se  faizoient  voir  1 

313  Une  grande  Chapelle  ardante , 
Au^si  triste  que  rayonante , 
Eclairoit  ce  sombre  apareil 
Au  lieu  des  rayons  du  Soleil. 
Cela  fait ,  on  Bt  le  Service  : 

110  Le  Chapitre  y  fit  maint  Ofice  ; 
Le  Révérend  Père  Dodoy  ,      J*w"« 
Beaucoup  plus  éloquent  que  moy. 
D'une  foçon  scientifique 
Prononça  son  panègirique  ; 

laj  Puis  on  mit  ses  os  préaeux 
Prés  du  sepulchre  glorieux 
Qu'à  son  Epoux  elle  fit  faire 
Avec  un  soin  extr' ordinaire. 
Comme  elle  m'estimoît  un  peu, 

«30  Dés-à-prézent  je  fois  le  voeu , 
En  fidelle  historiographe , 
De  mètre  îcy  son  Ëpitaphc  : 

Passant,  tu  vois  dans  ces  contims 
Damk  Hbkriette  des  Ursins. 

1  j5  Sans  aaiirr  &  sans  plbuks  fais  ta  poze  : 

ElLB  a  TANT  PLEUKÉ ,  TANT  VEILLÉ , 


a" 
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Et  depuis  tsente  aks  tri.t*ill£  , 
Qd'il  bst  bien  temps  qu'elle  repoze. 


Raœntons  cjuc  Monsieur  Borel , 
34aMaTdy  dernier,  dans  son  Hôtel, 
Fit  un  magnifique  régale 
A  la  Noblesse  principale , 
Qui  se  rendit  avec  ardeur 
Auprès  de  cet  Ambassadeur, 
145  Et  la  Compagnie  assez  grande 
Etoît  du  I^ÏB  de  Holande. 
On  bût ,  à  ce  rare  Festin , 
Du  Rov,  de  la  Rkink  &  Daufin 
Les  santez  beaucoup  précieuzes 
sjoA  ces  Personnes  gloncuzes. 
Ainsi  que  celles  des  Etats  , 
Dont  son  Excélence  fait  cas , 
Au  son  de  diverses  Trompettes 


Qui  sonnoient  gayea  chançoooettei. 

1)5  Après  ce  Souper  somptueux , 
Digne  de  luv,  trés-di^ne  d'eux. 
On  alluma  le  Feu  de  )oye, 
Brûlant  de  bois  plus  d'une  voye , 
Et  répandant  maint  muid  de  vin , 

a6o  Pour  ce  que  vous  sçavez ,  enfin. 
Le  Passant,  comme  l'on  peut  croire, 
Fort  franchement  alloit-U  boire. 


Puisque  les  Astres  irritée 
Semblent  menacer  nos  santez , 
163  Princesse  ,  le  Ciel  bien  vous  garde 
Et  d'un  doux  regard  vous  regarde  1 

Pour  huit  jours  is  vous  dis  Ausn  , 
Deux  jours  après  la  Fbste-Ddd. 


(Biblioth.  del'Aneiul,  B.  L.  1 1800.—  Bibliotfa.  de  M.  le  baroD  Jimc*  dcRodu^Id. 
—  Ce  dernier  eiempliin  porte  ta  date  du  J  juillEt  et  Ica  adreiui  auivante*  :  A  P*rit  , 
Oui  C.  CkauiUt,  Imp.  &  Ub.,  Aux  Arma  in  Roj,  rat  it  U  HvclutU.  Avtc  PrimUge 
dt  S.  M.  Et  à  Ly«»,  Ckt^  M.  Maikmt,  i  Saint  Tkumas  SAgum.) 


LETTRE  EN  VERS  A  MADAME 

[Par  Charlis   ROBINET.] 

Du  4.  Juillet  1666. 


Muse ,  qui  n'aimez  que  la  Gloire 

'Et  ne  produisez  vos  Ecris 

Que  pour  acquérir  le  beau  Prix 
Qui  malgré  le  Trépas  (ait  vivre  en  la  Mémoire  ; 
Vous  qui ,  sur  la  bonne  Herbe  ayant  toujours  marché , 

N'allez  point  dessus  le  Marché 

De  Muze  défunte  ou  vivante , 

Et ,  pour  tout  dire  rie  à  rie , 

Qui  fuyez  le  honteux  Trafic 
Que  Tel  ^t  de  sa  Rime  ou  sublime  ou  rempante  ; 


Vous  enfin ,  dont  vôtre  Princesse 
Est  le  seul  &  divin  Objet  > 
Venez ,  dans  ce  noble  Projet , 


n.i,z.dbvCp(>glc 
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Ecrire  derechef  pour  sa  Royale  Altesse. 

Vous  verrez ,  ah  I  quel  heur  1  vous  verrez  ses  b 
Qui  brillent  d'un  Feu  glorieux , 
Se  axer  sur  toutes  vos  Lignes  ; 
Et  lors ,  par  un  heur  sans  par^ , 
Vous  aurez  de  plus  d'un  Soleil 

Les  illustres  Aspects  &  les  Faveurs  insignes. 


nos  que  jamais  les  Polokois 
S'échauitent  dedans  leur  bamois. 
Tant  ceux  qui  sont  au  Rot  âdelles 
Que  les  Traîtres  &  les  Rebelles; 

1;  Mais  les  premiers ,  comme  jadis 
Les  boQS  Anobs  au  Paradis  , 
Afin  de  donner  la  Saccade 
Et  faire  &îre  la  Cascade 
A  l'orgueilleux  Lcbokiuki 

j»Et  ses  maudits  Adhérans ,  qui 
Voodroyent ,  ainsi  qu'on  nous  le 

(prône , 
A  leur  Prince  ravir  le  Tkônb. 
Mais  déjà  maint  Noble  est  sorti 
De  leur  détestable  Parti , 

35  Et  l'on  espère  que  bien  d'autres 
Quitteront  là  les  Eaux  Apôtres 
Pour  se  remettre  au  rang  des  bons. 
Las  I  si  sur  ce  point  mes  Sermons 
Poavoyent  servir  de  quelque  chose . 

40 Vraiment,  soit  en  Vers  soit  en  Prose, 
Volontiers  je  leur  en  fcrois , 
Et  tous  je  les  exhoncrois 
A  venir ,  en  bref ,  reconétre 
Leur  PuNcs  &  légitime  Maître  ; 

4}  Mais  quoi  I  souvent  à  tels  Discours 
Messieurs  les  Motins  font  les  Sourds. 


Le  Damnbiubc  &  la  Sdéde  , 
A  la  fin  ,  sans  aucun  remède , 
Se  feront  niche ,  en  vérité , 
}oTant  leur  Courage  est  emporté  ; 
A  leur  &ire  en  cène  Occurance 
Aucun  Prône  ni  Remontrance 
ie  perdrois  encor  mon  Discours , 
Et  je  parlerois  i  des  Sourds. 


n    Je  sçai  que  Venise  &  la  Porte  , 
Poossex  d'une  haine  tres-forte , 
Font  l'une  A  l'autre  des  Apprés 
Pour  se  &oter  sur  nouveaux  frais 
En  cette  prochaine  Campagne  , 
}l  Et  Irar  ùm. 


60  Soit  dessus  l'humide  Campagne , 

Ou  sur  le  terrestre  Elément , 

Et  que  déjà  terriblement 

Leurs  Gens  s'escriment  en  Candœ  ; 

Mais,  par  ma  foy,  quoi  que  j'en  die, 
6;  Je  perds  en  l'Air  tous  mes  Discours 

Et  j'apostrophe  de  h-ancs  Sourds. 


Les  Nations  oui  portent  firaise , 
L'Espagnole  &  la  PoRTnOAiSB , 
Loin  aussi  de  toute  union 

70  Et  d'aucune  Suspension 

Qui  fîst  rouiller  leur  Cimeterre , 
Désirent  enân  que  la  Guerre 
Décide  seule  leurs  Débats 
Par  nouveaux  Sièges  &  Combats. 

7;  Pour  moy,  je  veux  les  laisser  bire , 
Car,  en  un  mot ,  c'est  leur  Afîaire . 
Et  puis,  à  quoi  bon  mes  Discours  ? 
Ce  seroit  haranguer  des  Sourds. 


Selon  qu'on  le  dit  par  le  Monde , 
SoOn  doit  revoir,  sur  la  grande  Onde, 
Avant  qu'il  soit  beaucoup  de  temps. 
Les  deux  belliqueux  Osrs  Flotans 

Et  d'AXOLETERRE  &  de  HOLANDB  , 

Tant  l'ardeur  de  combatre  est  grande 
gj  Entre  ces  deux  fiers  Ennemis 
Que  l'on  ne  sçaunût  rendre  Amis , 
Bien  que  la  charmante  Concorde 
Soit  préférable  A  la  Discordb  , 
Qui  leur  fait  ainsi  sur  les  Eaux 
^  Exposer  Hommes  &  Vaisseaux , 
Qu  ils  pourroyent,  s'ils  étoyent  bien 
Employer  à  d  autres  usages,  [sages, 
A  leur  Commerce  notamment , 
Qui  chez  Eux  réciproquement 
9j  Ât>duiroit  honneur  &  richesse 
Et,  bref,  une  pleine  alaîgresse. 
Mais ,  hélas  I  A  ces  miens  Discours 
Les  bonnes  Gens  paressent  Soards, 


.yGoQi^lc 
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Le  Destin  ,  sujet  à  Caprice , 
100  Arrête  encor  I'IhpI^katrice  , 

A  ce  qu'on  dit ,  à  Gakdu  , 

Aux  environs  de  Dénia  ; 

Or  c'est  uncas  qui  beaucoup  touche 

Son  £fous,  qui  n'est  pas  de  Souche, 
105  Et ,  quand  de  tous  ces  longs  Delays 

Il  reçoit  les  avis  trop  vrais , 

Sa  peine  est  cène  nompareille, 

11  ouvre  tant  qu'il  peut  l'Oreille 

A  de  si  funestes  Discours , 
1 10  Et  n'est  point  du  tout  de  nos  Sourds. 


Des  PoRTTiQAis  le  jeune  Sixs, 
Lequel  présentement  n'aspire 
Qu  à  l'ainiable  possession 
De  sa  belle  Incunatton  . 

1 1;  Est  sans  cesse  k  l'erte  sans  doute , 
Ayant  sceu  qu'elle  a  pris  la  route 
De  ses  vastes  &  beaux  Estats  , 
Avec  tous  ses  charmant!  Appas  ;   - 
Et  lors  qu'il  en  a  des  nouvelles , 

110  Qui  pour  son  Cceur  sont  les  plus 

Afa  I  charmé  de  pareils  Discours , 
Il  n'est  pas  du  nombre  des  Sourds. 


dMUMu     L'illustre  Maxie  Henriette  , 
Qui  fiit  une  Beauté  comptette , 

laj  Et  Veuve  pleine  de  Souci 

Du  preux  Duc  de  MoNmoRANcr , 
A  vu  terminer  ses  Journées 
Après  soixante  &  six  Années. 
Ce  fiit  ft  MonuKS  que  Cloton 

ijoEq  arrêta  le  Peloton  , 
Us  PoiH  Dans  un  vertueux  Monastère 
"^hM*  Dont  Elle  étoit  première  Mérb  . 
Ou  Supérieure  autrement , 
Depuis  le  triste  Evénement 

\}f  Qui  la  réduisit  au  Veuvage , 
La  Pmncesse  ,  après  cet  Outr^t^ , 
N'ayant  pu  que  dans  ce  saint  Oeu 
Fleurer  sa  Perte  &  prier  Dieq  , 
Tant  que  son  Ame  sage  &  belle 

140  Pût  aller  se  rejoindre  i  celle 

De  son  cher  Epous  dans  les  Cnnx  , 
Et  que  son  Corps,  en  ces  bas  Lieux, 
Pût  aussi  reposer  de  même 
(O  Miroir  de  vertu  suprême  I  ) 

M)  Auprès  du  sien  ,  dans  le  Tombeau 
Tout-Wait  magnifique  &  beau , 


Où  son  Cceur,  pour  lui  toujours  ten- 
Avoitfait  renfmner  saCsKOKs,  fdre. 
Et  l'a,  iusques  su  dernier  Jour, 

joAimé  d'une  constante  amour. 
Il  n'est  Personne  en  la  Province  , 
Du  plus  Grand  jusques  au  plus 

iMînce, 
Qui  ne  montre  sur  son  Cercueil 
Beaucoup  de  tendresse  &  de  deuil  ; 

55  Mais  ils  perdent  soupirs  &  larmes , 
Qui  sont  ailleurs  de  puissans  cfaar- 
[mes, 
Et  vains  sont  leurs  plainttEt  IMsomirs: 
LaParque&lesDÛtinasODtSourds.  ~ 


Du  Havre  nous  avons  nouvelle 
160  Que  la  DtfcHSSBE ,  ou  Cakavklle  , 
Qu'ft  la  Cour  on  estime  fort , 
Ayant  rencontré  prés  d'un  Fort 
Certaine  Frégate  l^ére, 
Avec  sa  vigueur  ormnaire 
i6j  L'ataqua ,  la  bâtit ,  ta  prit , 
Et  même  onze  Prisonniers  fit. 
On  ajoute  qu'avecque  joye 
D'avoir  enlevé.cene  prore , 
Elle  a  pris  avec  un  bon  Vent 
1 70  Sa  rbute  encore  plus  avant 

Et  du  côté  de  rANCLBTSMtB  , 

Où  l'on  void  phis  d'eau  que  de  terre. 

Pour  V  rencontrer  les  Débris 

Des  Vaisseaux  que  l'on  n'a  pas  pris 

175  Et,  sans  nul  doute,  pour  les  prendre. 
Car  c'est  ainsi  qu'on  doit  l'entendre. 
Mais  on  est  surpris ,  tout  de  bon , 
Qu'un  Vaisseau  qui  n'a  qu'un  Canon 
Fasse  tous  ces  Explois  notables , 

iSoOu,  pour  le  mieux  dire,  incroyables. 
Et  l'on  trouve  à  de  tels  Discours 
Des  Incrédules  &  des  Sourds. 


Mais  ça,  poursuivons  nôtre  ^ttre 
Par  un  autre  charmant  Chajritre. 

185  Le  jour  de  la  grand'  FBST»^>iBn , 
Qu'on  doit  célébrer  en  tout  Lieu  , 
La  Procession  fut  fort  belle , 
Fort  auguste  &  fort  solennelle 
Au  Séjour  de  Foktainebluo  ; 

i^oMais  quoi?  cela  n'est  pas  nouveau  : 
LoDis,  le  plus  grand  des  MoMiRQtTBs, 
Donne  toujours  d'illustres  marques 
Qu'il  est  Monaxqub  TsEt^BitnTKit, 
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Et ,  ce  disant ,  je  ne  dis  rien 
t9j  Qui  ne  sent  en  tous  Lieux  notoire , 
Autant  dn  nuôns  que  l'est  sa  Gloire, 
De  qui  le  Bruit  &  le  Discours 
Se  &it  ouyr  même  aux  plus  Sourds. 

^ï^*"     BaisEJON,  qu'on  met  dans  les  Listes 
:mM  Au  rang  des  Dons  Evangélistes , 
lâ^  Fit  le  sermon ,  le  même  jour, 
^     Devant  tous  ceux  de  nôtre  Codr  , 
cntife.  Et ,  soutenant  son  Caractère , 
u-l^  Dessus  nôtre  auguste  Mtstéxe, 
nf  Tres-Ûen  oui  fut  son  Discours , 
Hors-mis  des  Dormans&des  Sourds. 


A  Chaliot,  la  Rbymb  Anguc4ne  , 
Dont  l'ame  est  sainte  &  non  profane, 
DniAif  CHX  dernier  &  Jbddy  , 
iio  Ouit  encor  après  Midy 
j;i)g  Son  Ih^cateur  ordinaire , 
'mM  Qui  sceut  des  mieux  la  satisfaire 
■'"■^  Par  un  très-docte  &  beau  Discours , 
Digne  d'Oyans  &  non  de  Sourds. 

llj       MSRCREDT  ,  MOMStSDR  &  MaSAME  , 

Qu'unit  une  si  belle  Trame , 
Partirent  tous  deux  de  Saint  Clou  , 
Petit  Paxadis  Terrestre,  où 
Nôtre  jeune  Mademoiselle  , 

iioSi  belle  &  si  spirituelle , 

Et  Monsieur  le  Doc  de  Valois  , 
Beau  Sang  tout  pur  de  nos  Grands 
[Roys. 
Habitent,  ams  que  deux  Anges , 
Dont  le  mérité  a.  les  louanges 

»s  Déjà  se  font  un  bruyant  cours 
Dans  les  Oreilles  des  plus  Sourds. 

Cet  Aasi  de  naissance  illustre 
Et  qui  brille  de  ce  beau  lustre 
Que  donne  un  mérite  tout  plein , 
i^Sçarcnr  I'Abbé  de  CoASLin , 
Personnage  tout-à-iait  rare , 
Receut  n'aguércs  la  Thiare 
Du  bel  Evbiaj  d'ORLÂANs 

■'■'■^•^  Par  ce  Psélat  des  plus  brillans . 

■-•i-,1.  De  Paris  le  Sacré  Satrape  , 

Dont  l'on  peut  feire  un  fortpand 
11  avoit  pour  ses  Assistams  ,  P'ape. 
Deux  autre*  thtiuTs  édatans , 


EvKaQDES  de  Mkaox  &  dt  Chastubs, 
IDomlpigii»  aa  JJfij  <t  PwdiMnd  d* 
NaoTlDg  da^Barol] 

340  Et  [ce  qu'aux  plus  andqu es  Chartres 
On  ne  trouve  point  jusqu'ici] 
En  ce  Sacre  l'on  veîd  ainsi 
La  Province  entière  &  complette. 
Mais  poursuivons  :  sur  ma  Tablette 

14;  J'ay  remarqué ,  me  semble ,  encor , 
Qu'on  fit  ce  Sacre  à  Saint  Victor  , 
Et  qu'en  suite  à  trois  grandes  Ta- 
On  St  des  chères  délectables ,     [blés 
Dont  Prélats,  Ducs  &  Cordons  Ueus 

i$o  Se  trouvèrent ,  dit-on ,  des  mieux  ; 
Mais  qu'est'il  besoin  de  )e  dire , 
Mais  qu'est-il  besoin  de  l'écrire , 
Quand  le  Renom  par  ses  Discours 
S'en  est  lait  entendre  aux  plus 

[Sourds  ? 

tfi     Voici  ce  qu'on  m'écrit  de  Nîmes  , 
Où  je  n'ajoute  que  les  Rimes , 
Mon  cher  Lecteur,  ne  voulant  point 
Estre  Garent  dessus  ce  Point. 
Un  HnanENOT,  d'assez  belle  erre , 

360 Cultivant  une  sienne  Terre,  [trois, 
Veid  un  Spectre,  affireux  plus  que 
Et ,  comme  d'un  Signe  de  Croix 
Qu'il  ât  lors,  par  hazard  sans  doute. 
Il  mil  ce  Fantôme  en  déroute, 

3^5 11  s'en  alla  subitement 
Raconter  cet  Evénement 
Au  Ministre  d'icelle  Ville , 
Un  Maître  Mouche  &  tres-habile , 
L'asseurant  qu'il  vouloît  enfin 

17a Tourner  casaque  au  grand  Calvin, 
Id  est  se  &ire  CATHOUQtJB. 
Ledit  Ministre  lui  réplique 
Qu'il  a  raison  &  qu'à  l'instant 
Il  est  tout  prest  d  en  faire  autant 

375  Si  le  spectre  revient  en  lice 

Et  qu'au  même  Signe  il  s'éclipse. 
Le  Paysan  retourne  aux  Champs 
Et  n'y  demeure  pas  long-temps 
Qu'il  voit  (dont  il  n'est  pas  en  feste) 

iSoCet  Esprit  cornu  par  la  Teste 
Et  mauricaut  au  dernier  point  ■ 
Qui  de  plus  ne  s'époulTe  point 
Quelque  Signe  de  Croix  qu'il  fasse. 
Mais ,  se  r'asseurant,  il  ramasse 

1S5  Un  fort  raisonnable  Caillou 
Et  l'en  fronde  d'un  si  bon  coup 
Qu'il  luy  fait  mordre  la  poussière. 


'^.otig 
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Or,  jugeant  sa  Victoire  entière , 

U  va  la  publier  par  tout 

Et  >  la  contant  de  bout  en  bout , 

390  Dit  avec  joye  inénarrable 

Qu'il  a  tué  Monsieur  le  Diable. 
Chacun  pour  le  railler  y  court , 
Malslasl  pour  vous  le  trancher  court, 
Par  un  cas  bizarre  &.  sinistre , 

195  On  trouve  que  c'est  le  Ministre  ■ 
Lequel ,  un  j>eu  mal  avisé , 
S'étoit  en  Diable  déguisé , 
Et  que  l'autre ,  en  cette  méprise , 
L'avoit  sanglé  du  vent  de  Bise , 

joo  C'est  à  dire  occis  pleinement 
Jusques  au  jour  du  Jusenskt, 


Où  la  redoutable  Trompette  , 
D'un  souverain  Ordre  Interprette , 
Pour  entendre  de  grands  Discourt  > 
30J  Réveillera  jusqu'aux  plus  Sourds. 


Datons  viste ,  après  ce  Chapitre , 
Car  plus  que  pleine  est  nôtre  Èpître. 
Elle  est  donc  du  trois  de  Juillet , 
Où  Flore  feit  briller  l'œillet , 
jioEt  deut  jours  après  un  Baptême 
Où ,  non  sans  un  plaisir  ezd^me , 
Je  fis ,  dans  le  Coeur  de  Paris , 
Une  jeune  Chrétienne  avec  l'aimable     , 
[Iris,  iï 


A  Paris t  Chtf  F.  MtguH ,  m*  dt  la  Harpe,  «■ 
(Bibliotfa.  1 


'  fr#ii  Kint.  Avte  PrivSigt  Ai  Roy. 


LA    MUSE    DE     LA     COUR 

[Pa«  PERDOU  di  subligny.  ] 

vil.  SEMAINE. 

Du  Jeudy  8.  Juillet   1666. 

A   MONSEIGNEUR    LE   DAUPHIN 


Mon  Pkikcb,  au  nom  de  Dieu,  ne  vous  échauffez  pas 
En  allant  à  Moret  coucher  sous  une  tente  ; 

Demeurez  plustost  dans  les  bras 

De  vostre  sage  Gouvernante. 
Si  vous  voulez  sçavoïr  ce  que  l'on  fera  là , 

Et  qui ,  (les  Soldats  ou  des  Dames  , 
Auront  pris  plus  de  monde  &  fait  perdre  plus  d'ames , 
Je  reviendray  demain  vous  dire  tout  cela. 
Pourquoy  vous  empresser,  jeune  comme  vous  estes , 

A  camper  parmy  des  soldas  î 
Vous  irez  assez  tost  à  vos  propres  conquestes , 
Et  la  fatigue  alors  ne  vous  manquera  pas. 
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Et  puis ,  )'ay  sceu  certaine  araire 
Qui  sont  des  suittes  d'attentat 
Importantes  pour  tout  l'Etat  , 
Et  que ,  quand  je  ne  puis  parler  à  Vostre  Père  , 
Je  ne  sçaurois  dire  qu'à  vous. 
Causoos-en ,  Prihcb  ;  aaseions  nous. 


Il  court  une  estrange  Nouvelle . 

Qui  s'est  passée  &  la  Rochelle. 
Vous  vous  souvenez  bien  du  Roy  de  Postogal 
Qui  nous  vint  dérober  la  Primcbsse  d'Aumalle  ; 
Elle  est  enân  à  luy  par  lien  conjugal 
Et  prend  goust  k  pcnter  la  Coukonne  Royalle. 

Je  veux  tout  ce  que  l'on  voudra , 

Et  que ,  peut-cstre ,  on  répondra 

Qu'd  estoit  d'un  Roy  bien  honneste , 

Apres  un  tel  enlèvement , 

D  user  ainsi  de  sa  conqueste 

Et  de  l'espouser  promptement  ; 

Mais  VosntE  Père  est  un  Monarque 

A  qui  le  Rapt  déplait  beaucoup , 

Et ,  si  l'on  n'avoit  fait  ce  coup 
Pendant  qu'on  l'arrestoit  dans  un  Festin  de  marque 
Que  Thérèse  luy  fit  le  soir  du  mesme  jour. 
On  auroit  veu ,  Seigneur  ,  qu'à  beau  jeu ,  beau  retour. 
Je  veux  vous  raconter  le  détail  de  l'Histoire , 

Car  elle  vous  étonneroit , 

Et  vous  ne  la  pourriez  pas  croire 

De  quelqu'autre  qui  la  diroit. 
En  efTet ,  à  tout  prendre  au  pié  de  la  Nouvelle , 
Le  Portugais  tranchoit  du  Maistre ,  à  la  Rochelle  ; 

Dés  le  Dimanche  après  midy , 
Et  boui^ceois  &  soldats ,  tout  y  fut  sous  les  armes. 
L»  pRtMCBSSE  o'AuiiALE  avecques  tous  ses  charmes 

Fut  à  la  Messe ,  le  Lundy  ; 
Le  Comte  de  Maré  .  suivy  d'un  cent  de  Gardes, 
'  Parez  des  plus  superbes  bardes , 

Et  gens  &  qui ,  sans  bazarder, 

A  moins  qu'elle  ne  fut  Princesse , 
Je  ne  doimerols  pas  une  fille  à  garder , 

Y  suivit  cette  aymable  Altesse. 

Ce  galant  CoxrE  ce  Marâ 

Estoit  tellement  chamaré 

Qu'on  ne  voyoit  rien  de  plus  leste 
Que  son  just-au-corps  vert ,  son  Escbarpe  &  sa  Veste. 
Mais  i'Escharpe  sur  tout  le  mettoit  en  crédit  ; 
Cent  Chif&es  d'or  tout  pur  dont  elle  estoit  couverte 
Estoient  miraculeux  sur  cène  couleur  verte , 

Et .  si  l'estofle  de  l'habit 


n.i,z.dbvGoOi^lc 
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Revenoît  à  deui  cens  pistoU» , 
La  feçon  y  donnoit  encor  tant  de  splendeur 
Que ,  pour  ne  perdre  pas  trop  de  temps  en  paroles , 

J'en  dis  autant  pour  le  brodeur. 
Le  brave  de  Clekiiont  &.  l'Illustre  Bbikune  , 
Celuj-cy  comme  Enseigne  &  l'aotre  Liedtenawt  , 
Estoient  aussi  vestus  de  foçon  non  commune 

Et  marchoient  d'un  air  surprenant , 

Mais  tousjoors  tous  sur  la  verdure. 

Gardes  ,  Exempts  &  Brigumers  , 

Les  grands  &  menus  Offtcibrs, 

Portoient  tous  la  mesme  teinture , 

En  sorte  que ,  dés  ce  moment , 

On  eut  pu  dire  avec  franchise 

Que  la  Princesse  eut  esté  prjse 

Sans  vert  assez  mal  aisément. 
Son  Altessk  revint ,  la  Messe  estant  finie , 
A  travers  cette  belle  &  leitc  compacte  ; 

On  en  détacha  les  mieux  fais 

Pour  aller  ^rder  son  Palais , 

Et  l'on  avoit  orné  chez  Elle 

Une  magiûfique  Chappelle 

Avec  un  trône  à  trois  oegrez 
SoQS  un  des  riches  daiz  qui  se  soient  rencontrez , 

Où  pour  Gxand-Maiun  DonAiRixiiE 

EstOit  sur  le  premi»  degré 

Seulement  une  simple  chaire , 
A  gauche  du  fauteuil  pour  elle  préparé. 
A  six  heures  du  soir  parut  un  beau  carosse 

Avec  une  suite  fort  grosse. 
Dix  Pages  arans  tous  manteau  de  velours  vert 

De  doate  galons  d'or  couven , 

Des  habits  tout  d'une  parure , 

De  la  toîUe  d'or  pour  doublure , 

Et  force  plumes  &  rubans  ; 
Dix  puissans  E^-afiers  ,  du  moins  aussi  pimpans , 
Cochers  &  Postillons  d'une  mesme  fabrique , 
Menans  six  chevaux  noirs ,  houssez  de  vert  encor 

Sous  cent  Chiffres  couronnez  d'or , 


Composoient  ce  train  magniâque , 
Et  le  matstre  en  estoit  Monsieur  l'Ambassadeur 
Qui  vint  en  cet  estât ,  précédé  de  cent  Gardks 
Et  passant  au  milieu  de  mille  hallebardes , 
Chez  I'Objet  enlevé ,  pour  demander  son  cœur. 

Vous  attendez  que  je  vous  die 

Qu'au  moment  qu'd  luy  demanda 
Cette  jeune  Prwcesse  en  fut  toute  étourdie  ? 

Point  du  tout ,  elle  l'accorda  ; 


6j  A  Q)ic  ,  nns  voiu  eenter  bibialln. 

£5  ^  Lci  Chcvilicn  Clexhout,  Béthumi. 

7j-7é  A  D*  ftfon  que  l'Objet  pompeui 
Qfi'>ccampigTMrit  cette  mlliet 
Se  peut  vuiter  avec  Juitice 


9j  A      Trouue  &  pourpoint  d'une  parure. 

96  A  prcaquM  mimI  p(n]i*M.  —    ira  A  de*  ci 


n.i,z.dbvG00l^lc 


14**  •»  Dd  8.  Juillet  1666  [SuBtifiinr], 

Elle  fit  peu  la  foçonniere 

Et  t'en  rapporta  seulemeot 

A  sa  Gramd'-Maium  Douaikieu  , 

Qui  donna  son  consentement 
Et  dit  qu'elle  trouvoit  sa  recherche  agréable. 

Son  Onole  en  suine  se  rendit 

Avec  une  pompe  admirable 

Dans  la  Cnapelle  que  j'ay  dit , 
Où  les  Prélats  de  Laon  ,  de  Luseon  &  de  Xaintes  , 
Les  derniers  en  camail  &  l'autre  bien  mitre  , 

Faisoient  des  postures  fort  saintes , 

Attendant  que  tout  fui  entré. 

Là  tous  deù ,  à  senoux ,  [Gèrent , 

Et  puis  après  se  Marièrent. 

Vous  ries  quand  ja  dis  cela , 
Mais  voicy  comme  il  faut  l'entendre  : 
Soit  que  nostre  Prihcbssb  eut  la  main  an  peu  tetidrt 

Pour  celle  de  ce  Sei^eur  lA , 
Car  la  euerre  pouvoit  l'avoir  fort  endurde , 

Soit  que  «on  Roy  n'eut  pas  envie 

Que  cela  se  fit  autrement , 

Tous  furent  de  ce  sentiment 

Que  I'Envoyé  de  la  CouROtcm 
Et  I'Onclb  establiroient  le  seul  nœud  Conjugal , 
Et  que  les  deux  Espodx  ,  estana  en  PontHUL . 

Feroient  tout  le  reste  en  personne. 

Apres  que  I'Etesque  de  Laon 

De  trois  mots  eut  fait  une  Reine , 

L'incomparable  Grand'-Maman 
Fut  pour  la  saluer  chez  elle  en  Souveraine , 

Mais  ce  fut  inutilement. 
La  PuNCEssE ,  malgré  son  nouveau  Diaséhb  , 
En  luy  baisant  la  main  deux  fois  bien  tendrement, 

Se  mit  à  ses  pîez  elle-mesme. 
Mais ,  si  vous  m'en  croyez ,  passons  vite  cecy  ; 
Comme  cette  ocdon  a  de  sensibles  charmes 
Et  que  des  deux  costez  elle  tira  des  larmes , 

Nous  en  pourrions  pleurer  aussi. 
Son  Oncle  ,  le  meilleur  des  Onci.bs  du  Royaume , 
La  conduisit  au  Trône  incontinent  après , 

Qui  peut-estre  servît  de  baume 

Contre  l'excez  de  ses  regrets. 

L'Akbassadedr  ,  genoux  en  terre , 

A  ses  yeux  le  premier  s'offrit , 
Et  puis ,  se  redressant ,  d'un  air  pris  à  l'equerre , 

Baisa  sa  main  &  se  couvrit  ; 

Autant  en  fit  cet  Oncle  même , 

Et  puis  Monsieur  l'Ambassadeur 


"as 


'>Mi6^  Et  ilit  qa'cllt  tnnnoit 

[bnvt  henimc. 
En  nciDW  Wmpa  ,  il  K  rendit 
AncqiM  Hsoiieur  de  VihdAmi 
!>«*  I*  CbapoU*  qiB  j'^  dit. 
Il, 


|J9-I40J<  Ce  ftntKt  inutileinent  ; 

Li  PimcESSE  enfraudjifon  nouveu  L 
141  jt  Et,  Iu7  bunnl. 
147  ji  Son  Omcl*  ,  le  Duc  de  VemoAmi. 
ijj  /l  Nn  Omcu  iDéine. 
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Se  découvrit  encor  avec  respect  extrême , 

Luy  mit  entre  les  mains  Lettre  dk  son  SEiaxKUR 

Et  Lettre  de  l'Infakt  son  Frebe  ,  [Dom  Fadro] 

i6o  Qui  \aj  disoit  une  douceur, 

Dit-on ,  d'assez  belle  manière , 

Et  qui  chantoît  :  €  bon  jouk  ,  ma  Sam  » 

Les  PomoAis  qui  s'y  trouvèrent 

Tous  a  genoui  ta  saluèrent  ; 
ié$  Le  Duc  DE  Navailles  ,  conduit 

Par  MoNSiEDR  le  Dac  de  Vendokiib, 

Tout  le  canon  faisant  beau  bruit , 

Luy  fit  harangue  en  galant  homme , 

Et  Monsieur  du  Teron  Colbert 
170  N'y  fut  pas  non  plus  pris  sans  vert. 

En  suite  toute  k  Rochelle  , 

Tant  en  corps  que  séparément , 

Luy  fit  un  si  long  compliment 

Qu'après  luy  faut  tirer  Vescbelle. 
175  On  la  mena  manger  en  présence  de  tous 

Pour  Juy  remettre  un  peu  la  teste , 
Qui  luy  devoit  tourner  dans  une  telle  (este ,  ' 

Et  l'on  la  servit  à  genous. 

Deux  jours  après  son  Mariage , 
iSo  Le  Vendôme  avec  EÙe  enfin  tendit  le  vent  ; 

C'est  â  vous  à  dire  à  présent 
Si  l'on  luy  doit  d'icy  souhaiter  bon  voyage. 

Lundr ,  le  Prince  db  Mercœur  , 
Avec  le  Chevalier  ,  son  Frère  ,  St'vîïïïSî 

185  Sçachant  le  succez  de  l'afTaire , 

En  fit  faire  un  feu  de  bon  cœur. 
J'en  vis  les  superbes  fusées 
Et  crûs  mesme  que  sur  les  lieux , 
Pour  les  rendre  à  voir  plus  aisées , 
190  Un  gros  nuage  exprès  avoit  noircy  les  Cieux, 

Carie  reste  du  Ciel  brilloit  de  clartez  sombres 
Et  là  ne  répandoit  que  les  plus  noires  ombres  ; 
Ennn  il  charmoit  tout  à  fait. 
L'ouvrage  estoit  incomparable , 
tff  Et  ce  qui  le  rendoit  encor  plus  admirable , 

C'est  qu'un  Espagnol  l'avoit  fait. 

Ayant  parlé  de  Mariage , 

Je  puis  bien  vous  parler  de  Mort. 
Monsieur  Sevin  ,  mon  Prince  ,  est  maltraitté  du  ^rt  ; 
Sa  femme ,  en  se  chaussant ,  a  veu ,  malgré  sou  ftge , 

Tout  à  coup  la  mort  sans  pitié 

167-168  B  C  ialn-viniatnl  Mj  ieHX  Vtrt  tt  sappri-  i  D'un  logcnieur  Eipagnol , 

mat  la  itax  ^>tn  tamiuti.  Et  l'on  dit  que  cette  Michiac 

I9J-I96./4  Ccligr  qui  !'■  liîl  n'e*t  pat  fol .                  1  En  fut  l'ouvrage  d'an  dont  l'idreue  nt  ditine. 

Je  Toul  en  reipona  bien,  mom  Princi  ;    |  197-19S  Ca  itmt  vtn  utnt  iMUrvtrht  dam  A  ta 

Miii  luni  rien  ne  prt  de  mine*               I  rëûe»  <U  la  rimëfimmàu  qiU  pricèil. 
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Lu^  donoer  chaussure  A  son  pîj. 
Chacun  dit  qu'ît  mourra  de  sa  perte  cruelle , 
Et  c'est  avec  raison  qu'il  est  au  desespoir, 

Car  personne  n'est  ft  sçavoir 
Que  sa  beauté  channante  avoit  tant  de  pouvoir 

Qu'il  ne  vtvoit  plus  que  par  elle. 

Je  parlay,  je  pense ,  Jeudy, 
Du  bruit  qui  s'épandoit  du  Coim  db  Vivokhe 

Et  du  coup  dont  on  le  soupçonne  ; 

Mais  j'en  sçays  un  bien  plus  hardy. 

Tout  vis^-vis  le  Cap  de  Gallb  , 
Un  banc  fit  tellement  craqueter  sa  ReÙxk 

Que  ses  gens  crurent  abismer 
Et  qu'ils  alloient  tenir  table  ouverte  à  la  Mer; 

Mais  luy,  deux  fois  pis  qu'un  StoIqob 

Dans  ce  péril  presque  certain  ; 
<  Qui  le  vocdiu  ,  >  dit-il ,  «  a  se  sadvbk  s'appuqub  ; 
>  Pour  mot  je  v£Ox  pexir  l'Estandaxt  a  i^  main.  » 

Il  le  dit  d'un  ton  si  severe 
Qu'ils  résolurent  tous  de  mourir  en  Galère, 

Plustost  que  jamais  le  quitter. 

En  suitte  il  la  fit  visiter 

Pour  aller  eschouer  en  plage 
Et  sauver  au  besoin  plus  de  monde  à  la  Nage  ; 
Mais ,  comme  il  sceut  enfin  qu'il  n'y  faisoit  point  d'eau , 
Il  ât  faire  Canal  comme  à  l'accoustumée , 
Prit  tout  seul ,  en  chemin ,  sur  I'Anglois  un  Vaisseau , 

Et ,  Msant  ramer  au  plus  viste , 

Alla  dans  Gibraltar  au  giste. 

A  raisonner  entre  nous  deux 

Du  fameux  Comte  de  Vivohne  , 
Je  sçavois  cju'il  estoit  un  des  plus  hazardeux. 

Qu'il  payoît  bien  de  sa  personne , 

Et  que  peu  de  gens  aujourd'huy 

Estoient  aussi  braves  que  luy  ; 
Mais ,  lors  qu'en  nous  parlant  des  Hkros  de  sa  race , 
On  disoit  que  sur  tous  il  tenoit  bien  sa  place , 

Ma  loy.  Dauphin  Charmant  &  doux , 
Je  ne  l'expliquois  pas  pour  faire  de  tels  cous. 

De  Londres  enfin  l'on  nous  mande 

Que  la  mort  de  Monk  ,  Gehbral  , 

Dont  le  bruit  couroit  en  Holunde  , 

N'est  plus  un  secret  dans  Wiihal. 

Bien  d'autres  mesme  veulent  dire 
Que  le  Prince  Robert  est  blessé  grandement 
Et  que ,  coulant  à  fond  avecque  son  Navire , 

I  qui  nfmHCDt  lenn  ttia  oM  pd        1    31J  Â  Et  tuchcr  de  uuvcr. 

[«ouwnt  pmmr       137  ji  Mai)  à  Ion  qu'en  [urhnt. 
D  ot  pourt*  Titre  «uu  «Ile  |   ijBvf  OndJnJtqueiiirtoutilMinpIUnit  h  pUcc. 
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On  l'en  avoît  sauvé ,  jo  n«  içay  pas  commeat. 

En  vérité ,  Dad^in  atiublh  , 

Trohp  a  bien  trompé  les  Anolois  , 

De  leur  Faire  coa  coups  de  Diable , 
Lorsqu'ils  ne  vouloîent  rien  que  fesser  l'HoLUunxM. 
Je  dis  ces  coups  de  Diable ,  &  m'ostine  A  le  dire , 

Car,  témoin  I'Admiral  Aiscd  , 

Quand  par  luy-mesme  il  fut  vaincu , 
Il  ^t ,  dit-il ,  un  Txoiip ,  presque  etl  chaque  Navire , 

Et  pour  prendre  ainrî  tant  de  corps 
Vous  m'avouerez  qu'il  faut  de  diables  de  ressorts. 

Mats  t  Adieu  ;  cecy  ti'est  que  roses  : 

A  demain  beaucoup  d'autres  choses. 

DE  SUBLIGNY. 


{A  La  MdM  de  CûUr  |6£%  [var-  ti 
B  Li  Miue  OMipMne  1667 
C  UMuMDiaplwKl668 


ï  I,  col.  909),  pp.  49-56. 
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LETTRE   EN   VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Pas  la  CRAVÉTTE  ni  MaYOLAS.] 
Du  11.  Juillet  1666. 


pRiNCESSB ,  j'aurots  peine  k  croire 

L'beureux  succez  de  mon  Hïstoite , 

Si  les  Sçavans  &  CurieUx 

N'écrivoîent  de  diférens  lieux 
$  Qu'on  trouve  ma  seule  Gafeettc 

Fone ,  régulière  &  discrette. 

Ma  sincère  production 

A  telle  répuution 

Qu'il  n'est  Envieux  ny  satire 
10  Qui  soit  en  état  de  luy  nuire , 

Et  j'apréhende  que  quelqu'un  , 

Jaloux  de  son  sort ,  oportun 

Depuis  un  an  &  sept  semaines , . 

En  ayant  les  fièvres  quartaines , 
ij  Perdant  le  courage  ou  l'esprit , 

Ne  meure  à  la  fin  de  dépit. 

Celuy  qui  ne  peut  se  contraindre 


Est ,  sans-doute ,  le  plus  i  plaindre  ; 
Pour-moy  |e  ne  me  plains  jamais , 
loJe  laisse  tout  le  monde  en  paix. 
On  a  beau  faire ,  on  a  beau  dire , 
Je  ne  me  m£k  que  d'écrire. 

Les  (amttix  &  braves  François 
Qui  stcouroïent  les  Holandoia, 
35  Témolgnans  par  tout  leur  vaillance , 
Sont  enfin  revenus  en  France , 
Après  avoir,  fort  bel  &  bien , 
Fait  rengaSner  le  Munstrien , 
Pris  Châteaux ,  Villes  &  VUlages , 

18  I*  idna  t  cnlodrt.  —  C*ti  camiUmial 
Mdif"^  P"  Mayflùt  hi-mhtê  i  la/»  A  m  ttltn 
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]oTrav«né  Mtmts  A  pitunges. 
Produit  soMinM  beUc  acdoa . 
Digne  de  lUStre  Nation. 
Après  aYMr  fiût  des  merveilles , 
Receu  caresses  nompareîUes , 

M  Des  R^ales  &  des  Présans 
De*  Magistrats  les  plus  puissaus . 
Ces  Querrien  parurent ,  Diman^e , 
Ed  cravate  &  cbemize  blanche , 
Auprès  de  Mohbt,  bien  montez 

40  Et  ion  galamment  ajustez. 
l£  plus  grand  Monarque  du  Monde, 
Qui  soit  901  la  Terre  ft  sur  l'Onde , 
Nâtre  Rot  Lod»  de  Bodxbon  , 
Qui  iait  tout  trembler  par  son  Nom, 

4f  Se  rendit  prés  de  la  rivi^ 
Pour  voir  cette  Troupe  guerrière , 
En  ordre ,  équipage  fon  beau , 
Pr£s  dodit  Moret  &  Montrcau , 
Ob  l'on  avoir  dreteè  des  Tantes 

y>  Pour  des  Personnes  importantes , 
Qui  tout  un  jour,  &  voire  deux , 
Campèrent  dans  ces  vastes  lieux. 
Si-tôt  que  Monsieur  de  Pradelle  , 
Commandant  vaillant  &  âdetle , 

55  Salua  ce  PanccB  chumant , 
Lujr  bizant  quelque  CQmpIimant, 
Ndtre  MoMAaQns  incomparable 
Lui  fit  acnctl  trés-favorable. 
Monsieur  d'AMTAONAH, sage  &preux, 

60  Fut  receu  d'un  air  gracieux , 
Et  Monsieur  Coluet,  prude  &  bra- 
De  ce  Potentat  juste  A  grave      [ve , 
Fut  acueiUy  civilemem 
Et  noQ  moKH  agréablem»it. 

65  Plus  îi  fit  fûit  l'Exercice 
A  cène  pimpante  Milice  : 
Gardes~du-Corps,  tous  bien  oouvers, 
Mousquetaires ,  Chevaux-légers , 
Ainsi  que  Daufins  &  Gens-d'armes  ; 

70 Et,  manians  fort  bien  les  armes. 
Les  spectateurs  furent  ravis 
D'eux,  mais  suMont  du  Grand  Louis. 
Le  lendemain ,  MoMsmm ,  Mabame 
Et  mainte  Damoizelle  &  Daate 

75  De  la  dus  haute  qualité 
Et  de  la  plue  rare  beauté 
Vinrent ,  avec  ce  grand  Monarque , 
Vmr  la  Cohorte  de  remarque , 
Qnî  fit  son  devoir  bravement. 

lo    Apiës  ce  divertissement , 
Dans  un  salon  plain  de  feuillage . 
ResMmUHK  à  un  veilwcage , 
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Ces  charmans  Objets  usembles 
D'un  Festin  furent  régalez , 

85  De  fruiu  &  de  mets  m  plus  rares , 
Au  bruit  des  tambours  &  fanfares. 
Le  jour  suivant,  ce  grand  Troupeau 
Le  suivit  à  Fontainebleau  , 
Et  l'Armée  ,  étant  en  bataille , 

90  Qui  glorieuzement  travaille , 
Se  rendit  d'un  air  belliqueux 
Auprès  du  jardin  spacieux , 
Dans  une  vaste  &  belle  Pleine. 
Nôtre  auguste  &  charmante  Rsinb  , 

95  Avec  Monseigneur  le  Daufin  j 
Se  campa  dans  ce  beau  chemin , 
Avec  des  Personnes  brillantes 
Pour  qui  l'on  dressa~lft  des  Tantes. 
Le  plus  Grand  de  tous  les  Bourbons 

leo  Rangeant  vingt-&-5ept  Escadrons 
Dans  cette  Pleine  longue  &  large , 
Ils  firent  trois  fois  leur  décharge 
Et  tournèrent  d'un  air  adroit , 
Tantât  k  gauche  &  puis  à  droit. 

105  Le  Duc  de  Noaille  ,  &  la  teste , 
Se  plaizoit  fort  à  cette  feste , 
Et  des  Daufins  le  Chef  charmaat 
Y  parut  si  royalement , 
Avec  sa  grâce  sans-seconde , 

)  10  Qu'il  Y  ravissoit  tout  le  monde. 
Ensuite  de  ce  passe-temps , 
Un  Souper  des  plus  éclatans , 
Dans  un  Salon  de  mesme  sorte 
Que  le  premier  que  je  raporte, 

I  [j  Acheva  l'aplaudissement 
Et  l'extrême  contentement 
Que  toute  la  Troupe  Royale 
Eut  de  ce  belliqueux  Régale , 
Digne  de  la  superbe  Couf 

rio  Qui  fait  honte  à  pelle  d'AifU^ir. 


Ce  prézent  jour.  Mademoiselle  , 
Généreuze,  spirituelle , 
Qui  lit  mes  Vers  avec  plaizir 
Alors  qu'elle  en  a  le  loisir , 

115  Avec  son  superbe  équipage, 
Carosse ,  mulets ,  atehûe , 
Laissa  son  Palais  grana  &  beau 
Pour  s'«i  aller  k  Saint-Faigeau. 
Avec  sa  Suite  trés-nombreuze , 

1^  Aimable ,  leste  &  vertueuze , 
Quelqne-tnnps  elle  y  passera , 
Le  meilleur  air  elle  y  firendra, 
En  cette  saizon  agréable 
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Où  la  campagne  est  fort  aimable , 
135  Puis  elle  viendra  foire  un  tour 
A  Luxafflbour  ou  à  la  Cour. 

J'ay  sceu  du  Normand  plus  fidelle 
Que  la  petite  Caravelle 
Qui  du  Havre-de-Grace  sort 

14a  Et  vient  heureuzement  au  Port 
Après  avoir  couru  la  Manche , 
Le  Lundy  comme  le  Dimanche , 
Auprès  d  un  Port  nommé  Bizon , 
Et  qm  sans  doute ,  a  gamizon , 

■45  Jeta  l'œil,  d'une  mine  fiére , 
Sur  une  Frégate  légère , 
Apartenante  aux  Sers  An^lois  ; 
Elle  ât  de  si  beaux  exploits 
Et  la  bâtit  de  telle  sorte 

ijoQue ,  malgré  l'adroite  Cohorte 
Qui  lora  se  rencontroit  dedans , 
Elle  la  prit  avec  ses  Gens , 
Consistant  en  une  douzaine  ; 
Matelots ,  Soldats ,  Capitaine , 

15;  Tous  enfin  généralement 
Furent  pris  valeureuzement. 
Deux  Oficiers  &  la  Frégate , 
A  l'Enseigne  blanche-incarnate , 
Et  cinq  Soldats  d'un  mesmc  bord 

léo  Furent  conduits  au  susdit  Port 
Par  quatre ,  cinq  ou  six  des  nôtres. 
Le  Capitaine  en  cherche  d'autres , 
Et,  gardant  le  reste  avec  luv , 
Peut-€tre  il  trionfe  aujourd'nuy , 

165  S'Êtant  mis  soudain  à  la  voile 
A  U  faveur  de  son  étoile. 


Les  Génois ,  nobles  &  sensez , 
Depuis  peu  se  sont  ravisez , 
Retrancnans  de  leurs  Ambassades  , 
1  ;o  Qu'ils  faizotent  monter  à  huit  grades . 
Ayàns  retenu  six  d'entr'eux , 
Tout  bien  conté ,  reste  donc  deux , 
Qui  d'une  manière  éclatante 
Iront  complimenter  I'Infanti. 

I7J     Le  Duc  de  Chaiinb,  Ambassadeur 
De  nôtre  Roy  plein  de  splendeur. 
Sur  la  Galère  magnifique 
Que  la  Gènoize  République 
Civilement  luy  envoya 

iSo  Passe  à  Cîviu-Vèchia . 

163-164  CM  dtwn  t*n  mtl  ùtUrotrUs. 


Avec  son  Epouze  charmante 
Et  son  Escorte  florissante , 
Pour  se  rendre  dans  la  Cité 
Où  prézide  Sa  SAitmnd. 


1B5     C'en  est  fait,  la  choze  est  certaine  ; 
L'anti-penuldéme  semaine , 
Le  nngt-&-hmt  du  mois  passé , 
On  a  gayement  épouzé 
Cette  Princesse  très-humaine , 

190  Qu'à  présent  on  traite  de  Reine. 
Mademoizelle  de  Nehodbs 
A  changé  de  Nom  pour  toujours 
Pour  sa  Majesté  Portugaize , 
Qu'elle  prendra ,  ne  luy  défdaize , 

■95  Et  rAiiu>as5adeur  de  ce  Roy, 
Qui  le  sert  avec  zélé  &  fby, 
L'épouza  pour  son  Prince  illustre , 
Dont  elle  augmentera  le  lustre. 
Si  l'apareil  mt  grand  &  beau 

wo  Dans  la  Ville  ou  dans  le  Château , 
Et  si ,  cette  heureuze  journée 
Qui  commença  son  Hymenèe , 
On  manqua  de  la  festiner, 
Je  vous  le  donne  à  deviner. 

loj  Divers  Prézens  d'orfèvrerie 
Et  quantité  de  pierrerie , 
Joints  à  des  complimens  bien  doux 
De  la  part  du  Royal  Epoux , 
Furent  donnez  à  la  Princesse 

110  Pour  qui  ma  Muze  s'intéresse 
Et  chaque  jour  souhaite  fort 
Qu'elle  arive  enfin  à  bon  poit. 
Que  cette  Reine ,  belle  &  boone , 
En  trionfe  entre  dans  Lisbonne; 
ij  Que  le  Zéfire  soit  le  vent 
Qui  la  conduize  doucement , 
Et ,  sans  voir  la  Mer  couroussée , 
La  mène  comme  une  Epouzée  I 


La  méchante  &  fiére  Goton 
laoA  ravy  le  Marquis  d'AMTON , 
D'illustre  race  &  très-antique 
Parmy  la  Nation  Gotique. 
Ses  vertus  &  son  grand  renom 
Rehaussaient  encorea  son  Nom. 
115  La  Parque  a  finy  ses  journées 
Après  soixante-ot-vingt  années. 
Il  fut  mis  trés-pompeuzement 
Dans  un  superbe  monument , 
Au  Couvent  des  Religieuzes 
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ty,  Par  leur  pi^t^  trts-fameuzes , 
Et  c'est ,  selon  mon  Alphabeth , 
Celuy  <ie  Sainte  Elizabetb. 
Pour  son  ame  en  ladite  Eglize 
Chaque  jour  Messe  on  solennize , 

il5  Et  le  défunt ,  pour  cet  éfet , 
De  dix  mil  écus  don  leur  fait. 
Son  Epouze ,  illustre  &  âdelle , 
Ressent  une  douleur  mortelle 
Et,  dans  l'eicez  de  l'amitié 

14a  Qu'elle  a  pour  sa  chère  Moitié , 
Oézonnais  elle  ne  peut  vivre 
Que  du  seul  espoir  de  le  suivre. 


Monsieur  La-Hatx-Ventblâ 


Fut  splendidement  régalé 
145  Par  le  Grand  Vizir  de  Turquie, 
En  belle  &  bonne  Compare , 
Ce  qui  marque  qu'il  est  aimé 
Et  fort  justement  esdmé 
Pour  son  adresse  &.  sa  prudence 
ajo  Et  pour  le  titre  d'Eicélence. 


Altesss  ,  j'ay  mis  quatre  mots 
Au  Prélude  ion  ft  propos , 
Mais  ma  Muze  dans  son  Ouvrage 
N'en  métra  jamais  davantage. 

aj;       J'aT  RUÉ  TOUT  CE  QUE  JE  DIS 

En  JniixEr  idstbmbkt  le  dix. 


it  dt  la  HMekMt.     AmtPrMUpit 

(Kblioth.  de  I'AtmuI,  B.  L.  iiSoo.—  Biblioth.  <le  M.  le  NronJiniMdeRallMchUd. 
—  Ce  dernieT  eiempliirt  porte  li  dite  du  t4  juillet  et  la  idreues  niinntei  :  A  PaHi, 
Oui  C.  Ctouatt.  Iw^.  A  Ui.,  AuxArma  du  Ref,  nu  it  U  Hadutu.  Av€e  PrhiUgt 
dt  S.  U.  CJi//M,  cU{  M.  HdAmf,  i  S.  Tiomai  tAiptim.) 


LETTRE   EN   VERS   A   MADAME 

[Pai   Charlii    robinet.'' 

Du  10.  Juillet  1666. 


Je  doi ,  sans  partage  en  ce  Jour , 
Tous  mes  soins  à  la  celle  Altesse 
Pour  qui  ma  Muze  a  tant  d'amour 
Et  travaille  toujours  avec  tant  d'olaigresse. 
A  part  donc  tout  autre  souci  ; 
Je  vais  voir  si ,  coussi  coussi , 
Je  pourray  de  nouveau  &dre  quelque  Missive 
Qm  vaille  l'exposer  à  son  brillant  Esprit. 
Caa  1  je  n'espère  pas  cette  gloire  excessive  , 
Mais  je  vais  au  hazard  commancer  mon  Ecrit  : 
L'Héroïne  prendra  par  sa  bonté  propice 
La  bonne  Volonté  pour  digne  Sacrifice. 


Ayant ,  ainn  qu'en  un  clein  d'oeil  1 

Etjwu  vîste  que  le  Soleil,  I 

■1  Fat  presque  tout  le  tour  du  Monde  | 


Et  visité  la  Terre  &  l'Onde , 
Depuis  le  lumineux  Berceau    D'^'* 
Jusqu'au  non  moins  brillant  Tom- 
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De  cet  Astre  de  Is  LtmiiéitB , 

loJe  n'ay  dedans  cette  Carrière 
Rencontré  nule  nouveauté 
Digne  de  curiosité. 
Tout  s'y  retrouve  en  même  place   . 
Et ,  rien  n'ayant  changé  de  face , 

a;  Les  Afpairss,  je  ne  mens  point , 
Y  sont  encor  au  même  Point 
Que  l'ont  chanté  mes  petits  Métrés 
Dans  la  dernière  de  mes  Lettres , 
Hors  qu'à  Naples  les  M^comtahs 

30  Y  font  tres-mal  passer  le  temps 
^J^    A  leur  nouveau  Vice-Monakque  ; 
iTAnciHi]  Que  l'homicide  &  laide  Parque 
A ,  dans  son  An  soixante  &  six , 
Pris  l'EiuNENCH  MÉDias , 

3j  DoTENKE  du  Sacres  Collège  , 
Sans  croire  faire  un  Sacrilège  ; 
Que  Gbnnes  a  réduit  à  deux 
Les  huit  Ambassadeurs  fameux 
Qui,  d'une  façon  triomphante, 

4oOevoyent  complimenter  I'Infante  , 
Epouse  du  Sire  Aixemand  , 
Qui  de  son  beau  cœur  est  l'aimant  ; 
Et  que  la  même  République  , 
Qui  tranche  de  la  magnifique 

4î  Tout  autant  que  le  plus  grand  Roy, 
Envoyé,  en  un  tres-bel  arroy , 
A  sa  Hadtesse  Ihpéiuale 
(Et  ne  croyez  pas  que  j'embale] 
Des  Regales  &  des  Présens  , 

5oValans  six  fois  cent  mille  francs , 
Sur  lesquels  aura  sa  Çrèbande 
(Il  ne  faut  pas  qu'on  le  demande) 
Le  pRiiuER  MiNisntB ,  ou  Vizir  . 
Qui  même  pourra  bien  choisir. 


55     LesC^sTiNs,  tres-braves  P£res, 
Dans  l'un  de  leurs  sacrez  Repaires , 
En  Savovb  ,  à  Villerfalet  , 
Se  sont  signalez  tout-à-fait , 
Et  c'est  à  dire  d'importance . 

60  Sur  la  bien-heureuse  Naissance 
Du  beau  Prince  Piémontois, 
Que  l'on  feste  depuis  deux  mois. 
Comme  ils  ont  l'ame  toute'noble , 
Ils  envoyèrent  à  Grenoble  , 

6i  Non  sans  le  coût  de  maints  Doublons, 
Quérir  l'Elite  des  Violons 
Et  les  meilleurs  Entonneurb  même, 
Pour,  en  cette  alaîgresse  extrême 
Qui  lorstriomphoit  dans  leurs  coeurs. 


70  En  rendre  Grâces  k  deux  Chonma. 
Après ,  dèsirans.d'en  découdre. 
Avec  deux  gros  Barils  de  poudre 
Et  des  Feux  Artificiels , 
En  pareil  cas  essentiels , 

75  Ils  nrent  rétendr  leur  joyc 
Dans  ce  Canton  de  la  Savoye  ; 
Et  je  croirois  bien  mêmement 
Qu'ils  purent  fort  honêtement , 
Quoi  que  le  Mémoire  s'en  taise , 

80  Encore  signaler  leur  aise 
Par  quelque  an-éable  Festin  , 
Car  un  petit  de  Chère  enfin 
N'est  pas  aussi  moins  de  l'essence 
De  semblable  réjouissance  ; 

85  Puis ,  quand  la  Musique  a  chanté , 
Elle  a  grand'  soif  en  vérité. 


A  propos  de  Feux  d'Artifice, 
Je  ne  sçaurois,  sans  injustice. 
En  obmettre  un  des  plus  galaas , 

90  Des  plus  bruyans,  des  plus  brillans. 
Que,  sans  de  Poudre  être  Econome, 
On  fit  à  l'HÔTEL  de  VandÔhe  , 
Lundy,  quand  la  Ninr  se  fit  voir 
Et  nous  vint  donner  le  bon  soir. 

95 Tout  au  moins,  plus  d'une  grosse 
Pleure 
[  Si  je  ne  dis  vrai  que  je  meure  ) , 
Il  remplît  la  Terre  &  les  Airs 
Et  de  Tonnerres  &  d'Eclairs , 
Et  de  Serpenteaux  &  d'Etoiles , 

looQui,  de  la  Nuit  rompans  les  'Toiles 
Et  faisans  renattre  le  Jour, 
Contraignoyent  dans  tout  le  Con- 
La  pauvre  Nocturne  Bninette  [tour 
De  ]Ouer  à  Cligne-Mussette. 

105  Or  ces  Artifices  bruyans , 

Par  leur  bruit,  alloyent  publians 
Jusques  dans  les  Célestes  Sphères , 
Qui  de  Joye  en  sembloyent  plus  clâ- 
Que  la  charmante  de  Nemours  [res , 

1 10  Venoit ,  au  milieu  des  Amours  , 
Par  une  iUastre  Destinée  , 
De  conclure  son  Hyménée 
Avec  le  Rot  des  Portugais  , 
Qui,  sans  doute,  en  seront  bien  gais, 

115  Car,  enfin ,  cène  Afîiaire  est  faite , 
Et  je  m'en  vais  tout  d'une  traite 
Vous  en  mettre  Ici  le  Rept , 
Vous  racontant  comment  Be  fit 
Ces  jours  passez ,  k  U  Rochills  . 
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»UtK  Solemnité  si  belle. 


L'Ambassasedk  de  PotturoAL , 
En  un  Carrosse  sans  égal 
Et  brillant  comme  celui-mfime 
De  Phoebus ,  quand  il  n'est  pas  blê- 
iijSe  rendit ,  le  soir,  au  Palais      [me , 
Qui  récëloit  les  grands  Attraîs 
De  la  SoovEaAiNE  future , 
Etant  tout  couvert  de  dorure , 
Avec  un  Train  brave  &  pimpant, 
ijoOb  rien  ne  paroîssoit  rempant. 
Il  avoit  jusqu'à  douze  Pages , 
Tous  Ad(^escens  beaui  &  sages , 
Qui  sembloyeat  des  Amours  Co- 

[quets. 

Mais  verts  comme  des  Perroquets , 

i)j  Et  des  Estafiers  en  bon  nombre . 

En  jjareille  étofe  peu  sombre , 

Qui  plus  que  des  Paons  se  carroyent 

I  Et  dans  leurs  Plumes  se  miroyent , 

Etans  tooa  fiers  de  leurs  Livrées  ', 
I      1(0  De  riche  galon  chamarrées. 
I  Un  Cortège  de  Chars  pompeux , 

Dont  la  beauté  charmoit  les  yeuz , 
'  Et  remplis  de  fort  ^ans  Hommes , 

Je  crojf.  Portugais  Gentils-hommes , 
its  Le  soiTtMt  honorablement , 
I  En  l'escortant  conjointement 

Avec  une  Troupe  bien  leste 
De  cent  Hommes  &  tout  le  reste. 
De  Vandôhe  le  Dec  accort , 
>;i}Ainé  du  Héros  de  BKAnFORT , 
Le  receut  avec  une  Suite 
De  Gentils-hommes,  tous  d'élite, 
Et  le  conduisit  galamment 
Dedans  te  propre  Appartement 
isjOù  la  Princesse  ,  étant  ornée 
Comme  en  sa  plus  bette  Journée , 
Fidsoit  voir  mille  Appas  nouveaux 
Qui  sembloyent  n'avoir  point  d'é- 

Et  tous  nais  à  cette  heure  même 
r4«pDur  la  grandeur  du  Dudèjie. 
Cette  fiiture  Majesté 

^       AvOTi  i  lors  â  son  côté 
'C  ^  grand'  Maman  ,  rare  Princesse 

'^  Qu  on  prend  pour  la  même  Sagesse; 

'•■■■^^  Et ,  si  tôt  que  l'AMBASSAXtEUR, 
Qui  certe  agit  là  de  bon  cœur. 
Eut  dit  ce  qu'il  avoit  à  dire 
De  U  port  at  son  jeune  Sire  , 


Et  la  Princesse  répondu 

170  Ce  qui  d'Elle  étoit  attendu , 
On  passa  dans  une  Chapelle 
Tout  exprés  parée  &  fort  hel\e , 
Où  de  Laon  le  digne  Prélat 
Accomplit  avec  grand  éclat 

175  De  I'Hymen  la  Cérémonie , 
Au  plaisir  de  la  Compagnie. 
La  Princesse  ,  dés  ce  moment 
Etant  Reyne  certainement. 
Sur  un  Trôme  alla  prendre  place . 

iSoEt,  bref,  avecque  tant  de  grâce 
De  ce  haut  Rang  fit  les  Essais , 
Recevant  les  premiers  Respects , 
Que  l'on  auroit  jugé  sans  peine 
Qu'elle  avoit  toujours  esté  Revue. 

1S5  L'Ahbassadeur  de  son  Epous  , 
Pliant  tout  bas  l'un  des  genoux , 
Luy  ftit  en  même  temps  remettre , 
De  sa  part ,  une  belle  Lettre  , 
Où ,  sans  doute ,  l'illustre  Ahant 

:9o  Luy  parloit  passionnément 
De  la  noble  &  charmante  fldme 
Qu'Ellc  avoit  fait  naistre  en  son  Ame, 
Et  des  beaux  transports  qu'il  aura 
En  l'embrassant ,  «  cœTERA. 

19$  Sans  m' amuser  k  la  moutarde , 
Je  dois  ajouter  que  la  Garde 
Dés  lors  à  son  Palais  monta , 
Et ,  dés  le  soir,  qu'on  la  traita 
En  Souveraine  véritable , 

100 1^  Fauteuil  au  bout  de  la  Table , 
Et  le  Cadenas  :  en  un  mot , 
Comme  aux  Majestez  il  le  faut. 


A  propos ,  parlons  de  la  Nôtre 
A  qm  semblable  n'est  nule  autre , 

aof  J'enten  le  merveilleux  Loms, 
De  qui  les  Fais  sont  inouïs. 
Comme  il  a  I'Axe  belliqueuse 
Et  des  beaux  Explois  amoureuse , 
Si  bien  qu'au  défaut  des  Combas, 

lia  Qui  feroyentses  plus  chers  ébas, 
11  se  ptaist  dans  les  Exercices 
De  ses  florissantes  Miuces  , 
L'autre  jour,  ce  brillant  Héros 
Veid  deux  mille  sept  cens  Chevaux 

115  Dedans  une  verte  Carrière , 

Devant  Trevers  ,  sur  la  Rivière.       1 
Avans  tous  passé  sous  ses  yeux , 
Honneur  pour  eux  bien  glorieux , 
Ce  charmant  Porte-Diadlme 


«Wital 


51 

MO  Doanft  l'ordre,  en  Personne  même , 
Pour  établir  leur  Caupement, 
Ce  qui  se  fit  si  promptement 
Qu'on  veid  à  l'instant  mille  Tantes, 
Dont  plusieurs  cstoyent  éclatantes  , 

laj  Former  comme  une  Ville  ou  Bourg; 
Et ,  dessus  le  déclin  du  Jour, 
Ces  Troupes  firent  trois  décharges , 
Par  Escadrons  fort  beaux  &  larges , 
Puis  le  Roy  les  veid  défiler 

330  Auparavant  que  s'en  aller. 
Le  lendemain ,  ce  digne  SmE , 
Comme  on  a  daigné  mé  l'écrire , 
Reprit  ce  Divertissement 
Et  régala  royalement  ^s , 

335  MoNSŒUK ,  Madahe  &  maintes  Bkl~ 
Qui ,  faisans  un  peu  les  Cruelles , 
Paressoyent  là  sous  le  Harnois 
Des  Ahazônes  d'autres-fois. 
Ce  fut  au  beau  milieu  des  Tantes 

340  Que  ces  friandes  Combatantes 
Trouvèrent  dequoy  festiner 
Et  des  mieux  coUadonner, 
Dans  un  gay  Salon  de  Feuillée , 
Avec  symmétrie  assamblée 

MïPar  le  fameux  Vigarani  , 
Et  le  Tout  de  Lustres  garni. 

Après  la  Chère  grande  &  belle , 
On  nt  sonner  le  Boute-selle 
Et  l'on  revint  toute  la  Nuit , 
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ijo  Non  pas  sans  doute  à  petit  bruit . 
Au  Camp  que  nôtre  auguste  Reyne  , 
Cette  divine  Souveraine , 
Avoir,  pour  donner  son  Cadbad  , 
Fait  faire  aussi  prés  le  Ckatsad. 

ij;  Car,  A  la  fin  de  la  journée , 
Qui  fiit  encore  terminée 
Par  l'Exercice  Martial 
Des  mêmes  Troupes  A  Cheval , 
Et  qui  se  fit ,  pour  l'amour  d'Elle  , 

360  Avec  grande  addresse  &  grand  zélé , 
Ainsi  que  pour  son  beau  Daophin 
Qui  mérite  un  amour  sans  fin , 
Elle  fit  un  si  grand  Régate 
A  toute  la  Troupe  Royale 

165  Que  Banquetans  &  Spectateurs 
Furent  ensemble  Admirateurs , 
Et  dirent  qu'après  Chère  telle 
Il  falloit  qu'on  tirflt  l'échelle. 


Je  n'en  veux  aulement  douter. 
370  Et ,  sur  ce .  je  m'en  vais  dater, 
A  dessein  de  r'ouvrir  ma  Veine 
Pour  ma  belle  Patronne,  à  l'Octave  pro- 
[chaîne. 


Le  dixième  Juillet  ceci  fut  achevé 
Sans  avoir  grandement  resvè. 


A  Farit,CU^F.  Mmg»a,  ntdtUHarpf.  a»x  treà  JMi.      Ave  Prioilip  i»  R^. 


.yGOQl^lC 


LA   MUSE    DE     LA    COUR 

[Pai    PERDOU    m  SUBLIGNY.] 

VIII'  SEMAINE. 
Du  Jeudy  quinzième  JuîUet  1666. 

A   MONSEIGNEUR   LE    DAUPHIN 

Je  ne  vous  ns  pas  Vendredy  , 

Comme  j'avois  promis  Jeudy, 

Car,  j'eus  beau  vous  dire  &  beau  feire , 

Vous  voulûtes  absolument 

Estre  en  personne  au  Campement 

Avecque  le  Roy  vostre  Perb  , 

Et  j'en  eusse  parlé,  je  croy, 

A  qui  l'avoit  veu  mieux  que  moy  ; 

Mais,  après  tout,  que  vous  en  semble? 

I.es  gens  du  Roy  sont-ils  palans? 

Et  croyez  vous  que  ces  VaiUans, 

Estant  neuf  ou  dix  mille  ensemble , 

Fussent  capables  d'estonner 

Ceux  qui  voudroient  trop  raisonner? 

A  vous  en  dire  avec  franchise 

Et  nettement  ce  que  j'en  croîs , 

S'il  s'agissoit  d'une  entreprise , 

Ils  n'en  feraient  point  A  deux  fois. 

On  m'a  dit  ce  qu'ils  observèrent 

Dans  leurs  Exercices  divers 

Et  l'ordr-e  auquel  ils  se  trouvèrent , 
Soit  à  FoNTAmE-BLEAu ,  soit  auprès  de  Trevers. 
D'abord ,  un  vray  Dragon  ,  dont  l'audace  est  connue , 
A  la  teste  de  tous ,  occupoit  l'avenue , 

Comme  poi^r  le  garde  du  Camp  , 

Et  c'est  Pegdillin  qu'on  le  nomme. 

Je  raisonnay  fort  sur  le  champ 
Quand  Je  sceus  que  c'étoit  ce  Maistre  Gentilhomme , 

Et  dis ,  au  nom  de  PEQunj.iN  : 

L'Adage  n'est  plus  qu'une  beste. 

Qui  dtt  qu'en  queue  est  le  venin  : 

Il  est  maintenant  à  la  teste. 

S'il  sçavoit  ce  que  j'ay  dit  là , 

Il  seroit  peut-estre  en  colère  ; 

Mais  dequoy  serviroit  cela? 


.yGoQi^lc 
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Je  ne  pretens  pas  l\iy  déplaire  : 

Il  n'est  qu'un  venin  en  effet , 
Et  le  plus  daneereuz  que  la  Nature  ait  fait. 

Oh  se  plaint  dans  quelques  ruelles 
Que  quelques  cœurs  atteints  en  sont  prests  A  mourir, 
Et,  si  l'Estat  avoit  â  vanger  des  querelles , 
On  en  verroît  encor  nos  Ennemis  périr. 

Mais  passons.  La  Cavalerie 

Qui  sert  &  la  Garde  du  Roy  , 

Et  qui  seule  est  égale  &  S07, 
Estoit  sur  une  ligne,  en  posture  aguerrie  ; 

Rien  ne  sentoit  mieux  la  grandeur 

D'un  si  redoutable  Monarque. 

La  pompe ,  la  taille ,  l'ardeur 

De  cent  jeunes  Seigneurs  de  marque. 

Qui  sont  les  Gardes  de  son  Corps  , 
Pour  tous  les  Estrangers  estoîent  de  vrays  trésors  ; 

Mais  les  Broilles  ,  dit-on ,  entr'autres 

Y  paroissoient  superbement. 

Les  vites-vous ,  Dauphin  charmant? 
Toujours  ceux  de  leur  race  ont  secondé  les  Nostres , 

Et  je  croy  bien  ,  entre  nous  deux. 

Qu'on  fera  quelque  chose  d'eux. 

Ce  beau  Monde  avoit  bonne  grâce 

A  camper  avec  la  cuirace , 

Et  c' estoit  un  objet  fort  beau 

Que  de  voir  tant  d'Illustres  Gau>es 

Avec  les  diverses  coquardes 

Qu'ils  portoient  tous  à  leur  chappeau. 

On  m'a  rapporté  que  les  Tentes  , 

Toutes  de  diverses  façons , 
Estoient  de  la  couleur  des  plumes  différentes 

Qui  distinguoient  les  Escadrons  ; 

Qu'elles  estoient  Fort  bien  rangées 

Et  la  pluspart  bien  ouvragées  ; 
Que  la  Tente  du  Roy,  toute  pleine  au  dedans 

De  bijoux  &  de  broderie . 

Avoit  esté  prise  en  Hongrie 

Sur  un  Basga  des  Ottomans  , 

Et  que  son  Altesse  Royale 
En  avoit  une  encor  qui  o'avoit  point  d'égale. 

Pour  la  Tostre  aussi ,  Monseigneur  , 

Vous  pûtes  vous  en  Mre  honneur  , 

Car,  comme  vous  estiez  tres-leste , 
Je  croy  que  son  éclat  a  deu  répondre  au  reste. 
Une  Tente  servoit  à  deux  communément , 
Assez  souvent  à  trois ,  à  quatre  rarement  : 
Et  chacun  6  ses  frais  faîsoit  son  tripotage 

Et  faisoit  aller  au  Foura^e. 

Que  j'auroîs  eu  là  de  plaisir 

De  me  voir  au  nombre  des  Belles 

tort*.  I   67  (4  Et  tnitca  de  couleur  de*  plumet  diffcrenlcs. 

-  (éA  ErtoicDt  de.  \   j6BC  encore. 
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Que  Loms  sroit  sceu  choisir, 

R>ur  aller  au  Csmp  avec  Elles  1 

Si  j'eusse  eu  sur  tous  ce  pouvoir. 
Si  j'flTois  un  Amant  comme  il  hudroit  ^ue  j'eusse , 
J'auroïs  esté  par  tout ,  vous  m'eussiez  fait  tout  voir. 
Et  rien  ne  se  feroit ,  Princb  ,  que  je  a'j  fusse. 

On  n'avoit  pas  dressé  de  Fort, 

Et  le  bruit  en  Couroit  à  tort  ; 

Seulement ,  pour  plaire.  A  la  Rbinb 

Qui  voulut  voir  un  Campement, 

Le  RoY,  qui  vit  qu'un  armement 
Ne  se  tiendroit  par  là  que  d'autant  en. haleine. 
Fit  mettre  tout  son  Monde  en  ordre  de  combat 

'  Devant  cette  Rsnra  admirable , 
Et  c'est  ce  qu'en  luy  seul  on  trouve  incomparable 
Que  jusqu'en  ses  plaisirs  il  pense  à  son  Estât. 

11  fit  au  beau  Ssze  un  regale 

Dans  la  campagne  de  Tksvsu  , 

Sous  de  riants  feuillages  vers 

Qu'on  avoit  adjustez  en  Sale , 

Et  puis  il  hasta  son  retour. 
Le  lendemain  matin ,  dés  la  pointe  du  jour. 
Mais  on  dit  que ,  piquant  cent  pas  devant  ces  Belles 
Qui  TOToient  délier  les  Trouppes  après  Elles  , 

Sans  soucy  de  se  voir  mouiller , 
A  cheval  qu'il  estoit  marchant  en  diligence, 

II  tint  un  Conseil  d'importance      * 

Avecque  Monsieur  le  'iblueb. 

Hélas  !  on  a  tout  sceu ,  hon  I^incb  , 

On  en  a  deviné  fort  bien  le  résultat , 
Et  l'on  s'en  va  sçavotr  de  Province  en  Province 
Qu'il  veut  du  Monde  entier  ne  EEÛre  qu'un  Estât. 

J'apprens  d'une  Nimphe  que  j  aime 
Que  TOUS  n'allastes  pas  au  premier  Campement , 
Mais  en  revanche  aussi  vous  fustes  doublement 
A  ccluy  ^ue  l'on  fit  dans  Fontaink-Bleau  mcsme. 

Rien  n'estoit  si  charmant  que  vous  : 

Vous  aviez  endossé  les  armes , 

Vous  portiez  un  Buffle  dessous 
Et  vous  marchiez  ainsi ,  suivy  de  vos  Gehs-d' armes  , 

Monté  sur  un  cheval  encor 
A  faouase  d'écarlatte  &  presque  toute  d'or. 

De  plaisir  je  serois  posmée 

En  TOUS  TOyant  dans  cet  estât , 

Et  sur  tout  VOUS  m'eussiez  charmée 
A  TOUS  voir  saluer  nostre  grand  Potektat, 

Cor  vous  le  fistes  de  l'espée 

Mieux  que  n'auroit  fait  un  Pompée. 
On  admira  vos  gens  de  l'un  à  l'autre  bout , 

Et  vos  Ckevaux-Leobrs  sur-tout. 

Que  dittes  vous  de  la  Recredb 

Qu'en  a  £iit  Monsieur  de  Louvot? 

^-  \  t<nA  Ocdmw  II  pUiDc. 


n.i,z.dbvG00l^lc 
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Ces  GROSSES  BASSES  U  me  donnent  de  l'e^oy  ; 
14a  Je  sens  i  leur  portrait  mon  ame  toute  émue  ; 

Où  les  avoit-îl  peschez  tous 

Si  fort  égaux  en  taille  ,  en  mine  ? 
U  n'en  est  pas  un  d'eux  qui  ne  soit  plein  de  cous 

Et  dom  le  regard  n'extermine. 
14J  Quand  on  les  voit  comme  cela , 

Toussans  ferme  &  marchants  d'un  air  âer  à  l'extrême, 
U  n'est  qui  <]ue  ce  soit  qui  ne  dise  en  soy-mesme 
Qu'on  ne  Eut  pas  souvent  la  barbe  à  ces  gens-U. 
lÙen  n'estoit  en  efîèt  plus  terrible  &  plus  leste 
150  Que  leurs  chevaux  pareils ,  leurs  bûmes  &  le  reste. 

Du  soin  du  Marquis  de  LonvoT 

L'on  ne  pouvoit  pas  mieux  attendre. 
C'est  son  fait  de  choisir  de  bons  Soldats  au  Rot  , 

Et  ceux  ^u'il  donne ,  on  les  peut  prendre. 
i$5  Je  croirais  trop  vous  ennuyer 

Si  j'en  disois  autant  du  reste  ; 

Tout  estoit  beau ,  tout  estoit  leste , 

Et  tout  ne  se  pouvoit  payer. 

Parlons  maintenant  de  la  guerre. 
iCo  On  me  donne  avis  d'ANGurrERiiB 

Que  MoHK  est  mort  certainement, 
D'autant  aue  depuis  sa  déroute 
Il  ne  parotst  aucunement  ; 
Mais  ce  «  d'autant  que  »  là  fait  enfin  que  j'en  doute. 
165  Ces  Peuples  sont  basds  d'une  estrange  foçon 

E;t .  dés  qu'Us  ont  en  fentaisie 
Quelque  ridicule  soupçon , 
Il  leur  dure  autant  que  la  vie. 
Parce  qu'on  leur  defî'end  de  visiter  le  Port, 
17a  lis  veulent  que  tout  y  soit  mort , 

Et  je  pense ,  Dieu  me  pardonne , 
Que ,  s'il  leur  revenoit  une  pauvre  personne 
De  ceux  que  leur  soupçon  croit  estre  anéantis. 
Dans  leur  bisorrerie  extrême , 
I7J  Pour  n'en  estre  pas  démentis , 

Ils  la  tueroient  Je  leurs  mains  mesme. 

On  sçatt  enfin ,  Seigneur  ,  que  nos  braves  Soldats  , 
Dans  risLE  saint  Christophe  ,  ont  mis  I'Anolois  à  bas. 
Comme  depuis  la  guerre  ils  fiaisoient  sentinelle , 
iSd  Si-tost  qu'ils  sceurent  la  Nouvelle 

Des  ordres  qu'avoient  les  Amqlois  ' 

D'y  massacrer  tous  les  François  , 
Ces  derniers  s'eschauiïans  la  bile , 
Au  Conseil  il  fut  arresté 
1S5  Que  l'on  mettroit  par  toute  I'Isle 

141  J  BC  Arat-fil.  —  151  A  moJni.  j  De  cein  que  leur  loupcon  croit  crtre  «neintjt, 

1381/f  Et  DC  M  potmit  pu  pajer.  j  Qii'ai  leur  biamie  txMmc. 

179-174^  S'ili  revajoicnt  quelque  penonne  |   177  À  Ou  «çdt  en6a  que  mu  Soldat*. 
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Les  Blsclaves  en  liberté  ; 
Qu'on  leur  mettroit  en  main  une  torche  allumée 
Pour  brûler  les  ANctois  jusques  dans  leurs  maisons , 
Et  l'on  en  vit  bien-tost  la  puante  fumée 

Et  les  déplorables  tisons. 

Leurs  Cannes  de  sucres  brûlantes 
Y  causèrent ,  dît-on  ,  mille  morts  violentes  ; 

Leurs  propres  Negkes  ,  révoltez , 

Leur  firent  mille  cruautez 

Et ,  profitant  de  leurs  allarmes , 

Donnèrent  moyen  à  nos  Armes 

De  faire  tomber  sous  le  fer 
Ceux  dont  l'embrasement  n'avoit  pu  triompher. 

Leur  GouvERNBUK  périt  luy-mesme 

Dans  cet  effroyable  fracas , 
Et  l'on  ne  nous  tua  que  quatrc-mngts  Soldats. 
Nostre  Illustre  de  Salle  en  ce  desordre  extrême 
Pérît ,  je  vous  l'avoue ,  en  causant  cet  effroy. 
Mais  on  ne  meurt  jamais  quand  on  meurt  pour  ls  Roy 

Enfin ,  HOH  PuNCE ,  enfin ,  la  Flotte  de  Hollande  , 
S'esunt  toute  assemblée  à  la  hauteur  d'OrrANox , 
Le  sept ,  qui  fut  un  Mercredy. 
DDKEERQnE  U  vît  du  rivage 
Passer  en  fort  bon  équipage, 
A  deux  heures  après  midy. 
On  y  compte  cent  vingt-sept  Von.BS , 
Tant  en  grands  qu'en  petits  Vaisseaux , 
Qui  se  font  craindre  sur  les  eaux 
Et  tiennent  les  vents  dans  leurs  toiles. 
Ne  trouvans  pas  à  qui  parler 
Dans  la  route  qu'elle  avoît  prise , 
Le  soir  mesme ,  on  la  vit  aller 
Mouiller  l'ancre  vers  la  Tahise  ,    ' 
Et  c'est-à-dire ,  Moksbigneor  , 
Que ,  pour  déboucher  ce  passage , 
Il  faut  se  battre  avec  courage 
Et  qu'il  y  va  du  point  d'honneur. 

Douze  Marchands ,  armez  en  guerre , 
Suivent  1' Amiral  des  Estats 
Et  ponent  six  mille  Soldats , 
Qu  on  doit  descendre  en  ANOLBrEUtB. 

Les  Avanturiers  Hollandois 
Ont  pris ,  ris-à-vis  de  la  Manche  , 


100  A  Otdm  ot  mrible  fracu. 


ir  FiAWïoii  j  fut  >UHi 
i:>il)  A  Tmt  cq  grâaiM  qoe  pctiu 
^  m  camnt  dcuiu  la  I 


115(4  N'iTint,  di^on,  traavépcnannelqut  ptrler, 
310-11S  A  Qpe  pour  dcboucher  ce  gnnd  fleuve 
U  liiul  qu'on  te  batte  au. qu'on  trtn. 
Et  qu'il  j  n  du  point  d'honneur. 
a2f  A  Doou  vâiMum  nurcbindi  qui  >ont  irmti 
[eajuwB. 


63  145.  —  Du  t5.  Juillet  1666  (Subuokt).  64 

Six  Vaisseaux  Marchands  aux  Anslois, 
130  Et,  le  penuldesme  Dimanche, 

Trois  autres  furent  pris  par  un  de  nos  Fumais. 

On  prend  par  force  en  ANaLKTEMU 
Toutes  sortes  de  gens  pour  aller  à  la  guerre. 
On  dit  encor  cent  nouveautés  ; 
3JJ  Le  feu  se  met  de  tous  costez  ; 

Il  brûla .  ces  jours-cy,  vingt  maisons  ft  Corbie  , 
Et ,  cette  auit  mesme ,  il  s'est  pris 
Chez  un  Okvevke  de  Paris , 
Dont  la  famille  entière  alloit  estre  rôtie 
1^  Sans  un  bon  Augustin ,  le  Frère  Nicolas. 

Le  Roy  vostrk  Pkrk  en  fait  cas  ; 
C'est  un  homme  à  qui  Dieu  découvre 
Le  secret  d'arrester  viste  un  embrasement. 

Et  lujr  mesme,  au  grand  feu  du  Louvk, 
145  L'éteignit  seul  en  un  moment. 

Après  le  feu  vient  l'Eau.  Je  reçois  un  mémoire 
Qui  me  dît .  tout  4  l'heure ,  une  terrible  Histoire. 
Vous  connoissez  assez  le  Marquis  de  Pisibux  , 
Car,  soit  de  renom ,  soit  de  veue , 
3JO  11  est  de  ces  guerriers  d'une  voleur  connue 

Qui  se  font  paroistre  des  mieux. 
Comme  il  voulut  passer  le  bac  dans  son  Carrosse , 
Prés  d'un  certain  Village  où  la  rivière  est  grosse , 
Les  six  chevaux  à  peine  y  furent  à  bon  port 
ijj  Que ,  le  reste  du  train  faisant  sauter  la  corde , 

Lia  bacule  abaissa ,  le  bac  perdit  le  bart , 
Et  les  alloit  noyer  tous  sans  miséricorde. 
Vovez  ce  qu'on  auroit  perdu , 
S'il  n'estoit  pas  sorty  d  araire , 
t6o  Car  ses  efforts  nous  ont  rendu 

Et  sa  charmante  Ssur  &  son  illustre  Mebe  , 
Que  ce  chien  de  carrosse  alloit  faire  noyer 
Et  qui  ne  pouvoient  plus  crier. 
Hé ,  Dieu  [  si  cène  belle  fille , 
^,  L'incomparable  Sillery, 

Avoit  de  la  sorte  pery, 
Qu'en  auroit-on  dit  dans  la  ville  ? 
A  s'embarquer,  nom  Phncb  ,  elle  doit  craindre  un  peu , 
Car,  se  noyant ,  on  diroit  d'elle 
2J0  Que  Dieu  la  puniroît  d'une  mort  si  cnidle 

^ur  avoir  fait  mourir  les  autres  dans  le  feu. 

DE  SUBLIGNV. 

A  Paris,  CA«f  AUimiJrt  Lmtlia,  aaeoi»  it  la  nu  Datiphimi,  inantU  Poniutaf     Avte  PriàUgt 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Pmi  U  GEUVBTTE  i»  MaYOLA^] 

Du  18.  Juillet  1666. 


Duchesse  ,  Altkssb  ,  de  Nrmouks  , 
Pour  qui  je  travaille  toujours , 
Ma  MuzE  jamais  né  s'absente  ; 
Sans  cesse  tous  êtes  prezente 

;  A  aoa  oeit ,  &  son  souvenir  : 
Quand  il  faut  vous  entretenir, 
Soit  aux  champs  ou  bien  à  la  viQe , 
Je  ne  rabaisse  point  mon  stile  ; 
Soit  aux  champs  ou  lùen  à  Paris , 

M  Une  Lettrz  je  vous  écris. 
Rien  n'augmente  nj  diminue 
Son  afection  continue  ; 
En  quelque-part  que  vous  soyez , 
Telle  qu'elle  est  vous  la  voyez. 

ij     La  choze  est  assez  surprenante 
De  voir  la  Flote  trionfante 
Des  victorieux  Hoiandois , 
Dessus  tes  orgueilleux  Anglois , 
Etre  si-tôt  en  état  mize 

M  De  voltiger  sur  la  Tamize , 
Aussi  vite  comme  le  vent , 
Nombreuze  comme  auparavant , 
Et  de  nouveau  se  trouver  prête 
A  faire  quelqu'autre  conquête. 

15  Pendant  que  le  grand  Rutter  , 
A  la  Holande  bien-fort  cher , 
Dans  Amsterdam  &  dans  la  Haye , 
Voyoît  les  gens  ,  rangez  en  Haye , 
Ou  courans  de  tous  les  cotez 

jo  Aux  plus  importantes  Citez , 
Le  congratuler  sur  la  gloire 
De  cette  dernière  Victoire , 
Lonans  tous  d'un  ton  général 
Ce  bon  Chef  &  brave  Amiral , 

;i  Ainsi  que  Tkoup  ,  dont  la  vaillance 
Au  combat  parut  d'importance  ; 
Pendant ,  dis-je ,  qu'à  leurs  Etats , 
Aux  Sénateurs  &  Magistrats , 
Ils  rendoient  un  compte  fidèle 
loDeleurtiionfè&deleur  zélé. 


Recevans  d'eux  incessamment 
Un  très-juste  aplaudissement , 
On  travaillolt  de  telle  sorte 
A  multiplier  la  Cohorte  , 

45  Que  les  noyez  ou  les  blessez 
Furent  doublement  remplacez  ; 
De  mâts ,  de  voiles ,  de  cordages , 
De  Mariniers  adroits  &  sages 
On  fit  encor  provizion  ; 

JO  De  diverse  munition  , 

De  vivres ,  d'armes  &  de  poudre , 
Fort  rézolns  d'en  bien  découdre  ; 
De  plumes ,  d'encre  &  de  papier, 
En  cas  qu'il  faille  historier  ; 

55  De  vaisseaux ,  brûlots  &  chaloupes , 
Commandez  par  de  bonnes  Troupes, 
Tant  radoubiez  que  nouveaux  faits , 
Non  assurément  sans  grands  frais. 
La  Flote ,  si  bien  assortie , 

60  Du  Port  de  Vhjnch  est  sortie , 
Ou ,  si  vous  voulez ,  du  Téxel , 
Car  ce  n'est  pas  un  Port  tel-quel , 
Pour  mieux  combatre  l'Angleterre , 
Qui  semble  assez  aimer  la  guerre  ; 

6$  Mais  on  pouroit  bien  l'en  saouler , 
Trouvant  par-tout  à  qui  parler. 

Les  François,  avec  quelques  Nègres, 
Qui  sont  aussi  vaillants  que  maigres, 
Comme  vous  l'avez  pu  sçavoir, 

70  Ne  firent  pas  mal  leur  devoir 
Vers  les  Isles  Christopfaohnes , 
Car,  par  leurs  armes  &  machines , 
Chacun  si-bien  fit  &  frapa 
Qu'aucun  Anglois  n'en  échapa  ; 

75  II  fut  pris  ou  réduit  en  cendre 
Par  ceux  qu'il  prétendoit  surprendre. 

A  propos ,  depuis  plus  d'un  jour, 
76  Par  ceux  qui  prétendaient. 
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Ils  nous  vouloient  jouer  un  tour, 
Croyans  décendre  en  nôtre  terre , 

80  La  veille  du  puissant  Saint  Pierre , 
Où  l'on  fait  coûtumiéremant 
Des  Feux  de  joye  au  Bord  Normant. 
Deux  Frégates  d'humeur  gaillarde , 
Croyans  qu'on  étoit  hors  de  garde , 

85 Vouloient,  avec  un  bateau  plat. 
Prés  du  Hftvre  faire  dégât; 
Mais  le  Gouverneur  de  la  Place , 
Dont  la  vigilance  outrepasse 
Les  surprises  des  Ennemis, 

90  Dans  les  environs  avoit  mis 
Sentinelles  &  bien  du  monde , 
Qui  teuoient  l'œil  au  guet  sur  l'onde, 
Et  défendu  pareillement 
Ce  brillant  divertissement. 

9j  Aussi-tôt  donc  que  maint  Gendarme 
Vid  l'An^lois ,  il  donne  l'alarme 
A  ses  Voizins  trés-vigilaos 
Pour  acueillirles  Assaillans, 
Qui ,  voyans  bien  sur  nôtre  Côte 

100  Qu'ils  avoient  pu  conter  sans  l'hôte, 
S'en  êtoient  vite  retournez 
Avec ,  au  moins,  un  pié-de-nez. 
Le  Duc  de"SAiNT-AiONiN,  trés-Brave, 
Courageux ,  vigilant  &  grave , 

loj  Couroit  vers  eux  fort  promptement, 
Vaillamment ,  agréablement  ; 
Mais  la  nouvelle  luy  fut  dite , 
Et  son  seul  nom  les  mit  en  fuite. 
Si  par-tout  on  trionfe  d'eux , 

lioNe  sont-ils  pas  bien  mal-heureux? 

On  me  l'a  dit ,  ou  bien  je  rave , 
Que  le  Polontm  a  f^it  trêve , 
Ou  la  fera  dans  quelque-temps , 
Pour  treize,  quatorze  ou  quinze  ans, 

njAvéque  le  Duc  Moscovite? 
Et  l'afaire  n'est  pas  petite , 
S'il  est  vray  qu'il  ait  fait  la  paix , 
Car  il  pourra  mieux  dézormais 
Combatre  &  ranger  les  Rebelles 

110  Qui  (onaent  des  Ligues  nouvelles  ; 
Mesmc  oh  dit  que  les  Otomans , 
Fâchez  de  ces  événemans  , 
A  ce  Roy  font  sans  artifice 
De  grandes  oËres  de  service. 

135     Monsieur  Colbert  se  porte  bien 
Et  son  mai  à  prézent  n'est  rien. 
La  Cour,  qui  l'estime  &  qui  l'aime , 


En  ayant  un  r«cret  extrtme. 
Voit  avec  grande  gayeté 
>J°  L'heureux  retour  de  sa  santé , 
Qu'il  employé  avec  zélé  immance 
A  l'utilité  de  la  France , 
Et  nous  voyons  incessanunent 
Qu'il  veille  înfotigablement. 

'ii     On  balye ,  on  pare  Vinceine 
Pour  nôtre  Rov,  pour  nôtre  Rems 
Et  les  principaux  de  la  Cour, 
Qui  feront  U  Quelque  séjour , 
Dans  le  mois  d'Août  ou  de  Septctn- 

140  Jusques  à  celuy  de  Décembre,  [bre. 

Les  habituis  de  Magdebourg 
Pour  l'Electeir  de  Brandebourg 
Ont  telle  estime  &  déférance 
Que ,  sans  être  plus  en  balance , 

us  Us  reçoivent,  avecraizon, 

lllec  très-bonne  Gemixoo ,  [mes , 
Jusques  au  nombre  de  mille  bom- 
Soldats,  OËcters.  Gcncib-hommes , 
Qu'&  propos  ausii-tôt  on  œJt 

ijo  Sous  les  Loix  du  Colonel  Smit. 

L'Impératrice  est  à  Candie 
Et  va  bien-souvent  à  Dénie 
Prendre  le  pass^temps  fort  bean . 
Tant  sur  la  terre  que  sur  l'eait . 
<}S  A  la  chasse ,  à  la  promenade  ;  [Isde. 
Mais ,  Dieux ,  on  dit  qu'elle  est  ma- 
Ce  bruit ,  véritable  ou  tromjjcnr. 
Pour  l'Empereur  m'a  fait  bien  peur. 

Au  moment  qu'on  faizoit ,  A  Pra- 
160  Une  réjouyssance  vague  (S^e , 

Et  que  les  Alemans  joyeux 
De  tous  cotez  faizoient  des  feux  » 
Dans  les  places  &  duis  les  fuea 
Et  sur  toutes  les  avenues, 
16s  Pour  cet  Hymen  Impérial 
Qui  rend  leur  coeur  plus  jovial , 
Des  poudres ,  êuns  transportées 
Pdr  des  personnes  trop  hâtées , 
Eurent  un  funeste  destin. 
170  Avant  que  d'être  au  magazin , 
Des  susdits  feux  trois  étincelles , 
Prenaos  promptement  en  icell^. 
Luy  servans  comme  d'ameçon  > 
Acrurent  de  telle  façon. 
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■75  La  jpranâto  &Ame  foyeuK, 
Qn  elle  devint  tres-deMstreuze. 
Quarante  hommei  furent  brûlez , 
Oa  du  moins  rôtis  &  grillez , 
Y  compris  les  garçons  &  filles. 

'SoAu  r^ret  de  pTuzleurs  familles  j 
Maint  plaizant  &  beau  bftttment 
Receut  notable  détriment  ; 
L'un  sentit  brûler  sa  moustache , 
L'autre  ^t  âamber  son  panache, 

'h  Et  quelques  autres  leurs  habits , 
Chaneeans  en  pleurs  &  cris  leurs  rii. 
Les  Violons  d  abord  cessèrent , 
Les  Danseuzes  plus  ne  dansèrent) 
Chacun  s'en  alla ,  non  sans  bruit , 

wIHus  triste  qu'un  bonnet  de  nuit. 

Les  Maturins  ou  Trinitaires , 
Qui  tirent  des  mains  des  Corsaires 
Les  Captifs,  par  un  saint  soucy, 
Mercredy,  dans  Montmorency. 

'9s  Firent  faire  un  pompeux  Service 

Et  trés-solennel  Sacn&ce 

1^  Pour  l'Epouze ,  de  grand  renom , 

■cesmDu  Duc  qui  portoit  ce  beau  Nom , 

Fondateur  dudit  Monastère , 

''■Où  sa  mémoire  l'on  révère. 
Monsieur  l'Abbé  le  Laboureur 
Dit  la  Messe  de  tout  son  cœur. 
Je  n'obmcts  point  dans  cette  Histoire 
Que  les  Prestres  de  l'Oratoire , 

'^âianoines  &  Religieux, 

Se  rendirent,  &  fort  nombreux. 
En  l'Eglize ,  de  noir  brillante , 
Autour  d'une  Chapelle  aidante. 
Les  Oâciers  du  susdit  lieu 

"•Pour  Elle  y  furent  prier  Dixd  , 
Remplis  d  une  ardeur  sans  seconde. 
Avec  un  ra-and  concours  de  monde. 
Le  Père  lliomas  Thévenet, 
Dont  l'esprit  est  sçavant  &  net, 

*'ï  Prononça  l'Oraizon  funèbre 
Au  gré  de  la  Troupe  célèbre. 

'Messioirs  les  pnidens  Directeurs 
Et  fiivorables  Protecteurs 
De  l'Indien  ft  cher  Commerce , 


MO  Qu'avec  bon  succez  on  exerce , 
Par  des  soins  utiles  &  beaux , 
Ont  équipé  six  grands  Vaisseaux 
Au  fameux  Port  de  la  Rochelle , 
Pour  une  entreprize  si  belle , 

^5  Sans  conter  encore  que  dix , 
Avec  trois  autres ,  sont  partis , 
Rèçis  par  Monsieur  de  la  Barre , 
Qui ,  malgré  l'ennemy,  s'y  carre. 

Je  mets  icy,  tout  d'un  plain  vol , 

ajo  Comme  l'Abbesse  de  S.  Pol ,  ihabw 
Dont  les  vertus  sont  sans  limite , 
Dans  son  beau  Convent  fut  bénîte. 
Ainsi  que  celle  d'Origny, 
Dont  le  mérite  est  inâny, 

1J5  Ayans  alors  pour  compagnie 
En  icelle  cérémonie. 
Celles  de  5aint'<:yr  &  Réaulieu , 
Qui  se  trouvèrent  audit  lieu. 
L'Eglize  étant  fort  bien  parée , 

ï*>La  Messe  fut-là  célébrée 

Par  le  grand  Prélat  de  Noyon  , 
Avec  grâce  &  dévorïon , 
Qui ,  sur  ce  sujet  agréable ,  '^ 

Fit  un  Sermon  incomparable. 

U!  Un  des  plus  illustres  Marquis, 
Puisque  c'est  celujr  de  Sourdis , 
Dont  mille  biens  je  pourois  dire , 
Et  qui  me  bit  l'honneur  de  lire 
L'Ouvrage  que  ma  main  bfttit 

«50  Et  de  l'estimer  un  petit , 

De  Clermont  l'illustre  Comtesse , 
Avec  quantité  de  Noblesse 
Et  des  Gens  encore  a  foizon 
De  l'une  &  de  l'autre  Maizon , 

355  Au  susdit  Convent  se  rendirent , 
Et  tous  à  tout  fort  aplaudirent. 

PamcEsse ,  j'ay  plozieurs  billets 
Qui  pou roient  remplir  trois  feuillets; 
Mais,  puisque  mon  Epître  est  plaine, 
a6a  Gardons-les  pour  l'autre  semaine. 

Ecrit  en  stile  franc  &  net , 
Du  prézent  mois  le  dix  &  sept. 
Eniii.«ol.,  i8.*Bnd«  Il  dirniére  Uttrc , 


»^] 


r,  Imf.  A  Ut.,  AuK  Arma  J»  Rey,  r»  it  t»  Hthtitê.        Avte  PrMUgt 

(Bibliotb.  d*  H.  le  bn«n  Jvdei  de  RothschiU.  —  C«t  enmpbire,  dcMiné  k  U  «cote 
n  province,  ports  U  dite  du  11  juillet;  nou*  rfUblUun*  I*  dit*  que  dniient  porter  le* 
srniplaire*  mh  en  vente  i  Parii.) 


LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Par    CHAKti*    ROBINET.J 

Du  17.  Juillet  1666. 


Jour  exprés  par  moy  consacré 
Au  Parangon  des  Henriettes-, 
Et ,  tout  ainsi  qu'un  Jour  sacré , 
En  Rouge  écrit  sur  mes  Tablettes, 
Ça ,  ça ,  qu'i  ces  fins  premiers  Trais , 
Ces  Trais  de  clarté,  ces  beaux  Rais, 

Dont  te  jaune  Phœbus  vous  trace  &  vous  allume. 
Je  prenne  Ecritoire  &  I^ier 
Et ,  faisant  le  bec  à  ma  Hume , 

Nous  essayons  pour  Elle  à  bien  historier. 


Ah  I  quelle  gloire  &  quel  bon-heur 

D'avoir  une  Tasche  si  belle! 

Rien  ne  coûte ,  & ,  de  tout  son  Coeur , 

La  Muse  signale  son  zélé. 

Elle  croid  que  ce  soit  trop  peu 

De  ne  montrer  ainsi  son  Feu 
Qu'un  seul  de  ces  huit  jours  qui  font  une  Semaine, 

Et  voudroit  à  chaque  moment 

Ouvrir  &  répandre  sa  Veine 
Pour  un  Objet  si  grand ,  si  rare  &  si  charmant. 

C'est  d'oCi  vient  la  difficulté 

Bien  souvent  d'abréger  sa  Lettre , 

Lors  qu'elle  a  quelque  nouveauté 

Qu'elle  pourroit  encor  y  mettre , 

Voulant,  en  ce  précieux  Jour, 

A  l'Altesse  faire  sa  Cour 
Pour  tous  les  chers  momens  d'une  Semaine  entière. 

Mais  voila  préluder  assez  ; 

Entrons  promptement  en  matière  ; 
Mes  petits  Vermisseaux  veulent  montrer  leur  nez. 


De  la  Pologne  on  a  nouvelle 
Que  le  Mutin  est  en  cervelle , 
Voyant  déserter  son  Parti , 
Qu'il  cruyoit  si  bien  assorti , 
J5  Car  la  Noblesse  s'en  détache , 
Ce  qui  davantage  le  ftche. 


D'autre  part,  le  Roy  Cazimix  , 
Qui  n'est  pas  un  Prince  à  dormir 
Quand  de  la  besogne  on  lui  taille  , 
40 Va  bien-tôt  lui  donner  Bataille, 
Ayant  les  forces  à  ta  main 
Pour  soumettre  le  &ux  Vilain  : 
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Et ,  si  le  Ciel  mes  Vœux  écoute , 
Nous  pourrons  voir  è  Vauderoute 
4jCe  L1TB0MIRSCI  soubçonné 
De  Touloir  être  couronné. 


Ignack  ,  qui  le  favorise , 
Devroit  quitter  cette  entreprise 
Et  s'appliquer,  plus  îquejamais> 

)oA  maintenir  chez  luila  Faix, 
Car,  de  la  ^çon  qu'on  en  cause , 
L'Otohak  ne  cherche  autre  chose 
Qu'un  sujet  de  le  quereller. 
Pour  avoir  lieu  de  la  troubler 

ï5  Et  de  l'établir  sur  sa  Terre 
L'ample  Ti^atre  de  la  Guerre. 

Vrahgel,  Suédois  belliqueux. 
Contre  Bréhen  bit  le  fougueux 
Et  désire  ,  avec  plomb  &  poudre , 

60  Tout  de  bon  contr*elle  en  découdre, 
Pour  la  réduire ,  s'il  se  peut 
Et  si  son  Magistrat  ne  veut 
Consentir  à  plus  d'une  chose 
Qu'avec  chaleur  îl  lui  propose , 

tij  Et  dont  je  vous  tnformeray 
Quand  un  peu  mieux  je  le  sçauray. 


La  célèbre  Retne  Christine 
De  Rome  à  Stokolm  s'achemine, 
Mais  à  petit  pas  ,  ce  dit-on , 

70  Afin  de  décliner  son  nom 
Et  prendre  place  en  la  Di^e  , 
Qui  dans  cène  VÎIte  s'apprête 
Ou ,  disons  mieux  ,  qui  s  apprêtoit  ; 
Car,  ayans  sceu  qu'elle  y  venoit , 

75 Non  pas  pour  enfiler  des  Perles, 
Les  Ministres,  comme  fins  Merles, 
L'ont  différée  adrétement , 
Et  voila ,  bonne  fov,  comment 
Fin  contre  Fin ,  dit  l'Ecriture , 

toN'estpas  bon  à  iaire  doublure. 


Les  PorraGAis,  toujours  guerriers, 
Aux  Myrthes  mélans  les  Lauriers , 
Pour  en  bire  avecque  alaigresse 
Des  Guirlandes  i  leur  Princesse  , 
SjSe  sont,  d'un  air  assez  gaillard , 
Rendus  maîtres  de  San  Ldcar  , 
De  Trigexos  &  d'autres  Haces , 
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Dont  ils  n'ont  laissé  que  les  Traces, 
Dans  le  Cohté  de  Niébla. 

90  En  suite ,  ils  sont  passez  de  là 
Vers  le  beau  Poste  d'AvAMONTE , 
Qu'ils  foisoyent ,  ce  dit-on ,  leur 

[compte 
D'emporter  encor  en  jouant  ; 
Néantmoins ,  comme  a  bon  escient 

95  La  Garnison  ,  un  peu  mutine, 
A  se  bien  défendre  s'obstine , 
11  leur  faudra ,  par  la  morbleu , 
Agir  1&  bien  plus  fort  que  Jeu. 


Mais,  pour  revenir  k  leur  Reynr, 
100  Qui  d'en  parler  vaut  bien  la  peine , 
Après  que  le  Grand  Sacrement 
Eut  fait  de  cet  Objet  charmant 
Une  Majesté  Portugaise  , 
On  l'embarqua  bien  à  son  aise 
105  Sur  le  VandÔhe  ,  grand  Vaisseau 
Construit  à  merveille  &  fort  beau. 
Pour  l'acheminer  à  Lisbonkï:  , 
Vers  son  Epons ,  ï^rte-Couronne  , 
Qui  sera ,  je  n'en  doute  point , 
1 10  Dans  ses  bras  heureux  de  tout  point. 
Pour  moy,  si  j'étois  Jeune  Sire 

iCe  petit  mot  soit  dit  pour  rire^ 
e  croîs  qu'une  telle  Beauté 
Feroit  bien  ma  Félicité. 


1 1  j     Deda«s  I'Isle  de  Saint  Cristophr 
II  s'est  bit  certaine  Apostrophe , 
Non  avec  la  Langue  vraiment. 
Mais ,  las  I  hélas  1  bien  autrement 
Avec  des  Flûtes  &  Rapières , 

iioHus  que  la  Parque  meurtrières , 
Entre  le  François  &  I'Anglois  , 
Qui  paressent  à  cette  fois 
Ennemis  du  tout  implacables  , 
1d  est  irréconciliables , 

1 15  Encor  que  sans  cesse  mes  vœux  ' 
Soyent  pour  les  rabienner  tous  deux. 
Cependant,  pour  compter  l'Histoire, 
Le  François  avec  la  Victoire  , 
Dans  cette  Apostrophe  de  Mars  , 

130 A  triomphé  de  toutes  parts, 
Se^on  son  ordinaire  soie , 
Et  s'est  rendu  maître  de  I'Isle, 
II  est  bien  vrai  que  ce  Bon-heur 
Lui  coûte  son  cher  Godvehneuk  , 

I  ij  L'illustre  Commandeur  de  Sales  , 
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Qui ,  dans  ces  Ataques  Eatajiiu , 
A  receu  le  Couj)  de  Cloton  ; 
Mais  l'on  peut  dire  tout  de  bon , 
Et  sans  que  les  nôtres  on  flate , 
14a  Que ,  comme  il  étoit  un  Béate  , 
Voire  petit  Neveu  d'un  Saikt 
Qui  dans  le  Ciel  n'est  pas  succint. 
Il  pourra,  du  Lieu  de  sa  GiOiMX. 
Les  maintenir  dans  leur  Vicxoike. 


14;     La  Caravelle  de  renom , 

Qui  iùt  tant  de  bruit  d'un  Canon  , 
Est  dans  te  Havre  revenue , 
Où  Dieu  sçait  comme  on  l'a  receue , 
Après  tant  de  galans  Explois 

1)0  Qu'on  en  publie  à  haute  voii , 
Entre  lesquels  beaucoup  on  prise 
Sa  dernière  &  gentille  Prise  ; 
Car  c'est  un  petit  Bâtiment 
Orné  partout  fort  joliment , 

ijsTant  à  la  Poupe  qu'à  la  Proue , 
Où  certains  Lions  font  la  moue , 
Et  qui  peut  servir  quelque  Jour 
A  ce  vrai  Mieaclb  d' Amour  , 
Nôtre  sage  &  brillante  Reyne  , 

160  Pour  se  promener  sur  la  Seine  , 
Ou  bien  ailleurs  ,  dessus  les  Eaux 
Que  renferment  divers  Canaux , 
Où  les  Zéphirs ,  par  un  beau  zélé , 
Tracent  cent  Chifres  autour  d'EUe. 


i£j     La  Veille  de  Sanctus  Pgtrds  , 

Qu'en  l'absence  du  clair  Phœbus  , 

L«  Bit»  En  ce  Lieu ,  selon  1»  co&tume , 

Des  Feux  à  l'eutour  on  sUume , 

Deux  Frégates  vinrent  lorgner 

170  Pour  essayer  de  butiner  ; 
£j^    Mais  le  Duc ,  qui  toujours  y  veille , 
Ou  tres-peu,  du  moins,  y  sommeille, 
Avoit  de  tels  ordres  donnez 
Qu'elles  n'eurent  qu'un  pied  de  nez. 


17;     Disons,  poursuivans  nôtre  Epttre 
Par  un  autre  assez  beau  Chapitre , 
Que  l'on  attend  Ici  le  Corps 
De  l'un  de  nos  illustres  Morts  , 
Du  célèbre  René  des  Cartes  ; 

180  Leq^uel .  bien  qu'il  jouât  aux  cartes , 
Etott  pourtant .  on  le  sçait  bien , 
Habile  Maiii£iuiici>n 


Et  PmLosoPHE  fort  «olide. 
Il  opposoit  le  I^AiN  au  Voins 

18;  Du  Docte  Monsieur  Gassakdi 
Et  nioit ,  comme  Esprit  hardi. 
D'autres  Points  de  Philosophie  , 
Dont  maints  Disciples  de  Sophib  , 
De  la  vieille  &  nouvelle  Loy . 

190  Faisoyent  des  Articles  de  Foy. 
Les  Sectateurs  de  ce  rare  Hohhe  , 
Natif  de  Paru,  non  de  Rome, 
Ayans  grande  amîtiè  pour  Lui , 
Le  font,  dit~on,  peindre  aujourd'hui 

195  Foulant  à  ses  pieds  Abjstots 
Par  le  Moule  de  sa  CaW  : 
Mais  leur  zélé  est  un  peu  trop  fort 
Et  j'en  condamne  le  transport. 
Comme  de  celui  des  LuUistes 

100  Qui  font  marcher  dessus  les  listes 
De  leur  PHaosoPHR  Raymond 
(  Cela  me  semble  Rodomont) 
Tous  les  Anciens  &  Modernes , 
Pour  lesquels  ils  n'ont  que  des  ber- 

Mj  Chacun  a  sceu  ce  qu'il  a  sceu ,  [nés. 
Mais  à  tous  quelqu  honneur  est  dû , 
Et  l'on  ne  peut,  en  conscience , 
Perdre  ainù  pour  eux  révérence. 
Au  reste ,  au  Comte  de  TafstxMt ,   ^'^ 

3ioPersonnagc  d'un  beau  renom ,  daPn 

Nous  devons  grâce  toute  entière ,         ^â* 
Car  c'est  lui  qui  du  Cimetière , 
Qui  de  Stoeolm  garde  les  Morts , 
A  fait  retirer  ce  cher  Corps 

aij  Que  bien-tôt  donc  avec  liesse 
Nous  recevrons  dedans  Lm^cE. 


ASoLBCXE,  belle  Gté  • 

Et  Ville  à  Catholicit*  , 
On  porta  dans  la  Cathéorale 

iM  Un  }oli  Pâmer  en  Ovale , 

Panier  construit  d'ozier  tout  vert , 
Avec  un  Linge  blanc  couvert. 
Et  l'on  le  mit ,  dit  le  Mémoire 
Duquel  i'ay  tiré  cette  Histoire , 

la;  Sur  le  MaItrs  Autel  proprement , 
Comme  on  fait  coûtumièrement 
Les  Offrakses  qu'IUeç  on  pone. 
Or  le  Sacristain  s'y  transporte 
En  mSme  temps  pour  s'en  saisir  ; 

ijo  Mais ,  par  un  cuneux  désir. 

Voulant  voir  quelle  étoit  l'OrpRANix. 
Sa  surprise  certes  ait  grande 
De  trouver  un  beau  Popclo 


'^.OlW 
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Dans  ce  Puiier  fiûaant  dodo. 
>J5  Mon  sans  sujet  camus  &  blême , 
J^  11  le  porte ,  dans  l'instant  même , 
,*^..  Droit  au  Lo^s  de  l'AvoYsa , 
Afin  qu'il  lui  plût  l'envoyer 
En  quelque  Hôpital  de  la  Ville  ; 
1(1) Mais,  d'une  Ëiçon  bien  civile , 
Voici  comme  il  lui  repartit  : 
<  Non  ,  non ,  >  lui  dit-il ,  «  ce  Prrir, 

>  Monsieur  le  Sacristain ,  est  vôtre 

>  Et  ne  sçauroit  être  &  oui  autre. 
m  >  Quoi  1  voudrîez-vous  à  cette  fois 

>  Abandonner  ainsi  vos  Droits  î 

>  Car  xanxss  les  Offrandes  vivks  , 
»  Selon  nos  anciennes  Archives, 

>  Sont  à  vous ,  vous  le  sçavez  bien , 
i;o>  Sansqu'onvous  en  puisse dter  rien. 

*  Remportez  donc  à  la  bonne  heure 
»  Ce  Poupart  en  vôtre  Demeure, 

>  Et  le  pourvo^z  avec  soin 

>  De  tout  ce  qui  lui  &it  besoin.  » 
j;j  Ainsi  lui  demeure  l'OrFRANDS, 

Quoi  qu'il  en  gronde  &  s'en  défende, 
Pource  qu'en  effet ,  cher  Lecteur 
(Et  ne  me  croi  pas  un  Menleurj , 
Toutes  OvniAMDKS  ayans  vie , 


360  Comme  F^geon ,  volaille ,  I^e , 
Caille ,'  Coaion  de  lait ,  Agneau , 
Perdri ,  Dindon ,  ou  Passereau , 
Dont,  suivant  la  coutume  en  Sdisse, 
A  l'EausE  on  bit  Sacrifice  , 

i«5  Est  de  plein  droit ,  il  est  certain , 
A  mondit  Sieur  le  Sacristain. 
Mais  quelque  Pointilleur  sans  doute. 
Qui  lit  ce  Chapitre  ou  l'écoute , 
Me  dira  qu'un  petit  CHatTiSN 

170  N'est  pas ,  non  da ,  je  le  sçai  bien , 
Une  OvFRiMDK  qui  soit  semblable. 
Cène  Pointillé  est  raisonnable , 
Mais  je  répond  au  Pointilleur, 
Sauf  id  son  avis  meilleur, 

17J  Que  c'est  au  Sacristain  à  foire 
Une  distinction  si  claire. 


Trois  jours  après  la  Saint  Henry, 
Sainct  par  moy  certes  fort  chery. 
Etant  Patron  de  l'Héroïne 
380  A  qui  mes  Lettres  je  destine , 
Je  finis  encor  celle-ci 
Pour  sa  Royale  Altesse  aussi. 


APmit.CkaF.Uugtt.i 


tdtU  Harpt ,  a» 
(BiUlotb.  ' 


Avte  PrioiUgt  dm  Rey. 
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LA    MUSE    DE    COUR 

[P«l  PERDOU  DE  SUBLIGNY.] 

IX.   SEMAINE. 

Du  Jeudy  vingt-deuxième  Juillet  i6€€. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 

De  cette  Maman  Makeschaixe 
Qui  conduit  vostre  ame  Royalle , 
Bead  Dauphin  ,  sçavez-vous  l'humeur, 
Et .  si  je  vous  dis  devant  elle 
Une  fort  plaisante  Nouvelle , 
En  rîra-t-elle  de  bon  cœur? 
Pour  vous ,  riez  en ,  je  vous  prie  ; 
Le  sujet  vaut  bien  qu'on  en  rie. 


Vous  sçavez ,  je  pense ,  fort  bien 

lo'  Quel  est  le  gros  Arhenieh  ; 

C'est  celuy  qu'autrefois  des  Belles 
Prsnoient  plaisir  à  plaindre  icy , 
Et  dont  le  sort  &  le  soucy 
S'sdoucissoient  souvent  près  d'elles. 

15  Depuis  trois  mois  qu'on  Va  repris 

Et  qu'il  sollicite  k  Pabis 

Pour  sa  Marchandise  perdue 

Par  parenthèse ,  nôtre  Roy 
Agit  par  trop  de  bonne  îoy 

M  De  vouloir  qu'on  luy  restitue , 

Car  te  mettrois  tout  pour  le  tout 
Qu'il  s'est  à  dessein  fait  leprendre 
Et  que  le  Galant  a  pris  goût 
A  se  voir  plaint  d'un  air  si  tendre  ; 

9}  Depuis  donc  que  l'on  le  reprit , 

Une  assez  pitoyable  Brune 
S'alla  mettre  aussi  dans  l'esprit 
D'en  plaindre  à  son  tour  l'infortune. 
Passe  pour  plaindre ,  Beau  DAUPHm, 

jo  Alors  qu'il  en  vient  ^talsie  ; 

Mtùs  ciavoir  l'esprit  si  mutin 

5 C  parlml  tn^Umtm  Vlll.  Scouint.—  1-8  CVi  1   \%A  En  veHtt ,  Pinci ,  le  Rar 
haU-ûtnntititapprimitiaHtBC.  \   7T  A  Se  mit  aiuii  dediM  l'c*prit. 

\$  A  Et  dont  11  pcitc  et  le  MUc;.  I 
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Que  de  mourir  de  joloiuie 
Lorsque  quclqu'autre  est  de  moitié 
Du  puisir  ^ue  fait  la  pitié , 
N'eu  àéfAÊœ  à  la  belle  Brdmb  , 
La  foUe  en  est  importune. 
Cependant ,  il  n'est  rien  si  vny 
Que  celte  Dame  pûoysbte , 
Aux  environs  de  Fontsnay  , 
Fît  une  escapade  iscroyable. 
Contre  une  autre ,  après  un  Cartel . 
Elle  s'y  battit  en  Duel , 
Et ,  si  l'autheur  de  ces  querelles 
N'eut  dit ,  en  se  mettant  eûtr'elles  , 
Qu'il  estoît  aaaez  mal-heureux 
Pour  estre  plaint  de  toutes  deux 
Et  pour  contenter  leur  envie , 
L'une  ou  l'autre  eut  perdu  la  vie. 
De  grâce ,  mon  Dauphim  charmant , 
Prenez  soin  que  l'on  expédie 
Cet  Aruenien  promptement , 
Car.  si  le  Roy  n'y  remédie , 
Comme  il  n'a  bix  aucun  Edit 
Contre  ces  Duels  d'importance , 
Je  prevoy  que,  sans  contredit , 
La  mode  en  va  venir  en  France. 


Je  n'entens  parler  ft  Paus 
Que  d'une  simple  Caravelle  ; 
On  n'en  a  jamais  veu  de  telle  :  ' 
ta  Tous  les  vaisseaux  Anolois  ,  je  pense ,  en  seront  pris. 

Mais ,  à  bien  consulter  1  affaire , 
Croyez-vous  qu'un  tel  Bastiment , 
Aimé  d'un  canon  seulement , 
En  puisse  si  souvent  tant  faire? 
«5  11  n  en  sçauroit  venir  à  bout  ; 

Ce  n'est  pas  luy  qui  prend  tout  ce  qu'il  voit  paroistre  : 
On  sçait  que  SAntr-AnHAN  seulement  en  est  Maistre 
Et  c'est  son  nom  seul  qui  fait  tout. 

Au  grand  plaisir  de  sa  Province  , 
70  De  son  Espotix  &  de  sa  Cour, 

L'Electxice  de  Branobboqkg 

A  mis  au  Monde  un  jeune  Prince  ; 

Madame  de  Bodillon  ,  depuis , 

Est  accouchée  en  ce  païs 
7ï  D'une  FoiE  quy  lui  ressemble.  ïlii'S^B^Cî' 

Comme  ils  naissent  en  mesme  temps , 

Je  voudrois ,  quand  ils  seront  grands , 

J9^  D*M  MU  mdint  qne  je  iiinj.  1   76^8^  Je  ne  «f*]r  pu  encoi'  ai  j'en  Kny  dcdit; 

41  ^  f  C  «1  «Ira.  Hiia ,  du  moment  qu'on  gte  l'a  dit, 

^  A  Lt  Bodc  en  vkndn  dnw  la  France.  I  Je  let  17  m    ' 
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Que  l'on  les  mariast  MuemUe. 


Qui  fur  surpris  ?  ce  fut  t'AvoLms , 
Quand  il  sceut  que  le  HotxANnotft 
Sous  I'Ahiral  Rnn-ES  estoit  à  la  Tamibb  ; 

Ce  n'estoit  pas  son  sentiment 
Que  cette  Flottz  on  Mer  m  fut  si-tost  remise , 
Et  ce  dernier  coup  lA  le  preste  estrangem^it. 
Ce  grand  Chef,  à  son  arrivée , 
Luv  prit  quelques  batteauz  d'avis , 
Qui  des  plus  erands  Vaisseaux  auraient  esté  suins. 
Si  l'Escadre  d  abord  ne  s'en  tut  pas  sauvée  ; 
Mais  elle  s'enfuit  bien  avant 
Dans  cette  Rivière  fameuse , 
Qui ,  peu  de  jours  auparavant , 
Faisoit  tant  la  nique  à  la  Meuse  , 
Et  luy  laissa ,  pour  se  poster , 
Le  temps  qu'il  pouvoit  souhaitter. 


Quand  par  Calais  il  prit  sa  route , 
Le  Cokte  de  Charrost,  sans  doute , 
Eut  raison  de  l'y  bien  traiter. 

Car  j'aime  ,  en  vcrité  ,  ce  MoNsnnn  de  Rhitbk. 

Aussi  m'a-t'on  mandé  qu'il  luy  fit  un  regale 
Qui  fut  superbe  au  dernier  point 
Et  d'une  t^auté  sans  égale  ; 
Mesme  on  ne  vous  oublia  point , 
Et  MoNsiEDX  DE  RoiTER  luy  mesTOC 

Y  but  vostre  santé  dans  un  respect  extrême. 
Faitcs-luy  raison ,  Monseioneuk  : 
Prenez  un  verre ,  qu'on  le  rince , 
Et ,  vous  montrant  un  galant  Prince  -, 
Daignez  luy  faire  cet  honneur. 


Toute  la  perte  d'Anoletekrb 
Ne  l'empesche  pas  de  s'armer  ; 
On  tient  qu'elle  doit  mettre  en  Mer 
Cent  quatre  grands  vaisseaux  de  guerre. 
Cela  doit  faire  un  beau  fracas , 
Contre  une  Flotte  de  Hollande 
Qui  ne  compte  pas  moins  de  Mâs 
Et  qu'un  victoneux  commande  I 


On  veut  déjà  qu'ils  soient  aux  mains , 
Et  de  nos  Pokts  on  nous  assure 
Que  des  Pescheurs  ont  dit  qu'ils  estoient  bien  certains 


toit  wn  b  Tamm. 


i^S.  —  Du  ».  Juillet  ï666  (Sdbuoht). 

Qu'on  n  baoaiit  vart  I'Ehbobobbhs. 

I^  vagues .  .depuis  quelques  foun , 
Aportent  de  certains  bruits  sourds 
Dans  tous  \v  endroha  de  U  Rade , 

Et  l'on  ne  sçait  ai  c'«st  tonB^ra  ou  canonade. 
Mais  on  sV  troiDpe4vec  raison , 

Car,  de.l'air  qi^'on  a  wu  la  Hollakdb  en  découdre , 
On  peut  &ire  cotnpareûsoa 
De  ses  ojxaa  avec  U  Foudre. 

La  Peste  quitte  Lons«e  ,  A  ce  que  l'on  m'a  dit , 
Ou  n'y  paroist  plus  si  Dressante  ; 
"  '  intlemalcu    " 


Mats  on  y  craint  U 
D'une  dangereuse  deccenie 
Qui  tueroît  en  un  jour  quatre  fi^ls  pins  i>'Amglois 
Que  la  Peste  n'a  fait  dao*  le  cours  de  vingt  mois. 
IJ5  Vous  devinez ,  ^  croy,  «ins  que  je  vous  le  die , 

Que  c'est  de  1  Auubu.  Roms 
Qu'ils  crei^ent  tous  de  r'eoiportH 
Cette  fascbeuse  maladie  ; 
Elle  ne  peut  pas  leur  metiquct: 
140  II  est  tout  prest  II  débarquer 

Six  siil  hcHBQKa  duos  l'AMOtBnuuts , 
Et  Nflvr«ty  mesme  croit  qu'iljs  ont  mis  pied  k  terre. 

Est-H  vray  que  nostre  Bea.uvost 

Ait  rendez-vous  à  la  Takise  Î 
14J  Tout  le  monde  en  parle  A  sa  guise . 

Et  peut-esu-e  mesme  est-ce  à  tort. 

Les  uns  veulent  que  dans  I'Iriande 

Il  soit  depuis  peu  descendu , 

Et  d'autres ,  qu'il  se  soit  rendu 
rjo  Près  de  la  Flotte  de-  Hollande. 

Entre  nous ,  je  sçay  ce  qu'il  fait 

Et  le  lieu  qu'il  tient  en  effet  ; 

Mais ,  pour  complaire  à  tout  le  Monde , 

Qui  le  place  selon  son  goût , 
)}}  -    Je  veux  croire  qu'il  est  dans  tout  les  coins  de  l'Onde , 

Et  que  ses  pareils  sont  par  tout. 

Un  jeune  Prwcï  ,  que  j'esrïme 
Pour  mille  charmes  des  plus  dous , 
Et  dont ,  si  j'en  pouvois  aimer  d'autre  que  vous . 
ite  Je  ferois  mon  coeur  la  victime , 

Le  Cohte  de  Saint  Pol  en&n , 
A  ce  qu'on  dit ,  chakkant  Dauphin  , 
Estott  dans  Amsterdam  ,  la  dernière  semaine  ; 
C'est  pour  estre  icy  la  prochaine  : 
lij  Et  je  veux  demander  k  ce  beau  Voyageur 

Ce  que  l'on  fait  chez  L'EMPUtBOft. 
iJT  dt  B.  rfmi  se.  \      t6i  A  iunet-ftm^ 
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On  y  parle ,  dit-on ,  d'un  beau  (éa  d'ftrlîôce  ; 

On  Y  fait  de  rares  apprests , 

Et  mille  ressorts  j  sont  prêts 
170  Pour  régaler  l'Impératrice. 

On  représente  pour  ce  temps 

Mes  Sœurs  ,  Peoasb  ,  le  Parafasse  , 
Le  Mokf-Ethna  dessous ,  avec  Vdlcaih  dedans , 

Qui  forge  une  lourde  cuirasse , 
17J  Et  l'Ajiooii  descendant  des  Cieux 

Pour  chasser  Vulcain  de  ces  Lieux  ; 

En  suitte ,  l'Ethna  doit  paroistre 

Armé  de  feux  de  tous  costez . 

Avec  cent  autres  raretez 
■80  Qui  sont  autant  de  coups  de  Maistre  ; 

Et  l'artifice  finira 

Par  un  Phénix  qui  brûlera. 

Chacun  a  son  gré ,  dans  Vienne  . 

Ik>nne  ses  explications 
iSj  A  en  représentations , 

Et  l'Empereur  ,  dit-on  ,  y  donne  ainsi  la  sienne  : 

Qu'Amour,  croyant  que  pour  ses  traits 

Il  luy  viendra  du  fer  d'EsPAONB , 
Dit ,  en  chassant  Volcain  de  ces  Antres  secrets , 
190  Qu'il  n'aura  plus  besoin  du  fer  de  L'Au.RHAaNB. 

Mais  Amour  n'est  rien  qu'un  enbnt 

Qui  se  trompe  le  plus  souvent. 

Et  je  croy,  bien  plus  tost ,  qu'IoNACE 

Ne  fait  exiler  par  l'Amour 
■95  Ce  Dieu  forgeron  de  sa  Cour, 

Que  pour  mettre  la  joye  &  la  Paix  en  sa  place. 

Parlons  de  nos  Braves  François. 

On  dit  que  nostre  grand  Monarque 

Ne  veut  plus  que  pas  un  s'embarque , 
too  Ou  diffère  du  moins  leur  départ  pour  un  mois- 

Mais  ,  MON  Prince  ,  je  vous  demande 

Ce  que  ces  gens  ont  fait  au  Roy, 
Pour  les  mortiâer  d'une  peine  si  grande 

Et  reculer  tant  leur  employ. 
iD)  S'il  vouloit  souffrir  qu'un  La  Mothe  , 

Que  vostre  Marescmaixe:  appelle ,  avec  raison 

L'Espérance  de  sa  Maison , 

Des  Ennemis  courût  la  coste  , 

Ce  que  le  brave  &  digne  Espoux 
*io  De  cette  Maman  accomplie 

A  &it  mille  fois  en  sa  vie 

Luy  respondroit  de  ses  grands  cous. 

Enfin  leur  colère  est  extrême 

De  se  voir  tous  ainsi  remis , 

167-170  <f  J'iy  iMji  >ceu  ptr  un  «wiiioIk  I       Pour  ti  I'Imwatuci  en  birc  plu«  dt  gloitc. 

Qji'on  j  bit  de  nres  ippreit*  I    1 78- 1 79  Ca  rfra«  Vf j—  »  .~ 
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Et ,  pour  voui  parler  franc ,  je  crains  que  le  Rot  mesme 
Ne  soit  d'intelligence  avec  ses  Ennemis. 


L'Ahbassadsok  de  Vabsovib 
Entra  hier  dans  FoiriAiNE-BLEAa , 
Et  d'un  cortige  grand  &  beau 
Son  ExcELUHCE  y  fut  suivie. 
Il  vous  verra  ,  Piunce  ,  je  cioy. 
Soudain  qu'il  aura  veu  le  Rot  ; 
Surprenez-le  aussi  bien  qu'un  autre , 
Et  semblez-luy  déjà  tres-disne  de  régner  ; 
Il  n'aura  jamais  veu  d'Esprit  comme  le  vostre , 
Et  c'est  encor  un  cœur  que  vous  allez  gagner. 


Trabuc  ,  un  femeux  Secrétaire 
Dont  te  Rot  Casimir  feisoit  tout  son  trésor. 
Partant  pour  suivre  icy  cet  Homme  eitr'ordinaire , 
Récent  de  ce  Rot  là  mille  bons  Ducats  d'or , 
Un  très-beau  cheval  Turc  &  quelques  samopales  : 
Ce  sont  des  pierres  sans  égales 
Qu'en  ses.  doits  ce  bon  Rot  portoit. 
Tant  mieux  pour  luj ,  DAUPmN  ,  c'est  qu'il  le  meritmt. 


Avec  un  peu  de  patience     - 
Nous  entendrons  parler  de  Chaune  à  nostre  gré; 
On  me  mande  qu'il  est  entré 
Dans  RoHE  avec  magnîâcence. 


Remerciez  un  peu  pour  may 
tM  Vostre  Mahan,  la  Maréchalle  ; 

Je  suis  confuse,  en  bonne  Soy, 

De  sa  bonté  toute  Royale. 

Si  cet  avantage  si  doux 

Suit  toujours  ma  ââme  fidelle , 
m  Je  mouray  de  respect  pour  elle , 

Comme  je  meurs  d'amour  pour  vous. 

DE  SUBLIGNY. 

•1  frn ,  Citf  AUxaadri  tdiulm ,  am  mm  de  la  nu  ÛVÊpUai,  itmuU  U  AMtf-sw^.       Avte  PrtviUgt 
"■rmC«M^^«tpHmh  da„  BC.  1       fl.îS:f^  i"''f^ 'l'^t','^  ■' 

^A  Li  Mute  it  Cour      1666  (yej.  tarât  I ,  eel.  909),  PP'  6j-74. 
£  Li  Mou  Diuphine   1667  —  |^.  74-Sl. 

C  Li  Miuc  Diuphine   1668  —  pp.  74-Sl.) 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Par  la  ORAVErFE  M  MAVOLAS.} 
Du  25.  Ju^t  lë66> 


Altesse  ,  pur  les  Vers  suivans , 
Ecrits ,  en  faveur  des  Sçavans , 
Selon  ma  bonté  coûtumiére , 
On  sçaura  de  quelle  masiére 

;  On  voit  manier  aux  François 
L'épée  &  la  plume  ù.  la  fois. 
Tandis  que  tes  Braves  cranbatent 
Et  que  nos  Ennemis  ils  bâtent, 
Les  DÎstoriques  Ecrivains 

lo  Aussi-bien  ^'eux  en  sont  aux  maina, 
Compozans  d'excélens  Ouvrages, 
Exaltans  les  grands  Personnages 
De  qui  la  vie  &  les  beaux  coups 
Chaque  jour  reaaiaaeiK  par  dchu. 


15       Parlons  du  docte  Riche-Source  : 
C'est  des  beaux  Arts  la  riche  source 
Et  l'un  des  bons  modersteura 
De  nos  éloquens  Orateurs , 
Cela  veut  dire  Académiques . 

ao  Très-discrets  &  scientifiques , 
Ayant ,  par  ses  soins  précieux , 
Fait  des  Recueils  fort  curieuxi , 
Contenant  ou  quatre  ou  cinq  Livras 
Qui  valent  leur  pézant  de  livres. 

ij  Rmr  leurs  solides  questions 
Et  nétes  expositions 
Qu'il  y  propoze  &  qu'il  y  montre. 
Où  l'on  voit  le  pour  &  le  contre. 
Le  inonde  ,  en  foule,  va  chez-lay 

jo  Pour  les  acheter  aujourd'huy. 
Et  pour  être  de  l'Assemblée 
En  sa  maizon  bien  înstalée , 
Sans  point  de  faute  les  Lundys , 
La  veille  de  tous  les  Mardys. 


j;  11  loge  en  la  Place  Daufine  ; 
C'est-là  que  l'esprit  se  r'afine 
Et  que  les  talens  vont  croissans , 
A  l'Eoseignc  des  deux  Croissans. 
Vous  montraat  clairement  sa  route , 

4a  Vous  la  trouverez-bien ,  sans  doute. 


l'av  sceu  d'un  amy  d'Apollon 
Que  le  Chevalier  de  Tbklon  , 
Trés-digne  Ambassadeur  de  France, 
Par  sa  poursuite  &  diligence, 

45  Par  son  esprit  &  jugement , 
A  moyéné  l'enlèvement 
Des  cendres  de  Ren£  des-Caktes  , 
Dont  les  Livres  &  les  Pancartes 
En  tous  lieux  ressuscitent  bien 

50  Ce  grand  Matématicien , 
Et  &meux  Philozophe  encore . 
Que  pour  son  sçavoîr  on  honore. 
Etant  mort  chez  les  Suédois , 
On  le  perte  chez  les  François , 

55  Dana  un  brillant  cercueil  de  cuivre  , 
Où  son  nom  le  fera  revivre. 
Par-U,  l'on  voit  vizîblement 
Que  nôtre  Monarque  charmant, 
Trés-généreux  &  magnanime , 

60  Des  sçavans  fait  beaucoup  d'estime  , 
Puis-qu'ii  les  veut  voir  sur  nos  bords. 
Encore  même  c^u'îls  soient  morts. 
Et  moy,  qui  suis  aussi  du  nombre 
De  ceux  qui  chérissent  leur  ombre . 

6jJe  prétans,  sans  plus  barguigner, 
A  ses  mânes  le  témoigner , 
Leur  îmmolant  cet  Epitaphe , 
Qu'au  bas  de  l'article  j'ag^apbe  : 


Cy  gît  Des-Cartes  ,  DOirr  le  nom, 

PotIR  iBI  TALENS  PHILOSOPHIQUES  , 
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^«E  MK  TOVr  BON  GRAKD  KKNOH  , 
COHMB  PODtt  SES  MaTÂHATIQUES. 


NÛTSK  Roy,  LO01S  db  Bourbon  , 
Un  des  Princes  plus  héroïques  , 
Par  u^  sentiment  juste  et  bon  , 

Fur  ICV  PORTER  SES  RELIQUES, 
En  SUÉDE  H  BffT  TRÂPASSâ  ; 

En  France  n.  est  enfin  passé  : 
Passant,  calhe  tes  plbdrs  adublxs. 

Si  la  Mort  son  corps  ict  hit. 
Dans  ses  Ouvrages  admirables 
Il  nous  a  laissé  bon  Esprit. 


Au  Rot,  qu'ta  tous  lieux  ou  re- 

E^mé  de  Paris  à  Rome .  [nomme , 
I5  Chez  les  Carmes  on  dédia 

Des  Thézes ,  un  mois  il  y  a. 
^  Le  Révérend  Père  Phiupes  . 

Fondé  sur  de  très-bons  principes . 

Soutint  dans  le  Convent  cité , 
90  En  îcelle  sainte  Cité , 

Ces  Thézes  de  Téolwie. 

Saos  être-lA ,  je  certifie 

Qu'il  s'en  aquiu  dignement , 

Et  démêla  fûr&itement. 
:mmi]  i^  bmeux  Cardinal  Antoins  , 

Aussi  Religieux  (ft'ua  Moine , 

Et  quantité  d'illustres  Gens 

A  cet  Acte  furent  prézens. 


Jea'(d»iietspomt,  dans  mon  Epître, 
lœQu'en  ce  Carmélitain  Chapitre 
On  élut ,  d'un  sufrage  égal , 
Pour  leur  inaigne  Général 
Le  Tres-Révérend  Père  Orlande, 
De  vertu ,  de  science  grande  ; 
laj  Et  Gabriel  de  Saint  Joseph 
Fut  Eût  son  assistant  en  bref. 
De  la  Province  de  Touraine , 
IDoot  l'ame  de  vertus  est  pleine)  ; 
Et ,  pour  Procureur  Général , 
ii«  Au£si-t6t ,  par  un  Bref  Putal , 
On  éublît ,  par  un  choix  oigne , 
Le  Père  La6.  trés-insigne. 
Le  Grand  C^rHinal  Qinetli, 


Protecteur  de  ce  saint  parti , 

iij  Prézîdoit  en  cette  Assemblée 

Pour  la  gloire  de  Dieu  zélée. 

NoHi  )e  n'en  fkis  point  un  secret , 
Et  je  dis  que  le  Duc  d'Albret , 
Dont  l'illustre  &  haute  naissance 

I  ao  Est  une  des  grandes  de  France , 
A  soutenu  publiquement ,  ' 

Avec  force ,  avec  agrément , 
Matin  &  soir,  sa  Sorbonique , 
A  nôtre  Sorbone  autentîque , 

115  Et  Messieurs  les  Argumentans , 
De  ses  raizons  beaucoup  contans, . 
De  son  esprit,  de  son  adresse. 
De  son  sçavoir,  de  sa  sagesse , 
Oyoient  S  voyoient  de  grand  cceor 

ijoCe  Prince  répondre  en  Docteur; 
L'Assemblée  êtoït  édatante ,' 
Aussi  nombreuze  que  sçavante , 
Et  toute ,  en  cet  heureux  moment , 
L'admirant  généralement , 

tif  Dit  qu'il  sera ,  par  bons  présages , 
Un  de  nos  plus  grands  Personnages. 


Le  Duc  de  Cfaaune,  avec  son  Tfain, 
Est  arrivé  chez  le  Romain. 
Alexanme,  nôtre  Saint-Pére, 
140  Que  toute  l'Eglîze  révère . 
Maints  oficiers  lui  envoya 
Devers  Cinta  Veccbia. 
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Le  lendemain ,  cène  Excétence . 

Avec  grande  magnificence ,       > 
145  Entra  dans  la  belle  Cité 

Où  prézide  Sa  Sainteté , 

Dans  le  Carosse  dîafone 

Du  Très-Grand  Duc  de  Braccïane , 

Et  les  Cardinaux  Ursini, 
110 Antoine,  Retz,  Maldachinï, 

Dans  le  susdit  char  se  trouvèrent , 

Civilement  l'acompagnérent , . 

Jouyssans  de  son  entretien  ; 

Jusqu'au  Palais  Farnézien , 
>S5  Où  pluzieurs  Personnes  allèrent 

Et  d'abord  le  complimentèrent 

De  la  part  du  Pape  susdit , 

A  quo^  fort  bien  il  répondit  ; 

Ce  qui  marque  bien  que  la  France 
■&>Et  Rome  sont  d'intelUgence. 

Vous  trouverez  îcv  d'abord , 
Que  Monsieur  CaCelan  est  mort. 


D'Yorck  l&  Royale  Duchesse 
A  fait  un  Prince  avec  liesse. 


16;     Plus  que  jamaif ,  les  Suédois 
Sont  d'acord  avec  les  François , 
Car  qui  toque  l'un ,  toque  l'autre. 
Pour  leur  plaizir  &  pour  le  nôtre , 
Nouveau  "Traité  fijt ,  l'autre-jour. 

17a  Renouvelé  jiar  nôtre  Cour, 
De  sorte  que ,  si  l'Angleterre 
Avoit  pensé  qu'icelle  Terre 
Seroit  fort  dans  son  intérêt , 
Elle  se  méprend ,  s'il  luy  plaît , 

,  75  Et  peut ,  suivant  ce  que  l'on  conte , 
Le  rayer  de  dessus  son  compte. 

La  Reine  Christine  ï  Hambour 
Fera  peut-£tre  long  séjour. 

Ardante  &  rude  fièvre  tierce , 
iBo  Dont  je  hays  fort  le  commerce , 
Pourquoy  faut-il  que  ton  ardeur 
Mal-à-^ropos  trouble  le  cœur 
De  la  nouvelle  Impératrice  ? 
C'est  uzer  de  trop  de  malice . 
■tj  Au  pcùnt  de  son  debarquemetit , 
14B  Titnae^U. 


De  caazer  son  retardement , 
Et  la  conduire  dans  Valance , 
Ou  quelqu'autre  lieu  de  plaiza 
Pour  respirer  un  air  plus  sain 

190  Que  celuy  dubord  Dénien. 

Amour  seul ,  au  lieu  de  ta  flâme , 
Devoit  echaufer  sa  belle  Ame. 
Lors-que  l'Empereur  le  sçaura , 
De  regret  je  croy  qu'il  moura, 

195  Si  sa  prompte  convalScence 
,    Ne  r'anime  son  espérance. 


Ceux  d'Alger  sont  bien  avec  nous. 
Et  députent  deux  Chiaoux 
Vers  Sa  Majesté  Trés-Chrêtienne , 

100  Qui  par-tout  la  paix  nous  moyenne. 
Mais ,  pour  plus  grande  sûreté 
De  leur  bonne  fidélité , 
Us  amènent  vîngt-&-cinq  Dames , 
Soient  honnêtes  Filles  ou  Femmes , 

aos  Que  le  destin  trop  inhumain 
Avoit  fait  tomber  en  leur  main , 
Avec  serment ,  avec  promesse 
De  nous  rendre  avec  allégresse 
Les  autres  que  l'hostilité 

aioRetenoit  en  captivité. 

Jeunes ,  vieilles ,  laides  ou  belles. 
Mais,  rompant  leurs  chaînes  cruelles. 
Quelque  Captive,  ft  l'ceil  vainqueur, 
Peut-être  enchaînera  maint  cœur, 

ii;  Et ,  sortant  de  son  esclavage , 
En  métra  bien  dans  le  servage. 


Je  déclare  fort  franchement 
Que  Monsieur  l'Abbè  Talemant  , 
Qui  n'a  pas  moins  d'intelligence 

93oQue  de  génie  &  d'éloquence. 

Au  Calvaire ,  Jeudy  dernier,  a'tto 

Fit  son  Sermon  .  le  beau  premier, 
A  l'honneur  de  la  Madelaine  ; 
Et ,  l'Eglize  étant  toute  plaine 

3JJ  De  son  illustre  parenté 
Et  Personnes  de  qualité , 
On  trouva  qu'il  fit  des  mervnlles , 
Charma  les  cœurs  &  les  oreilles . 
Tant  par  sa  belle  expression 

ijuQue  grâce  &  modération. 

Madanie  D'Om-éans  Douairière 
Y  tenoit  la  place  première  ; 
L'écoutant  atennvemeot, 
Elle  le  loua  hautemeat. 


yk 


■3}  Chacun  voit ,  par  ce  qu'il  scah  &ire , 
Qu'il  est  digne  FUs  de  son  Père  ; 
S'il  ravit  au  premier  discours , 
Que  fèra-t'il  dans  quelques  jours  ? 

J'aprens,  d'un  noble  Major-dôme, 
140  Que  le  puissant  Duc  de  Vandôhb 
Chemine  fort  diligemment 
Vers  son  vaste  Gouvernement , 
Oô  sa  présence  est  beaucoup  chère 
Et  peût-^tre  aussi  nécessaire. 


149.  —  Ou  35.  Juillet  1666  (Matous). 
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345     Pkincbssb,  quand  d'honnêtes-gens, 
Non  moins  habiles  qu'obligeans , 
Me  viennent  conjurer  de  métré 
Quelc^ues  articles  dans  ma  Lettre , 
Soit  vieui  ou  nouveaux,  sans  délais 

ijo  Et  sans  intérêt  je  le  fais. 


EctUT  lA  vsnxE  Dx  S.  Jacques  , 

JUSTBMBKT  TROIS  MOIS  APftÉS  PaSQIISS. 


A  Ptm,  Cht^  CM.  CktKOMtt,  Imp.  A  Uh..  at*  Armts  i»  Rtj'.  raedtU  Hncktttt.  Av*c  Pm.  J*  Sa  M. 


(Biblioth.  de  l'AneniI,  B.  t..  nSoo.  —  Biblioth.  de  M.  tïbiron  Jimo  d 
—  Ce  denier  exemplirre  porte  li  cUte  da  17  juillet  et  le*  idreuei  luivant 
CJur  a.  ChtMamU,  Itmfi.  A  Ut.,  nx  Arma  duRv.  ntdtU  HndktOt, 
dtStM^tOi.  £1  i  I^,  Cluf  M.  MatMtvtl,  AS.  Thomal  d'vffVM.) 


'  RothMhiid. 
■  :  A  Paru, 


LETTRE    EN   VERS   A    MADAME 

[Pai  Chariis  robinet.} 
Du  35.  Juillet  1666. 

Demain ,  dit-on ,  ou  dés  ce  Jour, 

La  Royale  &  brillante  Altesse 

Pour  qui  je  fais  rouUer  la  Presse 

Doit  arriver  en  ce  S^our. 

O  Dieux ,  l'agréable  Nouvelle  1 

Je  n'en  sçay  point  une  plus  belle , 

Ni  que  j'aye  aussi  plus  à  cœur. 

Je  verray  ma  grande  Patronne , 
Dont  le  Nom  de  l'Oubly  rendra  le  mien  vainqueur  ! 
Ahl  c'est  un  heur  pour  moy  plus  cher  qu'une  Couronne. 


Taschons  donc  de  bien  régaler 

Cette  Héroïne  merveilleuse , 

Et  qu'en  vaio  la  plus  orgueilleuse 

Prétendroit  pouvoir  égaler. 

Muse ,  prenez  un  gai  visage , 

Mettez  tout ,  vous  dis-je .  en  usage 

Afin  de  plaire  â  ses  beaux  Yeux , 

Et  foites  si  bien  qu'elle  voye 
Que,  lors  que  vous  sentez  leur  approche  en  ces  lieux, 
V<HU  n'en  avez  pas  moins  qu'un  noble  excez  de  joye. 


(lAIO-^Ic 
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On  doit  tenir  ce  qu'on  promet. 
Alors  que  l'Honneur  le  permet. 
Or ,  aujourd'huy,  bien  a'avantage , 
La  Piété  mesine  m'engage 

^5  A  tenir  ce  que  j'ay  promis 
Ces  jours  derniers ,  szmsl  &  bis. 
Je  m'en  vais  donc  y  satisfaire 
Puisque  la  chose  est  nécessaire , 
Et  voici ,  Lecteur,  ce  que  c'est  ; 

jo  Daignez  le  lire .  s'il  vous  pUît. 


Le  Mercredi  pénultième 
Et  de  ce  mois  le  quatornéme , 
Au  Grand  Convent  des  CordeLiers  , 
Qui  vivent  en  bons  Réguliers . 
'  j5  Dans  leur  vaste  &  belle  Clôture , 
On  fit  de  Saint  Bonnàventukb  , 
Avec  éclat  &  pieté , 
La  célèbre  Solennité. 
Un  Acte  de  Théologie  , 
40  Non  pas  sans  beaucoup  d'énergie , 

Y  fut ,  ledit  jour,  soutenu 
Selon  son  divin  Contenu, 

Qui  n'étoit  pas  un  Sujet  mince , 
Et  les  PÉRÈS  de  la  Province 
45  Qui  de  ce  Saint  portent  le  nom 

Y  présidèrent ,  ce  dit-on. 
La  Compagnie  estoit  illustre , 

Et  de  Prélats  d'un  très-grand  lustre. 
De  Philosophes ,  d'Orateurs , 

jo  Et  sur  tout  d'Abbez  &  Docteurs 
De  la  Maisok  de  la  Sorbonne  , 
Qui  certe  en  tels  Hommes  foisonne 
Et  reçoit ,  pour  maintes  raisons  , 
Ce  Saint  au  ra»g  de  ses  Patrons  , 

55  Ayant  mesme ,  autresfbis ,  chez  elle 
(Voyez  donc  si  juste  est  son  zélé] 
Pris  le  cher  Bonnet  de  Docteur. 
Au  surplus ,  un  digne  OnATEtiR  , 
S'il  en  fut  jamais  un  au  Monde , 

te  Et  dont  l'Eloquence  féconde 
Lui  trace  à  la  Gloire  un  chemin , 
Btta  A  sçavoir  le  Pérb  Seuin  , 
Fit  l'Eloge ,  d'une  manière 
Qui  ravit  l'Assistance  entière , 

65  Car  on  ne  pouvoit  faire  mieux , 
Et  six  fois  cent  Religieux , 
De  divers  Ordres  ,  s'y  trouvèrent , 
Qui  tous  en  exuse  admirèrent , 
Avec  le  reste  du  Concours , 

70  Un  si  doae  &  si  beau  Discours. 


Dée  lons'-temps,  du  conte  on  vous 
De  la  nob^  Inpants  de  Pbbse,  [berce 
Que  l'on  voit  en  cette  Ot£  , 
Sans  qu'aucun  vous  ait  récité 

fi  Cette  curieuse  Avanture  ; 
Mais  je  vais ,  dans  mon  Ecriture , 
En  foire  la  narration . 
Dessus  la  Déposition 
De  cette  excdlente  Pucblle  , 

)o  Ainsi  qu'Historien  fidelle. 
Chot,  donc .  car  je  commaoct  ici 
De  vous  narrer  l'Histoire  ainsi  : 
De  PiSE  certain  Gentilhomme, 
Lequel  Nicolini  se  nomme , 

)j  S'estant  pour  un  meurtre  esquivé 
Et  chez  le  Pebsien  sauvé , 
Comme  il  avoit ,  hors  cette  tare , 
Les  qualitez  d'un  Homme  rare , 
Ayant  des  Lettres  &  du  cceur , 

w  On  l'y  choisit  pour  Gouverneur 
Des  propres  Fils  du  Ror  de  Pkrsk  , 
Sans  concurrance  ni  traverse  ; 
Ainsi  la  Fortune  ,  en  ce  jour. 
Fit  son  coup .  niais  voici  I'Anour. 

);  Dans  les  yeux  de  la  Gouvernante 
De  nôtre  Persienne  Infante 
En  un  te)  point  il  s'embrasa 
Et  fit  si  bien  qu'il  l'épousa , 
Et ,  dans  son  amoureuse  yvresse . 

»  Il  l'enlevé  avec  la  Princesse 
Qui  n'avoic  encor  que  trois  ans. 
Et  tous  ses  joyaux  &  carquans. 
Ainsi ,  tout  transporté  de  joye. 
Il  marche ,  avec  si  belle  Proye. 

15  Dix  jours  &  dix  nuits  par  les  Bois  , 
Bien  plus  viste  qu'en  "Taupinoîs  , 
Afin  de  dérober  sa  Fuite 
A  la  plus  exacte  Poursuite. 
U  s'embarque  après  sur  la  Mer 

ro  Qui  lors ,  ne  montrant  rien  d'amer. 
Semblait  à  la  jeune  Héroïne 
Faire  carresse  &  bonne  mine , 
S'humiiiant  sous  le  Vaisseau 
Lequel  luy  scrvoit  de  Berceau , 

1;  Et  n'admettant,  dans  son  empire , 
De  tous  les  vents ,  que  le  zéphire 
Pour  aider  l'Art  des  Matelots 
A  la  conduire  sur  ses  Flots. 
Mais,  bien-tost,  de  maussades  Hères, 

Kl  Ecumcurs  Turcains  &  Corsaires  , 
Suivant  les  Décrets  du  Destin , 
En  vinrent  faire  leur  Butin. 


(le 


iSo.  -^  Du  aS.  Juillet  1666  (Robinrt). 


A  deux  mois  de  là,  Ceot  de  Malthe, 
Les  syans  contrains  de  faire  hilte , 

1 35  Reprirent  ce  qu'ils  «voient  pris , 
Et .  pour  un  )e  ne  sçar  qud  prix  . 
A  des  Napoutaiks  céoereot 
La  Princessb  qu'ils  enlevèrent , 
Laissans  aller  ses  Ravisseurs , 

i3oDignei  des  Foudres  punisseura. 
Or,  cenx-d ,  l'ayant  recouvrée , 
Ils  la  firent ,  chose  asseurée , 
AVœnhb  diristianiser , 
Ou,  pour  mieux  dire ,  baptiser  ; 

ijj  Et  ce  fut  l'EiinttEtia  lui-même 
Qui  dessus  les  Fonts  de  Baptême 
La  nomma  certe  dignement 
Et  tout  i  bit  royalement , 
Lui  dormant  le  nom  triple  &  riche 

(40  De  VALàtE-AnGOSTE-D'AtlSTRICBE. 

Alors ,  ses  Parens  putadâ 
(Parens  pour  Elle  bien  chétifs  I  ) 
En  Hongrie  ta  transportèrent , 
Et  cinq  ans  mesme  7  demeurèrent, 

145  Chez  le  Duc  Pioolomini  ; 
Mais ,  le  susdit  terme  fini , 
Ld  Pakqdk  .  fort  exterminante , 
Extermina  la  Gouverkants  , 
Qui  lors  à  I'Intante  s'ouvrit 

ijo  Et  tout  son  Sort  lui  découvrit. 
Ce  que  pût  donc  cette  Princesse, 
»Sr«ag  ^°  '*'*'  **  tendre  jeunesse  ; 
MB.  Fut  de  se  jetter ,  A  PREsaooRQ , 
Dans  un  xéuaiEtiz  Séjour  ; 

I5J  Maïs .  comme  la  Supériecrk 

Mourut ,  pour  elle  à  la  mal-heure , 
Et  NicoLiNi  mesme  aussi , 
Sans  s'abandonner  au  souci 
D'une  Ame  rempante  &  vul^re , 

lia  Se  sentant  un  coEur  militaire , 
Un  beau  jour,  dessous  nôlre  habit. 
Dont  toujours  on  la  travestit , 
Elle  prit  la  route  d' Espagne  , 
Pour  j  faire  quelque  Campagne. 

i6j  Mais ,  Y  manquant  d'occasion  , 
Elle  changea  de  Région , 
Ayant  été  là  deux  années , 
Et  nos  Dames  les  Destinées 
L-'entraînérent  en  Portugal, 

t7»Otl ,  d'un  coeur  vaillant  &  royal , 
Elle  fadgua  ses  doux  charmes , 
Dix-huit  mois  entiers ,   sous  les  Ar- 
Faisant  le  belliqueux  Métier    [mes . 
Comme  le  plus  fiimeux  Guerrier. 

175  Ensuite ,  elle  veid  I'Itaue  , 


Et ,  sans  qu'ici  rien  j'en  oublie , 

Servit  ces  grands  RiroBacAiNs  v(iÏMas 

Qui  font  enrager  les  Torcains. 

Mais  quoi  !  cette  Race  infidelle 
180  Fit  derechef  son  Butin  d'Eltle , 

L'ayant,  par  un  cruel  méchef, 

Navrée  à  la  main ,  voire  eu  chef. 

Et  chez  cette  Engeance  chétive 

L'Héroïne  un  an  fut  captive , 
185  Tant  que  de  généreux  Chrétiens 

La  tirèrent  de  leurs  liens. 

Elle  vint  tors  devant  Pavie  , 

Par  une  belle  &  noble  envie 

De  s'y  signaler  bravement , 
190  Ce  qu'elle  fit,  non  pas  vraiment 

Sans  des  blesseurei  glorieuses , 

Aussi  bien  que  tres-angoisseuses , 

A  la  Cuisse ,  à  la  Jamb« ,  au  Bras , 

Tousendrois,  je  croi ,  plein  d'appas. 
195  Puis  elle  veid  (toujours  en  Homme] 

Encor  Venise  ,  Gène  &  Roue  , 

Et  là  fDîeux  I  quel  injuste  Sort , 

Et  qu  eu  pareil  cas  il  a  tort  t  ] 

Cette  rare  &  jeune  Ajuzône  , 
aoo  Qu'on  devoit  servir  sur  un  Trône , 

Ses  Infîfrieures  servit  ; 

k   V«lM ,  iMl*  Hntt  dam  uu  I*  SOpon  Ami* 

Mw>l«  .  et,  k  Hon»  ,  «U»  lU  daai  KiA  ■iV'M  U 
DoolisBe  SaTslll,  qui  Inj  dooni  da  rpaj  ft^n  loi  «m 

Mais  enfin,  elle  se  rendit , 

Au  mois  de  May  ,  dans  cette  Ville ,       p»* 

A  présent  donc  le  cher  Azu^ 

30J  De  deux  fameux  Infortunes 
Que  la  Fortune  a  détrônez , 
Sçavoîr,  cette  I^rsi&nhs  illuatre , 
Qui  n'est  qu'en  son  cinquième  lus- 
Et  te  brave  Prince  Otoman  ;        [tre, 

aioDont  l'on  pourroit  sort^lement 
Un  digne  Mariage  faire , 
Si  celuy-ci  n'estoit  pas  Père  ;  i"*^ 

Car  un  Sort  dur  &  rigoureux  '"*  " 

D'un  mesme  air  les  traite  tous  deux. 


j     De  Madrid  coun  une  nouvelle 
Qui .  las  I  mettra  bien  en  cervelle 
Nôtre  amoureux  Ihpérator. 
11  ne  tient  pas  I'Infahte  encor  ; 
Non,  car  certaine  Tierce  Fièvre, 

o  Qui  dans  son  beau  sang  fait  ta  miè- 
La  tient  à  Dénia  ,  dit-on ,  [vre , 

Cequi,  pour  tous  deux,  n'est  pas  oon. 


io3 

Les  Portugais  ,  vers  Atamonte  , 
N'ont  pas  des  mieux  trouvé  leur 

[compte , 
la;  Et  je  l'avois  fort  bien  prédit. 
Un  si  brusque  accueil  on  leur  fit , 
Qu'aussi-tost  ils  se  retirèrent 
De  ce  Lieu,  qu'ils  s'en  approchèrent. 


Les  Anqlois  &  les  Holandois 
ijo  S'apprêtent  à  nouveaui  Explois; 
Mais  on  m'a  dit  que  la  Sn^E 
(Dieu  veuille  que  cela  succède  I] 
Se  mesle  de  les  desarmer 
Et  de  les  porter  à  s'aimer 
13;  Comme  bons  Voisins  &  Confrères. 
Si  je  vois  clair  dans  les  Aiïaires , 
Nous  serons  mairie  de  l'Accord , 
Et  j'en  seray  joyeux  bien  fort. 


A  LoNSRE  on  a  grande  alaigresse , 
140  Car  d'YoRK  la  belle  Duchesse 
A  mis  n'aguére  au  Monde  un  Fils  , 
Heureusement ,  &  jour  prétix. 
Pourquoi  sa  Belle-Sœur,  la  Reyne, 
Ne  prend-elle  pas  même  peine  ? 
94;  Ce  FRurr  d'HYHEN  seroit  bien  doux 
Et  pour  Elle  &  pour  son  Eponx . 
Et ,  certainement ,  elle  est  d'âge 
A  prendre  là  dessus  courage  ; 
Nature  point  ne  luy  dèfeut; 
150  Mais .  si  par  hazard  il  lui  faut , 
En  ce  cas ,  donner  quelque  Emule  , 
Le  voici ,  sans  nul  Préambule.  * 


i5o.  —  Ou  25.  Juillet  1666  (Robihkt). 
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On  m'écrit ,  &  c'est  de  Dordrech, 

Q'un  Tronc  de  nerh  &  d'os  tout  sec, 
;;  Une  Femelle  OcrocÉKAntE , 

Ayant  repris  goust  au  Mtst6rk  , 

A  si  noblement  opéré 

Que ,  malgré  Nature  ou  bon'  gré , 

Avant  les  trois  quarts  d'une  Année , 
■0  Cette  Amoureuse  surannée 

A  mis  en  lumière  un  Garçon  , 

Tel  qu'il  seroit  de  la  façon 

De  quelque  Epouse  printannière. 

Qui  commance  à  prendre  carrière, 
i;  Or,  pour  dire  la  vérité , 

Une  Mlle  Fécondité 

Condamne  l'oisive  Nature 

En  toute  jeune  Créature, 

Et  je  prétend  luy  faire  voir 
ro  En  cet  Exemple  son  devoir. 

Un  Ambassadeiir  de  Pologne  ,  ' 
Que  l'on  dit  avoir  bonne  trogne ,  Q 
Est  au  Climat  de  nôtre  Cour  .  1 

Et  je  croi  qu'il  doit ,  en  ce  jour,  j 

rj  Y  Faire  une  moult  belle  Entrée  , 
Qui  par  nous  sera  bien  narrée. 


A  présent ,  trêve  de  caquet  ; 
Je  m  en  vais  fermer  mon  Paquet. 

Deux  jours  après  la  Madelaine 
iBoJe  fis  cette  Epître  assez  pleine. 


A  Parii,  ClUf  F.  Mngiul,  nu  di  la  Harpt ,  aux  trait  Roit. ,    Avec  PràiiUp  i*  Raj. 


.yGOQl^lC 


LA    MUSE    DE    LA   GOUR 

[Pa*  PERDOU  di  SUBUGNY.] 

X.  SEMAINE. 

Du  Jeudjr  vingt-neufviéme  Juillet  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Je  ne  sçais  pas  à  quoy  s'amuse 
Le  Souverain  des  Piéhontois  ; 
Sa  charmante  Espoiue  l'accuse 
De  l'avoir  cajolée  une  seconde  fois , 
)  Et ,  dit-on ,  la  Cajolerie 

Dans  neuf  mois  doit  paroisire  en  vie. 
Comptons  pour  deux ,  Dauphin  cuabunt  ; 
C'est  s'en  aquiter  galamment. 
Si  Dieu  luy  donne  longue  vie , 
10  Sa  race  sera  bien  fournie. 

Il  fout  bien  des  Sceptres  aussi 
A  qui  veut  travailler  ainsi , 
Et  c'est  une  terrible  af&iire. 
Toutesfois ,  MoNSEioNEnR ,  il  n'en  sçauroit  trop  faire  ; 
■}  Et ,  de  l'air  qu'aujourd'huy,  je  voy  qu'il  tient  son  rang , 

On  ne  peut  trop  avoir  de  Princes  de  son  Sang. 

A  son  retour  de  nostre  France , 
Cakocqo  fut  &it  par  ce  grand  Souverain 
Le  premier  Président  du  Sénat  de  Thorin  , 
*  Qui  le  receut  pour  Chef  avec  magnificence. 

Ce  ne  rut  pas  pour  recompense 
De  l'ambassade  qu'il  nous  fit , 
Car,  long-temps  devant  qu'il  nous  vit , 
II  meritoit  déjà  ce  degré  d'importance. 
t  L'estime  que,  dans  nostre  Cour, 

Nostre  Monabque  en  fit  paroîstre 
Acheva  seulement ,  prés  du  Prince  son  Maistre , 
De  l'en  foire  estimer  tres-digne  à  son  retour. 

Ah  I  pRiHCB ,  qu'on  me  vient  de  dire 

I  BC  piriM  dmpitmimt  IX.  Sctntine.  1  ij-i6  À     Mul  «la'iraportc?  il  «c>it  *on  il 

A  MuiMi  RoTALLi  I'mcuw.  I  Et  n'cit  pn  an  Prikcb  ordiiuiT 

^'Bif      El  n  er  ban  jeu  continue  |  j(nui<,<uin<l  un  Hlios  comme  tuy  tient 

^  *■>(  M,  Dieo-merqr,  pour  [ongtmpi  loufteDut.  |  La  Couronne  ne  minque  i  toui  oeui  de  k 


i5i.  —  Du  29.  Juillet  1666  (Sdbugkt). 

Une  nouvelle  qui  fait  rire 

Les  ennemis  de  nos  Estats  I 

Apres  qu'en  cent  fameux  combats 
Le  grand  CoirrE  d'Harcoort  a  conseiVé  sa  vie , 
Le  grand  Comte  d'Hascourt  est  mort  d'ApPOïLKxiB. 

La  mort,  qui  ne  l'estonna  pas 
Et  qui  devant  ses  yeux  n'osoit  jamais  paroistre 
Que  quand  elle  partoit  de  grands  cous  de  son  bras , 

N'osa  le  prendre  aussi  qu'en  traistre. 

C'estoit  1  inévitable  sort 
De  celuy  qui  cent  fois  a  &ît  trembler  la  terre , 
Et  qu'on  reconnoissolt  pour  un  Foudre  de  guerre , 

De  &ire  encor  peur  à  la  Mort. 

Laissons  en  parler  nos  Histoires  , 

Et  disons  de  luy  seulement 

Qu'il  va  porter  au  Jugement 

Moins  de  péchez  que  de  Victoires. 

On  dit  aussi  que  Bucarai 

En  mesme  jour  passa  le  pas. 

Peut-estre  que  je  voua  estonne 

De  vous  dire  ainsi  qu'il  est  mort  ? 

Mais  je  vous  avertis  d'abon 

Que  je  n'arme  à  tuer  personne 
Et  que  rien  ne  m  oblige  à  te  faire  mourir , 
Si  la  âevre  en  son  lict  ne  l'a  pas  fait  périr. 

Vous,  que  chaque  jour  l'on  révère 

Et  que  l'on  va  voir  chaque  jour 
Apres  qu'on  a  paru  chea  le  Rot  Vostre  Père , 
Vous  pourrez  voir  s'il  manque  à  vous  faire  sa  Cour. 

Mais ,  s'il  est  mort  de  fièvre  chaude , 

Comme  m'a  dit  un  Raisonneur , 
La  Mort ,  qui  l'a  surpris  ailleurs  qu'au  lit  d'honneur , 

N'est,  sur  ma  foy,  qu'une  Maraude. 

Si ,  comme  je  le  croy,  vous  estes  curieux 
De  açavoir  ce  que  fait  le  Cohte  de  Vivonne  , 

11  fait  le  Diable  k  quatre  &  donne 

Sur  tout  ce  qui  s'offre  à  ses  yeux. 
Encore ,  depuis  peu ,  sa  raleur  fortunée 
Trouva ,  fort  à  propos ,  quatre  Vaisseaux  Anglois 

Dans  la  Mer  Me<utcrranée, 
Qu'A  la  faveur  d'un  calme  il  prit  tous  b  la  (ois. 
Avec  un  peu  de  temps ,  nous  en  apprendrons  d'autres , 
Car,  de  toute  façon ,  personne,  chez  autruy. 

Quand  on  a  guerre  avec  les  Nôtres , 
Ne  cueille  des  Lauriers  plus  grassement  que  luy. 

J'apprens  une  galanterie 

a  ne  l'i  prû  qu'en  lr*i>trc.  I  7;  giUntrie. 

it  d'un  Foudre-dc-guerrc.  | 


nni„o,n,GoOglt' 


■og  i5t.  —  Du  29.  Juillet  1666  (SoBuoirr]. 

Qu'a  fûte  Moimiint  de  MtmnïR , 

Qui  mérite  qu'on  la  publie  , 

Et  que  je  -ny  Tcms  raconter. 

Cet  ËVESQDE ,  durant  ses  guerres , 
b  Avoit  pris ,  dans  quelques  combats 

Qui  s'estotent  donnez  sur  ses  terres 

Quelques  Officiers  des  Estats  , 

Et ,  comme ,  par  faveur  très-grande . 
Il  eut  dit  à  l'un  d'eux ,  dont  Brasser  est  le  nom , 
<s  Qu'il  pouvoit  choisir  sa  prison 

Et  qu'en  riant  ce  Chef  eut  choisi  la  Hollande  , 

Il  le  renvoya  sans  rançon , 
A,  la  charge  pourtant  qu'après  quelques  semaines 

11  viendroit  reprendre  ses  chaines. 
90  Pendant  ce  temps ,  on  fit  la  Paii  ; 

Mais ,  quoy  que  l'on  cessast  d'ensanglanter  la  Terre , 
Les  contraires  partis  n'estans  pas  satisfaits , 
On  j  retint  encor  les  prisonmers  de  guerre. 
Ainsi  dY  retourner  Brasser  (ut  obligé , 
V  Suivant  qu'il  s'estoit  engag^t 

Il  le  fit ,  &  sa  Destinée , 
Luy  faisant  rencontrer  ce  PamcE  en  son  chemin , 
Pour  prix  d'avoir  tenu  sa  parole  donnée , 
11  en  revînt  encor  les  presens  i  la  main. 
"•>  Cet  e^et  n'est  pas  ordinaire , 

Et ,  lorsque  ce  Prélat  dans  son  Camp  se  trouvoit , 
On  avoit  bien  raison  de  dire  qu'il  sçavoit 

Autre  chose  que  son  Bréviaire. 

Naples  ne  se  peignit  pas  mal 
1°)  Quand  il  prit  autrefois  un  cheval  pour  ses  Armes  : 

Il  est  en  effet ,  un  Cheval 
Pour  qui  le  ^ein  n'a  point  de  charmea , 
Car  ses  peuples  à  tous  momens , 
Y  font  de  nouveaux  remuemens. 
""  Mais  d'où  peut  en  venir  la  faute? 

Est-ce  que  l'on  luy  tient  la  bride  un  peu  trop  haute? 
L'Espagnol  est  pourtant  assez  bon  Escuyer 

Et  ne  sçait  pas  mal  son  mestier. 
Ah  I  pRWCK ,  si  Loois  en  faisoit  le  manège , 
"I  Loin  d'en  porter  la  chorae  avecque  de  1  ennuv, 

Ce  grand  Cheval ,  tout  fier  d'un  si  beau  Privilège , 
M'iroit  qu'à  courbettes  lous  luf . 

Par  Lettre  de  I'Abb^-des-Roches  , 
J'apprens  qu'ayant  sceu  les  approches 
'"  De  Chaulnbs  ,  nostrs  Ambasbasedr  , 

Le  Cardinal  Antoine  ,  avec  un  Equipage 

"*'  ^    Awit  dasi  de  petit»  combiti  1    88-89  -^     ^*  jilimment  pour  (il  Kmiatt' 

H     M  prfaiMinler,  deuni  ui  terrai .  Loj  pennît  A'j  porter  tt  clwîaM. 

''■IwditiBMMMdechoifirwpriwn.       |  f6Â  nuiiu  DeMJnéc. 


i5i.  —  Du  ig.  Juillet  1666  (Subuont). 

Fort  convenable  il  sa  grandeur. 

Fut  bien  loin  au  devant  de  ce  giand  Personnage  ; 
Qu'en  suitte  ce  Duc  fut  conduit , 
Avec  grande  pompe  &  grand  bruit , 

Dans  un  Palais  plus  beau  que  n'estoîent  ceux  d'AKHiDE . 

Où  les  RoMims ,  sçachant  t^ue  nos  braves  François 

Se  faisoîent  depuis  peu  servir  en  Puuiudk  . 

Luy  firent  un  festin  digne  des  plus  grands  Roys. 


De  l'Anolbtbbiib  l'on  me  mande 
Que  la  disette  de  Soldats 
S'y  rencontre  par  tout  si  grande 
Que ,  pour  combattre  les  Estats  , 
Les  Commissaires  des  Lbv^ss 
Furent  contraints ,  dans  une  nuit , 
D'aller  prendre  jusques  au  lit 
Deux  milles  personnes  privées. 
Vous  pouvez  juger,  Monseicneuk, 
Si  cela  fit  de  la  Rumeur  1 
'     ïlxa  femmes  en  sont  enragées , 
Et ,  se  tenant  fort  outrc^ées 
Qu'on  leur  ait  osté  des  Maris  , 
La  pluspart  nouveaux  &  chéris , 
Jurent  >  en  jeunes  Mariées , 
De  laisser  de  leur  rage  à  Londres  des  témoins , 
Si  l'on  ne  les  rend ,  tout  au  moins , 
Encore  pour  quelques  nuitées. 
J«  ne  dis  pas  qu'un  beau  matin 
Elles  ne  fassent  ce  desordre 
Et  qu'eUes  ne  donnent  enfin 
Aux  Anqlois  du  61  à  retordre. 
Mais ,  pour  éviter  leur  courroux , 
Si  les  MiLosDs  m'en  voulotent  croire . 
On  les  embarqueroit  avecque  leurs  Espoux, 
Et  cela  c&useroit  peut-estre  leur  victoire. 
L'interest  que  chacune  auroit 
De  conserver  celuy  qu'elle  aîme , 
Les  mettant  en  fureur  extrême , 
Sans  doute  les  seconderait. 
Aussi  bien ,  au  siècle  où  nous  sommes , 
On  éprouve  assez  chaque  jour 
Qu'en  des  combats  &ts  par  amour 
Une  femme  tueroit  dix  hommes. 

Un  vaisseau  Sviooia ,  chargé  de  plusieurs  Mats 

Pour  le  service  d'ANOLETERRE , 
Tombant  entre  les  mains  des  Troupes  ses  Estats  , 

Crût  estre  pris  de  bonne  guerre  ; 


160-16)  A  Et  l'on  tfut  qu'*u  liielc  où  nom  te 
Lsn  que  It  cour  nt  animi         frai 


i5i.  —  Du  39.  Juillet  t666  (Subuonv). 

Mais  le  généreux  di  Rditer  , 
Qui  crût  que  ,  pour  venir  contre  la  HoLLàMDOisE , 

Ce  grand  secours  pourrait  haster 

Le  aépart  de  la  Flotte  Anoiaise  , 

Bien  loin  de  l'avoir  arresté , 
Traita  son  Capitaine  avec  magnificence 

Et  luy  donna  la  liberté 

D'aller  à  Londre  en  diligence  ; 

Je  ce  sça;  si  les  Hoix&hdois 

Qui  demeurent  dans  les  Provinces 
Ont  Eceu  qu'il  a  beu  mesme'à  U  santé  des  Pbinces 

Et  des  Aniiuin  des  Amglois. 

U  dit  encore  au  Capitaine 

D'assuier  ses  fiers  Ennemis 

Que ,  quand  ils  voudroient  qu'en  Mer  pleine 

Le  passage  leur  fiit  permis , 

Loin  de  boucher  leur  avenue , 

11  reculerait  à  leur  veue , 

Et,  qu'afin  qu'on  ne  doutflt  point 
Qu'il  n'attendit  leur  Flotib  avec  ardeur  extrême , 

Pour  la  reparer  de  tout  point , 

Il  leur  redonnoit  ces  Masts  mesme. 
Je  ne  sçay  si  RurrZR  est  cenain  de  courir 

A  quelque  inctoire  nouvelle  ; 

Mais ,  Prince  ,  je  puisse  mourir 

Si  la  bravoure  n'en  est  belle  I 


Lt  vent ,  s'opposant  au  dessein 
Qu'avoient  les  Holiandois  de  mettre  pied  à  terre , 

Sauve  un  beau  coup  à  l'Angleterre  , 

Qu'elle  alloit  avoir  dans  le  sein. 

Cela  confirme  ma  pensée 

De  croire  que ,  doresnavant , 

Depuis  la  bataille  passée , 
Le  bon-beur  des  Anglois  ne  sera  que  du  vent. 


Je  vous  dis  l'autre  fois ,  je  pense , 
Que  l'on  crayoit  qu'on  se  baât  ; 
Mais ,  quoy  qu'un  pescheur  en  ait  dît , 
Je  n'y  voy  pas  trop  d'asseurance. 


Peut-estre  ignorez-vous  que  je  fus  au  Sermon 
Que  MoKsiEDR  Tallsmant  nt  de  la  pénitence  ? 

Envoyez  dire  en  vostre  nom  , 

De  grâce ,  qu'on  le  recommence. 
Vous  n'avez  entendu  jamais  rien  de  charmant 

Comme  ce  Monsieuk  Taixmant. 

I1SB-1S9  A  Pour  1*  prrpirer  de  tout  point , 
II  Itiir  donnoit  In  Miti  de  cca  Suiaors  mnii 
19J  A  Li  bnvonre  m'en  lemUc  bdl*. 


i5i,  —  Du  29.  Juillet  1666  (Sobuoht). 

C'est  la  première  ibif  qu'il  entre  daiu  la  chijn  ; 

Mais  CoRMXiLLK ,  qui  l'entendit 

Ih-escher  en  homme  extr'ordinaire , 
Dit  pour  luy  les  deux  Vers  que  son  Cm  avoit  dit  : 
Qd'a  deox  fois  ses  pareils  nk  n  font  pas  connoistke 
Et  pour  lbubs  coups  d'essay  vedixnt  des  coups  de  Maistke. 

Il  n'employa ,  dans  son  discours , 

Qu'amour  tout  pur  &  pures  fiâmes , 
Et  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  gasné  plus  d'ames 
Qu'il  n'eut  fait ,  sans  prescher,  Te  reste  de  ses  jours. 

Il  faut  aussi  que  l'on  confesse 
Qu'a  voir  ainsi  parler  contre  la  vaniti 

Un  jeune  homme  de  qualité , 
Qu'à  le  voir  déplorer,  avec  tant  de  tendresse , 
Ce  que  le  monde  à  Dieu  fait  d'infidélité , 

C'est ,  MoNSEiaNEOK ,  un  bien  doux  charme 

Et  qui  puissamment  nous  desarme. 
Mais  je  n'ay  pas  dessein  de  vous  faire  un  Sermon 
Pour  dire  que  luy-mesme  en  fit  un  au  Calvaiks  , 

Devant  la  Divine  Allbnçok  , 

Qui ,  comme  moy,  ne  s'en  peut  taire. 

Je  dis  seulement ,  pour  finir, 
Que ,  si  la  MAaDELAiNs ,  en  son  discours  bien  peinte , 

Pouvoit  plus  grande  devenir , 
Il  l'eut  faite  sans  doute  une  plus  grande  Sainte. 


Au  reste ,  &ites-moy  donner  mon  passe-port  : 

En  dépit  de  toute  la  guerre , 

Quelque  curieux  d'ANGLETEsax 
Veut  que  j'aille  chez  luy  publier  vostre  sort. 

N'en  appréhendez  pas  d'intrigue , 

D'intelligence ,  ny  de  ligue  ; 
Je  vay,  tous  les  Jecdys  ,  chez  tous  les  Potentats 

Qui  sont  voisins  de  nos  Estats , 

Où ,  tranchant  fort  de  l'entendue  , 

Je  dis  à  Messieurs  leurs  Agens 

Que  c'est  de  la  peine  perdue 
Que  de  chercheren  France  &  séduire  des  gens , 

Et  que,  les  secrets  d'importance 
N'estant  sceus  que  du  Rov  seulement,  aujourd'huy. 

Pour  y  former  intelligence , 

11  faut  que  ce  soit  avec  luy. 


(A  L*  MuK  de  Ccrar    1666   (vojr.  tante  I ,    col.  909)  ,  pp.  7;-Bo. 
B   La  Mu«e  Dfuphinc  1667  —  8]-9l- 

C   L«  Miue  Draphine  iMS  —  83-91  ■> 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

\fM  LA  CRAVETTE  h  MAYOLAS.] 
Da  I.  Aoust  1666. 


PttiNCXssE ,  voîcy,  sans  mentir. 
Un  PrfMnt  propre  à  diTcrtir, 
Et  tout  ce  que  )e  puis  atendré 
Ou  de  mes  Vers  jamais  prétendre, 
[  Je  le  donnerois  ,  peu  s'en  faut. 
Pour  la  moitié  de  ce  qu'il  vaut. 


La  manificence  G^noize , 
A  l'exemple  de  la  Françoise , 
Paraît  en  cet  Ambassadeur 

10  QncGâNBenvoyeauGrand^igneur, 
Vêtu  de  la  même  manière 
Que  rétoit  sa  Nation  lîëre , 
Lors  qu'elle  eut ,  jadis  cy-devant . 
Conquis  grand  Pays  au  Levant , 

ij  C'est-à-dire,  ayant  une  Veste, 
Pour  le  métré  en  un  état  leste , 
De  veloux  rouge  cramoizy. 
Sans  oublier  eocor  cecy. 
Qu'elle  est  double  de  zibeline , 

M  Et  d'bennioe  trés-blanche  &  fine. 
Pour  abréger  ce  discours-cy. 
En  TunjQÎe  il  porte  cecy  : 
Deux  miroirs  de  cristal  de  roche , 
Non  de,  petits  miroirs  de  poche , 

>3  Mais  en  grandeur  très-singuliers , 
Garnis  de  deux  beaux  chandeliers, 
Afec  mcoK  divers  Lustres 
Qw  sont  pourvus  de  mêmes  lustres; 
Un  fauteuil  d'argent  figuré , 

)o  Argenté ,  cîieU ,  doré , 

Ob  pourra  s'asseoir  Sa  Hautesse 
En  y  métant  quelque  molesse , 
Acompagné  d'u  pié  d'estal , 
Compozé  de  même  métal  ; 

)$  Une  argentine  cassolette 
Pour  essence  de  violette , 
D'eau  d'ange ,  de  n«^  &  jasmin , 

19  doubla  —  Cf.  tr.  fS. 


De  semblable  travail  enfin  ; 
De  corail  rouge  une  écritoire  , 

40  Où  l'or,  l'argent ,  au  Ueu  d'yvoire , 
Luy  servent  d'un  beau  paremant 
Rénaussant  son  éclat  charmant; 
Deux  grandes  corbeilles  encore , 
Pour  y  métré  les  fieurs  de  Flore 

45  Ou  de  Pomone  le  cher  &uit , 
Et  l'argent  en  icelles  luit  : 
QuanUté  de  montres  brillantes. 
Soit  muStes  ou  bien  sonantes , 
Avec  des  lettres  &  quadrans 

50  A  la  mode  des  Otomans  : 
Une  table  d'or  octogone 
Qui  çeut  servir  d'un  petit  trône , 
A  qui  l'on  en  ajoute  six , 
Et  chacun  a  son  beau  châssis  ; 

j; Seize  caisses  de  confitures. 
Qu'on  doit  métré  en  déconfitures 
(Et  lesdites  caisses  encor 
Sont  doubles  d'une  toile  d'or]  ; 
Six  toilétes  .fort  estimées , 

60  Excélemment  bien  parfumées 
(Et  l'étofe  est  d'un  beau  brocart 
Où  l'or  reluit  de  part  en  part) , 
Avec  brosses,  peignes,  pincette, 
Cure-<iens ,  poudre  de  civette  ; 

65  De  corail  pluzieurs  bracelets , 

Garnis  d'or,  qui  ne  sont  point  laids. 
Pour  lier  les  bras  des  piicelles 
Et ,  peut-être ,  les  cœurs  des  beUea  ; 
Une  cave  pareillement. 

70  Et  très-grande  infailliblement .  ' 
Faite  d'écaiUe  de  tortue , 
Des  plus  beUes  que  l'on  ayt  vue. 
Chaude  en  Hyvcr,  froide  en  Eté . 
Suivant  ce  que  l'on  m'a  conté  ; 

73  D'un  fort  cns^  douze  bouteilles , 
Non  pleines  du  vin  de  nos  treilles , 
Mais  de  quelques  eaux  de  seoteiir 


iS2.  —  Du  1.  Aoust  1666  (Màtolas]. 


Et  de  la  plus  suave  odeur  ; 
Des  careaux  environ  quarante , 

SoCouvers  d'une  êtofe  luizante. 
Le  brocard  d'or  et  de  velous , 
Et  le  broderie  est  sur  tous  ; 
Au  surplus,  quantité  de  vestes 
Illec  seront  trés-manifestes  ; 

S;  Six-vingts  pièces  de  tafetas , 
Brocard ,  satin ,  tabis ,  damas  : 
VoiU ,  franchement ,  ce  que  porte 
Cet  Ambassadeur  à  la  Porte , 
Pour  régaler  de  ces  prézans 

90  Le  Ghand-Tdrc  &  ses  Courtizans. 

Ce  fameux  Général  d'ArmSe , 
Ce  Prince ,  dont  la  renommée 
D'un  bout  du  monde  &  l'autre  court. 
En  un  mot ,  le  Comte  d'HARCoonT , 
95  De  qui  l'invincible  vaillance 
Et  la  merveilleuse  prudance 
Ont  fait  d'admirables  Exploits 
Pour  le  service  de  nos  Rois , 
De  Caron  a  passé  la  Barque 

100  Et  payé  son  droit  à  la  Parque  ; 
Mais ,  allant  aux  Cieux  tout  de  bon, 
Mars  n'est  plus-là  sans  compagnon. 
Son  Epouze  est  inconsolable  , 
Sa  douleur  est  inexpliquable  ; 

10$  La  raizon  ,  le  deuil  &  l'amour 
Combatcnt  son  cœur  nuit  &  jour. 
Les  qualhez  de  ce  grand  Prince, 
En  qui  l'on  ne  vit  rien  de  mince , 
Font  que  nôtre  Cour  le  plaint  fort 

1 10  £t  l'aime  encor  après  sa  mort. 
Elle  seroit  moins  tolérable. 
Si  d'AsMAGNAC  le  Comte  aimable , 
Que  la  France  estime  aujourd'huy, 
Ne  le  faizoir  revivre  en  luy 

iisPar  sa  clémence  et  son  courage 
(Il  nous  montre  sa  vive  image 
Et  toutes  ses  perfections 
Par  ses  charmantes  actions)  ; 
Si  le  chevalier  de  Loraine, 

130 Qui  semble  à  ce  grand  Capitaine, 
Ne  nous  faîzoit  voir,  par  son  bras , 
Qu'il  va  renaître  sous  ses  pas. 
Ces  Enfens ,  dignes  d'un  tel  Père , 
Que  j'estime  et  que  je  révère , 

1 15  Dans  l'excez  d'un  si  grand  mal-heuj, 
Flatent  un  jpeu  nôtre  douleur. 
Ces  Héros  &  grands  Personn^es , 
Qui  sont  aussi  vaiUans  que  sages . 
Devroient  fitre  exempts  de  mourir  ; 


ijoMeis  ma  Muze  a  beau  discourir, 

La  mon  étant  universelle , 

C'est  en  vain  qu'on  peste  contre  elle. 

Leurs  Majestez  firent  l'honneur 

De  viziter,  dans  sa  douleur, 
I3J  La  Veuve ,  très-grande  Princesse  , 

D'Arkagnac  le  Comte  &  Comtesse , 

Ainsi  que  le  charmant  Dadftn  , 

Sur  le  sujet  de  leur  chagrin  ; 

Et  toute'  la  Cour,  qui  les  aime, 
140  Sur  ce  sujet  en  fait  de  même. 

Le  trionfant  Duc  de  Beaii»obt, 

Pour  le  Roy  s'intèressant  fort , 

Jaloux  de  l'honneur  de  la  France , 

Dont  on  a  bonne  expériance , 
i45Ayan(  sceu  que  quelque  Espagnol 

Auprès  de  luy  prenoit  le  vol , 

Avec  une  petite  Flote , 

Qui  sur  la  Mer  ou  cingle  ou  trote , 

Sans  avoir  mis  pavillon  bas 
130  Ou  salué  ses  bons  Soldats , 

Il  fit  scavoir  au  Capitaine 

Qu'il  lalloit  qu'il  prit  cette  peine , 

Si  cela  ne  l'incommodoit ,  . 

Ou  sinon  qu'il  l'ataqueroit 
I  j  j  Et ,  par  force ,  luy  feroit  faire 

La  saluade  nécessaire. 

Due  k  nôtre  Roy  Trés-Chrétien  : 

L'Espagnol  le  ât ,  &  fit  bien. 

Du  Roy  Portugais  le  cher  Frère ,  I''^; 

160  Prince  trés-brave  &  débonnaire ,       »M" 
Qui  ne  craint  le  feu  ny  le  fer, 
A  douze  milles  de  la  Mer, 
Alla  prendre  l'Auguste  Reine , 
Du  Portugal  la  Souveraine ,  l^ 

165  Et ,  de  la  part  de  son  Epoux ,  ituc 

Luy  fit  des  complimens  bien  doux.  ^sTi 
Cette  Princesse  belle  &  bonne 
Par  luy  fut  conduite  à  Lisbonne , 
Et  puis  entra  dans  le  Palais , 

170  Plus  paré  qu'il  ne  fut  jamais. 
Le  Roy,  rempli  d'împatiance , 
Et  d'amour  &  de  vigilance , 
Pour  l'acueillir  fit  plusieurs  pas 
Et  fut  charmé  de  ses  apas  ; 

175  II  luy  dît  (si  l'on  ne  me  trompe] , 
Au  milieu  de  toute  sa  pompe  , 
Qu'il  s'estimoit  beaucoup  heureux 
De  voir  l'Objet  de  ses  beaux  feux  ; 

IJ9  Portugal. 
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Qu'jl  métoit  son  Sceptre  &  Couronne 

tSo  Entre  les  mains  de  sa  Personne , 
Et  que  sa  beauté  valloit  mieux 
Que  son  Royaume  glorieux  ; 
A  quoy  cet  esprit  angélique 
Ne  demeura  pas  sans  réplique , 

iijEt,  luy  parlant  modestement , 
Galamment  &  sincèrement , 
Son  discours  augmenta  la  ââme 
Que  son  ceil  jétoit  dans  son  ame. 
Je  n'en  dis  plus...  Ac^tsea; 

190 Pensez-en  ce  qu'il  vous  plaira. 
Pendant  trois  entières  journées , 
Matinées ,  aprés-dlnées , 
Le  soir  ainsi  que  le  matin , 
Ballet ,  Comédie  &  Festin , 

19J  Carozel ,  chasse  &  promenade , 
Et  Feu  de  joye  &  Mascarade , 
Courses  de  taureaux  mémement , 
Regnoieat  universellement. 

Le  renommé  Prince  Maorice  , 

«Qui  sçait  bien  régir  sa  milice , 
A  fait  prézent  de  deux  Canons 
Au  plus  trionfant  des  Boukboks, 
Qui  tirent  avec  certitude , 
Avec  si  grande  promptitude . 

Mj  Que  pistolets  ny  mousquetons 
A  tirer  ne  sont  pas  si  prompts. 
Sans  rien  feindre  ny  rien  rabatre  / 
Us  tirent  six  coups  contre  quatre. 
Ces  jours  passez ,  le  Roy  charmant 

110  En  eut  le  divertissemant. 
On  les  charge  par  ta  culasse , 
Et  poudre  &  baies  on  y  place  , 
Puis,  on  les  ferme  avec  des  coins , 
Avec  de  grands  ou  petits  soins. 

115  De  1&  l'on  voit  comme  on  s'empresse 
A  plaire  au  Prince  de  Lutéce. 


Mj  Dix  Pages  encor  à  cheval , 
Ce  qui  ne  leur  séoit  pas  mal  ; 
De  Vatets-de-pié  prés  de  seize , 
Qui  ^izoit  un  par  dessus  treize  ; 
Et  deux  Trompétes  mémement, 

330  Qui  sonnoient  admirablement. 
De  la  part  de  nôtre  Monarque , 
Beaucoup  plus  sage  que  Plutarque, 
Le  preux  Maréchal  de  Grancet, 
Pour  qui  beaucoup  d'estime  j'ay, 

3)5  Et  l'Introducteur  de  Berlizb 
Allèrent ,  sans  nulle  remize , 
Le  trouver  jusqu'à  la  Forêt 
(Ce  qui ,  sans  doute ,  bien  luy  plaît} 
Dans  un  carosse  magnifique 

340  De  nôtre  Louis  Héroïque , 

Et  ceux  des  plus  Grands  de  la  Cour 
Y  roulèrent  tous  en  ce  jour. 
Pluzieurs  Gens  le  complimentèrent 
Et  de  leur  part  l'acompagnérent 

i4;Jus(^ues  dedans  l'Hôtel  d'Albret, 
Qu'il  trouva  fort  riche ,  fort  net. 
Il  receut,  dans  ce  domicile. 
De  beaux  complimens  Sle-ft-Sle  : 
Le  Duc  de  Créqcy,  pour  le  Roy, 

3)o  Luy  parla  fort-bien ,  sur  ma-foy  ; 
Pour  nôtre  aimable  &  belle  Reine  , 
Qui  de  vertus  a  l'ame  pleine , 
Il  fut  bien  harangué  d'abord 
Par  le  Marquis  de  Haotefort; 

};5  Pour  Monsieur,  Prince  quej'honore, 
Le  Comte  du  Plsssis  encore 
Le  salua  bien  comme  il  bat , 
Et  le  Marquis  de  CLiRAXBAur, 
Pour  Madame,  toute  admirable, 

360  Porta  la  parole  agréable  ;  , 

Pour  le  grand  Pnnce  de  Cond£  , 
Qui  de  son  Fils  est  secondé , 
Le  Comte  de  GurrAUo ,  qu'il  ayme  , 
Luy  &t  civilité  de  même , 

i6j  Et  le  Comte  de  Lanobxon  . 
Pour  le  Ddc  parla  tout-de-bon. 


''  M     L'Ambassadeur  des  Polonois 
Vers  le  Monarque  des  François , 
Arivè  dans  nôtre  Contrée . 
imDîx  joars  après  fit  son  Entrée 
Dans  le  divertissant  Château 
Du  superbe  Fontainebleau. 
Il  avoit  ringt-deux  Gendls-faommes 
Et  trois  chu^  portoient  tous  ces 

.  [Hommes; 

A  Ptrii,  Oui  Ck.  Ckenaylt ,  Imp.  ât  Ub.,  A*x  Arma  du  Raj  , 
if  S.  U.  Eli  Lyv,  CJu^M.  Mathmet ,  i  S.  TlumM  iTAcquùi. 

(Bibliolh.  de  M.  le  biron  Jimci  6t  Rotluchnd.  —  Cet  ncmpliîrc  porte  la  dite  du  4 
■oat;   noui  «von»  rtUblî  U  dite  que  dénient  porter  Ira  ciemplilre*  deatin^i  i  Ctre 
.  nudua  ■  Pirii.) 


Prdicbssb  ,  j'achève  &  je  coupe , 
Cai'  il  est  bien  temps  que  je  soupe. 

Ecrit  le  dernier  de  Juillet, 
17a  Dans  un  fauteuil  assez  douillet. 

'iu*4lU,         Auf  Priv. 


LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Pa*    Ch'ailo    ROBINBT.] 

Du  I.  Aoust  1666. 


C'est  à  ma  Lettre  Hebdomadaire , 
Que  je  puis  nommer  Circulaire , 
Puis  quelle  court  en  tant  de  Lieux; 
C'est  à  cette  heureuse  Missive , 
Dont  on  ayme  la  Narrative , 
Qu'il  faut,  en  ce  moment >  m'appÛquer  de  mon  mieux. 


Sa  Royale  Altesse  Madame  , 
Du  grand  Damier  première  Dame , 
L'attend  comme  un  juste  Tribut , 
Et,  sous  son  Nom ,  son  Nom  illustre , 
Toute  éclatante  d'un  beau  lustre , 
Elle  passe  par  tout ,  sans  craindre  aucun  rebut. 

Mais,  pour  conserver  des  Au^ces 
Si  glorieux  &  si  propices , 
Muse ,  en  Attrais  croissez  toujours. 
Et ,  montrant  des  grâces  nouvelles 
Dans  le  Rédt  de  vos  Nouvelles , 
De  tous  les  beaux  Espris  devenez  les  Amours. 


I  IHmanche,  cette  Altbssb  Acodstk, 

10  Que  d'encenser  il  est  si  juste , 
Cette  DÉESSE  de  mes  Vers  , 
Qui  pourroit  charmer  l'Univers 
I%r  sa  beauté  presque  divine , 
Dontje  dis  moins  qu'on  n'en  devine, 

15  Vint  ici ,  de  Fohtainebleau  . 
Dans  sa  Bergb  ,  petit  Vaisseau 
Cent  fois  plus  beau  que  ne  fut  onque 
De  Vends  naissante  la  Conque  , 
Sur  qui  dans  Cypre  elle  surgit. 

fo  L'HâHOiNE  dont  il  s'agît 

Parut  aussi  cent  fois  plus  belle 
Que  cette  Amoureuse  Ikkortklle  , 
Voguant  sur  la  Seine  aisément. 
Dedans  ce  mignard  Bâtiment. 

j5  Au  milieu  de  toutes  sesDAicss.rmes, 
Ses  Yeux .  ces  deux  Sources  de  âà- 


Semoyent  sur  l'Eau  de  plus  beaux 
fFeux. 
Et ,  comme  le  Flambeau  des  Cieox  , 
Pour  redonner  le  Jour  au  Monde  , 

40  Ne  faisoit  que  sortir  de  l'Onde , 
On  l'eust  prise ,  à  son  air  riant , 
Pour  la  ^AUTÉ  de  I'Orient 
Qui  vient ,  avec  tant  de  lumière  , 
Luy  r'ouvrir  sa  vaste  Carrière , 

45  Lors  qu'il  éteint .  quittant  TB^trrs , 
Les  Astres  &  grands  &  petits. 
MoNUBUR.  premier  Monsikor  de 
[Fravce, 
Ce  HIros  beau  par  excellence 
Et ,  par  un  Destin  des  plus  doux , 

jo  De  Madame  l'heureux  Epoux  , 
Etant  dans  la  Nef  avec  Elle , 
Je  dia .  en  Narrateur  Ëdelle , 


.C^oo^^lc 
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Qu'oa  crût  aussi  voir  le  Chasseur 
Qui  de  I'Aorokb  avoil  le  cœur, 

55  Et  que  I'Amouk  .  qui  tout  accouple , 
One  ne  fit  voir  un  si  beau  Couple 
Sur  l'humide  &  Sount  Séjour  , 
D'où  sa  Mers  sortit  au  Jour, 
Ni  plus  digne  du  doux  Empire 

6iDe  cet  aymable  &  petit  Sike. 
A  la  aescetite  du  Vaisseau , 
Laissans  mille  Charmes  daas  l'Eau, 
Monsieur  monta  dans  son  Carrosse, 
Où  l'on  ne  voit  aucune  Rosse , 

ii  Et  vint  dans  le  Palais  Royal 
(Ci-devaot  Palais  CardwaiJ, 
Et  Madake  ,  au  sien  tout  de  mesme. 
Avec  une  vitesse  extrême , 
Tout  droit  à  Colombes  alla , 

ToOu  ,  pour  le  mieux  dire ,  vola , 
Pour  y  ■voir  la  Rkyne  sa  Méke  ,  fre. 
Qui  luy  fit  graud'feste  &.  grand'oié- 

Le  Lundi  ,  ce  Pxinck  charmant 
Assista  douloureusement 

j}(Car  son  deuil  toujours  se  retrace) 
Au  Service  (ju'au  Val  de  Gkace 
Go  &jt ,  le  vin^éme  des  mois , 
Pour  la  Reyne  dont  les  François  , 
Depuis  la  Saison  Hjrémale , 

EoSoufFrent  la  perte  si  âtale. 
Ce  mesme  jour,  devers  le  soir. 
Pareillement  il  alla  voir 
La  Majesté  sa  Bëlle-Mêrx  , 
Que  de  tout  son  ccenr  il  révère , 

I)  Comme  de  tout  le  sien  aussi 
EHe  le  chérit ,  Dieu-merci  ; 
Et  de  ce  Lieu-U ,  ce  me  semble , 
Ayans  soupe,  dit-on  ,  ensemble, 
Il  fut  coucner  à  son  Saint  Clou 

90 Qui,  certe,  est  un  joli  Bijou. 
Le  Mardi  ,  son  ëIpoqse  aimable . 
De  Lui  fresques  inséparable , 
L'alla  joindre  en  ce  beau  Pourpris  , 
Aussi  ravissant,  prix  pour  prix , 

M  Que  celui  que  le  Premier  Hoiue 
Perdit  pour  un  Morceau  de  Pohhe. 
C'est  U  qu'avec  leurs  chers  Enfans  , 
Déjà  si  beaux .  si  trîomphans , 
Et  ti  dignes  de  leurs  tendresses 

100  Sont  ces  deux  Royales  Altesses 
Qui  charment  les  cœurs  &  les  yeux 
Encore  pour  un  jour  ou  deux. 

»t[]      Ce  SéDTtmux  de  remarque 


Qui  prétendoit  à  son  Momarqck 

lof  Insolemment  donner  la  Loy 
Et  se  rendre  le  Roy  du  Rov' 
N'a  plus  cette  belle  espérance , 
Et ,  venant  à  recipÎKence , 
Par  un  sentiment  bien  plus  sain , 

1 10  II  met  de  l'eau  dedans  son  vin. 
Ayant  la  Conscience  large , 
II  abandonne  toute  Charge 
Et  réduit  [Dieux  !  le  croiroit-on  î) 
Toute  sa  haute  Ambition 

1 1  j  A  vivre  en  simple  Gentu/^hûhiib  , 
Ne  demandant  au  Prince,  en  somme. 
Tant  il  borne  ses  appétits 
Et  rend  ses  grands  désirs  petits , 
Pour  son  Fils,  qu'une  Staxoctib, 

iioSçavoin  celle  de  Ciucoviz. 
Comme  il  a  l'esprit  bien  remis 
(Car  il  l'avoit  un  peu  démis) , 
Il  a  décompté  de  la  sorte 
(La  raison  est  honneste  &  forte , 

la;  Et  n'en  soyez  point  ébahis] , 
Pour  mettre  en  repos  son  Païs 
Et  mériter  Grâce  du  Pwhce. 
Ça  donc ,    ça ,  qu'un  verre  on  me 
Et  que  j'en  boive  à  sa  santé ,  [rince 

130  Car  je  l'en  aime ,  en  vérité  l 

Mais  non  ,  ainsi  l'on  ne  m'affine , 
Voici ,  sans  que  je  le  devine , 
La  raison  de  son  changement 
Et  si  soudain  omandement  ; 

ilS  C'est  que  le  Monarque  de  l'Aiau , 
Qui  promettoit  à  cet  Espitoji 
De  prompts  &  notables  secours , 
Ne  songeant  plus  qu'à  ses  AMOins , 
Dont  l'esclandre  fort  le  soucie , 

140  Manque  à  sa  Promesse  &  l'oublie  ; 
C'est ,  d'autre  part ,  que  Cazihik  , 
Qui  jure  de  ne  point  dormir 
Qu'il  n'ait .  en  ordre  de  Bataillb  , 
Défait  la  mutine  Canaille ,    [breux , 

■45  Marche  avecque  deux  Osn  nom- 
Remplis  de  Soldats  des  plus  preux . 
Dont  Celuy  de  Lithuanib 
Peut ,  seul ,  faire  une  Létanie 

-    D'Esclaves ,  de  Blessez ,  de  Morts 

150  De  tous  les  Rebelles  Consom. 
Voila  le  grand  Motif,  vous  dis-je  , 
Qui  leur  Chef  à  plier  oblige . 
Et ,  quoy  i^u'il  6st  tant  le  Méchant , 
Luy  fait  faire  le  Chien-couchant. 

IJ5  Mais,  quoy  qu'il  en  soit,  il  n'importe: 
ifj  il  m'importa, 


nc.,z.d.vC00t^lc 
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Qu'il  tx)uque ,  ou  le  Diantre  i'em- 
tportel 


[U.  R*t]       Le  POLOKOIS  Anbassadeds  , 

Ayant  sagesse ,  esprit,  candeur, 
A  fait ,  avec  belle  Livrée , 

léoA  FoNTAiNBBLEAU  SOn  ENTItiK 

Dans  les  Coches  des  Majestés  , 
De  plusieurs  autres  escortez. 
lu^ii  G''*'*'^^  t  Seigneur  plein  d'accortise, 

dsQnpotEt  rimUDDUCTEUK  de  BeRUZE  , 

163  Qui  l'avoient  été  recevoir 
Selon  l'ordinaire  devoir, 
A  l'Hôtel  d'Albret  l'amenèrent , 
Où  maints  Seigneurs  le  haranguèrent 
Et  luy  firent  des  Complimens 

170  Et  bien  troussez  &  bien  charmans , 
De  par  le  Roy,  de  par  la  Reyne  , 
Comme  aussi ,  la  cnose  est  certaine, 
De  par  Madame  &  par  Monsieur  , 
Dont  il  ûit  ravi  dans  son  cœur. 

17$  11  a  depuis  eu  rAoDuncK 
De  ce  cher  Sire  de  la  France  , 
De  son  adorable  Morn£ 
Et  du  Fruit  de  leur  Amitié , 
Ce  beau  Dauphin,  qui  leur  ressemble 

■Sa  Et  leurs  beaux  sangs  en  lujr  r'as- 
Mais  de  qui  l'éducation       [semble , 
[Soit  dit  sans  adulation} 
hnj  parut  chose  surprenante , 
"^  Grâce  à  sa  digne  Gouvernante  , 
"Et  même  à  Monsieur  Psrigny, 

•    De  belles  Lettres  bien  muni. 
'   Ajoutons ,  ce  qu'on  ne  peut  taire , 
Qu'A  ce  MmisTRE  on  a  fait  Chère 
Quatre  jours  ,  si  splendidement , 

19081  noblement,  si  galamment. 
Avec  tant  de  Fruits  &  de  Viandes , 
Des  plus  exquis ,  des  plus  friandes , 
Et  tant  de  ^^n5  &  de  Liqueurs  , 
Qui  du  Nectar  ont  les  douceurs , 

19J  Qu'il  en  fut  souvent  en  extase , 
Et  j'en  atcste  ici  Pégase. 


Bon  jour,  bonne  ceuvre ,  comme 
[on  dit. 
DiitAHCHE ,  hélas  I  Cloton  occil 
^ttS?*  Le  fameux  Henry  de  Lorraine  , 
«nul    Ce  Mars  qui,  sans  reprendre  haleine. 
Avant  commancé  dés  quinze  ans 
D  exercer  I'Art  des  Combatans  , 


En  consuma  quarante  entières 
Dans  les  Occasions  Guerrières , 

Ml  Entassant  Explois  sur  Explois 
A  la  gloire  du  Non  François  , 
Et,  faisant  par  tout  des  Merveilles, 
Lesquelles  ont  peu  de  pareilles. 
A  ce  grand  Siège  de  Pisca  , 

jio  Qu'en  la  Honorie  on  ataqua. 
Essayant  sa  valeur  naissante , 
Dés  lors  elle  fiit  surprenante , 
Et  l'on  peut  dire ,  sans  mentir, 
Qu'Alexandre  ,  à  l'assaut  de  Thyr  , 

11;  Ne  fit  vraiment  pas  davantage 

Que,  là.  son  jeune  &  grand  Courage. 
Le  Languedoc  ,  I'Isle  de  R£ , 
Dont  je  passe  ici  le  narré , 
La  Rochelle  ,  le  Pas  de  Suze  , 

])o  Où  point  aussi  je  ne  m'amuse , 
L'IsLE .  encor,  de  Saint  Honorât  . 
Où  ce  Héros  fit  tant  d'éclat , 
Celle  de  Sainte  MARGUERrrs , 
Qui  prouva  si  bien  son  mérite , 

Mj  Furent  les  Trâatres  d'HoNMBUR 
Des  Proorez  de  cette  Valeur. 
Ici ,  la  Matière  me  gagne  : 
Je  laisse  I'Isle  de  Sarsaicne  , 
D'où  sa  Retraite  mêmement 

ajo  Le  fit  louer  extrêmement  : 

Je  tais  le  Combat  de  la  Route  .  *<^ 

Qui  l'èternisera ,  sans  doute  ; 
Les  deux  l>eaux  Secours  de  Cazal  , 
Dont  LÉoutsz  se  trouva  nul  ; 

IJ5  La  Reprisé  de  la  Savor  , 

Qui  comble  encor  son  Duc  de  joye  ;  a^ 
Et  le  grand  Choc  de  Liorsns  ,  ^ 

Où ,  parlant  tout  franc ,  je  me  rens ,    ^ 
Découvrant ,  à  perte  de  vue , 

140  Un  Enchaînement  sans  issue 
D'autres  pareilles  Actions  , 
Qui  passeront  pour  Fictions 
A  nos  Neveux  ,  ft  qui  I'Histoire 
En  conservera  la  Mémoire,  [veaux  , 

145  D'ailleurs ,  un  de  nos  grands  Cer- 
Que  l'on  nomme  leSiBURdeMBaui, 
Et  Gentut-homme  de  Marseiu.e  , 
Sur  ce  Sujet  a  fait  mervùlle 
Par  un  Docte  Eloge  imprimé , 

IPtntnrilqiw  dnoi^lad^inawt  mrtala  pil 
riala  de  SilBt»Mutiiarlla  ot  d*  Sàl^Bononl 
J«Én  do  Mbui  ,  imt.  ilz,  tOri,  In-td.] 

ijoQui  m'a  ravi ,  qui  m'a  charme , 
Et  m'oste ,  en  un  mot,  le  courage 
De  pousser  plus  loin  mon  ramage. 


ns,i,z.dbvGoOi^lc 
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iS3.  —  Du  t.  Aoiut  1666  (Roumet). 


i3>» 


Je  doi  trop  jaaUnMat  im  Trait 
A  U  Gloire  du  Ddc  d'Au»Br 

1)5  Pour  ne  lui  pas ,  dans  cet»  Eems , 
Eiprés  consacrer  un  Ciupiexe. 
En  nôtre  Sorbonhk  ,  aujourd'lmy 
On  n'entend  parler  que  de  Lui . 
Et  jusqu'aux  Maîtres  Barbons  œfime 

itioSont  touchez  d'une  crainte  extrême 
Qu'il  ne  fosse  la  Figue  à  tous. 
En  effet ,  parlant  entre-nous , 
D'un  si  bel  air  il  sçait  s'y  prendre 
Qu'il  peut,  en  vérité ,  (Heteodre 

165  A  l'honneur  d'en  sçavoir  autant , 
Seul ,  que  tout  ce  Corps  édatiot. 
Vemokeiït,  dans  sa  SoKBnnooB 
(Acte  où  tout  un  jour  on  s'applique],. 
A  la  CouPAONiz  il  fit  voir 

170  Un  si  rare  &  profond  Sçavoir,. 
Pendant  cette  longue  Carriéce-M 
En  disfHitant  d'une  manière 


Galante  &  pleine  dt  vigueur. 
Qu'il  étonna  chaque  Auditeur. 

)7$  Mais  qui  n'auroit  de  la  surprise , 
Voyant  sa  jeune  Ame  soumise 
A  CCS  Veilles  &  ces  Travaux 
Qui  font  peur  k  tous  ses  Rivaux  , 
Dans  la  poursuite  légitime 

sso  Du  Doctorat  ,  qui  les  anime  ? 
Concluons ,  &  cQsons  qu'un  Jour. 
Au  grand  honneur  de  nôtre  Couk  , 
Nous  verrons  en  ce  Prince  illustre , 
Par  un  docte  &  belliqueux  lustre , 

165  Un  HÉROS ,  avec  un  DocrEUR , 
Mein  de  Science  &  de  Valbdr. 


Je  ne  puis  mieux  finir  ma  Lettre  ; 
Je  m'en  vais  donc  la  date  y  mettre  : 
Elle  est ,  le  cas  est  bien  ceruin  , 
390  Du  propre  jour  de  Saint  Germain. 


A  Piris,  OUf  F.  Umput  .ntitU  Harpt ,  omx  betU  Roit.      Avrt  /MiiUgt  Ai  Xff. 


(Blbliotb.  Mt.,  Le',  3t.   Rit.  — 
Biblîoth.  Maurint,  396.  Ai.) 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pak   PEKDOU    di    SUBLIGNY.] 

XI-  SEMAINE. 

Dq  Jeudy  dnquiéme  Aoust  1666. 

A    MONSETCNEUR    LE    DAUPHIN 


Deux  de- ces  braves  Modsqdetaires 
Qui  sont  depuis  peu  de  retour 
Me  demandèrent,  l'autre  jour, 
Si  j'avois  de  grandes  af&ires , 
Parce  qu'ils  vouloient  me  donner 
Un  magnifique  déjeuner. 
Je  m'imagine  encor  voir  leur  cérémonie  : 

«  Hé  I  bonjour,  Mamie ,  faé  bon  Dieu  ■ 


BCptrUmlâmtUmaayi.  Scswinc. 


.yGoogIc 


i54>  —  Du  S-  Aoust  1666  (SDBuatnr). 

»  Depuis  quand  estes-vous  de  retour  en  ce  Ueu? 

»  Qu  à  vous  revoir  icy  ma  joyc  est  infinie  !  > 
Et  puis ,  bras  dessus ,  bras  dessous  : 
r  Allons  » ,  dirent-ils ,  «  suivez-nous.  » 
—  «  Je  ne  puis  pas  > ,  leur  répondis-je  ; 
c  Comme  il  est  M ercredy  msttn , 

>  Le  soin  d'écrire  ft  mon  Dauprin 

>  A  vous  quitter  icy  m'oblige.  » 
Mais  en  vain  je  crûs  m'excuser  : 
Si  longuement  ils  raisonnèrent , 
Et  firent  tant  pour  m'amuser 
Qu'au  Cabaret  ils  m'entraînèrent. 
Je  croy  qu'au  nom  de  Cabar^ 
Mon  beau  petit  Amant  s'estonne 
Et  va  penser,  Dieu  me  pardonne , 
Que  sa  Muss  ayme  le  cuîret. 
Mais ,  par  bonté ,  je  luy  demande 
De  songer  que  j'estois  en  main 
De  gens  revenus  de  Hollande  , 
Qui  n'entreprennent  rien  en  vain , 
Et  que  jamais  on  ne  rebute 

Des  Mousquetaires  bien  armez 
Et  pnr  la  guerre  accoustumez 
D'emporter  tout  de  haute  lutc. 
Nous  allâmes  donc  au  Rais»  , 
Où  pour  égayer  le  Festin , 
Avec  eux ,  s'd  vous  faut  tout  dire , 
Je  dis  mille  contes  pour  rire. 


D'abord,  ils  firent  un  bon  plat 

D'un  mal- heureux  jeune  Avocat 

Et  d'une  belle  Mburtubhk  , 

Qui ,  par  un  coup  de  desespoir , 
Le  tua  l'autre  jour,  â  la  Croix-du-Tîroir. 

Cette  Belle  estoit  Tapissière  ; 
Je  ne  sçay  si  quelqu'un  vous  en  a  Eut  redt , 
Mais  ,  quoy  qu'elle  ait  passé  pour  avoir  de  l'espr^ , 

Us  la  trouvèrent  fort  grossière. 

En  effet ,  dans  cette  saison , 

Poignarder  les  gens  de  k  sorte 

Pour  une  frivole  raison , 

En  est  une  preuve  assez  forte. 

Le  plus  grand  mal  que  luy  faisoit 
Ce  gentil  Avocat,  qu'a  détruit  sa  fiirie , 
Estoit  de  travailler,  alors  qu'il  luy  plaisoït . 

Avec  elle  en  Tapisserie , 

Et  l'on  dit  qu'il  ne  fut  puny , 
Par  cette  criminelle ,  au  plus  beau  de  son  âge , 
Que  parce  que ,  ccoyant  feîre  un  ouvrage  uny, 


liBC  n 

rj  A  Dt  MouiQurr*!  1 

fo  A  Dc«  (cni  Gomme 


i54>  —  Du  5.  Aoost  1666  (Subugky).  t34 

Il  l'svoit  &it  à  persoonage. 


Noiu  parllmes  de  la  Buu-LtEU , 

Qu'on  pendît  hier  en  effigie. 
Et  dîmes  que  c'estoit  un  jugement  de  Dieu 
Que  toute  fadssb-Meu  ainsi  finit  sa  vie. 
Faisans  mesme  entre-noua  plusieurs  reflexions 

Sur  ce  procez  de  conséquence 

Qui ,  suspendant  toute  la  Francs  , 
A  nornm^  Sukt-Gkban  à  tant  de  Nations. 

Nous  remarquâmes  une  chose  : 
Qu'il  sembloît  que  le  Ciel  eut  toujours  difleré 

De  lujr  faire  gagner  sa  cause , 
Jusqu'à  ce  que  luy-mesme  il  se  fiit  déclaré. 

La  Bud-uku  paroissoit  coupable 

Par  une  preuve  indubitable  : 

Le  Sang ,  l'Amour,  les  Traits ,  les  Yenx 
De  l'Enfant  supposé  découvroient  la  naissance  ; 
Il  ne  restoit  qu  à  voir  si  sa  rare  vaillance 
Ne  dementiroit  pas  celle  de  ses  Ayeux  ; 

Or,  Dieu  mercy,  dans  la  Honoris 

Elle  parut ,  sans  flatterie  ; 
Et  c'est  surquoy  rouloient  nos  profonds  Argumens, 
Qu'il  ae  pouvoit  manquer  d'emporter  la  balance  , 
Ayant  eu  pour  témoin  du  vol  de  sa  Naissance 

Un  Camp  de  cent  mille  OrroiuNS. 


Eu  parlant  de  ces  Infidellu  , 
Nous  entrâmes  sur  leurs  Nouvelles. 
Mes  Dekt-Hollandois  firent  presque  serment 
Que  CxNiiiA-NEnTVE  estoit  prise 
Et  qu'on  leur  mandoit  de  Vemisb     . 
Que  l'on  n'en  doutoît  nullement. 
Au  gré  de  ma  libre  boutade , 
Je  aisoia  qu'il  n'en  estoit  rien , 
Lors  qu'un  Soldat  Venhieh 
Vint  demander  la  Caristade. 
Il  nous  surprit ,  à  parler  franc , 
Et  nous  pensâmes  croire ,  en  cette  conjoncture , 
Qu'un  Diable  familier  avoit  pris  sa  figure , 
Pour  venir  se  mesler  de  nostre  différent. 
Estans  hors  de  cette  surprise, 
On  ne  laissa  pas  toutefois 
De  s'informer  en  quels  endroîs 
Il  âvoit  servy  pour  Vknisk  , 
Et  nous  sceumes  par  son  discours 
Que ,  pour  venir  en  cette  VîUe , 
n  iToit  déserté  le  Camp  du  MiRQnis-ViLLfi 
Depuis  deux  mois  &  quelques  jours. 


u  <•  pncCT  d'impotUncc.  )  76  ^  ElU  ■  para.  —  lOj  A  on  mob. 
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iS4-  -<-r  Du  5.  ApW  1666  (Sobugny). 

II  nous  asseura  que  ce  Buvb 
Assiegeoit  Candu  ,  d'une  telle  façon , 

Que  l'on  n'avoit  aucun  soupçon 

Que  le  Turc  n'y  devint  esclave  ; 

Que  la  pluspait  des  habitaqs , 

I^voyant  bien  lei^r  Oesdiiée , 

Avotent  sauvé  dans  l4  Cak^b 

Leurs  mçuhtes  leq  plus  importans , 
Et  qu'au  mesme  moment  qu'il  4isoit  ces  Nouvelles , 

Il  ne  doutoit  aucunement 

Qu'il  n'en  eut  vigoureus^mept 

Déjà  bannis  les  Infidelles. 


Ce  mesme  Soldat  nous  apprit 

Que ,  depuis  qu'on  a  fait  ce  Siegq , 
Toujours  ce  grand  Marquis  a  donny  sur  un  Siège , 

Dont ,  asseurément ,  bien  I\iy  prit  : 

Sans  cette  rare  vigilance , 

Un  de  ses  Esclaves  séduit 
Par  le  lâche  Bassa  d,e  ce  lieu  d'iznportançQ , 

L'auroit  assassiné  la  nuit. 

II  adjousta  qu'une  Ahazomke  , 

Qu'on  nonuQ^  au  Capip  la  Daiult>  > 

âlant  tous  les  jours  ea  pitfty, 
Y  faisoit  admirer  son  cceuc  &  sa  personne  ; 

Qu'il  Avoit  esta  le  témoin 
Du  sang  dont  son  espée  avoit  &it  rougir  l'herbe  ; 

Mais,  à  tout  cela  le  Proverbe  : 

A  beau  menUr  qui  vient  de  loin. 


En  suitte ,  j'ouvris  ofifi  lettre 
Qu'en  mes  tQÙns  l'on  venoit  dç  nwttre. 
Et  qui ,  par  des  termes  plaisans. 
Me  rendoit  cQOte  d'upe  chasse 
Qu'Amiens  voit  îaixe.  tous  les  «Mi, 

Tant  par  ses  Gouvkrnïuxs  qpe  par  sa  Pcff«b*ÇB. 
Peu  de  monde  est  peut^stre  vistrvtt 
De  cette  Ch^e  sans  seconde , 
Qui,  dans  Paus,  feroit  un  bruit 
A  remplir  bien-tost  tout  le  monde, 
Le  premier  Mardy  du  mois  d'Aoust. 
On  voit,  pour  cette  grande  fe^tç. 

Les  habitans  du  lieu ,  de  l'un  à  l'autre  bout , 
Tenir  chacun  s^  Barque  preste  ; 
Chacun  l'ajuste ,  à  qui  tpieui  Daicux . 
De  chiffres  &  de  baiÂderolles , 

Et ,  quand  je  conteray  plus  de  mille  gondollee 
Qui,  ce  jeur-l&,  frappent  ^s  yeux 
I^  leurs  dinérentes  bannières , 

I  flt  ^e   Sic^.  I    llB  <f  dormit  deuiu  un  licg 


i54.  —  Dn  5.  Aonst  1666  (SoBLioin]. 

Je  ne  voo*  mentiray  de  gueres. 
Depuis  que  le  Sdôl  a  commeocé  son  coun 

Jusqu'à  la  niùt  presque  paatéc , 
On  entend  que  haut-faoia ,  que  Sûtes ,  que  tambours . 
Que  violon  touché ,  que  tnandore  pincée 

Que  luts ,  que  voix  &  que  concerts , 

Qui  par  tout  remplissent  les  airs. 

Dans  chaque  Barque  est  une  table , 

Que  l'on  ne  dégarnit  jamais , 

Et  que  l'on  sert  de  &iands  mets 

Et  du  vin  le  plus  délectable. 

Je  me  suis  trouvée  une  fois , 

Ce  jour-lft ,  dans  cette  Province , 

Et  ]e  vous  jure  bien ,  non  Psimcs  , 
Qu'Aoust  est  dans  Ajqeks  un  agréable  mois. 
Avec  tous  les  concerts  que  je  vous  viens  de  dire  , 

On  a  des  canons ,  que  l'on  are . 

Chaque  f<HS  au' 00  ooit  la  sauté 

De  Vous  ou  at  Sa  Majksté. 
Vous  verriez  cent  batteaux,  se  suivante  la  file, 

A  rangs  doubles  &  prés  &  prés , 

S'entrecouper  souvent  expiés , 
Pour  faire  voir  d'entr'eux  quel  est  le  plus  halnle  ; 
Et  le  moindre  plaisir  que  1  on  ait  sur  les  eaux 
N'est  pas  celuy  d'aller  loin  de  plus  de  deux  mille 

Des  murailles  de  cette  viUe , 
Sur  un  canal  couvert  de  superbes  rameaux. 
Cette  Chasse  qu'on  ^t  tous  les  ans  pour  lbs  Ciones 

Fut  encor  &ite ,  devant  hier, 

Avecque  l'ordre  ûngulier 

Qu'on  observe  aux  lestes  insignes  ; 
Mille  feux  d'artifice  éclairèrent  la  nuit , 

Et  meslerent  leur  charme  au  bruit 
Qu'y  bisoit  une  aimaUe  &  douce  mélodie  ; 
De  sorte  qu'on  peut  dire ,  après  cet  entretien , 

Que  le  peuple  de  Picardib 

N'est  pas  si  sot  qu'on  croiroit  bien. 


De  U ,  nous  vinsmes  à  la  guerre.' 
Nous  discourûmes  des  Combats , 
''•  Que  les  Victorieux  Estats 

Vouloient  livrer  à  L'AMaLRTBRKE. 

L'un  dit  qu'on  luy  donnoit  avis 

Que  dix-nuit  Vaisseaux  dans  Hartis 

Serment  pour  les  Akglois  un  secours  inutile , 

'*>  Et  que  I'Ajubal  de  RirriVR , 

Les  disant  aaaa  cesse  guetter. 

Leur  osu>ît  les  moyeiu  de  quitter  cette  Ville  ; 

'5'  ^  pitre*.  ,    t€4A  Qsx  l'Aoïut  eM 

1»  A  MCMlole.  (74  <f    CM  ElUl 
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'h  A  O  jaa  U  «kdtiM  li  Province.  |  A  rwdic  aiMln  fAMtmiu. 


i39  154.  —  Du  S.  Aoust  1666  (SobuomtI. 

Que ,  dés  le  vingt-six  du  pusé , 
Les  euDemis  devans  sortir  de  la  TinsB , 
100  II  estimoit  que ,  sans  remise , 

Le  Combat  seroit  commencé . 
Et  que ,  si  la  chose  estoit  telle. 
Nous  en  aurions  iMen-tost  Nouvelle. 


L'autre  assura  qu'il  estoit  vraj 
Que  devant  Hakwis  &  Noktiut 

Rdytek  avoit  si  bien  occupé  les  passages 

Que  les  Amglois  feraient  un  inutile  eSort , 
Et  mesme  ne  seroient  pas  sages 
S'ils  tentoîeni  de  sortir  du  Port  ; 
Mais  qu'il  n'estimoit  pas  de  mise 
Ce  que  l'on  disait  des  Anglois  , 
Qu'us  estoient  hors  de  la  Takisk 
Dès  le  vingt-six  de  l'autre  Mois. 
'  Ce  n'est  pas  aussi  ma  pensée 
Que  cette  Flotte  soit  passée  ; 
Je  sçay  bien  qu'elle  est  en  estât 
De  sortir  pour  rendre  Combat , 
Et  que  la  Vedette  Hollàhdoise 
Peut ,  de  son  poste ,  à  tout  moment 
Conter  assez  facilement 
Les  voiles  de  la  flotte  Angloisk  ; 
Mais  elle  n'ose  s'avancer, 
De  peur  que ,  devant  qu'estre  au  large , 
L'AinKAi.  RuYTER  ne  la  charge 
Au  point  qu'elle  voudroit  passer. 
Elle  a  raison ,  Prince  ,  sans  douce. 
De  craindre  une  telle  déroute 
Et  de  ne  se  jamais  frotter 
A  ce  dangereux  de  Rdyter  : 
Il  est  encor  suivi  du  Duble 

Qui  les  emporta  tous,  dans  le  dernier  Combat , 
De  Trokf  ,  dont  l'audace  eflro^rable 
Les  mît  en  si  fâcheux  estât  ; 

Et  l'on  m'a  dit  encor ,  pour  Nouvelle  certaine , 
Que  le  Chevalier  de  Lorraine 
Et  le  Chevalier  de  Coasun 

Avi^nt  à  sa  Victoire  engagé  le  Destin. 


On  les  vît  monter  sur  sa  Flotte , 
Le  vingtième  du  dermer  mou  ; 
Nous  aprendrons  leurs  beaux  exploits 
Si  la  Flotte  Anoloise  s'y  frotte. 
Le  premier  est  un  enragé , 
Qui ,  se  tenant  fort  outragé 


I   140  A  àc  beMi  nphuti. 
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141  i54-  —  Qu  S.  Aouat  1666  [Subuokt).  143 

Que  la  Mort  ait  nirprii  soo  invincible  Père , 
m  Eiîlaat  pour  jamais  du  party  des  Framçou 

Cette  cruelle  sanguinaire , 
La  chassera  chez  les  Anglois  ; 
Et  le  second ,  qui  suit  la  trace 
De  cent  Cavauers  glorieux , 
1^  Qu'a  produit  sa  fameuse  Race , 

Ne  pourra  pas  manquer  d'estre  victorieux. 

Après  avoir  dit  ces  Nouvelles , 
A  quoy  nous  n'adjoustâmes  rien , 
Sîoon  que  la  Pologne  estoit  toute  aux  Rebelles  , 
i5>  Nous  finismes  notre  entretien. 

L'un  &  l'autre  Amy  MonsQUErAixE 
Me  demanda  que ,  quelque  fois , 
Je  vous  contasse  ses  Explois , 
Et  je  leur  promis  de  le  taire. 
i«o  Vous  sçaurez  donc ,  Princk  ,  en  un  mot , 

Qu'après  m'avmr  priée  avec  cérémonie 
De  manger  en  leur  compagnie , 
Ils  me  firent  payer  l'écot. 

DE  SUBLIGNY. 

Â  Ptris,  Cli*f  ÀUxmndri  Leatlùi.  an  cam  it  la  rmt  Da^hiiu ,  dtvoKt  le  Pûmi-m4a/.     Avt  PrMUgi 

t^iaÊsA.  —BCpUetmtitilaiak,  fw 

iA  La  MoM  de  Cour  ifi66  iyoj.   tome  I  ,  col.  909)  pp.  Bi-88. 
B  La  Miuc  Dauphinc  1667  —  9a-loo. 

C  LaMoM  Oupbint  1668  —  91-1  oo) 


LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Pas  LA  GRAVETTB  di  MAYOLAS.] 
Du  8.  Aoust  1666. 


I ,  à  ce  coup ,  je  parie 
Que  plu^  d'une  personne  rie , 
ranr  peu  qu'elle  XHt  en  humeur. 
Car  la  Lectrice  &  le  Lecteur,    . 
5  A  qû  uot  bon-heur  Je  Aéàn , 
Ne  sçaurment  s'«spicber  de  rire 


En  oyaat ,  voyant  on  lïzant 
Cet  accident  assez  plaizant , 
Qui  ne  doit  point  passer  pour  fable , 
o  Puis  que  l'histoire  est  véritable. 


byGOQl^lC 


143 


iSS.'—DuS.  Aeust  i666<Matous). 


'44 


Sur  les  dix  heures  jIu  mado  , 
Dimanche ,  poussant  mon  chemia 
Vers  la  Grève ,  place  marchande , 
Quoy  que  quelques  gens  on  j  poade, 

■  5  Etant  allé  dans  ce  quartier 
Avec  un  homme  du  Métier, 
J'aperceus  une  Populace 
Amassée  en  icelle  place, 
Qui  regardoit  avec  plaizir, 

30  En  ayant  alors  le  loizir. 
Deux  fiers  combatans  &  deux  drôles. 
Qui  se  donnoient  des  croquignolles 
Et ,  tous-deux  étans  bien  terrez , 
Se  portotent  des  coups  bien  serrez. 

3j  L'un  êtoit  de  couleur  rougeàdre 
Et  l'autre  de  couleur  blanchâtre  ; 
Ce  n'êtoit  pas  petits  Bidets , 
Mais  bien  deux  fantasques  Mulets 
Qui ,  se  trouvans  liez  fort  proche , 

jo  S'en treba tirent  sans  reproche,  [mens 
Leurs  beaux  premiers  commence 
Furent  quelques  hannissemens , 
Et  les  secondes  saluades 
Poursuivirent  par  des  ruades  ; 

)}  Dans  les  troiziémes  incidens , 
Se  mordirent  k  belles  dens. 
Un,  plus  méchant  qu'un  âne  rouge, 
Mangea  l'oreille  &  1  autre ,  d'où  je 
Conjecture ,  dans  cet  instant , 

40  Que  c'êtoit-là  le  plus  méchant. 
Cependant ,  la  foule  s'augmante , 
La  troupe  devient  importante , 
Et  les  grands  comme  les  petits 
S'arêtoient  pour  voir  ces  conflits  : 

45  Fenêtres ,  balcons  &  boutiques , 
Les  plus  rares ,  les  plus  modiques , 
S'emplissoient  de  banne-façon , 
Les  places  valans  un  teston. 
Les  Maistres  de  ces  bonnes-bêtes , 

50  Qui  peut-être  êtoient  à  des  Fêtes , 
Au  bruit  de  ces  deux  champions 
Et  de  leurs  belles  actions , 
Plus  intéressez ,  s'aprochérent , 
Les  datèrent ,  puis  les  grondèrent, 

55  Mais  enfin ,  réconoissans  bien 
Que  sur  eux  ils  ne  gaignoient  rien  , 
Avec  le  fer  un  chacun  tâche 
De  rompre  leur  çrosiière  «t«ch« , 
Croyant ,  les  éku^ans  d'un  pas , 

60  Qu'après  ils  ne  se  mordroient  pas  ; 
Maïs  CCS  animaux ,  de  plus  b«lle , 
Lors,  continuans  leur  querelle, 
)é  lu  M  mordirtot. 


Ne  se  sentaas  idus  «ochalnez , 
Furent  cent  fois  plus  éfrcnez  : 

«5  Se  mordent  &  se  font  la  guerre  ; 
Ils  se  jétent  d'abord  par  terre , 
Les  quatre  pies  ou  fers  en  haut , 
ËQ  se  oïl-butans  comme  il  feut. 
En  vain ,  avec  de  grosses  barres 

70  On  vent  apaizer  leurs  bagarres  ; 
En  vain ,  on  met  fiamberge  au  vant  : 
Ils  sont  plus  fougueux  que  devant , 
"Ea  les  armes  dont  ils  se  parent 
Vont  droit  h  ceux  qui  les  séparent. 

75  Les  grands  combats ,  plaizans  ou 

[beaux. 
Des  lioas ,  des  coqs ,  des  taureaux , 
N'ont  point  causé  plus  de  délice 
Que  ces  deux  Mulets  dans  leur  lice  ; 
Deux  mille  témoins  de  ce  jeu , 

80  Qui  ne  dura  pas  pour  un  peu  , 
Pouront  dire  la  mène  choze 
Qu'en  rimes  icy  je  compoze. 
Je  croy  qu'encor  il  dureroit , 
Ou  qu'à  grand'peine  il  finirott 

85  Et  leur  victoire  &  leur  injure , 
SI  d'avoine  quelque  mèzure. 
Qu'on  leur  prézenta  devant  tous , 
N'ût  enfin  finy  leur  cooroux. 
Par  l'ardeur  qu'ils  ont  fait  parottre , 

90  Ils  ont  pu  donner  6  conoltre , 
Tant  à  leur  Maître  qu'au  Valet , 
Qu'il  fait  bon  garder  le  Mulet. 


En  certains  lieux  de  la  Hongrie , 

La  Cent  y  semble  assez  aigrie  , 
95  Car,  de  temps  en  temps,  les  Hongrois 

A  maints  Turcs  donnent  sur  les 

[doigts , 

Qui ,  dés  qu'ils  peuvent ,  se  revan- 
[chent , 

Tueqt,  pillent,  rognent  le  traocheat. 

Ils  ont  mis  mêmes ,  depuis  peu  , 
100  La  Ville  de  Turnaw  en  feu , 

Ou ,  du  moins ,  on  les  en  acuze. 

Je  ne  sçay  si  le  Turc  s'excuze , 

Mais  je  sçay-bien ,  de  ce  zbtt , 

Qu'on  brûla  toute  la  Cité , 
lojHorsmis  l'EgUseprinei^lc. 

C'est-4-dire  U  Calédrale. 

Des  Jézuistes  la  maizon , 

Par  bon-heur,  mimcle  ou  rgizoD , 

Fut  haureuMount  {pvaotie 
1 10  D'une  si  cruelle  partie. 
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En  Eté  prineilMieinent 
On  doit  tMyr  l'embraxmMnt , 
Et  btAlcr  une  ViUe  endure 
C'est  agir  d'étrange  maiû^re. 


iij     Le  Stesr  Tbubbrt  a  prézenté 
A  nôtre  Auguste  Mjub6t£ 
Le  Tnké  de  la  Piîx  condae 
Et  par  ta  France  rézolue 
Avec  le  Royaume  d'Alger, 

imQib  bous  taisse  lit^e  la  Mer. 


Il  ne  faut  pas  que  ndtre  Plume 
Obméte  la  bonne  coétame 
Qu'en  ce  temps  die  a  chacun  an  ; 
EcrivoD6-d(H)c  comme  Gosiun  , 
iij  Tragédie  en  tout  acbev^e , 
Fut  reprézentée  ou  jouée 
Dans  u  Caiége  de  Clermont, 
Où  de  grands  Personnages  sont 
Enseignaas ,  inatruîzans  sans  cesse 
tjoLa  plus  Sorissante  jeunesse. 
Les  Danseurs  du  Balet  du  Temps 
DoBoérent  t»en  du  puse-temps  ; 
Ib  dansèrent  tous  d^mpoitance , 
Et  le  Maître  de  cette  dance . 
ij  L'adroit  Chicankau  ,  qu'on  vanu , 
Fort  dignement  s'en  aquita. 
Les  Violons  &  les  Trompettes 
Toochoient  d'aimables  chansonnet- 
Et  force  Gens  de  qualité  [tes , 

i^De  la  Cour  &  de  la  Cité , 

Mardy  dernier,  là  se  trouvèrent , 
&  divers  pUûzirs  y  goûtèrent , 
Admirans  tous  ,  sans  fiction , 
La  riche  décoration 
145  De  ce  Téatre  maniaque 
Où  parut  l'Ouvrage  Héroïque. 
U  sufit  de  dire  le  nom 
De  cet  Auteur  de  grand  renom 
Pour  sçavoir  si  la  Pièce  est  belle  : 
ijoC'est  l'éloquent  Père  RmaixE , 
Qui  n'est  pas  moins  grand  Orateur, 
Qu'il  est  ton  Versificateur, 
De  qui  le  génie  &  le  stîle 
Ne  doivent  rien  à  feu  Virgile. 
■}}  Les  Acteurs  ,  richement  parez 
El  tout-à-&it  t»cn  préparez , 
Avec  pompe ,  avec  grâce  extrême , 
Rédtérent  ce  beau  Poërae. 
118  tatelaf naat.  —  119  Entre  le  Rqnume. 


BuminoMT,  qui  ftizdît  le  Roy,  àm 

160  Le  faizoît  fort  bien  ,  sur-ma-foy;  """ 

Le  second  joua  bien  son  rôle  pu. 

Et  du  geste  &  de  la  parole  :  ""  ^' 

C'êtott  l'aimable  de  Bretedil  , 

Qu'on  voit  en  tous  lieux  de  bon  oeil  ; 
165  Ce  Fila  d'un  rrés-iUustre  Père 

Et  d'une  trés-parfaite  Mère  , 

1^  septième  de  leurs  Enfans  "■*>■ 

Qui  sont  en  veitus  trionians , 

Dont  l'ame  se  voit  ocupèe 
170  Et  dans  U  Robe  Adans  l'Epée, 

Ce  Fils  emporta  les  cinq  Prix , 

Rèconipense  des  beaux  Esprits , 

Et  ces  cinq  en  Éont  ving-&-quatre  , 

Dont  il  n'en  £ftut  que  deux  rabatre , 
175  Qu'il  a  dignement  moissoDoez , 

^odX  ses  travaux  sont  couronnez. 

De  La  vvxré, ,  dans  son  jeune  ftge ,   s«oMt«n< 

Y  fit  fort  bien  son  personnage , 

Dansa  de  plus  fort  galament 
iSo  Et  receut  un  Prix  justement  : 

On  voK  bien  par  ce  qu'il  sçait  faire 

Que  c'est  le  Modèle  du  Père , 

Comme  Mamicah  &  Pohcet, 

Qui .  sans  mentir,  ont  fort  bien  fait, 
iSj  Et  tous  enfin ,  que  dans  ma  Lethie 

Entièrement  je  ne  puis  mettre  ; 

RouvROv,  LANflSitOM  &  Cxiss£ , 

Et  de  ViLÉNE  ont  bien  dansé. 

Quantité  d'autres ,  que  j'honore  , 
190  Eurent  alors  des  pnx  encore , 

Quoy  qu'Acteurs  ils  ne  fossent  pas 

Dans  cet  Acte  remply  d'apas , 

Dont  j'êtois  le  témoin  à  l'ombre  ; 

Et ,  parmy  ce  rang  &  ce  nombre . 
19;  En  ce  beau  champ  si  bien  ouvert , 

J'ouys  nommer  Seignblay-Colbkrt, 

Digne  Fils  d'un  Père  sublime , 

Qui  s'aquiert  une  haute  estime ,    . 

Et  les  Trompetes  ft  ce  Nom 
300  Rehaussans  leur  ton  &  leur  son  , 

Jouans  &  faizans  des  merveilles , 

Flatoient  doucement  les  oreilles 

De  ce  grand  nombre  d'Assistans 

Qui  s'en  allèrent  fort  contans. 

305     Thereze  ,  ma  Grande  Princesse, 
Se  porte  bien  dans  sa  grossesse. 


Le  Rot,  qui  fait  tout 


i55.  —  Do  8.  Aoutt  1666  (Matous). 


Reconnoiuant  le  jugeaient, 
L'esprit  &  le  sçavoir  insigne 
fo  De  1  Abbé  de  Gbignak  ,  trés-digne , 
Et  les  services  merreilleux 
De  ses  deux  Oncles  vertueux , 
Assavoir,  d'Arles  l'Archévesque , 


115  A  cboisy  pour  Coadjuteur      d'Aï)» 
De  U  Soii»one  ce  Docteur , 
Dequoj  content  est  tout  le  monde, 
Conoissant  sa  vertu  profonde. 

Doi»-ie  croire  ce  que  l'on  dit , 
110  Que  la  Princesse  de  Madrid , 
C'est-à-dire  l'Impératrice , 
Qui  ne  fait  rien  qu'avec  justice  , 
Doit  difërer  son  partement , 
Son  vofage  &  débarquement 
aijJusques  ftla  fin  de  Septembre? 
Si  c  etoit  jusques  en  Novembre . 
Tant  d'Envoyez ,  tant  de  Seigneurs , 
Légats ,  Princes ,  Ambassadeurs , 
Ayans  fait  beaucoup  de  dépence', 
ijoMourroient,  je  croj,  d'impatience , 
Et  l'Empereur,  qui  m'est  fort  cher, 
iKMt  luy-méme  la  chercher, 
Mais ,  étant  k  présent  fort  seine , 
Elle  épargnera  cette  peine, 

aji     Le  charmant  Prince  Piémontois , 

Encore  qu'il  n'ait  que  deux  mois , 
Semble  qu'il  en  ait  plus  de  quatre  : 


Son  teint  est  plus  blanc  que  ralbttre; 

Il  est  déjà  si  gros ,  si  gras , 
340  Et  l'on  voit  en  luy  tant  d'apas , 

Que  toute  la  Cour  de  Saviyye 

Nage  dans  une  mer  de  joye. 

Je  vous  le  dis  pour  le  certain , 

Car  je  le  tiens  de  bonne-main . 
14;  Et  même  bien-tôt  on  espère 

Qu'il  sera  secondé  d'un  rrére. 


Monsieur  le  Procureur  du  Roy.     l'j 
Qui  fait  sa  Charge ,  en  bonne-fby. 
Aussi-bien  qu'Homme  du  Royaume, 

150  Agissant  en  juste  Econome , 
Alla ,  d'un  air  fort  jovial , 
Jusqu'à  l'Hâpital  général  ;  [geoizes. 
Devant  vingt  Bourgeois   À  Bour- 
Qui  sont  bons  François  &  Françoi- 

>]5  Fit  faire  à  divers  Boulangers ,    [zes , 
Entendus ,  gaillards  &  l^[ers. 
L'essay  du  pain  ,  de  la  urine , 
Qu'on  cuit,    qu'on  pattrit,   qu'on 
[r'afine. 
Par  son  soin,  on  trouve  au  Marché 

a6o  Tout  le  pain  à  meilleur  marché , 
Et  son  zélé  en  tout  se  remarque 
Pour  te  Peuple  &  pour SOD  Monarque. 


A1.TESEE ,  ces  Vers  fort  récens 
Iront  vous  récréer  aux  champs. 


aéi     J'ay  PArr  mon  Erints  RiSTORiQnB 
Tsois  JOURS  apb£s  saint  DomKIQtlB. 
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LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[P««    CxAiLia    ROBINET.] 

Du  8.  Aoiut  i€66. 

Les  Philosophes  l'ont  biea  dit , 
Il  est  certain ,  en  conscience , 
Que  l'Objet  émeut  la  Puissance  : 

L'Azidme  ne  peut  souffrir  de  contredit. 
Oui ,  cet  Objet  émeut  sans  peine. 
Soit  pour  l'Amour,  soit  pour  la  Haine , 
Selon  qu'il  te  peint  à  nos  yeux  ; 
Et  quand  la  belle  Gloire  on  aime , 
Elle  passionne  bien  mieux 

Dans  un  divin  Sujet  qui  semble  être  Elle-même. 


Ah  !  ma  Muse  ,  qui  n'a  d'ardeur 

Ni  ne  feit  de  Vœux  que  pour  Elle  , 

Le  reconest  bien  à  ce  zele 

Qui  croit  sans  cesse  dans  son  cœur. 

C'est  que  la  charmante  Déesse 

Se  peint  en  sa  Royale  Altesse 

Avec  tant  de  brillans  Attrais , 
Qu'en  Elle  on  jugeroit  qu'EUe  soit  Incarnée , 

Ou  que  Madame ,  ayant  ses  Trais , 
Soit  sa  Cadene ,  au  moins  d'autant  d'Appas  ornée. 


Parlant  dans  un  autre  jargon 
Et  d'un  Epistolaire  ton , 
En  pouvoit-on  dire  autre  chose 
Quand,  plus  vermeille  que  la  Rose 

)}  Et  plus  blanche  aussi  que  le  Lys , 
Dont  sur  son  Teint  des  plus  polis 
n  se  fait  un  si  beau  mélange , 
On  la  veid  briller  comme  un  Ahce, 
En  ce  Grand  Cercle  de  Lundy, 

)"  Où  Monsieur  Rey,  tout  ébaudv , 
Eut  de  son  Altssse  Audiance  r 
Non ,  je  le  dis  en  conscience , 
On  ne  pouToit  en  dire  moins  ; 
El  î'aurois  entre  mes  Témoins 

))  Cet  AjfBASSAOEin  de  Pologne  , 
Mortel .  certes ,  de  grave  Trogne , 
Pour  TOUS  assurer  qu'on  crut  voir. 
Non  sans  en  sentir  Je  pouvoir, 

I   Ce  wn ,  «nii  à  rimpriuio* .    a  ili  rifUi 
a  ém  ttmfa  wr  l'uitmptairi  it  la 


La  Gloirs  Elle-même  en  Pbrsoknb  , 

4°  Avec  l'éclat  qui  l'environne. 
Autour  d'EUe ,  maintes  Beadtbz  , 
Ou  subalternes  Déitez  ,  [mes , 

Faisoyent  un  doux  Assaut  de  char- 
Qui  mettoyent  les  Cœurs  en  allar- 

4$  Et  mes  licentieux  Regards ,      [mes; 
S'émancipans  de  toutes  pars , 
Tombèrent  surplus  de  vingt  Gorges 
Où  l'AMona  sçait  faire  ses  Orges , 
Je  n'en  doute  point ,  à  cooo. 

50  La  PawcESSE  de  Monacho 
Etoit  l'une  de  tant  de  Belles 
Qu'ainsi  lorgnoyent  mes  deux  Pru- 
Itkm,  la  mignarae  d'Elbeuf ,  [nelles  ; 
Objet  encor  tout  clinquant  neuf, 

55  Et  l'éclatante  de  Socbise  , 

Qui  n'est,  ma  fov,  nulement  bise  ; 

Itkh  ,  Madame  d  Arpjjon  . 

De  l'AMOim  autre  beau  Dmijon  ; 
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Et  de  Gramkokt,  gente  Comtesse  , 
Ayant  la  taille  d'une  Altesse  ; 
Dm»    Item,  Madame  deGomuoN, 
i^aa  Qui  des  Cieux  a  receu  maint  Don , 
Er  du  Bellay,  l'Illustre  Fille, 
Dont  le  visage  &  l'esprît  brille  ; 
Item,  du  Lddre.  . .  ah  f  non  vraiment, 
'^TtaT'  ^^  ^^^^  ^'O't  6°  ce  moment 
Hiira    Dedans  sa  Chambre  retenue 
d«>on    Pour  légère  déconvenue, 
"^Sê.  '-'^  V^  ia}nt  asseurément 

70 A  ce  Cercle  quelque  Ornement; 
Mais  enjîn  d'AMPiERRE  &  de  FnwNs, 
Par  qui  maint  coeur  encor  s'allienne 
En  faveur  du  plus  beau  des  Dieux , 
Montroyent  aussi  Ift  leurs  fins  Yeux. 
75  L'Ahbassadecr  trouva  ce  Cekcle 
(Et  laissons  là  la  Rime  en  ercle] 
Eclatant  &  beau  tout  à  fait , 
Et  s'en  alla  fort  satis&it, 
A  quelque  trouble  près,  dans  l'Ame, 
8a  Et  d'AMOUK  un  petit  de  ââme , 
Car,  à  vrai-dire ,  bêlas  I  comment 
S'échaper  de  son  Elément 
Sans  en  sentir  quelque  étincelle , 
Eust-on  l'Ame  la  plus  rebelle  ? 


B5     11  avoit  eu  pareillement , 
Honestement,  civilement. 
De  MoNSiBiiH  publique  Audiance , 
Avec  un  concours  d  importance 
De  ceux  qui  composent  la  Cour 

90  De  ce  Prince  digne  d'amour. 
Lequel ,  d'obligeante  manière , 
Entendit  la  harangue  entière 
Qu'il  lui  fît  dessus  le  Déceds 
Qui  nous  cause  encor  des  regretz  ; 

95  Car  c'estoit ,  parmi  d'autres  choses , 
Qui  pour  mov  sont  des  Lettres  clo- 
Le  sujet  qui  de  son  Païs  [ses  , 

L'amenoit  en  celui  des  Lts  , 
Pour  faire  la  Condoléance 
100 Aux  deux  Majestez  de  la  France, 
(  De  la  part  de  ses  Souverains 
fAvec ,  je  croi ,  leurs  Baise-mains) 
Sur  la  Mort  de  la  Reyne  Mère  , 
Qui  nous  sera  long-temps  amére. 

$9  L'imprimi  périt  Duchesii.  Hm  aiephat 
U  amttUmfaittptmt  mai»  du  ttmpt  {prabe- 
èUMMlpër  Rahiiut  htmîmt')  tm-  ItntmpUirt 

a^kaUH^Mt,  artick  GuMowt. 
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15     De  Chadne  ,  halnle  &  sage  Dtrc  , 
Dont  les  Discours  sont  pleins  de  Suc, 
A  fait  Fort  belle  Entrée  à  Rome 
Et  même ,  de  par  le  Saint  Hohhs  . 
Du  bel  air  été  régalé  ; 

D  Mais  c'est  en  gros  ce  que  j'en  sçai , 
Et  dedans  la  prochaine  Lettre 
Tout  le  Détail  s'en  pourra  mettre. 


Nous  n'avons  pas  encore  sceu 
Qu'à  LisBONE  l'on  ait  receu 

f  j  La  jeune  Reyne  Portugaise  , 
Et ,  comme  ce  seroit  fodaise 
D'en  aller ,  dessus  de  faux  bruits , 
Faire  des  récits  mal  construits , 
11  en  faut  la  Nouvelle  attendre 

10  Pour  en  parler  sans  se  méprendre  : 
Je  juge ,  Lecteur  curieux , 
Que  vous  direz  que  c'est  le  mieux. 


A  l'égard  de  I'Imperatiuck  , 
Elle  éprouve  encor  le  Caprice 

iijDe  l'incirconspecte  F£bris, 
Qui  chasse  les  Jeux  &  les  Ris 
D'autour  de  sa  belle  Personne , 
A  présent  dedans  Barcelone. 
Cela  met ,  je  pense ,  en  fureur 

I  jo  Son  illustre  Ëpocs  ,  I'Emperbdr  , 
Et  c'est  avec  raison,  sans  doute. 
Quoi  ?  tandis  qu'il  est  &  l'écoute 
Et  qu'il  atiena  entre  ses  bras , 
Depuis  si  long-temps ,  ses  Appas . 

ijj  11  faut  que  Madame  la  Fièvre , 
A  ce  point  insolente  &  mièvre . 
En  jouisse  en  dépit  de  lui 
Et  la  lui  retienne  aujourd'hui  I 
Ah  I  daignez  vous  mettre  en  la  place 

[40 De  l'infortuné  Prince  Ignace, 
Et  vous  sentirez  la  douleur 
Que  lui  peut  causer  ce  malheur  ; 
Mais  il  n'est  vraiment  pas  en  chance. 
Et  Dieu  lui  donne  patiance  I 


145     Un  Feu  cruel,  un  Feu  ^ulu. 
Beaucoup  plus  qu'on  auroit  voulu , 
Dévora  ae  Turnau  ,  n'aguére . 
La  CrrÉ ,  dit-on ,  toute  entière  ; 
Bravant ,  par  ses  brandons  épars , 

I  jo  Grand  nombre  d'HBVDucs  &  Hossars 
Qui  tâchoyent  de  lui  couper  broche. 


i...oti<^lc 
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U&icassa  Bois,  lierre  &  Roche; 

Sa  Dent  aidante  fut  par  tout , 

Et  rien ,  de  l'un  à  l'autre  bout , 
ijj  De  s'en  sauver  n'eut  privilège 

Qu'un  Docte  &  célèbre  Colleox 

Des  AssoQEZ  de  Jbsus  , 

Et  la  Càth£dkile  oe  plds. 

Or  ce  feu ,  qui  si  bien  dévore, 
lioN'estoit  de  Sooohk  ou  Gomose, 

Ni,  ma  foy.  oon  plus  Fbd  GKiôsois, 

Mais ,  he&s  !  un  vrai  Feu  Turcois  ; 

Car  des  TuBcs  la  maudite  Engeance 

L'avoit  mis  e^rés  par  vapgeance 
rf}  Et  pour  le  refus ,  ce  dit-oa , 

De  quelque  Contribution. 

Au  Collège  des  Jésuites  , 
Pères  Sçavans ,  bons  Casuitcs , 
Bref,  Artisans  des  beaux  Esprists, 

■TiiMtRDT,  l'on  délivra  les  Prix 
Fondez  par  le  Roy  nôtre  Sire  , 
Qui  des  Lettres  cbérit  l'Empire , 
Rjur  animer  les  Stodieoï  , 
;mk|  Qui  se  font  grands  Hommes  chez 

175  Une  TxAGÉois  excellente ,         [Eux. 
Dont  la  Scène  étoit  fort  brillante , 
Et  même  le  Balet  du  Temps  , 
Des  plus  moraux  &  plus  galans , 
Cette  Action  accompagnài;nt 

ik  Et  tous  les  Spectateurs  charmèrent. 

£^    Le  SiBUK  Trubkrt,  &  non  Roger, 
.■j^  Présenta  le  TRArrÉ  d'ALCsa , 
ta"  N'aguère,  à  ce  rare  Monarque, 
Etant ,  comme  Acte  de  remarque 
11)  Et  pour  les  Marchands  de  grand 
En  Arabe,  Turc  &  François  ;  [poids, 
Et ,  de  manière  très-civife , 
Aa  nom  du  Bassa  de  la  Ville  , 
Il  receut ,  entr' autres  Pxâs&ns  , 
'^  Deux  Lions  robustes  &  grans , 
Une  Autruche.  &,  pour  bire  brindes. 
Force  Chocolaté  des  Indes  , 
Avec  un  Bassin  bien  inignird , 
Fut  de  Filigrane  avec  Art. 


I»    Je  brûle  que  je  ne  raconte 
.*^   Une  Histoire ,  s.  non  pas  un  Conte , 
'"^'  Que  j'ay  sceu  d'une  belle  Iris  . 
Dont  le  mérite  est  de  grand  Prix, 
Si  vous  l'entendiez  d'elle-même , 


KM)  Vôtre  plaisir  seroit  extrême . 
Tant  cette  Pucelle  d'Esprit 
Dit  des  mieux  tout  ce  qu'elle  dh. 
Mais,  quoi  qu'avec  bien  moins  de 
Cette  Histoire  je  vous  retrace,  [grâce 

10]  S"il  vous  plaît ,  vous  l'écouterez  , 
Ou  la  ferez  lire  ou  lirez. 


Deux  Reugibux  des  Minuies  . 
OxnttB  digne  de  nos  estimes , 
Retournans,  l'un  des  derniers  jours, 

aïo  Un  peu  par  deli  nos  Faïubourgs , 
En  lUn  de  leurs  sacrez  R^aires.        ^ 
(Ce  qui  veut  dire  Monastères) ,  b 

Quatre  francs  DàrRousssuBs  de  Gens, 
Deux  desquels  sembloyent  Païsans , 

31J  Ayans  entendu ,  dans  leur  manche , 
Sonner  Monoye  ,  ou  jaune  ou  blan- 
Qu'ils  avoieot  receue  i  Paris ,  [che , 
Cooune  l'on  croid ,  pour  des  Cjbits  , 
Se  proposèrent ,  je  vous  jure  , 

aw>  D'en  faire  promptemeni  capture , 
Pcnsans  que  la  Bource  ils  rendroyent 
D'abord  qu'ils  la  demanderoyent. 
Mais  ces  deux  Minimes,  non  PArrs, 
Ains,  sur  mon  ame,  deux  bons  Fit£- 

iij  Encor  fraîchement  émoulus ,       [rss 
Hauts^taillez  &  tres-résolus , 
Jugeans  bien ,  i  leur  contenance , 
Qu'ils  ètoyent  Gens  sans  Conscience 
Et  qui ,  sans  doute ,  avoyent  dessein 

330  De  les  décharger  du  Dindin , 
Bien  loin  d'en  changer  de  visage , 
Aeoassércnt  tout  leur  courage , 
Et  résolurent ,  en  courroux. 
De  bien  recevoir  les  Filoux. 

ajs  En  effet ,  lesdits  quatre  Hères , 
Qui  les  avoyent  pris  pour  des  Pères 
A  l'ombre  sous  leurs  grands  Cha- 
[peaux. 
Bien  plus  doiu  A  tondrequ' Agneaux, 
Et  qui  s'étoyent  dit  en  leur  stile  : 

340  «  Ce  sont  de  pauvres  mangeurs 

[d'huile 
»  Qui  vont  leur  argent  nous  donner 
»  Sans  aucunement  barguigner  » , 
A  peine  eurent  ouvert  la  bouche. 
Avec  un  ton  assez  faiouche , 

145  Pour  leur  demander  le  Magot , 
Qu'eux ,  &isans  ferme  sur  l'argot , 
Dirent  à  ces  fêlons  Apâtres  : 
«  Si  vous  voulez  des  PateodtFes. 
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»  C'est  deqeux  de  nôtre  estoc  ,uod 
ijo>  Qui  n'avons  de  plus  que  le  Froc  , 

»  Un  peu  de  Bure  &  U  Sandale , 

»  Peuvent  vous  faire  ample  régale  ; 

>  Mais ,  si  vous  n'en  estes  contans , 
'     »  Messieurs .  nous  sommes  peu  vos 
[Gens, 
15$  »  Et  partant ,  pour  de  la  Pecune , 

»  Quelqu'autre  part   busquez  Foi^ 

[tune.  » 

Les  Sieurs  Escrocs,  un  peu  camus, 

Ayant  oui  tel  Ondiiiis , 

Montrent  deux  Pistolets  de  poche , 
160 Par  qui  la  Mort  son  Trait  décoche, 

A  dessein  de  leur  faire  peur; 

Mais  ces  grands  Fratres  ,  pleins  de 

En  faisans  une  raillerie  [coeur. 

De  leur  petite  artillerie  , 
i6j  Se  jettent  dessus  le  Collet 

Des  deux  FUoux  à  Pistolet , 
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Les  desarment  &.  s'en  saisissent. 
Leurs  Camarades ,  qui  frémissent 
De  voir  des  Moines  si  vaillana , 

170  Cessans'  aussi  d'être  Assaillans , 
Tficbent  d'enfiler  la  venelle  ; 
Mais ,  oui  da ,  pure  bagatelle. 
L'un  des  bons  r  réres  court  après , 
Et ,  sans  se  mettre  en  fort  grands 

17J  Pareillement  il  les  arreste  ;  [frais  , 
Puis ,  tous  deux  ,  l'esprit  en  grand'- 
[fcste. 
Mennent,  comme  de  francs  Archers, 
En  triomphe  leurs  Prisonniers , 
Que  l'on  met  à  l'instant  en  cage 

iSo  Dedans  le  plus  prochain  Village. 
C'est,  ce  m'a-t'on  dit,  à  Gros-Bois, 
Où  bien-tôt  à  quelque  Haut  Bois , 
Et  croyez-le  sur  ma  parole , 
Ils  pourront  terminer  leur  rôle. 


"8> 


i'vf  fait  cecy  trois  jours  avant  la  Saint-Laurens , 
A  qui  l'on  fait  des  voeux  pour  la  douleur  de  Dents. 


A  Paru.  Clté^  F.  ttKiiut,  nu  Jt  la  Harpi ,  *ax  ITHS  Reli 


Avic  Pritiligt  tk  Ktj/. 

(BibliDth.  ut,  U*,  39.  Ri*.  — 
Bibliotb.  Miurinc,  196.  A*,) 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pai  PERDOU   m  SUBLIONY.] 

XII"  SEMAINE. 

Du  Jeudy  douzième  Aoust  1666. 

A  MONSEIGNEUR-  LE   DAUPHIN 


Je  ne  m'allanne  tioint  de  quc^  qu'on  ait  pu  dire 
De  ce  que  l'autre  jour  je  fiis  au  Cabaret; 


C'est  a 


e  jour  je 
E  que  j'en  eus  regret. 


Quand  on  sera  ks  de  médire 
y  Ou  que  le  bon  Dieu  le  voudra , 

La  médisance  se  taira. 
Cependant ,  ma  Fortune  est  en  bon-heur  féconde 
De  ce  que  rarement  je  m'émancipe  ainsi , 

BCpttltalUmpItmtMJA.  SnniinE. 
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Car  je  donneroîs ,  Dieu  mercy, 
Dequoy  s'entretenir  au  Monde. 
Ne  m'ajmtz pas  moins,  Monseignedr ; 
Je  suis  une  Muse  d'honneur, 
Et,  bien  loin  d'estre  dépravée. 
S'il  faut  vous  dire  mon  secret , 
Je  suis  bien  plu^  souvent  trouvée 
A  des  Sermons  qu'au  Cabaret. 
Pour  dire  quelaue  fois  de  petites  folies 

Et  cent  bagatelles  jolies , 
Qui  font  que  l'on  me  croit  le  cœur  assez  frippon , 
Je  suis  pourtant  dévote  encor  plus  que  fripponne , 
kt  je  vous  p»rit  tout  de  bon  , 
Mais  n'en  dites  mot  A  personne. 


Le  dentier  jour  de  SAUfcr  Lausent, 

Je  vis  faire  la  Coktkoversb  , 

Et  pcnsay  cheoir  ft  U  renverse 
D'entendre  Don  Thohas  prescher  comme  un  torrent      [^ff°j[*gy 
Eussiez-vous  entendu ,  Punck  ,  ce  que  détùte , 

Ce  SCPEKIEDR  Bàrnabite  I 

Dans  le  Dessein  que  le  Rot  fait 

De  reunir  toute  l^lise , 

Pour  mor ,  je  dis ,  avec  franchise , 

Que  ce  Don  Thomas  est  son  fait  ; 
Il  n'est  rien  de  plus  net  que  tout  ce  qu'il  explique , 
Et  je  pris  grand  plaisir ,  avecques  vingt  Prélats , 
De  vou-  des  Huguenots ,  non  des  moins  délicats, 
A  ses  raisoanemens  demeurer  sans  réplique. 

Aussi ,  HON  Prince  ,  est-ce  celuy 
Que  dans  S.  Jsut  de  Lnz ,  lors  de  son  Maruge  , 

Le  Rot  fit  prescher  devant  ïuj. 
Et  qui ,  nous  annonçant  ce  fameux  avantage , 

Nous  prédit  qu'au  bout  de  neuf  mois 

Vous  «tonneriez  bien  des  Rois  ; 

Et  c'est  beaucoup  d'avoir  en  tfite 

L'éloquence  d'un  tel  Prophète. 

Enfin ,  je  me  trompera^  fort , 

Ou ,  devant  une  année  entière , 
L'Heresie  ca  tiendra  jusquea  dans  son  fort  ; 

Mais  changeons  un  peu  de  matière. 

Vous  a-t-on  dît  par  le  menu 
Avec  quelle  magnificence 
L'AmASSABEOB  de  nostre  Fkancb 
Fut  à  RoMB  le  tnen  venu  ? 
Ma  foy,  je  ne  m'en  sçaurois  taire , 
Car  le  Rot  ,  vostrb  Pesé  ,  a  lieu 
O'estre ,  sur  ce  sujet ,  fort  content  du  Saint^Pb» 


I   17  J  comme  «n  dcUta. 
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Et ,  s'il  ne  l'estolt  pas.  en  fendrait  coate  A  Dieo. 
Il  n'est  point  d'&iatante&  marques. , 
Points  d'efî^ets  de  civilité , 
Par  où ,  cent  fois,  sa  Sainteté 
60  N'ait  distingué  LdOujs  du  commun  des  MoDBn^ues, 

Et ,  comme  si  dan&  Roms  on  eue  esté  Frabços  , 
Déz  (ju'on  sceut  que,  le  Duc  ssCHAnsfES 
Y  devoit  arriver  le  dix  de  l'autre  mois , 
Le  hasard  n'of&oit  plu&  aux  yeux  de  couleurs-  jaune», 
65  Que,  dans  la  surprise  du  cceur. 

On  ne  (Ùt  aussi-tost  :  «  voicx  l'Ajuassadedr  1  » 
Cent  trente-quatre  beaux  caresses 
De  Princes  &  de  gms  à  Croues., 
Et  de  Seigneurs  particuliers , 
70  Tirez  par  six  chevaux  les  plus  frîngans  du  monde 

Et  tous  enhamachez  d'omemens  singuliers . 
Rendirent  son.  Entrée  iUustre  &  sans  seconde  ; 
Et  «  sans  seconde  »  îcy  n'est  pas  dit  pour  cimor. 
Car  tous  les  faiseurs  de.  remorques 
75  Avec  moy  pourront  sf&roicx 

Qu'à  la  réception  qu'on  fiût ,  même  aux  Ma{ui«i;aes , 

Jamais ,  dans  Rome  ,  l'on  n'a  vus 
De  Cortèges  passer  çeot  carrosses  au  plus. 
Le  CARDINAL  Patron  ,  contre  son  ordinaire 
80  De  n'envoyer  le  sien  qiL'aux  Portes,  seuûmeat . 

Le  ht  aller  pareillement 
Jusques  au  rendez-vous ,  par  l'ordre  du  S.  Pbrb  ; 
Et  montèrent  mesme  dedans 
Cinq  Cardinaux. des  plus>ardajis 
8j  Pour  le  service  de  la  Fraucb  : 

Anthoine,  De  Retz,  Urshi. 
Et  Madalchin  &  Mancini 
Qui  recourent  j^  Doc  avec  magnificeoce. 
J'aurois  bien  souhaitté  ,  pour  parlée  franchement , 
90  Avoir  veu  les  Ceremomes 

JJont  on  accompagpa  ce  premier  compliment;, 
Tout  s'y  passa ,  je  pense ,  en  belles,  répartiei . 
Sï  le  Dec  y  voulut  employée  son  talent  ; 
Au  moins ,  sçay-je  fort  bien  qpe  tout  y  fut  g^nt , 
95  Car  ce  n'est  pas  sans  coonoïssaoce 

Que  son  grand  Roy,  parlant  de  luy. 
Dit  qu'on  ne  voit  pas  aujburd'huy 
De  Seigneur  qui  s'explique  avec  plus  d'^oquence , 
Qui  tourne  toutes  choses  mieux 
100  Et  qui  soit  plus  judicieox  ; 

Il  auroit  encore  pu  dire-  :: 
Qui  fust  plus  magniâqHe&.pliisin9eaieuK,. 
Car  ce  qu'il  a  fait  sur  Jas  Ueiu 
Ne  se  peut  aisément  décrire. 
loj  Jamûs  aucun  Ambasaedeur 

57  A  pli.  r  Pai"'  te  Krrice  de  la  Fuxc* 

8s  Jt  Satkct,  Awtoimb  ,  Rsra  ,  Madalchimi 

B4-87  W  Outre  Cardimux  tre*4rd>M  |  Et  l'iutreappcM  MAMcanii. 
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Ne  s'est  ftit  voir  à  Rokb  htcc  plus  de  splendeur. 

Et  jamais ,  dans  aucune  Entrée , 
On  n'avoit  veu  plus  leste  &  plus  riche  livrée. 

C'est  tout  vous  dire ,  MoNSKiCNEint , 
110  Que ,  pour  luj  faire  plus  d'honneur. 

Chacun  y  fernia  sa  boutique , 
Et  qu'on  fit  de  ce  jour  une  Feste  publique , 

Jusqueft-là  que  les  HabitHns 

Donnèrent  du  vin  aux  pasaans. 
1 15  Je  TOUS  contay,  l'autre  semaine , 

Avec  quelle  pompe  &  quel  bruit 
Dans  le  Paulis  Farnbse  il  lut  enfin  conduit  ; 

Il  j  reprit  un  peu  d'haleine , 

Et  puis  se  remit  en  chemin 
ISO  Pour,  sous  l'agreable  conduite 

Du  grand  AKTHomE  Barberin  , 
Rendre  &  Sa  Sainteté  sa  secrète  visite. 

Mais  c'est ,  ma  foy,  là  qu'il  parut 
Qu'on  estime  ce  Duc  de  la  belle  manière , 
■  aj  Car  Sa  Sainteté  discourut 

Avec  luy  prés  d'une  heure  entière , 
Et,  quoy  que  l'entretien  ne  fut  qu'en  complimens , 

Elle  aymoît  si  fort  à  l'entendre 

S'expliquer  en  termes  channans , 
lya  Qu'alors  que ,  par  respect ,  il  vouloit  se  deffendre 

De  plus  long-temps  l'entretenir, 
Elle  recommençoit  ce  qu'il  laissoit  finir. 
Quand  il  fut  de  retour  dans  le  Palais  Farnbse  , 

Le  Papk  luy  fit  envoyer 
■35  Une  quantité  de  ^bier 

F*our  se  ra&Biscbir  à  son  aise  ; 
Et  les  fruits ,  les  liqueurs  &  les  vins  delicas , 
A  ce  qu'on  dît  encor,  ne  luy  manquèrent  pas. 

Hé  1  plaise  à  Dieu  ,  Dauphin  aimable  , 
■^  Qu'au  moins  ce  vin  inestimable , 

Joint  à  la  Bénédiction 
D'un  Pape  qui  te  voit  avec  a^ection 
Luy  fasse,  un  jour,  laisser  un  Fils  qui  luy  ressemble  I 

Car,  pour  dire  ce  qu'il  m'en  semble , 
145  C'est  une  chose  sans  raison  , 

C'est  une  cruauté  qui  n'a  point  de  seconde , 
Qu'un  homme,  qui  jamais  n'eut  de  comparaison , 
Vive  ainû  sans  donner  de  ses  pareils  au  monde. 

J'apprens ,  enfin ,  de  Midslbocr 
ijo  Que  les  Flottes  se  sont  meslées 

Et  se  seroient  fort  signalées 
Si  le  Ciel  eut  voulu  leur  donner  un  beau  jour  ; 
Mais  il  ne  plat  point  à  l'orage 
De  favoriser  le  courage 
ifj  Des  victorieux  HoLLANDois. 

L'inconstance  des  vents ,  dispersant ,  au  contraire , 
ijj  A  A  •'Ml  retour  raBn  diM  «on  Palaii  Fainiie  , 
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Tantost  leurs  basdmens ,  tantost  ceux  des  Anqlois  . 
Fît  qu'ils  ne  firent  rien  que  de  fort  ordinaire. 

Ils  se  mêlèrent  toutefois , 

Le  quatiiéme  de  ce  mois , 

Et  leur  choc ,  avec  force  extrême , 

Continua  jusqu'au  cinquième. 
L'EscuDRS  DE  Zeluide  &  les  Vaisseaux  Frisons 
Commencèrent  l'attaque  avec  la  Flotte  Amgloisk 
Et,  pour  parler  ainsi,  soufflèrent  les  tisons 
Jusqu'à  ce  que  Ruiter  ,  avec  la  HoLuinniss, 

Par  un  impétueux  effet , 

AUumast  le  feu  tout  à  ûàt. 
La  chose  alloît ,  dit-on ,  déjà  de  bonne  grâce 
Et  chacun  se  chauffent  du  bois  qu'il  souWttoit, 
Se  couchant  touï  à  tour  l'un  l'autre  sur  la  place , 

Selon  que  le  feu  s'y  sentoit . 
Quand  un  calme  subit ,  malgré  tous  les  pilottes. 

Par  un  contre-temps  tre&<ruel , 
Avec  un  Sus  de  Mer  emporta  les  deux  Flottes 
Aux  costes  de  Zelande,  auprès  de  Wkst-Capbl  , 
Et  par  cet  accident ,  dont  1  une  &  l'autre  enrage , 
Fit  que  l'on  ne  pât  pas  s'y  chaufTer  davantage. 


Je  ne  vous  ay  rien  dit  de  Tromp  ; 
Mais  que  voulez-vous  que  j'en  die? 


II  coule  à  fonds  peut-estre  une  escadre  qu'il  romp , 
Et  reviendra  vainqueur  ou  bien  perdra  la  vie. 
Le  calme  l'empescbant  de  se  joindre  à  RurrsR 


N'empescha  pas  qu'en  fort  bon  ordre 

Il  ne  mit,  luy  seul ,  en  desordre 

Tout  ce  qu'il  vit  se  présenter 

Et  qu'il  ne  suive  encore  en  queue 

Les  fuyards  de  I'Escadre  bleue.  . 

Il  commença  le  Mercredi, 

Et  ce  mesme  jour,  à  midy, 

Avoit  déjà  brûlé  trois  Frégates  Anqloisbs. 

Ne  nous  chagrinons  pas  de  n'en  apprendre  rien  : 
Il  est  un  grand  chercheur  de  noises , 
Mais  il  s'en  démesle  fort  bien. 


I9J  Je  sçay,  de  science  certaine. 

Que  le  Chevalier  de  Lomluhb 

Est ,  depuis  Lundy,  de  retour 

Et  qu'il  n'ose  paroistre  en  Cour, 

Tant  il  a  peur  qu'on  ne  lujr  die 
MO  Que  les  formidables  Explois 

Qu'il  a  faits  pour  les  Holluidois 

N'ont  point  esté  faits  sans  magie. 

Il  faudroit  pourtant,  par  pitié, 

■Cj  <4  ft  butinuni  Paiioiit. 

DiglizedbvGoOglc 
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Arracher  de  son  cœur  cette  cnuntç  fatale. 

Car,  comme  sa  valeur  sera  toujours  égale , 
Il  n'y  mettroit  )amais  le  pié. 
Un  Bholot,  sans  miséricorde , 
Alloit .  dit-on ,  faire  sauter 
Le  Bord  de  Monsieur  db  Rditbk  , 
A  moins  qu'on  n'en  coupast  la  corde; 

Ce  Crkviuex  y  va ,  la  coupe .  le  détruit , 
Et  prend  celuy  qui  le  conduit. 

En  vérité ,  Dauphin  ,  ce  coup  est-il  croyable  ? 

Il  a  raison  de  fuir,  comme  il  foit ,  un  cnacun , 
Car,  ayant  fait  des  coups  de  Diable , 
On  croiroit  qu'il  en  seroit  un. 


Mais ,  si  j'ay  fort  bonne  mémoire . 

L'illustre  6l  jeune  de  Coaslin , 

A  ce  qu'on  m'a  dit ,  beau  Dau^hm  , 

Eut  grande  part  à  cette  gloire. 
Catois  y  fut  aussi ,  &  mesme  on  me  marqua 
Qu'on  eut  de  l'aide  encor  de  ce  pauvre  Busca. 

Princs  ,  depéchez-vous  de  croistre  : 
Quand  des  Braves  comme  eux  commanderont  sous  vous , 
Partout  où  vous  voudrez  porter  vos  vaillans  cous , 

Vous  vous  rendrez  bien-tost  le  Maistre. 


Je  remets  ^ur  une  autre  fois 
A  vous  dire  en  détail  le  choc  de  ces  Armées  , 

Qui  firent  beaucoup  moins  d'ezplois 

Qu'elles  ce  firent  ae  fumées. 
La  HouAKDE  n'y  pert ,  en  tout ,  que  deux  Vaisseaux , 

Du  moins  dont  elle  ait  connoissance , 

Et  l'Amqlois  ,  malgré  sa  puissance , 
En  peut ,  dit-on ,  chercher  dix  cfes  siens  sous  les  Eaux. 


On  dit  que  le  Roy  vostre  Père 
Donne  encore  deux  ans  à  Monsieck  de  Voisin 
Pour  estre  de  Pams  le  Prévost  tutelaire  ; 
Je  meure  si  le  Rot  n'a  le  jugement  fin  : 

On  ne  peut  dans  l'HonxL  de  Ville 
Avoir  un  homme  plus  habile. 


Qu'on  se  plaist  à  mentir  icy 
D'avoir  assuré  la  Nouvelle 
Que  Ldbohuuei  ,  le  Rebelle , 

'°u*^  -4  Miii,  MON  iiAU  PiiNCi ,  par  pitié  1   ItoAK  moina  que  a  m  caupcr  ii  kur 

N(  rmamnniR  pu  i  girdcr  cette  Envie  ,  1  214  A  Qiund  de  pareil*  MluiiuM  c( 
<-".  amneil  ne  rafiireintra  dwM  «n  M  vie,      ti8  ^  De  vooidi» 

Il  fj  Bicttroit  }uiiii  le  pû.  | , 
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Tenoit  son  Priace  à  m  mercy  I 
145  ^°  voicy  l'histoire  en  sututance  : 

Casimir  ,  se  voulant  saisir 
D'un  Poste  de  grande  îtnportanca 
Avant  que  ce  Rebelle  eu  eut  eu  le  loisir, 
A  quinze  cens  Dragons  ât  tenter  l'entreprise  : 
ijo  Mais ,  par  un  malheur  signalé , 

Ayant  trouvé  la  place  prise , 
Us  Y  restèrent  tous  dons  un  long  défilé. 

Mais  finissons ,  je  vous  en  prie. 
''  On  dit  que  dans  deux  jours  vous  devez  cstre  icy  : 

Je  ne  sçay  s'il  en  est  ainsi , 
Mais  toujours  je  vous  en  défie. 


DB  SUBLIGNY. 

A  Parti 

dMRoj. 

Ï45  A  En 
351^  dedi 
i54-i56  A 

ClUf  Altxtnàrt  Utulm  .  M  coi»  dt  U 

rM  Daiptuut .  itvant  U  Pat-unf.    Avet  PrmUgi 

ni  un  dffilt. 

Vous  ne  me  dites  pu  que  vous  venei  !cy, 
Eipm  pour  m'iwter  le  •oucy 
De  m-htbiller  en  broderie  , 
Et  pour  voua  en  niller  ipns  ) 

M«U  ,  mon  petit  Fikit,  je  deeouTre  vos  tnii , 
Et  pour  Jbudv  prochain  je  aenj  mieux  vestue 

La  tipmttrt  it  fatitur  wt  Vtdriai  au  toinirt  a# 
utromiMlqMtdamsA.^BC  pUet^ieilëdéti. 

[A  U  Muse  d«  CoDr 
B  U  Muse  Dupbine 
C  U  Muse  Oiuphine 

.666  («y.  tome  [.col.  909).  pp.    89^. 
1667                    —                          101-109. 
166S                    -                          lot-109.) 

LETTRE   EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Pak  la  GRAVETTE  ra  MAYOLAS.] 
Du  14.  Aoust  1666. 


De  parler  toujours  de  Couronnes, 
Des  plus  principales  Personnes , 
Des  granaes  Afaires  d*État , 
De  la  victoire ,  du  combat , 

j  De  la  mort ,  hymen  &  naissance 
De  la  dernière  conséquance , 
Princesse  ,  ces  discours  pompeux 
Sont  tant  soit  peu  trop  sérieux, 
Et,  manquant  de  ces  grosses  Testes. 

10  Je  parle  quelque-fois  des  bestes. 
Les  mulets ,  ânes ,  chats  &  chiens 
Sont  des  burlesques  entretiens  ; 


Sur  eux  mon  esprit  se  délasse 
(Car,  quoy  qu'on  die  &  quoy  qu'on 
3  Sans  uzer  de  précaution ,         [fasse , 
On  le  tourne  en  dérizion) , 
Et ,  dans  ma  suite  véritable , 
Je  vais  mesme  parler  du  Diable. 


Un  homme  de  bonne  façon , 
M  Allant  voir  son  petit  garçon , 
Entre  les  ouins  d'une  Nourice 
Qui  lui  rendoit  maint  bon  ofice . 


i58.  —  Du  14.  Aou9t.i666  (Matolas). 
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Daas  on  Village  assez  prochain  , 
Entre  Saint  CIcmd  &  Saint  Gennain , 

15  Avoit  un  peu  l'ame  en  balance 
De  ne  toucher  poiot  de  finance , 
Ou ,  si  TOUS  voulez ,  de  l'argent , 
D'un  débiteur  peu  obligeant. 
Il  part ,  il  marche ,  il  s'achemine , 

3D  Dans  une  humeur  assez  chaîne , 
Mais ,  ft  quatre  cens  pas  &  six 
Dehors  les  portes  de  Paris , 
11  trouve  un  certain  personnage 
Dont  il  conoissoit  le  vizage, 

]j  Assez  bien-&it,  assez  bien-mis; 
11  se  dizoit  de  ses  amis, 
c  Oti  Tas-tu  ?  »  dit-il  à  cet  homme  ; 
Et  par  son  propre  nom  le  nomme. 
«  Je  sçajr  tnen  <^ue  Monsieur  un  tel 

4o>  En  K)n  endroit  est  bien  cruel 
»  D'uzer  d'une  telle  remize 

>  Pour  bailler  la  somme  promize  ; 

>  Si  tu  veux  venir  avec  moy 
»  Et  te  reposer  sur  ma  fojr, 

4j  >  Je  te  vais  conduire ,  sans  doute , 

>  Chez-luy  par  une  bonne  route. 

»  V<Mcy  deux  chevaux ,  qu'un  valet 

>  M'amène ,  &  les  tient  au  colet  ; 

>  Ne  refnze  point  ce  service.  » 
yt  L'autre ,  contant  du  bon  ofice , 

En  prend  un  d'un  air  jovial. 
Tous  deux  donc  sont  bien  à  cheval  ; 
Ils  courent ,  &  de  mesme  sorte 
Que  si  le  IMable  les  emporte. 

)j  Nfitre  homme  quelque  fois  parloît 
(Mais  l'autre  point  ne  répondoit) 
Quand  il  sentoit  quelque  détresse 
D'aller  avec  tant  oe  vitesse  ; 
Si-bien  qu'en  quatre  heures  de  temps 

toCes  deux  postillons  imponans 
Aiivent  à  Thdtellerie  ; 
Mais  celuy-cy,  sans  raUlerie , 
Se  trouvant  étrangement  las , 
Demande  un  lit  &  des  blancs  dras , 

«sSana  woger  de  se  métré  à  table; 
U  sent  un  mal  épouvantable 
Et  goûte  aussi  peu  de  repos 
Qdc  s'il  dormoit  sur  des  fagots. 
La  nuit  se  passe ,  il  se  reveille , 

7s  Ayant  bien  la  puce  à  l'oreille , 
Demande  au  valet ,  tout-de-bon , 
Nouvelles  de  son  compagnon , 
Mais  le  valet  &  la  servante , 
Et  l'Hôte  ou  l'Hôtesse  pUizante , 

54  ktDiibk*. 


7;  Luy  dizant  qu'ils  n'avoient  rien  vu  , 
Et  que  seul  il  âtoit  venu 
Sans  cheval  &  sans  camarade. 

<  Quoy  I  »  dit-il,  <  par  fanfaronade, 
»  Voudriez-vous  bien  me  le  celer, 

80  »  Ou  bien  a-fii  pu  s'en  aller  ?  > 
L'Hôte  ,  voyant  sur  son  vizage 
Quelque  pâleur  &  quelque  ombrage 
Quand  on  luy  connrmoit  cela , 
Et  que  seul  il  arriva-lô , 

B;  Il  luy  dit  :  «  Où  pensez-vous  Être , 

>  Mon  cher  Monsieur  &  mon  cher 

[Maître?  » 

—  «  Je  croy,  »  répond  le  Cavalier, 

<  N'être  pas  loin  de  mon  quartier, 

>  Prés  de  Paris  ou  de  Suréne.  > 

90 —  «  D'erreur  vôtre  pensée  est  pleine: 

>  Sans-mendr,  vous  touchez  le  mur 
»  De  nôtre  Ville  de  Saumur.  > 

—  «  Quoy  I  »  dit-il  ,  d'un  ton  en 

[colère, 
»  A  Saumur  ?  se  peut-tl  bien  faire , 
9;  »  Car  de  Paris  je  suis  party 
•  A  trois  heures  aprés-midy  î  • 

—  «  Promenez-vous  parmy  la  ville , 

>  Quîtez  un  peu  ce  domicile ,  » 
Luy  dit  l'Hôte  civilement , 

100  «  Eoquêtez-vous-en  seulement.  > 
Il  sort,  &  tous  il  le  demande , 
Et  la  troupe ,  petite  ou  grande, 
Confirme  de  chaque  côté 
Qu'il  est  dans  ladite  Cité  ; 

105  Ce  qui  fait  augurer  &  croire 
Que  l'habitant  de  l'onde  noire , 
Le  Démon,  ou  Diable  autrement. 
L'a  porté  là  si  promptement  : 
Mais ,  revenant  au  bord  de  Seine 

lia  De  corps  gaillard  &d*ame  saine. 
Bien  qu'il  en  soit  un  peu  fâché. 
Il  en  est  quite  à  bon  marché . 
Et  de  long-temps  promet  &  jure 
Qu'il  ne  prendra  telle  monture, 

1 13  Ou  que ,  si  jamais  il  en  prand , 
Il  aura  trés-bon  répondant; 
D'où  l'on  voit  qu'il  esl  dommageable 
De  croire  aux  paroles  du  Diable. 


Depuis  peu ,  les  Confédèrez 
10  A  la  Paix  sont  bien  préparez: 
Lassez  enfin  de  la  discorde , 
Ils  ne  songent  qu'à  la  concorde 
Et  vont  réclamer  la  bonté 


171 

De  leur  auguste  Majesté. 

ta5  Quelques  Articles  on  propoze 
Où  leurs  volontez  on  ezpoze , 
Et  i'ozc  espérer ,  après-tout , 
Qu'on  en  poura  venir  à  bout. 
La  grande  &  petite  Pologne 

t^o  Pour  le  Roy  montrent  bonne  trogne, 
Comme  beaucoup  d'afection 
A  quiter  la  rebeluon. 
Ce  Grand  Prince,  par  sa  clémance. 
Par  son  adresse  &  sa  puissance ,' 

tj5  ^ant  vingt  mille  Combatans , 
Non  moins  courageux  qu'éclatans , 
Surmontans  l'esprit  des  Rébelles, 
Tous  luy  seront  bien-tôt  fidelles. 

iHMii       N'aguéres  l'Evesque  d'Evnsm  , 
'dî™  Illustre ,  docte  &  vertueux , 
"*S!Î]  ^'*'°  ^^  i°y^  *  ^^  "^^  extrême , 

Conféra  le  sacré  Bfltéme 

A  certain  Turc  ,  homme-d'honneur; 

Fils  d'un  insigne  Gouverneur 
14)  De  quatre  Villes  qu'on  confine 

Aux  quartiers  de  la  Palestine  ; 

Après  cette  ;ainte  Action  , 

Il  eut  la  Confirmation  , 

Comme  beaucoup  d'autres  encore , 
ijo  Du  susdit  Prélat ,  que  j'honore , 

Dans  l'Abbaye  Saint  Remy, 

De  qui  je  suis  par&dt  amj. 

Mais,  SI  les  Turcs  se  convertissent 

Et  sur  nôtre  Eglize  bfttissent, 
155  Que  doivent  faire  d'autres  Gens 

Qui  ne  sont  pas  nez  Otomans? 


L'Infante,  elle-mesme  en  person- 
Va  du  côté  de  Barcelonne  [ne , 

Pour  commencer  l'embarquement. 

ifo  Qui  fera  son  débarquement  ? 
On  assure  que  l'Alemagne 
Blflme  les  délais  de  l'Espagne  j 
L'Ëmpéreur  mesme  s'en  plaint  fort. 
Et  peut-être  qu'il  n'a  pas  tort  ; 

t6)  Mais  l'on  alégue  &  l'on  raporte 
Une  raizon  tellement  forte 
Sur  son  indispozition 
Qu'elle  apaize  l'émotion  ; 
Lia  possession  d'une  Infante 

170  Semble  mériter  cette  aunte. 


131  Q{iitcn  II  Kbelllaa, 


158.  —  Du  14.  Aoust  1666  (Matoias). 
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J'apris  hier  d'un  nommé  le  Bunc, 
Que ,  ces  jours  passez ,  Monsieur 
De  qui  le  Père  à  la  Rochelle  [Flanc, 
Fut  un  Ministre  trop  fidelle, 

175  Pendant  l'espace  de  trente  ans , 
Estimé  de  tous  les  Sçavans , 
Abjura  l'ancienne  Hérézie, 
Son  ame  étant  bien  éclaircie. 
Il  s'est  rangé  du  bon  party, 

iBoEt  s'est,  en  un  mot,  converty. 
Désigné  pour  ta  mesme  place , 
Dieu  luy  fit  une  belle  grâce , 
L'animant  d'un  transport  divin 
Pour  l'ôter  du  mauvais  chemin  ; 

tSj  II  dit  avec  grande  éloquence 
Tous  ses  motifs  en  conscience. 
Le  Révérend  Père  Gntonr, 
Qui  parle  &  prêche  bien  sur  tout , 
Fit  un  discours  plain  de  doctrine 

190  Et  d'une  piété  divine , 
Et ,  non  sans  jubilation , 
Receut  son  abjuration , 
Que  l'Evesque  de  la  Rochelle ,  \ 

Par  sa  science ,  soin  &  zelle ,  d< 

19;  A  moyenne ,  dans  ce  dit  Ueu  £ 

Atirant  mille  âmes  k  Dieu. 
Je  voudrois  qu'une  Damoizelle, 
Fort  aimable  &  spirituelle. 
En  ce  jour  en  eut  fait  autant, 

300  Ou  se  convertît  à  l'instant  : 
Avec  platzir,  dans  mon  Epttre , 
J'en  ferois  un  joly  chapitre , 
Car  le  brave  Mary  qu'elle  a 
Ne  souhaite  rien  que  cela. 

30;  Que  ne  doit  point  faire  une  Dame 
Pour  son  Epoux  &  pour  son  ame  ? 


Le  Rot,  qui  n'a  point  de 
Sous  tout  l'Empire  du  Solei 
Louis  bb  BomtsoN ,  a  fait  Esire 
loCét  Exercice  Militaire 
Qui  cauze  de  si  beaux  transports 
Aux  illustres  Gardes-du-Corps , 
Daufins ,  Chevaux-legers ,  Gens 

[d'armes , 
Qui  volontiers  prennent  les  armes  ; 
i;Aux  Mousquetaires  embuflez 
Et  d'un  fort  beau  buste  afiiblez , 
Desquels  on  voit  que  chaque  manche 
Est  d'une  toile  ou  jaune  ou  bUnche 
iS;  tntpart. 


r.i,z.dbvC0(>glc 
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(l'entens  brocard  d'argent  ou  d'or, 

imGaniT  d'une  dantelle  encor. 
Ou  bien  encor  d'une  dantelle 
D'or  ou  d'argent  tout  aussi  belle) , 
Avec  sabres  à  leurs  câtez, 
Généralement  argentez  ; 

11^  Au  chapeau ,  le  bouquet  de  plume , 
Et,  comme  on  dit,  en  grand  volume, 
Jaune  ou  verd,  gris-de-lin  ou  bleu , 
D'un  beau  blanc  ou  couleur  de  feu  ; 
Par  dessus  le  tout  des  coquardes , 

ijoQui  rendent  les  humeurs  gaillardes. 
Dont  l'aspect  n'est  pas  moins  brillant 
Qu'il  est  agréable  &  galant. 
Mais  n'oublions  pas ,  je  vous  prie  , 
Ecbarpe ,  housse  en  broderie , 

i)i  Et  leurs  chevaux  bien  ajustez , 
Car  ils  sont  tous  fort  bien  montez. 
C'est  ainsi  qu'eu  cette  cariére 
Cette  Troupe  ^t  la  première. 
De  la  seconde,  assurément , 

>4o  Le  diférant  ajustement 

Ne  me  semble  pas  moins  aimable  , 
Moins  riche,  ny  moins  admirable  : 
Des  iuste-au-corps  d'un  beau  drap 
Où  I  argent  ne  brille  pas  peu  ;  [bleu, 

m  Le  galon  ,  fort  large  ot  solide , 
Est-Ift  presque  tant  plain  que  vuîde  ; 
Le  reste  est  à  proportion  , 
Avec  mesme  profuzion. 
L'une  &  l'autre  Troupe  est  si  leste 

ijo  Qu'il  est  sans  doute  manifeste 

Qu'on  ne  sçauroit  voir  sous  les  Cieuz 
Bjen  de  plus  beau  ny  nen  de  mieux; 
Leur  bonne-mine  &  leur  adresse 
Surpassent  encor  leur  richesse. 

15;  C'est  par  le  soin  des  Commandant 
Fldelles ,  vaillans  &  prudans ,  - 
Et  par  leurs  ardeurs  infinies , 


Qu'on  voit  fleurir  ces  Compagnies. 

Le  Duc  de  Chaune  ,  avec  éclat , 
260 Pour  luy,  pour  nôtre  Potentat, 

Avec  grand  Train ,  belle  Livrée , 

Dedans  Rome  a  fait  son  Entrée , 

Suivy  de  chars  à  six  chevaux 

De  Princes  &  de  Cardinaux. 
26}  Le  lendemain  ,  cette  Excélance  , 

Du  Saint  Pontife  eut  audlance. 

Qui  le  récent,  en  vérité , 

Avec  grande  civilité 

Et  fît  voir  grande  bienveillance 
170  Pour  l'invincible  Rot  de  France. 

Ce  Saint-PsttE  est  indisposé 

Et  de  la  goûte  fort  pressé. 

L'éclatant  &  fâcheux  tonnerre 
De  la  Milice  &  de  la  guerre 

175  A  si  fort  retenti  sur  mer, 
Parmy  le  feu ,  parmy  le  fer. 
Que  chacun  tient  pour  infaillible 
(Et  la.  choze  est  assez  plauzible) 
Que  les  courageux  Holandois 

2S0  Auront  rencontré  les  Anglois. 
Qui  des  deux  emporte  la  gloire 
Du  combat  &  de  la  victoire  ? 
Mon  cher  Lecteur,  c' est-là  le  point , 
Et  qu'encore  l'on  ae  sçait  point. 

38j     pRWCESSB ,  dans  l'autre  semaine , 
Je  vous  en  rendray  très-certaine. 

Ces  Vers  sortent  de  hon  estoc  , 
Deux  ioors  avant  le  grand  Saint  Roc. 


I  4bi  Rty,  nu  Jt  la  HmektIU.      Avie  Prn.  il 

[Bfbliotb.  de  l'AreeniI,  B.  U  iiSoo.  —  Bibtioth.  dt  M.  1t  bironjiinel  de  RottiKhild. — 
Ce  dernier  aempliire  porte  Iidite  du  iS  MÛt  1M6  et  lei  >dreue«  niinotet  :  A  Paru, 
Oui  C.  Cktnmuli ,  Iw^.  A  Lit.,  A%»  Arma  in  Rv,  nu  et  la  HncJutU ,  Avu  PriviUgt 
it  S.  M.    EtÀLfom,  Ck€^  M.  MaOntl  ^   à  S.   TTumat  i-Aquin.) 
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LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Pt«    Chaklh    ROBIHET.] 

Du  i5.  Aoust  1666. 


Nonobstant  certaine  Migraine , 
Pire  que  la  Fièvre  Quartaioe , 
Qui  me  délabre  le  Cerveau , 
Je  vais ,  6  charmante  Princesse , 
Pour  Vous  faire  un  effort  nouveau. 
Et  mettre  des  Vers  sous  la  Presse. 


Mais ,  excusez ,  grande  Héroïne , 
Si  cette  Missive  est  chagrine  , 
El  vous  fait  peu  voir  de  BrîUans , 
Et  daignez  agréer ,  par  grâce , 
Des  Vers  plus  rudes  que  coulans. 

Après  un  si  sincère  aveu  de  ma  disgrâce, 
Car,  comme  en  Proverbe  l'on  dit , 

Je  rimaille  aujourd'huy  par  manière  d'aquit. 


1;       Jusqu'ici ,  l'on  avoit  nouvelle 
Qu'avecqùe  cœur,  prudence  &  zélé 
Le  Marquis  Ville,  comme  un  Mars, 
Sous  les  VÉMmENS  Etendards  , 
Assiégeoit  la  Neuve  Candie  , 

«0  De  son  Canon  bien  étourdie  ; 

Mais,  je  ne  sçat ,  certain  Bruit  sourd 
Aujourd'huy  par  la  Ville  court 
Qui  ne  dît  pas  la  même  chose. 
Toutesfois ,  Muse ,  bouche  close  ; 

1;   Et  sur  ce ,  dans  un  Jour  ou  deux , 
Attendons  le  Courier  Boiteux  : 
Il  est  le  plus  lent  dans  sa  Route , 
Mais  le  plus  certain,  sans  nul  doute. 


r  remettre  un  peu, 
it  en  jeu 


Cependant,  pour  remet 
30  S'il  se  peut ,  nôtre  Esprit 
[SabiK-  (Car  le  chagrin  ne  me  plaît  mie] , 
3^^]  Discourons  de  ce  beau  Messie 
Qui  fait  maintenant  le  plaisir 
De  Monsieur  le  Pr^iueh  Visik  , 
3j  Puis  qu' enfin,  par  un  bon  mémoire. 
Nous  en  sçavons  toute  l'Histoire. 


n  est  Arabe  ,  &  d'un  aspect 
Qui  pour  lui  cause  du  respect  ; 
Docte  de  plus ,  faisant  harangues 

40  En  je  ne  sçai  combien  de  Langues  ; 
Il  est  fort  sobre  &,  bien  souvent. 
Trois  jours  entiers  il  vit  de  vent  ; 
Outre  un  si  grand  &  si  beau  Jeûne , 
Ce  Messie ,  encore  tout  jeune, 

45  Vaque  sans  cesse  ft  l'OitAisaN  , 
Et  la  Nuit ,  dedans  sa  Prison , 
Il  parlt  brillant  de  lumières 
Qu'ont  peine  A  souf&ir  les  paupières; 
Sur  quoi  les  Turcs  ,  p>eu  Gens  4e 

[bien, 

50  Disent  qu'il  est  Nègromanden. 
Quand  U  vinst  à  CoNSTAHTtNOPLS , 
Qui  bien  rime  avec  Andrimople  , 
11  y  demanda,  d'un  haut  ton, 

.   Qu'on  lui  fist  restitution 

5jDes  saints  Lieux  de  la  Palestinb, 
A  quoi  même  encore  il  s'obstine  ; 
Mats  on  lui  iît  un  malin  tour. 
Car  on  le  mit  dans  une  Tour, 
Ainsi  qu'un  Perroquet  en  Cage , 
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60  Pour  apprendre  un  autre  Langage  ; 
Et  même  il  devoit ,  bonne  foy, 
Etre ,  par  un  piteux  anoj. 
Ainsi  qu'un  Prophète  de  baie , 
Empalé  comme  l'on  empale  ; 

6;  Mais  une  Légion  de  Juifs  , 
Qu'adretement  il  a  séduits  , 
Ayans  ,  par  maints  riches  Régales 
Et  par  cent  mille  Richedales , 
Gagné  ledit  Pkekibr  Visir  , 

70  Qui  les  prit  avec  grand  plaisir, 
Ils  lui  conservèrent  la  Vie , 
Dont  il  eut  t'ame  bien  ravie. 
On  dit  pourtant  que ,  l'ayant  sceu , 
11  en  parut  contr  eux  émeu , 

]j  Disant  qu'il  avoit  des  Cohortes 
Qui  YÎendroyent  luy  rompre  les  Por- 
Et  le  retirer  de  Prison ,  [tes 

Lors  qu'il  en  seroit  la  saison. 
Mais ,  pour  moy  je  croi  que  ces 

[Sommes 

BoValoyent  mieux  ni  qu'Anges  ni 

[qu'Hommes , 
Et  que  les  premiers ,  notamment , 
N'ont  pas  un  grand  empressement 
Pour  secourir  de  teb  Messies  , 
Et  ce  sont  pures  facéties. 

B3  Quand  au  VisIr  on  l'amena , 
Nulement  il  ne  s'inclina , 
Non  plus  que  devant  quelques  autres 
Qui  d'Illec  sont  les  grands  Apôtres , 
Sçavoir  les  Mdttis  &  Rabins  , 

9»  Qu'il  traita  de  plaisans  Robins , 
De  prétendre  avec  indécence 
Ainsi  de  Lui  la  Révérance. 
Ce  Ministre  en  eut  du  dépit , 
Mais,  par  les  Discours  qu  il  lui  fît , 

9j  I^eins  de  choses  émerveillables , 
Et  doctes  autant  qu'agréables, 
Quoi  qu'il  Est  de  I'Oubrius  , 
11  devînt  si  doux  que  rien  plus  ; 
Quedi-je?  il  voulut  qu'à  même  heure, 

KM  Au  lieu  de  sa  sombre  Demeure , 
Il  fut  logé  dans  le  Serkail  , 
Parmi  l'Azur.  l'Or,  le  Corail , 
Les  Lustres ,  les  Oriiévreries , 
Le*  Parfums  &  les  Pierreries , 

loj  Dans  le  plus  bel  Appartement 
De  ce  Palais  d'Enctiantement. 
En  si  beau  Lieu,  le  cher  Messie 
Pas  le  petit  brin  ne  s' ennuyé , 
Etant  sans  cesse  visité 

110 Et  de  chacun  complimenté. 


Et ,  pour  opérer  des  MervûUes 
Qui  doivent  être  sans  pareilles. 
Dedans  peu  de  jours  il  attend 
Un  autre  Prophète  Nathan  , 

1 15  Et  de  plus  un  nouvel  Héue. 
Que  dirons-nous  de  sa  folie 
Et  de  la  lourdise  des  Juifs  , 
Qui  mieux  aiment  d'être  Séduits , 
Et ,  courans  après  des  Fantômes 

110  Qui  n'ont  aucuns  bons  Axiomes , 
Attendre,  jusqu'au  Jugement, 
Un  Messie  inutilement , 
Que  d'en  suivre  un  dont  I'Evanoile 
Dure  après  six  cens  Ans  &  mille  ? 

ri}  O  qu'il  est  Sot  !  ô  qu'ils  sont  Foux  ! 
Messieurs ,  avouons-le  entre-nous. 


Lors  que ,  dans  la  Cni  Romaine  , 
Crrâ  Sainte  &  non  plus  mondaine , 
Nôtre  Duc  en  public  entra, 

ijoTout  son  grand  Peuple  l'admira, 
Tant  il  étoit  en  bonne  Couche; 
Car,  sans  qu'ici  du  tout  je  bronche. 
Il  étoit  dans  un  Char  brillant 
Et  d'Atelage  équipolent, 

IJ5  Que  de  Cbigi  ,  rare  Eminence  , 
Ayant  grand  instinc  pour  la  France, 
Lui  voulut  envoyer  exprés , 
Pour  l'honorer  à  plus  grands  &ais , 
Beaucoup  plus  loin  que  d'ordinaire 

140  II  n'avait  coutume  de  faire. 
Dans  ce  beau  Carrosse  vitré 
Et  superbement  décoré , 
Les  Seigneurs  Cardinaux  Antoine  , 
Aux  magnificetices  idoines , 

m  Retz  ,  Ursini  ,  Maldachini  , 
Et  mêmes  aussi  Manuni  , 
Tous  d'un  admirable  Génie , 
Lui  ^izoyent  digne  Compagnie. 
Outre  beau  nombre  d'Estafiers , 

150  De  leur  Equipage  tous  âers. 
On  voyoit  vingt  &  quatre  Pages 
Par  politique  &  lors  oien  sages  ; 
Et  SIX  Carrosses ,  contenans 
Gentils-hommes  &  d'autres  Gens , 

155 Tous  lestes  tout  du  long  de  l'Aune, 
Suivoyent  ledit  Seigneur  de  Chaune, 
Que  chacun  montroit  à  ses  Yeux . 
Voir  d'un  cœur  contant  &  joyeux. 
Après  ,  sans  un  seul  en  rabatre , 

160  II  en  rouloit  cent  trente-quatre , 
Dont  Cardinaux,  Princes,  Seigheurs 
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Voulurent  croître  les  honneurs , 

Par  un  Cortège ,  de  la  sorte , 

Le  plus  nombreux  qui  par  la  Porte 

i65(SçaToir  celle  del  Popolo] 
Soit  entré,  j'en  jure  Apollo. 
S'ëtant  dans  le  Pauus  Faxnezb 
Rafraîchi ,  des  plus  à  son  aise , 
Le  même  Aktoine  ,  Cardinal  , 

170  Le  conduisit  au  Quirimal  , 
Où ,  sans  blesser  son  caractère , 
Il  baisa  les  Pieds  du  Saint  P^re  , 
Et ,  dans  une  heure  d'entretien , 
En  fut  traité  certes  très-bien. 

17;  De  là  sortant ,  il  fut  en  suite 
A  ses  Pareks  rendre  visite  , 
Et ,  comme  ,  entre  nous ,  le  Pass^ 
Est  heureusement  éfocé , 
Par  de  réciproques  tendresses , 

tSo  On  se  fit  Ift  mille  caresses. 
Etant  au  Palais  de  retour, 
De  leur  part  il  fut  tour  A  tour 
Régalé  aune  manière  ample 
Ou,  pour  mieux  dire,  sans  exemple, 

iSj  De  Gibier,  de  Fruits ,  de  Ljqueurs , 
Et,  bref,  de  mille  autres  Douceurs. 
Au  reste,  telle  étoït  la  Jo^e  , 
Qui  lors  par  tout  se  faisoit  voye , 
De  revoir ,  en  si  noble  arroy, 

190  Un  nouveau  Ministre  du  Rov, 
Que,  pardestransportsauthentiques. 
On  ferma  même  les  Boutiques , 
On  épancha  du  Vin  par  tout , 
Et ,  de  l'un  jusqu'à  1  autre  bout , 

195  Ce  ne  fut  que  bruit  d'Escopettes 
Et  de  fanfares  de  Trompettes , 
Qui  marquoyent  bien ,  mon  cher 

[Lecteur, 
Que  tout  cela  partoit  du  cœur. 


Les  deux  Flotes  se  sont  revues 
aoo  Et .  derechef ,  un  peu  batues  ; 
Mais  ce  qu'on  en  sçait,  cette  fois , 
Est  que  CeLle  des  Holandois  , 
Ayant  vent  au  Front,  non  en  Poupe, 
Fut  contrainte  avecque  sa  Troupe 
soj  De  combatre  en  se  retirant. 

Le  Bruit  commun  est  mon  Garent 
De  ce  qu'Ici  je  vous  avance , 
Et  plus  loin  ne  va  ma  Science. 
Quand  davantage  j'en  sçauray, 
aïo  N'en  doutez  point ,  je  l'éciiray. 
Mais  il  ne  6iut  pas  que  j'oubbe 


Ce  que  le  beau  Renom  publie 
D'un  jeune  &  noble  Chevauer  , 
Qu'on  ne  sçauroit  assez  louer. 

iij  Ce  Chevauer  ,  dit  de  Lorraine  , 
Plus  charmant  que  la  belle  H^lbike, 
Ayant  vu  venir  un  Brûlot 
Qui  s'en  alloît  faire  Capot 
Le  grand  Ajiiral  de  Holande  , 

iw  Comme  il  a  i'ame  toute  grande , 
En  Chaloupe  au  devant  alla , 
Et ,  l'enflamant ,  fit  qu'il  brûla , 
Sans  qu'il  pût  son  effet  produire , 
Id  est,  audit  Ahiral  nuire. 

115  Le  Sieur  Chevalier  de  Cavois  , 
Friand  de  semblables  Explois , 
Fut  aussi  de  cette  Partie , 
Que  chacun  juge  bien  harcUe  : 
Et ,  bref,  le  Baron  de  Bdsca 

ajoAvecces  Messieurs  s'embarqua. 
Ce  qui  pourra  (je  le  déaire) 
Adoucir  vers  Lui  le  grand  Sikb. 


Par  charité ,  je  donne  Avis 
[Dont  je  croi  qu'ils  seront  raws) 

ijj  A  nos  chers  &  dévoyez  Frères 
Qu'aux  BARNABrrBS ,  l'un  des  Pérès 
Et  leur  pRiEiTR ,  Homme  sçavant ,        n» 
Doit  faire ,  d'ores-en-avant ,  «ÎÏS 

Chaque  Feste ,  la  Controverse  , 

140  Où  depuis  long-temps  il  s'exerce. 
Mais  s  ils  y  vont ,  qu'en  dira-t'on  ? 
Adieu  Presche  de  Charentom. 


Les  Théatins  ,  autres  bons  Péres , 
Dont  les  Maximes  sont  sévères . 
14J  De  leur  Fondateur  Bien-Heureux 
Ont  fait  la  Feste  Ici ,  chez  eux , 
Avecque  leur  zélé  ordinaire 
Et  sur  tout  un  beau  Luminaire, 
DoH  CÔHE ,  ce  Grand  Général 

Ijo  Et  pANécTRISTB  BanNAL  , 

En  ât  l'Eloge  avecque  gloire , 
Mais  devant  petit  AcorronE , 
Pour  la  petitesse  du  Lieu  , 
Qui  s'accroîtra  ,  s'il  plaît  à  Dieu. 

aj5     Le  quinze  Août ,  malgré  ma  M 


Je  fis  cette  Lettre  assez  pleî: 


[gr«ne. 
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Les  Asuteurs  de  la  Sant^ 
Sçauront  que ,  dans  cette  Cit^  , 
Un  Médecin  vient  de  parêtre 

tteQui  d'HTPfXDuTE  est  le  grand  Mal- 
On  peu  guérir,  en  le  voyant ,     [tre  : 
Eo  l'écoutam,  bref,  en  riant. 
11  n'est  nuls  maux  en  la  Nature 
Dont  il  ne  fasse  ainsi  la  Cure. 

16;  Je  vous  cautionne ,  du  moins  , 
Et  j'en  produirois  des  Témoins  , 
Je  le  proteste ,  infini  nombre , 
Que  le  Chagrin ,  tout  le  plus  sombre 
Et  dans  le  coeur  plus  retranché , 

170  En  est  a  l'insunt  déniché. 


Il  avoit  guéri  ma  Migraine , 
Et  la  Traîtresse ,  riiuiumaine , 
Par  Stratagème  m'a  repris  ; 
Mais ,  en  reprenant  de  son  Ris 

i75  Encore  une  petite  Dose , 

Je  ne  croi  vraiment  pas  qu'elle  ose 
Se  reposter  dans  mon  Cerveau. 
Or,  ce  Medicds  tout  nouveau 
Et  de  Vertu  si  singulière 

380  Est  le  propre  Monsieuk  MouëxB , 
Qui  feit ,  sans  aucun  contredit . 
Tout  ce  que  ci-dessus  j'ay  dît. 
Dans  son  Medeqn  fait  par  force  , 
Qui  pour  rire  chacun  amorce  ; 

18$  Et  tds  Médecins  valent  bien 
Par  ma  foy  ceux je  ne  dis  rien. 


4  Para ,  Cltt^  F   Magul  ,nititta  Harpt,  aux  IraH  Sais. 
(Bibliotb.  nat.,  Le>,  11. 


Ame  PrMliti  d»  X 


-Biblioth.  Munine,  196  A'.  - 
Bal,  B.  L.  11801.) 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

I  Pak  PEROOU  di  SUBLICNY.  ] 

XIII-  SEMAINE. 

Du  Jeudy  dix-neufiéme  Aoust  1666. 

A  MONSEIGNEUR  LE   DAUPHIN 


Par  quel  bout  commencerons-nous 
Ce  que  nous  avons  à  nous  dire  ? 
Je  suis  dans  un  transport  si  dous 
De  vous  voir  comme  je  désire 
Que ,  dans  le  feu  secret  dont  je  me  sens  brûler 
Et  dont  il  faudra  que  j'expire , 
Je  sçay  bien  comme  l'on  soupire , 
Mais  non  pas  comme  il  faut  parler. 
Cher  PiuNCE  ,  sujet  de  mes  peines , 
Vous  arrivez  donc  à  Vincennes  ; 
Je  puis  vous  y  faire  ma  Cour  : 
Je  vous  y  vois  :  ha  1  l'heureux  jour  I 
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Mais ,  remettons ,  de  grâce ,  Il  quelqu'autre  entreveue 
Ces  transports  innocens  que  me  donne  l'Amour  ; 

J'apperçois  La  Mothe  HomuNcooK, 

Qu'il  &ut  icy  que  je  salue. 

Outre  cent  rares  qualitez , 

Dont  cette  Maxeschâle  abonde , 

Qui  vers  elle  obligent  le  Monde 

Aux  plus  grandes  dvilitez , 
De  nos  feux ,  Monsbicheur  ,  l^RoT  l'a  &it  Maistresse , 

Et  je  sçay  ce  que  je  luy  dois 

D'avoir  approuvé  ma  tendresse 

Pour  le  Fils  du  plus  grand  des  Roys. 

O  Dieu  1  lorsque  je  la  contemple , 

Que  de  majestueux  appas  I 
Si  la  Majesté  peut  s!acquerir  par  l'exemple, 

PuNCB ,  vous  n'en  manquerez  pas. 


Tout  le  monde  dit ,  dans  la  ville , 
Que  vous  arrivez  à  propos 

Pour  voir  épouser  Bkoius  â  la  jeune  Baville  ; 

C'est  un  Comte  du  bois  dont  on  fait  les  Héros , 

Et  cette  Belle  aussi ,  dit-on ,  porte  la  mine 
De  devenir  une  Héroïne. 

Lb  Premier  Presidekt  aura  bien  du  plaisir 
A  les  unir  tous  deux  ensemble , 
Dites-moy  ce  qu'il  vous  en  semble  : 
Eut-on  jamais  pu  mieux  choisir  ? 
Il  est  vray  que  ta  Damoiselle , 
Tenant  beaucoup  des  Lamoignons  , 

Encore  bien  qu'elle  ait  l'esprit  des  plus  mignons , 

N'a  qu'innocence  pure  et  que  douceur  en  elle , 
Et  que  quelqu'un  me  répondra 
Que  c'est  joindre  la  douceur  même 
A  la  fierté  la  plus  extrême , 
Que  dans  Broille  elle  trouvera. 

Il  ne  me  dira  pas  de  fort  grandes  Nouvelles  ; 
On  sçait  bien  que  De  Broille  est  fier 

Et  qu'il  est  né  de  gens  dont  c'estoit  le  mestier  ; 

Mais  cette  fierté-la  ne  va  point  jusqu'aux  Belles. 
Soyons  de  nopces ,  MoNSEioKEna  ; 

Le  Roy  ,  de  son  cosié ,  leur  fera  cet  honneur. 
Si  j'en  crois  le  public  oracle  ; 

Et ,  pour  moy,  j'aurois  bien  la  curiosité 
De  voir  unir,  par  un  miracle , 

Une  HDUEtTR  kartullb  avec  la  PiEii. 


Dites-moy  s'il  est  véritable 
Que  Monsibor  l'Abb£  tE  Camus  , 
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Ce  poly,  cet  inimitable , 
te  Dont  LoDis  aymoit  tant  les  aymables  Vertui , 

Renonce  à  Cour,  à  Monde ,  à  Gloire 
Pour  s'enfermer  dans  I'Oratoirb? 
L'autre  jour,  quand  on  me  le  dit. 
J'en  eus  l'espnt  tout  interdit, 
t)5  Et  je  ne  le  croy  pas  encore. 

Pourcjuoy  quitteroit-il  une  Cour  qui  l'adore  î 
La  raison  de  cela ,  MoKSKioNxm ,  la  voicy  : 
La  liberté  pour  luy  jusqu-icy  fat  un  titre , 
Et  vous  verrez  <]u'il  mit  ainsi 
70  De  crainte  d'avoir  une  Mitre. 

Avecque  vous ,  sans  doute ,  est  icy  de  retour 
Nostre  Cbevaukr  db  Losuons  , 
Qu'enfin  la  bien-seance  Humaine 
Avoit  forcé  d'aller  en  Cour. 
n  Que  dit-il ,  &  qu'ont  dit  nos  Bxllss  . 

D'i^prendre  tout  ce  qu'il  a  fait 
En  quinze  jours  qu'il  fut  loin  d'elles  ? 
Il  est  un  Cavalier  parfait  1 
L'histoire  du  Brûlot  ea  rend  bon  témoignage. 
lo  Cependant .  mon  Prince  ,  je  gage 

Qu'avec  quelque  valeur  qu'il  ait  pu  ,  sur  les  fiots , 
Sauver  un  Aiueil  de  sa  perte  certaine , 
Il  ne  s'est  peu  sauver  luy-méme  qu'avec  peine 
-  De  quelques  yeux  de  Cour,  pires  que  des  Brûlots. 

1}  On  m'en  écrit  encore  un  eiploit  de  remarque. 

Le  Canon  avoit  fait  un  grand  trou  dans  sa  barque  ; 
De  peur  qu'elle  ne  fist  de  l'eau , 
Il  le  boucna  de  son  chapeau , 
Et ,  voyant  un  I^ote  en  une  peur  extrême 
<M  (Je  rouKÏray  peut-estre  en  vous  disant  cela) , 

Il  mit  dans  ce  chapeau ,  pour  le  mieux  tenir  là , 
Les  fesses  du  Matelot  mesme. 

Je  promis  la  dernière  fois 
De  vous  dire  en  détail  le  choc  des  deux  armées  ; 
a  Je  le  répète  encore  .-  on  y  fit  moins  d'explois 

Que  l'on  n'y  fit  voir  de  fumées. 
L'Amral  SB  Zeunde  .  mort 
Après  avoir  long-temps  résisté  sous  l'effort 
Que  fit  sur  luy  la  Flottk  Ahbloise  , 
'<o  Fut  cause  que ,  ma^é  le  feu 

Que  faisoit  de  son  bord  I'Escadsk  Zeukdoisb  , 
RorrEK  la  vit  ployer  un  peu. 

^^  Akl  aa  ttj.  J'en  t)cn«  li  ni«on.                         j  Q)ii  fait  bien  roir  qu'il  est  pltirt,[tre[nbliii 

^  A  (^'a  nrit  tmS  par  tnhîun.  -PuUqu'il  l'ett  mcuni  cnoor  qund  un  autn  a 

H I  pitt.                                                        [que  I  Le  Ctaon  avoit  liil  ion  trou  dedana  aa  barqua 

^Hi'4  Onm'acritdaLAHAyaaneehdaadanari.  j  B9 /f  uaa  crainte  dtrfmc. 
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Les  EvERTzsNs  sont  ^ns  estrai^ra 
De  vouloir  tous  mourir  ainsi  pour  les  Ebtats 
10;  Parmy  la  chaleur  des  Combats  I 

Quoy  qu'un  si  beau  dessein  mérite  des  louanges , 

Ce  dernier  eut  pu  se  passer 
D'obliger  par  amour  à  ne  luj  pas  survivre 

Trois  cens  qui  l'avoîent  voulu  suivre , 
1 10  Et  cent  autres  encor  i  se  faire  blesser , 

Qu'on  ne  peut  envoyer  que  se  faire  penser. 
L'Anolois  ,  fier  d'un  succès  qui  luy  vient  de  la  faute 

De  cet  EvKRTzSK  trop  tost  mort , 

Juge  que  sous  le  mesme  effon 
tij  II  faut  ^ue  le  General  saute. 

Pour  cela ,  trois  Vaisseaux  environnent  Rdttbk 
Et  font  aller  sur  luy  ce  Brulôt  effroyable , 
Que  par  un  coup  hardy,  que  l'on  prendra  pour  &ble. 
Le  fits  du  grand  Harcodr  sceut  si  tîen  arrester  ; 
uo  Mais  ce  Brdlot,  destrutt ,  rappelle  la  victoire , 

Qui  sembloit  se  jetter  du  pany  des  Anglois  ; 
Le  Souverain  ,  pressé  des  canons  Holiakdois  . 
Sauve  le  mieux  qu'il  peut  le  reste  de  sa  gloire . 

Et ,  perdant  son  Voile  &  son  Mât , 
11;  Par  le  mesme  Ruiter  est  mis  hors  de  combat. 

Ensuite  un  brouillard  tout  semblable 
A  celuy  qui  de  Juin  termina  les  explob , 
Croyant  à  l'un  des  deux  estre  encor  favorable , 
Les  cacha  l'un  i  l'autre  une  seconde  fois, 
ijo  Le  Givévjki.  de  ta  Hollande  , 

De  son  Lieutenant  Tromp  ignorant  le  destin , 

Se  retira  vers  le  Wbun, 

Et  les  Anolois  auprès  «I'Ostende  , 
Où  tous  deux ,  à  l'abry  de  ta  fureur  des  Eaux , 
i3>  Firent  raccommoder  le  bris  de  leurs  Vaisseaux. 

Je  dis ,  la  dernière  semaine , 

Quelque  Nouvelle  assez  certaine 

Du  succès  de  tout  ce  Combat , 

Et  je  croy  qu'on  peut  faire  estât 
140  Que  l'ANOLETERaE  &  la  Hollakdb 

N'ont  jamais  fait  sur  Mer  une  perte  moins  grande. 
Quelqu'un  dit  que  I'Akglois  fut  maistre  de  la  Mer 

Dans  cette  dernière  bataille , 

Et  le  soutient ,  vaille  que  vaille  ; 
143  Mais  on  nous  le  deust  confirmer  : 

Comme ,  durant  cette  deffititte , 

Un  vent  fiftcbeux  se  soulevant 

For^  RtiTTKR  à  la  retraite . 

Autant  en  emporte  le  vent. 

104^  touiiiiut  mourir.  i  IJ4-1};  <<  Ou  l'un  et  l'iutra  ,  prii peur  pria, 

ni  j4  linon  faire pcnwr,  1  Fit  ncooni|niMler  Mn  <M>n*. [conflrmcr 

tt4<<  croit  que  doMu*.  I4ï-:46W  Mai*  M  brait  qui  l'etpand  ,  w  drat-il 
1 19  A  Celu]'  dont  j'ay  parlé.  Comme,  pour  luj  donner  un  ai  grand  avantag*.. 

'  14S  jf  Tint  toujour»  RuiTU  au  jitrft- 
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■  ;o  Troh?  est ,  Dieu-mercy,  plein  de  vie . 

Et,  le  Bixiesme,  après  midy. 
On  te  vit  revenir  avecque  bonne  envie 
D'en  foire  encore  autant  qu'il  en  fit  le  Jeudy. 

Quoy  qu'il  n'eust  que  trente-trois  voiles 
13;  Contre  quarante  quatre  Amglois, 

Il  leur  donna  bien  sur  les  dois , 
A  la  barbe  de  leurs  Ëstoilles , 
Et ,  poursuivant  toujours  son  jeu , 
Mit  à  fond  le  Pavillon  blbd. 
160  Le  reste ,  craignant  mesme  pùne , 

Se  sauva  vite  dans  Hakwis, 
Où  cet  Adhixal  fut  d'avis 
Qu'on  le  laissât  reprendre  haleine. 
Trohp  estant  brave  comme  il  est , 
,6j  le  craignis  peu  pour  luy  de  le  voir  à  leur  queue  ; 

Car  je  fugeay  d  abort  que  d'une  Escums  blsds 
Il  De  pourroit  sortir  que  du  feu  violet. 

Si  l'on  en  veut  croire  une  Lettre, 
Qu'en  mes  mains  l'on  vient  de  remettre , 
tja  Et  qu'escrit  un  marchand  Akolois 

En  dane  du  douze  du  mois , 
Les  destins  des  siens  sont  bien  pires , 
Et  Trohp  ,  dans  ce  dernier  comoat , 
Mit  à  fond  neuf  de  leurs  Navires , 
,-j^  Sans  ceux  qu'il  y  mit  hors  d'estat. 

Si  c'est  ainsi  qu  on  veut ,  à  Londrb  , 
Que  les  Anglois  enfin  soient  Maistres  de  la  Mer. 
A  cela ,  MoNSEiGKSDR ,  je  n'ay  rien  à  répondre , 
Et  c'est  plurost  à  moy  de  vous  le  confirmer. 
,00  C'est  une  raison  que  je  goûte. 

Qu'où  le  fonds  appartient  le  droit  n'est  point  douteux , 
Et ,  celuy  de  la  Mer  ayant  esté  pour  eux , 
Ils  en  sont  les  Maistres  sans  doute. 

Pour  moy,  je  n'en  croy  pas  les  lettres  du  Anolois. 
iSf  Comme ,  en  la  Bataille  dernière , 

Ils  se  crûrent  vainqueurs  dans  leur  propre  misère , 
h  se  trompent  peut-estre  une  seconde  fois. 

Trohp  a  pu  leur  tuer  des  hommes 
{Quand Je  diray  cela ,  je  me  le  croy  permis , 

190  Car  c'est  un  tueur  d'Ennemis  , 

Des  plus  grands  du  siècle  où  nous  sommes)  ; 
Mats  que  si  furieusement 
Il  ait  donné  le  fond  à  plus  d'une  Frégate . 
Qu'il  ait  en  plus  de  trois  porté  l'embrasement, 
■93  Comme  à  n'en  croire  rien  ,  Prince  ,  rien  ne  se  gaste. 

Je  le  croiray  pieusement. 
On  voit  la  Flotte  de  Hollande 
Dans  le  Port  de  Wn^iNo  couvrir  encor  les  Eaux 
i}6  A  II  kor  douH  dcuu»  lo  <toù.  |      f}6À  BC  Miiftre. 
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De  quatrc-TÎnts  onze  Vaisseaux  ; 

Et ,  pour  la  rendre  bien  plus  grande , 
Un  vieux  grand  Amiru.  ,  appelle  le  Mntont , 
Et  dix  autres  encor ,  dans  peu  ,  s'y  feront  voir. 

S'il  est  bien  vray  que ,  le  vingtième , 

Elle  doit  reprendre  la  Mer, 

C'est  aujourd'huy  le  dix-neuSéme , 
Et  je  pourra^  bien  tost  d'elle  vous  informer. 


Le  jeune  Marquis  RiBODAnsB , 
Sans  se  mettre  en  soucy  de  ce  qu'on  foit  ailleurs  , 
Songe  à  bien  caresser  un  Ange 
Qu'on  croit  un  morceau  des  meilleurs. 
C'est  une  belle  &  grande  Fille 
Dont  L'EsciLOPi&tt  est  te  Nom , 
Et  qu'exprès  pour  luy,  ce  dit-on  , 
On  tira  du  Convent  pour  la  mettre  en  fomille. 

Quand  il  aura  fait  ce  qu'il  faut 
Et  ce  que  veut  qu'on  fasse  un  lien  d'Hymenée, 
Je  veux  dire ,  mon  Prince  ,  assuré  sa  lignée , 
Il  est  homme  à  courir  vaillammant  à  l'assaut. 


Malgré  moy,  Monsbignedk  ,  on  a  quitté  Cakdib. 
Depuis  peu  le  Soleil  luy-méme  se  mesla , 

Par  une  ardante  perfidie , 
De  faire  aux  Venhiens  laisser  ce  Siège  là. 

C'est  le  mesme  sujet  de  plainte 
Que  Sainct  Marc  eut  toujours  dans  un  dessein  pareil , 

Car,  sans  les  rayons  du  Soleil , 
La  splendeur  du  Csoissiitr  seroit  bien  tost  éteinte. 

Avez-vous  entendu ,  hon  Prince  , 
Que  le  Duc  Màzakih  languisse  ,  sous  l'effort 

De  quelque  fièvre ,  en  sa  Province  ? 

Oa  m'a  dît ,  tout  franc ,  qu'il  est  mort. 

Hélas  1  que  ce  seroit  dommage  I 

Rarement  des  Seigneurs  ont  eu , 
Plus  que  luy  d'habitude  avecque  la  vertu  > 
Et  c'étoit .  m'a-t'on  dit .  deux  amis  de  meune  fige. 


On  ^t  icy,  Lundy,  mourir  subitement 
Le  Conseiller  de  Mj^llebrakchb 
Dessus  les  Fleurs  de  Lys  de  nôtre  Parlement  > 
Dont  on  le  crût  toujours  une  fameuse  branche , 
Et  l'on  assassina  le  jeune  de  Massiac 

Par  une  cruelle  avanture. 
Il  estoit  le  plus  beau  qu'eust  formé  la  Nature 
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Et  Fîls  du  Makqois  d'Esptnchac  , 

Dont  les  regrets  vont  satisfaire 
Ceux  qui  veulent  ut  mort  de  ce  Mal-beureux  Père. 
Mais  ne  finissons  point  des  discours  pleins  d'apas 

Par  des  morts  ,  doQt  on  ne  rit  pas. 


Il  vous  est  revenu  certain  Marquis  de  Fiahdrb  . 
Où  depuis  quelque  temps  i)  s'en  estoit  allé , 
Qui  fut ,  en  arrivant ,  bien  étonné  d'apprendre 
Qu'on  avoit  dit  partout  qu'il  estoit  exilé. 
S'il  avoit  pu ,  mon  Pkihck  ,  il  en  aurait  fait  pendre 
Et  par  là  seulement  il  sera  consolé. 

L'on  m'a  dit  les  rares  Entrées 
Que  cet  Akgbli  fit  dans  toutes  les  contrées 

Où ,  sur  sa  route ,  11  s'est  trouvé  ; 
De  l'amour  qu'il  y  prit  même  nous  pourrons  rire  ; 

Mais  je  me  contente  de  dire , 
Ju6<}u'à  ce  qu'un  Jeud^  soit  encor  arrivé , 
Qu'il  y  fut  toujours  pris ,  quoy  qu'on  veuille  en 

Pour  quelque  chose  d'achevé. 


(A  La  MoM  de  Cour  ifi66  (TOf.  tome  1,    col.  909)  pp.    97-104. 
'b  Li Muk DnphiDc t667  —  ^,  iio-iiB. 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[  Pit  LA  ORAVETTG  m  MaYDLAS.  ] 

Du  23.  Aoust  1666. 


Stot  pliu  tarder.  Grande  Piuncbs- 
le  m'en  vais  tenir  nu  promesse  [ss, 
Et  décrire  fidèlement 
te  boueux  événement 
}  De  «es  deaz  Flotes  martiales , 
De  ces  deiu  Cohortes  Navales , 


Et  de  ces  deux  fiers  Ennemis , 
Qu'on  verra  quelque-jour  amis. 
MaÏ9  non ,  je  n'en  vais  rien  écrire; 
loJ'oze,  pour  un  peu,  m'en  dédire, 
Puisqu  on  dit  qu'ils  sont  prSts ,  sur 
P'etu , 
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De  donner  un  combat  nouveau. 
Atendons  doncques  de  le  mettre 
Au  bas  de  la  présente  Lettre , 
ij  Falzant  d'une  pierre  deux  coups , 
Et  parlons  d'un  sujet  plus  doux , 
Car  la  mort ,  le  sang ,  le  carnage 
N'embellissent  point  un  Ouvrage. 


Hier,  en  aiivant  d'Arcueil , 

aoJe  sceus  que  le  Duc  de  Verneuit 
Lieutenant  pour  nôtre  grand  Prince 
En  Languedociene  Province, 
Pour  ses  vertus  fort  estimé 
Et  pour  SCS  qualitez  aîmé, 

j;  Prézenta ,  de  fort  bonne-^race , 
Au  Roy,  qui  tout  autre  surpasse , 
Les  Députez  de  ces  États 
Ds  Languedoc  ou  Pays-Bas. 
Un  Prélat ,  de  haute  imporunce 

jo  Pour  son  mérite  &  sa  Naissance , 

[Oumrd  Qu'on  nomme  le  Prélat  d'ALBY, 

ii^iou  D'esprit  brillant  comme  un  ruby, 

da  Lad»]  Et  dont  l'ame  est  trés-vertueuze , 

Fit  la  harangue  merveilleuze , 

jjEn  luy  prézeotant  le  Cahier, 
Dont  on  n'a  voulu  rien  rayer. 
De  PouGNAC,  illustre  Comte 
[Je  me  trompe ,  c'est  un  Vicomte] , 
Remply  de  courage  &  de  foy, 

40  L'acompagnoit  auprès  du  Roy, 
Que  l'on  aime  &.  que  l'on  honore , 
Avec  maints  Députez  encore. 
Dés  qu'il  eut  fait  son  compliment , 
Receu  du  Roy  civilement , 

45  Ils  allèrent  trouver  la  Reins  , 
Belle  Sl  puissante  Souveraine , 
Qui  dans  son  bel  Apartement 
Les  acueillit  obligeamment , 
Ce  Prélat  faizant  la  harangue 

joEn  nôtre  florissante  Langue; 
En  suite ,  ils  prirent  le  chemin 
Devers  Monseigneur  le  Daufin  ,  ' 
Dont  cette  Troupe  renommée , 
Avec  sa  grftce  acoûtumée , 
■  55  Fut  receue  en  son  Cabinet , 
Fort  joly,  fort  riche ,  fort  net , 
Si  bien  que  cette  Con^a^ie 
En  sortit  contente  &  ravie. 


Jq  vais  vous  conter  en  un  mot 
6aComme  Monsieur  l'Abé  Va;.ot, 


Fils  d'un  trés-soge  &  docte  Père , 
Qu'à  juste  titre  on  considère , 
Le  Premier  Médecin  du  Rot, 
Qui  fait  dignement  son  Employ  ; 

6)  Cet  Abé ,  dis-je ,  trés-babile , 
En  science  &  vertus  fertile , 
Pour  ses  beaux  talens  &  divers , 
Doit  être  Evêque  de  Nevers  ; 
Nôtre  Monarque  in/comparable , 

70  Conoissant  son  prix  admirable  , 
En  a  fait  le  choix  justement. 
Que  chacun  loue  hautement. 


A  voir  ce  grand  Train  &  bagage , 
Tant  de  Gardes  &  d'équipage , 

75  De  charettes  &  chariots , 
De  valizes  &  de  balots , 
Carosses  &  chaizes  roulantes 
Et  mille  Personnes  brillantes , 
Je  puis  vous  assurer  enfin 

8«  Que  le  Roy,  la  Reine  &  Dadfin 
De  revenir  ont  pris  la  peine 
De  Fontainebleau  dans  Vinceîne. 
Ils  couchèrent  A  Petît-bour 
Dans  la  Maïzon  &.  beau  séjour 

B$  Du  Grand  Aumônier  de  Therezs  , 
Dont  il  témoigne  être  bien  aizc. 
Tout  Paris  généralement , 
Qui  les  chérît  fort  tendrement , 
Sent  des  plaizirs  Inexplicables 

90  De  leurs  aproches  agréables , 
Sur  tous  les  opulans  Marchans 
De  nôtre  Foire  Saint  Laurans  , 
Qui  du  depuis ,  avec  franchise , 
Détûtent  mieux  leur  Marchandize. 


9j     Un  Autheur  illustre  &  fameux. 
De  qui  l'esprit  est  merveilleux . 
Plein  de  sçavoir  &  d'éloquance , 
Dont  nous  avons  la  conoissance 
Par  la  doae  variété , 

looAgrémcnt,  force  Â  nétetè 
De  ses  Livres  scientifiques , 
Hiilozophiques ,  historiques , 
Monsieur  Sorel  ,  sans  le  nommer. 
Qu'on  doit  justement  estimer, 

:a3  A  mis ,  depuis  peu ,  en  lumière 
Un  Ouvrage' dont  la  matière 
Et  le  litre  contient  en  soy 
La  PaiapimcK  de  soif  Roy 


&^ 
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Tant  de  la  Terre  que  de  l'Onde , 
Les  prérogatiTes  &  droits, 
Pir  Armes ,  par  Acords  &  Loiz , 
Sur  pltizieura  Terres  importantes , 
Dedans  l'Europe  conùstantes. 

RMnn  TnlUi  malm  Drdti  at  FrarofiUTH 
dMRolid*FruM)B(td*l*iu  FraMtDMmrla 
*ati*a  noteda  11  Pw—jm  ila  rBmpanoi  nu 
In  urtm  Rois,  atqDll  »  doll  irali  rar  ]■ 

fm»*,  ito.  1  Oïdi  im  Iltmolm  hialorlqiM* 
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lijAu  lUais  ce  Livre  est  vendu , 
Et  tous  ceux  qui  l'ont  déjà  lu 
En  louent ,  avec  avantage , 
Le  dessein ,  l'ordre  &  le  langage. 


Je  suis  content  &  non  mSiy 

mQu'au  grand  Jour  de  ia  MrrODXY, 
"Jw  A  DiiPE  Feste  solennelle , 
ruKap.La  jeunesse  spirituelle 
°?^'*  Dicte  &  produit  de  beaux  écrits , 
AHn  de  r  emporter  un  Prix 

135  Qu'on  donne ,  d'un  aveu  âdelle , 
A  la  Poëzie  plus  beUe. 
Le  Sieur  Barbara  le  gagna , 
Justement  on  le  luj  donna , 
Et  la  beauté  de  son  Ouvrage 

ijoSur  ks  autres  eut  l'avantage. 
Le  Phœnix  de  son  Chant  Royal 
Alors  ne  trouva  point  ^'égal , 
Dont  i]  aplique  les  louanges 
A  l'auguste  Reyne  des  An^es , 

i)S  Que  l'on  a  placé ,  du  depuis , 
Dans  cette  Cité ,  sur  le  Puys. 
11  a  fait  voir  que  nôtre  ViÛe 
En  bons  Poètes  est  fertile , 
Car,  étant  natif  de  Paris , 

■iaII  devoit  bien  avoir  le  Prix. 


Une  illustre  Troupe  Françoise , 
Dedans  la  Forest  Bolonoize , 
Ou  Bois  de  Boulogne  autrement 
(Qu'on  le  préne  indiféremment] , 

M)  Fit  un  Rende  maniaque 
A  mainte  Personne  Angélique. 
Par  bonheur,  en  passant  par-là , 
Je  m'arétay  pour  voir  cela. 
Des  Bûtes  douces ,  des  trompâtes , 

ijaTouchant  de  gaves  chansonnetes , 
Luts,  Violes ,  "Tuorbes ,  voix 
Cbannoient  l'oreille  dans  ce  bois , 
Vaste ,  tna ,  ablitaire  &  sombre , 


,011  régnoit  le  silence  &  l'ombre. 

i;j  Pendant  les  extrêmes  chaleurs , 
On  j  goCttoit  mille  douceurs , 
Et  la  nuit  êtoit  Unt  aimable 
Que  le  jour  le  plus  agréable 
N'égale  point,  dans  saclairté, 

\6o  Sa  fraîcheur  &  tranquilité  ; 
Aussi ,  dés  qu'on  le  vit  renaître , 
Ce  monde  vint  à  disparaître. 


Ma  Muze  avoit  beau  reculer. 
Je  me  voy  contraint  d'étaler 

165  Que  de  ce  mois  c'ôtoit  Je  quatre 
Que  l'on  commença  de  se  batre. 
L'Amiral  Général  KnnrEa , 
Qui  sçait  des  mieux  l'air  de  la  Mer, 
Etant  sorty  de  la  Tamize , 

170  En  trois  escadres  l'Host  cÛvizc  ; 
Les  Frizons  &  tes  Zélandois 
Les  premiers  virent  les  Anglois , 
Et ,  par  infortune  assez  grande , 
Le  preux  Amiral  de  Zélande  ■ 

175  Avec  coarage,  avec  éclat. 
Mourut  glorieux  au  combat. 
Les  boulets  &  les  canonades , 
Faizans  d'étranges  incartades , 
Percèrent  le  vaisseau  fomeux 

180  Du  susdit  RcrrEK ,  valeureux  ; 
Comme  il  aperceût  ce  dommage , 
De  crainte  de  faire  naufrage , 
En  combatant  très  vaillamment 
Il  se  redroit  doucement , 

iB5Mais  un  brûlot,  ô  toutes  voiles. 
Le  vent  enflant  ses  grandes  toiles , 
Venoit  à  luy  diligemment 
Pour  cauzer  son  embrazement  ; 
Lors  le  Chevalier  de  Lorunb  , 

19a  Agissant  en  grand  Capitaine, 
Pnnce  aussi  brave  que  civil , 
Qui  ne  craint  ny  feu  ny  péril , 
Par  une  valeur  singulière , 
A  luy  toutefois  coûtumiére ,  - 

19$  S'avance  vers  ledit  brulôt , 
Qu'il  mit  en  feu  tout  aussi  tdt , 
Auparavant  qu'il  ne  pût  faire 
Le  dégât  extraordinaire 
Auquel  l'Ennemy  s'atendoit , 

100 Et  que,  sans  luy,  fait  il  auroit , 
S'êtant  mis  dans  une  chaloupe , 
Suivy  d'une  vaillante  Troupe. 
Le  nreux  Chevalier  de  Coxuk 
Etoit  dans  ce  même  chemin  ; 
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loj  De  Cavois  ,  de  Bnsc* ,  D&mpiekke, 
Volontakes  en  cette  guerre , 
Furent  aussi  dans  ce  Party , 
Qui  se  trouva  bien  assorty. 
Quoy  que  le  vent,  dans  cette  afaire, 

110  Lieur  fiit  entièrement  contraire, 
On  ne  sçait  si  les  Holandois 
L'ont  emporté  sur  les  Anglois , 
Car  chacun  dedans  ce  rencontre , 
Sans  assurer  ny  pour  nr  contre , 

11^  De  part  &  d'autre ,  sur  les  eaux . 
On  perdit  deux  ou  trois  vaisseaux  ; 
Mais,  tout  de  nouveau,  l'on  s'aprSte 
Poiu*  quelque  célèbre  Conquête. 


Le  treize  Juillet ,  sur  le  tard , 
3  30  MuuB  DE  Rocrb-Chodaio)  , 
De  Pompadour  digne  Marquize , 
Qui ,  par  ses  vertus  ,  s'est  acquize 
Un  renom  aussi  grand  que  beau , 
Est  décédée  en  son  Château , 
31)  Dont  la  Province  Limozine 
En  est  fon  triste  &  fort  chagrine. 
Les  Consuls  Limozins  aussy, 
Marquans  leur  zélé  &  leur  soucy. 
Ont  Fait  faire  un  pompeux  Service , 
ïjoEt  leur  Evêque  y  fit  1  Ofice. 
ptoTiMid  Le  Révérend  Père  Vidaut 
CiiwM  En  ce  jour  y  fit,  comme  il  faut, 
jj^JI^  Pour  elle ,  l'Oraîzon  Funèbre , 
Devant  une  Troupe  célèbre. 


ijj     VoiziN,  le  Prévost  des  Marchands, 
Est  continué  pour  trois  ans 
Par  l'ordre  de  nôtre  Monarque , 
Ce  qui  bien  clairement  nous  marque 
Que  pour  le  Peuple  &pour  le  Rot 

340 11  fait  dignement  son  Employ  ; 
Et  Monsieur  SANTEOn. ,  homme  ha- 
Trés-digne  Conseiller  de  Ville,  [bile. 


161.  —  Du  22.  Aoust  1666  (Matolu). 


Pareillement  Monsieur  Lusson , 
Du  Châtelet  Conseiller  bon , 
HS  Furent  choîns  avec  justice , 
Ainsi  que  par  un  sort  propice , 
Pour  fitre  Ëcbevins  de  Paris , 
Ce  qui  nous  confirme  leur  prix. 


Il  est  bien  juste  que  je  mette 
350  Que  Monsieur  l'Abbé  de  Roqoktfk  , 
Le  futur  Evêque  d'Anxim , 
Plein  d'un  mérite  non  commun  , 
Fit  Dimanche  un  Panégiryque,        A' 
Devant  la  Reine  Britanique , 
1J5  Au  sujet  de  l'Assomption , 
Qui  cauza  l'admiration 
De  cette  Reine  tré»-zélée 
Et  de  toute  cette  Assemblée. 


Les  Révérends  PéreS  Feuillans , 
360 Illustres ,  vertueux,  sçavans. 

Qui  ne  manquent  point,  chaque  an- 
De  bien  célébrer  la  journée  ,     [née , 
Du  matin  jusques  sur  le  tard. 
De  leur  cher  Patron  Saint  Bernard , 
365  S'en  sont  acquitez  d'importance. 
Par  le  soin  ou  par  l'ordonnance 
Du  Prieur,  du  Provincial , 
Et  sur-tout  de  leur  Général  ; 
Aussi  Monsieur  l'Abé  de  Pilb  , 
170  A  qui  rien  ne  fut  dificile. 
Loua  de  trés-belIe  façon 
Les  merveilles  de  ce  Patron. 


PRmcESSB ,  voila  ma  Missive 
Qui  chez  vous  daps  une  heure  arive. 


f     I'at  PArrcBs  Vers,  selon  mon  oc 
Le  viNT-&-im  DU  mois  d' Aoust. 


À  Para.  ChejCi.Chauaa.  lMp.&Lib.,na  Arma  iu  Ray ,  ruâ  dt  U  Haetutu .       Ava  Friç.US.M. 

(Blbliotb.  de  I'AtmiuI.  B.  L.  11800.  —  Bibliotb.  de  M.  lebwoa  JunndeRotluchilil. 
—  Ce  dernier  cumpUîre  porte  la  date  du  33  loQt ,  mail  l'adresac  du  libraire  n't  pu 
été  chiQgfe.J 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pak  Chakli*   robinet.] 
Du  23.  Aoust  1666. 

La  Migraine  qui ,  l'autre  fois , 
C'est  à  dire  l'autre  Semaine , 
Crût  tout  court  arrêter  ma  Veine , 

Reconut  de  quel  Bois ,  ma  foy,  je  me  chaufois. 
Elle  Teîd  bien ,  l'Acariâtre , 
Que  Charle  étoit  opiniAtre, 
Tout  autant  qu'elle  pour  le  moins , 
Et ,  quoi  qu'»le  eût  pris  pour  Seconde 
Une  rlévre  assez  furibonde , 

A  Madame  pourtant  je  rendis  tous  mes  soins. 

Depuis ,  sans  qu'il  m'en  ait  coûté 

Une  coûte  du  Sang  de  France 

(Que  j'estime  plus  que  Finance] , 
J'ay  mis  Fièvre  &  Migraine  enfin  sur  le  côté. 

L'une  &  l'autre ,  étant  fort  camuse , 

Laisse  présentement  la  Muze 

Exercer  en  paix  son  Emplov , 

Et  c'est  la  première  Nouvelle 

Que  je  vous  débite  ;  elle  est  belle , 
Et ,  si  ce  n'est  pour  vous .  elle  est  belle  pour  Moy. 


MaItke  Gomin,  quoi  qu'on  en  die, 
N'est  pas  mort  :  il  est  plein  de  vie. 
Ce  LuBOMntsKi  Polokois  , 
Qui  vous  &it  si  bien  le  Sournois , 

»5  Le  Cbien-couchant ,  la  Ciiate-mite . 
Ed  loi  vnùment  le  ressuscite. 
Peste  !  comme  il  sçait  attraper 
Et  finement  tes  Gens  duper  I 
Eq  conscience ,  je  l'admire. 

jo  Vous  avez  sceu  comme  ft  son  Sire 
Il  témoîgnoit  ttre  soumis , 
Et .  d'un  esprit  bumble ,  remis 
Et  tout  contrit  de  répentance , 
S'abandonner  A  sa  Clémence , 

j5  Sans  aucnn  Si,  ni  Car,  ni  Miis, 
Voulant  obéir  désormais  ; 
Mais  le  Dissimulé ,  le  Fourbe , 
Qui  plus  qu'un  Arc  a  l'Ame  courbe. 


Las  I  reculoît  pour  mieux  sauter, 
40  Et  l'on  Went  de  me  raconter 

Qu'il  a  si  bien  pris  ses  mesures , 

Qu'il  a  rabatu  les  Coutures 

A  maints  Soldats  de  I'Ost  du  Rot. 

Vous  m'entendez  prou,  que  je  croy; 
45  Sinon ,  par  diction  plus  daire , 

Je  dis  qu'A  grands  coups  de  Rajnére 

Il  a  Mt  passer  A  Trépas 

De  rOsT  de  son  Roy  maints  Soldats  ; 

Et  j'ajoute ,  selon  l'Histoire , 
vi  Qu  il  fit  cette  Action  si  noire 

Ou  si  rouge  (c'est  mieux  parler. 

Pour  le  sang  qu'on  y  veio  couler) 

Au  de-Ià  d'un  Pont,  que  le  Traître . 

Mus  méchant  qu'un  vieux  Singe  ou 
3j  Fit  abatre  sur  leurs  Talons  [Reitre , 

Pour  les  égorger  en  Moutons. 


i63.  —  Du  22.  Aoust  1666  (Robinst). 
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Néantmoins ,  plein  de  vaine  gloire , 
Il  appella  cela  Victoire , 
Et  les  CoNFÉDÉBEz  pcrvcrs, 

6) Assez  décriez  dans  mes  Vers, 
Eurent  le  &-ont  &  l'impudance 
D'envoyer  (quelle  outrecuidance  !) 
Des  D^in^z  devers  leur  Roy 
Pour  lui  faire  encore  la  Loy , 

éi  En  lui  proposant  mainte  chose 
Digne  oe  Censure  &  de  Glose. 
Mail  aussi  ces  beaux  Députez 
Furent ,  avec  un  pied  de  nez , 
Et  (car  il  faut  que  Je  le  dise) 

70  Plus  penauts  que  Peteurs  d'Eglise , 
Renvoyez  avecque  mépris  ; 
Cazihir  ,  de  colère  épris , 
Comme  il  avoit  raison  de  l'être , 
Leur  ayant  fait  défense  ,  en  Maître , 

75  De  se  remontrer  à  ses  Yeux , 

Flamboyans  de  courroux  contr'eux, 
Qu'avec  un  certain  Forhduurs 
De  Paix,  qui  seul  pouvoit  lui  plaire, 
Et  qu'on  leur  mit  A  lors  en  main 

SoDe  la  part  de  ce  Souverain. 
Cependant ,  pour  tirer  vengeance 
De  cette  trop  rebelle  Engeance , 
Tout  de  plus  belle ,  il  la  poursuit , 
Et  LuBOMiRSKi,  m'a  t'on  dit, 

85  Qui  craint  l'abord  de  son  AimiE , 
A  son  Devoir  bien  animée , 
S'est  bloti ,  quoi  que  Rodomont , 
En  Paçnote ,  demére  un  Mont, 
Ne  désuant  pas  en  découdre  ; 

90  Mais  il  y  peut  tomber  un  Foudre. 


Sur  le  Point  des  derniers  Exflois 
Des  HouNoois  &  des  Angloib  , 
Ce  qu'on  sçait  avec  certitude 
Est  qu'après  un  Cboc  assez  rude , 
95  Où  i  on  perdit  des  Vaisseaux  neuf , 
Tant  de  bois  vieux  que  bâtant  neuf, 
A  sçavoir  sept ,  en  cas  qu'on  n'erre , 
Pour  le  compte  de  I'Anoleierre  , 
Et  deux  pour  celui  des  Ectats  , 

100 De  HoLAKDz  les  Potentats, 
Les  AncHpOIS  ,  de  façon  civile , 
Ayans  lors  exhalé  leur  tnle 
Dedans  ces  belliqueux  Efforts , 
Les  conduisirent  vers  leurs  Ports 

105  Par  réciproque  courtoisie  ; 
Car  vous  n'avez  oublié  mie 
Qu'avant  ce' Choc  itératif. 


Où  pas  un  ne  fit  le  Rétif. 

Les  HoLANMts,  avec  leur  Suite, 

110  Dés  long-temps  leur  rendoyent  viri- 
Jusques  dans  le  Fleuve  Londrois,  [te 
Et  c  est  selon  les  bonnes  Loix 
Sçavoir  le  Monde  &  bien  l'entendre. 
Que,  lors  qu'on  a  receu,  de  rendre. 

1 15     Mais  n'oublions  pas  pour  la  fin 
Que  le  Chevalier  Coasun, 
Qui  n'étoit  pas  dans  le  Mémoire 
Eut  pourtant  grand'part  à  Is  gloire 
Des  chers  Boote-feox  du  BRnu>T 

110  Que  poussoit  le  Vent  &  le  Flot 
Contre  l'AïQBAL  de  Holande  , 
Comme  en  ma  demîére  Légende 
Je  le  marqué  fidellement 
Et,  sans  doute,  équitablement, 

115  Car  l'on  doit  bien  un  Trait  de  Plume 
A  ces  Héros  en  grand  Volume 
Qui ,  s'exposans  k  tels  hazars , 
Biffent  la  gloire  des  Cêzars. 


Ce  qui  couroit  du  Marquis  Ville 

ijo N'est  nulement  un  bruit  de  Ville, 
Non  ,  ce  n'est  point  un  &ux  caquet , 
Car  il  a  levé  le  Piquet 
De*  devant  la  Neuve  Candie. 
Mais,  quoi  que  le  Grand  Turc  en  die. 

ijj  Ce  preux  &  ce  sage  Seigneur 
Ne  l'a  levé  qu'avec  honneur  ; 
Et ,  comme  on  dît .  une  Retraite , 
Avec  prudence  A  propos  faite , 
N'est  pas  un  moins  noble  Laurier 

140  Dessus  le  fi-ont  d'un  grand  Guerrier 
Que  le  Gain  de  quelque  Bataille , 
Que  le  Débris  d'une  Muraille 
Et  la  Prise  d'une  Cité , 
Non ,  non ,  en  bonne  vérité. 

14;  Il  manquoit ,  primo  ,  de  Fourage , 
Qui  donne  aux  Chevaux  du  courage; 
Secundo  ,  sous  ses  Etendards 
Il  voyott  trop  peu  de  Soudards 
Pour  ce  Siéçe  de  conséquence  ; 

150  Tertio  (voia  l'importance) , 
Les  égrillards  de  Musuuuns  . 
Malgré  les  CiaftnENS  peu  dormans, 
Avoyent  jette  dedans  la  Ville  , 
D'une  manière  fort  habile . 

IJ5  Quatre  mille  de  ces  Humains 
Qu'on  appelle  chez  eux  Janios 
(Je  vouloia  dire  Janniaaairea] , 
iM  tiiHinppiii. 
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i6i.  —  Du  32.  Aou$t  1666  iRoBrKET). 


Qui  ne  sont  pas  de  chetifs  Hères. 
Après  cela  juges ,  Leaeur, 
160  St  le  Marquis  manque  de  cœur. 
Non  plus  que  de  bonne  cerveUe , 
Pour  avoir  levé  t'Escabelle , 
Fondé ,  comme  il  est ,  en  Raison  ; 
Pour  moy,  je  réponds  bien  que  non. 


léj     L'IupÉKATBtcB ,  peu  contante. 
Est  encore  Fébrintante , 
Et  la  Fièvre  qui  la  retient 
Fortement  aussi  serre  &  tient 
Le  Doc  d'Aj.BiTQCERQCE  en  Personne. 

170  Bref,  cette  Fièvre ,  trop  félonne , 
Comme  on  vient  de  me  le  conter. 
Fait  par  plaisir  fèbriciter 
La  pîuspart  de  son  Domestique. 
Voyez  quel  Destin  lunatique 

IJ5  Fait  agir  cette  Fièvre  ainsi , 
Pour  faire  mourir  de  souci 
L'Ehperedr  &  I'Ihpératrice  , 
Sans  falrt  à  I'Ahour  sacrifice. 
Ah  !  cène  Fièvre  &  le  Destin 

•loOnt  un  caprice  bien  malin  I 


Quant  ft  la  Reyke  Poktooaise  , 
Elle  est  vraiment  beaucoup  plus  aise. 
Malgré  de  certains  Vents  mutins , 
Qui  vouloyent  iaire  les  Lutins , 

185  Comme  Partisans  de  l'EspiaNB , 
Dessus  la  flotante  Campagne , 
Le  petit  Dieu  qui  ^t  aimer, 
Etant  tout  Puissant  sur  la  Mbr  , 
D'où  sa  Mers  ,  en  Amours  féconde , 

19a Pour  tout  féconder  vinst  au  Monde, 
Des  âots  émeus  calma  les  bonds . 
Fit  par  tout  voir  les  Alcions , 
Et,  comme  dessus  une  Glace , 
La  conduisit  de  bonne  grâce 

If)  Et  par  un  agréable  sort , 

Saine  &  sauve ,  &  Lisbone  .  au  Port. 
Dieu  sçaîl  comme  elle  y  fut  receue 
De  qui  l'avoit  trop  attendue  j 
L'Amour,  l'Hymen  &  les  Plaisirs , 

MO  De  I'Epous  comblans  les  Désirs, 
Sçavent  ce  qu'en  secret  ce  Sire 
Et  lui  pût  &ire  &  lui  pût  dire  : 
Vous  le  devinez;  je  croy,  bien. 
Sans  donc  vous  en  dire  ici  rien  , 

MjJevais  par  un  autre  Cbapitie 

WJ   EllOM. 


Poursuivre  la  présente  Epttre. 


Ah  t  je  tombe  sur  un  Billet 
Qui  ne  contient  rien  de  follet , 
Mais ,  certe ,  une  triste  matière 

iioA  faire  humecter  la  Paupière 
Et  tirer  des  soupirs  du  cœur. 
Par  une  équitable  douleur. 
Le  Feo  ,  pire  encor  que  là  Gresle , 
L'autre  Jour,  s'étant  pris  à  Nesle, 

iijDans  une  Grange,  sans  nul  bruit, 
A  deux  heures  après  minuit , 
Eparpilla  si  bien  ses  Sâmes 
Que,  glaçant  d'efroy  maintes  Ames, 
Il  fit  des  Cendres  &  Tisons 

11»  De  quarante  &  tant  de  Maisons ,  • 
D'où  diacun ,  durant  la  Nuit  bise , 
Sortit  tout  an  nud ,  en  Chemise , 
Bien-heureux,  pour  tout  résidu. 
De  sauver  son  Individu. 

las  Or  de  Grands  &  Pffnrs  la  Bource 
Est  l'unique  &  seule  Ressource 
De  tant  de  pauvres  Mal-heureux. 
Ayez .  s'il  vous  plaît ,  pitié  d'eux  : 
De  très-bon  cœur,  en  ma  Légende, 

ajoJe  les  prône  &.  les  recommande. 


Les  DÉPOTEZ  du  Lanooedoc 

(Où  l'on  sçait  bien  le  Jed  du  Hoc) 

Eurent  n'aguëres  audiance 

Du  Grand  Monarque  de  la  France. 
i^j  D'Alby  le  brave  Episcopus  ,  [Onpwd 

Disert  comme  un  Balsac  ,  &  plus ,     d^ob 

Fit  pour  Eux,  en  Françoise  Langue,  *"  ^"^l 

Une  sage  &  belle  Harangue , 

A  laquelle ,  ce  m'a-t'on  dit , 
140  Tres-accortement  répondit 

Ce  tres-charmant  &  rare  Sire  , 

Que  par  tout  le  Monde  on  admire. 

Le  même  Jour,  ces  Députez 

Furent  aussi  bien  écoutez 
14;  De  nôtre  ravissante  Reyne  , 

Beaucoup  plus  divine  qu'humaine , 

Et  de  son  merveilleux  Dauphin  , 

Déjà  Politique  fort  fin. 

Pareillement .  du  beau  Phhjppes  , 
150  Plus  brillant  que  mille  Tulippes , 

Et  de  son  illustre  MomÊ . 

Si  digne  de  son  amitié , 

Us  ont  eu  paisible  audiance 

Et  fort  grand  accueil,  d'asseurance  : 
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i62.  —  Du  23.  Aoust  t666  (Robimbt). 


sj;  Mais  vous  le  croirez  aisément 
Si  je  vous  dis  tant  seulement 
Que  le  Duc  de  VEtutEtitL ,  ce  Prikcb 
Lequel  gouverne  leur  Province  , 
Etoit  par  tout  leur  Conducteiir  , 

ate  Et  vous  conessez  le  SsieNEtiR. 


La  CouK,  des  Cours  la  plus  galante 
La  plus  polie  &  plus  brillante , 
"*'"'>  Ayant  déserté  son  Désert, 
Si  délicieux  &  si  vert , 
aéi  Pour  être  de  Nous  plus  prochaine , 
Séjourne  à  présent  à  Vincskme. 


Du  Mois  des  Moissonneurs  le  pro- 

[pre  jour  vingt-un 

Ceci  fut  fait  par  Moy,  qui  bais  fort 

[le  Petun. 


Je  veux  vous  sémondre  à  la  Noce, 
170  A  l'Hôtel ,  &  non  chez  Mandoce  ; 

Vous  n'y  mangerez  que  du  Ris ,        *" 

Mais  il  n'est  point  de  Mets  au  Prix. 

On  vous  y  donne  pour  Entrée 

Une  Pièce  qui  fort  récrée , 
a7jSçavair  l'Invisible  Jalous , 

Où  l'on  rit  ainsi  que  des  Fous. 

Par  Magie  I&  daignez  m'en  croire . 

Mille  fois  plus  blanche  que  noire) , 

On  void  là  de  drôles  de  cas  ; 
3S0  Mais  plutôt  ne  m'en  croyez  pas , 

Non ,  non,  allez-y  voir  vous-mesme  : 

Vous  aurez  un  plaisir  extrême. 

Comme  au  Feu  tout  chacun  y  court 

Pour  admirer  le  sieur  Brécourt , 
iSj  Autheur  de  tout  ce  beau  Comique , 

Qui  fait  faire  au  Chagrin  la  nique. 


A  Ptril ,  Cit*{  F.  MugMtl ,  rai  Je  la  Harpt ,  «u  Irait  Rùii.    Avtc  Primtigi  du  Rty. 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pa»  PERDOU   bi  SUBUGNY.] 

XIV.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  nngt-sixiéme  Aoust  1666. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Ah  I  petit  conteur  de  Fleurettes . 
Je  sçais  vos  pratiques  secrettes  ; 
Quelqu'un  vous  surprit ,  l'autre  jour, 
^ns  le  petit  Parc  de  Vinceiins  , 
Et  vous  y  vit  parler  d'amour 
Avec  les  r  uxes  de  ia  Rsyme. 
Vous  estes  donc  de  cette  humeur. 
Et  de  vous  il  faut  qu'on  se  garde  ? 
Je  vous  asseure ,  Moksbigneor, 


tfÎM^iHuafXIII.  SCDuini 


.yGOQl^lC 


i63.  —  Du  36.  Aoust  1666  (SuniQMY). 

Que  désormais  j'y  prendra^  garde 
Et  que ,  si  l'intrigue  me  nuit , 
Vous  me  verrez  faire  beau  bruît. 

Voyez-les  toutefois ,  s'il  vous  en  prend  envie  : 
De  l'humeur  dont  je  les  counois , 

Vous  les  pourriez  tenir  au  plus  secret  du  Bois 
Que  j'en  serois  sans  jalousie ,  ^ 

Et ,  de  l'air  dont  ces  ObjeB  dous 
Vivent  toujours  parmy  le  monde , 
Il  n'est  rien  qui  ne  me  réponde 
De  leur  sagesse  avecque  vous. 


H^  bien ,  que  dit-on  du  grand  Homme 

Qui  depuis  trois  mois  est  uJé 

Faire  son  Ambassade  à  Rome  ? 

De  quel  air  en  a-t'on  parlé , 

D«iuis  quelques  jours ,  dans  Vtncennes  ? 
11  ne  perApas  dans  Rome  entièrement  ses  peines. 
Car,  tandis  qu'à  loisir  je  ne  sçajr  pas  quels  maux 
EKercent  sur  le  Pape  un  pouvoir  tyrannique 
Et  reculent  du  Duc  l'Audience  publique , 
Il  visite  du  moins  Messieurs  les  Casduudx. 
On  ne  rendit  jamais  plus  pompeuse  visite  : 

Outre  plus  de  trente  Estafiers  , 

On  compte ,  sous  deux  Escuters  , 

Vingt  quatre  Pages  à  sa  Suitte. 

Vous  verrez ,  Piukce  ,  assurément 

Que  la  fâcheuse  maladie 

De  qui  la  fine  perfidie 
Promettoit  d'accabler  le  Pape  incessanunent , 
Par  respect  qu'elle  aura  pour  un  grand  Roy  de  Frakcb  , 

kt  pour  le  bien  du  Monde  aussi. 
Pourra  cesser  enfin  de  l'affliger  ainù , 
Afin  qu'au  Duc  os  Chaolnb  il  donne  l'Audience. 


Sçavez-Tous  que  quand ,  l'autre  jour. 
Je  TOUS  dis  que  de  Broille  entroît  dans  l'alliance 

Du  IniEMIER  PRESmEKT  DK  FrANGK  , 

Et  que  cela  platsoit  tout  à  fait  à  la  Cour. 

Ce  PxEMiEK  I^EsmKNT  severe 

S'en  fit  un  sujet  de  colère  î 

■Il  est ,  dit-on ,  de  cette  humeur  ; 

Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le  loue  ; 
Mais ,  deusse-je  augmenter  la  vermeille  couleur 

Qui  ne  sied  pas  mal  à  sa  joue , 

Ou  soii  mente  finira 
Ou  j'en  fera^  l'EIcffie  autant  qu'il  me  plaira. 
Noatre  condition ,  Pkincb  ,  serait  étrange . 
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i63.  —  Du  2fi.  Aourt  1666  (SoBUGMt). 

Aussi  bien  il  vous  comme  à  moy , 
Si  la  Fille  du  Ciel  &  le  Fils  d'un  grand  Roy 
Ne  pouvoient  à  leur  gré  donner  une  louange , 

Et  st  nous  ne  pouvions  parler 

Sans  que  l'on  nous  vint  controUer. 
Pour  voir  avec  regret  que  son  Nom  se  publie , 

Que  craint  le  premier  Président? 

11  n'a  rien  fait  que  de  prudent  : 

Il  met  une  fille  accomplie 
Entre  les  bras  vaillans  d'un  sage  Cavalier, 

Dont  le  courage  est  singulier, 
Et  qu'un  jour  le  Baston  de  General  d'Armée , 

Que  son  Pebe  toucboit  du  doit 
Quand  II  mourut ,  couvert  de  sans  &  de  filmée , 
Pourra  recompenser  de  tout  ce  qu  on  luy  doit. 

De  son  Estoc,  une  Noblesse 

Ancienne,  pure  &  sans  foiblesse , 

Jointe  à  la  haute  probité 
Que  tous  les  Lamoignons  se  conservent  san9  tache , 
Est  une  assez  charmante  &  grande  qualité 
Pour  en  pouvoir  parler  sans  qu'un  homme  S'en  fAche. 
Sçachez  donc  qu'à  la  fin  le  contract  est  signé. 
Et  que  ce  que  te  Roy  vostre  Père  a  donné 

A  cette  Fille  incomparable 

En  rend  la  Dot  considérable. 

On  m'a  dit  que  la  pauvre  Enfant , 
Quand  ce  fiit  il  son  tour,  ne  signa  qu'en  tremblant  ; 

Cela  n'est-il  pas  bien  aimable  ? 

Brooxes  doit  estre  fort  content 

D'une  vertu  si  renierquable  ; 

On  n'en  trouve  pas  toujours  tant. 
Raillons-la  toutefois  d'une  telle  Innocence , 
Car,  si  l'amour  n'a  point  causé  son  tremblement. 

C'estoit  avoir  peur  justement 
De  se  voir,  quelque  jour,  Mireschalle  de  France. 


Pour  changer  de  propos ,  dites-^nuy,  s'il  vous  plaist , 
Si  le  temps  vous  permet  de  voir  la  C<»nedîe. 
La  MÉDECIN  PAK  FOxcB  estaut  beau  comme  il  l'est , 

Il  faut  qu'il  vous  en  prenne  envie. 

Rien  au  monde  n'est  si  plaisant, 

Ny  si  propre  A  vous  bîre  rire , 

Et  je  vous  jure  qu'A  présent 

Que  je  songe  &  vous  en  escrire 

Le  souvenir  foit ,  sans  le  voir. 

Que  j'en  ris  de  tout  mon  pouvoir. 

MousRE,  dit-on,  ne  l'appelle, 

Qu'une  petite  Basatelle  ; 
Mats  cette  bagatelle  est  d'un  Esprit  si  fin 
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i63.  —  Du  s6.  Aoust  1666  (Scbuokv). 

Que ,  s'il  fuH  qaa  je  vads  le  dît , 
L'estime  qu'on  en  fait  en  une  maladie 
Qui  f^t  que ,  daiu  EHwia ,  tout  coun  au,M^ttciN. 

On  ne  dit  rien  de  la  Hollamdb  , 
Si  ce  n'est  que  toûjou»  sa  perte  n'est  pas  grande , 
Et  qu'elle  est  fort  igais  en  tous  les  deux  partis. 
En  effet .  les  Ahcumb  perdent  plus  de  Navires , 
Mais .  tenant  à  leur  gré  les  Sots  aasujeti* . 

On  ne  croit  pas  qu'ils  en  soyent  pires. 
Pour  vous  en  dire  îcy ,  tout  &anc ,  mon  seRÙInent, 
Les  armes  des  Fkançois  s'estant  lA  signalées , 
Les  Flottes  oe  s'estoient  asseurémeot  mêlées 

Que  pour  leur  gloire  seulement. 
Ostez-ea  l'action  du  fameux  as  Lomuink., 
Du  vaillant  de  Coasun  &  du  brave  Cavois  , 
Tout  ce  qu'y  &t  le  vent  ne  vaudra  pas  la  peine 

Qulon  le  mette  au  rang  des^xplois. 

Si  j'en  veux  croire  une  Nouvelle 
Que  me  dit  hier  un  Flamant, 
RuiTER  &  Trohp  prirent  querelle 
Et  se  parlèrent  aigrement 
Au  sujet  de  cène  bataille  ; 
Mais  ce  Flamand,  je  croy,  ne  me  dit  rien  qui  vaille. 

Ils  dévoient  se  reiliettre  en  Mer 

Dans  cette  semaine  où  nous  sommes , 
Avec  six-vingts  Vaisseaux  ,  montez  des  meilleurs  hommes. 
Pour  empesdier  I'Anglois  de  pouvoir  l'écumer. 
Dieu  vetnlle  qu'on  se  batte  avècque  tant  de  forte 

Qu'après  que  l'ANGLors  sera  las 

D'avoir  la  guerre  sur  les  bras , 

La  Kdx  succède  à  ce  divorce  I 


Chacun  publie  &  haute  vois 

Que  le  POTONTAT  S'ANGLGTXKItE 

Avec  Nous  ne  veut  plus  de  guerre , 
Non  plus  qu'avec  les  Hollaksois. 
Ce  n  est  pourtant  qu'un  bruit  vulgaire 
Qui  peut-estre  n'est  pas  trop  vray  ; 
Mais  cependant  je  vous  diray 
Que  les  Anclois  pourraient  pis  hin. 


On  m'a  dit  que  MoMSiKim  Couktin  , 
D«RS  huit  jours ,  partira  de  Pranci 


"7  A  roMrtir  «n  nwr. 
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i63.  —  Du  36.  Aousc  1666  (SuBuairr}. 

Pour  aller  accorder  l'Electevr  Paiatik 

Avec  l'Elecizur  db  Matknce. 

Confessez-moy,  Dauphih  charmant , 

Qu'à  l'instant  mesme  qu'on  le  nomme , 

On  se  figure  un  honneste  Homme , 

Un  Homme  de  grand  jugement 

Et  d'intelligence  sublime , 

Et  qui  mente  t^u'on  l'estime 

Conmie  l'on  fait  incessamment. 
Je  l'ay  veu  quelquefois ,  sans  me  faire  connoltre , 

Mais ,  en  vérité ,  Monseigneur  , 

Il  n'eut  besoin  que  de  paroistre 

Pour  estre  maistre  de  mon  cœur. 

Souffrons  qu'il  poursuive  sa  route 

Et  qu'il  remplisse  avec  splendeur 
Près  de  ces  Princes  là  son  Nom  d' Ambassadeur  ; 

Il  les  accordera  sans  doute , 
Car,  de  l'air  dont  il  sçait  ménager  les  espris , 
A  moins  que  d' estre  Anglois  ou  tout  &  faiff^irouche , 

Quand  on  seroît  des  plus  aigris , 
U  fout  faire  la  paix  dés  qu'il  ouvre  la  bouche. 


Monsieur  de  Comastm  ,  que  j'ayme  fort  encor. 
Et  que  i'esdme  un  vray  trésor 
D'intelligence  &  de  mérites , 
Pour  Marsal  quine  aussi  ces  lieux 

Et  s'en  va  pour  son  Prince  en  régler  les  limites  ; 

C'est  son  vray  fait  ;  le  Roy  ne  pouvoit  choisir  mieux. 


Que  cCt-on  de  I'Imperatrice  ? 
Si  l'amour  dans  les  Rois  est  comme  en  d'autres  gens , 
L'Ehpereok  doit  trouver  en  fort  bonne  Justice 

Tant  de  delays  bien  enrageans. 

Elle  est  encore  à  Barcelonne  , 

Où  sa  fièvre  la  tient  toujours  , 
Et  l'on  ne  songe  pas  qu'un  Espoux  en  personne 
Pourroit  dans  un  moment  en  arrester  le  cours. 

Allez ,  MoNSBiGNEnB ,  on  se  mocque , 
Et ,  s'il  faut  dire  ter  ce  que  j'ay  dans  le  sein , 

Ce  delay  tellement  me  cbocque , 
Que  je  crois ,  sur  nia  fby,  qu'on  l'apporte  à  dessein. 
On  a  bit  à  FmAi.  un  ezcez  de  despence 

Que  rien  n'a  jamais  e^alé  : 

Tout  le  monde  s'est  signalé 

En  nouvelle  magnificence  ; 

Les  Envoyez  des  Potentats 

Y  sont  tous  à  croiser  les  bras , 

Et ,  quand  ils  se  plaignent  des  peines 

Qu'ils  souffrent  en  l'attendant  là , 
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i63.  —  Du  26.  Aouit  1666  (SuBLiaHT). 

On  leur  allègue  pour  cela 
Seulement  les  fièvres  quaitaines. 


Mais  laissons  ce  fiucbeux  discours  ; 
Vous  aimerez  mieux  les  Nouvelles 
Que  je  vous  diray  des  amours 
Qu'Angely  se  fit  dans  Bkoxeixes. 
.^Hir  lors  regnoit  dans  le  Païs 
Une  figure  d'Amazonne  : 
Ses  yeux  estoicnt  fon  obéCs , 

Cent  Héros  de  village  adoroient  sa  personne  ; 

Mois ,  parce  que  la  Dame  avoît  leu  les  Romaks  , 
Et  possedoit  un  attelage 
De  six  misérables  Jumens , 
En  vain  tout  Héros  de  village 
S'inçeroit  de  luy  rendre  hommage. 

S'il  n'égaloit  Cmns  ou  bien  quelque  Aiunts , 

Fut-il  des  mieux  parei:  comme  des  plus  hardis  , 
On  n'écoutoit  point  son  langage. 
A  voir  un  orgueil  si  profond , 
Son  maiT  se  pouvoit  respondre 

Qu'estant  peu  de  Cntus  qui  pussent  la  semondre. 

Sa  femme  de  long-temps  ne  luy  feroit  foux  bond  ; 
Et  la  chose  aurait  esté  telle 
Si  le  Marquis  ,  la  rencontrant , 
N'eut  donné  moyen  à  la  Beixe  , 

De  croire  qu'il  estoit  un  Chevalier  errant. 
La  chose  estoit  assez  croyable , 

Car  il  trouvoit  comme  eux  le  couvert  sur  la  table , 
Dans  les  lieux  les  plus  inconnus 
Estoit  toujours  des  mieux  venus 
Et  n'approchoil  point  d'une  Ville 
Qu'au  bruit  qui  couroit  de  son  Nom 
Le  peuple  n'en  sortit  par  mille , 

AEBn  de  l'acueillir  au  signal  du  Canon. 

La  Dame  ne  pouvoit  en  trouver  de  plus  digne , 
En  cas  qu'elle  le  voulut  fier  : 
Il  fut  ■  dit-il ,  un  jour  entier 

Avec  Castbl  Rodrigok  à  s'expliquer  par  signe , 

Hutost  que  se  résoudre  a  parler  le  premier. 
Si  tost  veu  donc ,  aussi-tost  prise. 

A  plaire  à  son  Héros  sa  sdence  s'épuise  ; 

Elle  prend  l'habit  d'homme  &  s'échape  la  nuit 
Pour  l'aUer  trouver  jusqu'au  ht. 

Son  mary  suit  ses  pas  &  jette  icux  &  flime , 

Et ,  prenant  Angely  pour  Chevalier  errant 
Qui  venoit  faire  errer  sa  femme , 

Veut  l'espée  à  la  main  vuider  son  différent. 

Enfin ,  sans  de  l'argent  qui  calma  sa  furie 

Et  qui  mit  à  la  playe  un  soudain  apparàl , 


I  3J7  yf  vooloit. 


i63.  —  Du  s£.  AouBt  1666  (Subuqht)-  xao 

Ancsly  perissoit  par  la  Chemlerie , 

Et  pour  se  tnen  frotter  trouvoit  U  son  pareil. 

Je  finis  par  une  avanture 

Arrivée  au  iiEEUt  Karbara  , 
L'esprit  le  plus  joly  qu'ait  formÉ  U  Nature 

Et  que  jamais  Dikpk  verra. 
Dans  un  femeux  combat  qu'on  y  fait  chaque  ^nnée , 
A  qui  remponera  le  prix  de*  Vers  François , 

II  le  rçnip>orta  cette  fois , 

Et ,  contre  luy  l'envie  en  estant  deschalnée 

Mais  je  vous  en  diray  le  reste  un  autre  jour. 

Car  j'entens  battre  le  tambour 

Pour  le  gênerai  Exercice 
Que  le  Roy  va  tantoit  Eaire  de  sa  Milice , 
Et  je  sçay  qu'il  est  temps .  Prikcb  ,  de  voua  quitter 
Pour  vous  aonner  celuv  de  pouvoir  vous  botter. 

Allez ,  faites-y  dies  merveilles , 

Et  monstrez-nous  après  disner 

Qu'en  teste  de  troupes  pareilles 
Vous  trouverez  des  lieux  où  vous  pourrez  régner. 

DE  SUBLIGNY. 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[pak  la  ORAVETTE  h  MAYOLAS.] 
Du  19.  Aoust  1666. 


Madame ,  je  viens  de  Vinceine , 
De  voir  le  Roy,  de  voir  la  Reine  , 
Aussi  Monseigneur  le  Dauvin  , 
Et  les  autres  Dames  enfin , 
5  Avec  grand  nombre  de  Personnes , 
Prïnapales  ,  belles  &  bonnes , 


Dont  mes  Vers ,  ainsi  que  de  Vous , 
Recevant  un  acneil  bien  doux , 
De  nouveau  ce  bon-beur  anime , 
M  Moa  z^,  mon  sois  &  ma  rime. 
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i&f-  —  ^'^  ^9-  Aoust  1666  [Mayolas]. 


Le  second ,  à  ce  coup ,  je  pense , 
jo  Eloit  l'Electeur  de  Mayence , 


Je  trouTC  aaset  bon  de  noter. 
De  remarquer  &  de  citer 
Q^e ,  dedans  la  ville  de  Cléves 
(Où  les  armes  ont  quelques  trêves] , 

ij  Et  précizement  au  Château , 
Qui  n'est  pjts  moins  vaste  que  beau, 
On  ât  un  superbe  Bâtéme , 
Sans  que  la  pompe  en  fut  extrême , 
D'un  Fils ,  aussi  beau  que  l'Amour, 

xiDont  l'Electrice  Br&ndebour 
Eloit  n'oguéres  acouchèe , 
Dans  sa  belle  Couche  couchée. 
On  avoit  choizy  pour  ces  fins 
Quatre  fameux  &  grands  Parains  : 

1;  Le  premier  qu'en  c^lieu  je  marque 
De  Danemarc  est  le  Monarque , 
Ou  bien  le  Roy  de  Danemarc  , 
Qui  contient  Biainte  Isle  &  maint 
[Parc: 
e  coup 
■deMt, 
Seigneur  de  mainte  Ville  &  Bourg 
En  suite  le  Duc  de  Neubourg , 
Qui  fait  justcmeat  le  troiziéme  ; 
Gusf  Le  Duc  d'HoLSTEiH  le  quatrième. 

jj  Quelt^u'un  s'estimeroit  heureux 
D'avoir  pour  Parain  un  seul  d'eux. 
Outre  cela ,  l'on  prit  la  peine 
D'avoir  une  double  Maraîne  : 
Double  veut  dire  en  bon  François 

^Deux,  qu'on  pouroit  compter  pour 
[trois  : 
Kwiii**  De  Sm^EREH ,  grande  Duchesse , 
De  Sax^-Altembourg  U  Princesse. 
Jugez  si  ce  Fils  bien-aymé 
Peut  manquer  d'être  bien  nommé. 


4j    Oa  écrit  que  le  Marquis  Ville  , 
En  fait  de  guerre  fort  habille , 
Que  le  Sénat  Vénitien 
Estime  Cart  &  chérit  bien  , 
Encor  qu'il  manqua  de  fburage , 

je  Tant  pour  les  chevaux  de  bagage 
Que  pour  ceux  de  main,  de  combat, 
Après  «vcHT  iait  le  dégftt 
A  l'entour  de  Candîe-neuve , 
Dequoy  l'on  a  fort  bonne  preuve , 

5j  Ne  se  serott  pcnnt  écarté 
Des  murs  de  ladite  Cité , 
Malgré  tout  cela ,  sans  la  pieadre 
Et  saoa  U  réduire  à  se  reaore , 
S'il  n'ût  cceu  que.  les  Otomaos , 


60  Dans  des  Vaisseaux  &  bâtimans. 
Ou ,  si  vous  voulez ,  des  Galères 
Pleines  de  choses  nécessaires , 
Sans  uzer  d'un  plus  long  discours , 
N'eussent  envoyé  du  secours ,    . 

65  Et  c'est  U  clauze  claire  &  nette 
De  sa  glorieuse  rétraite. 


Le  Particulier,  le  Public 
Vient  de  m'avertir  qu'à  Munie 
Le  grand  PrincbAlbkhtdeBavi£xes, 

7oRemply  de  vertus  singulières , 
Est  mort  en  icelle  Cîtè , 
Etant  de  tous  fort  régreté. 
Chacun  en  montre  sombre  trogne , 
Sur-tout  l'Electeur  de  Cologne , 

73  Car,  éunt  son  fils  bien  chèiy, 
U  en  est  fort  triste  &  marry. 
Aussi  l'on  fit ,  aux  Jézuites , 
Pour  luy,  Obsèques  non  petites , 
Et  quatre  ou  cinq  divers  Prélats 

80  D'aÛer-U  ne  manquèrent  pas  , 
Ainsi  que  maint  Seigneur  âc  Dfise , 
Afin  d  y  prier  pour  son  Ame. 


Le  grand  jour  du  Patron  du  Rot, 
Qui  fut  trés-zélé  pour  la  Foy, 

85  On  vit  dans  la  Maizon  Professe 
Paroltre  une  sEÛnie  ajustesse 
Et  les  ornemens  les  plus  beaux. 
Parmy  les  fieurs  &  les  fiambeaw , 
Les  instrumens  &  la  muzique 

90  Faizoient  un  concert  angéhqu^  ; 
Mais  les  prières  &  les  voeux 
De  ces  prudens  Religieux , 
Par  leur  fidèle  &  bon  exem^e , 
Excitoient  les  cceurs  dans  ceTemple. 

9;  Le  Révérend  Père  Sehin  , 

Qui  suit  toujours  le  bon  chemin , 
Vertueux  &  scientifique ,, 
Prononça  le  Panégiryque 
Du  grand  Monarque  Saint-Louis  ; 
looSes  Eloges  furent  ouys 
Avec  un  plaizir  incroyable . 
Et  l'Auditoire  incomparable . 
N'en  paroissant  pas  moins  charmé 
Que  de  son  beau  zèle  enflftmé, 
105  Louoit  autant  son  éloquence 
Que  son  ardeur  &  sa  science. 


.yGoQi^lc 


i64-  —  Du  39.  Aoust  1666  (Mayouis). 


.  J'av  sceu  d'un  vertueux  Parent 
Et  Magistrat  fort  aparent 
Qu'audit  jour  l'Abé  de  Foukille  , 

itoQui  sort  d'une  illustre  Famille, 
Fils  d'un  Père  vaillant  Mortel , 
^^^  Digne  Lieutenant-Colonel , 
^ST  Soutint ,  d'une  force  infinie 
"•^   Des  Thézes  de  Philosophie . 

11$  Qu'il  a  dédiées  au  Roy, 

Et  les  soutint  bien ,  sur-ma-fby. 
De  Paris  le  grand  Archévesque 
Et  maint  insigne  &  docte  Evesque , 
Avec  Ducs  ,  Comtes  &  Marquis 

iioEt  cent  Gens  d'un  mérite  exquis , 
Autant  de  Robe  que  d'Epée , 
Avoit  lors  l'oreille  ocupée 
A  l'outr  parler  sçavamment 
Et  résoudre  chaque  argument 

■  15  D'une  manière  si  facile 
Et  d'une  façon  si  gentille 
Que,  dans  le  Collège  d'Karcour , 
Tous  l'admirèrent  en  ce  jour, 
Et  son  Epitre  liminaire 

ijo  Qu'en  Vers  Latins  il  voulut  foire. 


.  Monsieur,  dans  le  Palais  Royal , 
Ces  jours  passez ,  sentant  le  mal 
D'une  fièvre  que  je  croy  tierce , 
Qui  par  tout  sa  rigueur  exerce , 

>35  Fut  le  mesme  jour  vizité 
De  nôtre  auguste  Majesté , 
De  nôtre  Prince  magnifique, 
Qui  chérit  fort  son  Frère  unique. 
Madame  ,  sa  chère  Moitié , 

140 Seul  Objet  de  son  amitié. 
Ayant  apris  cette  nouvelle 
Par  quelque  Messager  fidelle . 
Quita  Coulombe  promptement 
Et  le  vint  voir  dihgemment , 

■45  Car  on  doit  quiter  Père  &  Mère , 
Et  la  Sceur  ainsi  que  le  Frère , 
Alors  qu'il  s'a^t  d'un  Epoul 
Illustre,  brave,  aimable  &  doux. 
A  l'aspect  de  ses  puissans  charmes , 

i$o  La  âévre  eut  de  teUes  allarmes 
Que ,  diminuant  son  accez 
(I^us  fâcheux  que  n'est  un  proçez) 
Et  s'en  étant  bien  repentie , 
La  fièvre  quita  la  partie. 

I,;     L'illustre  &  le  fameux  Voizm 


Et  chaque  nouvel  Echevio  t 

Ont  prêté  le  serment  fidelle .  " 

Pour  leur  Charge  honorable  &  belle. 
Entre  les  mains  de  nôtre  Rot  , 

160  Qui  les  receut  en  bel-aroy. 

CADHAR'nN ,  Maître  des  Requestes , 
Une  des  plus  habiles  Testes , 
Fit  un  discours  rare  6l  parfait 
Sur  cet  agréable  sujet , 

té5  Les  prèzentant  à  ce  Monarque , 
Qui  my  donna  diverse  marque 
Du  plaizîr  qu'il  eut  de  l'ouïr 
Si  parfaitement  discourir. 
Avec  grâce ,  avec  éloquence , 

170  Et  non  avec\noins  de  prudence. 


Le  manifique  Abbè  d'HABCounr , 
Dont  le  beau  renom  par  tout  court , 
Un  pompeux  Service  a  fait  Eure , 
Pouç  le  défunt  Prince  son  Père , 

175  Dans  l'Abaye  Saint  Faron  , 
Dont  il  est  Abé  &  Patron  ; 
Et  Monsieur  le  Fàvke,  en  personne, 
Très-sçavant  Docteur  de  Sorbonne , 
D'une  oelle  &  bonne  it^on 

iSo  Y  fit  la  funèbre  Oraizon. 

De  Meauz  maint  Magistrat  illustre , 
Avec  des  Gens  d'un  très-beau  lustre. 
Et  grand  Peuple  acoururent-l& , 
Aplaudissans  à  tout  cela. 


iSj     Le  Rot,  dont  l'humeur  martiale 
Parott  contente  &  joviale 
Parmy  les  armes  &  Soldats , 
Et  l'apareil  des  grands  combats , 
Fit  à  Vinceine  la  Revue 

190  De  sa  Miûzon ,  très-bien  pourvue . 
Et ,  les  observant  à  loizir. 
Il  eut  un  extrême  plaizîr 
De  trouver  chaque  Compagnie 
Aussi  leste  que  bien  fournie. 


I9J     Kaziior  ,  selon  nos  souhaits , 
Avec  ses  Peuples  est  en  paix  ; 
Les  Confèdèrez  &  RebeUes , 
Lassez  des  fatigues  cruelles , 
Et  de  s'opozer  au  dessein 

300  De  leur  Polonois  Souverain . 
Sont  soumis  ft  ce  qu'il  déûre , 
Je  puis  l'assurer  &  le  dire , 
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i6i4-  —  Du  tg.  Aoust  1666  (Mai 


Après  que  leur  Ambassadeur 

A  dit  ft  mon  Roy  ce  bon-heur. 

M$  Mais  on  craint  que  le  Moscovite 

Ne  signe  point  a  Trêve  écrite. 


Selon  l'ordre  &  la  volonté 
Et  dessein  de  Sa  Majesté , 
La  résolution  fut  prize- 

110  D'une  utile  &  fcrande  entreprize , 
De  fidre  un  Havre  &  Port  nouveau 
Pour  métré  à  couvert  maint  Vaisseau, 
Prés  Montpellier,  au  Cap^e-Cette , 
Et  la  choze  vaut  déjà  faite. 

iij  Monsieur  Tobbiif  ,  digne  Intendant, 
Non  moins  équitable  qu'artknt . 
Ayant  receu  de  nôtre  Sire 
Le  mandement  pour  le  construire  ; 
Et ,  Monsieur  Bezoks  ,  lors  absant . 

iM  En  autre  endroit  le  Rot  servant , 
Ce  premier  donc ,  sur  celte  Terre , 
Fit  pozer  la  première  pierre , 
Qu'on  poru  solennelleqieat 
Et  processionnellement. 

iif  On  mit  dessus  une  Médale 
Du  Rot  ,  qui  ces  six  mots  étale  : 
Ik  uiPOR'nJOso  TuTim 
LnroRE  Rbx  STRUxrr  Portdm. 
En  François,  cela  sinî&e 

1^  Qne  notre  Monarque  édiâc 
Un  Port  de  grande  sûreté 
En  un  bord  qui  n'ût  rien  porté. 
Au  bruit  de  la  mous'quetene 
Et  de  toute  l'artillerie , 

}jj  Des  boëies  &  des  tambours , 
Qui  seroient  entendus  des  sours , 
Des  fanfares  &.  de  trompétes , 
.  Qui  touchoient  mille  chansonnétes  , 
Et  du  monde ,  en  trés-bel  aroy , 

no  Qui  crioit-U .  vive  is.  Roy, 
Cette  pierre  fondamentale 
Fut  pozée  avec  sa  Médale. 
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Le  grand  Prélat  de  Montpelier,         ^aïSSÎti 

Plein  d'un  mérite  singulier, 
145  En  cette  illustre  Compagnie 

Ht  toute  la  Cérémonie 

Et ,  de  la  muzique  assisté , 

Dit  la  Messe  avec  piété. 

Une  superbe  architecture , 
3JO  Dont  la  vive  &  douce  peinture 

Ofroit  aux  yeux  de  ce  côté 

Une  grande  &  belle  cité , 

Reprézentoit  sur  toutes  chozeS , 

Parmy  les  œillets  &  les  rozes , 
155  Une  Êglize ,  un  Temple  sacré , 

Aussi  vaste  que  bien  paré 

Des  plus  riches  tapisseries  - 

Et  des  plus  belles  broderies  ; 

Le  Portrait  de  sa  Majesté , 
160  Fidellement  r^rézenté, 

Paroissoit  sur  le  frontispice 

De  cet  éclatant  'édifice , 

Avec  maintes  inscriptions 

Contenans  ses  perfections , 
1^5  Entre  deux  colonnes  de  marbre 

Plus  hautes  que  le  plus  haut  arbre. 

Après  cela ,  Monsieur  Tdbriif, 

Qui  prend  le  soin  de  ce  Port-neuf 

Régala,  sur  quatre  grand'tables , 
170  Les  Gens  les  plu&  considérables. 

Ce  festin ,  suivy  de  concerts , 

De  passe-temps  &  feux  divers  , 

Couronna  la  réjouyssance 

De  cet  Ouvrage  d'miportance , 
175  Que  les  soins  de  cet  Intendant 

Rendent  tout-à-fait  éclatant. 


Princesse  digne  de  louange , 
Je  vays  un  peu  faire  vandange. 


J'ay  patt  uok  Ouvrage,  sans  Bttorr, 

aSo  Du  ra£zENT  mois  le  VIN6T-&-H(in'. 


rf  Pmrii,  Ci*T  Ck.  CImdull,  Imb.  i  Ui.,  aux  Arma  Ju  Xh,  nu  dt  la  HnektlH.  Avtt  Priv  it 

S.  M. 

(Bibliiitb.  de  I'AtmiuI,  B.  L.  iiSm  —  BlUioth.  de  M.  lebiren  Jimn  de  Rathicbild. 
—  Ce  dernier  exempUtre  porte  U  dite  du  jl  *oi)t  1666  et  le*  idreue*  luivinlcs  : 
A  Parit,  Cktr  C.  Ckautitli,  Imp.  &  Ut.,  Aa*  Arma  d»  Ray,  m  it  la  HactulU.  Avu 
Prniligt  it  Sa  M.  Et  i  Lyon .  GU^  M.  Maikttft.  è  S.  Thema,  fA^nm.) 
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LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Par   Chailis,  robinet.] 

Du  29.  Aoasi  1666. 

Ayant  vu ,  ces  jours-ci ,  tant  de  fois  les  beaux  Yeux 
De  vôtre  Héroïne  adorable , 
Plus  brillans  que  l'Astre  des  Cieux , 
Clion ,  vous  devez  faire  une  Lettre  admirable. 
Ces  Yeux ,  par  qui  l'Amour  peut  tout  dessus  les  Coeurs , 
Mieux  aussi  qu'Apollon  &  mieux  que  les  neuf  Soeun, 

Font  couler  le  Sçavoir  en  l'Ame , 
Et  ce  que  vous  avez  de  Brillans  &  d'Attrais , 
Vous  le  devez  vraiment  &  leur  divine  Flame . 
Comme  le  Dieu  des  Cceurs  lui  doit  ses  plus  beaux  Trais. 


Ce  qu'on  écrit  de  la  Pologne  , 
Où  l'on  n'a  que  trop  de  besogne  . 
P^,  Est  que  des  Rebelles  le  Coc , 
Lequel .  pour  éluder  le  Choc 

1;  D'une  Akmêe  en  ordre  &  complète , 
S'ébatoit  à  Cli^ne-Mussette , 
Vouloit  de  Nuit ,  non  pas  de  Jour, 
Incendier  le  grand  Faubourg 
De  la  Crré  de  Varsovie  , 

10  Pour  rendre  son  Ame  assouvie 
En  toutes  sortes  de  fecons  ; 
Mais ,  qu'ayant  senti  les  frissons 
D'une  appréhension  extrême 
De  venir  se  brûler  lui-même 

15  A  la  Chandelle  ,  comme  on  dît , 
Tcut  en  suspens ,  tout  interdit , 
n  avoit  surcis  l'Entreprise , 
Pour  éviter  telle  méprise , 
Et ,  mitigeant  ce  grand  Transport , 

30  Réduit  son  éfroyaole  effort 

Au  Sac  de  deux  ou  trois  Villages. 
Là ,  ses  Soldats  aux  faux  courages , 
Par  leurs  Faits  d'Armes  plus  qu'hu- 
[mains , 
Bâtirent  maints  pauvres  Câlins, 

3$  Quelque  nombre  en  cocufiérent , 
De  qui  les  Femmes  ils  forcèrent , 
Firent  peur  aux  petits  Enfans , 
Comme  aux  Poussins  (ont  les  Milans, 
Prirent  le  Beurre  &.  le  Fromage , 

4a  Répandirent  tout  le  Laitage , 


Occirent  deux  ou  trois  cents  Chats 
En  faveur  de  Messieurs  les  Rats , 
Tuèrent  aussi  trente  Dogues,  [gués. 
Qui  contr'eux  faisoyent  trop  les  Ro- 

45  Firent ,  comme  mauvais  Garçons , 
Prisonniers  Vaches  &  Moutons . 
Dessus  les  Poules  se  jettérent. 
Que  fon  vaillamment  ils  plumèrent. 
Et ,  ne  trouvans  point  de  Quibus 

50  Qu'ils  auroyent  aimé  beaucoup  plus. 
Ainsi  que  des  Sergents  de  Taule. 
Qui  raflent  tout ,  vaille  que  vaille , 
Emportèrent  des  susdits  Lieux 
Tout  ce  qui  leur  duisoit  le  mieux , 

a  Et ,  de  la  sorte ,  avecque  gloire 
Retournèrent,  crians  Victoire . 
De  leurs  Eipl&is  fiers  &  contans 
Comme  d'illustru  Capitani. 


Brémen  est  en  grande  détresse , 
&>Car  Vrangel,  qui  toujours  la  presse 
D'accepter  une  Garnison 
SuénoiSB  dans  sa  Cloison , 
Par  un  étroit  Blocus  la  serre. 
Selon  le  stile  de  la  Guerre; 
As  Et  l'on  dit  que  ce  Général , 
Qui  ce  Stile  n'entend  pas  mal. 
Mais  n'entend  pas  fort  raillerie. 
Mande  sa  grosse  Artillerie 
Pour  dans  les  formes  l'assiéger 
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70  Et  de  ce  Siégt  ne  bouger 
Qu'il  ne  l'ait  à  la  an  conquise 
Et  soui  le  Joug  Suédois  mise. 

Or  des  Dépotsz  ,  cependant. 
Avez  un  zélé  tres-ordant , 

75SoUicitent  dedans  la  Dîette , 
PtHir cette  Ville  fort  inquiète. 
Va  électif  &  grand  Secours  : 
Mais  ils  ne  parlent  qu'à  des  Sourds , 
Ou  bien  &  Gens  dans  l'impuissance 

bDe  leur  donner  nulc,auistance , 
Et  ces  Messieurs  les  Députez 
Pourront  retourner  dépitez 
De  n'avoir ,  en  ce  cas  ,  pu  faire 
Sinon  que  de  l'eau  toute  claire. 


I5    Comme  à  présent  sa  Sainteté 
Songe  &  cultiver  sa  Santé 
(Qu'en  bon  Chrëtien  je  lui  souhaite, 
Ainai  qu'à  moy,  pleine  &  parfaite , 
Si  quelques  ans  qu'elle  a  de  plus 

)aNe  rendent  mes  Vœux  supernus}. 
L'illustre  Ambassadkur  de  France  , 
En  attendant  son  Audiaoce , 
Visite  tes  Rouges  Chapeaux  , 
C'est  à  dire  les  Caildinauz 
I       jjCotnposans  le  Sac3i£  Collée; 
I  Ce  qu'il  fait  avec  un  Cortège 

'  De  SIX  vingts  Carrosses  vitrez , 

I  Plus  que  des  Alcdvcs  dorez , 

Outre  dix  autres  de  sa  Suite 

MoPour  les  Personnes  de  mérite , 
Et,  bref,  son  Carrosse  du  Corps, 
Tout  eo  deuil ,  dedans  &  dehors , 
Oti,  pour  dire  la  chose  en  somme, 
Plusieurs  rares  Prélats  de  Roue 

10}  L'accompagnent  incessamment 
Et  tout-à-faît  civilement  ; 
Au  surplus ,  à  ses  deux  Portières 
On  void  deux  douzaines  entières 
De  ces  Gens,  de  Trousses  vestus , 

iioQui  sont  par  fois  un  peu  testus  ; 
Et  des  Estafiers  bien  cinquante, 
Aîoii  qu'un  Mémoire  le  chante. 
Marchent ,  &  derrière  &  devant , 
Et  tous  un  bel  ordre  suivant. 

115  D'autre  cOtè,  l'AnBASSASKicE 
^*^  A  U  Pkincesse  Bérénice 
^    A  rendu  sa  visite  aussi , 

Et,  pour  la  bien-^seance ,  ainsi 
Devoit  la  rendre  à  chaque  Dahe 

ixi[S'eiUN)d  de  U  plus  haute  game). 


Où ,  sçacfaant,  le  cas  est  tnen  clair. 
Faire  les  choses  du  bel  air. 
On  l'aura  beaucoup  admirée 
Et ,  sans  aucun  doute ,  honorée  : 
135  Oui ,  l'en  mettrois  la  main  au  feu , 
Car  je  conois  la  Dame  un  peu. 


On  écrit  de  la  mSme  Ville 
Que  le  Seigneur  Pkincb  Pahproxe 
A  fait  banqueroute  aux  N^vans , 

130 N'ayant  que  quatre  fois  onze  ans. 
Par  un  coup  de  Fièvre  maligne 
Qui  de  ses  Jours  trancha  la  Ligne. 
U  a  fait  quantité  de  Legs  " 

Qui,  bonne  foy,  ne  sont  point  laîda, 

ijj  Siçavoir  :  la  Primooénitdre  , 
Suivant  l'ordre  de  la  Nature , 
Au  Premier  nay  de  ses  deux  Ftu , 
Comme  le  Pape  Innocent  i>ix 
L'avoit  lui-même  instituée 

140  Et  soigneusement  statuée; 

Item  ,  deux  beaux  cent  mille  écus , 
Legs  qui  ne  craint  point  un  refus , 
A  deux  de  ses  Filles  alnèes , 
Qui  sont,  ce  dit-on,  très-bien  nées; 

14;  Iteh  ,  à  leur  Cadette  Sœur  , 
Soixante  mille ,  pour  le  seur. 
Outre  Diamans ,  Carcans ,  Perles , 
Plus  grosses  que  des  yeux  de  Merles, 
Dont,  avant  son  triste  départ. 

ijoA  chacune  il  donna  sa  part; 
Iteh,  pour  sa  Famille  basse, 
Qui  les  prendra  de  bonne  grâce 
Quand  elle  les  verra  comptans , 
Trois  mille  Ecus,  jaunes  ou  blancs; 

ijj  Item  ,  à  Disburs  cI'Antiphoines  , 
Qui  sont  Augustiniens  Moines , 
Six  mil  cinq  cent,  ni  plus  ni  moins. 
Qu'ils  prendront  av£c  de  grands 
Item,  huit  mille  aux  JésorrEs,  [soins; 

i«o  Qui  sont  de  sages  Casuites  ; 

Item  ,  au  Pape,  un  grand  Tableau , 
D'un  Dessein  exquis  &  fort  beau  ; 
Item  (car  bien  fou  qui  s'oublie .    , 
Et  ce  serott  grande  folie] , 

i$5  Une  grosse  somme  d'argent 
Pour  le  besoin,  certes  urgent, 
Qu'auroit  son  Ame ,  au  Puroatoiki  . 
Afin  de  passer  à  la  Gloibb  , 


i6f.  —  Du  ag.  Aoust  1666  (RoBMïr). 
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Alias  dans  le  Paud»  , 
170  De  Messes  &  DiFRonwDu. 

En  Lakodeooc,  au  Caf  de  Cette, 
Où  la  Mer  en  grondant  se  jene , 
On  desseigne  un  Port  des  plus  beaux 
Pour  mettre  à  couvert  les  Vaisseaux 

175  De  Commerce  &  non  pas  de  Guerre. 
N'aguére ,  la  PxEiuiKE  Piebke 
(Car  tout  a  son  commancemcat] 
Fut  mise  solennellement 
Par  les  beaux  soins  d'un  Personnage, 

iSoL'un  des  habiles  de  son  ftge. 
Et  de  la  Province  Ihteniunt  , 
Pour  le  Roy  plein  d'un  zélé  ardant 
Comme  tous  ceux  de  sa  Famille  , 
Où  ce  louable  Zélé  briUe, 

iS}  Et,  vous  disant  ion  nom ,  Tûbeuf  , 

'   Je  ne  vous  diray  rien  de  neuf. 
Le  SiEDK  de  Besoms  ,  son  CoLLieoE , 
Qui  ne  parêt  vraiment  pas  Bègue 
Alors  qu'il  harangue  aux  Estats 

190  Pour  la  Perle  des  Potentats  , 
Faisant  admirer  son  Génie , 
Eust  de  cette  Cérémonie 
Avec  lui  partagé  le  soin , 
N'eust  été  qu'il  étoit  plus  loin , 

19J  Où  quelque  tres-notable  Affaire 
Requeroit'Son  fin  ministère. 
Au  reste ,  Tubeuf  ât  des  mieux , 
Remplissant  la  Place  de  deux. 
Et  rien  jamais  dans  son  Principe , 

100  Sans  qu'à  fiater  je  m'émancipe , 
Ne  fut  plus  beau ,  plus  solennel , 
Et  digne  d'un  Los  éternel. 
En  ce  Lieu  désert  &  stérile , 
Il  parut  une  vaste  ViUe 

3o)  Qu'en  trois  Semaines  seulement. 
Ainsi  que  par  Enchantement, 
On  avoit  construite  à  merveille , 
Avec  une  Eglise  pareille , 
nD«ato  Où  le  Prélat  de  Montteluer, 
'•'°*1  Suivi  du  Clergé  Secouer  . 
Commença  la  Cérémonie 
Avec  Musique  &  Symphonie , 
Présens  des  millions  de  Gens , 
A  venir  Ift  tous  diligens . 

ai5Rev«nans  a  lors  de  Beaocairb, 
D'une  Foire  tres-populaire , 
Et  qui  furent  ravis  bien  fort 
De  la  nouveauté  de  ce  Port. 
En  suite ,  à  ,quatre  grandes  Tables 


iioOn  ât  des  Chères  délectables . 

Des  Chères  qui ,  je  vous  promets  , 

Ailleurs  ne  se  veirent  jamais  ; 

Et  puis  *  pour  comble  de  Délices . 

De  Jouxtes  &  Feux  d'artifices 
ïijOn  eufles  Divertissemens , 

Qui  sembloyent  des  Enchantemens. 

Mais  il  faudrait ,  pour  tout  écrire , 

Un  gros  Livre  ici  vous  transcrire , 

Qui  contient  la  Relation 
»jo  De  cène  éclatante  Action , 

Et  qui  d'un  admirable  zélé 

Est  le  grand  &  rare  Modèle. 


Certaine  Fièvre  ,  l'autre  Jour, 
A  Monsieur  ^nsi  faire  sa  cour; 

335  Mais ,  recevant  mal  sa  Visite , 
La  Dame  gagna  la  guérite 
Sans  qu'on  eût  le  temps,  tout  de  bon. 
De  scaroir  seulement  son  nom. 
Le  Roy,  vainement,  prit  la  peine 

340  Deux  fois  de  venir  de  Vinceine 
Pour  l'apprendre;  Elle  avoit  fait  flus. 
Et ,  d^uis,  ne  rétourna  plus  ; 
Dequoi ,  fut-Elle  Quarte  ,  Tierce  , 
Quotidienne  ,  ou  Dddble-Tierce  , 

14J  On  lui  baise  humblement  les  mains. 
Et,  de  par  Dieu,  de  par  ses  Saints 
On  la  supplie  &  la  conjure 
De  ne  faire  jamais  figure 
Dans  le  Sano  de  nos  Dehi-Dibux  , 

15a  Les  chers  Objets  de  tous  nos  Vœux. 


Jeudy.  les  pimpantes  Muices  , 
Qui  de  Louis  font  les  Délices , 
Crurent  aux  Yeux  de  la  Cour 
Dedans  son  verdoyant  Séjour,  vi««m 

3$;  Si  pompeusement  ajustées 
Et  martialement  montées 
Qu'on  eût  dit  d'autant  de  Césars . 
Ou  mémement  de  petits  Mars. 
Dessus  tout,  les  Grands  Mousqde- 
[tairss  , 

360  Si  frians  d'Exploîs  militaires , 
En  Buâes  neufs  &  manches  d'cHT, 
Avec  les  Plumes  au  Castor,       [tent 
Passoyent  ce  que  les  Romans  chan- 
De  leurs  Héros  qui  nous  enchantent. 


165     L'Ahbassadbdr  des  Polohois  , 
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Qui  sçait  très-bien  parler  PrançoU.i 
Vieat  d'asseurer  ndtre  Grand  Sihb 
(Et  c'est  une  Nouvelle  A  dire 
Sons  le  moindre  recardement] 
70  Que  la  Paix  est  présentement  ' 
I^dans  son  Pays  asseurée. 
Ce  qui  vraiment  si  fort  m'agrée 
Que  je  vais  borner  Ik  dessus 


Mes  petits  Vermisseaux ,  ou  bien  ou 

[mal  conceus. 


ï75     Le  vinçt-huit  Août  les  a  vus  ndtre 
Pour  avBir  l'honneur  de  paraître 
Aux  Yeux  d'une  Divinité 
Qui  ravit  tout  par  sa  Beauté. 


'A  Ptrii,  Ckti  F-  Uugnit,  m  itU  Harpt,  ma  Irm  Kâb.      Av*e  PrMUgt  i»  R 


LA   MUSE    DE    LA    COUR 

XPas  PBRDOU  di  SUBtlONY.] 

XV.  SEMAINE. 

Du  Jeudy  <^euxiesme  Septembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR   LB    DAUPHIN 


Estes  vous  fasché ,  comme  on  dit , 

Et  conceûtes  vous  du  dépit 
De  votiis  voir  appeller  un  conteur  de  Seurettes  ? 

Vous 'seriez  délicat  &  fier 
Si  vous  vous  rebutiez  de  mes  Amours  dîscrettes 

Pour  un  petit  mot  familier. 
Voyez-vous ,  Monseignedk  ,  je  suis  Amants  et  Mdse  , 

Et ,  quand  mes  sentimens  jalous 
Obligeront  mon  cœur  à  se  plaindre  de  vous , 

Il  faut  toujours  q\ie  l'on  m'excuse. 

Alors  que  vous  me  fâcherez , 

Je  vous  feray  voir  ma  colère  ; 

AIoi'b  que  vous  me  complairez , 

Je  tascheray  de  vous  complaire  ; 
Et ,  si  vous  vous  plaignez  de  cette  liberté 

A  vostre  Maman  Makeschale  , 

Elle  est  sincère,  elle  est  loyalle. 
Et  j'en  feray  mon  Juge  avecque  seureté. 
Elle  ne  sera  point  pour  l'un  plus  que  pour  Vautre , 


BCt,rltttà^UmtalXlV.  Seoitine. 
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Car  elle  est  ms  Maman  aussi  bien  que  Is  vostre. 
Mais  laissons  là  ce  différent  : 
Peut-estre ,  en  ce  mois  de  Sbptembre  , 
Le  mal  qui  jusqu'icy  m'a  fait  garder  la  chambre , 
Avec  l'aide  de  Dieu  ,  ne  sera  pas  si  grand , 
Et  )'ir&y>  MoNSEiGNEDR ,  vous  demander  moy-mesme 
Comme  vous  voulez  qu'on  vous  aime. 

Broillk  est  enfin  l'Epoux  de  son  Objet  cbarmant. 

Et .  si  l'en  croy  la  médisance , 
Le  lendemain  l'Espouse  avoit  l'œil  si  dormant 
Qu'on  a  crâ  qu'ils  avoient  travaillé  pour  la  France. 
Ce  fut  DiMANCHB ,  au  soir ,  que  le  festin  se  fit. 

Et  le  reste  sur  le  minuit. 

Mais  ce  reste  est  peu  nostre  affaire  ; 

Passons ,  Pbwck  ,  &  laissons  les  foire. 

La  mesme  nuîct  du  mesme  jour. 

Que  BE  Bboille  faîsoit  sa  Nopce ,  , 

On  m'a  dît  que  le  Roy  fit  la  Media-Nocs 

Avec  les  Daiou  de  sa  Cour. 

Je  suis  toute  hors  de  moy-mesme 

D'avoir  mal  à  la  jambe  icy. 

Pendant  qu'on  les  regale  ainsi 

Avec  magnificence  extrême. 

Gagnastes-vous  quelques  bijoux 

A  la  galante  Lottekie 
Que  LE  RoY  fit  en  suite  a  ces  Objets  si  doux , 
Et  dont  chacun  tira  sa  riche  pierrerie  ? 

Il  n'appartient  en  vérité 

Qu'à  ce  magnifique  Monarque 
De  donner  de  la  sorte  une  galante  marque 

De  tant  de  libéralité  : 
Et  je  ne  pense  pas  que  sa  grandeur  suprême 
Nous  donne  Heu  jamais  de  trouver  son  égal , 

A  moins  que  mon  Amant  Royal 

Ne  le  coppie  un  jour  luy-m^me. 

On  m'a  dit  qu'un  Prwce  diarmant , 
Revenu  depuis  peu  d  un  glorieux  voyage , 

Et  tout  surprenant  pour  son  âge , 

Estoil  du  divertissement  : 
C'est  le  jeune  Saint  Pol  ,  Prince  ,  que  je  veux  dire. 
Qu'y  pensa-t'on  de  luyî  le  remarquastes-vous  î 

Soit  dans  Rome  ,  soit  dans  1  Empire  , 
Tous  les  Princes  qu'il  vit ,  il  les  effaça  tous. 
Hus  de  vingt  Souveraine  ont  vanté  sa  sagesse , 

Son  air,  sa  grâce  &  son  adresse , 

Et  je  Croy  mesme ,  sur  ma  fby, 

Qu'ils  en  portent  envie  au  Roy. 


}S  jf  «ur  l<  nij>nnit. 
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Laissons  le  entrer  au  monde  avecque  tous  ses  charmes  : 
Il  est  du  moins  aussi  galant 
Qu'il  sera  terrible  &  vaillant , 
70  Lors  qu'il  faudra  prendre  les  armes. 


Son  voisin ,  Monsieur  de  Ckossol  , 
A  ce  que  m'en  sont  venus  dire 
Des  gens  du  Comte  de  Saint-Pol, 
Ne  souffre  plus  tant  de  martire  ; 
Sa  playe  enfin  se  guérira 

Et ,  s'il  plaist  au  bon  Dieu ,  Prince  ,  il  vous  reverra. 
Pour  moT.  j'enrageois  dans  mon  ame 
D'entendre  le  bruit  journalier 

Dire  que  l'on  verroit  bien-tost  finir  la  trame 
De  cet  Bccomply  Cavallœr  , 

Et  je  sentois  au  double  augmenter  les  allarmes 
Que  j'en  avois  de  jour  en  jour. 
Quand  je  songeoïs  qu'aviec  la  Cour 

La  sage  Montausier  en  verseroit  des  larmes. 


Le  CoHTB  DE  Vaiuac  se  porte  aussi  bien  mieux , 
Et ,  malgré  la  gent  peu  Cbrestienne 
Qui  fait  mourir  le  Moqde  en  mille  &  mille  lieux , 
I^>Ur  peu  que  dans  le  lict  la  Sévre  le  retienne , 

Soudain  qu'il  sera  sur  ses  piez , 
Nous  luy  pourrons  tous  deux  faire  des  amitiez. 


Le  Doc  DE  Mazarin  luy-mesme . 
Qu'on  faisoit  mort  encor  avec  audace  extrême , 

N'est ,  dit-on ,  non  plus  mort  que  rien , 

Et ,  Dieu-mercy .  se  porte  bien. 
Il  semble ,  Monbeignedr  ,  qu'on  ait  baste  qu'il  meure 
Parce  que  l'on  sçait  bien  que,  sans  Dk  profdndis,  ' 

Il  doit  aller  en  Paradis  ; 

Mais  ce  n'est  pas  encor  son  heure. 
Quand  pour  leur  piété  des  Seigneurs  comme  luy 
Devroient  viste  mourir  pour  mériter  un  Temple , 

11  faut  qu'ils  vivent  pour  l'exemple 

Et  pour  édifier  autniy. 


A  propos  de  vie  exemplaire , 
Discourons  un  peu  du  SÀnn-I^RB. 
105  II  n'est ,  dit-on ,  rien  de  si  beau 

Que  les  ordres  que  ce  grand  Homme 
Met  dans  les  afïaires  de  Rome , 
Afin  qu'avec  repos  il  descende  au  tombeau. 
On  tient  qu'il  pourra  vivre  encor  bien  des  années  ; 
S]  A  Alor*  qoc  Je  aonfcali  qu'ncc  teutt  la  Cour.     1   gj  A  Qp'on  ■  hutc. 
S4  if  Li  pmdc.  I 
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no  Mais  biy,  ae  sentant  «ffoiblir, 

Et  n'étant  pas  certain  du  coup  des  destinées , 
Aysnt  causé  la  Paix ,  il  cherche  à  l'estabtir. 
Enfin ,  ce  Pape  tout  Auguste , 
Mon  pRiNCB ,  veut  mourir  en  Juste , 
ti5  Ce  qui  me  persuade  assez  facilement 

Que ,  dans  un  dernier  Consistoire , 
Nostre  Dnc  de  VendCme  enfin  aura  la  gloire 
D'estre  fait  Cardinal  indubitablement. 

Le  Dbc  DE  Chadnes  ,  cet  Illustre , 
lao  Qui  remplit  là  sa  Charge  avec  un  nouveau  lustre 

Et  qui  pour  son  grand  Roy  ne  veut  perdre  aucun  temps , 
Sceut  SI  bien  ménager  ces  coups  de  conscience 
Qui  mettoient  le  Saint  Perb  en  ces  beaux  seittimens 
Qu'enfin  il  en  eut  audiaoce. 
ij;  Le  Pape,  qui  ne  pût  la  donner  que  du  lit, 

Ne  l'escouta  pourtant ,  en  faveur  de  la  France  , 
Que  pour  voir  seulement  ses  lettres  de  créance 
-  Et  témoigner  le  cas  que  toujours  il  en  fit. 
Mais  nostre  adroit  Monsieur  de  Ciudnbs, 
ijo  Au  lieu  de  s'arrester  aux  protestations , 

Qui  ne  sont  que  des  contes  jaunes 
En  pareilles  occasions , 
Prit  son  temps ,  comme  un  habile  homme , 
De  le  prier ,  au  nom  du  Roy  , 
ij)  De  conférer  la  pourpre  à  Monsieur  de  Vandôhe; 

Et  l'on  le  fera  que  je  croy. 
Je  voudroîs  posséder  assez  d'intelligences 
Pour,  après  le  Cardinalat, 
,  Le  faire  élever  au  Papat , 

140  Car  j'en  espererois  au  moins  des  Indulgen^. 

Son  Puisné ,  Monsieur  de  Bxadfort, 
En  dépit  du  calme  &  du  sort , 
Arriva  devant  la  Rochelle  , 
Le  vingt  &  trois  du  dernier  mois , 
I4J  Et  sa  Flone  est  toujours  fort  belle 

Et  digne ,  m'a-t'on  dit ,  du  grand  Nom  des  François. 
Le  lendemain  matin ,  il  entra  dans  la  ville , 

Dont  le  Peuple  accourut  par  mille 
Le  recevoir  au  bruit  des  acclamations, 
ijo  U  a  bien  mérité  tout  l'honneur  qu'on  luy  porte , 

Et  c'est  le  moins  qu'on  doive  aux  Héros  oe  sa  sorte 
Que  de  leur  souhaiter  des  bénédictions. 

On  ait  que  le  Duc  m  Navaille  ' 

L'j  regala  splendidement 
1^5  Et  fit  bien  les  honneurs  de  son  gouvernement. 


.yGoogIc 
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Il  ne  fût  rien  vaille  que  vaille; 
Il  n'en  «st ,  dit-oo ,  point ,  qui  &fscheat  mieux  les  lois 

De  la  belle  magnificence , 
Et  je  l'ay  veu  passer  4  la  Cour ,  autrefois , 
160  ^ur  un  des  plus  galans  de  France.  ~ 

Enfin  l'on  fit,  hier,  marcher 
Tous  les  illustres  Vouintares 
Qui ,  depuis  si  long  temps  ,  vouloient  se  détacher 
Pour  aller  sur  la  Flotte  avancer  nos  aflbires  ; 
,65  Ils  doivent ,  dans  ce  toesme  Port , 

Se  joindre*&  Monsiettu  de  Beaufokt  , 
Pour  aller  joindre  après  la  Flotte  de  Hollakse  ; 
Mais ,  Mon  Prince  ,  j'ay  du  soucy 
Qu'entre  ceux  que  le  Rot  commande 
,jo  II  fesse  partir  Bxonx£  aussi. 

'  Je  répondray  sur  cette  affiûre  , 
Si  l'on  veut,  ce  qu'a  dit  le  Roy 
Lorsque  l'on  l'a  voulu  détourner  de  le  faire , 
Qd'il  SEKorr  le  ntEwER  a  prendre  drr  Ehploy. 
t75  Mais ,  MoNSEioMEOR ,  cela  n'importe  ;  • 

Depuis  Dimanche  seulement 
Il  se  voit  embrassé  par  un  Objet  charmant , 
Qu'il  est  assez  crud  de  quitter  de  la  sorte , 
Et  ce  sont  de  rudes  tourmens , 
iSo  Ma  foy,  pour  de  pauvres  Amans. 

Apprenez  moi  le  Nom  des  autres , 
Tant  des  gens  du  Rov  que  des  vôtres , 
Car  je  souhainerots  de  ïi  faire  sçavoïr  * 
Aux  amis  qui  me  viennent  voir. 

183  II  ne  faut  çoint  qu'icy  j'oublie 

Qu'environ  vingt  Vaisseaux  Anglou 
Ont  brûlé ,  dans  le  Port  de  Vue  , 
Cent  trente-neuf  Vaisseaux  aux  Marchands  Hollandois. 
Voila  des  coupa  épouventables  ; 
190  Mais  aussi  leurs  Chefs  obstinez 

Négligèrent  par  trop  les  avis  charitables 
Que  Messiedrs  les  Ëstats  leur  en  avoient  donnez. 
Ils  se  croyoîent  si  fort  asseurez  en  leur  rade 
Qu'ils  se  mocquoient  de  l'incartade 
19J  Et ,  ne  sçachans  pas  que  I'Anglois  , 

Pourveu  qu'il  fut  guidé  par  un  Hollandois  traître. 
Ainsi  qu'il  ï'estoit  cette  fois , 
Francmssoit  tout  passage  en  Maistre, 
Ils  s'en  sont  laissez  attraper 
MM  Et  tres-vîlainement  duper. 

Chacun  se  mêle  d'en  écrire* 

Ij6  rf#  M>i>  "—i  n'cM-il  pu  un  Duc  vtitle  qoe  1B5-1B7  A  II  court  un  bruil  certun  (t  ftchciu  à 
■  7J  >4  AJ«n  qu'on  l'a  Toolu.                        [raillt.  fl'eitrfmc. 

iti'i84  Caf—Irt  vtrt  luti p^rimii  dan  BC.  Q^'enrirea  vin^t  Vumuiu  Amolom 

I  Ont  luiprii  ft  bnlt  dcdût  le  Vu  meuM 
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Et  veut  persuader  que  ces  mal-heurs  passez 

Sont  moins  grands  qu'on  n'a  voulu  dire  ; 
Tant  mieux  pour  les  intéressez. 


Si  Monsieur  de  Bbauvort  va  bien-tost  dans  u  Mahcbb  , 

Comme  on  tient  qu'il  y  doit  aller, 

La  Hollande  aura  sa  revanche 

Et  l'on  y  pourra  chamailler. 
On  m'écrit  de  nos  Ports  qu'on  voit  nombre  de  Voius 

Que  l'on  croit  qui  le  vont  trouver , 

/ÙQn  de  revenir  oraver 
Ces  GRANDS  Vainqdburs  de  bois ,  d'estofFes  &  de  toilles  ; 
Mais  plaise  au  vent  qu'enfin  ce  Monsieur  de  Beaovort 

Vienne  bien-tost  en  leur  présence. 
De  crainte  qu'à  son  Nom  la  saison  qui  s'avance 
Ne  leur  donne  prétexte  à  regagner  le  PortI 


Je  ne  sçay  quasi  que  vous  dire 
Du  bruit  qui  court  de  la  prison 
D'un  fameui  Diable  de  Navire 
Dont  je  vous  ay  tant  dit  le  Nom.    ■ 
Et  franchement  je  fus  surprise , 
Si  jamais  je  l'avois  esté , 
Quand  de  Tromp  on  me  dit  la  prise , 
Et  qu'entrant  dans  la  Haye  on  l'avoit  arresté. 
Qu'en  pensez-vous  ,  Dauphin  ajrmable 
J'estime  les  Anglois  heureux 
De  voir  â  la  fin  que  le  Diable 
Ne  soit  plus  décbatné  contr'eux. 


Bdat,  un  certain  Capitaine 
Des  Chevaux-legers  des  Estats  , 
Fut  pris  aussi  l'autre  semaine  ; 
Mais  ce  fut  pour  des  attentats 
Formez  contre  la  Rephruque  , 
Et  l'on  dent  que  bien  d'autres  gens 
Seront  pris  avecque  le  temps , 
Pour  peu  que  ce  Buat  s'explique. 


Je  sçais  encor  cent  Nouveautés  : 
u  Impératrice  enfin  n'est  plus  à  Barcblqnns 
Et  l'on  vient  à  Final  ,  presque  de  tous  costez , 
Pour  y  voir  débarquer  cette  Auguste  Personne  ; 

Le  Roy  Casimir  est  en  paix , 
Son  Rebelle  ,  dit-on ,  se  repent  de  son  crime , 
Et  son  Ambassadbdr  ,  pour  qui  j'ay  de  l'estime ,  l"-  "«I 

Part  d'icy  des  plus  satisfaits. 

1141-14}  À  Son  RiiiLLi  Mt  har«  da  RcTlonM  , 
Et  Mn  AMBAMABtUK,qDcJ'citimc>uignBdhamni« 
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M5  Le  Tonnerre  dans  Londke  s  tué ,  dans  le  Pkesckb  , 

Durant  ces  derniers  jours ,  plus  de  trois  mille  Anglois  ; 
Et  moy ,  je  iiny  ma  dépesche. 
AcÛeu ,  juMues  k  l'autre  fois. 

Ds  SUBLIGNY. 

^  Parts ,  CAtx  AUxandn  Letulïu ,  m  tain  it  la  nu  Dai^tini,  inant  ti  PaU-uemf.       jtvéc  Primltgt 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Par  la  ORAVETTE  m  MAYOLAS.] 
Du  4.  Septembre  1666. 


I^UNCKSSE ,  j'ay  tant  de  mémoires , 
Tant  de  billets  &  tant  d'histoires , 
Qu'on  aporte  chez  le  Rimeur 
Aussi  bien  que  chez  l'Imprimeur, 

5  Que  je  suis ,  avec  certitude , 
Contraint  d'abréger  maint  Prélude , 
Et  faire  imprimer  sur  la  fin 
Mon  Epltre  eo  saint-AugusUn. 
Ma  dernière  Lettre ,  fort  pleine , 

rt  En  tst  une  preuve  certaine  ; 
Hais  le  plus  pressé  va  devant , 
Et  je  mets  le  reste  en  suivant. 

Dans  la  Ville  de  Copenhague 
(Assez  loin  de  celle  de  Prague] 

t)  Et  dans  pluzieurs  Ports  des  Dantùs , 
On  équipe ,  depuis  six  mois , 
De  ces  grandes  maisons  flotantes , 
Sur  les  eaux  tendres  &  coulantes , 
Des  Navires ,  pour  parler  mieux , 

loAvec  des  soins  si  curieux 
Que  leur  Flote  très  importante 
En  a  déjà  prés  de  quarante  , 
Qui  sont  tout  neufs,  grands,  beaux  & 
Garnis  d'hommes  &  de  canons, [bons, 

15  Et  n'atendent  qu'un  vent  propice 
Pour  bien  faire  leur  exercice. 

6  Dam  raitmpUirt   iaii  d%   j  stpltmtrt  n 


Un  amy  m'écrit  de  Thurin 
Que ,  sur  le  bord  de  Valentin' , 
Le  Duc  de  Savoye  Sl  Duchesse , 

30  Suivy  d'une  belle  Noblesse , 
S'êtoient  embarquez  dessus  l'eau 
Dans  un  maoifique  Vaisseau , 
Très  convenable  à  leur  personne . 
Pour  s'en  aller  vers  Castilonne 

J5  Viztter  la  plaine  &  le  mont , 
Villes  &  Cbateauf  de  Piémont, 
Où  tout  le  monde  se  prépare. 
Avec  un  apareil  fon  rare , 
Pour  les  recevoir  comme  il  faut 

40  Et  comme  le  sujet  le  vaut. 


'  Les  Pestes  chez  les  Bamabites 
Dont  on  loue  tous  les  mérites 
Révérend  Père  Prieur, 


Sf 


Dtnt  le  bnu  deiin  qui  l'enfllme 
Pour  cEngler  dini  le  Nintoii  Port 
Et  lunnontcT  le  rent  du  Mort. 
Ane  w  note  trionriDtc, 
AuMi  oorobroute  qu'MMant*, 

P*r  tout  tA  le  Rot  loi  dira. 
43  Oant  on  loue  beiucBup  le*  méfMM. 


«47 
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«48 


Dom  Thomai ,  leur  Supérieur, 

45  De  qui  la  forte  controverse 
Et  Luther  &  Calvin  renverse) 
Quantité  d'Abbez  &  Prélats , 
Qui  font  grand  cas  de  Dom  Thomas, 
Et  de  gens  de  haute  importance 

50  Vont  ouyr  cette  Conférence. 
De  ses  discours  la  néteté , 

'    Là  science  &  solidité , 

Le  tour,  la  grâce  &  gentillesse , 
L'esprit ,  l'éloquence  &  l'adresse 

iS  Touchent  si  tendrement  le  cceur 
Et  l'éclaircissent  de  l'erreur. 
Que  tout  le  Calvinisme  tremble , 
Et  le  Lutéranisme  ensemble. 
Fit  un  discours  rare  &  parfait 

60  Sur  cet  agréable  sujet . 
Puisque  par  luy  les  abuzez 
Sont  plainement  dézabuzez. 
Quelques  fiers  qu'ils  soient ,  s'ils 

[l'entendent . 
Il  faut  tout  de  bon  qu'il  se  rendent. 


6i     Pour  bien  exprimer  le  mérite 
De  cei  deux  Personnes  d'élite , 
De  Lauoighon  .  de  Broouo  , 
Il  faut  un  Livre  in-fouo. 
Ce  Comte  trés-illustre  &  brave , 

70  De  l'Amour  devenu  l'esclave , 
Qui  a'êtoit  servy  des  beaux  yeux 
De  cet  Objet  si  vertueux , 
Dimanche ,  épôuza  cette  belle , 
Noble  &  parfaite  Damoizetle, 

7j  Fille  du  Premier  Prézident , 
Intelligent ,  juste  &  prudent , 
Equitable  apu j  de  Justice , 
Qui  fait  si  bien  son  Exercice 
Que  l'on  n'entend  point  aujourd'huy 

80  Nul  Plaideur  se  plaindre  de  luy, 
Car  sa  rigueur  &  sa  clémance 
Sont  dans  une  égale  balance  : 
Ce  digne  Chef  du  Parlement 
Est  aimé  généralement. 

Sj  Ces  deux  Familles  d'imponance , 
Par  cette  nouvelle  Alliance, 
Par  cet  Hymen  pompeux  &  beau , 
61 -é4  l: 


n  wj«^)hi«  dfimimimti,  —  L'ohm- 
plairt  iati  Su  y  ttpltmirt  smpfirimt  U$  vrrt 
S9-6^;  mtis  ettU  «tpprtaio»  nt  rHabtilptu 


S'aquîérent  un  éclat  nouveau  ; 
Aussi  les  Parans ,  les  Parantes , 

90  Fort  éclatans ,  fort  datantes , 
Contens ,  assistèrent  enfin 
Tant  en  l'Eglize  qu'au  Festin . 
Dont  la  chère  fut  angélique 
Et  l'aparcil  trés-magoifique. 

95  Puis  que  l'Epoux  est  un  guerrier 
Couvert  déjà  de  maint  laurier. 
Et  que  l'Epouze  est  belle  &  sage , 
On  atend  de  leur  Mariage ,    . 
Après  neuf  mois  &  quelque  jour, 
100  De  voir  un  Mars  ou  quelque  Amour. 
Dont  la  grâce  &  beauté  naissante 
Remplira  tout-i-fait  l'atante. 


J'ay  sceu  d'un  Homme  intelligent. 
Et  qui  n'est  pas  moins  obligeant , 

105  Que  le  Rot,  par  des  soins  insignes , 
Cboizit  les  jwrsonnes  plus  dignes 
Pour  leur  donner  des  grandsEmplois; 
De  Monsieur  DÉFiTA-fait  choix 
Pour  remplir  la  Charge  importante 

1 10  Et  depuis  plus  d'un  an  vacante.  ^ 

Son  expérience  &  sa  foy  chb 

Ont  mérité  cela  du  Roy  , 
Et  je  puis  dire ,  sans  rien  feindre , 
Que  1  innocent  n'a  rien  k  craindre  : 

1 15  Mais  aussi ,  pour  en  bien  parler, 
Le  méchant  a  lieu  de  trembler. 
Puisqu'il  est  sûr  qu'avec  justice 
Il  exercera  cet  Once. 


Monsieur  Foucaot,  trés-édùré , 
iM  Aux  bonnes  cbozes  préparé , 

Avocat  remply  d'éloquence , 

Dont  le  génie  &  la  saence    • 

Tout  qu'il  agit  bien  prudemment , 

Adroitement  Sa  justement , 
ii;  Est  aussi  choizi  pour  la  Charge 

Que  vous  trouverez  à  la  marge ,  ^™^ 

Et  je  jure  en  cet  entretien  ■■ 

Qu'il  s'en  aquitera  fort  bien  ^  £^ 

Et  qu'il  imitera  son  Père , 
ijoQue  maint  bel  Esprit  considère 

Pour  sa  Personne  &  pour  l'Employ 

Qu'il  a  receu  de  nôtre  Roy, 

Pour,  dans  la  Chambre  de  Justice . 

De  Grèfier  y  faire  l'oâce , 
tjj  Qu'il  fait  valoir  fidèlement 

Depuis  son  établissement. 


.Cîoo'^lc 
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Disons  encore  pour  nouvelle  : 
^^(|^., Comme  l'heureuze  Caravelle 
Du  brave  Duc  de  Saint-Aîgnan , 

i^oVkilant  &  grand  Capitan ,' 
A  fiiit  encor  diverse  prize. 
Aux  environs  de  la  Tamlxe , 
Voyant  un  bâtiment  Angloia , 
Elle  le  mit  tôt  souz  ses  ioix  ; 

M!  Mais  les  Commandans  se  sauvèrent, 
Dans  leurs  Chaloupes  se  jetèrent . 
Afin  de  gagner  le  terrain. 
Un  autre ,  dès  le  lendemain , 
Remply  de  âne  &  belle  ardoize 

150  Pour  couvrir  la  Maizon  Angloîze , 
Fut  à  fonds  coulé ,  non  d'abord  ; 
Et  sauva  dans  son  propre  bord 
LeX^apitaine,  Gentilhomme, 
Avec  quelqu'autre  gAland  Homme. 

15;  Un  moment  après  ce  combat , 
Qui  luy  donne  beaucoup  d'éclat , 
.  Elle  rencontre  une  Frégate , 
Qu'elle  mit  encore  sous  sa  pâte , 
Bien  qu'elle  fîit  assurément 

160  Plus  grande  que  le  bfitiment. 
Avec  aussi  le  Capitaine  ; 
Et  trois  des  siens  qu'on  nous  ameine. 
JUSi]  I^  preux  Capitaine  Jacob , 

Qu  on  ne  peut  louer  peu  aj  trop , 

165  Commande  cette  Caravelle 
Avec  tel  courage  &  tel  zélé 
Que  ses  prizes  &  ses  exploits 
EK>nnent  assez  les  Anglois  ; 
Mus  le  susdit  Duc  maniflque , 

■70  De  qui  le  courage  héroïque 
A  de  hauts  faits  sçait  s'ocuper, 
Fait  une  Frégate  équiper    [grands , 
Toute  neuve  &   beaucoup  plus 
A  qui  l'Anglois  je  recommande , 

17s  Contenant  quatre-vingts  tonneaux 
Et  dix  canons  ,  tous  bons  &  beaux. 


Le  digne  Ambassadeur  de  France, 
Le  Duc  de  Chackb  ,  eut  Audiance 
Du  Saint-PERE  Alexandre  sept , 

iio  Et ,  comme  tout  le  Monde  sçait 
Son  Equipage ,  sa  dépence , 
Son  Train  &  sa  manÏBcence , 
Avec  un  éclat  sans  égal 
Il  se  rendit  au  Quirinal , 

iS}  Acompagné  d'une  Séquelle 

178  Ciiitini». 


25o 

Eclatante ,  nombreuse  &  beUe , 

Dans  ses  trois  Chars  à  six  chevaux , 

Suivy  de  tous  les  Principaux. 

Dans  cette  superbe  demeure  / 
190  Avec  le  Pape  il  fut  une  heure , 

Dont  tout  le  monde  juge  bien 

Que  fort  doux  Sloit  l'entretien  ; 

Et,  le  lendemain,  le  Saint  F^re, 

Par  un  soin  extraordinaire, 
195A  l'Ambassadrice  envoya 

Un  fort  beau  Prézent ,  qu'il  tria 

Parmy  les  essences  plus  pures. 

Eaux  de  senteur  &  confitures . 

Et  cela  marque  assez ,  je  croy , 
aooA  quel  point  il  aime  mon  Rot. 

Ces  jours  passez,  nôtre  Monarque 

Receut  la  glorieuze  marque 

De  nos  trionfes  grands  &  beaux, 

Quiconsisteen  cinq  grands  Drapeaux 
303  Pris  à  Saint  Christophe  (oti  les  Isles 

Sont  agréables  &  fertiles) 

Sur  les  entrepreneurs  Anglois, 

Par  les  Victorieux  François, 

Qui  donnent  avec  avantage 
iioPar  tout  preuve  de  leur  courage. 

Monsieur  Auger  ,  brave  &  galant , 

De  qui  le  soio  est  fort  brillant , 

Prézenta ,  d'un  air  agréable , 

Ledit  Etendard  favorable , 
aij  Dépêché  par  le  Gouverneur 

Du  'Susdit  lieu ,  doux  &  vainqueur. 

De  Saint-Laurent,  qui  la  commande. 

Pour  la  troupe  soigneuze  &  grande 

Des  Directeurs  Occidentaux , 
MO  De  qui  les  mérites  très-hauts 

Et  soins  pour  la  faveur  Publique 

Rendent  ce  commerce  autentique. 

La  Duchesse  de  Parme  a  fait  'rt^T 

Un  Prince  charmant  &  bien-bit  ;  Jd^iL 

«s  Mais  la  mort  de  cette  Princesse  vmt-] 
Suspendit  bien-tôt  la  liesse. 


Quelques  Anslois  assez  mèchans 
Ont  brûlé  deux  Vaisseaux  Marchans, 
Pleins  de  fagots ,  ou  de  futaille  ; 
3JO  Mais  cela  n  est  qu'un  feu  de  p^e , 
Puisaue  le  Holandois  m'aprend 
Que  le  dommage  n'est  pas  grand, 
104  ConcUte. 


.',z.j.,C"o(>tîlc 
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Et ,  n'en  déplaise  A  l'Angleterre , 
Ce  coup  n'est  pas  de  bonne  guerre 

9}5     La  Reyne  Christine,  il  Hambour, 
Traita  te  Duc  de  Meklebour 
Avec  grande  maniâcence , 
Dizons  k  la  mode  de  France , 
Et  la  muzique  &  le  concert 

a4û  Suivirent  de  prés  le  dessert. 


L'Impératrice ,  sans  reproche , 
Est  à  Final ,  ou  s'en  aproche. 

Altesse  ,  pour  qui  je  traduis 
Les  Nouvelles  que  je  déduis , 
*4ï  Avec  mon  ordinaire  jo^e 
Mon  Epltre  je  vous  envoyé. 

Fait  le  quatm£hh  du  kou 

Ou  LE  UJZIM  nous  pend  AUX  DOIOTS. 


(BibUoth.  dt  rAneni),  B.  L.  1 1800.  —  BibliDâi,  de  M.  le  bnen  Jimtf  de  Ratluchild. 
—  Ce  dernier  cicmplùre  porte  I*  date  du  7  Mptembre,  maii  l'idrene  du  libnire  b'i  pM 
tté  ébtn%ée.y 


LETTRE   EN  VERS  A  MADAME 

.  [Pa*  CnARLii    ROBINET.] 
Du  S.  Septembre  1666. 


Princesse  si  blanche  &  si  bellç , 
Noble  Image  d'une  Immortelle, 

A  qui  j'ay  consacré  mes  Vers  Epistoliers , 
Voici  les  nouveaux  dont  ma  Veine 
Vous  r^ale  cette  semaine , 

Par  un  juste  Tribut  de  ses  soins  réguliers. 


Que  vôtre  Faveur  éclatante 
Envers  eux  soit  aussi  constante , 

Et  répande  toujours  ses  rayons  dessus  eux  ; 
Sans  cela ,  le  Dieu  au  Parnasse 
Voudroit  en  vain  me  faire  grâce  : 

On  me  verrott  muet  avec  ses  plus  beaux  Feux. 


Un  petit  mot  de  cette  Bouche 
Qui  peut  animer  une  Souche , 

Ou  bien ,  que  sçai-je ,  l'un  de  ses  moindres  souris . 
Et  quelques  regards  favorables 
De  ces  Yeux  qu'on  croid  adoraUes , 

Sont  bien ,  n'en  doutez  pas ,  d'un  autre  effet  au  prix. 


j.vCooi^lc 
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Je  débute ,  au  premier  Chapitre 

u  De  cette  Gozetiére  £[^e , 
Avec  un  ton  eiclamatif , 
Par  UD  très-juste  Admiratif , 
Pensant  aux  nouvelles  Merveilles 
Que  l'Esprit  humain,  par  ses  Veilles, 

1) Produit  chaque  jour  à  nos  Yeux, 
Au  grand  plaisir  des  Curieux  ; 
D'amant  que  j'y  dois  parier  d'une 
Toul-a-fiùt  rare  &-  non  commune , 
Et  qui  peut  bien ,  en  saine  foy, 

joApT^s  avoir  ravi  le  Rot 
Et  les  plus  huppez  Philosophes , 
Ravir  Cïens  de  toutes  étofes  ; 
Mais  la  voicy,  sans  plus  long-temps 
Tenir  le  Lecteur  en  suspens  : 

jj  C'est  un  F£C  que  l'on  fait  de  Terre 
Aussi  pur  que  1' Elémentaire  , 
Un  feu  de  qui  l'active  ardeur 
Est  sans  fumée  &  sans  odeur,' 
Et  qui ,  sans  bruit  mâme ,  consume 

«sLeCorps  sphérique  où  l'on  l'allume. 
Ce  beau  Feu ,  qui  n'a  nul  défaut , 
Etant  parvenu  )usqu'au  haut , 
Montre  une  ââme  qui  délecte . 
Sçavoîr  une  Sâme  violette , 

45 Ayant,  vrai  comme  je  l'écris. 
Toutes  les  couleurs  de  l'Iris  ; 
Et  puis  ce  nouveau  Météore 
Prend  aussi  celles  de  l'Aurore , 
Et  prés  d'une  autre  heure  ainsi  luit 

joEt  rceil  doucement  réjouit. 
En  suite ,  sans  que  rien  ne  bouge , 
Tout  devient  en  un  charbon  rouge , 
Qui  conserve  ,  avec  sa  chaleur. 
Deux  heures  la  même  couleur  ; 

JJ  Puis ,  déclinant ,  la  chose  est  seure , 
Encore  trois  heures  il  dure  , 
Sans  un  brin  sa  Forme  altérer, 
Si  qu'on  peut  k  lors  retirer 
Le  Corps  fait  ainsi  qu'une  Boule , 

«oSans  que  rien  du  tout  s'en  éboule , 
Et  laiûant  le  Foyer  si  net 
Qu'il  n'a  pas  besoin  du  Balet . 
Autre  admirable  circonstance 
De  ce  Feu  rempli  d'excellence. 

fjMais  ce  n'est  pas  néantmoins  tout. 
Et,  pout  le  dire  jusqu'au  bout, 
Ecoutez-moy,  Gens  de  Lésine  : 
Il  est  fort  propre  &  la  Cuisine , 
Aux  Brasiers,  dedans  les  Fourneaux, 

70 Et  m^ement  sur  les  Vaisseaux, 
Et,  nonobstant  cela,  j'ajoute 


Que  moins  des  deux  tiers  presqu'il 
[cofite 
Que  Feu'de  Bois  &  de  Charbon. 
75  Après  cela ,  qu'en  dira-fon  î 
Que  le  Pauvre  en  sera  bien-aise , 
A  nos  bons  Marchands  n'en  déplaise; 
Mais,  s'il  ne  leur  plaît,  peu  lui  chaut. 
Pourvu  que  son  Foyer  soit  chaud , 
8o  Et  (ju'au  temps  de  glace  &  de  neige. 
Il  ait  enfin  le  privilège 
D'avoir  le  petit  Feu  gaillard , 
Ainsi  que  Monsieur  Te  Richard. 
Les  Servantes  pourroyent  se  pendre. 
85  Sçachans  que  de  ce  Feu  la  cendre 
Aux  Lexives  ne  convient  point , 
Mais  consolons-les  sur  ce  point , 
Pour  empescher  un  tel  dommage , 
Les  asseurant  que  leur  usage 
90  Est  certainement  des  meilleurs 
Pour  les  Plantes  &  pour  les  Fleurs , 
Et  que ,  comme  en  parle  un  Oracle , 
Elle  bit  pour  cela  miracle. 
Or  Louis  ,  ayant  vu  l'e^et 
95  De  ce  Feu ,  ce  vrai  Feu  violet , 
Dont  même  la  vue  est  charmée. 
Ce  Feu ,  bref,  qui  va  sans  fumée 
Et  de  la  sorte  contredit  ' 

Ce  que  le  vieux  Proverbe  dit , 

100  De  plein  Pouvoir  ledit  Grand  SntB 
A  donné  Parchemin  &  Cire , 
Ou  le  Privilège,  en  un  mot, 
A  noble  Sieur  Berhard  Perrot, 
Franc  Gentil-homme  d'IriuE , 

tu; Qui  souffle  bien  en  Verrerie, 
Pour  seul  le  faire  débiter 
Et  seul  trente  ans  en  profiter 
Par  tout  le  Royaume  de  Franck 
Et  Lieux  de  son  Obéissance. 

MO  II  lui  donne  aussi,  par  bonté. 
Lettre  de  NaturautA. 
Qui  le  confirme  en  sa  Noblesse 
Par  une  frase  toute  expresse , 
Ayant  voulu  vivre  François 

115  Sous  ce  plus  grand  de  tous  les  Rots, 
Pource qu'il  doit,  comme  il  publie. 
Ce  CbeNl'oeuvre  dff  la  Chimie 
A  l'Esprit  vif  &  nompareil 
Et  brillant  comme  le  Soleil 

lao D'une  de  nos  Dames  illustres, 
Qui  mérite  Place  aux  Ballustres , 

,    Dame  vraiment  de  beau  Renom 
Et  dont  Saint  Airhilb  est  le  Nom. 


cs,i,z.'dbvGoOi^lc. 
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i68.  —  Du  5.  Septembre  1666  (Robihet). 
Eafin,  le  Duc  de  Chadne,  &  Rome,  {  17a II  ne  fut  pas,  en  vérité. 


S'est  fait  écouter  du  Saint  Homme  , 
11; Et  c'est  à  dire,  en  bon  François, 
Qu'il  a  pour  la  première  fois 
Eu  de  Lui  publique  Addukce  , 
Au  nom  du  Potïntat  de  France. 
Or,  le  Pontife  ,  tout  ravi 
ijoDe  son  Discours  très-bien  suivi. 
Et  plein  de  prudence  &  de  zélé , 
Sortant  d'une  bonne  Cervelle , 
Lui  répondit  en  vérité 
En  rres-digne  Paternité , 
IJ5  Et  témoignant,  pour  vous  tout  dire. 
Beaucoup  d'amour  pour  nôtre  Sirb, 
Dont  il  n'ignore  pas  aussi 
Les  grands  mérites ,  Dieu-merci. 

Mois  de  ce  paisible  Alexandre 
140  Que  nous  fait-on  toujours  entendre? 
Une  cruelle  Infirmité 
Sans  cesse  accable  sa  Santé, 
Dont  mainte  Eminbkce  vermeille 
A  déjà  la  Puce  à  l'Oreille. 


15     Monseigneur  Cmku  ,  son  Neveu  , 
En  cette  occurance ,  a  fait  vœu 
De  n'abandonner  point  l'enceinte 
De  la  feusdite  Cité  Sainte , 
Et ,  renonçant  au  grand  éclat 

;o  Du  Caractère  de  LAckt, 
De  laisser  I'Espagnolk  Infante  , 
Qui  de  la  Fièvre  est  triomphante , 
Achever  sans  lui  le  chemin 
Qu'elle  doit  faire  avec  beau  Train 

;j  Jusquea  en  la  Ville  de  Vienne  , 
Où ,  las  I  attendant  qu'elle  vienne , 
L'Empereur  ,  il  faut  l'avouer. 
Ne  sçait  plus  à  quel  Jeu  jouer. 


|U.  RCT]        L'AhBUSAOBDR  de  la  PtHX»NK  , 

160 Ob  plus  enfin  l'on  ne  se  cogne. 
Prit,  Sahedy,  congé  du  Roy 
Par  un  Discours  de  bon  aloy. 
Ainsi  que  de  la  belle  Retne  , 
Qui-son  Poste  de  SotrvERAmE 

lâsSçùt  remplir  d'un  air  si  divin; 
Puis  ,  il  fut  voir  nôtre  ÛAUPmN , 
Qui ,  je  croi ,  sans  trop  de  louange , 
Est  encore  [^us  beau  qu'un  Anoi.  ' 
Maïs ,  s'il  admira  sa  beauté , 


Moins  surpris  de  la  gentiUetse , 
De  l'accortise.  de  l'adresse. 
Du  jugement  &  de  l'esprit 
Qu'en  ce  çiu'il  tait  &  ce  qu'il  dit, 

17; Tout  ainsi  qu'un  grand  Homme,  il 
[montre 
En  chaque  célèbre  Rfcncontre. 
Mais  c'est  l'effet  des  heureux  soins . 
Qui  n'ont  que  d'illustres  Témoins , 
D'une  tres-dignc  Maréchale  ,  ^ 

tSoA  Minerve  en  sagàse  égale ,  lm 

Et  qui,  dans  ce  ^wce  charmant,      ^ 
Se  dresae  un  brillant  Monument, 
Qui  fera  bien  mieux  voir  sa  gloire 
Que  ne  poorroit  faire  l'HitroisE. 

i3$     Cet  Ambassadeur  fut  aussi , 
Par  l'effet  d'un  juste  souci , 
Visiter  Monsieur  &  Madame  , 
Qu'unit  une  si  notule  Trame  ; 
Où  le  brave  de  Saint  Laurent, 

190 Qui  du  Martyr  n'est  point  Parent, 
Le  receut .  exerçant  sa  Charge  * 

Qu'ici  prés  je  cotte  i  la  marge. 

Il  faut  vous  bire  un  petit  Plat      -  a 
De  ce  qu'un  digne  Magistrat  * 

193  Me  dist  le  Jour  même ,  &  VwcEiirE , 
En  l'Appartement  de  la  Rsymb, 
Et  oui  par  conséquent  est  seur. 
La  Veuve  d'un  feu  Fourbissbuk  . 
Qui ,  vivant ,  travaillât  aux  Armes 

300  De  nôtre  Dauphin  plan  de  charmes. 
Ayant  certain  je  ne  sçai  quoy    - 
A  mettre  les  coeurs  en  émoy. 
Un  Quidam,  beaucoup  féru  d'Elle , 
Pressé  de  son  amoureux' séle, 

103  Fut  la  prier  de  son  Honnbuk  , 
Et,  comme  eHronté  suborneur, 
Voulott,  faute  de  déferance. 
Faire  à  cet  Honneur  violance; 
Maïs  la  Veuve ,  sans  s'étonner  : 

lia  <  Vous  voulez  donc  en  dégainer. 
*  Beau  Primprencau ,  »  ce  lui  dit- 
Prenant  une  claire  Alumelle   [Elle  , 
Que  le  Fils  de  sa  MajestA 
Avoit  portée  à  son  cdté. 

atf€  Hé  bien,  voila  comment  je  pare  I  * 
Et ,  dans  l'instant ,  sans  dire  gare , 
D'un  coup  défenseur  de  rHoimnrx , 

iBS  un. 
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Perce  mortellement  le  coeur 

Où  ses  Yeux  avoyent  ja  fait  brèche 

imAvcc  une  invisible  Flèche. 
Vrai  Dieu ,  quel  Renfede  d'Amour  ! 
A  ce  spectacle  chacun  court , 
Et  la  Veuve  qui  si  bien  tue 
Dans  la  Prison  l'on  constitue  ; 

113 Mais  le  Magistrat  fort  légal. 
Dont  j'ajr  sceu  l'encombre  fatal , 
Ayant  du  Mort  sceu  la  folie , 
A  U  Prisonnière  élai^e , 
Et  ce  qu'on  augure ,  en  ce  cas , 

)}oPar  l'instrument  de  ce  Trépas. 
Est  que  nôtre  Jeune  Pom^ , 
Comme  Th£mis  ,  n'aura  repée 
Que  pour  vanger  &  pour  punir  : 
Ce  que  prouvera  l'Aveiûr. 


1)5     Comme  au  dernier  Choc  des  deux 
[Flotes, 
Quoy  qu'on  s'y  fut  poussé  des  botes 
Tant  soit  peu  plus  fortes  que  Jeu, 
On  avoit  tait  bien  moins  ne  Feu , 
Au  rapport  de  la  Renommée, 

MoQue  de  bruit  &  que  de  fumée ,  . 
Le  Ckevauer  Holmes  ,  dit-on , 
Pour  lui  faire  changer  de  ton, 
S'étant  avancé  vers  le  Vue, 
Par  une  assez  brusque  saillie , 

145  Vouloir  faire  un  Feu  des  plus  grands 
De  cent  tant  de  Vaisseaux  Marchands  ; 
Mais ,  malgré  sa  boutade  fière , 
Etrangement  incendiaire , 
La  pluspart  de  l'Embrasement , 

*fa  Sauvèrent  leur  Bois  prestement 
Et  les  Brandons  les  plus  avides 


Rencontrèrent  maints  Vaisseaux  vui- 
Ou  chargez  de  Caîllous  au  plus,  [des. 
Contre  lesquels  ils  firent  nus. 

15;     Mais  du  Havre  la  Caravelle,       dJë^t 
Qui  par  tout  fait  tant  parler  d'Elle , 
S'occupe  bien  contre  TAnglois  , 
Cependant,  &  d'autres  Eiplois. 
Elle  a ,  ]t  l'écris  sans  méprises , 

iteOèja  fait  tusques  à  cinq  Prises,         momimt 
Tant ,  au  désir  de  son  HAros  .  X'sf 

Le  Bon-heur  la  suit  sur  les  Flots,      ^suâ 


Les  MaItrks  des  MANnFAcnniBS 
Et  des  magnifiques  Verdures 

tif  Qui  se  fontj  par  l'ordre  du  Rot, 
A  Bbaovais  ,  en  moult  noble  arroy. 
Firent  faire  de  beaux  Services 
Et  de  tres-pompeux  Sacrifices 
Le  Jour  Saint  Louis  ,  leur  Pathon  . 

170  Et  l'on  peut  dire  ,  tout  de  bon , 
Que  jamais  Feste  Solennelle 
Ne  fut  plus  brillante  &  plus  belle. 
Tant  superbe  étoit  I' Appareil  , 
Lequel  n' avoit  rien  de  pareil , 

175  Pour  les  Riches  Tapisseries , 
Les  Clartcz  .  les  Argenteries , 
Et  la  Musique  à  divers  Choeurs 
Qui  charma  tous  les  Auditeurs. 


Plût  aux  Dieux,  ma  grande  Patro- 
iSoQue  ma  Lettre  fût  assez  bonne  [ne. 
Pour  vous  charmer  pareillement  ; 
J'en  auroîs  joye  asseurement. 


Le  quatre  du  Mois  des  Vandanges , 
Je  la  fis  en  fleurant  souvent  des  Fleurs  d'Oranges. 


A  Parit ,  Cl*{  F.  MtgKtt .  nuitim  Harpt ,  a»x  IraU  RtU.      Avu  PrMUtt  du  R, 
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LA   MUSE    DE    LA   COUR 

[Pm  PERDOU  m  SUBLIGNY.  ] 

XVI»  SEMAINE. 

Du  Jeudy  neufiesme  Septembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LÉ    DAUPHIN 


Comment  app«Uez-vous  cette  jeune  Personne 
Qui  vous  a  peint  ces  jours  pass^ 
Et  de  qui  la  main  est  si  bonne 
Qu'on  ne  peut  l'admirer  assez  ? 
j  Son  adresse  est ,  dit-on ,  extrême 

D'avoir  pu  vous  tirer  quand  vous  faisiez  cent  tours 

Et  lors  que,  gambillant  toujours , 
Vous  vouliez  vous  mêler  de  la  peindre  elle  mfisme. 
Faites  que  j'aye  au  moins  un  de  ces  beaux  Portraits 
10  Afin ,  Prince  ,  qu'en  vostre  absence 

J'y  puisse  contempler  les  traits 
Que  j'ayme  avec  tant  de  constance. 
L'Amour  veut  cette  complaisance 
Et ,  pour  peu  qu'on  s'aime  ardamment , 
15  C'est  une  petite  dépence 

Que  fait  volontiers  un  Amant. 

Je  viens  aujourd'huy  pour  vous  dire 
Que  tout  le  Monde  vous  admire 
Et  que ,  selon  l'avis  de  tous , 
M  Quelque  estât  que  te  Roy  fasse  de  sa  Miucb  , 

On  n  y  trouveroit  rien  de  surprenant  sans  vous , 
Lors  qu'il  luy  fait  faire  exercice. 
Quand  je  dis  rien  de  surprenant  : 
Voicy  comme  il  faut  qu'on  le  prenne , 
aj  C'est  que  pour  nos  Gens'maintenant 

Les  titres  les  plus  grands  n'ont  plus  rien  qui  surprenne. 
Dire  :  les  Gens  du  Rot  sont  fiers ,  nobles ,  vaillans. 
Et  parmy  leur  fierté  sont  mesme  fon  galans , 
N'est  pas  une  chose  nouvelle , 
jo  Et,  depuis  que  le  Roy  n'a  formé  sa  Maison 

Que  de  gens  sans  comparaison , 

B  C  ptrtnl  témpltmat  XV.  Semiinc,  1   ^  A  ni  uns  doute  MMmc. 

1  if  Je  M  «ftjr  pu  le  Nom  ie  b  jeune  PeiMnne.      j    i£  A  Qjie  doit  uippoitor  ad  Anut. 
j  A  Mail  PÙkci  ,  elle  a  la  maio  li  bonne.  | 
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Cela  s'en  va  saos  dire ,  alors  qu'oa  parle  d'elle  ; 
Mais  de  voir  un  Dadphih  charmant , 
A  cinq  ans ,  imiter  son  Père , 
Ne  respirer  incessamment 
Que  l'exercice  militaire , 

Ne  s'ûmer  qu'à  cheval ,  en  teste  des  soldas , 

C'est  cela  qui  surprend  &  qu'on  ne  conçoit  pas.  ■ 
Tout  de  bon ,  mon  aimable  Prince, 
Il  n'est  presque  point  de  Province 
D'où  l'on  ne  vienne  tout  exprés 
Pour  admirer  avec  la  Franck 
Vostre  jeune  audace  &  vos  traits , 
Qui  sont  de  si  haute  Espérance. 
Dix  mille  Etrangers  ,  l'autre  fois. 

Formèrent  dans  Vincenne  un  bruit  confus  de  vois 
Qui  disoit:  «  qu'il  est  ADirnuBLE  ! 

»   O  LK  BKAO  I^UNCE  QUE  VOILA  1 
*  QOS  SOH  PEITT  AIR  FIER  A  CHEVAL  SST  AYKABLE 

»  Et  qu'il  se  PLAIST  COKMG  celaI  » 
En  effet,  il  sembloit  que  vous  eussiez  envie 

De  Mre  voir  à  ces  Messieurs 

Que  ce  qu'on  en  disoit  ailleurs 

N'estoit  pas  une  Satterie. 

Mais  vous  devez  estre  en  repos; 
On  ne  dira  jamais  rien  à  vostre  avantage 

Que ,  sur  de  semblables  propos , 

L'on  n'en  croye  encor  davantage. 


Mais  est-il  vray  ce  qu'on  m'a  dit 
Que ,  malgré  Maman  de  la  Motte  , 
Vous  voulez  aller  sur  La  Flotte  , 
Pour  vous  acquérir  du  crédit? 
Ce  seroit  bien  une  autre  Histoire. 
Quoy ,  TOUS  importunez  le  Rov 
De  vous  donner  un  tel  employ. 
Comme  si  vous  manquiez  de  gloire? 
C'est  estre  brave  avant  le  temps , 
Et,  l'une  de  ces  matinées , 
L'on  vous  croira,  sans  doute ,  une  ame  de  vingt  ans 
Avec  un  corps  de  cinq  années. 

Sur  tout  ne  partez  pas  sans  le  congé  du  Rot  . 
Car  on  vient  fraîchement  de  me  dire  à  l'oreille 
Qu'il  a  fait  orrester  De  Sault  &  Villesoy 
rour  avoir,  dit-on ,  fait  une  faute  "pareille. 

Ils  avoient  demandé  congé 

D'aller  secourir  la  Hollande  ; 

Mais  le  Roy,  n'ajrant  pas  jugé 

Qu'il  défit  souscrire  A  leur  demande , 
A  cause  qu'ils  estoient  employez  autre  put. 
Ne  tenr  témoigna  point  d'agréer  leur  départ. 
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Or,  pour  des  gens  de  cette  sorte , 
Vous  sçaurez  que  ce  sont  de  grandes  cruautez 
Que  de  les  retenir  lors  qu'ils  sont  tout  bottez 

Et  que  la  valeur  les  empone  ; 

Cela  fit  que ,  sans  l'avertir. 
Ils  ne  laissèrent  pas ,  les  Galans ,  de  partir.  ' 

Le  RoY ,  sur  le  champ  mesme ,  ordonne 

Qu'on  fasse  partir  des  Couriers 
Pour  les  faire  au  passage  arrester  prisonniers  ; 

Ce  que  l'on  a  fait  &  Peronne. 

Ils  n  en  mourront  pas,  que  je  croy  : 

A  tout  péché  miséricorde  ; 
Et  je  ne  doute  pas  qu'adoucissant  le  Rot  , 

Leur  grâce  à  la  fin  ne  s'accorde, 
Entre  nous ,  toutesfoîs .  ce  sont  des  gens  perdus  : 

Ils  auront  beau  faire  en  leur  vie 

Les  braves  &.  les  entendus , 
Tousjours  de  ce  reproche  elle  sera  suivie  : 
L'on  ne  parlera  pomt  de  Flotte  ny  de  Mra 
Qu'on  ne  dise  ;  <  De  Sault  faisoit  le  Diable  i  quatre  ; 
»  Un  jour ,  ainsi  qu'un  Tel,  il  fallut  l'enfermer, 
»  Parce  qu'à  toute  force  ils  y  vouloient  combattre.  > 


Entre  tant  de  jeunes  Guerriers, 

Qui  partirent  l'autre  semaine , 
On  m'a  dit  qu'un  Neveu  de  Monsiedk  de  Ttoenne  , 
Chastead-Thierry  ,  comme  eux  va  pescher  des  Lauriers. 
Â  juger  de  la  guerre  ainsi  qu'on  en  raisonne'. 

En  Testât  que  sont  les  Anslois  , 
Ils  en  ont  bien  semé  dans  la  Mer  aux  François, 
Et,  s'ib  en  ont  le  temps ,  la  pesche  sera  bonne. 

Ce  jeune  de  Chasteac-Thierrt, 
Qu'en  vray  Prince  qu'il  est  la  victoire  a  nourry , 

En  gagnera ,  sut*  ma  t>arolle , 

Et ,  comme  en  cette  occasion 
Il  vt  joindre  son  frtn  instruit  en  mesme  EscoUe , 

Le  grand  Chevalueb  de  BouiiUM , 

Les  Anglois  avec  apparence, 
Maudiront  cet  Esté  les  Chevaliers  de  Fkancb. 


Le  Rendez-vous  de  tous  est  autour  de  Calais  , 

Au  Pas  du  quel  on  dit  qu'enfin  se  doivent  rendre , 

Au  ^  de  leurs  communs  souhais. 

Les  Flottes  qu'ils  y  vont  attendre. 


Le  Duc  DE  ButTFDRT  est  party 
Pour  y  venir  de  la  Rochbllb  , 


1^9.  —  Dd  9-  Sùppeaibrt  i66£  (Sdbuoht). 

Et  RurrBR  est  ausri  sorty. 
Avec  une  Flottx  foft  belle 
De  quatre-vingts-trois  grancU  Vaisseatut , 
Pour  le  joindre  &  courir  à  des  Combats  nouveaux. 


Seize  Vaisseaux  Danois  s'y  doivent  aussi  rendre , 
Sous  un  Vice-Amiral  de  ce  mesme  Climat  ; 
En  sorte  qu'on  peut  faire  estât 
Que,  sans  aucunement  comprendre 
Ny  Galiottes  ny  Brûlots , 
L  Armement  contre  l'ANaLSTiRas 
Doit  faire  tonner  sur  les  Flots 
Cent  trente-neuf  vaisseaux  de  guerre. 


Mais  il  faudra  chercher  les  Anglois  dans  leurs  Ports , 
Où ,  comme  j'ay  preveu  moy-mesme , 
Contens  de  leurs  derniers  efforts , 
ils  se  sont  retirez  déz  le  vingt  &  huitième. 
C'est  un  coup  haie  aux  François  : 
Nostre  Duc  de  Beadtort,  dans  sa  chaleur  extrême , 
Est  homme  à  s'accrocher  à  I'Amiral  Anolou  , 
Au  Port  de  la  Tamise  metme. 


Sçavez-vDUS  comment  fait  ce  Monsieur  de  BsAOPOitT 

Quand  il  séjourne  en  quelque  Port  ? 

Vous  vous  imaginez  peut-estre 

Que ,  s'il  est  un  beau  logement , 

Il  s'en  rend  aussi-tost  le  Maistre 

Pour  s'y  loger  commodément  ? 

II  n'est  rien  de  moins  véritable , 

Et  c'est  un  Prince  infatigable. 
Durant  le  temps  qu'il  fut  au  Poxt  des  Rochelois  , 
Il  entra  dans  la  yiUe ,  il  y  disna  par  fois  , 

Mais .  quelque  Maison  bien  parie 

Qui  luy  fust  offerte  d'abord. 

Depuis  le  jour  de  son  Entrée 
Il  ne  manqua  jamais  à  coucher  dans  son  Bord. 


RuiTsx ,  qui  dent  son  Origine , 
Comme  je  croy,  d'un  Dieu  Marin , 
Tant  il  entend  bien  la  Marine , 

Va  perdre ,  en  le  voyant ,  bien  viste  son  Chagrin  ; 
Au  moins  se  pourra-t'il  répondre 
Que ,  fit-il  dessein  d'anaquer 
L'Anglois  dans  la  Ville  de  Ignore  , 

Beaofoiit  le  secourant ,  son  coup  ne  peut  manquer. 
On  dit  que  Ndtre  grand  MotiARqnK 


I     I^J   **   FïTi  lo 
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A  fait  donner  &  ce  Rottex 
De  sa  Royalle  estime  une  obligeante  marque , 
170  Qu'EsnuDK  &  Bellepons  luy  mrenl  présenter: 

C'est  le  don  d'une  riche  chaisne, 
Où  pend  rOsDRB  DE  Saint  Michel. 
Admirez  ce  que  c'est  d'estre  grand  Capitaine  ; 
Il  fout  estre  un  RuriER  pour  en  avoir  un  tel. 


TnoMP  est ,  dit-on ,  libre  à  la  Haye  , 

Et ,  quoy  que  l'on  nous  ait  conté 
Pour  nous  mettre  en  l'esprit  qu'il  estoit  arresté , 
La  Nouvelle  n'estoit  vraysemblable  vcj  vraye. 
Si  Trohp  s'en  est  fasché ,  PsiHce ,  c'est  à  son  dam .  . 

Car,  devant  que  passer  en  France  , 
Elle  s'est  débitée ,  avec  grande  impudence. 

Par  la  Gazette  n' Amsterdam. 

Je  \«^  pu  doutant  plustost  croire 
Que  cette  mesme  Ville ,  en  ce  Trohp  sans  égal 

Mettant  presque  toute  sa  gloire  , 
Ne  devoît  point  souffrir  que  l'on  en  parlast  mal. 

Ils  ont  une  liberté  grande 

De  dire  tout  dans  la  Hollande  . 

Et  mesme  je  vous  avoueray 

Que  j'y  VOIS  rarement  du  vray.  ' 

Mais  revenons  à  nostre  Histoire. 
Parce  que  j'ay  donc  dit  ce  qu'il  ne  faut  pas  croire , 

A  m'en  dédire  je  consens , 

Et  je  ne  puis  mesme  décrire 

Le  grand  plaisir  que  je  ressens 

De  pouvoir  ainsi  m'en  dédire. 

Je  suis  du  sentiment  du  Roy  : 
Quoy  que  je  sois  d'avis  que  Justice  se  lasse , 

J'ay  peine  à  voir,  en  bonne  ioy. 

Un  brave  soldat  en  disgrâce. 


L'Empereur  a  présentement 
Un  peu  de  repos  en  son  ame 
D'avoir  appris  l'embarquement 
De  I'Imperatrice  ,  sa  Femme  ; 
Mais  une  Lenre  de  Thurin 

Me  mande  qu'&  Final  on  aura  beau  l'attendre , 
Si  l'on  croit  qu'elle  aille  y  descendre , 

Et  que  SA  Majesté  prend  un  autre  chemin. 
Pour  moy,  je  crois  en  conscience 
Qu'on  a  fait  cette  Lettre  exprés 

Afin  que  dans  Final,  où  l'on  a  fait  des  frais ,  . 
L'on  se  pende  d'impatience. 
En  tout  cas ,  cette  Majesté, 
Le  vingt  &  un  d'Aoust,  un  Dimanche, 

cinq  roillcncui,  dcidcnrccertiine.    I  1 1 3-110  Co  8  viri  MaBfivi 
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Fut  débarquer  à  Ville-Fkahchs  , 
Où  le  Duc  de  Savote  a  souveraineté  , 

Et,  devant  que  ce  Pkince  aymable 
Put  aller  sur  le  lieu  luy  faire  compUment , 

Il  n'est  rien  de  si  véritable 

Qu'elle  en  partit  subitement. 


Le  Rot  ds  Portugal  n'est  pas  plus  à  son  aise  .- 
Sa  Cour  le  voit ,  le  plus  souvent , 
Escouter  d'où  viendra  le  vent , 
En  attendant  toujours  sa  Rbykk  Postugaisb. 
Ab  1  qu'il  est  fascheuz  tout  k  fait , 
Pour  un  Rot,  de  la  tant  attendre . 
Encore  pour,  un  Rot  si  tendre , 
Qui  sans  doute  a  veu  son  Portrait. 

Au  reste ,  j'ay  sceu  par  la  Ville 

Qu'on  vit  partir,  ces  jours  derniers , 

Le  jeune  Duc  de  Longueville  , 
Que  son  train  attendoit ,  dit-on  ,  à  Colokireks. 

Il  s'en  va  servir  &  Venise  . 

Avec  vingt  ou  trente  des  siens , 
D'où  l'on  croit  qu'on  verra  son  zèle  pour  l'Eglise 
Aller  porter  bien  loin  le  grand  nom  des  Cbrestiens. 

Le  Comte  de  sarit  Pol  ,  que  j'aime 
Et  que ,  par  un  pancbant  inconcevable  &  doux, 
Si-tost  que  je  l'eus  veu  j'aimay  tousjours  de  mesme , 

Doit  demeurer  auprès  de  nous. 
Pour  luy,  Jious  le  gardons  pour  en  combatre  d'autres 
Et  pour  faire  à  son  Roy  d'innombrables  sujets , 
Tandis  que  son  aisné ,  par  ses  pieux  projets , 
DefTendra  des  païs  qui  ne  sont  pas  les  N6tre*. 

Dimanche  prodiain .  m'a-('on  dît , 
On  doit  camper  près  de  ViNCEtii«B . 

Et  cela  doit  durer  deux  jours  de  la  semaine. 
Vostre  Pebb  ,  sans  contredit , 
Est  un  des  grands  Rots  de  la  terre. 
Car,  par  manière  de  plaisir. 

Il  Eut  divinement  tous  ses  gens  à  la  guerre. 

Adieu  ,  je  pourray,  là,  vous  voir  plus  à  loînr. 


ILt  ugMl»*  it  tMtar  tt  taérau  ia  ttirair*  m 
'm  trmivat  fw  Jmi  A.  —  BCpUeMiei  U  iatt. 
{A  L«  Muse  de  Cour   i£â6  (vojr.  Iam«  I .  col.  909)  pp.  llNiaS. 
B  La  Mille  Dauphine  1667  —  IIS-147. 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Par  LA  GRAVETTE  »■  MAYOLAS.] 
Du  13.  Septembre  1666. 


Deux  Vers  qui  furent  mal  pozez 
Et  par  mégarde  tranapozez. 
Seulement  d'un  petit  écage , 
Dans  mon  dernier  PoËtique  Ouvra- 

i  Compozoîent  quatre  masculins  [gc , 
Précédens  quatre  féminins  ; 
Prikcesse  très  grande  &  très  tiaute, 
Ce  n'est  aucunement  ma  faute , 
Car  j'aime  avec  sincérité 

»  L'ordre  &  la  régularité , 
Que  je  tache  à  métré  en  pratique. 
Pour  l'avenir  je  m'en  explique  ; 
Mais  c'est  assez ,  brisons  icy  ; 
Voyez,  s'il  vous  plaît,  cetuy-cy. 


1;  Faut-il  que  le  Peuple  s'étonne 
De  voir  nôtre  Porte-Couronne , 
Louis  ,  le  plus  puissant  des  Rois 
Que  jamais  ait  eu  le  François , 
Marcher  aux  champs  &  dans  la  rue, 

so  Ses  Gens  tenans  l'épée  nue , 
Devançans  ou  suivans  ses  pas  ? 
Mais  peut-être  qu'il  ne  sfait  pas 
Que  cette  mode  brave  &  belle , 
Trionfante ,  gaye  &  nouvelle 

S]  Nous  montre  mieux  l'autorité 
De  la  Royale  Majesté. 
S'il  est  de  Prince  sur  la  Terre , 
Entempsde  paix,  en  temps  de  guerre. 
Qui  fasse  aller  ainsi  son  Train , 

)o  Notre  invincible  Souverain  , 

Qui  sur  les  autres  Roys  l'emporte, 
A  droit  d'aller  d'icelle  sorte , 
Et  n'aime  point  de  son  Troupeau 
Que  l'épée  tienne  au  foureau. 

>5  U  exerce  l'Infanterie 


Et  l'illustre  Cavalerie , 
Et  leé  instruit  si, vaillamment. 
Adroitement,  parfaitement, 
A  sçavoir  manier  les  armes 

40  Que  tous  seront  très-bons  Gendar- 
Tous  ses  Sujets  seront  Soldats,  [mes. 
Et ,  dans  les  plus  hardis  combats , 
Le  moindre  de  ceux  qu'il  ameîne 
Poura  servir  de  Capitaine. 

45  Pour  les  animer  aujourd'huy , 
Il  les  fait  camper  prés  de  luy 
Autour  du  Château  de  Vinceine , 
Et ,  si  nôtre  charmante  Rune 
L'aime  &  le  suit  dans  ce  chemin , 

}«  Je  puis  dire  que  le  Daufin  , 
Que  son  Royal  Père  contemple , 
En  luy  trouve  un  parfait  exemple  : 
L'imitant  dans  ses  tendres  ans , 
Il  sera  des  plus  ravissans. 

)5  Par  ses  grands  soins,  ses  Compagnies 
Sont  si  lestes ,  si  bien  fourmes , 
Qu'on  ne  voit  point  de  Potentat 
Dont  la  Maizon  ait  tant  d'éclat. 
Et,  sans  mentir,  des  Mousquetaires 

60  Les  parures  extr'ordinairea,  , 
La  richesse  &  l'ajustement 
Reluizent'si  superbement 
Que  les  Maîtresses  &  les  Mattres 
Métent  la  teste  à  leurs  fenStres 

6;  Pour  remarquer  leur  bel-aroy. 
Alors  qu'ils  vont  auprès  du  Rot  : 
Aussi  toute  la  Terre  admire 
La  pompe  de  nôtre  grand  Sirb. 
Nôtre  beau  Daufin  ,  sur  le  soir, 

70  En  se  promenant ,  alla  voir, 
Avec  sa  chère  Gouvernante , 
Maréchale  illustre  &  prudante, 
Qui  seconde  ses  actions  ' 

Dans  les  belles  ocazions , 


klQi^lc 


»yi 


ijo.  —  Du  t%.  SqHcnbtt  1666  (Mavous). 


7j  En  une  Itrge  &  longue  Plaine , 
Fort  proche  du  Bois  de  Vinceine, 
Le  fameux  R^înwat  Royal 
Qui ,  sons  mentir,  n'a  point  d'égal , 
Et  s'êtcnt  campé  dant  aes  Tances 

Sa  Amples,  nombreuse*  &  brillantes. 
Le  Mar<]uii  Duuaq,  sar  le  champ, 
Du  Régiment  Meatre  de  Camp , 
Qu'il  âut  relufre  d'importance , 
Avec  graode  maniâceoce , 

8)  Politesse  &  profuzioa  , 
Fit  donner  la  colation 
A  ce  Prince ,  de  qui  la  grâce, 
Aussi  bien  que  l'esprit ,  surpasse 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  aujourd'hui 

90  Des  Princee  plus  âgez  que  hiy  ; 
Et  sa  vakur,  comme  on  éspÀ'e , 
Secondera  le  Roy  son  Père. 


Si-tôt  que  le  Duc  de  Budfort 
Entra  dans  le  Rochelois  Port 
95  Avec  la  Fk>te  belliqueuse , 

Gaillarde ,  brillanic  &  pmnpeuze , 
En  état  de  servir  ion  bien 
Nôtre  Monarque  Trés-Cfarètieo , 
Ce  Prince  de  mérite  rare 
cigtaiM  Envoya  Monsieur  d'E^srxMAitB 
^1^  A  la  Cour,  en  donner  l'ont 
A  nôtre  Souverain  Louis 
Et  recevoir  son  Ordonnance , 
Qu'avec  beaucoup  d'impatiasce 
105  II  atend,  &  puis  il  ira 

Par  tout  où  le  Rot  luy  dira , 
Jaloux  de  bien  servir  la  France* 
Et  de  témoigner  sa  vaillance. 


Je  ne  puis  obmétre  en  ce  lieu 
iioQuc  le  Chevalier  de  Gkosubu  , 
Dont  le  renom  beaucoup  éclate , 
Partit  avec  une  Frégate , 
De  celles  que  l'ordre  fameux 
Et  le  Grind-M^tre  généreux 
115DD  MoNT-CMtvsL  &  Saint  Lazake, 
Par  un  soin  &  zélé  très  rare 
Et  par  permission  du  Rot, 
Fait  équiper  en  bel-«roy. 
De  Saint-Malo  quitant  la  terre , 
■30 Dessus  les  cOies  d'Angleterre, 
11  fut  jeté  tout  franc  &  net 
Vers  la  Baye  de  Montrebet 
Et  prit  quatre  puissans  Navires , 


«74 

Qui,  certes,  n'êtoîcqt  pas  des  pïrea , 

I  jj  âir  les  Ennemis  envieux , 
Dont  il  resta  victorieux. 
Après  avoir  donné  maint  signe 
De  son  courage  trés-insigne , 
Le  lendemain ,  par  ses  coups  bons , 

I  jo  U  en  ât  couler  deux  à  fons , 
Etant  obligé  de  se  batre 
Et  de  nouvellement  combatre 
Contre  deux  autres  des  Anf^ois, 
Et  par  deux  diférentcs  fois , 

1)5  Pour  les  empêcher  de  défendre , 
Ou ,  pour  mieux  dire ,  de  reprendre 
Ce  que  sur  eux  il  avoit  pris. 
Dans  ce  combat ,  il  fut  occis , 
Couronné  de  mainte  victoire . 

140  Et  si  -fort  faloux  de  sa  gloire 
Qu'il  aima  mieux  mourir  sur  Mer 
Que  de  leurdemander  quartier. 
Avec  six  autres  qui ,  sans  doute , 
Suivoient  s«  valeur  &  sa  roule , 

i4jAussi-Uen  que  set  Oficters  , 
A  l'exemple  des  Chevaliers. 
J&  croy  que  la  Troupe  ennemie , 
Alors  nulement  endormie , 
En  ayant  repris  un  ou  deux , 

150  Nous  en  a  laissé  deux  d'icenx  ; 
Le  premier  s'abyma  dans  l'onde. 
Un  peu  plus  large  aue  profonde  ; 
Le  Chevalier  de  Viltemor 
Qui  le  montoit,  &  vît  encor, 

I);  Sceut  se  garantir  du  nauËrage 
Et  sauva  tout  son  équipage.  ' 
Le  second  court  vers  Grénezay, 
Avec  le  Chevalier  Briz^; 
Mois  Krassaliou  le  Vicomte , 

160 Chevalier,  letroizîéme  monte. 
Et,  par  un  &vorable  sort, 
11  doit  le  mener  à  bon  Port  ; 
Enfin  ,  le  quatrième  nage 
A  Saint  Malo,  prés  du  rivage, 

i«5  Conduit  par  Monsieur  de  Léons , 
Suivy  de  quelques  bons  garçons. 
L'action  qu'ils  viennent  de  taire 
Dit  que  cet  Ordre  militaire 
N'est  pas  moins  xélé  pour  le  Rov 

170  Que  s  il  combatoit  pour  la  foy. 


Le  six  du  beau  mois  de  Septambre, 
Au  Palais  &  dans  la  Grand'Chambre 
De  nfitre  Auguste  Parlement , 
On  rcceut  agréablement 
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Pour  v<rir  son  Butte  inimitside , 
lao  De  marbre  tréft-considéraUe , 
Que  Sa  Majesté  bien  loua , 
Et  fort  à  son  gré  le  trouva . 
Car,  hors  cet  Ouvrage  admirable  , 
Je  croy  qu'il  n'a  point  son  semblable. 
115  Tous  les  Seigneurs  dirent  aussy 
Ce  que  ma  Muse  dit  icy. 
Par-lk  l'on  void  que  nôtre  VUle 
Est  tout  autant,  ou  plus  fertile,  [Arts 
En  grands  Hommes  pour  les  beaux 
afo  Qu'il  en  soit  dans  les  autres  parts. 


17)  Monsieur  D£nTA ,  très-capable , 
Dans  une  Charge  remarquable: 
C'est  de  Lieutenant  criminel  : 
Et  cet  intelligent  Mortel 
Remplît  dignement  cet  Ofice , 

iBoAyant  fort Inen-fait  l'exercice 
De  divers  Emplois  importans 
Confiez  A  se*  beaux  talaos , 
Et  le  choix  de  nôtre'  Monarque 
Est  une  belle  &  bonne  marque 

1B5  D^  sa  grande  capacité 

Ainii  que  de  sa  probité,  [res. 

Dont  nous  verrons ,  sans  tarder  gué- 
Des  fruits  tout-à-^t  salutaires. 


[u-  H«T]     Des  Polonoîs  l'Ambassadeur, 
190  Qui  sert  son  Prince  avec  ardeur, 
Receut  sa  dernière  Audïance 
Du  puissant  Monarque  de  France, 
Qui  lujr  fit  donner  en  éfet 
Une  riche  BoSte  &  Portrait , 
145  De  Diamanskl'un  prix  sublime. 
Pour  luy  témoigner  son  estime. 
Son  Secrétaire  en  eut  encor 
Une  Chaîne  &  Médale  d'or 
Des  mains  de  Monsieur  de  Berlize. 
MO  II  faut ,  sur  cela ,  que  je  dize 
Que ,  si  l'Etranger  port  content ,  ' 
Recevant  du  Rot  maint  Prézent , 
II  l'est  encore  davantage 
De  sa  mine  &  de  son  courage. 


lo;     Le  Rot,  revenant ,  l'autre-jour , 
De  Colombes ,  de  faire  un  tour 
Chez  la  Majesté  Britanique  , 
Vint  voir  son  Louvre  magnifique 
Et  ce  superbe  Bâtiment. 

jioQui  s'avance  parfaitement 
^u*  les  soins  &  la  vigilance , 
Le  zélé ,  l'adresse  &  la  prudance 
Du  généreux  &  grand  Colbkkt, 
Qu'en  tout  on  trouve  fort  expert. 

115  Après  l'une  &  l'autre  vizlte , 
Avec  plusieurs  Seigneurs  d'élite. 
Ce  Monarque  prit  le  chemin 
Du  logis  de  Monsieur  Vakin  , 


La  Caravelle  merveilleuse  ^ 

Du  Duc  de  Sintr-AiGifAïf ,  fameuse , 
A  pris ,  par  des  exploîs  nouveaux , 
Une  Cache  de  cent  tonneaux 
1; Plains  de  diverse  marchandise. 
Et  ce  n'est  pas  sa  moindre  prise. 


Hier,  Cloton  rompit  le  fil 
Des  jours  du  Lieutenant  Civil , 
Magistrat  remply  de  clémence , 

140  De  justice  &  d  intelligence , 
De  qui  ta  haute  intégrité , 
Exer^nt  cette  Dignité , 
Edatoit  toutes  les  journées. 
Pendant  le  cours  de  vingt  années. 

14J  Le  Chttelet  &  tout  Paris , 
En  étant  tristes  &  mlris , 
Connoissacs  son  rare  mérite , 
Pleurent  sa  perte ,  non  petite , 
Sur  tout  ses  illustres  En&ns , 

150  En  qui  l'on  voit  ses  omemaiu . 
Et  dont  les  vertus  &  la  gl<»re . 
Nous  réprésentans  sa  mémoire , 
Feront  dézormais ,  pour  le  vray. 
Revivre  en  eux  ce  grand  Dauskat. 


ij     PiufCSSsB,  aue  beaucoup  j'estime. 
J'en  suis  i  la  aemiére  rime. 


J'at  fait  CCS  Vkrb  deux  jouis  00 
Avant  la  rsts  SAiKTB-Caoïx.  [nois 


,C~.oo<^k- 
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LETTRE    EN   VERS  A    MADAME 

[P*«  Chailh   ROBIMET.] 

Du  12.  Septembre  1666. 


Clion,  étes-vous  en  cadance? 
Troussons  d'abord  un  Compliment 
A  l'Héroïne  d'importance 
Dont  à  ce  Frontispice  on  void  le  ntHU  charmant. 


Je  lui  dois  toujours  quelques  Kîmes 
A  la  teste  de  mes  Discours , 
Et ,  par  d'équitables  maximes , 
Ainsi  je  leur  redonne  un  légitime  Cours. 


Princesse  par  tout  tant  vantée 
Par  vos  Vertus  &  vos  Appas , 
Et  qu'on  void  si  bien  escortée 
Des  Jeux  &  des  Amours  qui  suivent  tous  vos  pas , 
Je  vais,  sous  vos  divins  Auspices , 
Comme  sous  mes  Astres  propices , 
NouTcIlîser  sur  nouveaux  frais , 
Et  je  souhaite  que  la  Muse , 
Qui  mêmes  en  naissant  ne  vous  parut  pas  Buse, 
Pour  vous  de  plus  en  plus  augmente  ses  Attrais. 


Par  le  Tratt^  fait  en  Polosme  , 
M  Dimel  peut-Ctre  quelqu'un  grogne, 
La  CàbÛ£  des  Conjurez, 
Qui  te  nommoyent  Cokfédérez  ,  ,■ 
Devoyent,  pour  premier  Feu  de  Joye, 
A  la  Flâme  donner  en  Proye , 
■s  Sans  délavt  la  TRANSAcnoK 
De  leur  Confédéxation  , 
Et  reotrer  sous  l'Obéissance 
De  qui  tient  la  Toute-puissance. 
D'une  autre  part  aussi,  le  Roy 
j»  Leur  a  promis,  de  bonne  for, 
Trois  Quartiers  comptans  de  leur 
[Paye , 
Que  fourniront ,  pour  chose  vraye , 
1^  pALàTOUTS  soulevez  ; 
Mais  ils  sont  vrûment  bien  grevez , 


j5  De  n'encourir  point  d'autres  peines. 
Après  leurs  plaisantes  fredaines. 
Quant  &  LoBoimsKi .  leur  Chef, 
^u"  l'Accord  U  devoir ,  en  bref, 
Efacer  le  nom  de  Rebelle 

40  Par  le  Serment  d'être  fidelle , 
Et  demander  aussi ,  dit-on , 
A  la  Rbyme  humblement  ïWdon  ; 
Après  quoi ,  sans  nule  remise , 
Selon  la  Clause  au  Traité  mise , 

45  II  rentreroit ,  en  bel  arroy, 
Aux  bonnes  grâces  de  aoa.Sot, 
Voire  dans  ses  Facultez  mesme , 
Mais  (ce  qui  tant  soit  peu  le  chesme) 
Qu'il  vivroit  les  deux  bras  en  croix, 

50  Sans  exercer  aucuns  Employa. 
Au  surplus ,  outre  une  Amuns 
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A  toos  les  Mutins  départie . 

La  PoLOKOisE  Majesté  , 

Qui  chérit  la  TraiK)uilité , 
;5A,  par  sa  propre  Signature 

Au  Das  d'une  Délie  Ecriture , 

Confirmé  que  ,  de  son  vivant , 

On  ne  pourrait  mettre  en  avant 

La  pKOPOsmoN  fâcheuse 
éoE&i  comme  on  void ,  séditieuse 

De  lui  nommer  un  Successeuh  ; 

Ce  qu'Elle  a  crû  le  moyen  seur 

D'étoufer  jusques  aux  Racines 

Toutes  les  Noises  intestines , 
«5  Et  de  contraindre  désormais 

Tous  Pretendans  &  vivre  en  paix. 

Mais,  comme  on  dit ,  l'Homix  pro- 
[pose 

Et ,  par  après ,  Dieu  seul  dispose  ; 

Donc ,  de  ces  Projets  l'on  veira 
70  De  quel  biais  il  disposera. 


Le  Pape  est  un  tres-galant  P^be  , 
Et  d'autant  plus  je  l'en  révère 
Et  lui  souhaite  sa  Santé. 
Car  j'ay  sceu  que  sa  SàiKiEii 

71  Avoit ,  &  tout  du  long  de  l'aune-, 
Régalé  Madame  de  Chaume 
D'Essences ,  Sachets  parfumez  ,■ 
Par  qui  les  Sens  sont  tous  charmcK, 
Et  d'excellentes  Confitures , 

SoCenes  d'agréables  Pâtures . 
Et  dont  surtout  dans  les  Festins 
Je  refais  bien  mes  intestins. 
Mais  ces  Régales  &  le  reste 
Marquent  assez,  je  vous  proteste , 

65  Que  nos  Affaires ,  en  ce  Jour , 
Vont  bien  en  la  Rohaime  Cook  ; 
Que  ndtre  Ammbsadbdk  sçaît  prendre 
Comme  il  faut  le  P£rb  Albxandee  , 
Et  que  ce  qu'il  négociera 

9»Auprés  de  Lui  réussira. 

^^^^     De  PuHE  la  beUe  Duchesse  , 
saToto]  Après  une  heureuse  Grossesse , 

Avott  mis ,  a  Terme  Préfix , 
ilSSS^  En  lumière  un  ravissant  Fils  1 
9;  Mats  la  joye  en  fut  très-petite. 

Car,  bèlîul  peu  de  jours  en  suite 

De  cet  aimable  &  doux  Début, 

Elle  satisfit  au  Tribut 

Que  tout  Mon«l  doit  à  la  PutQUB , 


•o  Ce  qui  fait  qu'ici  je  remarque 
Ce  que  le  Proverbe  condent  : 
Que  l'un  s'en  va  quand  l'autre  vient. 


Les  Anglois  ,  après  I'Incekdie 
Qu'ils  firent  dans  le  Port  de  Vue  , 
10Ï  Retournèrent  devers  leurs  Ports 
Sans  passer  à  d'autres  efforts. 


Certain  bruit  court  que  le  Ton- 
Fit  n'aguère  dessus  leur  Terre  [meike 
Une  terrible  Irruption  : 

1 1«  En  doi-rje  6dre  mention  ? 
Si  la  chose  étoit  véritable , 
Elle  seroit  bien  remarquable. 
A  tout  hazard ,  sauf  le  dédit , 
Voici  ce  que  l'on  m'en  a  dit. 

■  ■  j  Les  Protbstahs  ,  étans  au  PafiCHK 
Où  selon  Calvw  on  les  prêche , 
Et  touS' grandement  attentif 
Aux  Discours  œdificatifs 
De  leur  vénérable  Ministex  , 

i*oUn  Nuage,  pour  eux  sinistre, 
Voile  le  Ciel  tout  &  l'entour 
Et  produit  la  Nuit  en  plein  Jour. 
En  suite ,  on  apperçoit  la  Nue 
Par  de  grands  éclairs  décousue, 

l'i  De  qui  la  funeste  lueur 

Rend  un  autre  jour,  qui  fait  peur. 
Puis ,  cas  Avant-Coureurs  funestes 
Par  fois  des  Colères  célestes 
Sont  suivis  du  Foudre  tonnant, 

<}oQui,  tout  LoNDHE  entier  étonnant. 
Tombe  au  milieu  de  I'Assambl^  , 
Déjà  de  frayeur  accablée , 
Et,  ce  dit-on,  en  un  moment 
En  met  trois  mille  au  Monument. 

■Jï  Sur  cet  étrange  effet  du  Foudre, 
Qui  de  la  sorte  en  sçait  découdre , 
Qui  voudra  raisonne  à  son  gré; 
Quant  à  moy,  ce  que  j'en  diray 
Est  que ,  si  le  Diable  se  mesle 

•40  Parmi  les  Foudres  &  la  Gresle , 
'  Comme  souvent  cela  se  dît. 
Il  étoit  bien ,  sans  contredit , 
Alors  au  Pa^as  &  non  aux  Vachec, 
N'en  déplaise  aux  Morcs  &  Gâches. 


145     Broouo,  qui  sçut  lé  Mâher 
Où  l'on  cueiUe  le  beau  Laurier, 


',Cah>^Ic 
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Ce  jeune ,  di<je ,  &  brave  Comtk  , 
Pour  trouTcr  comme  U  faot  son 

[compte 
Chez  les  Deedx  d'HYUN  &  d'AaooR, 

150  Donna  la  main ,  le  dernier  Jour, 
Je  pense,  à  U  Saqkssk  mCme, 
Epousant,  par  un  heur  extrême. 
Lit  FuxB  du  grand  Lamoignon  , 
Qui  s'acquiert  un  si  beau  Renom , 

■5>  Tenant  avecqoe  sa  prudence 
L'illustre  Epiz  &  U  Balamcb 
De  la  vénérable  Théxis  , 
Au  premier  Paklemekt  des  Lts. 
N'en  ayant  pas  eu  le  Mémoire, 

■te  Je  mecs  plus  tard  dans  mon  Htsttnre 
Cette  chère  Solennité  : 
C'est  la  la  pure  vérité , 
Et  je  puis  même  chose  dire 
De  ce  qu'cncor  je  vais  écrire 

165  Dans  les  Deux  Chapitres  suîvans. 
Et  Dieu  me  damne  si  je  mens. 

La  Cbiminelle  Lieutenance  , 
Charge  de  grande  Conscience 
Que  possédoit  le  Sieur  Tardieu, 

170  Depuis  plus  d'un  an  devant  Dieo  , 
Est  en  de  bonnes  Mains  passée 
Pour  être  à  merveille  exercée  ; 
Car  hier  on  me  débita 
Que  c'est  &  Monsieur  Déftta 

■7}  Que  l'a  remise  nâtre  Sike  ^ 
Et  dire  Déftta  ,  c'est  dire 
Un  Exemplaire  Magistrat, 
Un  Juge  mcorruptible ,  exact. 
Et  dont  la  claire  intalli^nce 

iSoSçait  du  Crime  &  de  I'Iiwocskcb 
Faire  un  juste  discernement , 
Nonobstant  tout  déguisement. 
Or  c'est  vraiment  comme  doit  être 
Un  Homme  que  l'on  fait  le  Maître 

■^  De  nôtre  Yie  &  nôtre  Mort , 
Ainsi  que  par  un  dinn  Sort. 

Un  autre  habile  Personnage  , 
Eclairé,  vigilant  &  sage , 
Et  qui  harangue  comme  il  faut 
190  (C'est  Monsieur  I'Avocat  FoucAtrr, 
Dont  le  mérite  est  ample  &  large} . 
Lui  succède  dedans  sa  charge. 
Qu'il  exercera  bien ,  je  croy , 
Sçavoir  de  PaocoRiint  du  Boy, 
i<6  Dieu. 


1^  Cbaxgs  que  l'on  £tit  «UK  RBQOiSTESda  rsaïai 
Ob  se  trouvent  de  bonnes  Teste*. 


Jecdy,  le  RicwENT  Royai,, 

Aussi  nombreux  &  martial 

Qu'est  le  beau  Réginekt  des  Gardes, 
100 Où  l'on  void  peu  d'Ames  couardes, 

Parut,  comme  en  9on  plus  beau  Jour, 

Dedans  le  verdoyant  Séjouk  [vinm»] 

De  nôtre  Conx  si  ravissante. 

Là,  sa  MiucE  âorissante, 
105  A  l'aspect  de  nôtre  H£ros  , 

Fit ,  avec  un  merveiUoux  los , 

Les  Exercices  ordinaires  : 

Et  l'un  de  nos  grands  Militaires , 

■Le  nompareil  Marqdis  d'ANJAU , 
110  Qui  d'AfoLLON  a  le  Cerveau , 

Comme  le  Cœur  du  Dieu  de  Thracs, 

Et  qui  fait  d'aussi  bonne  grâce 

Un  Vers  qu'un  belliqueux  Exploit, 

Fit  voir  combien  il  est  adroit 
115 Et  combien,  certes,  il  mérite 

D'avûir  de  ce  Corps  la  conduite. 

Le  Soleil  achevant  son  tour. 

C'est  b.  dire  au  déclin  du  Jour, 

Toutes  ces  Milices  lampantes 
330  Vinrent  gister  dessous  des  Tantes , 

En  un  plein  Champ,  par  tout  ouvert. 

Où  nui  ne  sera  pris  sans  vert  ; 

Et,  là,  dessous  la  Principale, 

Une  Collation  Royale 
115  Attendoit  ce  Dauphin  charmant 

Qui  de  tous  les  Cœurs  est  l'aimant. 

Et  qui  vint  joliment  la  prendre. 

Non  sans  mille  grâces  en  rendre 

Au  susdit  merveilleux  Marquis  . 
jjoQui,  comme  en  tout  un   Homme 
[exquis, 

Sçait  faire  une  belle  Dépence 

En  si  glorieuse  Occurance. 


L'illustre  &  célèbre  Varw  , 
Qui  non  seulement  du  Burin  , 

tjf  Comme  l'on  sçait,  fait  des  merveilles 
Qui  nule  part  n'ont  leurs  pareille* , 
Mais  produit  avec  le  Pinceau  , 
Et  mimes  avec  le  Cizeau  , 
Des  Chefs-d'œuvre  de  la  Peinture 

340  Ainsi  que  de  l'ARCHirEcnniE , 
Vient  de  couronner  celle-ci  1 
Et  c'est  d'orénavant  Ici 


>.Cooi^lc 
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Qu'il  foudra  que  chacun  l'adoiire 
Dans  unBcsTB  de  ndtre  Sirr. 

34;  En  Marbre  il  l'a  si  bien  taillé 
Que  l'on  en  est  émerveillé , 
Et  qu'on  dirott,  sans  Hyperbole, 
Qu'il  n'y  manq^ue  que  la  rarole , 
Car,  pour.cet  air  de  Majesté 

350  Qu'a  tracé  la  Divinité 

Dessus  le  Fkont  de  nôtre  Auguste  , 
Il  est  répandu  dans  ce  Buste 
Avec  un  si  puissant  efîet 
Qu'on  se  sent  émeu  du  respect , 

355  ^i  si  doux  &  si  lé^time , 

Que  ce  Roy  présent  nous  imprime. 
Aussi ,  le  charmant  CouronnIë 


En  parût  lui-mSme  étonné , 
Et  sentit  bien  que  la  N*TtntE 
»£oParessoit  en  cette  Avanture 
Toute  jalouse  de  voir  TAw 
Prendre  une  si  Fameuse  part 
Dedans  la  gloire  sans  seconde 
D'avoir  fait  en  Loois  le  plus  grand 
[Roy  du  Momsb. 

365     Le  ListiTBNANT  Cmt  d'AiiBUv 
Est  mort ,  ce  dit-on  ;  s'il  est  vray. 
Ailleurs,  en  très-bonne  Ortographe, 
Nous  donnerons  son  Epitaphe , 
Car  ma  Missive  a  la  longueur. 

370  Bon  jour  donc.  Lectrice  &  Lecteur. 


Je  la  fis  en  Septembre  &,  sans  erreur,  le  onze , 
A  quatre  ou  cinq  cent  pas  du  beau  Cheval  de  Bronze 


AFOSTILE 

J'ajoute  Id  que  je  reviens 

Des  beaux  petits  Comédiens 

Qui  consacrent  toutes  leurs  Veilles 

Et  leurs  agréables  merveilles 

A  nôtre  Dauphik  glorieux , 

Et  qu'on  admire  parmi  eux 

Une  Actrice  toute  nouvelle , 

Toute  charmante  &  toute  belle , 

Et  qui  joue  d  miracle  aussi . 

Vrai  comme  je  l'écris  Ici. 

Ah  1  que  dedans  un  Rôle  tendre 

Elle  en  forcera  de  se  rendre , 
Et  que  Maints,  en  lorgnans  la  jeune  de  Beau  Lieu , 
Posteront  voloatiers  leur  cœur  en  si  beau  Lieu  I 


A  Para,  Cht^F.Mnput.  m  tt  le  Harpt ,  aax  trm Rm.      jiv*t  PririUgt  dit  Mmi. 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[?u  PERDOU  Dl  SUBLIGNY.] 

XVII  SEMAINE. 

Du  Jeudy  seuiesme  Septembre  1666. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Pour  payer  la  bonté  suprâme 

Que  vous  eûtes,  Jeudy,  pour  moy , 
Quand J'allay  vous  parler  de  mon  amour  extrême. 

Je  Veux,  Prikce,  me  plaindre  au  Rot 

Et  l'avertir  en  conscience  , 

Comme  on  le  doit  Chrestiennement, 

Que  vous  estes  assurément 

Un  des  âefiez  voleurs  de  France. 

Je  mérite  vostre  courroux 

De  vous  parler  de  cette  sorte  ; 
Mais  chacun  sent  son  mal  :  celuy  qui  me  transports 
Ne  peut  pas  me  réduire  à  des  termes  plus  doux. 

J'allay ,  l'autre  jour ,  à  VixcEMMEa 
Pour  voir  comment  mon  cœur ,  que  je  vous  ay  donné 

Depuis  plus  de  dix-sept  semaines , 

En  ces  lieux  estoit  gouverné. 
Et  véritablement  vous  m'y  fistes  caresse  : 

Vous  abandonnastes  soudain 

Vostre  Menotte  à  ma  tendresse  ; 
Mais  ce  fut  pour  y  faire  un  coup  de  vostre  main , 

Ce  fiit  pour  me  voler  mon  Ame 

Qui  sur  mes  lèvres  se  rendoit, 
Dans  l'espoir  de  donner  un  baiser  plein  de  âflme 

A  cette  main  qu'on  me  tendoit. 
Que  vous  fistes  le  coup  avec  adresse  extrême! 
A  peine  ce  baiser  y  fut-il  appliqué 

Que  je  sentis ,  à  l'heure  mesme , 

Que  mon  ame  m'avoit  manqué. 

Mais  enfin  que  feray-je ,  Princk  ? 
Une  Muse  sans  ame  est  une  Muse  mince. 

Si  vous  gardez  la  mienne  ainsi 

Et  que  vous  vouliez  que  je  vive , 
Il  faudra  désormais  que  par  tout  je  vous  suive  ; 
Car,  sans  ame,  en  ce  Monde,  on  ne  vit  point  aussi. 

A  tous  hasards ,  je  vous  la  donne , 
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Et  je  crojr  qu'estant  vostre  bien , 
Sa  condition  sera  bonne 
Assez  pour  ne  manquer  de  rien. 


Hé  bien  !  enfin ,  Seigneur  ,  nostre  Auguste  Monarque . 
Dont  le  choix  est  tousjours  si  digne  de  remarque, 

A  choisi ,  de  belle  hauteur , 
Monsieur  de  Periony  pour  vostre  Précepteur. 

Il  faut  tâcher  de  bien  apprendre  : 

II  est  homme  ft  vous  enseigner 

Autant  de  venus  pour  régner 
Qu'en  enseigna  jadis  le  Maistre  d'Alexandre. 


Sçavez-vous  que  ,  de  jour  en  jour , 

L'AHBASSAJistni  Extr'ohimhairb 

Que  nous  avons  vers  le  Saint  Père 

Fait  à  Roue  des  mieux  sa  Cour  ? 
Le  Cardinal  Chigi  luy  rendit  sa  visite 

Teste  a  teste  &  sans  autre  Suite 

Que  celle  de  ses  propres  gens , 
Et ,  comme  elle  dura  bien  près  d'une  heure  entière , 

On  dit  qu'elle  fournit  matière 

De  causer  k  beaucoup  d'Agens. 

Tous  les  autres  le  visitèrent , 

Presque  tous  dans  le  mesœe  temps , 
Et  l'on  ne  vit  jamais  Cardinaux  plus  contens 

Qu'ils  estoient  lorsqu'ils  le  quinerent. 
On  adjouste  k  cela  qu'il  fait  bien  des  jalous , 
Que  les  Ambassadeurs  qui  sont  en  Cour  de  Rome 

Murmurent  fort  de  ce  qu'un  Homme 
A  l'audience  seul,  par  préférence  à  tous  ; 

Mais,  s'ils  en  ont  mal  à  la  teste , 
Ils  n'en  guériront  pas  aujourd'huy  ny  demain. 

Parlons  d'un  salon  souterrain 
Où  ce  grand  Duc  trouva  la  collation  preste. 


39-41  A  Ne  neui  broullloM  donc  pu  U  dcnui  U 

Et  briKin*  dci  ditccura  qui  vopt  i  l'inflii)'. 

J*  voj  itair  iq>  Momiius  oi  Piaiom 

Qjie  me  dit  qu'il  csttempsdcdinuneMounlIa. 

GuniDcntoni  p«r  luy,  touIbi-voui  7 
C'cit  un  de  noa  îlluitnt  Homme* 
Et  qui  nom  donne  du  deuoui 
A  toute*  lutint  que  oou*  *Dinmea, 
Mail  où  toumei-voui  tint  1«  ;cui , 
Mon  Pkwci?  tdui  cnîf  n«,  «  •cmbte, 

Qfie  ce  Docte  liborieui 
Ne  nou»  r«n»«'«  P"  à'Mr*  loag-Mmp*  »- 


Je  vou*  dirij  donc  ,  MoMtitowiui , 
Q)ie  le  Rot,  ifichint  Ma  mérite  . 
L'a  nomrné  voirai  Puciptiui. 
La  Nouvelle  «t  de  coiu«qumce. 
Car,  a'il  paiioit  aupirmot 
Pour  un  Preiiilent  (ort  ifavant , 
Noua  devoni  l'cMimcr  le  plm  propre  de  Frioc* 
A  fonner  dei  Eipriti  de  Raji ,  [lance 
Oepui»  ^u'en  plain  Coni^il  et  par  u  eonnoii- 
Le  Rov  dcnîla  luT'flienie  a  filt  tomber  iod 
[choix. 
47  A  Venant  aux  luiret  i  leur  taw. 
50  il  fort  bien. 

60  A  C  M  quittèrent.  [P«f* 

6i-i6  À  Et  de  ce  qu'il  diipoa*  à  ce  point  du  nloct 
Qw  ce  Mit  poui  lirr  leul  enoorc  la  premi«rc. 
Liiuoni-le*  murmurer  en  vun  , 


6S  A  ceCHAUim 
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Aprei  qu'il  a  servy  son  Roy 
Par  dei  faits  qui  font  voir  qu'il  estoit  des  plus  dignes 

De  son  noble  &  fameux  employ, 

Il  va  quelquefois  voir  les  vignes , 

Et  vous  sçaurez ,  Dauphin  charmant , 
Que  pour  un  Estranger  &  que  pour  un  grand  Homme 
On  ne  sçauroit  trouver  aux  environs  de  Romb 

Un  plus  beau  divertissement. 

Or ,  celle  du  Prince  Paxphile 

Est  la  vigne ,  à  ce  qu'on  m'a  dit , 

La  plus  rare  sans  contredit 

Qui  soit  allentour  de  la  Ville  ; 

Ce  fut  Ift  qu'après  avoir  veu 

Toute  la  rareté  prophane , 

Il  eut  un  regale  impreveu 

Par  la  I^uncesse  de  Rossane. 
Il  y  trouva  d'abord  vingt  &  quatre  bassins 

De  cent  sortes  de  confitures 

Et  de  ces  gros  &  beaux  raisins 
Dont  les  Peintres  nous  font  de  si  belles  peintures  ; 
Vingt-quatre  autres  encor  de  rafraischîssemens , 

Dont  la  vaisselle  estoit  tres-ricbe , 
Et  vingt  &  quatre  encor  de  très-fins  compUmens , 

Dont  à  Rome  l'on  n'est  pas  chiche. 

J'adjoùte  que ,  pour  éclairer 
Le  beau  lieu  souterrain  où  se  fit  ce  régale , 
Vingt  lustres ,  des  plus  beaux  qu'on  eut  sceu  désirer , 

Estoient  suspendus  dans  la  salle. 

Eq  vérité ,  j  aime  cela 

Et  très-souvent  je  luy  souhaite , 

Pourtant  de  cette  (açon-Ià , 

Cent  pieds  de  terre  sur  la  teste. 


.  Le  Duc  avoit  mené  le  Cardinil  de  Rets  , 
Qui  prit  sa  part  de  ces  apprests. 
Il  court  un  bruit  qu'il  pen  la  veue 
Et  que ,  pour  la  mesme  raison , 

L'air  de  Rome  à  ses  yeux  n'estant  nullement  bon , 
L'on  espère  icy  sa  venue. 
Son  mal-heur  seroit  effrayant  : 

Qu'il  haste  son  retour  s'il  y  peut  mettre  obstacle. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  (ut  aveugle  clair-voyant  ; 

Mats  nous  nous  passerons  fort  bien  de  ce  miracle. 


Enfin  le  Rov  de  Portugal 
Pourra  payer  la  bien-venue , 
D'un  air  tout  &  fait  Conjugal , 
A  sa  Reyne  tant  attendue. 
On  m'a  dit,  une  bonne  fois. 


V-y>QîfiMtrtvtnm.  i*m  A. 
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Qu'en  dépit  de  la  Mer  d'EsPACMs 
ÈXU  avoît  gagné  la  Campagne , 
Le  deuxiesme  de  l'autre  mois. 
J'en  suis  bien  ravie ,  ou  je  meure , 
Car  je  cesse  de  m'allarmer. 
Comme  je  faisois  à  toute  heure , 
D'avoir  de  mon  bien  sur  la  Mer. 
On  dit  qu'on  élevé  à  Lisbomne 
De  superbes  Arcs  triomphaux 
Et  des  apprests  vrayment  Royaux 

Pour  y  bien  recevoir  cette  Adgdste  .Personne  ; 

J'en  feray  le  récit  un  jour,  bon  ou  mauvais. 
Mais ,  parmy  des  Pompes  pareilles , 
Lors  que  ,  criant  A  ses  oreilles  : 
<  Vive  la  Rkyne  j  »  en  Portugais 
On  luy  fera  quelque  Harangue , 
Entendra-t'eUe  cette  langue  ? 
En  tous  cas ,  mon  Dauphin  charmant , 
Comme  il  est  assez  ordinaire , 

Quand  un  Pals  reçoit  une  Reine  estrangere , 

Qu'on  apprenne  sa  langue  i.  son  avènement , 
Cette  Royalle  Beauté  blonde 
Se  gagnera  si  bien  sa  Cour 
Que  vous  la  verrez  faire  un  jour 
Parler  François  beaucoup  die  Monde. 


L'Impératrice  est  A  Milan  , 

Où ,  sans  doute  un  peu  dépitée 

D'estre  en  voyage  plus  d'un  an , 
Elle  ne  voulut  pas  es tre  complimentée. 
On  dit  qu'aux  Harangueurs  elle  est  un  vray  démon , 
Qu'elle  veut  en  deux  mots  sçavoir  ce  qu'on  luy  chante. 

Et  qu'elle  est  d'humeur  tres-méchante 

Quand  on  y  met  trop  de  façon. 
L'Herkite  qui  m  a  dît  que  luy-mesme.  en  personne , 
Avoit  veu  ce  qu'icy  je  vous  conte  aujourd'huy. 

Quand  elle  entra  dans  Barcelone  , 
Ne  dît  peut-estre  pas  que  ce  n'est  que  pour  luy. 

Mais  qu'importe  ?  une  humeur  pareille 

Sied  bien  au  Trône  où  l'on  l'attend , 
Et  son  jeune  Empereur  en  doit  estre  content , 
Quand  le  bruit  en  iroit  jusques  à  son  oreille  : 
Estant  sans  complimens  &  ne  les  aymant  pas , 
Soudain  qu'elle  pourra  luy  faire  compagnie , 

S'il  faut  qu'elle  entre  dans  ses  bras , 

Ce  sera  sans  cérémonie. 

On  dit  que ,  par  les  Ottomans  , 
L'autre  mois .  dans  la  Dalmatte  , 

ou  crien  dint  tet  orrillc*.  I J I  <4  A  (on  Entrée  à  BAKCIiamil. 

1  y  hu  M  H«r«ngue.  i 
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Zebbmiqus  fut  investie , 
Et  qu'ils  ont  déjà  fait  tous  leurs  retrancbemens. 
165  Les  TtiBcs  avec  cette  entreprise 

Donnent  de  l'ouvrage  à  Venise, 
Mais  ils  sont  braves  gens ,  ma  foy  I 
Ayant  sceu  le  départ  du  Duc  de  Lonquevilu 
Ils  luy  préparent  de  l'employ, 
i7«  De  peur  qu'il  ne  soit  inutile. 


La  Flotte  des  Vemtibns  , 

Sur  Mer  leur  rend  assez  le  change , 

Et  &t  une  escarmouche  estrangc 
Sur  neuf  de  leurs  vaisseaux  qui  regorgeoient  de  biens. 

Ils  faisoient  voile  à  la  Cannée  , 

Mais  cinq  furent  coulez  k  fonds 

Et  servirent  cette  journée 
Pour  y  ravitailler  seulement  les  poissons. 


Mais ,  au  lieu  de  parler  de  la  Flone  d'un  autre . 
Parlons  de  ce  que  fait  la  nostre. 
Nostre  Auiux.  Duc  de  Buiiport, 
Ayant  encor  soupe  chez  le  Ddc  de  Nâvailles  , 
Qui,  pour  le  rafraîchir  durant  qu'il  fut  au  Port , 
N'épargna  poissons  ny  volailles , 
Et  fit  sortir  de  son  trésor 
Plus  d'un  quart  d'une  tonne  d'or. 
Est  party  pour  Brest  en  Bretagne 
Avec  le  vent  qui  i'accompagne  ; 
Et,  s'il  plaist  au  vent  de  tourner. 
Pour  après  cela  le  mener 
Joindre  la  Flotte  de  Holunde  , 
Si  I'Anglois  qui  s'en  est  allé 
A.pris  goust  ft  boire  salé , 
Il  pourra  revenir  trouver  ce  qu'il  demande. 

Mais  on  ne  verra  plus  d'AHOLOis , 

Car,  cette  semaine  dernière . 
Il  ont  eu  de  Rtnrsit  encore  sur  les  dois. 

D'une  assez  galante  manière. 

Leur  Avant-garde  allant  plus  loin 

Qult  n'estoit  alors  de  besoin , 
RuriER  la  fit  charger  avec  bien  du  courage , 

Prit  un  fort  grand  Vaisseau  sur  eux , 
Fit  trois  cens  Prisonniers  des  gens  de  l'Equipage , 
Brisa  le  Mast  d'un  autre  &  les  brûla  tous  cfeux. 

Les  autres  fuirent  vers  les  Cingles  , 

Voyant  briller  un  si  beau  ku  , 

Et .  RnrrER  gagnant  trop  au  jeu , 

En  retirereat  leurs  épingles. 
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Quand  MoMsiEUR  en  Tnxgr  fut  mis  dans  le  Cercueil 
aïo  Ou  dit  que  le  Rot  mit  Artaghan  en  sa  place 

Pour  la  Meute  des  Chiens  qui  courent  le  Chevreuil. 
Ah  I  que  nous  irons  à  la  Chasse  1 

Vous  me  dites  que  c'est  assez , 
Mais  je  n'ay  plus  qu'un  mot  à  dire  , 
lis  Qui  n'est  pas  mesme  un  mot  pour  rire. 

Le  Lkittenant  Civil  mourut  ces  jours  passez.  ["■'" 

Le  Rot  sera  touché ,  sans  doute ,  de  sa  perte . 
Car  il  a  bien  servy,  lors  que  l'occasion 
Pour  son  Prince  s  en  est  offerte , 
aïo  Et  mérite  c^u'on  ayt  beaucoup  d'afSiction. 

Mais  ce  soin  est  pour  nous,  &  le  vostre  d'apprendre 

A  choisir  de  tels  Magistrats , 
Lors  que  vous  régirez  les  différents  Estats 
Qu'un  heureux  ascendant  vous  permet  de  prétendre. 
11)  Allez  donc ,  Prince  sans  égal , 

Commencer  cet  essay  de  science  Royalle , 
Et  dîtes  en  passant  à  vostre  Mareschalle 
Que  je  luy  veux  beaucoup  de  mal. 
Elle  entendra  fort  bien  la  fin  de  ce  Mistere  : 
ijo  C'est  qu'elle  me  dit ,  l'autre  jour. 

Que  bien  qu'elle  ait  îcy  sa  fille  de  retour 
Je  l'obligerois  de  m'en  taire. 

u  SUBLIGNY. 


ao^iiayf  ChanMDM  *'il  tdiu  pliiit  de  prop««. 

Dcpui*  le  Jour  qu'un  banneMt  bomtte 

A  bien  de*  moRieni  de  repoi, ...         '• 

C**«t  Mdmsiiuk  du  TiLLiT,  ■'!]  fiut  qia  je  Jr  : 

[nainine , 

Et  menue  ,  Buu  Dauphiv  ,  pour  m  expliquer 

{j)l«i  fort , 

Avoir  repoi  c'eit  eJtre  mort  ; 


Dcpuii  done  ^'à  toiiir  m  Ciel  U  *c  delà, 
Le  KoT  qu!  ((fit  choiiir  le*  lien* 
A  mil  BftrTnaMAN  en  u  plice. 
Peur  im  MautTB  oi*  rirm  Cuinai 
Ah  1  que  noua  iroiu  i  ti  chiue  I 
L^  ngnatart  il  Fairiut  de  l'n^i 
Aiw  BC,  fui piataU  ici  la  dalt. 


{A  U  M<ue  et  C«ur   *iS6  fytf.  nnel,  a*L  909),  (ip.  119-1^6. 
B  U  tiawt  DiupUne  16(17  -~  14&-15C. 

C  Li  Muie  Diuphiu  166S  —  14S-IS6.) 
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LETTRE  EN  VERS 
A  SON  ALTESSE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS 

[Pu  U  ORAVETTB  m  MAY0LA3.} 

Du  19.  Septembre  1666. 


Quoy  que  ma  chaîne  soit  bien  forte, 
Sans  nule  peine  je  la  porte , 
Et  prëKre  à  ma  liberté 
L'honorable  captivité 
5   De  ne  pouvoir  prendre  cariére 
Durant  une  semaine  entière. 
Lors  que  tout  le  monde  a  campos , 
Pour  son  plaizir,  pour  son  repos , 
Et  court  aux  champs  &  dans  les  vi- 
[gnes, 

10  Je  me  rétranche  dans  mes  lignes  ; 
Quand  tout  Paris  dézerteroit , 
Décamperoit,  s'absenteroit , 
Pendant  ces  vacances  plaizantes , 
Et  que  les  Muzes  complaizantes 

15  Seroîent  contraintes  d'imprimer 
Le  discours  que  je  vais  rimer, 
Je  puis  assurer  votre  Altesse 
Que  je  ferois  rouler  la  Presse. 
Laissant  les  lieux  plus  beaux  &  doux, 

10  Princesse  ,  ie  reviens  à  Vous 
Pour  vous  douocr,  à  l'ordinaire , 
Une  Missive  hebdomadaire. 


J'apreoB  que  Monsieur  PÉsicirr, 
Dont  le  mérite  est  inâny, 

35   Qui  sçait  toutes  les  belles  chozes , 
Conott  les  éfets  &  les  cauzes , 
Sçait  bien  tout  ce  qu'on  doit  sçavoîr 
Et  vaut  tout  ce  qu'on  peut  valoir  ; 
Ce  Prézident  scienùficjue , 

jo  Très  vertueux  &  politique . 
Du  Rot  le  fidelle  Lecteur, 
Est  aommé  pour  le  Précepteur 
De  nôtre  Daufoi  admirable , 
Qu'on  peut  nommer  incomparable 

3)  Pour  le  courage  &  pour  l'esprit 
Qui  brille  en  ce  qu  U  fait  &  dit. 


Etant  Fils  d'un  Roy  magniâque, 
D'une  RjEjNK  toute  Angélique , 
Ce  PsiNCE  si  beau,  si  bien  né, 

40  Etant  au  surplus  gouverné 
Par  une  illustre  Maréchale 
Qui  trouve  à  peine  son  égale , 
Instruit  par  l'esprit  transcendant 
Du  susdit  docte  Prézîdant , 

4j  Je  vous  laisse  &  penser,  de  grâce , 
S'il  est  dans  une  belle  passe , 
Et  s'il  peut  être  mieux  conduit , 
Plus  grand ,  plus  beau ,  nj  mieux 
[instruit 


Monsieur  D'Aktaicnan  ,  dont  l'a- 
jo  Et  la  prudence  &  la  prouesse  [dresse 
Egalent  le  zélé  &  la  foy 
Qu'il  témoigne  pour  nôtre  Rot, 
Témoins  ces  braves  Mousquetaires, 
Est  fait  par  son  Primce  ,  n'aguéres , 
jj  Capitaine  des  petits  Chiens 
Qui  chassent  bien  mieux  que  les 
Cette  Charge,  sans  âaterie.   [miens. 
Importante  en  la  Vennerie , 
Ne  pouvoit  trouver  de  Chasseur 
60 Plus  adroit,  soigneux,  ny  meilleur; 
Mais  son  service  &  son  courage 
En  aquerront  bien  davantage , 
Dequoy  je  seray  fort  content 
Comme  je  le  suis  k  prézent. 


6}     U  me  semble  que  l'Angleterre 
Ne  gagne  pas  trop  à  la  guerre , 
Car  de  nouveau  les  Holandois 
L'ont  emporté  sur  les  Anglois 
Daiu  cette  dernière  bataille , 

70  Où  voloit  la  grosse  grenaille 


»99 

Tant  des  mousquets  que  de  canons , 
Sur  leurs  mflts ,  sur  leurs  avirons. 
Ils  défirent  leur  avant-serde 
D'une  manière  fort  gaillarde , 

7;  Us  prirent  trois  vaisseaux  fameux , 
Dont  Rditeh  en  fit  brûler  deux , 
El  fit  des  prizonniers  bon  nombre , 
Que,  sans  doute,    on  doit  métré  à 
Tout  le  reste  vite  cingla ,    [l'ombre; 

80  Et  vers  la  Manche  s'en  vola. 
Au  bruit  de  la  Flote  Françoize, 
Qui  va  joindre  la  Holandoize , 
Au  bruit  du  grand  Duc  de  Beadport. 
L'Anglois  se  retire  en  son  Fort,  [te , 

8j  Des  Gardcs-du-Corps  cent-cînquan- 
Des  Mousquetaires  six  fois  trante , 
Et  deux  cens  Gensdarmes  divers , 
Avec  quelques  Chevaux-Légers , 
Qui  feront  en  tout  six  cens  hommes, 

90  Tous  bons  Soldats  &  Gentils-hom- 
[mes. 
Sous  les  loix  du  vaillant  Coubrt, 
Vont  aux  bords  de  ce  Prince  expert. 
Et,  le  bon  vent  enfiant  ses  toiles , 
Il  leur  fera  bien  caler  voiles. 


95     Du  jour  d'hier,  je  vous  aprans 
Qilf  les  Louis ,  petits  &  grands , 
Sont  remis  dans  leur  premier  poste. 
Cecy  va  bien  courir  la  poste 
Et  réjouir  parfaitement 

100  Ceux  qui  les  gardoient  chèrement , 
En  les  serrant  dedans  leur  cofre , 
Dont  personne  ne  me  fait  ofre  : 
Aussi ,  je  vous  proteste  bien 
Qu'à  prézent  je  n'y  gagne  rien  , 

105  Comme  en  la  dernière  Ordonnance 
Je  n'y  perdis  pas  grand'  finance. 


-  Du  19.  S^rtembre  1666  (Matolu). 


[GhlMbm] 
[QuHotte- 


J'ai  sceu  d'un  Danois ,  nommé  - 
Que  le  Prince  de  Danemarc  [Marc, 
Doit  Epouzer  une  Princesse , 
Fille  Landgrave  de  Hesse. 
A  Chassel  il  fait  du  séjour 
Afin  de  faire  mieux  sa  Cour, 
Mais  la  Sccur,  très-belle  &  très-chére, 
De  ce  Prince ,  son  digne  Frère , 
De  l'Electeur  de  Saxe  aussy 
Voit  le  Fils ,  en  même  soucy, 
Qui  pour  Epouze  la  demande , 


Et  la  demande  est  assez  grande , 
Car  il  est  glorieux ,  ma-toy, 
I30  D'épouzer  la  Fille  d'un  Roy. 
Si  bien  que  ces  deux  Mariages , 
Qui  proouiront  grands  avantages. 
Feront  banqueter  plus  d'un  mois 
Saxons ,  Landgraves  &  Danois 

11;     Je  pense  que  l'Impératrice 
A  maintenant  le  vent  propice , 
Et  qu'après  le  terme  d  un  an 
Elle  arivera  dans  Milan. 
On  dit  que  le  Duc  de  Savoye . 

ijdAyant  apris  dessus  sa  voye 
Que  cet  Objet  Impérial 
S'aprochoit  assez  de  Final , 
Comme  il  est  d'un'  humeur  civile. 
Vers  ce  Port ,  ou  vers  cette  Ville , 

1J5  En  poste  promptcment  il  va. 
Et  la  Princesse  salua. 
Le  Prince  Matbias ,  de  Florence , 
Luy  fit  aussi  la  révérence  : 
Un  Génois  me  mande  pourtant 

140  Qu'il  en  est  partv  mécontam. 
Le  Cardinal  Chizy  réfuze 
Et  fort  honnêtement  s'excuse 
De  prendre  la  Légation  , 
Touchant  l'indispozition 

145  De  son  cher  Oncle  le  Saint  Pbrk. 
Et  laisse  à  quelqu'autre  à  la  faire. 

De  Saint  Ajonan  ,  Duc  généreux , 
Très  vigilant  et  courageux , 
Vizitant  dans  une  Chaloupe, 

i5<iAvec  une  pedte  Troupe , 
Toutes  les  Gardes  qu  il  a  mis 
Pour  veiller  sur  les  Ennemis, 
Que  de  la  rade  l'on  remarque , 
Il  vit  une  assez  grosse  Barque . 

i;5  Et  luy  fit  tirer  tout-de-bon 
Aussi-tdt  deuj  coups  de  canon , 
Dont  Monsieur  Gaumont,  par  son 
Luydonnoitdufilàretordre,  [ordre. 
Sans  pourtant  qu'elle  se  rendit; 

160  Mais  .  au  moment  qu'elle  entendit 
Tomber  sur  elle  le  troiziéme , 
Et  qu'avec  une  ardeur  extrême 
Ce  Duc  là  suîvoic  vaillamment , 
Elle  se  rendît  doucement. 

lâj  Elle  portoït  en  Angleterre 

Du  pain ,  bière  &  oiarbon  de  terre. 

165  Et  tniwporMt. 


Soi 
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Messieurs  de  Pokponk  &  Thélon  , 
Dont  le  fameux  &  beau  renom 
L'estime  à  tout  le  monde  inspire , 

170  Ambassadeurs  de  nôtre  Suts 
Devers  le  Suédois  Etat , 
Furent  traitez  avec  éclat 
-    Par  un  Mar£chal  d'importance 
Dudit  Pays ,  &  non  de  France , 

■  75  Qu'on  nomme  le  Maréchal  Tôt  , 
Et ,  pour  vous  dire  tout  bîen-t6t , 
Dedans  sa  maizon  de  plaizance. 
Telle  fut  la  maçnificencc 
De  ce  dîner  délicieux 

180  Qu'on  ne  pût  les  régaler  mieux. 
Après,  la  merveilleuse  chère , 
Quatre  tours  ils  allèrent  faire 
Au  jardin  vaste  &  gracieux , 
Qui  plût  tout-à-fait  A  leurs  yeux , 

t83  Et.  dans  ces  belles  promenades. 
Ils  y  trouvèrent  des  cascades , 
Des  fontaines  &  maint  jet  d'eau , 
Si  grand ,  si  fertile  &  si  beau , 
Que  la  plus  belle  d'Italie 

,90  N'en  peut  être  mieux  embelie , 
Et  dans  le  Nord  certainemant 
On  ne  voit  rien  de  plus  charmant. 


11  faut  bien  que  je  trouve  place 
Pour  la  Coupe  du  Val  de  Grâce , 

I9J  Qu'on  voit  dans  sa  perfection  , 
Et  non  sans  admiration , 
Faite  de  la  main  admirable 
D'un  Peintre  fort  recommandable , 
De  fkit  &  de  Nom  trés-mignard , 

300  Puis-que  c'est  le  fameux  Mignard  : 
Nôtre  aymable  &  charmante  Reink, 
Voulant  pour  la  Fête  prochaine 
Que  ce  Dôme .  ou  Coupe .  fut  fait , 
Il  nous  l'a  donné  si  par&it 

105  Que  dons  les  plus  riches  Eglises , 
Les  plus  belles  &  les  mieux  mizes , 
On  ne  verra  point  de  tableau 
Qui  aoit  aaaurément  si  beau 
Que  cette  peioture  mignarde , 

lia  Que  depuis  Jeudy  l'on  regarde. 


Deux  bons  Frères  Religieux , 
Non  moins  courageux  que  pieux , 
AUaos  pour  a&ires  k  Brie , 
Entrent  dans  une  Hôtellerie 


lis  Pour  y  prendre  fort  sobrement 
Quelque  nécessaire  aliment; 
Puis,  de  la  poche  ou  de  la  manche. 
Tirent  la  pièce  ,  jaune  ou  blanche. 
Afin  de  payer  leur  écot , 

110  Se  retirans  sans  dire  mot  ; 

Mais  ce  métal .  qui  bien  rézonne 
Et  qui  mîeux-qu'une  cloche  sonne . 
Et  comme  le  Soleil  reluit , 
En  le  tirant  ayant  fait  bruit, 

1*5  Fît  juger  par  son  harmonie 
Qu'il  avoit  bonne  compagnie. 
Deux  Drôles,  ou  bien  deux  Voleurs, 
Vêtus  de  diverses  couleurs , 
Qui  dans  le  dit  lieu  se  trouvèrent , 

130  Après  leur  départ  complotèrent. 
Par  un  dessein  perniaeux , 
D'aller  tôt  conter  avec  eux. 
Ils  les  suivirent  &  la  piste 
D'un  pas  beaucoup  plus  gay  que 

3J5  Et  les  atrapent  dans  un  Bois,  [triste. 
Qui  disoient  d'une  basse  voix 
Leur  Chapelet  ou  leur  Bréviére. 
D'une  fort  méchante  manière. 
Mes  Gens  leur  sautent  au  colet  ; 

340 Les  meuacans,  du  pistolet. 
De  les  ocare  sans  résource 
A  moins  qu'ils  ne  rendent  la  bource; 
Mais  ces  deux  Frères  vigoureux , 
Aussi  dévots  que  valeureux  , 

34;  Recommandans  à  Dieu  leur  ame , 
Sans  craindre  le  fer  ny  la  Samme , 
De  leur  main  font  tourner  en  l'air 
Le  coup ,  les  baies  &  l'éclair. 
Et ,  se  saisissans  de  leurs  armes 

3J0  Comme  auroîent  fait  de  bons  Gen- 
[darmes , 
Chacun  prit  le  sien  prizonnier. 
Par  pitié  leur  feisans  quartier  ; 
Et ,  les  lians  de  leur  ceinture , 
Par  une  agréable  avanture, 

3^5  Ils  les  amenèrent  captifs, 
Abatus ,  mornes  &  craintifs , 
Dans  ladite  ville  propice , 
Entre  les  mains  de  la  Justice  ; 
Dont  le  Curé  ,  très- bien  apris  , 

360  M'a  dit  ce  que  je  vous  écns. 
Chaque  Habitant  eut  de  la  joye 
De  leur  voir  mener  cette  prove , 
Pour  leur  aprendre  ,  à  ce  qu  on  dit, 
Qu'il  faut  respecter  leur  habit. 


.yGoQi^lc 
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165     ALTSsnt  des  plus  acompliea ,  |  Fut  en  Sbftkvbre,  le  iHX-HOrr , 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Pài    Chakli»    robinet.] 

Du  19.  Septembre  1666. 

Héroïne  admirable  &  que  chacun  admire , 

A  l'ordinaire ,  de  ma  Lyre 

Agréez  les  premiers  fredons  ; 
Ah  I  c'est  avec  plaisir  autant  qu'avec^ue  gloire 

Qu'en  continuant  mon  Histoire 
Je  prélude  toujours  par  de  si  justes  tons. 

Pleusl  au  Seigneur  Phoebus  q^u'en  ces  Préliminaires 

De  mes  Discours  épîstolaires 

Je  réussisse  à  vôtre  gré  ! 
Je  serois  pleinement  satisfait  de  ma  Tasche , 

Et  contre  Clion  je  me  fasche 
Quand  j'y  crois  quelquefois  avoir  mal  rencontré. 


En  vaiD  sur  ce  Sujet  ua  Louangeur  me  flate 
£t  me  dit  que  je  m'y  dilate 
Souveat  assez  heureusement  ; 

Je  demeure  inquiet  dans  le  fonds  de  mon  Ame , 
Et  je  lui  dis  que  pour  Madame 

Il  &ut  s'en  démesler  bien  plus  adroitement. 


LimOMiuu ,  non  plus  bellique , 
so  Mais  apparamment  pacifique  , 
Ayant  prêté  nouveau  Sbkmknt 
Dêtre  ndelle  constamment. 
De  renoncer  à  toute  Ligue 
Et  de  jamais  ne  faire  intrigue , 
15  Vinst  se  jetter,  en  triste  arroy, 
Avec  ses  Fos ,  aux  pieds  du  Rov. 
Alors,  prosterné  contre  terre. 


Les  Genoux  à  ce  Princ*  il  terre  : 
Il  pilit,  il  rougit,  frémit, 

joli  soupire ,  il  pleure ,  il  çémit; 
Voulant  parler,  il  balbutie , 
Et  dans  sa  Posture  accourcie , 
Dequoi  tout  Témoin  est  ravi . 
Il  dit,  k  la  fin  :  «  Pbcuti,  m 

J5  Condamnant  une  bonne  vobc 
Son  Eqtûpée  &  m  lUvoltt. 
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On  dit  que ,  dans  1«  mta»  Kidp» , 
Ses  Entons ,  confus  &  dolenft , 
Se  transportèrent  chez  la  Rnin , 

40  Pour  de  l'illiutre  Souveraine 
Obtenir  qu'il  vinst  ft  ses  Pieds 
Confesser  encor  ses  Péchez. 
Voila  donc ,  selon  l'apparance , 
Une  parfidte  Repentonce, 

45 Un  LmoKizsEï  réformé; 

Ah  I  j'en  suis  aussi  tout  charmé , 
Et ,  comme  son  Roy  lui  pardonne , 
Mon  amitié  je  lui  redonne. 
Je  le  tiens  pour  Homme  d'honneur 

$0  Et  pour  un  tres-bravc  Seigneur, 
Pduftû  qu'en  Converti  sincère , 
Ce  soit  le  Ventre  de  sa  Mère, 
Id  x>t  ,  qu'il  a'j  retourne  plot  ; 
Autrement,  Eoo,  Carolus 

S5  Je  sçai  bien  ce  que  je  veux  dire , 
Et  1  on  verra ,  ma  foy,  bien  rire. 


Les  Amglois  &  les  Holandois  , 
Aimans  les  belliqueux  Explois , 
Dans  la  belle  ardeur  qui  les  brûle , 

fio  Ont  &it  ainsi  qu'un  tréambule. 
Ou  Prélude ,  d  un  nouveau  Choc  , 
Où  maints  horions  seront  hoc , 
Car  quelques-uns  de  leurs  Navires 
De  ]"AvAMT-G*RDE ,  &  non  des  pires , 

e5Se  sont,  &  OTands  coups  de  Boulets, 
Agacez  au  Pas  de  Calais  ; 
Puis,  pour  tout  de  bon  en  découdre, 
Hus  visle  que  ne  va  la  Foudre , 
Vers  DonvRE  ils  se  sont  talonnez 

70  Comme  des  Démons  déchaînez. 
RtrYTKB  plus  que  douze  fait  rage , 
Tant  encor  a  crû  son  courage . 
Depuis  qu'il  a  I'Ordke  éclatant 

TTMn     De  l'ANOéuQITB  CoKBATANT. 

lu^   D'ailleurs,  MaKs,  secondant  son  zélé, 
Peimit  qu'une  noble  Etincelle 

fc  bliaiiItLmim  CiiKiii,im«4ttDadls  lui  actn  Ha» 
ta  BoocA»  (t  pa«l^W1a'«  l'BrtoiHOh ,  da  KrU  qall 

■I  «Bt  A  tnndTDDiLjHmQDt, 

De  son  Feu  qui  fait  ta  Valeur 
Passast  n'aguéres  dans  son  cœur , 
Et  lors,  tout  brûlant  jusqu'en  l'Ame, 
BoU  en  vomit  et  feux  et  ââme. 


On  n'a  p«s  accudUi  fort  mal 
L'Imfmbatwck,  dons  Finai.; 
Le  Canoo  fit  grand  Tiattmurs , 


1666  (RouMn). 


iùt 


On  crioit  par  tout  «  garre ,  garre  1  » 
ts  On  ne  voyoit  qu'Arcs  Triomphaux , 
Que  de  superbes  Echafaux , 
Que  Pyramides  &  Peintures. 
De  plus ,  avec  des  Confitures 
Et  maint  autre  excellent  Bonbon , 

fo  Don  LODIS  POMCE  de  LeOK  OBonf 

La  régala  sur  sa  Galère  :  à^man 

Juges  si  l'on  pouvoit  mieux  hire. 
Le  Duc  Satotard  fîit ,  après , 
La  saluer  en  son  Pal^ , 

9j  Où  chacun,  affilant  sa  Langue, 
Tour  à  tour  lui  bit  sa  harangue. 
Le  brave  Pumci  Mathia* 
SV  rendit  de  même,  à  grands  pas , 
Mais  il  ne  fiit  pas  sans  surprisa 

100  De  ce  que  la  Erincesae ,  assise , 
L'écouta  sans  le  Etire  asseoir, 
Et,  lui  souhaitant  le  bon  Soir, 
Reprit  la  Route  de  FtoitANCs , 
Un  peu  chagrin ,  en  conscience , 

105  Et  se  repentant  bien  des  fois 
D'avoir  attendu  des  trois  Mois 
Cette  belle  Infante  Espagnole , 
Qui  sçait  des  mieux  foire  son  RAle. 


Le  pRtfswBNT  de  Pétaeim, 

1 10  Dont  le  Génie  est  peu  fini 
(Sans  flaterie  on  le  peut  dire), 
Vient  d'être  nommé  du  Grand  Sna, 
Dont  il  est  le  sçavant  LKcrsua , 
Pour  être  enfin  le  PaicEfTstm 

1 1  ;  De  son  Dauphin  incomparable , 
Et  ce  Chois  est  bien  équitable. 
Les  Soins  si  beaux  &  si  constant 
Qu'il  prenoit,  depuis  si  long-temps, 
A  cultiver  cette  Ame  tendre , 

110  L'Adresse  dont  il  sçait  s'y  prendre 
Et  les  grands  Progrès  que  la  Coca 
En  admirait  k  chaque  Jour, 
Etoyent  les  Degrés  légitimes 
Do  cet  Employ  des  plus  sublimes, 

115  Et  qui ,  sans  aucune  faveur. 
L'y  portoyent  de  belle  hauMir. 
Aussi  la  r  oDLK  du  Balujst» 
Applaudit  à  ce  Chois  illustre , 
Et  la  DiBSss  du  RratOH , 

ijoQui  n'a  pas  d'aujourd'huy  le  Nom 
De  ce  célèbre  Pédagogue 
Sur  son  glorieux  Catalogue , 
Va  publier  par  l'Univers 
Ce  que  j'ajoute  en  d'autrM  Vers. 


3o7  174.  —  Du  19.  Septembre  ifi66  (RonNsr]. 

i)$  On  B  mil  le  Dauphin  de  France 

Dessous  les  soins  d  un  Précepteur 

Dont  le  Sçavoir  &  la  Prudence 

L'ont  empfehé  de  craindre  aucun  Compétîteui 

Nul  Chois  plus  juste  ne  peut  être. 

140  Qui  void  le  Disciple  &  le  Mattre , 

11  pense  voir  un  Sage  enseignant  un  Amour  : 
L'un  éface  ce  Dieu  par  sa  beauté  suprême , 
Et  l'autre  aussi  passe ,  en  ce  Jour , 
Pour  la  propre  Sagesse  mCme. 


145     A  ce  Chapitre  mettant  fin , 
Concluons  que  ce  cher  Dauphin  . 
Ayant  déjà  pour  GoirvBRNAtrrE 
Cette  MAiticH4LE  éclatante 
Qui  fait ,  pour  la  gloire  des  Lts  . 

ijoF^endreàsesMœursdesi  bons  plis. 
Et  potir  son  Pr^eptkub.  tres-digne 
Aussi ,  ce  Pkésidant  insigne 
Qui  peut  de  toutes  les  Nbof  S<bdrs 
Lui  faire  obtenir  les  faveurs , 

15)  On  ne  peut  pour  son  avantage 
Plus  rien  souhaiter  davantage. 
Sinon  qu'un  Jour,  avec  même  heur, 
Il  soit  pourvu  d'un  Gouverneur 
Qui  des  belles  Choses  se  pique 

£0  Et  soit  un  sage  Poutique  , 
Possédant  toutes  les  Vertus 
Dont  les  Hiaos  sont  revêtus. 
Alors  vous  verrez,  je  vous  jure , 
Un  Prince  de  bonne  Structure 

165  Et  dwne  StfcCEssEnit ,  vraiment , 
De  notre  Louis  si  charmant ,     [vre , 
Dont  l'Exemple,  couronnant  l'Œu- 
Fera  voir  un  Royal  Chef-d'œuvre. 


Ces  jours  passez ,  le  Sieur  Boyer  , 
170  Digne  d'un  immortel  loyer, 
Et  dont  souvent  on  idolâtre, 
Sur  l'un  &  sur  l'autre  Théfltre, 
Le  Grand  Cothurne  &  I'Escarpim  , 
Fut ,  par  un  glorieux  Destin , 
i;5  Receu  dans  notre  Acadâkib  , 
Des  Gens  Lettrez  la  bonne  Amie , 
Et  dont  le  fameux  Chancbuer 
Est  le  Protecteur  singulier. 
Entrant  dedans  ce  Corps  illustre 
iSoQui,  pour  se  couvrir  d'un  beau  lus- 
Nous  promet  un  rare  Alphabet,  [trc. 
Il  harangua  bien  tout-ft-faît , 
Si  que  la  docte  Compagnie 


Admira  son  ardant  Génie 
185  Ettinst,  certes,  &  grand  honneur, 
Comme  aussi  mêmes  A  bon-heur, 
De  l'avoir,  dans  ses  hauts  Mystères. 
Pour  l'un  de  ses  braves  Coairéres. 


J'ay  sceu  qu'il  n'étoit  que  trop  vrai, 

190  Las  I  que  Messire  Dreux  Daubkat 
Avoit  terminé  ses  Journées 
A  six  fois  dix  et  six  Années. 
Cloton  .  qui  n'a  rien  de  civil , 
Força  ce  Lieutenant  crvu., 

19J  Lui  montrant  son  hideux  visage , 
A  trousser  en  dix  jours  Bagage , 
Pour  aller,  de  son  Tribunal , 
Comparêtre  au  Siège  fatal 
D'un  Juge  avec  lequel  les  Juges 

100  Ont  par  fois  d'étranges  Grabuges. 
Mais  on  dit  que ,  tres-prudemment , 
I)  travailla  diligemment 
A  mettre  à  tel  point  ses  AfTaires 
Qu'elles  fussent  &  nenes  &  claires. 

305  D'ailleurs ,  j'ay  sceu  souventes-fois 
Qu'en  tous  ses  glorieux  Emplois 
D'Intendance  &  Magistrature 
Il  avoit  gardé  la  Droiture , 
Et  toujours  de  très-bonne  foy 

iioServi  le  Public  &  le  Roy  : 

Ce  que  supposé ,  l'on  doit  croire 
Qu'il  a  sa  place  dans  la  Gloire. 


N'aguére,   ft  Bourbon  I'Archah- 
[baut, 
Ot  plusieurs  d'un  Breuva^  chaud, 
5  Moins  agréable  qu'Ambroisie , 
Que  Nectar,  ni  que  Malvoisie , 
Boivent  ft  leur  propre  Santé, 
On  fut  surpris  d'une  Clarté 


•  Du  19.  Septembre  1666  (Robinkt). 


Qui ,  Ion  que  U  Nuit  fut  venne , 

ijo^rut  tout  à  coup  hors  la  Nue , 
Brillant  d'un  éclat  □ompareil , 
Comme  en  plein  Midr  le  Soleil. 
Ce  Ludde  &  beau  MsitosB , 
Ainsi  plus  vermeil  que  l'Aurore, 

uj  Montroit  trois  Piques  de  longueur 
Et  demie  en  tout  de  laideur. 
Il  cbeminoît  dans  sa  Carrière , 
Avec  cette  vaste  Lumière, 
Qui  fbrmoit  un  si  beau  Fanal , 

ijo  Du  Couchant  Equinocdal 
Devers  l'Orient  opposite . 
Et.  comme  on  a  ia  chose  écrite , 
Traçoit  sa  course  entre  deux  Airs 
Qu'il  remplissoit  de  mille  Eclairs , 

»j$  Coupant  le  Méridien  Cercle 

[Qui  n'a  pour  Rime  que  Couvercle] 
par  Angles  drois  &  non  de  biais. 
On  me  remarque  encor  exprés 
Qu'en  sa  Traite  il  alloit  si  viste 

MO  Que  ceus  qui  se  trouvoyent  au  Giste 
A  vingt  milles  dudît  Bourbon 
Le  virent  aussi  tout  de  bon , 
Environ  presque  à  la  même  heure 
Et  mime  hauteur,  ou  je  meure. 

145  Dés  qu'aux  jeux  il  se  fut  perdu , 
Certain  bruit  sourd  fut  entendu, 
Ainsi  qu'à  pareille  distance , 
Où  peut-être ,  comme  l'on  pense  , 
L'Exhalaison  &  la  Vapeur 

150 Qui  nourrissoit  cette  lueur. 
Se  trouvant  à  la  fin  usée, 
11  finit  aussi  sa  Fusée. 
Or  c'est  ta  tout  ce  qu'en  écrit 


Un  Homme ,  sans  doute  d'esprit , 
35;  De  la  manière  qu'il  s'explique 
Sur  ce  sujet  Météorique  , 
Par  moy  rapporté  rie  â  rie , 
Aân  que  sur  son  Pronostic 
Chacun  dise  sa  râtelée  , 
itioAutant  de  bond  que  de  volée. 


Au  reste ,  l'on  boid  comme  il  faut 

Au  susdit  BonBBON  l'ARCHAHBÀm- , 

Et  même  quantité  de  Belles 
Arrousent  là  leurs  Gargamelles 

365  A  longs  traits  de  ces  tiédes  Eaux 
Qui ,  dit-on ,  guérissent  cent  maux. 
Puissent-elles  donc  sans  obstacle 
Faire  quelque  petit  Miracle 
En  &veur  au  Duc  Màzarm  , 

170  Car  on  ne  peut  voir  sans  chagrin 
Qu'un  Duc ,  &  si  bon  A  si  sage , 
Languisse  toujours  à  son  âge , 
Et  prés  d'une  jeune  Momi 
Si  oigne  de  son  amitié. 

375  Puissent-elles,  mieux  que  l'eau  d'or- 
Faire  merveille  dans  U  gorge     [ge . 
Des  Brissacs  ,  Ck^quis  &  Fertez, 
Et ,  par  leurs  effets  tant  vantez , 
Renvoyer  aux  Royaux  Ballustres , 

iSo  Sains  «  gaillards ,  tous  ces  Illustres. 
Pour  leur  aider  à  felre  effet , 
Je  m'en  vais .  outre  ce  souhait, 
Non  pas  d'un  Breuvage  aquatique , 
Mais  de  bonne  Liqueur  Bachique , 

185  Faire  Brindes  de  mon  costé  , 
De  tout  mon  cœur,  à  leur  santé. 


Ainsi  je  gasoulUois ,  le  dix-huit  de  Septembre  , 
Sur  les  Bords  de  la  Seine ,  assez  loin  de  la  Sambre. 


^  Ftrû ,  Cktj  p.  MufMt,  rtit  u 


tti  *i,  aux  trtii  Roii .        jlvtt  PrioiUp  du  floy . 
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LA  MUSE  DE  LA  COUR 

[  Pu  PERDOU  M  SUBLIGNY.  ] 

XVin.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  ^ngMroîsiiéme  Septembre  1666. 

A  MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 

L'Akbass&deiih  d'Espaonb  ,  allant  Faire  sa  Cour, 
Vit  son  attente  bien  trompée 
Quand  tous  luy  dites  l'autre  jour  : 
<  Je  ne  donne  pomr  mon  bspêb  ;  » 
)  Il  n*attendoît  pas,  sur  ma  foy. 

Lors  qu'il  vous  en  fit  la  demande , 
Que  vous  dcussiez  répondre  avec  fierté  si  grande 

Que  vous  LA  GASDtBZ  POUR  Lï  ROY. 

Que  je  vous  ayme ,  quels  délices , 
to  Ne  conçois-je  pas  dans  mon  coeur, 

Quand  je  vous  voy  donner  ces  fidelles  indices 

De  Tostre  future  grandeur  I 
Continuez  ,  Dauphin  ,  ces  choses  surprenantes 

Et ,  par  de  telles  actions , 
[$  Obligez  le  Marquis  &e  Foentbs 

A  vous  faire  admirer  de  mille  Nations. 
On  m'a  dit  que  bîen-tost  il  retourne  en  Espagne. 
Où  sa  Reine  luy  donne  une  place  au  Conseil , 

Et.  si  ce  penser  l'accompagne 
10  Que  vous  soyez  un  jour  un  Prince  sans  pareil , 

Vous  luy  ferez  (tirt  une  affaire 

Avantageuse  k  ces  Estats  , 

En  ce  qu'il  ne  manquera  pas 
De  vous  y  faire  craindre  ainsi  que  vostre  Père. 

ij  On  vous  vit  faire  encore  une  belle  action  , 

A  ce  qu'on  dit ,  l'autre  semaine  : 
Vous  obtîntes  Remission 
Pour  un  Chevad-leger  de  nostre  aymable  Reyhe. 
Lors  qu'un  pareil  soldat  s'est  un  peu  fourvoyé 
)o  Et  que  l'ardeur  du  sang  l'a  fait  esrre  coupable. 

Si  vous  sçavîez ,  Dauphin  aimable  , 
A  quel  poinct  un  pardon  est  là  bien  employé , 
Vous  TOUS  applaudiriez  vous-mesme  avec  la  France 

BC  potitwl  liMpitmmt  XVll.  Staaini. 

Cs,i,z.dbvG00l^lc 


iji.  —  Du  s).  Septembre  1666  (SoBuatry;. 

De  l'easar  de  foitm  cl«nenea. 
Ce  n'est  pas  qu  attenter  contre  ton  Officier 
Ne  mérite  U  mort  en  bonne  difcipline  : 

Il  là  meritoit  sans  quartier. 

Je  n'en  veux  pas  rare  la  fine; 

Mais  ,  si  j'ose  à  la  bonne  toy 

Excuser  tant  Bok  peu  sa  laute , 
Comme  pansy  tw  Gêna  de  la  Maison  du  R07 
Il  n'en  est  pas  un  seul  qui  n'ait  l'ame  très-haute , 

Qu'il  n'en  est  point  qui  n'ait  esté 
Ou  qui  ne  pût  bien  estre  un  fort  grand  Ca^ntaine, 

Lors  <|Ue  l'un  d'eux  est  emporté 

De  quelque  passion  soudaine , 
Ce  qu'il  fait  par  surprise  ,  en  ce  fascheux  moment , 
Vient  de  croire  qu'il  est  ce  qu'il  est  digne  d'être , 

Ou  de  penser  innocemment , 
N'estant  plus  que  soldat ,  qu'il  est  encore  Maître. 

Je  vis ,  le  mesme  jour,  les  MonsQUETAUus  blancs 
Qui  traversoient  Paus  pour  ftll&r  &  Vincshnbs  , 

Et  je  ne  plaignis  pat  mes  peines. 
Car  je  ne  vis  jamais  de  Éraves  pluâ  galant. 
Tous  avoient  au  chapeau  des  pluioes  différentes 

Et ,  tous ,  des  plus  assomssautes 

A  leur  pompeux  ajustement  : 
Des  buffi«s  piquez  d'or  faisoieot  leur  vestenent , 

Et  les  mouches  en  estoient  telles 

Et  si  couvertes  de  deateUes 
Que ,  comme  le  fond  méms  en  estoît  d'or  wcor. 

On  eut  pû  dire  aux  Mousquetaikbs 

Que ,  ce  jour-là ,  de  deux  manières 

Leurs  bras  valoient  leur  pesant  d'or. 

L'Equipage  dea  Nents  estoït  aussi  fort  leste , 
Et  les  justaucorps  bleus  dont  ils  estmeot  parez , 

D'or  &  cTargent  tout  chamarez , 

Les  rcndo«nt  bien  é^aux  au  reste. 

Pendant  qu'ils  defîloient  ainsi , 
Je  causois  dans  la  rue  avec  un  Gentil-hoinme 

Qiti  depuis  deux  mois  est  icy, 

Et  qui  se  dit  enfant  de  Rome  : 
«  A  Ton ,  »  dit-il ,  <  habchbr  les  solbats  bs  u  Couk  , 

M  Le  SIECLE  DK  CbSâR  EST  ,  JS  CKOY ,  DE  RETOUK. 

>  Jadis  qoand  on  niaorr  a  ck  pieii  rxkhjtablk 

>  Qll'SK  POMPE  &  qu'en  parfums  SES  GENS  If'éPAftQNOISNT  RIEN: 

»  Omr,  dit41 ,  mais  iu  fiiappeitt  bdbn  ; 

>  Et  l'e^vet  FAisorr  Tont  son  ontE  VERrrABLS. 

»  Un  jour  ,  au  MiLiEn  ws  hazard  , 
»  Les  vostres  se  verront  snt  la  trrks  &  smi  l'onde  , 

»  Comme  les  soldats  db  César  , 
»  Rendre  vostre  oran»  Rot  maistre  de  tout  lb  Hokdk.  » 
Il  pu  wul.  \    4J  A  D'«a  Mt  pM. 


n.i,z.dbvG00i^lc 


3iS  17$.  —  Du  li.  Septembre  1666  (SoBuotnr). 

Qucw  qu'il  eut  dit  la  vérité , 
Il  De  mt  pas  de  nouveauté  : 
8}  On  'avoit  entendu  déjà  dire  &  bien  d'autres. 

Mais ,  pour  bigarer  l'entretien , 
Tandis  qu'il  parlera  des  nostres , 
Laissons  nostre  Pays  &  discourons  du  sien. 
De  tout  aujourd'hui,  que  je  pense , 
90  Mes  discours  ne  seront  que  de  MagniÊccnce. 

On  m'a  dit  qu'à  la  Saikt  Lodys  , 
Qui  paF  DE  Chaunbs  fut  festée , 
Jusques  à  tel  excez  dans  Rokb  on  l'a  portée 
Que  plusieurs  des  Romains  sont  encore  éblouis. 
9}  Les  plus  riches  Tapisseries , 

Les  plus  superbes  broderies 
Régnèrent  lors  extrêmement 
Et  plurent  admirablement. 
Tous  les  Cardinaux  du  Saint  Sibob  , 
100  Hormis  un  seul  pauvre  goûteux 

Qui  n'en  eut  point  le  privilège , 
Y  forent  en  ordre  pompeux. 
La  curiosité  Romaine 
Le  remarqua  fort  bien  aussi 
loj  Et  trouva  fort  nouveau  qu'on  tint  chapelle  ainsi , 

Sans  qu'il  s'en  exemptât  du  moins  une  douzaine. 
On  n'en  avoit  jamais  tenu 
Que ,  soit  pour  un  grand  mal  d'oreille 
Qui  pour  ce  jour  exprés  sembloit  estre  venu , 
iio  Ou  pour  quelque  chose  pareille , 

Plusieurs  n'eussent  une  raison 
De  ne  bouger  de  leur  maison. 
Mais  pour  moy,  qui  sçais  bien  que  c'est  la  Paix  de  Rome 
Qui  produit  ce  bon  changement, 
itf  Et  que  De  Chauxe  est  un  grand  homme , 

Je  n'en  suis  sumns  nullement. 
Je  croy  que  le  Chceur  de  l'Eouss 
Estoit  superbe  en  cramoisy, 
Car  il  estoit  tendu  de  ce  velours  choisy 
lu.  Que  sur  tous  les  autres  on  prise. 

Et  que  relevoit  fort  encor 
Une  riche  crespine  d'or. 
La  Nef  estoit  aussi  tendue 
D'un  Damas  de  mesme  couleur, 
iif  Et,  jusqu'à  la  façade  au  dehors  de  la  rue. 

Mille  briUans  parloient  pour  nostre  Ambassadeur. 
•    Le  service  finy,  l'on  y  nt  place  nette 
Et  l'on  porta  ses  pas  ailleurs. 
On  n'en  délogea  pas  toutefois  sans  Trompette  : 
,jo  Monsieur  le  Duc  de  Cuaune  en  avoit  des  meilleurs. 

Dont  les  agréables  fanfares 
Estoient  &  Rome  des  plus  rares. 
En  suitte  de  cette  action , 
Sj  AC  dire  bien  d'autrct  1     117  ^  Canr 


j.vCoo^^lc 


3i7  175.  —  Du  s3.  Septembre  1666  {Sobuonv}. 

Il  traîna  tout  du  long  dQ  l'aune 
IJ5  Munsmu  les  Camhmadx  de  nostre  Nation , 

Et  cela  veut  dire  A  la  Chaiinx  , 

C'est  à  dire  ssns  rien  borner 
Et  sans  pitié  du  goust  de  pas-  une  EutNEHCB-, 

Qui ,  dans  un  si  faïueux  disner , 
140  Ne  sçavoit  que  choisir  panny  tant  d'abondance. 

Après,  ils  furent  promener 
Dans  le  carosse  du  Doc  mesme , 
Et  vinrent  encore  donner 
Sur  un  souper  friand  &  superbe  à  l'extrême. 
14J  Mais  ce  que  fit  dans  ce  souper 

Nostre  Grand  AuuÔnier  de  France 
Ne  doit  point  passer  sous  silence 
Et  me  plaist  trop  pour  m'échapper. 
Vous  connoissez  ce  galant  homme , 
i}«  C'est  ce  grand  Cardinal  Anthoinb  Barberin  , 

Qui  nous  fait  mourir  de  Chagrin 
Quand  il  est  trop  longtemps  à  Rome. 
Comme  on  estoit  sur  le  dessert 
Et  qu'on  y  beuvoit  A  la  ronde , 
ijj  On  vit  arriver  un  Cokcsrt 

Sur  deux  Chars  Triomphadx  l^s  plus  galans  du  monde. 
A  vray  dire  ,  cela  sentoit  le  Barbbrin  : 

Aussi .  dés  q,v'on  les  vit  paroistre , 

<  A  VOOS  KESIIE  ,  »  luy  dit-on  ,  <  MAtSTHB  , 

■60  »  En  voila  de  vosteb  pi,us  fin.  » 

Rien  n'cstoit  de  plus  magnifique 
Ny  plus  beau  que  cette  Musique 
Et ,  pour  vous  en  parler  sans  fart , 
Je  croy  que  bien  des  gens,  charmez  de  ces  merveilles , 

16}  Furent ,  pour  en  avoir  leur  part ,  ~ 

Amen^  lA  par  les  oreilles. 

A  Milan  ,  l'on  se  mesle  aussi 

De  faire  des  Magnificences 

Et  de  grandes  réjouissances , 
170  Mais  elles  vont  Cosi  Cosi , 

Et  de  dire  que  rien  réponde 

A  ce  que  je  viens  de  conter , 

J'aurois  tort  de  le  débiter 

Et  je  me  mocquerois  du  Monde. 
I7J  On  y  dépence  plus ,  peut-estre,  quatre  fois.  " 

Mais  ,  [râur  le  foire  bien  paroistre , 

Il  faudroît  estre  vray  François. 
Et  c'est  ce  qu'A  Milan  il  est  mal-aisé  d'estre. 

L'Impsutkice  y  doit  rester 
■80  Avec  son  coffire  dans  sa  chambre, 

lj6  jf  El  ulweMiputiai,  c'Mt-4-direàUCluuill,   (    l$8  KT  le  vUt  panûitrc. 
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Où  ,  deut-elle  cent  fbts  pwter, 
Des  harangueurs  seront  tout  !e  meifl  de  Septemtee 
Apres ,  elle  en  pourra  partir 
Pour  prendre  te  chemin  de  fiiœscs , 

1S5  Où  Vbkiss  e  fait  avertir 

Que  passera  cette  Princesse. 
Ce  sont  autres  apprests ,  que  nous  ne  içavions  pas , 
Que  la  grandeur  VsttrnENNE 
Veut  qu'on  fasse  dans  ses  Estàts 

190  Lors  qu'elle  7  passera  pour  se  rendre  à  Vmnns. 

On  y  [»-epare  des  Palais 
Et  des  régales  de  grands  fnis  , 
Dont  on  doit  tfc  luy  feîre  l'offre. 
Mais  nous  avons  parlé  d'un  coffre , 

195  N'en  éloignons  pas  nos  dncoors. 

C'est  un  coffre  qu'elle  «  tousjours , 
Et  dont  cinquante  de  ses  Draties , 
Qui  toutes  ont  beaucoup  d'esprit 
Et  bien  ds  poumir  sur  les  «mes , 

300  Voudroient  égaler  le  crédit. 

L'aventure  eet  assez  nouvdie 
Que ,  tout  exprès  peur  l'amonr  d'elle , 
II  se  soit  trouvé  des  BKMmz , 
Dont  les  yeux  valussent  les  offres 

105  De  mille  &  mille  Kbertez , 

Qui  voulussent  se  voir  Eûtes  comme  des  coffres  ; 
Mais ,  I^mcE,  elles  avoieM  raison , 
Etmesme  une  raison  tree-fbite. 
Car ,  leur  ressemblant  de  la  sorte . 

«10  Elles  eussent  esté  riches  à  million. 


On  dit  qu'arrivant  A  Fmu. 
Le  Cauhmil  Colonke  est  mort  de  fetcherie  : 


N'en  prenez  ïaiimîe ,  je  vous  prie , 
Puis  que  cela  fait  tant  de  n 


Faschez-vous  toutefois  un  peu  de  l'aventure 
Qui  feit  garder  le  lict  à  Monsieur  de  Roiteb. 
Si  son  mal  de  long-temps  n'aJUoit  pas  le  quitter, 
Cela  mettroit  I'Anglois  en  trop  belle  posture. 
Vous  n'ignorez  pas  le  mal-beux 
Qui  cause  ses  langueurs  cruelles , 
Et  qu'en  rendant  combat  avec  trop  de  chaleur 
Il  avala  des  esttncelles  : 
C'estoic  escre  bien  prés  des  cous. 
Au  reste,  un  Médecin  habile, 
Qui  dans  peu  le  veut  rendre  aussi  dispos  que  nous , 
Dit  qu'elles  ne  feront  que  luy  purger  la  bile. 


■  84-1 1  j  Cn  ^1  Twn  Mnf  taffrimit  éami  B  C. 
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Dieu  bénisse  le  Médecin  , 
Ses  remèdes  &  sa  science 
Et  les  conduise  à  bonne  fin  I 
■30  Mais,  quant  k  may,  mon  Ordonnance 

Seroit  qu'U  fit  encore  un  combat  furieux 
Contre  son  ennemjr  farouche, 
Afin  qu'il  jettastpar  les  yeux 
Le  feu  qu'il  a  pris  par  la  bouche. 

13$  Nostre  illustre  Doc  db  Beaufort 

Estoit  l'autre  jour  à  Bxlle-Isls  , 
Ob  sa  Flottk  joignit  dix  vaisseaux  de  renfort. 
Qui  ne  luy  seront  pas  un  secours  inutile. 
Ce  sont  les  mesmes  dix  Vaisseaux 
340  Qui  venoient  de  conduire  une  Reyhe  à  Lisbonne  , 

Et  l'on  dit  qu'il  n'est  point  de  Navires  si  beaux, 

Ny  d^scadre  qui  soit  si  bonne. 
Peut-estre  est-on  à  Brest  à  l'heure  que  j'escris , 
Car  on  joindra  Rhiteh,  si  la  chose  est  possible, 
S45  Et  le  Doc  DE  Beaofort  qui  se  sent  invincible , 

Avecque  les  Angi-Ois  voudroit  bien  s'estre  pris. 

Une  part  de  nos  Volontaires 
Monta ,  ces  jours  passez ,  la  Flotte  de  Ruiter  , 
Et  le  reste  dans  Dieppe  est  allé  se  poster 
s)o  Pour  atKndre  ce  Dec ,  malgré  les  vents  contraires  ; 

Tant  que  la  Mer  sera  favorable  aux  explois , 
Ils  veulent  tuer  des  Anglois. 
Et  puis ,  disent-ils  ,  s'il  en  reste , 
Et  que  par  la  saison  leurs  désirs  soient  trahis , 
15s  us  les  renvoyèrent  ft  la  Peste 

Qui  les  estouffe  en  leur  Pals. 

DE  SUBLIGNY. 

>4  FarA.  Ci*^  AUxmUr*  UiMlin,  aw  cein  iâlartî  DampUnt,  inatUlt  Pimt-utnf.      Avu  /'rMUrt 

jjo  /1  Cmr,  quant  ■  inoji. 
LtiigKMÙlrt  J*  Fmlnr  it  l'aJrtat  ia  Utrairé  maa^nà  itnu  BC  ,  ^pUtnt  ici  la  dmli. 

{,A  L>  Mue  dï  Cour    1666  (vcjr.  tome  1 ,  col.  909) ,  pp.  IJ7-144. 

0  U  MuM  Diupbine  1667  —  'il-i^i- 

'     C  U  Mmc  DmipUne  iti68  —  >57-i&5.) 
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LETTRE   EN  VERS  A  MADAME 

Pai  Cha*li>  robinet.] 
Du  s6.  Septembre  1666. 


I^iet-aous,  charmKntt  Princesse, 
Dites-nous  si  Clion  &  Moy 
Ne  tenons  pas  nôtre  Promesse 
Avec  zélé  &  de  bonne  foj  ; 
Dites-nous  si,  chaque  Semaine, 
Nous  manquons  d'ouvrir  ndtre  Veine 
Pour  vous  payer  vôtre  Tribut , 
Et,  bref,  si  dans  vos  Mains  si  blanches 
Vous  n'avez  pas ,  tous  les  Dimanches , 
Un  petit  Préambule ,  ou  Prélude ,  ou  Début. 


Dame ,  nous  sommes  de  parole , 
Et  voici ,  pour  vous  le  prouver, 
D'aujour^huy  nôtre  nouveau  Rôle , 
Qu'il  vous  plaira  donc  approuver. 
Sus ,  vous ,  la  Déesse  emplumée , 
Que  l'on  nomme  la  Renommée  I 

Yutt»  révélez-nous  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  dit . 

Et ,  pour  mieux  divertir  nôtre  illustre  Henriette  , 
Ajoutez  quelque  Historiette 

Aux  autres  Nouveautez  de  ce  présent  Ecrit. 


Le  grand  Doc  à  Perruque  blonde. 
Devenu  l'un  des  Dieux  de  l'Onde 
Et  que  l'on  y  craint  des  plus  fort 
(C'est  le  preux  Hiaos  de  Bbaofort), 

tf  Après  avoir,  à  la  Rochelle  , 
De  façon  magiii&que  &  belle , 
Eté  plusieurs  jours  régalé 
Par  un  Seigneur  tres-signalé , 
A  sçavoir  le  One  de  Navauj.bs  , 

^  Un  vrai  Lion  dans  les  Batailles , 
Est  droit  à  Di^pe  arrivé , 
Ayant ,  à  Belle-Isle  ,  trouvé 
La  belle  Escadre  fortunée 
Sur  qui  l'Aiiomi  &  ViiYnÉitiE 

);  Ont  conduit  chez  les  Portooais 
Leur  Retmb  fifconde  en  attrais. 


On  peut  donc  fl  présent  voos  dire. 
Sans  qu'on  puisse  en  bux  s'en  ia9- 
[crire. 
Ce  qu'on  vous  avoit  trop  tôt  dît 

40  Et  sur  rapports  en  l'air  écrit , 
Que  cette  Reyki  belle  &  bonne 
A  fait  son  Entrée  A  Lisbonk  , 
Où  le  PoT«ifrAT  tient  sa  Couk  , 
Et  vous  cotter  mSme  le  Jour , 

45  Qui  du  Mois  dernier  fut  le  douze. 
Je  croi  que  i'Epons  &  l'EransK 
L'auront  comme  il  faut,  célébré , 
Et  c'est  très-bien  &it,  &  mon  gré  : 
Mais  attendons  plus  de  lumière 

$0  Sur  cette  amoureuse  matière. 
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On  numie  que  les  Hoi^uidois 
Doonant  U  Risposte  aux  Anolois 
Sur  le  sujet  de  lincendie 
Des  Navixbs  Maxounos  de  Vlie , 

15  Les  ont  fait  chauffer,  à  leur  tour, 
A  bon  Feu  des  leurs,  vers  Hambourg, 
£t  que  telle  y  fiit  l'épouvante 
De  cette  Camisade  ardante , 
Qui  mettoit  l'effroy  dans  le  Sein , 

&i  Qu'on  sonna  par  tout  le  Tocsin 
Avec  les  Clocnes ,  les  Trompettes , 
Les  Tambours  &  les  Escopettes , 
Les  HAmotJROOis,  lors  fort  peureux, 
Craignans  que  ce  Feu,  proche  d'eux, 

tf  Pooné  des  HtHimtES  a'ËOLS . 
N'y  vinst  aussi  jouer  son  Rôle. 
Uais,  n'en  déplaise  aux  deux  Partit, 
Ib  seront  par  nous  avertis 
Que  ces  hostilîtez  nouvelles 

jaNe  sont  &  ni  bonnet  ni  belles  ; 
Que ,  comme  l'Adage  le  dit , 
Ce  n'est  que  perte  tans  profit , 
Et  qu'en  généreux  Militaires , 
Laissans  ces  trait  d'Incendiaires, 

n  Ils  devroyent ,  selon  nos  souhais , 
Bien  faire  ou  la  Guerre ,  ou  la  Paix. 


Mais  je  dois,  à  propos  de  Guerre, 
Puis-qu'on  vient  de  ce  nous  requerre, 
Dire  un  petit  mot  en  ce  Lieu 
loDu  aieur  Chetaukr  de  GROsusn 
Et  de  sa  bravoure  admirable , 
Ou,  pour  mieux  dire,  incomparable; 
Et ,  certes ,  discourir  du  Lot 
D'un  si  magnanime  Héros  , 
1}  C'est ,  par  cet  Encens  légitime , 
Faire  honneur  mfime  ft  nôtre  Rime. 
,*^  Etant  donc  sur  un  Batmekt 

Qui  n'étoït  monté  seulement  [mes , 
Que  d'environ  quatre-vingts  Hom- 
90  Compris  aept  braves  Gentils-bom- 
l^ck»^ Dont  ioôté  voici  les  Noms,      [mes 
iMatm,  Et  de  dix  ou  douce  Canons , 
<i^!n  11  revenoit ,  assez  bel  erre , 
^^^  Dit-on ,  des  Côtss  d' Amolbterre  , 
iM>*r'  Avec  quatre  Vaisseaux  Marchands 
Ù^  Qu'il  avoit  pris  malgré  leurs  dents , 
Lort  qu'il  se  veid  à  quatre  toises 
Prés  de  deux  Fhâoatbs  Anoloisbs  , 
Qui  venoyent  pour  le  défroquer, 
loo  Et  qu'il  lui  fallut  ataquer. 

Eosoite,  il  en  trouva  trois  autres 


3i6 

Que  montoyentde  tres-bont  Apôtres, 

Avec  lesquelles  derechef 

U  se  bâtit,  en  vaillant  Chef, 
105 Durant  trois  heures  toutes  pleines. 

Et  même  occit  quatre  douzaines 

Des  A^aillans ,  dedans  le  Bord 

Du  Paradoxe  &  de  I'Oxforo.  ctMni 

Mais ,  après  telle  résistance ,  m^iih 

110  Ne  lui  restant  pour  sa  défonce  ««umiM. 

Qu'environ  dix-sept  Hommes  sains. 

Capables  de  jouer  des  mains , 

Il  rut  tué  >  couvert  de  gloire , 

Disputant  toujours  la  Victoire 
ii5Et,  bref,  s'empfichant  d'être  prit. 

Pour  en  ravir  le  plus  beau  Pnx. 


Clotom  ,  qui  n'épargne  personne 
Et  sans  cesse  par  tout  moissonne , 
Sans  égard  d'ftge  ou  de  beauté, 

110 Ni  de  rang ,  ni  de  qualité. 
Bravant  la  plus  haute  Fortune , 
A  LoDtsB  Aj4ne  de  Béthdmb  , 
Jeune  PamcEssa  d'Epmov, 
A  fait  resentir  son  Efroy, 

isj  Au  tiers  mois  d'une  Grossesse 
Dont  son  Epous  ,  avec  liesse , 
S'attendoit  de  voir  en  son  Jour 
Le  second  Fruit  de  son  Amour. 
Ainsi  donc  cette  Mort  amére , 

i^Lui  ravissant  Enfant  &  Mère, 
L'afflige  certe  doublement. 
Et  ce  douloureux  sentiment , 
Dont  presque  lui-même  trépasse. 
En  la  Maison  des  Charots  passe 

■35  Et  la  met  toute  en  desarroy. 
Je  pense  que  l'on  sçait  pourquoy . 
Car  elle  étoit  Fille  du  CoirrE 
De  qui  chacun  fait  tant  de  compte. 
Et  qui  sert  avec  tant  d'ardeur, 

140  D'aH'ection ,  &  de  candeur 

Le  Monarque  .  en  sa  belle  Charqe 
Qu'ici  prés  je  cotte  ft  la  marge. 
Mais  disons  enfin  que  le  Deuil 
De  cette  Princesse  au  Cercueil 

U5  N'a  pas  sa  Maison  pour  limites , 
Et  que  ses  édatans  Mérites , 
Dont  le  tMOiit  est  fort  répandu , 
L'ont  presque  par  tout  étendu. 


DnnoUar 

CaûlMlsa 

doCarp* 


Cette  susdite  AwrROPonuoc , 

148  L* 
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150 Cette  Cloton  aime-carnage, 
Vient  aussi  de  lancer  son  dard 
A  Oom  PiERRK  de  Saint  Bernabs  , 
Feuuuimt  ,  de  qui  la  Renommée 
En  bien  des  Lieux  estolt  semée 

IJ5  Pour  les  Sermons  beaux  &  sçavans 
Qu'il  a  fais  de  trente-huit  Avans , 
Et,  comme  on  me  l'asseure  mêmes, 
De  pareil  nombre  de  Carêmes. 
Tous  les  Parlekbns  des  François 

160  L'avoyent  oui  souventes  fois , 
Et  de  ses  Cbrétiennes  Veilles 
Admiré  les  doctes  merveilles , 
Comme  celui  de  Chambbhri  ; 
Et  son  erand  Orshe  ,  si  Seuri, 

■6;  A  ses  Mœurs  tout  à  fait  légales 
Fia  les  Charges  principales. 
Enfin  ,  au  jour  de  son  Obit, 
Il  en  avoit  porté  l'Habit 
Plus  de  cinquante  &  huit  Années  , 

170  Et  de  ses  nombreuses  Journées 
Formoit  seize  lustres  bien  prés. 
Dieu,  pour  lui,  change  les  Cvpiâs 
De  la  ToKBB  poudreuse  &  noire 
Aux  chères  Palmes  de  la  Gloire. 


175     En  leur  Cohvent  de  Blbrencodr 
J'ay  sceu  que  l'on  fit ,  l'autre  Jour, 
La  Translation  de  SAnrr  CÔHE,[me, 
Corps  Saint,  qu'ils  ont  receu  de  Ro- 
Mais ,  dedans  mon  prochain  Ecrit , 

iSoAu  long  j'en  feray  le  Récit. 


Nôtre  grande  Mademoiselle, 
Qui  fait  voir  l'air  d'une  Immortelle 
Et  digne  du  Sang  des  Héros , 
A  quité  ses  Palais  ruraux , 
iBj  Et  cène  auguste  &  noble  Fille 
En  nôtre  Cour  maintenant  brille. 


On  y  void  aussi  de  retour 
Un  jeune  Miracle  d'AMooR , 
Et  qui ,  sans  eicez  de  louange , 
1^  Possèdp  tout  l'esprit  d'un  Ange. 
O  que  vôtre  Bon-heur  est  plein , 
Oigne  Régente  du  Dauphin  , 
[u°*i»  D'estre  encor  la  M£re  charmante 
rouBi]  £)c  cette  merveilleuse  Infante  ! 
195     Ce  bel  Enfant,  qu'on  nomme 

[Amour, 


Furette  par  tout ,  Nuit  &  Jour  ; 
Il  n'est  aucun  coin  sur  la  Terre 
Où  ce  Dieu  ne  fesse  la  guerre  : 
Les  ScTTES  même  &  les  Lapons  , 

jooAu  milieu  de  leurs  froids  Glaçons, 
Tant  les  Nobles  que  les  Canailles , 
Sentent  des  Feux  dans  leurs  Entrail- 
Que  toutes  les  Eaux  de  la  Mer    [les* 
N'ont  pas  le  pouvoir  d'étoufer. 

m;  Dedans  une  ville  fameuse , 

Qui  n'est  pas  fort  loin  de  la  ^buse, 
Il  a  produit  I'Evénekent 
Qu'ici  j'écris  fidellement. 

UngrosAL£iiAKD,  pourtant  CoHTK, 

iioDont  Illec  on  fait  quelque  compte , 
Ayant,  parmi  nombre  d'Enfans, 
Une  Fille  aux  yeux  triomphans , 
Un  brave  &  riche  Gentil-hommk. 
Du  beau  Feu  qui  les  cœurs  coasonn 

])|  Par  Elle  se  sent  embraser  [me. 

Et  fait  dessein  de  l'épouser. 
Le  Comte  approuve  sa  recherche , 
D'autant  plus  volontiers  qu'il  cher- 
Un  Moyen  de  la  marier.  [che 

330 S'il  peut,  sans  Bource  deslier. 
N'ayant  pas  trop  de  sa  finance 
Pour  entretenir  sa  dépense. 
La  dessus ,  il  part ,  un  beau  Jour, 
A  dessein  de  se  rendre  en  Cour 

lïj  Et  d'y  faire  honneste  Figure 
Dans  la  présente  Conjoncture 
De  I'Hyvsn  de  son  Empereur  , 

t     Et ,  là ,  joue  avecque  tant  d'heur 
Que  du  Jeu  ,  comme  d'une  Soarce , 

ijo  11  coule  bien-tôt  dans  sa  Bource 
Jusqu'à  cent  mille  bons  Ecus. 
Or,  possédant  un  tel  Quibus . 
Et  sçachant  que  la  Destinée 
D'Ignace  éloigne  l'Hyménée , 

aj$  Il  part  en  poste  de  la  Con 

Pour  aller  chez  lui  faire  un  tour. 
D'abord ,  il  déclare  ft  u  Fille . 
Lui  montrant  le  métal  qui  brille. 
Qu'il  a  dequoi  U  bien  doter 

140  Et  .partant ,  qu'elle  doit  quiter 
Le  Gentil-homme  qu'elle  enflflme , 
Voulant  qu'elle  soit  grande  Dame , 
Et,  bref,  qu'un  Comte,  ft  cette  fin. 
Lui  donnË  promtement  la  main. 

I4J  Mais,  las  I  comme  la  Damoiselle 
Avoit  d'un  réciproque  zéte 


n.i,z.dbvGoOi^lc 
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Payé  celui  de  Bon  Amant 

Et  qu'^e  l'aimoît  ardamment , 
A  son  beau  Métal  &  ion  Comte 

150  Elle  trouve  si  peu  son  Compte 
Que.  pour  rompre  viste  les  Chiens 
Et  conserver  ses  cbers  Liens, 
Elle  lui  dit,  sans  nule  crainte , 
Qu'elle  est  du  Cavalier  enceinte. 

155  A  ces  mots,  le  Comte  Allemand 
S'emporte  si  furieusement 
Qu'il  alloit  occire  sa  Fille , 
Sans  que  quelqu'un  de  la  Famille  . 
Survenant  fortuitement , 

itol^'en  divertit  adréiement 

Par  le  Conseil ,  un  peu  plus  sage , 
De  lui  faire  prendre  un  Breuvage 
Qui ,  pour  éviter  le  Caquet , 
La  dâ±arge  de  son  Paquet, 

t6) Ajoutant,  de  plus,  qu'il  l'assure 
Que  cette  petite  Avanture 
N'éfarouchera  nulement 
L'amour  d'aucun  Comté  Allemant , 
Et  qu'entr'eus ,  en  pareille  AfTaire , 

170  On  épluchoit  moins  ce  Mystère. 
Aussi-tôt  dit ,  aussi-tôt  fait  ; 
Ig.k^J'ucelle  aussi ,  de  bon  bait , 
Reçoit  la  Potion  congrue , 
Laquelle ,  ft  peine  est-elle  bue , 

17J  Qu  elle  opère ,  &  par  son  effort . 
En  des  Convulsions  de  Mort 
Jette  l'Amante  infortunée , 


Si  qu'on  croid  sa  Trame  bornée 
Sans  qu'on  voje  venir  au  Jour 

tSo  Le  triste  Fruit  de  son  Amour. 
Cependant ,  sou%  une  Toilette , 
Ou  peut-estre  en  une  Cassette  , 
On  trouve  un  Billet ,  d'Elle  écrit , 
Contenant  que  ce  qu'elle  a  dit 

183  Est ,  seulement ,  un  Strataggme 
Et  l'Effet  d'une  amour  extrême. 
Qu'elle  veut  jusqu'au  Monument 
Conserver  pour  son  cher  Amant , 
A  qui  l'on  venoit  de  remettre , 

190  Par  son  ordre  ,  une  même  Lettre. 
Le  Père .  ayant  lu  le  Billet 
Dépositaire  du  Secret , 
Sous  l'extrême  Douleur  succombe 
Et  semble  un  vrai  Sujet  de  Tombe. 

agi  L'Amant  aussi ,  qui  vient  après , 
S'abandonne  aux  derniers  regrès , 
Et  l'on  void ,  en  cette  Avanture 
De  I'Amour  &  de  la  Natuiib  , 
Un  Spectacle  des  plus  touchans 

jooQue  l'on  ait  vu  depuis  long-temps. 
A  l'instant  on  court  au  Remède , 
Et  le  Secours  si  bien  Succède 
Que  l'on  sauve  enfin  du  Trépas 
Cette  jeune  Source  d'Appas. 

30J  Le  Père ,  alors ,  plein  d'alaigresse , 
Promet  l'Amant  k  sa  Maltresse 
Et ,  par  cet  heureux  changement , 
Se  termine  l'Evénement. 


Par  là  semblablement  ma  Lettre  je  termine , 
Le  vingt  dnq  de  Septembre ,  &  plus  je  ne  rum|fie. 


A  Ptrit ,  C*(t  F.  MafUf  .rmtJtlû  Harpt ,  amx  treit  Raà.      Avec  Privitigi  Ai  K^. 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[PÛ  PBRDOU  om  SUBLIOHY.] 

XIX.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  trentiesme  Septembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Vou9  voua  plaines ,  ces  joun  passez, 
A  m'entendre  parler  des  bcautez  de  vostre  Ame , 

Mais ,  dé&  que  je  changeay  de  game , 

Vous  dites  que  c'estoit  assez  ; 
Vous  ne  voulûtes  point  de  nouvelles  des  autres , 

Et  vous  me  donnastes  le  chois , 

De  ne  ^rler  d'aucuns  explois . 
Ou  de  recommencer  ft  vous  parler  des  Tostres. 

Ce  trait  là  passe  le  jofy. 

Recommencez-le  un  peu  v . 

Car  mon  plaisir  est  accomply 
Lors  que  j'entens  ainsi  parler  celuy  que  j'ayme. 

Mais  que  dit  de  ces  actions 

Nostrc  belle  &  charmante  Rktnk  , 

Avec  qui  nous  .nous  promenions 

Dans  le  petit  PaKc  de  Vwcknnb  ? 
Elle  en  conjectura,  je  gage,  comme  nous, 
Qu'aymant  déjà  si  fort  la  corde  que  Je  pince , 

Vous  serez  quelque  jour  un  Princb 

A  faire  bien  parler  de  vous. 

C'est  une  admirable  Piuncsssb 

Que  la  RsfNB  vostrb  Majiafi  , 

Et  }t  ne  croy  pas  qu'à  confesse 
Elle  puisse  aller  dire  un  péché  dans  un  an. 

Et  comment  le  pourrois-je  croire. 

Puis  qu'elle  noifi  abandonna 

Pour  courir  à  ^n  Oratoire 

Dés  que  certaine  heure  sonna? 

Tous  les  jours  elle  en  &it  de  même , 

A  ce  que  j'appris  ce  jour-là .    ' 
Et  l'on  dît  qu'il  n'est  prànt  de  zeie  plus  extrême 

Que  le  divin  zèle  qu'elle  a. 

Vrayment  nostre  France  n'a  garde 


I   14  ^  Elle  m 
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Qu'elle  ne  vainque  les  dangers 
Où  k  ^oire  &  l'honneur  font  qu'elle  se  haztrde 

Pour  le  secourt  des  Elstrongers  ; 
Elle  n'a  garde  encor  de  n'estre  pas  féconde 
En  triomphes  (requess ,  en  fbrtunez  ezplois , 
Ayant  avec  un  Roy,  le  plus  puissant  des  Roys , 

La  plus  sainte  Reyne  du  moode , 

Et  ce  n'est  pas  hors  de  propos 
Que  même  vous  voulez  pour  vous  seul  la  louange , 

Ayant  pour  vostre  Mère  un  Anoe 

Et  pour  Père  un  li  grand  Héros. 


Mois  trêve  à  tout  cecy  :  je  meurs  de  jalousie. 
Et  Mâiun  M*xBsciuiiit  auroît  peu,  Dieu  mercy, 
M'êpargner  le  chagrin  dont  j'ay  l'ame  saisie 
En  laissant  au  Couvent  la  divine  Toossi. 

Le  ^1  boaoeur  i  sa  famille , 

Pensez-vous ,  qu'elle  adjoustera , 

D'avoir  fait  revenir  sa  Fille 

Par  qui  tout  se  consumera. 
Et  d'avoir  amené ,  dans  le  temps  où  nous  sommes , 

Un  si  rare  Objet  dans  la  Cour, 

Qui ,  quand  le  Pbikcb  a  besoin  d'hommes , 

Les  fera  tous  mourir  d'amour  I 

Au  moins  ne  l'aymez  pas  vous-mesme  ; 

Si  je  vous  Ms  quelque  pitié, 

Gardez-moy  vostre  amour  extrême , 

Et  ne  l'aymez  que  d'amitié. 

Mais  je  me  souviens,  quand  j'y  pense, 

Qu'il  vous  faut  aymer  par  avance 

Pour  avoir  pour  vous  des  apas , 

Et  Tonssi  ne  le  fera  pas. 
Quand  elle  le  voudroît,  mesme,  je  m'en  console  : 
Elle  a  petite  bouche  autant  qu'on  peut  penser. 
Et ,  n'en  pouvant  sortir  une  grosse  parolle , 

Un  «  j'adik  »  n'y  pourroit  passer. 


Divertissons  pourtant  avec  d'autres  Nouvelles 
Ces  pensers  dont  mon  coeur  est  si  fort  preveiui. 
MoNSŒUa  DK  LàOn  est  revenu 
Qui  nous  en  apporte  de  belles. 
Je  vous  disois  bien ,  l'autre  jour. 
Que  ut  Rov  Portcgâis  recevroit  bien  sa  Riymi  : 
Chacun  adora  dans  sa  Cour 
Cène  nouvelle  Souvkraine  , 
Et  je  ne  dois  pas  oublier 
Un  mot  de  ce  jeune  Monarque 
Qui  mérite  qu'on  le  remarque. 
C'estoit  un  trait  familier 

q){iiD*  jalmii  vom  feot  quelque  fitié. 


,  Google 
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A  ce  jeuRe  Roy  que  de  dire 
Que  le  Monde  de  ^ce  estoit  si  rerestu 
Que  l'on  n'y  voyoit  plus  de  Sdelle  vertu 

Et  qu'il  alloit  de  mal  en  pire  ; 

Or  on  m'a  dit .  charmant  Daophim  , 
Qu'après  avoir  tenu ,  la  nuit ,  sa  Bien-venue , 

U  jura  tout  haut  qu'à  la  fin 
Il  avott  rencontré  la  vertu  toute  nue. 


On  dit  que  ce  ne  sont  ou'ébas , 

Depuis  quelque  temps,  à  Lisbonhk 
Et  qu'au  reste  ce  Roy  luy  trouve  tant  d'appas 
Qu'il  ne  peut  un  moment  vivre  sans  sa  personne. 

Que  l'IiipiRATRicB ,  bon  Dieu, 

Feroit  une  mine  bien  Sere 
Si  quelqu'un  luy  disoît  ce  qu'on  fait  dans  ce  lieu, 
Tandis  qu'elle  est  contrainte  à  demeurer  derrière  I 
Le  pKocintKOK  Valubr  la  doit  complimenter 
Lors  qu'elle  passera  par  l'Estat  de  Venise  , 
Ce  qui  ne  peut  servir  encor  qu'à  l'arrester 
Lors  que  dans  le  chemin  elle  se  sera  mise. 

Quant  à  moy,  mon  opinion 
Est  que ,  si  l'on  ne  fait  qu'elle  parte  au  plus  viste , 
L'EiÔBxBDti  aura  beau  luy  préparer  un  gtste 
Et  beau  se  préparer  à  la  tentation , 

L'avantage  d'estre  avec  Elle , 
A  moins  qu'elle  ne  soit  déjà  loin  de  Mn-iN , 

Est  un  bon-heur  que  cette  Belle 

Luy  garde  pour  le  jour  de  l'An. 


Mais  revenons ,  je  vous  eo  prie , 

A  nostre  Evesque  sans  égal. 

MoHsiEUK  DE  Laom  ,  saus  Batterie , 
Charma ,  dit-on ,  si  fort  le  Roy  db  Portugal, 
Que ,  jugeant  tout  à  fait  sa  personne  importante , 

Il  fit  un  offre  ft  ce  Pkelat 

De  posséder  dans  son  Estât 

Deux  cent  mille  livres  de  rente. 
Uo  pareil  Bene&ce  estoit  accommodant; 

Mais  cet  Evesque  incomparable , 

Qui  songea  qu'en  le  possédant 
11  seroït  éloigné  de  son  Prince  admirable, 
Ayma  mieux  laisser-là  ces  presens  éclataos , 

Dont  les  of&es  estoient  honnfites . 
Et  revenir  icy,  pour  encore  à  cent  ans , 
Comme  son  I^re  fait ,  voir  le  Roy  sans  luntites. 


Do  QUBSNB ,  le  VlCB-AlORAL , 

90  A  Otdra*  U  VnU  dt  Umom».  |   i  14  -*  "M  *«« 


96  A  Ttadii  qa'dU  mkt  doticre. 
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L'a  ramené  de  Poktuou.. 

Mais  que  dit-on ,  cette  semaine , 

De  l'EIscAsu  de  ce  Do  Qibwe? 
Depuis  qu'elle  s'est  jointe  i  Moionua  db  Beau-Fort  , 
1)0  DiKPn  avec  ce  ohaiid  Doc  l'a  veue  ancrer  au  Port. 

Qu'on  dise  après  cela  que  Bbàu  Fokt  n'est  pas  brave. 
Il  a ,  parbleu ,  passé  tout  le  long  du  canal , 

Avec  une  marche  ai  grave 
Qu'il  en  a  &it  trembler  les  forces  du  WmuL. 
I)}  Que  si  RnTRR  eut  pu  l'attendre , 

Où  I'Akolcus  ,  PiiNCB ,  en  estoit-^  ? 

Il  auroît  eeté  bien  subtil 
Si  de  sa  perte  entière  il  eut  pu  se  deifcndre. 

Mais  Rmrm  eut  compassion  , 
1^  Comme  je  croy,  de  rAiiaixrBBaK .  . 

Et  luy  voulut  sur  l'eau  donner  remission , 
Cependant  que  le  fieu  la  brusloit  sur  la  terre. 

Du  depuis ,  A  ce  qu'on  m'a  dit , 
Il  a  pourtant  chargé  les  Anqlois  d'importance  ; 
14$   .  II  se  bat  encor  par  dépit , 

Et  suit ,  dit-on ,  mon  ordonnance. 
Vous  sçavez .  iSunce  ,  qu'elle  elle  est , 
Et  que .  comme  il  estoit  malade 
D'un  mal  dont  le  guérit  un  bénit  vent  Sub-West  , 
150  Qui  l'emporta  de  nostre  rade 

(Car  c' estoit  le  guérir  que  l'emporter  ainsi 
Et  RuTTmi  est  un  passé  Moistre 
Qui  n'est  malade,  Keu-mercy, 
Que  quand  U  a  loisir  de  l'estre) , 
ij)  Mon  ordonnance  fut  qu'il  se  mit  en  estai 

De  donner  bataille  Nouvelle  '' 

Pour  y  pouvoir  jetter  par  les  yeux  l'estincelle 
Qu'il  avoit  avalée  en  son  dernier  combat. 
Il  est  donc  encore  au  Carnage  ; 
ite  II  s'est  joint  vers  u  Hoaus  a  L'AimuL  Fkamçois, 

Qui ,  dés  le  vingt-cinq  de  ce  mois , 
Contre  I'Amolois  fait ,  dit-on ,  rage. 

Mais  parlons  de  Londres  enfin 
Et  de  ce  qu'on  m'en  vient  d'apprendre. 
r«f  II  estott  El  bon ,  Cher  Dauphin  , 

Que  l'on  l'a  fait  brasier  pour  avoir  de  sa  cendre. 
Vous  a-l'on  dit  par  le  menu 
^  Comment  ce  mal-heur  est  venu  i 

Cet  Embrasement  pitoyable 
!/«  Commepca  chez  un  Boulanger, 

D'où ,  les  vents  lurieux  l'aydant  à  ravager 
Les  voisines  maisons  comme  un  foudre  effroyable , 
Tout  d'un  coup  &  de  toutes  pans 
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On  vit  mille  bnodoiu  épan. 
'  I7J  Je  ne  pourTOÎB  sona  me  confiHulre 

Faire  euctement  le  ÏUdt 
Des  mal-heurs  qne  la  flâme  j  fit. 
En  moins  de  qoatre  joun  on  vit  brûisr  tout  La—w . 
Et  cela  ,  pour  n'en  point  mentir, 
iSo  Me  rendit  d'autant  pltu  mrprâe 

Que ,  quand  on  me  vint  avertir 
De  ce  mal-heHr  de  la  Tambi, 
'     Je  souffloû  on  maudit  tiMm  ; 
Dans  le  fends  de  ma  cfaemiiite , 
iSs  Que  j'eusse  encor  souGBé  le  leo^  de  h.  iouraée 

Sans  en  pouroir  tirer  raison  ; 
Ce  qui  me  fit  songer  comme  il  s'eatoit  pfi  bire 
Que  tout  LoN&KK  eut  bmslé  par  an  si  prompt  effet , 
Puisque  trois  basions  de  cottret 
■90  Ne  pouvoient  s'allomer  depuis  une  heure  entiers 

Que  je  souEBoîs  sans  cesse  avec  un  bon  soufflet. 

On  dit  que  le  Rot  BRmMiQDS 
Y  fut  quatre  jours  à  cheval , 
Pour  faire  sauver  au  Wihul 
I9J  Tout  ce  qu'on  pût  sauver  de  la  perte  publique. 

Que  ce  grand  Princb  a  de  bonté , 
£on  que  mesme  le  Ciel  le  vange 
D'un  peuple  qui  n'avoit  que  par  trop  mérité 
Un  Destin  encor  plus  estrange  I 
soo  Mais  les  Roys  sont  toujours  bons  Royt, 

Comme  un  père  est  toujours  boa  Père , 
Et  le  peuple  ingrat  a  beau  faire 
Et  mériter  sur  luy  la  vengeance  des  L(us , 
Il  a  beau  donner  une  marque 
M)  De  quelque  in&delle  projet , 

Le  sujet  manque  A  son  Monarque , 
Jamais  le  Monarque  au  Sujet. 

Un  Danois  ,  avec  raillerie , 
IKt  que  les  Anolois  aisément 
sio  Pourront ,  s'il  leur  en  prend  envie. 

Se  rebastir  solidement  ' 
Et ,  que  quand  on  verra  les  guerres 
Contribuer  avec  ces  feux 
Et  les  rendre  tres-mal-heureux , 
ii;  Chacun  leur  jettera  des  pierres. 

Mais  ce  Dakois  n'a  point  raison 
D'insulter  aux  malheurs  d'un  peuple  misérable. 
Et  devroit  prendre  garde  it  ceux  de  sa  maison 
Qui  luy  viennent  d^>ster  un  homme  incomparable. 
aso  Le  généreux  Comtb  Ammibal 

Mourut  subiteoient,  la  eemaine  passée. 

liêA  Siu  en  tirer )ain*ii  nùwni.  1   »toA  L'Ambaiudiui  di  Dahuiabc. 

187  J  Et  qB*ll  me  ût  wDgcr.  j   aji  A  Mount,  U  m      ' 

I99i4  Mmiih     -    '-    ■    '  -    -■ 
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Sans  que  l'on  ait  sceu  de  quel  mal . 
Et ,  quoy  que  cela  fut  bien  loin  de  sa  pensée 
Et  qu'il  n'eut  pas  dessein  de  le  bire  ii-tôt. 

Il  le  fit  sans  en  dire  root. 

Mais  ce  n'est  pas  toute  lliiitoiR  : 

Il  estoit  un  si  bon  Seigneur 
Et  tant  de  mOnde  aussi  l'aimoît  de  tout  son  Œur, 
Que .  par  un  accident  tres-digne  de  mémoire . 

Si-tost  qu'une  femme  entendit 
Qu'il  estoit  unsi  mort  sans  en  avoir  rien  dît , 

[  Prenez  qu'elle  fut  sage  ou  folle  ] , 
Elle  mourut  aussi  sans  dire  une  parole. 

Les  advis  en  sont  diiferens  : 
Les  uns  disent  tout  haut  qu'elle  en  estoif  charmée  ; 
D'autres ,  qu'il  luy  devoft  plus  de  dix  mille  francs , 
Et  c'est  dont  elle  fiit,  je  croy,  plus  allaimée. 

A  pas  un  des  morts  a'aujourd'hujr 
On  n'ose  se  fier  pour  une  grosse  somme , 
Et  c'est  ce  qui  la  fît  courir  après  son  homme , 

Pour  aller  «mter  avec  luy. 

Au  reste  Madame  l'Hemuis  , 

Belle  sceur  du  femeuz  Tristak  , 

S'en  va  faire  enrager  Mnjut. 
Elle  a,  je  croy,  trouvé  cette  pierre  bénite , 
Dont  jadis  tant  de  monde  escott  devenu  fbl , 

Car  elle  a  fait  du  Guutol 

Et  compose  un  Cristal  db  Rochs 
Dont  tout  le  Milankz  ,  avecque  son  cristal, 
"Tout  nature!  qu'il  est,  n'a  nen  qui  s'en  aproche. 

L'ouvrage  s'en  fait  au  Courval  : 

Si  nous  allons  en  Norkamdib  , 
11  nous  en  fcut  un  jour  visiter  les  ouvriers. 

J'en  diray  peu ,  quoy  que  j'en  die; 
Ses  tables ,  ses  buffets ,  lustres  &  chandeliers 
Surpassent  de  si  loin  toute  Manu&cture 
Que  Maoakb  l'Hbhkite  ,  &  parler  franc  ft  net , 

Eat  une  rare  créature 

D'en  avoir  trouvé  le  secret. 

J'ay  des  Nouvelles  de  Venise  ,  « 

Mais  il  faut  qu'ft  loisir,  Pkince  ,  je  vous  les  dise  : 
CussA  vous  paroïstra  siégé  ces  jours  prochains  :    r 
Jusques-là ,  MoNSKtoMBOR ,  je  vous  baise  les  mains. 

DE  SUBLIGJW. 

*fi^  tnifou  Diille  fnnc*.  V       La  agnalurt  it   rtattar  tt  fairal*  eu  Hhvirt 

lu  .4  Eb  «c  premeiuint  dini  un  Parc,  |    man^atnt  itmt  BC ,  qui  plétttU  ici  U  i»U. 

{A  U  MuK  de  Csur  1666  (njr.  tome  t .  col.  909)  ,  pp    t4$-i$l. 

B  La  MiucDnipbine  1667  —  166-174. 

C  U  Maw  DMphine  1668  —  iM-174. 
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SUITE  BURLESQUE  DE  LA  MUSE   DE  LA  COUR 

[Pa«  PERDOU  on  SUBLICNY.] 

Du  lendemain  du  Jeudy  3o.  Septembre  1666. 

DE  LA  XIX.  SEMAINE. 

A  MONSEIGNEUR   LE   DAUPHIN 

Contmlnt  le*  Pirticuliritti  du  Gnnd  Bmbrueincnt  de  1é  Vilte  de  Londrc. 


La  joye  estoit  en  Angleterre 

Pour  le  dernier  exploit  de  guerre 

Qu'avoîent  fait  de  vaitlans  Anglois 

Contre  des  Marchands  Hollandois  ; 

j  Une  infinité  de  Canaille 

Y  faisoit  encore  ripaille 

Et  beuvoit  à  mesme  du  pot , 

Y  meslant  avec  le  bon  mot 
Un  conte  de  ma  mere-l'oye; 

ro  Mais  mal-heur  au  sot  feu  de  joye 
Qu'à  ces  réjouissances-U 
Un  maudit  Boulanger  mesla  1 
Tandis  qu'en  effet,  pour  en  faire. 
U  court  avec  de  la  lumière 

■5  Dedans  le  cabinet  au  bois , 
Son  binet ,  luy  brûlant  les  dois , 

Y  tombe  parmy  la  ramille, 

.  D'où  le  feu ,  qui  soudain  pétille , 
Jettant  force  éclat  violet. 

M>  L'impertinent  bquin  qu'il  est. 
Qui  trouve  sa  lueur  jolie 
(  Car,  ayant  beu  jusque  à  U  lie, 
Ar  mal-beur ,  cet  éclat  charmant 
Luy  paroissoit  beau  doublement). 

ij  Admire  &  rit  dedans  son  ame , 
Des  plaisans  tours  de  cette  âftme , 
Et ,  les  deux  mains  sur  les  rognons , 
Va .  riant .  &  ses  compagnons , 
Afin  qu'un  chacun  deux  le  voyc. 

fo  N'est-ce  pas  un  beau  feu  de  joye 
Que  Msoit  cet  yvrogne-là 
'  ^ur  l'admirer  comme  cela  ? 


On  veut  éteindre  l'incendie  ; 
Mais ,  de  peur  qu'on  y  remédie , 

3j  Le  Feu  s'eafuit  dans  le  grenier 
Et  de  U  chez  un  Goudronnier. 
De  chez  le  Goudronnier  il  mine 
Un  magazin  de  poix  raisiné. 
De  là  va  chez  un  Papeûer, 

40  Du  Papetier  chez  un  Mercier, 
Du  Mercier  chez  l'Apoticaire , 
Passe  en  suite  chez  un  Notaire , 
Du  Notaire  chez  un  Greffier, 
Du  Greffier  chez  un  Conseiller, 

45  Du  Conseiller  au  vendeur  d'buille  , 
De  là  passe  à  l'Hostel  de  Ville , 
De  l'Hostel  de  Ville  aux  Clochers^ 
Et  puis  aux  Estaux  des  Bouchers ,    . 
Et  puis  dans  mille  Hostelleries , 

joEt  puis  dans  mille  Brasseries, 
Et  puis  chez  les  Marchands  Drapiers, 
Et  puis  chez  les  pauvres  Fripiers , 
Et  puis  chez  les  vendeurs  d'olindes. 
Et  puis  aux  Magasins  des  Indes 

jj  (Et  c'est  le  Diable  que  cela , 
Car  tout  le  Trésor  estoit  là  ) , 
Et  puis  dans  la  Place  Publique , 
Et  puis  chez  les  faiseurs  de  briques , 
Et  puis  chez  tous  les  Tapissiers . 

60  Et  puis  chez  tous  les  Pâtissiers , 
Et  puis  chez  les  vendeurs  de  crème . 
Chez  les  vendeurs  d'Orvientan  même, 
Et ,  toujours  de  certe  h^n  , 
Saute  de  maison  en  maison , 

6;  Tant  qu'il  les  a  toutes  sautées 
Durant  cinq  jours  &  cinq  nuitées. 
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•  Du  t.  Ocokbre  1666  (Sobuont). 


Hélas  !  que  de  dîflérens  cris 
^reot  là  des  gens  bien  surpris  I 
Quelle  épouTeatabte  bagarre  I 

70  Quel  pitoyable  tintamarre  1 
Quels  diables  de  chariTaris 
Y  firent  femmes  &  maris  ! 
Combien  là  de  cloches  sonnèrent 
Et  l'alarme  carillonnèrent 

75Ju5qu'à  ce  que  trop  de  chaleur 
Fit  cesser  Leur  chant  de  malheur  I 
Combien  dans  leurs  chausses  pisse- 
Et  de  malle-peur  trespassérenti  [reot 
Combien  plustost  en  périt-il 

80  Au  milieu  de  ce  feu  subtil  I 
On  compte  nnc  mille  personnss  , 
Mauvaises ,  passables  ou  bonnes; 
Mais  l'emplastre  de  ces  malheurs. 
C'est  qu'il  mourut  plus  de  voleurs, 

Sj  Ces  jours-là,  que  de  bonnes  âmes  ; 
Car,  comme  à  la  foveur  des  flimes 
Tels  crurent  aisément  piller. 
Tels  s'y  sentirent  bien  grilicr; 
Tels  mesmes  auraient  peu  suffire 

90  A  faire  là  mourir  de  rire , 
Si  l'on  eu  pu  rire  en  perdant , 
Car  tels ,  d'un  charbon  tout  ardant 
Sentant  roussir  certaine  chose 
Que  par  honneur  dire  l'on  n'ose 

95  Et  qu'on  a  pourtant  bien  dû  soin 
De  secourir  en  tel  besoin , 
Que  d'ailleurs  il  feut  qu'il  employé 
Ses  deus  mains  à  tenir  sa  proye , 
Piétinoit  d'un  air  si  plaisant 

10a  Que  rien ,  dit-on ,  ne  l'escoit  tant. 
Mais ,  helas  !  que  de  pauvres  Mères 
Versèrent  de  larmes  ameres 
En  voyant  brûler  leurs  Enfans 
Dans  tous  ces  brasiers  estoufans  I 

loj  Mais  quel  nombre  de  Mères  mesmes, 
D'épouvente  &  de  pidé  blesmes , 
En  les  voulant  sauver  de  là , 
ï^toyablement  s'y  brûla  ! 
Ce  n'est  pas  que  ceux  qui  périrent 

110 Tous  par  surprise  s'y  rôtirent. 
Car,  aés  qu'on  eut  veu  que  le  Feu 
Continuoit  un  si  beau  jeu , 
Et  que  cet  ouvrier  habile 
Pouvoît  brûlée  toute  la  Ville , 

ii{  Les  plus  proches  voisins  des  lieux 
Où  regnoit  ce  Feu  furieux , 
De  leur  maison ,  boutique  ou  loge , 
Avoient  tous  fait  Jacques  dé-loge , 
Et,  quand  un  quartier,  s'embrasaot. 


I  ao  Msua^oit  encor  le  suivant , 
Le  suivant ,  de  vitesse  extrême , 
Deslogeoit  encor  tout  de  mesme , 
De  sorte  que  le  plus  gasté 
Ce  ne  fut  pas  [  sans  vanité  ) 

lajLe  quartier  où  ce  brasier  traistre 
Subtilement  avoit  sceu  naisire. 
Mais  bien  des  quartiers  éloignez 
Qui ,  voyant  lom  comme  leur  nez , 
Ne  croyoient  pas  que  ce  desordre 

rjoDe  si  loin  tes  pût  aller  mordre. 
Qui ,  Diable ,  eut  aussi  peu  penser. 
Alors  qu'on  le  vit  commencer. 
Que  le  Feu,  prenant,  par  exemple. 
Par  delà  la  Porte  du  Temple , 

IJ5  Pust,  sans  s'esteindre,  toutfougueuz. 
Brûler  Paris  jusqu'aux  Chartreux  ? 
Car,  parbleu  !  je  vous  puis  repondre 
Qu'il  a  fait  ce  chemin  dans  Londre 
Et  que  le  lieu  qu'il  y  brûla 

140  Est  tout  aussi  long  que  cela. 
Or  ce  fut  donques ,  à  vray  dire , 
Dans  ces  quartiers  qu'on  eut  le  pire. 
Car,  les  Diables ,  parmy  les  vens , 
Portant  la  flame  en  peu  de  temps 

145  D'une  rue  en  une  autre  rue , 
Trop  tard  tout  le  monde  se  tue 
A  sauver  ses  biens  précieux 
Et  les  porter  en  d'autres  lieux. 
Et  mesme  on  m'a  dit  une  chose 

150  Que  je  vous  asseure  sans  glose , 
Que  de  tres-notables  Bourgeois , 
En  sauvèrent  jusqu'à  trois  fois 
Dans  des  maisons  fort  éloigoées , 
Où ,  voyant  que  les- destinées 

IJ5  Estoient  enfin  que  tout  périt , 
Quelque  temps  après  tout  fut  frit. 
Ls  Roy  de  la  grande  Bretaone 
S'estoit  mis  pour  lors  en  campagne 
Et  couroit  par  tout  à  cho'al. 

1 6a  Hé ,  que  Dieu  le  garde  de  mal  [ 
Il  a  bien  de  la  confiance 
En  des  gens  pleins  de  malveillance 
Et  montre  bien  là  ,  par  ma  fay. 
Qu'il  n'est  tel  que  d  avoir  un  Roy. 

i«)  It  fit  sauver,  le  Don  Monarque  , 
Tous  les  biens  le  plus  de  remarque , 
Et  fit  porter  dans  son  trésor 
Six ,  sept  ou  huit  mitions  d'or , 
Qu'il  veut  rendre  aux  propriétaires 

17a  Pour  les*remettre  en  leurs  affaires. 
Helas  1  le  bon  Prince  qu'il  est. 
Qu'il  n'en  rende  rien,  s'il  lui  plalst. 


347 


itS-  —  Du  1.  Octobre  i6fi6  (ScauaMT), 


J4» 


Et  qu'à  moitié  du  denier  trente 

Il  leur  en  fasie  plustost  rente. 
175  II  deut  se  sentir  bden  touché 

De  voir  tant  de  inonde  écacbé , 

De  voir  mille  poutres  bruUntei 

D'un  quartier  à  l'autre  volantei , 

Et  des  tisons  meime  voler 
180  Et  jusqu'à  son  chevid  aller. 

Le  pauvre  Duc  d'Yorck  ,  son  frère , 

Pensa  bien,  dans  ce  sort  contraire, 

Crier  «  mon  Dieu  1  >  de  tout  son 
[cŒur. 

Car,  tandis  qn'avecque  vigueur 
itf  U  couroit,  vite  comme  un  foudre, 

Vers  le  Mogaân  à  U  poudre 

(En  bon  François ,  vers  l'Arsenal), 

Pour  le  conserver  à  Withal , 

Une  poutre  tres-mal-faisante , 
lyoComme  je  vous  aj  dit,  brûlante. 

Sur  ce  Maj^in  se  brisa , 

Et  tout  l'Arsenal  embrasa. 

D'abord ,  &  clic  &  clac  A  paffe , 

La  maudite  poutre  s'agrane 
195  Aux  fenestres  du  Magazin, 

Et ,  le  Jeu  s'y  Baissant  enfin , 

Envoyé ,  avec  bruit  effroyable , 

Et  Magnain  &  poudre  au  diaUe. 

O  vous ,  qui  dans  vos  ieunes  ans 
100  Avez  pu ,  courant  par  les  champs , 

AvMT  mangé  vache  enragée , 

Avoir  veu  muraille  assiégée , 

Et  du  peuple  bien  étonné 

De  se  voir  sourdement  miné , 
105  Un  chacun  de  vous  s'imagine 

Peut-estre  que ,  comme  une  mine , 

On  vit  sauter  cette  maison  ? 

Sans  doute  la  comparaison 

En  peut  aprocfaer,  &.  5X)ur  cause  ; 
iioC'estoit  pourtant  bien  autre  chose. 

Ce  Feu  de  Malédiction , 

Consumant  la  munition 

Que  l'on  desdooitpour  la  Flote. 

Fait  aussi  que  le  Flotte  saute , 
115  Car  sans  munition  flotter. 

C'est  ce  qu'on  appelle  sauter. 

U  se  brûu ,  dans  ces  traverses , 

iSi  AÂ  Duc  YoacK. 
À  paru ,  Cht^  AUxaairi  Ltutlin ,  ta  coin  de  U  rut  Dauphiut ,  itvamt  U  Pmtmti^.      Avk  prieilégi 

A  A  af OKU  è  radreof  Jn  librain  laiali  it  i666.  —BCnt  CMbMiuitr  pas  uttt  Uttrt. 
{A  La  MuH  de  Coar  1666  (voy.  tame  I  ,  cal,  909).  pp.  i}]-i56. 

^rfEaiH||<lelaMiiae|Id(1i  Coar.llDn  Jeudi  jo.  Septmnbre  &  de  la  XtX.  Smitii».  ln-4  d* 
^  pp.,  chiflUn  tjj-rf6  et  ligait*  q%.  —  BMhth.  de  M.  le  buon  PisboB.) 


Tous  les  Registres  des  commerces  ; 
On  n'en  doit  pas  attendre  moins 

lao  Qu'un  milioo  de  iaux-témotns , 
Que  négatives  cnminelles , 
Que  banqueroutes  étemelles 
Et  que  grande  confusion 
Parmy  Pangloise  Nation. 

115  Mais  ce  n'est  pas  là  tout  encore 
Ce  que  cette  namme  dévore  ; 
Allons  vers  l'Estian  de  la  Mer, 
Que  nous  pouvons  Rive  nommer. 
Apres  que  sa  flamme  subtile 

ijo  Eut  brûlé  dix  parts  de  la  Ville , 
D'onze  que  l'on  y  peut  compter  ; 
Apres  avoir  tout  fait  peter. 
Durant  ces  mortelles  angoisses , 
En  quaire-vîngt  quatre  Partûsse*  ; 

ijj  Apres  avoir  encor  brûlé 
Des  lieux  dont  j'ay  déjà  j)arlé , 
Assommé  de  nulle  manières 
Dix  mille  âmes  fiûsant  prières 
(  Car  tàea  dévoyés  sont  ceuz-U 

140  Qui  point  ne  prient  en  ce  temps4à)  ; 
Apres  avoir  en£n  fait  rage , 
U  vint  encor  sur  le  rivage , 
Non  content  de  tant  de  maisons , 
Brûler  les  huches  à  pMSsons , 

145  Et  consumer  &  faut  fondre 
Une  moitié  du  Pont  de  Londre. 
Que  vous  dlray-je ,  Mousbioneos  ? 
Tout  y  pleuroit ,  sur  mon  honneur, 
Tout  V  nurïoit ,  s'il  but  le  dire , 

ijoCar  pleurer  ne  sçauroit  suffire. 
Tout  gemissoît  à  haute  vois , 
Fors  un  malotru  poSte  Anglois 
Qui ,  n'y  perdant  aucune  affaire 
[Car  poëte  n'a  rien  d'ordinaire  ] , 

15;  Regardoit  fort  tranquillement 

Les  effets  de  l'embrasement , 

Et  mesme  eu  tiroit  avec  joye 

.   Une  idée  du  feu  de  Troye. 

Une  chose  luy  sonnoit  mal  : 

i6a  Que  point  n'estoît  de  grand  cheval 
Qui  rendit ,  dans  cette  défaite , 
Son  idée  un  peu  plus  parfùte. 
Mais ,  de  voir  cela  sans  ennuy. 
En  est-il  de  plus  grand  que  luy  î 
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LETTRE  EN  VERS  A  MADAME 

[Pai  CnAKi.B*   KOBIMBT.] 
Du  3.  Octobre  1666. 


s  d'oD  tre»-haut  mérite , 
En  ce  moment  que  je  médite 
An  tujet  dt  nu  Lettre  en  Vers , 
Sot  un  Peint  je  suit  en  balance , 
j  Et,  je  le  jure  en  conscience , 
J'ay  le  pauvre  esprit  à  l'envera. 


Je  ne  açajr  ce  que  je  dojr  faire , 
^  je  doy  perler  ou  me  faire 
De  ce  Desastre  Flamboyant 
)  Où  Londre  CDCore  se  consume , 
Où  la  Thamise  encore  fume 
Et  d'épouvante  va  fuyant. 


Mais  pourquoy  but-il  que  j'hâte  î 
Ma  Musette  toute  interdite 
15  Me  prescrit  assez  mon  devoir. 
Oui ,  de  l'air  qu'elle  s*éfarouche 
Deanu  ce  M«l-heur  qui  vous  touche, 
Elle  me  le  fiùt  trop  sçavoir. 


Que  d'autrea  donc  fassent  miracle 
)  A  peindre  un  n  triste  spectacle  ; 
Qu'ils  en  lyent  k  scnn  &  l'honneur; 


Sur  un  sujet  qui  vous  afflige 
Et  l'un  &  l'autre  je  néglif^ 
Et  les  leur  quite  de  bon  cœur. 


ij      Mais,  que  dis-je,  6  charmante  Al- 
lé vous  mesure  i  ma  féblesse  [tesse  ? 
Et  je  trahis  vostre  vertu  : 
Le  caur  d'une  grande  Héroïne 
Tient  des  Cîeux  sa  trempe  divine 

)a  Et  ne  «çauroît  estre  afaatu. 


Rnissant  donc  mieuic  ma  Préface, 


Je  diray  que  cette  Disgrâce 
N'a  pu  se  peindre  en  vos  bnoz  Yeux, 
Et  que ,  l»illans  i  l'ordinaire, 
j;  Ils  ont  servi  de  preuve  claire 
Que  vous  estes  Fille  des  Dieux. 


Ouy,  Lecteurs  k  qui  je  m'adresse, 
L'he^o^ue  &  rare  F 


Apprit  d'un  Front  ferme  &  aerein , 

40  Sans  en  montrer  aucun  chagrin , 
Ce  funeste  Esclandre  de  Fl£&c , 
Qui  touche  mSme  juaqu'i  l'ame 
Des  Ennemis  plus  uritez 
Et  plus  justement  emportez, 

4$  Et  permet  que  ma  Narrative 
Naïvement  voua  le  décrive. 
Ecoutez  donc  :  voicy  cmnment 
Arriva  cet  EmbraseoMnt. 
Un  BoDiAHon,  qui  ponveit  cuire 

50  A  mwDdre  Feo ,  l'on  peut  le  dire , 
L'ayant  laissé  prendre  hors  du  Four, 
Il  m ,  pawo ,  chez  luT  son  tour. 
Et ,  punissant  sa  n^li^ence , 
Flamba  sa  Caie  en  diligence. 

$5  De  là ,  portant  de  toutes  parts 
Ses  Bnûdons,  par  trop  égriUars, 
De  Domicile  en  Domicile , 
Cet  Elément  fort  indocile 
De  LoKsttx  embrasa  les  deux  Tiers. 

60  Mais  on  soupçonne  les  QiuQmss , 
Plus  malins  que  oe  Fili  de  Gouge 
Qui  brûla  jadis  le  Pont-rouge.    ' 
Ou  pareils  autres  Gamemens 
Dignes  d' éternels  chfttimens , 

6;  D'avoir  eu  part  k  l'Incendie; 
Car,  en  effet ,  quo^  que  l'on  die 
Que  toutes  les  Maisons  d'illec 
Soient  étrétes  &  de  bois  sec , 
Et  qu'alors  grand  nombre  estoient 
[planes 


*ïr- 
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179-  —  Du  3.  Octobre  i666  (Rohhkt). 


70  De  Poudres ,  de  Bithume  &  Laines , 
c«K«t  Pour  faire  Fulmigations 
p,^^  (  Qui  sont  des  Conjuratioas 
Pour  bannir  le  Fléau  céleste 
Qui  par  tout  se  nomme  la  Peite  ] , 

75  On  a  peine  à  s'imaginer 
Comment  la  Flftme  ait  pu  gagner 
Jusqu'à  tant  de  mille  Edîâces , 
Sans  avoir  eu  pour  ses  Complices 
Ou  des  Hommes,  ou  des  Démons. 

SoPour  moy,  je  goûte  ces  raisons ,  [re. 
D'autant  plus  qu'en  certain  Memot- 
Contenant  cène  ardante  Histoire , 
On  remarque  qu'en  même  temps 
On  veid  des  Logis  âamboyans 

B5  En  divers  Quartiers  de  la  Ville , 
Selon  la  métode  &  le  stile 
De  tous  les  maudits  Boute-feux , 
Que  doit  punir  celuy  des  Cieux , 
Sur  tout  i  lors  que  leur  furie 

90  Se  met  dans  leur  propre  Patrie. 
Ce  sont  R^ettons  de  NAroh  , 
Cet  Incenduiire  félon , 
Qui  de  sang  froid,  sans  brin  de  Bile, 
Fit  par  deux  fois  brûler  sa  Ville , 

ff  Et ,  faisant  d'un  si  triste  Feu 
Un  Feu  de  liesse  &  son  jeu , 
Le  regardoit  tout  à  son  aise 
Du  baut  d'une  Tour,  dans  sa  Chaise. 
Il  n'en  Eut  pas  de  mesme  Ici  : 

iooP<r  un  noble  &  pieux  souci , 
On  7  vùd  le  Rot  Butanniqce  , 
LaDoo  Assisté  de  son  Fr^b  oniqdk, 
*^'*   Aller  a  cheval ,  nuit  &  jour. 

Dans  la  Ville  &  dans  le  Fau-bourg. 

luj  Comme  d'un  Père  de  Famille, 
Son  charitable  ^éle  y  brille 
Encor  plus  que  ce  Feu  fatal , 
Faisant  porter  à  WiTHéHAL , 
Où  n'alla  point  sa  violence , 

I  m  Ce  que  Chacun ,  en  diligence , 
A  pu  garentir  de  meilleur , 
En  consolant ,  dans  ce  Mal-heur, 
Par  un  aimable  &  doux  langage. 
Les  Citoyens  de  tout  étage , 

1 1 5  Et ,  jxiurvoyant  avecque  soin 
A  tout  ce  qui  leur  fait  besoin , 
Les  cinq  jours  &  cinq  nuits  que  dure 
Cette  déplorable  Avanture , 
Qui ,  malgré  toute  inimitié , 

no  Fait  au  caur  entrer  la  Pitié. 


35s 

La  MtMtT ,  Dame  des  plus  ancien- 
[nes. 
Toujours  &  par  tout  fait  des  siennes. 
Car,  premièrement ,  de  Madrid 
NovissDiE  l'on  nous  écrit 

laj  Que ,  par  une  Dysenterie , 
Elle  a  fait  sentir  sa  furie 
Au  sieur  Marqois  de  Vélada, 
Qu'on  estimoit  grandement  li, 
EsUnt  Chef  du  Conseil  de  Flandre . 

ijoEt  qu'ensuite  elle  s'en  vinst  prendre 
Don  Alonzo  de  Cardbmas 
Et  vous  luy  ât  passer  le  pas , 
Quoy  qu'if  fust  du  Conseil  des  Iodes, 
^ïs  du  noble  Dm  des  Bwmdes. 

ijjMais,  comme  ils  avoyent  des  ans 
[vieux. 
Pires  dix  mille  fois  qu'Envieux, 
Estans  quasi  Nonogenaires , 
Ils  estoient  bien  ses  Tributaires , 
Et  certe ,  à  prés  de  nouante  ans , 

140  L'Homme  &  la  Femme  ont  tait  leur 
[temps. 
A  tmn  esdent  chacun  roupille . 
Et  le  Cadran  avec  l'Eguille  < 
Leur  marque  ponctuellement 
La  Retraite  du  Monument. 


143     Mais  revenons  à  la  Camarde 
Qui  tout  le  Genre  Humain  canarde. 
N'aguéres ,  elle  termina 
Les  jours  du  Seigneur  Coloniu  , 
Importante  &  sage  EImimkkcb 

ijo  Qu  on  a  ci-devant  vue  en  Franck. 
A  Final  ,  son  Non  plus  m.TRA , 
Cette  Masque  le  rencontra , 
Tout  accablé  de  lassitude  ' 
De  la  Traite  ftcheuse  &  rude 

■59  Qu'il  avoit  faite  sur  les  pas 
De  cet  Oun-  rempli  d'appas , 
Attendu  de  I'Ihpériai.  Sirx  ; 
De  manière  que ,  pour  l'ocdre , 
Elle  ne  fit  que  le  pousser, 

■60  Et  l'on  le  veid  ainsi  passer. 
En  son  an  soixante'^  sixième , 
Qui  n'estoit  pas  Vieillesse  utrème. 


Voilà  déjà  rafle  de  trois. 
Or  I'Ambassadbdr  des  Danois  , 
16}  Le  brave  Ammibal  SéKrrtos , 
L'autre  Jeudy,  fut  par  la  LÎdde 
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Pris  dans  le  Codrs  en  trahison 
Et  tout-à-fait  hors  de  saison. 
Il  estoit  Ici  pour  Affaires 

170  ImportaDtcs  &  nécessaires , 
Et,  de  plus ,  ce  )our-l&,  Jeudy, 
Ou  le  lendemain ,  Vendredy, 
Il  devoit  fiùre  un  beau  Régue , 
Et  la  maudite  Martin-gale 

179  Le  TÎnst  surprendre  en  ce  souci , 
Allant,  ce  dit-on ,  à  Passi. 
Bref,  ce  Seigneur  des  plus  illustres 
N'avoit  pas  encor  douze  lustres  ; 
Il  estoit  Parent  de  son  Roy, 

tSo  Et  s'scquitoit  de  son  Employ 
Avec  esprit,  zélé  &  sagesse; 
Mais  quoi  ?  cette  aveugle  Tygresse 
Toujours  .par  tout  &  sans  ^ards 
Darde  ses  homicides  Dards. 

18$     C'est  assez  dessus  son  Chapitre 
Avoir  &tit  router  nostre  Epltre  ; 
Faisons  à  présent  mention 
De  la  belle  Transution 
Du  grand  Mauttr  Monsieur  Saint 

190  Mais  en  bref  &  par  épitôme.  [Cous, 
(^riM  L'excellent  Prêut  de  Soissons  , 
^°*"^  Digne  de  los  en  cent  façons , 
Célébra ,  le  Jour  &.  la  VdUe , 
La  Cérémonie  à  merveille , 

19J  Et  fit  un  éloquent  Discours 

Qui  n'estoit  pas  d'à  tous  les  jours , 
Où  l'on  m'a  dit  qu'il  loua  même 
La  belle  Pccelle  de  Tkâme  , 
Qui ,  prenant  en  iceluy  Jour 

300  Possession  de  Blérancodr  , 
Se  signaloit  de  bonne  grâce 
En  fournissant  la  riche  Chasse 
Où  l'on  porta ,  sans  tous  mentir, 
Triomphamment  ledit  Martyr. 

M5  Le  digne  &  célèbre  Philarque  , 
Id  est,  des  FKmLLANs  le  Mokauqub  , 
On ,  si  l'on  veut  leur  Giviku., 
RevÏBtu  d'un  beau  Piuvtal , 
Comme  même  Côks  il  s'appelle , 

tioHors  le  Couvent,  avec  un  zélé 
Qui  ne  paressoit  point  succint , 
Vinst  donner  l'Encens  au  Coaps 

[Sadh* 
Et  l'accompagna  dans  I'Eousk  ,  ' 
Qu'un  Frbre  que  beaucoup  l'on 

11}  FaÉRB  Simon  ,  DiccMuTBoa ,    [prise . 

Ml  UligMlait. 


3Î4 


Avoit  parée  avec  honneur; 
Enfin ,  la  pieuse  de  TRfixE , 
Avec  une  opulance  extrême , 
Régala  très-bien  &  très-beau 
iM  L'Episcopos  dans  le  Chatkau, 

Et  les  P:6res,  quoy  que  sans  graisse. 
Pour  remplir  ce  Jour  d'alaigresse  , 
Firent  aussi  Chère  à  plusieurs 
Des  plus  huppez  &  gros  Messieurs. 


315     L'illustre  &  l'aimable  d'ARoatiNB, 
Ci-devant  Fille  de  la  Reynb  , 
Consommant  l'héroïque  Vceu 
Qu'elle  avoit  fait  de  vivre  à  Dieu 
Dans  une  Claustrale  Retraite ,  » 

330  De  qui  la  Régie  est  fort  étraite ,  , 

Fit ,  Mercredi,  Profession  * 

Avec  grande  exultation. 
L'on  auroit  dit ,  à  voir  la  joye 
Dont  son  beau  Cœur  étoit  la  proye 

ij;  Et  qui  s'épanchoit  au  dehors , 
Qu'elle  étoit  aux  Noces  à  lors  ; 
Mais  aussi  vraiment  étoit-elle. 
Car  la  ravissante  Puceile 
Epousoit  des  Vierges  I'Epous  , 

140  Par  un  Sort  pour  Elle  bien  dous. 
Ndtre  admirable  Couronnée 
Fut  présente  à  cet  Hyhenée  , 

Et  Mad'mOISELLE  d'Al-ENÇON  , 

Fille  de  feu  le  Grand  Gaston. 

34J  La  Troupe  galante  &  mignonne,      ^ 
Dont  fut  autresfois  cette  Nonhs  , 
SV  rencontra  pareillement  ; 
Mais  on  pût  juger  aisément , 
De  l'air  que  chacune  des  Belles 

jjoViroit  ses  brillantes  Prunelles, 
Qu'aucune  n'avoit  dans  le  sein 
De  sa  Compagne  le  dessein  , 
Et  qu'elle  eût  aimé  chez  Mandoce , 
Mieux  que  là,  son  Banquet  de  Noce. 

35;  Au  surplus  ,  le  grand  Pékâfix,  ' 

De  qui  le  mérite  est  sans  Prix ,  < 

Fit  le  céleste  Epitalame 
D'une  façon  qui  ravit  l'ame 
De  quiconque  eut  lors  le  boit-heur 

36a  D'entendre  ce  grave  Orateur. 


Deux  Filles,  ce  dît-on,  n'eguéres 
Enlevèrent  deux  MonsquETAiREs. 
Vous  serez  dans  l'étonnement . 
Je  croy,  d'un  tel  Enteremem; 
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165  Mais ,  comme  on  change  «d  tout  de 
D'or'eaavantc'ettla  Méthode  [Mode, 
Qu'aussi  les  Filles ,  sans  façooa , 
Enlèvent  Fort  hien  le*  Gvçoni. 
Néantmoins  lesdita  deui  Confrères , 

>7o  Comme  neufs  en  pareils  Mystères , 
Eq  aentans  des  remords  au  cœur, 
Avec  une  bonneste  pudeur. 


Ont  ramené  leun  S 
Je  pense  un  peu  moins  qu'eux  bon- 
[tcuscs, 
S75  Et ,  prèsens  tant  Parent  qu'Amis , 
Se  sont  déclares  leurs  Maris. 
Cette  fin  plus  que  tout  le  reste 
Me  surprend ,  je  vous  le  proteatt. 


Masamz  ,  je  proteste  aussi 
Que  vous  plaire  est  tout  mon  souci 
Et  que ,  Phoebus  m'aydant .  j'espère ,  à  la  huitaine , 
Vous  donner  d'autres  Vers ,  nouveaux  nais  de  nu  Veine. 

Alors  que  de  ceux-ct  j'ay  termibé  le  cours . 
Octobre  étmt  tout  jeune  é.  n'avoyt  que  deux  Jours. 


jI  Pmrii ,  Ci4^  F.  ti»tMt,  rtu  i»  U  Hvfi . . 


II  Xati.      ÂVK  PrMUgi  Al  Kv. 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

fPu  PEKOOU  JM  SUBtrONY.] 

XX.  SEMAINE. 
Ou  Jeudy  sqitième  Octobre  i664. 

A    MONSEIGNEUR    LE   DAUPHIN 


J'tpf  !a  fièvre ,  Mos  Prwck  ,  &  je  pleure  Smv. 
Mon  esprit ,  doublement  algry , 
Ne  croit  point  cène  fois  avoir  de  quoy  vous  plaire 
Et ,  sous  le  faix  de  son  ennuy, 
Dans  les  Nouvelles  d'auiourd'huy 
N'aura  point  sa  joye  ordinaire. 

Lk  Comte  ok  Ssry  mourut  ces  Jours  passes . 
Au  regret  de  toute  la  France , 
Qui  ne  sçauroit  pleurer  assez 
La  perte  de  tant  de  vaillance. 
Un  dessèchement  gênerai 


B  C  p»HÊÊlt  lÈÊtèmi»t  XIX.  Smiinc 
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n.i,z.dbvG00i^lc 


357  1^-  ~  Du  7-  OcttrfjK  i066  (Sobugnt). 

Fut  le  principe  de  son  maL 
Dèa  qu'on  l'en  vît  atteiRt ,  l'on  crût  sa  mort  certaine, 
.  Et  l'Art  des  plus  grands  Médecins 
■j  Ne  luyjpût  différer  au  plus  qu'une  semaine 

Le  coup  mortel  de  ses  destins, 
Ab  I  dtcea  au  Ror  tosthb  Père 
Que  c'est  lA  le  fruit  de  la  paix 
Et  qu'il  ne  la  donne  jamais, 
•o  S'il  se  veut  conserver  une  ame  un  peu  guerrière. 

Bien  d'autres  que  luy  périront 
Si  bien-tost  on  ne  les  employé, 
Et  la  noble  ardeur  qu'ils  auront. 
Chez  quelques  ennemis  ne  trouvant  pas  sa  proye , 
n  Agissant  contr'euz  sans  mercy. 

Les  desséchera  tous  ainsi. 


Depuis  cet  accident  funeste , 

Avez-vous  veu  De  Pujhartih  ï 

Le  Mort  &  luy,  charmant  Dadphin  , 
EfCsçoîent  ce  qu'on  «ut  de  IhuDH  &  d'OtiBSTE 
Et  je  suis  assuré  que ,  n'ayant  point  d'amy. 
Ce  mal-heureuz  Marqou  ne  vit  plus  qu'à  demy. 

Dés  que  Sbry  reconnut  l'heure 

Qu'il  luy  Ëalloit  s'en  séparer  : 
«  Va  ,  s  dit-il ,  €  Pldiurtin  ,  poiiqu'il  vàm  quk  je  h burr  , 
»  Laissb-kot  loin  m  toy  houiur  sans  mdknorsr. 

>  Da  l'au  DOirr  td  h'ayhas  ,  ma  mort  te  vskott  pxinb  , 

>  Et  hov  je  n'acrois  pas  l'entier  détachement 

»  Qd'il  faut  avoir  dans  lb  moment 
»  Que  l'on  voit  sa  mort  si  prochains.  > 
Plumartin  le  quitta ,  tout  outré  de  douleur. 
Ne  pouvant,  en  effet,  souf&ir  de  tels  supplices , 
Et ,  croyant  arrester  le  cours  de  ce  mal-heur , 
Fît  en  deux  mille  lieux  faire  des  Sacrifices. 


4}  Cependant  le  Roy,  tout  surpris 

Du  cours  précipité  qu'a  cette  maladie , 
Commande  au  Grand  Colbsrt  d'aller  viste  à  Paris 

Pour  faire  qu'on  y  remédie. 
L'AnonsTiN  Fr^rk  Marc  s'y  voit  mesme  appelle  , 
sa  Sur  le  bruit  de  cent  belles  cures 

Qui  l'ont  autresfois  signalé 
Dans  de  pareilles  comoncturcs. 
Mais  vainement  Colbbrt  y  fit  tout  son  effort  : 
U  sçatt ,  avK  des  soins  fidelles , 
;$  Guerîr  de  cet  Estât  les  blessures  cruelles , 

Mais  il  ne  peut  guérir  l'atteinte  de  la  Mort. 
O  Mort ,  eo  le  privant  de  vie , 
'   Tu  n'as  point  foit  le  coup  que  tu  t'estoû  promis , 

J5  Â  mitratui.  1   47  ^  FiitpramptemïntdIerioiiCoumàPAiii. 

Il  <f  twiii*  qo»,  ii'*;«ot  plu*  d'unr.  [  54  ^  ■«•  lolni. 
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Car  tu  pers  en  sa  mort  un  monde  d' 
60  A  qui  ce  Cavalier  l'auroit  enfin  ravie 


Si-tost  que  Louis  eut  appris 

Que  Sery  n'estoit  plus  au  Monde, 
Il  en  eut  quelque  temps  une  douleur  profonde , 
Car  toujours  les  Guerriers  furent  ses  favoris, 
n  fît  pardr  en  suitte  un  de  ses  Gentiu-hoiiiies 
Pour  porter  dans  le  Havre  au  Duc,  Père  du  Mort, 
Et  le  plus  affligé  de  ce  Siècle  où  nous  sommes . 
Dequoy  le  consoler  dans  un  si  rude  sort  ; 
A  I'AbbA  Sautt  Agnak  donna  la  survivance 

Des  Charges  &  Gouvernemkms 

Que  son  Père  remplit  en  France 

Avec  tant  d'applaudîssemens , 
Et ,  pour  mieux  consoler  ce  Père  de  sa  perte. 

Le  fit  asseurer  tout  d'un  temps 

Que  sa  feveur  seroit  ouverte 

Pour  ce  dernier  de  ses  enfans. 
C'est  ft  dire.  Dauphin  ,  si  je  ne  suis  trompée. 

Que  I'Abbé  va  prendre  l'épée  ; 

Mais  qu'il  soit  marié  dans  l'an  , 

Si  l'on  veut  conserver  la  race 

Du  fameux  Drc  de  Saiitt  Aichan  , 
Et  puis ,  pour  prévenir  la  mortelle  disgrâce 

Qui  ravit  son  Frère  a  son  Roy, 
Qu'on  donne  à  son  courage  un  glorieux  emplof  t 


Mais,  puisque  nous  tombons  sur  le  Havrb  tœ  Gracb  , 

Discourons  de  ce  qui  s'y  passe. 
On  y  vit  arriver  un  Navire  Holandois  ,   " 

he  dernier  joiir  de  l'autre  mois , 

Et  c'estoit  un  des  sii  Navires 

Qui ,  joints  à  Monsieur  de  Beaofort, 
Avoient  en  Portugal  conduit  jusques  au  Port 
Un  Objet  Couronné  digne  de  mille  Empires. 

Il  avoit ,  dit-00  ,  évité 

La  fascheuse  nécessité 
De  se  brûler  luy-mesme ,  ainsi  que  les  cinq  autres. 

Qui ,  par  les  ennemis  suipris , 
Apres  s'estre  éloignez  de  la  Flotte  des  nôtres , 
Avoient  voulu  sauter  plustost  que  d'estre  pris. 

Ouy,  ces  six  vaisseaux ,  Prince  aimable. 

Croyant  regagner  sans  combats 

Les  ports  de  Messieurs  ibs  Estats  , 

Ont  eu  ce  sort  épouvantable  : 

Ils  furent  chargez  des  Anclois 
Et  se  battirent  bien ,  m'a-t'on  dit,  en  retraitte. 
Mais ,  à  la  fin ,  leurs  Cbeft  ,  prévoyant  leur  débite , 

a  1«  nude.  \  M  Â  Demi  li  Sn  de  l'nitrc  mala. 
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En  trea-avises  HoLLuaxiis , 
F^Qi  sauver  dana  des  cbalouppes 
Leurs  équipages  &  leurs  troupes , 
Et  .pour  tromper  l'espoir  de  leurs  ners  Ennemis , 
Le  feu  dans  cinq  vaisseaux  par  euz-mesmes  fut  mis. 


Jeudy  dernier,  je  fut  trompée , 

Quandje  crûs  que  contre  I'Anglois 

Ndtre  rLOTTE  estoit  occupée  ; 

Dés  le  vingt  cinq  de  l'autre  mois. 

Le  Doc  de  Bk^ufort,  au  contraire , 
Ne  vt^ant  pas  de  jour  à  se  joindre  à  Ruimt , 

Avoit  repris,  sans  s'arrester. 

Le  chemin  qu'il  venoit  de  bire . 

Et  l'on  dit  que ,  malgré  le  vent , 

Il  a  gagné  ÂtssT  à  présent. 

Le  ieUne  Coifra  ss  LmoGB , 

Qui  suit  tousjours  cet  Ausâl  , 
Et  de  qui  la  valeur  mérite  quelque  Eloge , 
Escrit  que  ce  retour  leur  fut  presque  htal 

Et  que  jamais ,  dans  le  voyage 
Qu'il  avoit  entrepris  chez  les  Tukcs  &  les  Gascs , 

Il  ne  s'estoit  trouvé  si  prés 

De  l'heure  de  foire  naufrage. 


On  me  vint  dire  aussi ,  Lundy, 

Le  coup  extrêmement  hardy 

Que  trois  de  nos  Navires  firent , 
Qui ,  n'ayant  pu  voguer  si  viste  que  Budfort  , 
Qui  cingloit  devers  Dieppe  avecque  trop  d'effort , 
Trouvèrent  en  chemin  cinq  Anglois  qu  ils  défirent. 

Ma  fièvre  me  fait  du  dépit , 

Lors  que  j'apprens  de  ces  Nouvelles , 
Car  je  soufaaiterois  faire  un  effort  d'Esprit 
Pour  en  bien  discourir  lors  qu'elles  sont  ai  belles  , 

Et  ma  langueur,  Dauphin  charmant. 

Ne  me  le  permet  nullement. 
Tout  ce  que  jr  puis  foire  en  cette  conjoncture 
Est  de  vous  raconter  la  chose  toute  pure. 

L'Anolois  ,  tenant  environnez 

Ces  vaisseaux  demeurés  derrière , 
En  vit  d'abord  les  siens  tellement  canonnez. 
Que ,  sans  trop  s' obstiner  dans  son  humeur  attiere', 

Si-tost  qu'il  en  vit  deux  à  fonds , 
Sa  fiiite  déroba  le  reste  k  nos  canons. 

Apres  cela ,  les  vents  contraires 

Dispersèrent  deçà  de  U , 

Ces  vainqueurs  de  nos  aversaires  ; 

Chacun  a  l'aveugle  cingla.  , 

I    144 .4  Cn  trm«  viiMnu  rcMes 
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Jusqu'à  ce  qu'uo  mal-'htar  teuige 

Fit  prendre  à  ul  Rocm  le  change, 

Et  que  luy-tneime  11  le  fut  mil 

Dans  les  mains  de  nos  Ennemis. 

Ce  CAPrrAna  redoutable , 
Dont  le  nom  estoit  seul  un  écueil  aux  Amglois  , 
Croyant  qu'il  s'alloit  joindre  à  l'Amiral  François  , 

Fût  à  sa  perte  indubitable  : 

Il  prit  les  AnGLOts  pour  BBAurotiT. 
Le  nombre  des  Vaisseaux ,  leur  contenance  égale. 

Leur  marche  vers  le  mesme  Port 

Causa  sa  méprise  fatale 

Et  ât  que,  contre  leur  espoir. 

Il  s'alla  mettre  en  leur  pouvoir. 

Ce  n'est  pas  que ,  dans  cette  approche,     ' 
Il  ne  leur  fist  sentir  par  les  coups  de  son  bras 

Qu'il  avoit  vrayment  Nom  La  Roche 
Et  que  cet  accident  ne  l'éfxiuventoit  pas  : 
Mais  cent  fois  vainement  il  se  mit  en  deHeiue. 

A  la  fin ,  ce  Lion  fut  pris , 

Et  conduit  dans  un  lieu ,  je  pense , 
Où  l'on  luy  fera  voir  qu'on.le  croit  de  grand  pris. 

On  me  mande  de  l'AHOLiTButB 

Que  bien  du  monde  y  couche  à  terre 

Et  qu'on  ne  sçauroît  concevoir 

Rien  de  plus  pitoyable  à  voir. 
On  dit  qu'on  tirera  Je  ce  mal-heur  funeste , 

Du  moins ,  ce  bon-heur  consolant 

Que  le  cruel  feu  de  la  peste 

N'y  sera  plus  si  violent , 

Et  que  les  ardeurs  consumantes 
De  vingt  mille  maison^  que  l'on  y  vît  brûler, 

Ayant  fort  purifié  l'air, 
En  auront  pû  bannir  ses  SImes  pestilentes. 
Mais  j'en  craindrois  plustost  de  contraires  effets  : 

L'air  fort  de  plusieurs  lieux  infects, 

La  puanteur  qu'y  peuvent  rendre 

Dix  mille  corps  ensevelis 

Sous  trois  ou  quatre  pieds  de  rendre , 

Le  manque  de  vivre  et  de  lita , 
Les  injures  de  1  air  qu'il  but  que  l'on  y  souffre  , 
Faute  d'avoir  des  lieux  propres  à  se  couvrir, 
'  A  mes  yeux  paroissent  un  gouf&e 

Ob  LoKOaE  achèvera  peut-estre  de  périr. 
On  parle  toute-fois  de  rebastir  la  Ville 

Mieux  qu'elle  n'estoit  autrefois  : 
Ce  projet ,  se  faisant  par  un  de  ses  boQS  Roys , 

Pourra  n'estre  pas  inutile  ; 
Mais,  la  perte  montant  à  trois  cens  millions, 

mit  cent  fbii  vûncmcrt  en  defléncr. 
j'en  craiM  pluitoft  de  contraire* 
[Hliett. 
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Quelque  ^Wv  dont  oa  !■  pan , 
Il  fiiut  pour  rétablir  uns  jnece  n  ru« 
De  grandes  rapanuioat. 

En  ce  moment ,  un  homme,  à  qui  la  barbe  eti  grise , 
Et  qui  veut ,  me  dit-il ,  (}ue  je  le  rrmpanisa , 
M'apprend  que ,  sur  l'avit  que  le  Doc  sa  BuuFoar 

Estoit  &  Dieppe  dans  lo  Port , 
On  a  retnifi  en  Mer  la  Flotte  de  Houansr  , 
Et  qu'on  la  vit ,  le  trente ,  à  la  hauteur  d'OnxNDB. 
On  adjouste  à  cela  (}Us  l'Anau.  Ruitkr 
A  bon  dessein  de  joindre  une  Flottb  si  belle  ; 

Mais  de  tout  cela ,  bagatelle. 
Ba&OTOKT  est  retourné  dans  Bbsst  sans  s'arrester, 
Et  le  vent  emporta  le  Hou.âNt>ou  malade 

Un  peu  trop  toit  de  nôtre  rade. 
Je  sçay  qu'il  est  pourtant ,  dés  le  second  du  mois , 

Aux  DuNBs  mesmee  de*  Amolois  , 
Attendant  que  leur  Flotte  exerce  sa  vaillance  ; 
Mais  je  croy  qu'il  aura  besoin  de  patience. 


L'Emperko»  a  donné  le  plaisir  d'un  Balbt 

Au  Coiouiiisaa  DE  Gbemonviub  . 

Qui  n' estoit ,  dit-on ,  pas  trop  lait. 

Cet  Ambusadkue  est  habile 
Et  non  moins  connoisseur  en  divertitsemeos , 
Qu'il  conduit ,  quand  il  veut .  avec  milis  agrémens , 

Qu'il  a  d'adresse  &  de  prudence 

Dans  les  apures  d'importance. 


A  Lisbonne  ,  on  en  fait  de  mesme  : 
*3o  Ce  ne  sont  que  jeux ,  que  plaisirs 

Et  que  magnificence  extrême , 
Et  mesme  qu'amoureux  soupirs. 
Le  vingt-huitiesme  d'Aouat,  chacun  7  vit  l'Entrée 
De  l'Auguste  Nenouks  ,  qu'on  y  veut  adorer, 
*3ï  Et  les  Marchands  divers  avoient  fait  préparer. 

Chacun ,  dit-on ,  pour  sa  contrée , 
Les  plus  riches  amirests  qu'on  eust  sceu  désirer. 
Cette  Nodveixe  Revne  ,  en  se  faisant  paroistre 
De  temps  en  temps  k  u  fenestre , 
**>  Y  met  le  Phople  Portdoais 

Dana  le  comble  de  ses  souhais. 
On  y  court  les  Taureaux ,  on  joue  4  tirer  l'Oye , 
Afin  que  ia  Rbtnx  le  voye 
Et  d'en  prendre  l'occasion 
Hi  De  la  voir  «lle^nesme  avec  aneation. 

mCltMM.  iEMiflC.  1    3J4  C<  WK  M.  dut  ^. 

M*  A  ffMmifet.  t  W  A  1  flmit. 
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Enfin  ,  KOK  àdokabu  Pumci  , 

Je  scaj  qu'il  c'est  pas  de  Province 

Du  KOTAOKE  de  POHTOOAI. 

Qui  ne  gouste  à  longs  traits  ce  bon-heur  sans  égal. 
450  lln'en  est  pas  raesme  des  nostres 

Qui  ne  puolte  à  haute  vois 
Le  plaisir  qu'elle  sent  qu'un  cher  Objet  François 
Fasse  ainsi  le  bon-heur  des  autres. 
Moy  seule  ]'aj  ce  grand  mal-heur 
aj3  Que ,  quand  j'en  aurois  ,  ce  me  semble , 

Plus  que  tout  l'Univers  ensemble , 
La  mon  de  mon  Amy  m'accable  de  douleur. 
Ouy,  Sert,  sortant  de  la  vie , 
Aux  regrets  m'a  toute  asservie. 
aéo  pRiNCB ,  n'en  soyez  point  jalous  ; 

J'en  rapporte  ta  cause  k  Vous  : 
Je  i'aimois  tendrement ,  je  n'en  fais  point  la  fine , 
Parce  qu'il  se  plaiaoit  k  me  voir  discourir 
De  voste  Ame  toute  divine 
a6$  Et  qu'on  ne  peut  manquer  par  là  de  m'attendrir. 

BK  SUBLIGNY. 

Lt  ii^nAu-f  <U  rauttHr  it  Vairtlit  ia  lihrairt  aiamqutal 4tai  BC  ,  qm pUctHi ici  la  iêti. 

{A  L*   Mue  de  Cour  iti6£  (va;,  tome  t ,  col.  909) ,  pp.  157-164. 
B  L>  MuM  Dtaphine  1667  —  17J-184. 
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LETTRE   EN  VERS   A   MADAME 

[P*«   Chaiii*   ROBINBTl 
Du  10,  Octobre  1666. 

Belle  &  précieuse  Persotme , 

Qui  recevez  de  la  Couronne 
'  Mille  Brillans  de  tous  cotez 

Et  qui ,  par  l'auguste  Naissance  . 

Et  les  Degrez  de  l'Alliance , 

Touchez  à  tant  de  Majestez , 
Princesse ,  di-je ,  ainsi  des  mieux  Apparantéei , 

Aussi-bien  que  des  mieux  rantées , 

Voici  nos  Vers  tous  frais  édos. 
Soyez  en ,  s'il  vous  plaît ,  Maraiae  fovotable , 


n.i,z.dbvGoOi^lc 
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Cit.  si  vous  les  nommez  par  un  nom  hooor^le , 
Ils  seront  ea  tous  Lieux  accueillis  avec  los. 


Sto 


De  chez-Voua  part  la  Renommée , 
Dont  toute  belle  Ame  est  charmée  ; 
Elle  n^t  de  vos  Sendmens , 
Et  c'est  en&n  par  vôtre  Estime 
Qu'on  passe  à  l'Honneur  légitime 
Qui  triomphe  des  Monumens. 


S'il  prenoit  &  quelqu'un  envie 

M  De  s'en  aller  en  aIoscovie  , 
Tres-froidureuse  Région , 
Pour  suivre  la  RmjGiox 
Qu'à  la  Grecque  Illec  on  professe 
(Pour  moy.si)  y  vais.qu'on  m'y  fesse], 

15  II  sçaura  que ,  selon  les  Loix , 
Il  doit  une  seconde  fois 
S'y  régénérer  au  BaptAiie 
Et  recevoir  un  nouveau  CsâiiE. 
On  dit  qu'à  Moscou ,  sur  ce  Point , 

)oLe  Peuple  ne  s'accorde  point. 
D'où  s'ensuit  beau  remu-ménage , 
Les  uns  dîzans  que  c'est  l'Usage 
De  tout  temps  pratiqué  chez-eux , 
Et  les  autres,  moins  scrupuleux 

)5  Et  qui  n'en  font  mêmes  que  rire , 
Soûtenana  qu'il  le  faut  détruire. 
Or  le  Gkand  Ddc  ,  chaussé ,  dit-on , 
De  l'ancienne  Opinion , 
Veut  absolument  qu'on  la  suive , 

40  Sans  qu'en  &ux  sur  ce  l'on  s'inscrive , 
Et  &it  écorcher  les  Retifa , 
De  pied  en  cap ,  &  voire  vifs  ; 
Lequel  avis  aussi  je  donne 
Aân  que ,  si  quelque  Personne 

4;  Ne  veut  pas  mourir  comme  un  Veau 
En  sa  jeune  &  sa  vieille  Peau , 
EU$  coure  à  I'Ecokcherib 
Dudït  Grand  Ddc  de  Mosgovib. 


Les  SniDois ,  un  peu  testus , 
$0  Tiennent  toujours  dans  leur  Blocus 
BwliixN  séné  d'étrange  sone; 
Mois,  d'autre  part,  on  nous  rapporte 
Que  les  Assiégez  ,  belliqueux , 
Sont  du  moins  aussi  testus  qu'eux 
5}  Et  qu'ils  leur  font ,  dans  leurs  Sor- 
De  si  ficheuses  Reparties         [ties , 
Que  MaÎDta  s'en  trouvent  étourdis 


Et  dignes  d'un  DEPaoRnisa , 
Si  Defrofdkdis  au  Vandale 
£0  N'étoit  pas  Pierre  de  scandale , 
Car  au  CisL  tout  Vandale  mort 
Peut  entrer  sans  tel  Passeport. 


L'EMPEREna  attend  ,  en  Extase, 
La  BsAuri  qui  sera  la  Base 

6j  De  ses  plus  amoureux  Transports 
Et ,  sur  les  ravissans  rapports 
Qui  lui  sont  taits  de  son  approche , 
A  présent ,  sans  nulc  Anicroche , 
Il  bénist  sans  cesse  les  deux 

70  Pour  un  Bonheur  si  précieux. 
Il  détache  aussi  de  son  zélé 
Mille  soupirs  au  devant  d'EUe, 
Qui  vont  lui  dire  élégamment  : 
<  Princesse ,  avancez  promptement  ; 

7j»  LeCœurquiversvousnousenvoye 
»  Se  prépare  ft  mourir  de  joye 
»  Plus  de  dix  fois,  en  l'heureux  Jour 
p  Où  les  Dkdx  d'HTMEN  &  d'AMOua, 
»  Lors  bien  d'accord  l'un  avec  l'autre, 

80»  Le  feront  pflmer  sur  le  vôtre,  y 


Les  Musulmans  ,  AKncBiifrnBKs , 
Menacent  fort  les  VÉHrriENs , 
Ce  dit-on ,  dans  la  Dalhatig  ; 
Mais  cela  certe  les  soucie , 

8;  Je  vous  proteste ,  comme  rien , 
Et  ces  Braves  s'en  moquent  bien. 
Les  Hamucs  seuls  &  les  Morlaqobs, 
Par  les  niches  &  les  ataques 
Qu'ils  leur  font  jusqu'en  leurs  Foyers, 

90  Arrestent  prou  ces  gros  Limiers  ; 
Mais  de  certaines  Bestelettes 
Que  l'on  nomme  les  Cavalittbs  , 
Ou  Sauterelles  autrement , 
Comme  en  EaTPTB  aaciennemeDt, 


'^.OOQ 
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95  Font  chcz-eui  d'étranges  ravages. 
Elles  rongent  leurs  Ven-BocageS , 
Grugent  leurs  Fruits  &  leurs  Raisins, 
Et ,  comme  Animaux  tres-malins , 
Mângekt  même  1.EIIX  Bled  en  hkrbe, 

100 Sans  qu'elles  sçachent  le  Proverbe. 
On  leur  donne  la  chasse  en  vain , 
Le  Fer  &  le  Feu  dans  la  main  , 
Et  l'on  croid  que,  sans  se  méprendre, 
Elles  renaissent  de  leur  cendre , 

iojTant  on  en  revoid  fourmiller 
Plus  qu'on  n'en  peut  échèniller. 
Or  leSéKAT,  par  sa  prudence,  • 
Comme  en  Affaire  d  importance , 
A  fait  chois  d'un  pRovi&rrBn» , 

iiaTout  rempli  de  zélé  &  de  cœur, 
Pour  derechef  donner  la  Chasse 
A  cette  Sautillante  Race  , 
Et,  s'il  n'en  peut  venir  à  bout, 
On  est  prest  1  croire  par  tout 

1 15  Que  ces  Insectes  enr«gées 
Ont  dans  l'Enfer  esté  forgées , 
Ou  que  ce  sont  les  Otokans 
Qui  par,  quelques  Enchantemens, 
Se  sont  dejguisez  de  la  sorte , 

laoAfin  de  mieux  servir  ta  Portk. 


NAtre  illustre  Rouiibr  de  Mer, 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer, 
'b««jm«  ^^  Héros  qui  tant  se  renomme 

Qu'on  le connCtsansqu'onlenomme, 
I  ij  De  DtâpE  &  Brest  est  allé , 
Et  sa  Flote,  avant  là  mouillé. 
S'y  trouve  à  1  abri  des  Bourrasques , 
Des  Esprits  brouillons  &  fantasques 
Qui ,  troublans  le  calme  des  Flots , 
t  jo  Déconcertent  les  Matelots. 


Passant  de  Bbllb-Ilk  en  la  Mam- 

[CHE 

Un  jour  ouvrable  ou  de  Dimanoie , 
Ces  Vents,  contre  lui  mutinez, 
Firent  écart ,  mtmt  à  son  nez  , 
ij;  De  neuf  de  ses  meilleurs  Navires , 
Dont  l'un,  qui  n'estoit  pas  des  pires, 
Que  l'on  appelle  le  Rubi  , 
Ayans  leur  Examen  subi , 
^^  Tomba  dans  une  Escadre  Ahgloise, 
UD    Qu'il  crût  d'abord  £tre  Françoise  , 
Le  Pavillon  ,  pour  son'  mal-heur, 
Eunt  de  semblable  couleur. 


Or ,  son  gétléreui  Gaittainb 
N'eut  pas  vu  son  erreur  à  peine 

145  Que  •  pestant ,  sans  être  ébahi , 
Contre  le  Sort  qui  l'a  trahi , 
Il  se  met  dedans  la  posture 
De  signaler  son  Avanture 
Et ,  s'atachant  à  I'Amirai,  , 

]jo  Montre  un  Courage  sans  égal 
Et  qui ,  charmant  l'Ennemi  même , 
Fait  que ,  dans  sa  disgrâce  extrême , 
Il  épargne  un  si  grand  Guerrier 
Et  ne  le  veut  que  Prisonnier  , 

rj5  Comme  il  le  fait  tour  k  son  aise , 
Contre  un  Navire  en  ayant  seize. 


Les  Anolois  &  les  Houndois 
Se  sont  batus  une  autre  fcAa 
(Je  vous  le  dl  sans  menterie) . 

ifioAvec  la  dernière  furie. 

Jamais  on  ne  veîd  un  tel  jeu  1 
Tant  par  le  Fer  que  par  le  Feu, 
Leurs  pauvres  Flotes ,  désolées , 
Ont  été  toutes  mutilées , 

16;  Et  leurs  grands  débris  engloutis 
Dans  les  Flots  profonds  de  iWns. 
Je  vous  voi ,  Lecteur,  en  cervelle. 
Du  débit  de  cette  Nouvelle 
Qu'aucun  n'aura  dite  avant  Moy  ; 

170  Elle  est  pourtant  digne  de  foy. 
Mais  cette  Bataille  si  grande 
S'est  donnée  en  l'Air  vers  Ostrndb  : 
Ce  n'est  rien  qu'une  Vision, 
Où  paroissoit  mfime  un  Liot» , 

r7j  Qui ,  tenant  demi-quart  de  Lieue  , 
Se  batoit  les  Flancs  de  se  Queue 
Afin  d'exciter  son  courroux 
Et  d'en  porter  les  plus  grands  coups 
Vous  jugez  bien  ce  qu'on  augure 

tBoDe  ce  beau  Combat  en  figure 

Qui.  peut-estre,  est  un  conte  en  l'air; 
Mais,  Lecteur  bénévole  &  cher. 
Pour  moy,  j'aime  mieux  en  prédire 
Que  le  ressentiment  &  l'ire 

tSjDe  ces  chauds  Combatans  de  Mer 
Se  seront  dissipez  en  l'Air , 
Et  qu'en  bref  la  noble  CoKcow>« 
Bannira  toute  leur  Discorde. 
Le  Roy  Breton  mande  aux  Estats 

190  Que  son  Cœur  n'y  répugne  pas , 
Et  j'ay  lu  moy-meme  la  Lettre 
Qu'il  leur  a  fait  sur  ce  transmettre , 
Ecrite  en  Lathi  aussi  bon 
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Qu«  de  Gto  Maître  Ocem». 


L'autre  Jour,  aôtre  digne  Avomn, 
Que  de  chérir  il  en  si  juste . 
Etant  par  diveitisieinent 
Venu  voir  son  bpau  Batihbht  , 
Fut  en  l'HôTKL ,  je  vous  assure , 
De  la  belle  MAHOFAcnnu  [Fuhçou  . 
Des  Points  de  France  ou  Points 
Qu'il  admira  plus  de  dix  fois , 
Efaçans,  soit  dit  sans  louanges . 
Les  plus  beaux  des  Pavs  étranges. 
Ce  GxAND  Sqœ  en  fit  aes  Présens 
A  plusieurs  de  ses  Courtisans , 
Et  fît  là  provision  grande 
Des  GuHDs  de  façon  de  Holandi  , 
De  la  Manufacture  aussi 
Par  son  ordre  établie  Ici. 
Par  lA,  ses  Sujets  inutiles 
Sont  rendus  Ouvriers  habiles  ; 
Par  là ,  l'on  leur  donne  moyen 
De  pouvoir  subsister  fort  bien 
Et ,  pour  un  troisième  Avantage 
D'un  Etablissement  si  sage , 
Par  la ,  l'on  aura  tout  chez  sojr , 
Grâce  k  notre  providant  Roy, 
Mais ,  grâce  encore  k  ce  rare  Homme 
Qui ,  d  ici  certe  jusqu'A  Ronb  , 
Ni  m£me  ailleurs  sous  le  Soixn., 
Ne  sçauroît  avoir  son  PareU  ; 
On  entend  bien  que  je  veux  dire , 
Sans  qu'il  soit  b^in  de  l'écrire , 
Ce  célèbre  MoNsisnii  CoLsattr 
Qui  la  Majesté  si  bien  sert. 


De  Sébi  ,  Comte  jeune  &  brave , 
Ayant  plus  d'etïet  que  de  bave, 
Comme ,  parmi  les  Alxiuns  , 
Ba  II    II  le  fit  voir  aux  Otomahs  , 
"S^  Avec  le  Chzvaukr  ,  son  FaÉKB, 
^""^  Depuis  Duiancbe  est  dans  la  Biévs. 
M'estant  bien  informé  du  Mal 
Qui  causa  son  Trépas  fatal , 
1)5  J'aj  sceu  que  des  Chaleurs  au  Foye 
De  la  Mort  l'avoyent  &it  la  Proye , 
Ayans  ce  Viscère  allumé 
Et  totalement  consumé  ; 
D'où  je  pourrois,  sans  nul  sophisme, 
i4aConclure,  par  bon  Syllogisme, 
Qu'il  n'est  mort  que  de  trop  de  Feu 
Et  faute  d'avoir  trouvé  Uen 


De  l'exhaler  svecque  gloire 

Dans  le  beau  Champ  de  la  VicroniE. 


i^j     Un  HoKMB  de  bonne  Mubon  , 

Ayant  deux  Filles  en  saison 
De  pouvoir  goûter  les  Délices 
Qu  avec  les  Dima  propices 
On  goûte  après  que  bien  a  point 

ajoA  la  Fkuie  I'Hoiue  est  conjoint, 
Dans  l'ordre  ,  avoit  pourvu  I'AÎnAe 
La  première  par  rHYMiNÂE , 
Et ,  comme  il  le  croyoit.  fort  tnen , 
L'Épous  ayant  beaucoup  de  Bien. 

ajj  Mais  la  pnncipale  Monote 
Qui  devoit  produire  sa  îoye 
Ne  se  rencontrant  pas  ae  poids , 
Elle  en  tomba  presqu'aux  abois , 
Et  de  langueur  &  de  tristesse 

a6o  Exhalant  des  soupirs  sans  cesse , 
Faute  d'avoir  dans  son  Tourment 
Le  plus  petit  allégement , 
Si  qu'il  rallut,  en  fin  finale  , 
Rompre  I'Unioh  cokjdoals  , 

365  Et  la  séparer,  un  beau  Jour, 

De  son  faux  Monnoyeur  d'AMOim. 
Or,  dit  le  Conte ,  sa  Cadrtie  , 
Un  peu  plus  fine  &  plus  adrette , 
Désirant  jouer  à  jeu  seur 

,jo  Et  se  sauver  d'un  tel  mal-heur, 
Comme  un  honnête  Personnaoe 
La  recherchoit  en  Maruoe  , 
Elle  en  lit  l'Essay,  par  plaisir, 
Er,  lui ,  contenta  son  désir, 

3JJ  Aussi  par  plaisir,  je  vous  jure , 
Et  vous  lui  rempbt  sa  Ceinture. 
Mais ,  helas  I  ce  fut  ft  son  Dam , 
Car,  au  bout  des  trois  quarts  d'un 
N'ayant  pas  la  force  de  rendre  [An, 

iSoCe  qu'elle  avoit  sceu  si  bien  prendre. 
Elle  en  trépassa  de  douleur 
Et,  par  cet  étrange  mal-heur, 
A  son  Enfant  ,  au  Cimetière , 
Servit  elle-même  de  Bi^re. 

igj  Mais  sur  deux  ScstJRs ,  en  vérité , 
C'est  bien  de  la  fetalité  ; 
Toutes  deux  sont  bien  mal  menées 
De  nos  Dames  les  DEsriMtes. 
Le  Père  aussi  ne  l'est  pas  moins , 

390  Qui  se  void ,  malgré  tous  ses  soins , 
Si  mal-heureux  en  chois  de  Gemdrs 
(Ah  I  c'en  est  assez  pour  se  pendre  ) 
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Que  l'un  &itsa.Feinrae  jûner. 
N'ayaot  pss  dequoi  lui  donner, 
995  Et  que  1  autre ,  tout  au  contraire , 
Fait  à  la  iteane  trop  grand' chère , 
En  lut  fourrant  de  tels  Morceaux 
Qu'ils  l'étouffent,  étans  trop  gros. 


Mais  odcrc  Lettre  est  plus  que 

[plant  î 
jooSusl  barrons  vite  ndtre  Veîne. 

-    Elle  est  du  neufiéme  OcroBUt . 
Proche  Parent  de  Dit 


4  Pam,  Cbt  F.  Mnt»êt,  rutééla  Harft,  onc  Tr»U  Km.      Jtue  PriviUgi  ia  lE*f. 
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LA    MUSE    DE    LA   COUR 

[Pu  PEROOU  Di  SUBLIOKY.] 

XXI.  SEMAINE. 

Du  quatorâesme  Octobre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Dîeu-mercy,  je  n'ay  plus  la  fièvre. 

Le  coup  de  pistolet  que ,  d'un  air  martial , 

Elle  vous  vît  tirer  l'autre  jour,  à  cheval , 
La  fit  fuir  plus  vîste  qu'un  lièvre, 
L'excellent  Moksikub  do  Moduh  , 
Qui  m'en  vit  le  lendemain  quitte , 
A  crû  toutefois ,  cher  Dauphm  , 

Que  son  secret  tout  seul  avoït  causé  sa  fuite , 
Et  je  ne  veux  pas  amoindrir 
La  gloire  de  ce  fameux  homme 
Qui  Medeon  d'Ahibks  se  nomme  ; 

Mais  sans  le  pistollet  j'en  eusse  pû  mourir. 

Vous  fistes  grande  peur  à  Mxmak  Mareschalle 

En  luy  criant  :  <  a  vous  I  >  quand  le  coup  s'entendit. 

Gardez  de  la  tuer  ;  elle  est ,  sans  contredit , 
Une  personne  sans  égale  , 
Et  nous  chercherions  plus  d'un  an 

Devant  que  de  trouver  une  telle  Maman. 
Vous  estiez ,  dit-on  ,  bien  superbe 
Sur  ce  charmant  petit  cheval 

Qui ,  sous  un  grand  Daokok  Msant  le  Bucephal , 


BC  portmliùi^ltmttlXX.  Semaint. 


.yGOQl^lC 


377  '^*'  —  I>u  14.  Octobre  1666  (Sobliont).  378 

N'estoit  <^u'ua  pied  plus  haut  que  l'herbe. 
Voua  bisiez  encor  des  leçons 
Touchant  vos  pistolets,  qui  plaisoient  à  merveilles, 
15  Et  disiez  qu'un  cheval ,  outre  ceux  des  arçons , 

PouToit  commodément  en  porter  aux  oreilles. 
C'estoit  bien  faire  honte  aux  Escuyers  fameux 
Qui  n'avoient  pu  trouver  ce  secret  d'importance  i 
Allez ,  Mon  Princg  ,  avant  qu'il  soit  un  an  ou  deux , 
30  Vous  en  verrez  la  mode  en  France. 


Mais  parlons  du  Papa  ,  le  meilleilr  de  nos  Rois. 

BsMSERASE  est  en  vogue ,  Prwce  ; 

Le  Sonnet  qu'il  fit  autre-fois 

Passe  de  Province  en  Province 

Et  jusques,  diez  ses  Envieux , 

A  toute  heure  on  a'y  fait  qu'entendre  : 
«  Ah  I  NOUS  NE  sçavions  pas  que  le  Roy  fut  si  tkndbb  ; 
»  Quel  Tkesor  v'sn-tx  pas  pouk  tous  les  lUL-HEnREOZ  î  » 

Sçavez-vous  pour  quelle  avanture 

Je  fais  cette  digression  ? 
LoinB  estoit  allé  voir  Ta  Manuhcture 

Des  Points  de  nôtre  Nation  ; 

On  luy  vint  donner  un  mémoire 

De  plusieurs  pauvres  Prisonniers 

Détenus  pour  quelques  deniers 

Dans  la  Prisom  de  sainct  Magloike  ; 

Son  coeur  Royal  en  fut  touché 

Et ,  laissant  agir  sa  tendresse , 
Paye  le  créancier,  qui  se  désintéresse , 
Et  veut  que  chacun  d'eux  soit  soudain  relâché. 


Premier  Président  de  Thoclousb  , 
BsHTHiE»  DE  Mont-rave  ,  où  gis-tu  ? 
Ta  prompte  mort  fut  bien  jalouse 
Du  plaisir  qu'à  présent  ta  grande  Ame  auroit  eu. 
f  f  On  m'a  dit  mille  fois  le  présage  admirable 

Que  tu  fis,  estant  à  la  Cour , 
Dés  que  tu  sceus  l'heure  &  le  jour 
QU'estoit  né  ce  Monarque  aimable. 
Ravy  dans  l'estaze  à  demy, 
60  J'ay  sceu  cent  fois  qu'on  t'ouït  dire 

A  I'Abbâ  Lucas  ,  ton  Amy, 
^  Que ,  quand  le  grand  Locis  seroit  né  sans  Emfnre , 

La  force  de  son  Ascendant, 
Qui  dans  le  plein  midy  luy  fit  voir  la  lumière . 
6j  Par  un  destin  tout  évident , 

L'auroit  couronné  Roy  d'une  ou  d'autre  manière. 
Tu  verrois  maintenant  ses  qualitez  de  Roy 
Qui  n'estoienC  que  dans  ton  idée  ; 

ti-96  Cm  te  virt  t«t  Mpfrimàt  dmu  BC. 
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Tu  verrais  par  luy  seul  U  tfrre  ponedée , 
;a  Car  c'est  la  posséder  que  d'en  estre  l'effroy; 

Tu  pubUerois  encor  qu'enfin  sa  desûo^ 
Seroit  telleoient  eachaisnéc 
A  des  bon-heurs  perpétuels 
Que ,  quand  il  pourroit  mesme  éprouver  quelque  0 
75  U  tireroit  dequoy  s'agrandir  d'avantage 

Des  desordres  les  plus  cruels. 
Mais  vous  demandez  des  nouvelles. 
Je  le  voy  bien ,  Dacphin  charmant  ; 
Encore ,  de  grâce ,  un  moment 
80  Et  vous  en  apprendrez  de  belles. 

Laissez  moy  dire  encore  &  nos  Peuples  François 
Ce  que  je  croy  leur  devoir  dire. 
Patience  pour  quelques  mois , 
Peuples ,  &  vous  serez  sous  un  fort  doux  fjapire 

8)  Louis  est  fier,  jeune,  vaîUaat. 
Actif,  robuste,  vigilant. 
Pénétrant  &.  grand  Politique  ; 

Il  aime  l'honneur  &  s'en  pique , 
II  est  puissant  &  tres-beuicux . 
9a  Ilest  juste,  bon,  généreux. 

Et  nous  venons  mesibe  d'appreodie 
Qu'aux  mal-heureux  son  cour  eat  tendre  : 
Sous  un  semblable  Potentat 
On  doit  avoir  ce  qu'on  souhaite. 

9)  Laissez-le  guérir  vostre  Estât, 

Vous  sçaurez  ce  que  c'est  qu'une  saoté  parfoite. 


Vous  a-t'on  dit .  Dadpkin  charmant . 
Que ,  cette  dernière  semaine , 
Le  fier  Gendanne  Trois  Fontaine 
too  Eut  sa  grâce  assez  radaiomeot? 

Comme  le  Prévost  des  Geod'armes 
Alloit  le  dégrader  des  annea 
.   Pour  l'exiler,  coofisrmdmeot 
A  l'Arrest  prononcé  de  son  bannissement , 
■«5  Arriva  Monsibok  dk  u  Saia  , 

Sujet  tres-innocent  de  ce  qui  s'estoit  fait,  , 

Qui  luy  dit  que  le  Rot,  par  sa  bonté  Rotalk  . 
Luy  faisoit  grâce  tout-ft-fait. 
Quelque  temps  après ,  le  RoT  mesme   ' 
1 10  Luy  vint  dire  luy-mesme  aussi 

Que  ce  brave  la  Salb  ,  avec  instance  extrême, 
L'avoit  cent  fois  prié  de  la  luy  faire  ainsi  : 
Qu'il  luy  devoit  toute  sa  grâce , 
Et  qu'au  reste  U  reprit  sa  place , 
iij  Adjoustant  ces  mots  :  <  va,  skbs  hoy, 

>  Et  croy  qub  i'aurat  sois  de  tôt.  » 
L'envie  ne  fût  pas  mon  vice 

97^  jI  CïU  tàt  dit  lufBnmincnt.  |         On  m'ipprend  que  ,  ctttc  M 
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Et  je  V3J  tam  nfftn  Tiou  Fontains  content  ; 
Mais  je  voudrois.  sans  préjudice , 
Que  le  Roy  m'en  eut  oit  autuu. 


On  dît  qu'une  aimable  Personne , 

Dont  le  mal  va  voua  âllanner, 
Partit  ces  jours  passes  pour  aller  &  la  Mer  : 

C'est  la  CoKiBssB  de  Vivomke. 

Elle  est  de  ces  femmes  sans  pris 
Qui  choississent  plutost ,  dans  le  siècle  où  nous  sommes , 

D'aimer  des  chiens  que  d'autres  hommes. 

En  l'absence  de  leurs  Maris. 

Elle  en  aimoit  un  à  l'extrême , 

Qu'elle  mitonnoit  dans  son  lit 

Avec  plus  de  soin  qp'elle-meame , 

Et  cet  enragé  la  mordit. 
En  vérité ,  Dauphin  ,  l'on  ne  sçait  comment  faire  : 

Aimez  un  homme ,  il  peut  changer  ; 

Un  chien  vous  peut  mettre  en  danger  ; 
Et ,  de  quelque  &^n  qu'on  fasse  cette  anaire , 

On  court  nsque  d'en  enrafter. 


Rien  n'est  plus  vny,  sur  ma  parole , 

Et  voicj  l'exemple  tout  frais 

De  l'illustre  Anna  Bokarollb  , 
Qui ,  peut-estre ,  en  enrage  à  présent  pour  jamais. 
Je  voua  parle ,  DAUPinN ,  d'une  Vtmmmn 
Qu'on  pouvoit  appellcr  une  aimable  Chrestieane 

Kt  dont  les  jreus,  à  tout  moment , 

Prenoient  un  cceur  très  hardiment.  ' 

Elle  estoit  Noble  de  Vemise  , 

Quant  aux  eacus  femme  de  tùen  ; 

Quant  au  reste ,  je  n'en  dts  rien , 
A  cause  qu'un  Galant  luy  donnoit  sa  chemise. 

On  dit  qu'elle  aimoit  ce  Galant , 

Et  mesme  d'un  feu  noient 
Et  tel  qu'enfin  le  veut  Venise  ou  I'Itaub, 

Où ,  n'estant  pas  des  plus  permn 

De  feire  impunément  folie , 
On  aime  ainsi ,  dît-on,  ceux  qu'on  s'est  fait  amis  ; 
Encor  ce  que  je  dis  n'«tt-il  que  pour  les  femmes , 

Car  pour  les  hommes,  Dieu-mercy, 
Y  pouvant  sans  péril  se  prendre  on  d'autre  fiâmes , 
Ils  y  sont  inconauns  autant  ou  plus  qu'icy, 

Celuy  dont  je  parle ,  le  ^uve. 

Il  fut  inconstant ,  &  si  bien , 

Qu'Anna  n'estant  pas  à  l'épreuve 

D'uD  changement  tel  que  le  sien , 
Elle  en  cacha  si  mal  sa  haine  &  sa  colère 
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Que  le  sismt  Bonarolu  apprit  toute  Tafiaire. 
On  se  doute ,  je  croy,  de  ce  qu'il  fit  après  ; 
Il  choisit  un  poignard  ou  le  fit  faire  exprés , 
Et  dans  le  sein  dolent  de  sa  femme  inndelle 

Fit  une  blessure  mortelle. 
Ce  procédé  seroit  condamnable  à  Paris , 

On  y  plaindroit  fort  cette  Dame  ; 
Mais ,  comme  dans  Venise  il  sied  bien  aux  Maris , 
On  n'y  dit  rien ,  sinon  :  «  Dieu  veuille  avcùr  son  ame  I  » 

Ailleurs  tous  les  Venitibms 

Ne  tuent  pas  ainsi  leurs  femmes , 

Mais  plutost  jettent  feux  &.  fiâmes 
A  battre  en  leur  pa!!s  les  Tîntes  comme  des  chiens. 

Cette  Nation  tres-damnée , 

Estant  âere  dans  laT^ANKÊE 

D'avoir  veu  le  siège  levé 

De  devant  la  Nedpve-Cakdib  , 

Et  par  un  secours  arrivé 

Se  rendant  deux  fois  plus  hardie , 

Entreprit ,  dit-on .  un  beau  jour 

D'attaquer  la  Vikills  à  son  tour. 

On  l'y  receut  de  bonne  grâce 

Avec  grande  joye  &  bon  feu  , 

Et  si  bon  que,  n'estant  pas  jeu  , 
On  y  coucha  du  moins  mille  Turcs  sur  la  place , 

Y  tuant  encor  à  plaisir 

Un  des  Neveux  du  Grand  Visut. 

Un  autre  que  moy  pourroit  dire 

Que  ce  grand  Visœ ,  prenadt  feu 
En  apprenant  la  Mort  de  Monsieur  son  Neveu , 

Aura  beau  sujet  de  maudire  ; 

Mais  j'ayme  mieux  n'avancer  rien. 

Pour  peu  qu'un  Turc  ait  d'opulence , 
,  Il  luy  tiaist  je  ne  sçay  combien 

De  Neveux  de  cette  importance  ; 

Et ,  comme  il  faudroit  du  loisir 
Pour  connoistre  une  graine  en  tant  de  gens  féconde , 

Peut-estre  que  le  granu  Visir' 

N'a  jamais  sceu  qu'il  fut  au  monde. 

Ce  grand  Ottoman  est  toujours 

A  Thbbes,  avec  son  armée , 

Et  mainte  Ville  est  allumée , 
Ne  sçachant  en  quel  lieu  ce  torrent  prendra  cours. 

On  ne  sçait  si  la  Oauiattb  , 

Si  Ceriqo  ,  Ckpkalonœ  , 

Ou  Zante  en  doit  estre  l'Objet. 
Douze  mille  Chevaux  font  sa  Cavailerie , 
Vingt  &  deux  mille  Turcs  forment  l'Infanterie 
Et  doivent  en  tout  cas  commencer  le  Projet. 
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Au  reste ,  j'ay  sceu  la  Nouvelle 
Que  l'Amiral  Rottek  ,  incommodé  de  l'Eau 

Qui  rend  sa  langueur  plus  cruelle , 
Partit  pour  Amsterdam  ,  de  la  Meuse,  en  bateau. 

Les  EsTATs  ont  mis  en  sa  place 

Le  Pensionnajrb  db  Wrr , 

Sous  lequel  la  Flotte  obéît 

Jusques  au  jour  qu'elle  repasse. 

Elle  tient  encore  les  Sots , 

Et  ta  Flotte  de  I'Angleiïrre  , 
Qui ,  malgré  le  mal-heur  qui  se  mesle  en  sa  guerre , 
Met  encor  son  espoir  en  ses  bons  Matelots , 

Plus  fiere  que  ses  infortunes , 

Veut  sortir  encor  de  ses  Dunes. 

Je  luy  conseille  ,  toutefois , 
De  retourner  plutost  au  fond  de  la  Tamise 
Jusqu'à  ce  que  sa  Ville  en  estât  se  soJt  mise 
De  fa  remenre  en  Mer  une  seconde  fois  , 

Car,  dans  un  destin  si  funeste , 
Elle  feroit  tres-mal  de  jouer  de  son  reste. 

Je  finis  &  ne  dy  plus  rien  , 

Sinon  que  Brème  est  assiégée , 

Mais  qu'elle  se  dépendra  bien 

Avant  que  W^rangel  l'ait  rangée. 

Et  qu'on  dit  que ,  dans  peu  de  jours , 

Elle  attend  un  puissant  secours. 

Adieu  donc ,  Dauphin  que  j'adore  ; 
Mon  sang  s'échauffe  en  écrivant , 
Et  je  craindrois  au'en  poursuivant 
'       Ma  Fièvre  ne  revint  encore 

DE  SUBLIGNY. 
M  caim  Je  la  rut  Dn^ùut ,  itvmU  U  Pua-maif.    Jvtc  PHvtlip 

Extuaict  du  Privilège  du  Roy. 

Par  Lettres  Patentes  du  Roy  signées  &  scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 
en  datte  du  quatorziesme  Avril  1666 ,  il  est  permis {yoy.  tome  l,  col.  po;.] 

116  Cévnm.  Jmu  BC  ■  i        U  lignaturt  it  l'auteur,  fadriui  du  Ubrairi  il 

itl  A  Dcnou*  qui.  fExtTtia  Au  ?rii\\eft  ne  le  Irauveut  qut  daus  A . — 

I   B  C  plactn:  ici  lu  date 

(_A  La  Muw  de  Caur   1666  (voy.  tome  i.  col.  909)   pp.  165-171. 
A  U  MuK  DtupbÎDC  1667  —  iBj-191. 

C  Li  MuM  Dw^in*  iMS  —  iS}  191.) 
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LETTRE   EN   VERS  A  MADAMi 

[Pa«  CHAtti.it    ROBINET.] 

Du  17.  Octobre  1666. 

Objet  brillant  &  glorieux 
Pour  qui  je  fais  rouler  la  Presse , 
Je  doi  préparer  vôtre  Altesse 
A  prendre  tout  son  Sérieux . 
Car  je  débute ,  en  cette  Epltre. 
Certainement  par  un  Chapitre 
Qui  sera  plein  de  gravité. 
Mais  je  suis  prié  de  le  mettre , 
Et  m£me  l'on  a  crû  ^ue  vôtre  IHeté 

Le  pourroit  bien  permettre. 


Madame ,  je  n'en  doute  point , 

Je  n'ay  nule  peine  à  le  croire 

Et  je  sçai  que  vous  faites  gloire 

De  vous  signaler  sur  ce  Point  ; 

Mais  je  dis ,  moy,  que  ces  Matières 

Ne  sont  nulement  Gazetiéres 

Et  qu'on  doit  les  traiter  ailleurs. 

Nonobstant  pourtant  tout  scrupule , 
Et  quoi  qu'en  puissent  dire  &  maints  &  maintt  Lecteurs , 
La  i^ose  va  passer  sans  plus  long  Préambule. 


A  Rors ,  au  Climat  des  Picards  , 
Qui  la  plusiKirt  sont  de  francs  Gars , 
Et  de  Conscience  sans  fraude, 
Hors-mis  qu'ils  ont  la  teste  chaude , 
15  Un  Soldat  de  la  Garkison 
Etant,  ce  dit-on,  sans  raison 
Condamné ,  par  un  fScheux  rôle , 
De  ^re  en  1  Air  la  capriole , 
iduw  Une  Dahe  de  probité 
^   Et  d'une  haute  pieté , 

Bien  instruite  de  son  Affaire , 
Lui  fit  prendre  le  Scapulairb  , 
Dont  l'on  ne  peut  trop  la  louer. 
Et  l'obligea  de  se  vouer, 
)j  Tenantlors  en  sa  main  un  Cierge , 
.  Avec  confiance  k  la  Vibrqe. 
En  suite ,  cet  Infortuné 
Sans  grftcfl  au  Supplice  est  mené , 


Et  le  CAaNiFBX ,  certe  habile 

40  Autant  qu'aucun  d'une  autre  Ville , 
Fait  si  bien  sur  lui  son  devoir 
Que  mort  à  tous  il  le  fait  voir. 
De  plus ,  le  pauvre  Corps  demeure 
Au  Bois  funeste  plus  d'une  heure , 

4)  Tandis  que ,  pour  entièrement 
Exécuter  son  Jugement, 
On  s'en  va  quenr  une  Claye 
(Cette  circonstance  est  tres-vraye ) 
Pour  le  traîner  par  la  Cité 

50  En  Duéliste  détesté , 
Puis  le  jetter  à  la  Voirie, 
Où  finit  la  Cérémonie. 
Néantmoins ,  trois  heures  après , 
Quelques  Soldats  allans  exprés 

$5  Pour  lui  donner  la  Sépulture 
(  O  la  menreîlleuae  Avanture  I) 
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Apperçofvent  dans  ce  momest 
Encore  en  Lui  du  mouvement , 
Et ,  dedans  le  plus  proche  Gute 

6oLe  portans  ensemble  au  plus  viste , 
II  n  est  pas  li  ù-^ôt  saigné 
Qu'à  la  Vie  il  est  ramené  ; 
Et,  dés  le  lendemain ,  Dihanchk, 
Ayant  pris  sa  Chemise  blanche , 

6$  11  fut  à  la  Messe  ,  en  santé , 
Comme  si  de  rien  ii'eust  esté. 
Chacun  là  dessus  l'apostrophe. 
Notaire,  Avocat,  Philosophe, 
Officier,  Soldat  &  Bourgeois , 

70  L'interroge  cent  &  cent  fois , 

DiXini  Et,  lut ,  répond  que  nôtre  Dame, 

°™"  Que  toujours  depuis  il  reclSme  , 

Etant  entrée  en  sa  Prison , 

Comme  il  étoit  en  Oraison 

7j  Et  revêtu  du  Scapulaire  , 
L'avoit,  d'une  voii  haute  &  claire , 
Asseuré  qu'il  n'en  mourroit  point.  * 
On  dît  même  que,  sur  ce  Pomt , 
Dont  je  croî  que  le  Prêche  endesve, 
^tSSt  ^  Pr£uts  d'AniBHs  &  Glahdksve 
J|]p-D»-  L'ont  exactement  entendu , 
"a^  Et  le  Miracle  recoonu. 


On  écrit  eacor .  de  Coxbts  , 
Qu'un  épouvantable  Incendie , 

S}  Qui  s'en  «lloit  mettre  en  Tisons 
D'un  bout  à  l'autre  les  Maisons , 
S'étoit  éteint  aussi,  n'aguére. 
Par  ta  Vertu  du  Schpolaire 
Qu'un  Soldat  de  cette  Crré 

9oAvoit  dans  les  â&mes  jette  , 
Et  qui  fut ,  après  l'Avanture , 
Retrouvé  mêmes  en  nature. 
Je  le  croy,  mais  le  croîra-t'on 
Chez  nos  Messieurs  de  Charentoh 

9)  Et  parmi  nos  fortes  Cervelles  7 
Diable-sot ,  ouida ,  bagatelles  ! 


Mais,  à  propos  d'embrasement. 
On  va  travailler  promtement 
(  De  cela  je  puis  vous  répondre  ) 

looA  remettre  sur  les  pieds  Lonsre  , 
Et  bien  plus  belle ,  en  vérité , 
Qu'elle  n'a  point  encor  été. 
Tout  sera  de  Pierre  &  de  Bricjue , 
Tant  pour  faire  i  tel  Feu  la  nique 

105  Que  pour  la  pompe  &  pour  l'éclat , 
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Et  c'est  de  quoi  l'on  fait  état 
Dans  une  tres-ample  Ordonnance  , 
Oti  parêt  beaucoup  de  prudance , 
Ainsi  que  beaucoup  de  bonté , 
De  I'Anguclne  Majesté 
Pour  ses  Peuples,  dans  leur  desastre, 
Qu'on  attribue  6  ce  faux  Astre  , 
A  ce  grand  Com^e  dsrnibk  , 
Dont  l'Aspect  flamboyant  &  6er 
Lorgnoitplus  qu'aucune  autre  Terre 
Tout  le  Canton  de  l'ANâLETEtuiK. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  je  suis  d'avis 
(  Et  de  bon  cœur  ceci  je  dis  ] 
Que ,  pour  r'édifier  &  l'aise 
Cette  Ville  qu'on  void  en  braise 
Et  pour  en  mieux  trouver  les  frais , 
L'Anglois  fasse  avec  nous  la  Paix  , 
Y  compris ,  afin  qu'on  l'entende , 
Nos  chers  Aluez  de  Houmdb. 
Mais ,  sur  ce ,  j'entends  certain  bruïl 
Qui ,  bonne  foy,  me  réjouit; 
Oui ,  j'en  tire  un  aimable  augure 
Qu'on  pourra  cette  Paix  conclure 
Et  que ,  cessans  d'être  Ennemis , 
Nous  vivrons  enfin  bons  Amis. 


A  regret  je  vais  vous  apprendre 
Qu'une  Belle  à  rendre  un  Cœur  ten- 
Fut-il  Turc  ou  je  ne  sçai  Qui  [dre , 

t C'est  la  Duchesse  de  Cr^ui  , 
^^   )e  tant  de  doux  Appas  pourvue  ), 

Est  des  Eaux  tres-mal  revenue . 

Avec  ce  Mal  des  plus  malins  "vSS? 

Lequel  déteint  les  plus  beauxTeints. 

Quelle  funeste  CompagDÎe  I 
140 A  quoi,  dites-moy,  je  vous  prie, 

Pcnsicz-vous  lors ,  beau  petit  Dreo , 

Qui  la  suiviez  en  chaque  Lieu , 

D'avoir  laissé  libre  passage 

A  ce  Mal  sur  son  beau  Visage  î 
i4jAhl  du  moins,  mon  petit  Amour. 

Si  vous  voulez  plaire  à  la  Coua , 

Prenez  garde  que  rien  ne  reste 

De  ce  Mal  cruel  &  funeste  ; 

Défendez-en  sur  tout  ses  Yeux , 
i;o Où  vôtre  Feu  brilloit  des  mieux. 

En  Ami ,  je  vous  le  conseille , 

Comme  aussi  sa  Bouche  vermeille 

Et  si  petite  que  rien  plus  ; 

Enfin ,  sans  discours  superflus , 
155  Défendez-en  tout  son  Visage , 

Ou  l'on  fera  contre  voua  rage , 
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S'il  lui  manque  uu  seul  des  Appas 
Qu'elle  eut  avant  ce  fScheux  cas , 
Et  s'il  but  que  l'on  dise  d'Elle 
i£o  Qu'auparavant  Elle  étoit  Belle. 


Mûa  partageons  nôtre  Soucy  : 
J'en  dots  une  partie  aussi 
Au  beau  Chevauer  de  Lokraihe  , 
Qu'on  m'a  dit  6tre  en  mëoae  peine. 

165  Ha  ]  quelle  Disgrâce  pour  Luy  I 
Quel  Déplaisir  &  quel  Ennuy, 
S'il  faut  qu'après  sa  Maladie 
On  chante  la  Palinodie , 
uinu  Et  que  I'Apollon  de  la  Codk  , 
uanda  Quî  doone  Bux  Vers  un  si  beau  tour. 
En  fasse  en  sa  noble  Ecriture 
Une  moins  âateuse  Peinture  I 
Mais  si  la  chose  arrive  enfin , 
Plusieurs  rendront  grâce  au  Destin 

175  D'une  telle  Métamorphose, 
Et  vous  en  devinez  la  cause. 
C'est  qu'il  faisoit  trop  de  Jaloua , 
Et  que ,  tant  Galans  comme  Epous, 
N'étoyent  jamais  en  asseurance 

180  Contre  son  aimable  înâuance. 


En  foule  ^ennent  les  Mal-heurs 
Et  les  tristes  Sujets  de  Pleurs. 
J'en  vais  dire  un  dont  je  frissonne  : 
C'est  que  Madame  de  Vivonne 

1S5  A  vu  son  beau  Corps  outragé 
Par  son  petit  Chien  enragé . 
Si  que  la  belle  Désolée 
Est  à  la  Mer  bien  viste  allée 
Pour  y  plonger  tous  ses  Appas 

190  Et  se  gsrentir  d'un  Trépas, 
Des  Trépas  le  plus  redoutable , 
Ainsi  que  le  plus  éfroyable. 
Les  Dieux  l'en  gardent  par  bonté 
Et  veillent  qu'en  pleine  Santé, 

195  Pour  nous  épargner  bien  des  larmes, 
Ayant  à  nud  montré  ses  Charmes 
Aux  NÉRÉÏDEs  &  TarroNS , 
Promptement  nous  la  revoyons  1 


L'autre  Jour,  ndtre  belle  Retne  , 
soo  Dans  le  Petit  Parc  de  Vincennb 
Ayant  assamblé  les  Beadtez 
Qui  sont  toujours  a  ses  cotez , 
Les  fit  danser  sur  les  Fleurettes , 


Au  Concert  des  douces  Muzettes , 
ao;  Et  la  charmante  de  Tonssi ,  voai 

Déjà  de  maints  Cœurs  le  Souci ,       !î  uuï 
De  ses  beaux  Pieds  fit  des  Merveille8"'^JJ^ 
Qui  passèrent  pour  nompareilles. 
Jugez  ce  que  ne  feront  pas 
iioSes  Yeux  &  ses  autres  Appas. 


Hier,  nos  deux  PoRTz-CooROMHKt. 
Qui  sont  d'admirables  Personnes , 
Prirent  ensemble  le  Chemin 
De  leur  Chatead  de  Saint-Gerkaim  , 
5  Et  Monsieur  avecque  Madame  , 
Bien  assortis  de  Corps  &  d'Ame , 
Vinrent  ici  dans  leur  Palais , 
Où  bien-tôt  les  voir  je  m'en  vais. 


Un  certain  Collectbiir  de  Taillr, 

iio  Ayant  Femme  de  belle  taille 
Et  de  visage  assez  mignon , 
En  étoit  Jalons  tout  de  bon , 
Comme  un  Gueux  l'est  de  sa  Besace, 
La  suivant  par  tout  à  la  trace. 

ii;  Néantmoins  I'Officibr  fiscal  , 
Féru  de  cet  Objet  rural , 
Lui  poussant  par  fois  des  Fleurettes, 
Fit  tant  dedans  ses  amourettes 
Qu'elle  voulut  bien ,  par  pitié , 

»y>  De  son  mal  prendre  la  moitié 
Et  sou^r,  en  cette  Avanture . 
Qu'ensemble  ils  en  fissent  la  Cure. 
Mais ,  désirans ,  d'un  soin  pareil , 
Poser  le  premier  Appareil , 

1J5  D'un  Onguent,  non  miton-mitaine, 
Aîns  excellent ,  chose  certaine , 
Pour  la  Brûlure  de  l'Amour, 
Il  se  passa  maint  &  maint  jour 
Sans  que  Madame  la  Fortune 

140  A  leur  dessein  fot  opportune , 

L'Epous,  plus  clair-voyant  qu'AROUS 
Avec  tous  ses  cent  yeux  aigus , 
Empeschant,  par  sa  Vigilance , 
Qu'ils  entrassent  en  Conférance. 

S4J  Mais  enfin  l'Officier  fiscal , 

Ne  pouvant  plus  souffrir  son  mal , 
Qu'un  si  long-temps  rendoit  «trê- 
S'evisa  de  ce  Stratagème.  [me, 

A  minuit',  l'Amoureux  menteur 

ajoVa  heurter  chez  le  Collecteur 
Et  finement  luy  foit  entendre 
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Qu'un  Tel  &  desseia  de  le  prendre , 
El  ce  Tel  est  l'un  des  Huissiers 
Chargez  de  foire  Prisonniers 

ijj  Ceux  qu'on  employé  à  la  Collecte, 
A  qui  leur  Race  est  fort  suspecte. 
Le  pauvre  Diable  épouvante , 
Croyant  que  c'est  la  vériti , 
Sans  croupir  au  Lit  davantage , 

160  Déniche  viste  du  Village , 
Un  pied  nud  &  l'autre  chaussé , 
Et  presqu'à  demi  trépassé , 
Tant  il  craint  de  jouer  le  rôle 
D'un  Homme  logé  dans  la  Geôle. 

16;  Cependant ,  le  Donneur  d'avis 
Et  la  Collectrice ,  ravis 
De  pouvoir  commancer  leur  Cure , 
Y  travûllent  selon  Nature ,  [mieux; 
N'en  doutez  point,    tout   de   leur 

17-,  Mais ,  foin  I  le  Destin ,  envieux 
Des  plaisirs  naîssans  de  ce  Couple , 
Au  doux  Manège  alors  si  souple  , 
Ne  les  laisse  guère  durer. 
Et  les  en  vient  ainsi  sevrer. 

17}  Le  susdit  Sergent  de  la  Taille , 
Avant  toute  nuit  fait  gogaiUe , 
S  avise ,  dans  sa  belle  humeur , 


D'aller  chercher  le  Collecteur, 
Deux  heures  avant  que  1' Aurore 

iBo  Eust  fait  le  Point  du  Jour  éclore , 
Afin  de  ne  le  manquer  pas. 
11  y  va  donc  tout  de  ce  pas , 
Et  d'abord ,  avec  sa  Cohorte , 
Ayant  mis  bas  la  foible  Porte , 

38j  Tout  de  plein-pied  s'avance  au  Lit 
Et  du  Vice-Epous  se  saisit. 
Le  Gaillard  a  beau  se  défendre 
Et  lui  faire  le  Cas  entendre , 
Comme  de  Nuit  tous  Chats  sont  gris, 

390  Pour  Dupe  à  son  tour  il  est  pris , 
Et ,  sans  qu'on  lui  fasse  de  grâce , 
Pour  s'être  ainsi  mis  en  la  place 
Du  pauvre  comu  Colleaeur, 
Il  faut  que  de  belle  hauteur 

19)  Il  paye  ]  dont  bien  on  le  rAille  ) 
Son  Plaisir  furtif  &  la  Taille, 
A  cet  effet ,  il  est ,  dit-on , 
Encor  coSté  dans  la  Prison , 
Où  contre  qui  voudra  je  gage 

joo  Qu'il  a  bien  changé  de  langage  , 
Et  qu'il  n'y  dît  pas  ,  comme  nous , 

Que  LE*  PUISnS  DÉROBEZ  SONT  BIKK  DOCS. 


Celui  qui  m'est  permis ,  d'écrire  à  ma  Princesse , 
Me  comble  tous  les  jours  de  gloire  &  de  liesse. 

J'ay  fait  cette  Légende ,  en  remuant  les  doigts , 
Justement  au  milieu  du  dixième  des  Mois. 


^  Parii,  CJuf  F.  Mmfa.  né  ii  la  Harfi,  u: 
(Bibliet.  i 


irùi  RoU.      Avte  PriviUit  d»  Rtf. 


.yGOQl^lC 


J95  !96 

LA    MUSE     DE    LA    COUR 

[Par  PERDOU  m  SUBUCNY.J 

XXII.  SEMAINE. 

Ou  vingt-uniestne  Octobre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 

Quand  vous  partistea  de  Vincbhnbs 

Pour  retourner  à  Saint  Gerhain  , 

Mon  cœur  vous  suivit  en  chemin. 
Ne  l'y  vites'VOus  pas  qui  traversoit  les  plaines 
5  Et  qui  passoit  mesme  avec  vous 

Le  Bac  que  l'on  passe  à  Ckatous  ? 

Peut-estre ,  parmy  le  grand  nombre 

Qui  TOUS  suit  ormnairement , 

Ne  l'avez-vous  pu  voir  assez  distinctement , 

i«  Car ,  quand  vous  allez  loin ,  il  est  mesme  un  peu  sombre. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  Û  vous  suivit  : 

Hus  d'une  personne  le  vit. 

Il  est  avecque  vous  encore , 

Et ,  si  vous  ne  IV  trouvez  pas 
13  Dana  quelque  coin  de  vos  appas 

Ou  dans  vostre  Esprit  qu'il  adore , 

Allez  visiter  un  moment 

Vostre  Maxeschalle  fidelle  ; 

Elle  l'aura  certainement  : 
10  Lors  qu'il  n'est  point  chez  vous ,  c'est  qu'il  est  avec  elle. 

Que  faites-vous  à  Saint  Gerhain? 

V  ous  Y  voit-on  aussi  les  armes  à  la  main  ? 

Sans  doute  ,  car  ce  sont  des  charmes 
Pour  vous  tres-puissans  que  les  Armas. 
15  Mais  qu'y  disent  les  curieux  ? 

Y  prise-t'on  du  Roy  la  tendresse  Royale 

Ou  soin  qu'elle  a  des  mal-heureux , 

Comm£  on  fait  dans  sa  Capitale  ? 

Je  voudrois ,  Pamcs ,  sur  ma  foy, 
30  Que  pour  un  jour  ou  deux  vous  fussiez  invisible , 

Afin  d'aller  ainsi ,  s'il  vous  estoît  possible , 
Dans  les  lieux  differens  où  l'on  parle  du  Rov  ; 
Vous  auriez  le  plaisir  qu'au  moins ,  sans  complaisance . 
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Od  diroit  soa  avis  mesme  en  vostre  preieacc. 
j}  Dés  qu'on  sceut  par  quelle  boaté 

Et  de  quelle  tenore  manière 
Il  avoit  fait  agir  sa  libéralité 
Pour  les  pEsnmaz  qui  sont  sur  la  Fiontibke  , 
Vous  croyez  assez  que  Paxis 
40  Mit  ce  bon  Roy  sur  le  tapis. 

Selon  qu'on  s'y  trouva  sensible , 
Chacun  en  dît  son  sentiment , 
'   Et  c'est  ce  qu'estant  invisible 
Vous  auriez  appris  plaisamment. 
45  Hé  !  que  vous  ririez ,  mon  beau  PaniCB , 

D'entendre  ainsi  louer  le  plus  grand  de  nos  Rois 
Ou  par  un  Artisan,  ou  pu- un  bon  Bourgeois. 
Ou  par  un  Noble  de  Province  I 
L'un  dit  ;  <  quand  h.  kitoit  pittt, 

fO  >  Cs  BON  NATQRSL  FUT  PRBBtT  ;  » 

L'autre  :  <  o.  bst,  piaBLiii,  grand  Monabqub  ;  » 

L'autre  dît  :  €  in  voila  la  harqdb  ;  > 

Un  autre  boit  A  sa  santé , 

Un  autre  jure  une  Mordienne 
ti  Qu'il  a ,  jusqu'à  la  mort,  une  épée  au  costé 

Pour  le  servir,  quoy  qu'il  avienne  ; 
Et .  tout  présentement .  une  fille  des  champs 

Me  demande ,  quand  je  le  nomme , 

S'il  est  fait  comme  d'autres  gens , 
te  Ou  «'il  est  un  Géant,  puisqu'il  est  si  grand  Homme. 

Vous  me  direz  que  ces  propos 

Sont  ridicules  aux  oreilles  ; 

Mais  qu'heureux  est  un  grand  Héros 
.  Quand  il  donne  matière  1  des  choses  pareilles  [ 

^  De  quelque  forme  que  chez  soy, 

Pour  ignorant  qu'il  soit ,  un  peuple  le  figure . 
U  en  a  toujours  hit  assez  bien  la  peinture 

Quand  il  dit  qu'il  est  un  bon  Roy. 

Madame  de  Vivonne  ,  ft  U  fin  arrivée , 
7e  Cher  Dauphin  ,  n'enragera  pas , 

Et  Monsieur  son  Mary,  depuis  qu'elle  est  lavée , 
Peut ,  sans  estre  mordu ,  visiter  ses  appas. 
C'eust  esté  vrayment  grand  dommage 
Que  cette  Dame  eût  eu  U  rage , 
7)  Car,  comme  on  l'aime  tendrement , 

Il  est  seur  qu'en  cette  occurrence 
Elle  eut,  dans  le  mesme  moment , 
Fait  enrager  toute  U  France. 


Dites-luy,  ù  vous  la  voyez , 
Qu'elle  vous  conte  la  NouveUis 

craK 

Bell*. 
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Des  Makchahds  iNDtsm  noyez. 
C'est  au  Vli  qu'arriva  cette  affaire  cruelle. 
Et ,  comme  elle  revient  fraischement  de  dos  Ports, 
Qui  dans  ceux  du  Vli  mesme  ont  leurs  correspondances , 
8j  Elle  aura  pu  sçavoir  toutes  ses  circonstances 

Par  les  gens  mesme  de  dehors. 

De  mon  costé ,  pour  vous  en  dire 

Tout  ce  que  j'en  sçais  &  la  fois , 

Voicy  ce  qu'on  vient  de  m'écrire, 
qo  Du  septième  jour  de  ce  mois. 

Le  Vu  fut  attaqué  d'une  tempeste  horrible 
'Et  la  Mer  de  long-temps  n'y  parut  si  terrible  ; 
Le  choc  endommagea  quantité  de  Vaisseaux , 
Sans  parler  de  celuy  de  I'Indb  Orientalb 
9;  Qui ,  comme  il  abordoit ,  se  mit  en  cent  morceaux. 

Dans  cette  bourasque  btale , 
De  tous  les  passagers ,  Marchands  ou  Matelots , 

Qui  dans  ce  Vaisseau  se  trouvèrent , 

La  pluspart  périt  sous  les  flots , 
100  Et  vingt  &  deux  scub  se  sauvèrent. 

Encore  fallut-il  qu'ils  eussent  le  secours 
D'une  Fkmme  Indienne  ,  à  mon  gré  Femme  forte , 

Qui  nagea  de  si  bonne  sorte 
Que ,  seule ,  d'onze  ou  douze  elle  sauva  les  jours, 
loj  Ce  ne  seroit  jamais  Madahe  de  Vivohhb 

Qui  feroit  un  coup  si  nouveau , 
Car.  qui  crie  au  voleur  quand  on  la  met  dans  l'eau. 

Est  bien  loîii  d'en  sauver  personne. 


A  Propos  d'eau ,  Dauphin  ,  quand  je  songe  à  cela . 

Celles  de  Bodxbok  sont  plaisantes. 

Quelles  pestes  d'eaux  sont-ce  là 
Qui  ramènent  icy  nos  Bbautez  languissantes  ? 

Mademoiselle  d'Hoqdincouk 

En  est  revenue  à  la  Cour 

Mourir  de  PErrrs  Verolle  , 

Et  cela  veut  dire  y  laisser 

Un  regret  tel  qu'on  peut  penser 

Et  que  rien  du  tout  ne  console. 
Madame  dk  Ckequy  souffre  dans  ses  appas , 
Depuis  Qu'elle  en  a  beu,  pareille  maladie. 

Hormis  qu'elle  n'en  mourra  pas , 

Ou  la  Mort  seroit  bien  hardie. 

Ce  mal  tient  encor  sans  pitié 

Le  beau  Chevalier  de  Loraine  , 
Qui  se  verra  réduit  la  semaine  prochaine 
A  ne  prendre  plus  que  le  quart  ou  moitié 

Des  ccEurs  qu'il  gagaoît  à  centaine. 
Cene  peste ,  en  un  mot ,  se  craint  pour  les  Beautés  , 
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Beauté  femelle  ou  Beauté  mâle , 
Qu'on  a  veu  boire  des  satitez 
De  cette  eau  claire  &  minérale. 
Le  Médecin  qui  se  mesla 
D'ordonner  ce  breuvage-là 
(Je  vay  l'Injurier,  mais  le  sujet  m'y  pousse] 
Fut  bien  un  Médecin  d'eau  douce. 


Le  Duc  de  NonutousnER  est  mort. 
N'attendez  pas  que  je  vous  die 
Le  genre  de  sa  maladie  ; 
On  m'a  dit  seulement  qu'il  a  Bny  son  sort: 
140  Qu'on  perd  un  Seigneur  d'importance , 

Remply  de  zèle  pour  la  France , 
Et  de  qui  la  rare  valeur 
A  servy  mille  fois  son  Prince  avec  chaleur. 

Peut-estre  cela  vous  attriste  ? 
1^  Mais  voicy,  tout  à  l'improviste , 

Une  Nouvelle  du  retour 
Du  CoiTTK  DE  SoissoNS  en  Cour. 
II  chassera  cette  tristesse . 
Ramenant  avec  luy  sa  charmante  Comtesse. 
t  jo  Vous  la  verrez  bien-tost  avec  tous  ses  attraits , 

Si  déjà  prés  de  vous  elle  ne  s'est  rendue , 
Et  pour  moj.  qui  l'ay  déjà  veue , 
J'ay  trouve  qu'elle  estoit  plus  belle  que  jamais. 

Il  se  fit  grand  bruit ,  à  Valbncb  , 
ij)  Le  sixième  du  mois  courant; 

De  ça ,  de  là ,  le  Peuple  errant 
Y  cria  tout  le  jour  avecque  violence. 
Chacun ,  dés  le  matin ,  courut  à  son  quartier 
Ftour  y  prendre  ^ste  les  armes  ; 
160  Les  Ponts-le^s  par  les  Portiers 

Furent  mesme  haussez ,  ainsi  qu'en  temps  d'alannes. 
L'Evbsquk  y  quitta  son  Palais 
Pour  foire  le  tour  de  la  Ville 
Et  pour  mettre  l'ordre  &  la  Paix 
■«s  Dans  la  confusion  civile. 

Apres ,  le  Clkrgâ  s'assembla 

Et  fit  un  corps  considérable . 

Qui  par  les  Regoliers  enfin  se  redoubla , 

Et  qui  fit  dans  la  suite  un  effet  admirable. 

:  70  Lors ,  le  Peuple ,  avec  zrand  éclat , 

Courut ,  enseignes  déployées ,   ' 

A  la  rencontre  du  Prsut  , 

i^j-l  j4  Cet  imt  vtn  umt  MtrpasJi  âmn  A.  1 .  ^  ehiMcra  cette  triitoa* 

■  36  A  êC  NAiHOumii.  Ancquci  I17  mient  Masami  U  CMnUM. 

>47-'19  /^  De  MoMStiui  li  Comti  à  U  Conr,  | 
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Avec  armes  A  feu  qui  furent  employéet. 
On  n'enteodit  plus  que  les  coua 
17$  Que  tonn<Ht  la  Mousqueterie  ; 

On  n'eatendit  plut  que  crierie. 
Que  gens  demandans  grâce  numblement  A  gsnous , 
Que  tambours ,  fi&es  &,  bntiires 
Et  que  chose*  encor  plus  rares. 
180  Quoy  ?  je  vous  voy  tout  estonné. 

Vous  croyez  peut-estre ,  mon  Pkwck  , 
Avoir  déjà  perdu  tout  voatre  DAOPHnri 
Et  que  vos  Ennemis  sont  dans  cène  IVovinc*  ? 
Mais  soyez-en  désabusé. 
iS;  Toute  cette  grande  tempeste 

N'est  qu'un  portrait  d'un  jour  de  feits 
Que  Valenck  a  solemnisé . 
Qu'use  Procession  faite  en  cérémonie 
De  la  Translation  du  Corps  de  Sukt  Romain  , 
100  Dont  le  dernier  Leoat  fit  ofî^re  en  son  dmnin 

Aux  FiLLSS  de  Saints  Marie  , 
Et  j'ay  crû  que ,  patiemment , 
Vous  vous  verriez  conter  cette  Magnificence, 
Parce  qu'on  a  toujours  quelque  contentement 
1»  A  sçavoir  ce  que  fait  I'Evbsqde  dk  Vaixmcx.  ^ 

Venons  aux  Estats  Hollamdois  , 
Qui  chez  eux  jouent  A  coupe-teste. 
Ils  firent  decoler  Boat  l'onze  du  mois. 
Mais  d'une  façon  fort  honneate. 
MO  On  le  tira  de  fa  prison , 

SuivT  de  toute  sa  Maison  ; 
En  deuil ,  de  fin  drap  de  Hcdlande , 
On  avoit  tendu  l'écha&ut. 
Depuis  le  bas  jusques  en  haut , 
aoj  Pour  rendre  la  pompe  plus  grande , 

Et  puis  on  le  pQt  voir  A  pîé , 
Au  milieu  des  troupes  en  haye. 
Avancer  gravement  &  sans  estre  lié 
Jusqu'A  la  place  de  la  Hayi. 
i[o  Boat  ne  fut  que  mal-heureux 

Et  Victime  de  Politique. 
Au  reste ,  Pbince  ,  entre  nous-deux , 
N'admirerez-vous  pas  l'honneur  dont  on  te  pique 
Et  les  traitemens  obUgeans 
115  Qu'on  fait  dans  ce  païs  en  decolant  les  gens  î 

Cela  me  remet  en  mémoire 
Ce  que  j'ouis  dire ,  à  Lyon , 
A  certain  plaisant  &t  remply  de  vaine  gloire. 
Qui ,  v^ant  pendre  un  homme  avec  procession , 
110  raur  ces  honneurs  estoit  si  tendre 

MoWupriMM.  I   111^  Polir  iwir  bit  le  PolttHM. 


Ckio^^lc 
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Que ,  cbarmé  d'avoir  Teu  cela . 
Il  me  disoit  qu'il  trouvoit  là 
Du  plaisir  à  se  faire  pendre. 


Venub  a  de  l'afSicdon 

De  ce  que  les  Toacs  de  Dulons 
Prirent ,  le  mois  passé ,  ix  Coma  sa  Sabwk  , 
L'un  de  ses  GENsaAnx  de  ^ep^tatio^. 
Il  alloît  commander  l'Armée  en  Dujuns , 
Avec  son  fils  unique  &  l'un  de  ses  Neveux , 

Y  Êdsant  conduire  avec  eux 
La  solde  des  Soldats  &  force  argenterie. 
Un  grand  coup  de  tempeste,  écartant  son  vaisseau  , 
Le  jenant  sur  la  coste ,  ayda  fort  à  sa  prise , 
Et  ces  Damnez  pendaids  coupent ,  d'un  coup  si  beau , 

L'un  des  meilleurs  bras  de  Venise. 


Finirons-nous  icy  nos  entretiens  divers  î 
Non .  je  sçais  encore  une  chose 
Que  je  dîr»is  par  tout  en  prose 
Si  je  ne  la  disois  en  vers. 
140  L'autre  jour,  dans  les  Carmeutbs 

Que  l'on  appelle  do  Bodloy  . 
f^esens ,  dit-on ,  u  Rettis  &  lb  Fasas  on  Roy  , 
PouoNAC  prit  l'habit  qui  sied  mieux  aux  hermites 
Qu'à  des  filles  de  qualité 
a4}  Qui ,  comme  elle ,  ont  de  la  beauté. 

Je  l'aurois  pu  voir  sans  colère 
Se  donner  à  ce  Monastère 
Si  MoKSizuB  de  Comminoe  alors  n'eut  point  prescbé  ;  ^STS^cSSi 
Mais  qui  n'en  serait  point  fascné  ? 
ajo  On  souhaitoit ,  dit-oo  ,  qu'elle  restât  au  monde , 

Et  l'on  choisit  tout  justement. 
Pour  la  porter  plus  fort  à  son  déucbement , 
Une  grande  Eloquence ,  une  vertu  profonde , 
Un  homme  sçavant  de  tout  point , 
>55  Qui  change  comme  11  veut  les  épines  en  roses 

Et  qui  me  feroit  croire  ,  en  un  mot ,  toutes  choses , 
Hors  me  persuader  que  je  ne  l'ayme  point. 

DB  SUBLIGNY. 

jt  Paru,  Cht^  ÂUamtirt  iawte,  «a  ««te  A  ia  rw  Dm^^Um,  dnwrt  U  FoKtunf.      Av*e  frnO^ 

l]4  /4  Mti*  CM  pnidardi  uni  dont*  ent  prit  d'un    j    149  A  Mil),  pour  n'tn  pu  mentir,  c'cit  «  qui 

[coup  fi  brau  [m'i  buU. 

Trente  mille  bomne*  i  Vm».  J       La  lignaturt  dt  Ftatar  il  Fa^rtiu  4»  litnin  m 

têtmiotmt^timA.—  BC  piaci»!  iti  U  daH. 

{A  Li  MuM  de  Cwir  1666  (raf.  kmtm  I.  cet.  909),  pp.  i7)-i8o. 
B  La  MoM  Dnnpfaine  1667  —  iQl-aoï. 

C  U  Moee  [luphiM  t6£S  —  lyt^Oi.) 
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LETTRE    EN    VERS   A  MADAME 

[PAi   Chaklii   robinet  ) 

Du  34.  Octobre  1666. 

Exerçant  pour  Vous  mon  Génie , 

Héroïne  aux  yeux  si  brilUns , 
Que  ne  puis-je  enfanter  des  Vers  aussi  coulans 
Que  les  Fredons  du  Luth  de  la  belle  Uranie , 

Qui  TOUS  encbantoit  l'autre  soir 

Dedans  vôtre  pompeux  Manoir? 

Que  ses  beaux  doigts  sont  volubiles  I 
O  Dieux ,  qu'ils  pincent  hardiment 
Les  Ner6  mélodieux  de  ce  rare  Instrument  I 
Elle  y  feroit  leçon  aux  Maîtres  plus  habiles. 
Les  Cordes  parlent  sous  ses  mains 
Et  font  des  effets  plus  qu'humains. 

Ce  sont  vos  Orades ,  Princesse . 

Qu'avecque  soin  j'ay  recueillis , 
Et  j'ay  pour  Caution  de  ce  qu'ici  je  dis 
Le  digne  Epous  aus«  de  rostre  illustre  Altesse . 

Lequel  fixé  constamment  fut 

Sur  Uranie  &  sur  son  Luth. 

C'estoit  bien  assez  pour  sa  gloire 

D'avoir  deux  tels  Approbateurs , 
Que  l'on  preféreroit  à  cent  Admirateurs , 
Mais  vingt  Beautez  encor  étoient  de  l'Auditoire , 

Et  des  Seigneurs  en  quantité , 

Tous  enchantez ,  en  vérité. 

Moy,  vray  friand  de  Symphonie , 
J'eusse  voulu ,  pour  l'ouïr  mieux , 
N'être  qu'Oreille  alors  comme  Argus  fut  tout  yeux , 
Tant  j'étois  transporté  de  sa  douce  harmonie. 
Qui  seule  de  vingt  Instrumens 
Valoit  les  Accords  plus  charmans. 

Jugez,  donc,  Auguste  Héroïne, 
Si  j'en  avois  assez  de  deux , 
Puisqu'en  ce  même  temps  le  Poète  aux  blons  cheveux 
Me  husoit  part  des  Tons  de  sa  Muze  divine , 


i85.  ~  Du  24.  Octobre  1666  (Romnbt). 
Me  disant  deux  de  ses  Sonnets, 
Aussi  forts  &  galans  que  nets.  j^^^; ^ rVoS. «r^p 

■on  da  U utaiu  du  Ladlt, 

Ahl  que  ne  sul-je  Camarade  ii«irt«rB.prit 

Et  d' Apollon  &  des  Neuf  Saura  ? 
Ouy ,  que  n'ay-je ,  en  un  mot ,  leurs  exquises  Faveurs 
Ainsi  que  ce  Galant  &  fameux  Benserade  ? 

Comme  Uranie  &  comme  Luy, 

Je  vous  ravirais  aujourd'hujr. 

Mais ,  â  Princesse  débonnaire , 
Daignez  pourtant  m' ouïr  en  mon  stile  ordinaire. 


4}     Par  un  bien  juste  Suplément , 
Je  d<^  dire  historiquement 
Que  vous  payâtes  Uranik 
^r  une  faveur  infinie , 
En  touchant  de  vos  blanches  mains 

yi  Le  plus  grand  de  vos  Clavecins , 
D'une  manière  si  sçavante. 
Si  noble  &  si  passionnante , 
Qu'on  fut  en  peine  qui  des  deux , 
Avoit,  dans  son  Jeu,  fait  le  mieux. 

j5     Je  sortis  bien  à  la  mal'heure , 
Princesse  ,  de  vôtre  Demeure 
Pour  ainsi  perdre  le  meilleur  1 
Ab  1  que  je*pesté  de  bon  cœur 
Contre  ia  Fortune  cruelle 

60  Lors  que  j'appris  cette  Nouvelle , 
Vous  remettant  en  propre  Main 
Ma  D^ÊCHE,  le  lendemain  I 

Veuillent  les  Diedx  qu'en  cette  Epî- 
Par  d,  par  là,  quelque  Chapitre  [tre, 

65  Vous  ait  diverae  un  moment , 
Tandis  que  si  commodément 
Et  comme  une  belle  AccoticHÉE , 
En  vôtre  Chaise  bien  couchée , 
On  vous  portoit  sur  le  chemin 

70  Qui  conduit  droit  &  Saint  Geruin  , 
Où  l'on  arait  porté  de  même 
La  Belle  Porte-Dluiême. 
jj-)6  La  dtux  uuMttl  dnt  ptrtt  HM%tl  u  trauvtnt 
Jamt  U  Kccucil  de  Piteci  gilintt*  en  Profc  & 
m  Vcn  de  Midamc  II  Comtcue  de  li  Suie, 
etc.  (or  U  CepU:  i  Parig,  Clu^  GabriilQiàiiul 
[HaIlMdê],m.  BC.  Luvm,  tit-i»),  [,  t6».i€y 
U  frtmiir  perti  :  A  Moatieur  Eiprit,  (ur  li 
gBeriion  de  Madime  de  Ludre,  it  t'tii  oteom- 
ffi  Saaemu  ligHdtart  :  U  IfcnJ,  qai  m'a 
fatdri  tilrt  fw  /(  mal  Seniul.  al  ùgni  :  Bin- 
■IKADI.  La  itmièrt  piict  m'a  pat  itt  rieuallit 
itiMi  bi  Œinrei  de  Moniieur  de  Bcnuende  (A 
Parii.CMtfCharUidtStref,  m.  dc.  icvii,  i  vot. 
ÏD-li}  j  la  première  l'jt  trnvt  aa  eentrairt,  MW 
U  tare  vmiavt:  K  Menilcur  Etprit,  Prcmiar 
Mededa  à»  Mouleur  (I,  175). 


On  ne  peut  dire  aux  Curieux 
Rien  qui  leur  puisse  plaire  mieux  : 

75  C'est  leur  annoncer  les  Grossesses 
De  nos  deux  Prehiâres  Princesses  , 
Et  leur  faire  voir  qu'à  l'cnvi , 
Dont  tout  François  se  sent  ravi , 
Elle  provignent  leurs  Liomêes 

go  Si  belles  &  si  fortunées , 
Et  travaillent ,  sans  nul  repos , 
A  nous  construire  des  Héros 
Pour  les  Appuis  de  U  Couronne  , 
Qui  d'un  SI  noble  feu  rayonne 

gj  Sur  l'auguste  Front  de  Loms 
Que  nos  yeux  en  sont  éblouis. 

De  SoiMERZN  le  Ddc  &  Psiitis 
Qui ,  ce  dit-on  ,  n'a  rien  de  mince , 
A  Clkve  épousa ,  l'autre  jour , 

90  Un  diçne  Objet  de  son  amour, 
Sçavoir  la  Princesse  d'ÛRENOE , 
Aussi  belle  qu'un  petit  Ange, 
Du  moins  la  Rime  vous  le  dit. 
L'ELBCTBtm  de  BRAitoEBooxa  fit 

9j  Le  Bantjuet  de  ces  Epousailles  , 
De  manière  i.  faire  gogaiUes. 
Ce  Festin  fiit  suivi  du  Bal , 
Où  l'on  ne  s'exerça  pas  mal , 
Et ,  quand  la  minuit  fut  venue , 

100  Heure  à  bien  d'autres  Plaisirs  due , 
On  conduisit  finalement 
Le  Couple  en  son  Appartement, 
Paré  d'un  Ameublement  riche , 
Dont  nôtre  Rot,  qui  n'est  pas  chiche. 

[ojMais  m^nifique  toutft  Ait, 
Ainsi  qu  un  Monarque  parfait , 
Avoit  régalé  I'Elbctrice. 
Là  donc ,  tout  se  trouvant  propice 
Aux  EpouB  jeunes  &  frians , 

:  10  Ils  abandonnèrent  leurs  sens 

Aux  chers  Ebats  qui,  lors  qu'on  s'aï- 
Causent  une  Douceur  extrême,  [me. 


(85.  —  Du  ft4-  Octobre  1666  (Robinet]. 


L'Emperbdr  ,  impatianunent , 
Attend  ce  fortuné  moment 

115  Dans  le  mois  successeur  d'OcroBKB , 
Et ,  s'il  est  jusques-là  fort  sobre , 
Il  sçaura  se  récompenser, 
(Du  moins  je  l'ose  ainsi  penser), 
Et  son  Amour  la  garde  bonne 

iioA  cette  charmante  Personne  , 
Qui  le  fait  jeûner  si  long-temps. 
Malgré  tous  ses  déàrs  pressant. 

Cependant ,  par  ^za  noble  zélé , 
Pour  les  Ehnolbs  de  la  Bzu^ , 

115  Les  Etats  se  sont  cottisez , 
Selon  qu'ils  se  trouvent  aisez. 
L'Ekmre  ,  ayant  plus  de  Finance , 
Donne  une  Somme  d'importance , 
Sçafoir  deux  cent  mille  Florins  1 

ijo  La  Hongrie  [  hors-mis  les  chagrins 
Qui  lujr  sont  restez  de  la  Guerre] 
Gayemeût  vingt-quatre  en  desserre  ; 
La  BoHBMK  avecque  plaisir 
Cent  cinquante  en  prétend  fournir, 

ijS  Et  la  SiiisiB  &  r Autriche  , 
L'une  &  l'antre  étant  assez  riche , 
En  veulent  débourcer  deux  cent , 
Par  égale  moitié  s'entend  ; 
La  CJuHNTms  &  Moravie  , 

140  Par  une  tres-louable  envie , 
En  donnent,  en  fort  bon  aloy, 
La  première  trente  ,  je  croy, 
Et  Paotre  jusques  à  soixante: 
Le  Ttkol  en  offre  quarante, 

I4J  Sur  luy  la  SnaiE  enchérir 
De  dix ,  à  ce  que  l'on  m'a  dit , 
Et ,  pour  achever,  la  Province 
Qui  de  toutes  est  la  plus  mince , 
Sçavoir  la  Province  de  Crain  , 

ijo  En  tire  vingt  de  son  Ecrin. 
Or,  si  vous  entendez  le  sdle , 
Par  tout  vous  ajouterez  mille , 
Puis ,  supputant  enfin  le  tout 
De  l'un  jusquet  A  l'autre  bout, 

ijj  Voua  verrez  que  la  belle  Dame 
Ne  manquera  pas,  sur  mon  ame , 
D'Epingles  ni  de  Camions , 
Ni ,  bref,  de  toutes  les  façons. 
Et  son  Eions ,  sans  qui  je  compte , 

160  Doit  sçavoir  si  je  me  mfojmpte. 

A  La  an ,  le  sisna  du  Bdat, 
Etant  pris  aan*  verd,  conuoe  un  fat, 


Et  cotmïncu  de  sotes  Brigues 
Et  de  criminelles  Intrigues , 

lé}  A ,  par  Sentence  en  Holandois  , 
Senti  pour  une  bonne  fois 
Abatre  sa  Teste  infidelte , 
Et  voila  certe  un  beau  Modèle 
Pour  tout  mal-heureux  Traiutor  , 

170  Car  tôt  ou  tard  tel  est  son  Sort. 

La  maie  PsirrE  Vérole  , 
Poursuivant  son  funeste  Rôle , 
A  précipité  le  Trépas 
D'une  jeune  Source  d'Appas . 
175  D'une  charmante  Chakocnesse  ; 
Vous  en  maudirez  la  Tygresse , 
Sçachans  que  c'est,  pour  trancher 
[court. 
MADENOrSBLLB  D'HocQOiMCODirr. 

Nôtre  Comtesse  de  Vivonnb  , 
1  Bo  Qui  craignoit  la  Rage  félonne . 
Des  Flots  Marins  est  de  retour. 
Comme  devant  digne  d'amour. 
Et  [que  la  Mer  en  soit  bénite  I } 
Pour  la  Peur  Elle  s'en  void  quite. 

185     L'aimable  ft  sage  PoLiGNAC ,  i 

Désirant  fuir  le  Trie-Trac  [ne .  ^ 

De  la  Pompe  &  Grandeur  Mondù-^ 
Comme  a  rait  l'illustre  d'ARDXNNE ,  da 
Se  consacra  n'aguére  a  Dieu, 

190  Ce  m'a-t'on  dit ,  au  mesme  Lieu  ,      ■' 
Cachant  dessous  le  premier  Voœe      i 
Ses  yeux  plus  brillans  qu'une  Etoile.^ 
Avec  tous  ses  autres  Attrais , 
Pour  n'en  plus  décocher  les  Trais, 

19J  Par  une  Flflme  sainte  &  pure 
Et  qui  dans  tous  les  Siècles  dure , 
Qu'au  cœur  d'un  Immortel  Akamt, 
Qui  n'aime  pas  moins  constamment. 
Un  PaiuT,  sur  cette  matière        ™ 

KKiPrit  agréablement  carrière  ;  c 

La  Reynb  ,  son  charmant  DAunH ,  J^ 
Monsieur  &  vous ,  Madame  ,  enfin .  > 
L'ouistes ,  &  par  conséquence  ci 

Il  luy  falloit  de  l'Eloquence. 

105     En  ce  CoNVEMT,  deux  jours  après. 
Vous  allâtes  encor  exprès 
Pour  voiler  une  autre  Novice  ,  ï] 

Qui  de  cet  obligeant  office 


»^.Ol>Q 


4»ï 
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Resseodt  sans  doute,  en  son  coeur, 

Une  ravissante  douceur. 

Et  rAoMÔNiER  de  Vôtre  Altesse  , 

Poli ,  doae  &  plein  de  Sagesse , 

Encor  qu'il  soit  toujours  Testu  , 

Y  fit  merveille.  Je  l'ay  sceu 

Ou  TooR  du  susdit  Monastère, 

Qui  me  parloit  comme  eust  pu  faire 

Une  Personne  ayant  esprit. 

Et  d'abord  cela  me  surprit  :  [radeî 

<  Comment  donc,  »di-je,  «quclMî- 

>  Ce  Too»  cache-t'il  un  Oracle? 

»  Est-il  d'un  Génie  animé  ?      [mé , 
»  Quoy  qu'il  en  soit,  j'en  suis  char- 

>  Et  je  vQudrois  toujours  l'enten- 

[dre.  » 
A  ta  an ,  on  me  fit  comprendre 
Que  Madame  Rbmehbcodk 
Estott  derrière  ïcelujr  Ton» , 
Et  que  c'estoït  1&  comme  aux  Grilles 
Parloient  d'IOec  les  chastes  Filles , 
Sans  qu'on  les  veîst  aucunement. 
Mais  sus  1  achevons  promptement 


LaPjutQtJS,  qui  nos  jours  contrôle, 
-     A  depuis  peu  mis  sur  son  Rôle 
Certain  Controlleur  Général 
Qu'on  peut  dire  l'Original , 
335  Ou  l'Exemplaire  &  le  Modèle , 
D'un  Officier  bon  &  fidèle , 
Car  c'est ,  &  de  nom  &  d'effet , 
Monsieur  le  Gânéru.  Pahfait. 
Ledit  Défunt ,  ce  n'est  pas  conte , 
140  Etant  sur  l'examen  d'un  Compte , 
En  santé ,  dans  son  Cabinet , 
Une  Voix,  d'un  ton  clair  &  net > 
(  O  la  surprenante  Merveille  I  ] 
Tout  à  coup  IU7  frape  l'Oreille. 


145  II  écoute ,  &  la  même  Voa 
Répète  son  nom  par  trois  fois, 
A  chaque  fois  qu  elle  redouble , 
11  est  surpris  d  un  jirotbnd  trouble, 
Et ,  sans  qu'il  devine  pourquoy, 

130  Ce  trouble  se  change  en  éfroy. 
Il  frissonne ,  il  devient  tout  blême  ; 
Mais,  enfin,  rentrant  en  luy-même. 
Après  s'être  un  peu  r'asseuré , 
A  son  tour,  d'un  ton  asseuré  :  [le ,  > 

33J  »  Quelle  est  cette  Voix  qui  m'appel- 
Ce  dit-il ,  <  &  que  me  veut-elle?  » 
Puis  de  son  Cabinet  il  sort , 
Cherche  par  tout ,  crie  assex  fort , 
Mais,  las  I  hélas  !  il  peit  sa  peine 

160  Et  toute  sa  recherche  est  vaine  : 
Il  ne  void  rien ,  nul  ne  répond. 
Alors ,  dans  un  respect  profond , 
U  se  prosterne  contre  Terre , 
Il  étend  ses  mains ,  il  les  serre , 

a6s  Puis  les  élevé  vers  les  Cikdz 
Et  dit ,  en  y  tournant  les  yeux  : 
«  Aittbxur  de  la  Machine  Ronde  , 
»  J'adore  u  Bonté  profonde. 
»  Lors  que  mon  Onde  trépassa 

170»  Une  Voix  sa  mort  annonça  ; 
»  Cette  autre  sonne  ma  Retraite, 
»  Grand  Dieu,  ta  volonté  soit  faite  I  » 
En  suite ,  il  fit  en  bon  Chrétikm  , 
Puis ,  ayant  mis  l'ordre  à  son  Ken, 

171  '^^^  1^'*^  'c  jugeoit  nécessaire , 
Il  vécut  à  son  ordinaire. 
Or,  environ  huit  jours  après , 
Il  a  de  Fi^RE  quelque  accès , 
Et  puis  elle  devient  si  forte 

iSo  Qu  en  douze  jours  elle  l'emporte. 
Heureux  Sort  d'estre  ainsi  prévu  I 
C'est  le  vray  Trépas  d'un  Elu. 


Altesse  Illustre ,  Belle  &  Sage , 
J'ay  rempli  ma  troisième  page , 
i8>  Et  je  n'y  puis  ajouter  rien , 

Si  ce  n'est  que  je  suis  vôtre  humble  Historien. 

De  Paris ,  le  vingt-troisième 
Du  Mois  l'sntipénultième. 

A  Para ,  Ouf  F.  Mupitt ,  nu  di  U  Harpt ,  aiuc  troii  Roa.      Avti  PrmUgr  dm  X*r. 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[  Pu  PEKDOU  H  SUBUGNY.  ] 

XXIII.  SEMAINE. 
Du  Tiagt-buitiesme  Octobre  ifi66. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


J'apprens ,  de  moment  en  moment , 

Qu'à  Saint  Gbrmain  ,  malgré  la  pLujre , 

Le  temps  coule  si  doucement , 

Qu'en  ce  lieu  pas  un  ne  s'ennuye. 

Dans  cet  estât ,  je  crois  assez 

Que  tous  mes  contes  ramassez 
Ne  vaudront  pas  les  jeux  où  vostre  temps  s'employe. 
Accordez-teur  pourtant  un  moment  d'entretien  : 

S'ils  n'augmentent  pas  vostre  joye , 

Du  moins  ils  n'y  gasteront  rien. 


Tandis  qu'à  la  Cour  on  se  joue , 
Vous  apprendrez ,  Daqphih  sans  pux  , 
Qu'on  ne  comptera  plus  la  boue 

Entre  les  raretez  que  Von  voit  à  Paris. 

De  tout  temps ,  on  vit  cent  obstacles 
Au  dessein  de  les  nettoyer, 

Et ,  quelque  invention  qu'on  ait  sceu  déployer. 

On  ne  le  pouvoit  pas  ,  cnsoit-on ,  sans  imraclei. 
Or,  je  ne  scay  si  par  eiiet 
Monsieur  Defita  ,  que  je  nomme , 
Est  quelque  chose  plus  qu'un  homme . 
Mais  Monsieur  Defita  l'a  fait. 
Pour  en  parler  avec  Justice , 
Cela  dépendoit  du  bon  chois 
Que  devoit  faire  un  de  nos  Roys 
Des  Ministres  de  la  Pouce  , 
Et  cela  dépendoit  aussi 

D'avoir  des  Defitas  qui  se  missent  en  peine 
D'entreprendre  l'affaire  ainsi , 

Et  l'on  n'en  trouve  pas  quatorze  à  la  douzaine. 


n.i,z.dbvGoOi^lc 
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Lors  que ,  par  un  choix  solemnel , 
Le  Rot  le  déclara  LtEUTBNAKT  CRiMtNEL , 
Il  fit  d'un  mot" ou  deux  cent  choses  solemnelles  : 

Il  donna  la  chasse  aux  Filous  , 
Et .  purgeant  tous  les  lieux  afîeaez  aux  Donzklles  , 
U  fit  miséricorde  à  cent  mille  jaloux. 

A  la  Cour  vous  estes  en  proye 

A  mille  plaisirs  differens , 

Mais  TOUS  en  auriez  de  plus  grands 
Si  vous  voyez  les  tours  de  ces  Filles  de  iove. 
On  ne  se  trompoit  pas,  autrefois,  tout-a-bit 

En  disant  que  le  plus  habile 
Ne  pouvoit  sans  miracle  en  purger  cette  Ville  ; 

Asseurémeat  il  s'en  est  fait. 

Chacun  sçaït  que ,  sans  un  prodige , 

Quand  une  fille,  par  mal-heur. 

S'est  laissé  voler  une  fieur 
Qui  ne  revient  jamais  parce  qu'elle  est  sans  tige  ; 

Chacun  sçait ,  ais-je ,  dans  la  Cour, 
Qu'à  cette  fieur  perdue  il  n'est  point  de  retour, 

Et  pourtant ,  dans  cette  avanture, 

L'Ombre  du  moindre  des  Sergens , 

Plus  puissante  que  la  Nature , 

La  rendoit  par  jour  à  cinq  cens , 

Et  la  plus  pleine  de  malice 

Eut  osé  prouver  en  Justice 

Qu'elle  n'avoit  jamais  perdu 

Ce  qu'elle  avoit  cent  fois  vendu. 

On  dira  que  c'estoit  Tcntendre 

Et  qu'on  ne  perd  rien  à  bien  vendre , 

Mais  trêve  de  subtilité  : 

Je  croy  qu'à  prouver  le  contraire 

Nv'  Magistrat  nv  ComnssAns 

N^auroient  pas  de  facilité , 

Car  tout  le  Chastellst  sans  doute 

En  telle  affaire  ne  voit  goûte. 

Mais  changeons  un  peu  de  discours. 

Il  nous  est  revenu  de  Rome  , 

Depuis  environ  douze  jours. 

Un  Dec  vrayment  bien  galant  homme , 
Je  vous  parle  ,  Dauphin  ,  de  Monsieur  de  Nevkrs  . 
En  qui  j  ay  retrouvé  mille  charmes  divers. 

Son  retour  rejouit  la  France  , 

Et  j'en  voy  toute  l'apparence. 
Sçavez-vous,  cependant,  que  je  tremble  de  peur 

Que ,  pour  peu  qu  en  France  il  séjourne , 

Il  ne  raille  enfin  par  mal-heur 

Qu'en  Italie  il  s'en  retourne. 

J'ay  déjà  cent  fois  assisté , 


i86.  —  Du  >S.  Ocuibre  1666  (SmuoifT]. 

A  dM  cfHitraftl  àf  Maria^ 
Où ,  depuis  qu'on  U  sçaiC  en  âge , 
On  l'engage  de  tout  cotté  : 
Cela  se  fait  sans  ùty,  nuis ,  SEiaiiEint ,  s'il  s'échappe , 
Quand  il  pourra  rgpprsnidre ,  à  tes  accompliF  tQus . 
Il  Mudra,  pour  en  estre  absous. 
Qu'il  s'ea  aille  bien  viste  au  Pape. 


Le  Doc  DE  Mazàrim  l'avoit  joint  &  Bouxbon  , 

Dont  il^  sont  revenus  ensemble  ; 
Mais  de  ce  Duc  cncor,  mon  PaiHcy ,  que  vous  semble? 
Vous  le  voyez  enfin  sur  ses  pieds ,  tout  de  bon , 

Et ,  malgré  l'incommode  envie 

De  nos  Gazetiers  à  la  main  , 
Qui  le  fiaisoient  mourir  lors  qu'il  estait  bien  ^in , 

Le  voilà  frais  et  plein  de  vie. 

J'en  suis  bien  aise,  en  v^té  : 

Quoy  qu'au  chemii)  e^u'on  luy  voit  suivre 
Sa  mort  luy  fust  un  pas  &  l'immortalité , 
Personne  mieux  que  luy  n'a  nurittf  de  vivre. 


Nous  parlerons  d'un  Duc  ctupr. 
Mais  d'un  Duc  qui  vaut  un  trésor. 
Dans  l'Eglise  CanoniaUe 
Qu'on  nomme  ^imr  J^n  bk  Latkak  , 
Le  Chapttre  ,  obligé  vers  la  Maison  Horall» , 
Fit  un  très-beau  Service  â  vsstre  «4mb^Maiun  , 
La  magnifieence  y  hit  plaine 
Et  telle  que  le  demandoit 
Le  nom  de  cena  grande  tl*y<|c , 
A  qui  ce  devoir  sa  rendoit. 
L'Ambassadeur  extraordinaire 
Que  nous  avons  là  sur  las  lieux , 
Le  Duc  DE  Chaume  ,  y  fut  dans  l'ordre  glorieux 
Dont  d'ordinaire  il  bit  briller  son  Ministère. 
Deux  ç^ns  carQsses  Iç  sujvqîfjfif; , 
Et  dans  trois  de  sp^  ^q^îp^e , 
Dont  six  chevaux  ctf^cun  cppiposoient  l'^tt^age , 
Quatorze  Prélats  se  trouvoipnt. 
Ils  esfoi^nt  syi^s  de  sept  autres , 
Remplis  de  gçns  lU  qualité ,  , 

Tant  Sâgneurs  Romains  qup  des  nâtrps , 
Qui  s'estoient  voulu  repère  &  la  solemnîté. 
On  receut  nostrp  Duc  au;i  pofteq  ^e  l'Eglise 


Je  ifj  ce  qu'on  bit  k  me*  jnw  : 
Il  n'cft  preique  pi>  de  joamét 
Qlt'on  ne  te  mtric  en  tou*  lieui , 
Sourdement,  *aus  la  cheminée. 
J'iy  dej>  m^  mumc  uiiité 
A  d«*  contrMt*  d«  Miriife 
Qpc,  depsU  qu'on  le  «çalt  es  Ifc, 


On  1  voulii  qu'il  lit  ligné  ieti 

JUMuet  i  1«  iceompli 
Ift    •       - 


Qli'il  retourne  bien  viite  mi  P*rl. 
toSAC  H. 
1 10  A  denut  lc«  Ihu. 
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Avec  tous  les  honneurs  qui  pour  Ion  sont  d«  mise  ; 
i^  Carihnaçx  AKTBoats  &  le  noble  Us£dii  , 

Le  MujucHiN  ,  le  Mancini  , 
S'estoient  rendus  tout  quatre  à  U  ccremonie. 
Le  sacrifice ,  en  suite ,  y  fut  feit  en  cbautant 

Par  l'EvBSQDS  de  la  Hinib  , 

Quatre  Evesqdbs  luy  ministrant. 

En  un  mot ,  l'Oraison  Funèbre 

Y  fut  prononcée  en  Latin 
Par  le  BoxnAM ,  Jésuite  célèbre , 
Qui  ne  &t  pas  de  Ijonte  au  superbe  Destin 

Non  plus  qu'à  la  gloire  féconde 
D'une  Reyne  autrefois  la  meilleure  du  monde. 


■39  Changeons  Vistement  de  propos 

Et  sur  sa  mort  passons  l'éponge , 
Car,  seulement  lors  que  j'y  songe , 
J'en  pers  pour  long-temps  le  repos, 
La  Flotte  de  Holiakdz  &  celle  d' Angleterre 
nf  Ont  baisé  les  mains  &  la  guerre 

Jusques  au  retour  du  Prin-temps , 
Et ,  sçavantes  à  leurs  dépens 
Depuis  la  dernière  tempeste , 
Ne  songent  plus  s'il  est  bonneste 
'4î  De  tenir  la  Mer  plus  long-temps.         * 

Mais  qu'il  ne  fait  pas  bon  de  se  fier  aux  vents  1 
Cette  engeance .  en  effet ,  se  rend  fort  infidelle , 

En  Hyver  principalement. 
J'aurois  bien  de  la  peins  à  ne  rien  craindre  d'elle , 
■ï<>  S'il  me  Mloit  courir  sur  l'humide  Elément. 

Durant  la  dernière  Bourasque , 
Il  fut  aisé  de  voir  combien  elle  est  fantasque  : 
Le  combat  alloit  se  donner, 
Les  Flottes  estoient  en  présence 
>55  Et  le  vent  leur  estoit  propice  en  apparence  : 

Tout  d'un  coup ,  on  le  vît  tourner. 
Faire  écumer  les  Flots ,  séparer  les  Armées 

Déjà  par  la  gloire  animées , 
Oemaster  aux  Anglois  neuf  ou  iix  grands  Vaisseaux , 
'^  En  abyameF  au  fond  des  Eaux 

Et ,  par  un  efïon  très  fiineste , 
il  Endommager  beaucpup  le  reste. 

La  FLorrs  de  Hollanbe  en  souffrit  bien  aussi , 
Sans  perte  pourtant ,  Dieu-mercy, 
■^  Et,  la  tempeste  estant  passée , 

L'une  &  l'autre  fut  en  estât , 
Après  s'estre  un  peu  ramassée , 
De  s'of&ir  encor  le  Combat  ; 
Du  moins  en  firent-elles  mine. 
'7"  Les  Anqlois  ,  fiers  comme  devant , 

lai  A  AvMque  ki.  '*»  *^  ''"*^*- 

114.J  Mald^ichim. 
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S'efîiDrcerent  d'&Toir  le  vent 
Pour  mieux  battre  à  leur  gré  la  Hollande  en  ruine  ; 

Ils  l'eurent ,  &  furent  tous  prêts 

A  se  mesler  dans  un  carnage 
i7j  Où  nos  Alliez ,  tout  exprés  , 

Par  un  coup  de  Canon  les  portoient  davantage  ; 

Mais  leur  foudre  ne  tomba  pas. 
Je  ne  sçay  point  de  quov  ces  Messieurs  s'ayfséreat  ; 
Ils  ne  voulurent  point  mire  mal  aux  Estats  , 
■So  Ou  ,  pour  mieux  dire ,  ils  ne  l'osèrent. 

Ainsi  donc ,  on  se  retira  ; 

L'une  &  l'autre  flotte  rentra 

Dans  les  Havres  de  leurs  Provinces 

D'où  ,  comme  l'on  croît  qu'au  Printemps 
Bj  La  paix  accordera  leurs  Princes , 

Elles  ne  sortiront ,  peut-estre ,  de  long-temps.   ' 

Cependant  vingt  &  six  Frégates 
Iront  de  la  part  des  Estats 
Croiser  l'Hyver  sur  les  Pirates  , 
190  Afin  que  les  Marchands  ne  les  redoutent  pas , 

Et  l'on  m'a  dit  aussi  que  le  Roy  vostre  Père 

En  doit  faire  autant  de  sa  part , 
De  sorte  que  I'Anglois  ne  peut ,  ma  îoy,  mieux  faire 
'  Que  de  se  tenir  à  l'écart. 

195  S'il  m'en  veut  croire ,  au  lieu  de  couire, 

Et  de  crainte  qu'on  ne  le  bourre , 

ri  se  tiendra  sur  ses  tisons 

Et  prendra  ptustost  ses  mesures 

A  faire  rebastîr  dans  Londres  des  maisons , 

JM  Ou .  jusques  au  beau  temps ,  du  moins  quelques  Masures. 

On  m'a  dit  qu'on  travaille  fort 

Pour  découvrir  toutes  les  places , 

Mais  que ,  par  un  funeste  sort. 
Il  en  vient  quelquefois  d'eiïroyables  disgrâces. 
ao$  Les  Libraires ,  ces  jours  passez , 

Voulant  tirer  leur  Marchandise 
Et  les  Livres  divers  qu'ils  avoient  entassez 

Aux  caves  d'une  grande  Eslise , 

N'eurent  pas  mis  le  pied  dedans 
110  Que  l'air  y  raluma  quelques  brasiers  ardans , 

Qui  depuis  l'incendie  étouffbient  sous  ces  voûtes 
Et  qui  «pour  s'etfaaler  trouvant  enfin  des-  routes , 

Firent  renaistre  en  un  moment 

Un  pitoyable  embrasement. 

ail  II  a  fait  d'ailleurs  tant  de  pluyes, 

Que  ,  les  amas  de  matereaux 
Empeschant  le  cours  de  ces  Eaux , 

m^  A  ttt  nnltnot.  |    M4  A  II  Imr  tn  *lat  nuircnt 
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Cent  caves  en  furent  remplies , 
Et  perdirent  en  mesme  temps 
ISO  Ce  qu'on  avoit  sauvé  dedans. 

O  Ciel  I  par  les  viossitudcs 
Qui  boulevcrient  l'Univers 
Se  voit-on  exposer  i  tant  de  maux  divers , 
Et  si  fort  prés  &  prés  souHrir  des  coups  si  rudes  1' 
»9  La  Peste ,  la  Guerre ,  la  Faim , 

Le  Feu ,  la  Mer  &  le  Tonnerre 
Ont  durant  cette  année  afSigé  l'ANaLSTERaK  .  , 

Ce  chttiment  ne  peut  venir  que  de  ta  main. 

La  guerre  s'allume  dans  Brehb 
sjo  Et  fait  mille  defSs  nouveaux , 

El  nous  verrons  Wrangsl  &  cette  Ville  mènb 
Jouer,  s'il  plaist  à  Dieu ,  comme  il  faut,  des  couteaux. 

L'EicPBKEnH  se  déclare  &  jure 

Qu'il  tirera  raison  d'une  telle  rupture, 

ijj  Je  n'en  ferois  pas  moins  t^ue  luy  ; 

Ce  n'est  qu'une  belle  malice  r 

Il  semble  qu'on  ne  veut  luy  faire  cet  ennuy 

Qu'à  cause  qu'il  est  prés  d  avoir  I'Iuperatiuce. 

Encore,  s'il  pouvoit  la  tenir  en  ses  bras 
340  Avant  que  commencer  cette  incommode  guerre  I 

Mais  son  retardement  luy  cause  un  embarras 
Sensible  à  mettre  un  homme  en  terre , 
•Et ,  l'on  dira  ce  qu'on  voudra , 
L'on  ne  sçait  pas  encor  quand  elle  le  joindra. 
■4S  Depuis  l'Illustre  jour  qu'elle  eut  pu  faire  nopces , 

On  a  marié  des  Beautez 
Qui ,  peut-estre ,  sont  déjà  grosses  : 
Au  moins  en  Portugal  sont-ce  des  veritez. 
Le  jeune  &  beau  Prince  d'Orbnck 
150  Revint  même  à  la  Hate  encore ,  l'autre  jour. 

Des  EsTATs  d'un  Prince  où  l'Amour 
Avoit  fait  pleinement  vendange 
Et  joint,  par  un  superbe  Hymen, 
"La  Princesse  Marie  au  Duc  de  Sykersn. 
■55  Pourtant  I'Ihperatiuce  a  dit  ouy  la  première , 

Et  cependant  c'est  la  dernière 
A  recevoir  contentement  : 
Cela  m'ennuiroit  fort.  Adieu ,  Dadphin  cbarmaot. 

DE  SUBLIGNY. 

A  Paris ,  Ckn  ÀUmadrt  Lauli» ,  tu  tom  it  la  nu  Dn^kiut ,  JctwbT  U  Poat-Mitf.      Âvtt  Priviligt 
Mtiff. 
*j1-iit  A  El  l'on  n*  le  treuble  tujourdliu;  |  133  A  Amît  faix,  tocon  i{cnding(. 

Qfe  foar  le  tmervar  tne  l'iMMMTKica.  |      la  ligaabw  di  l'aattKr  tt  Fadnac  d*  lUrairt  m 

>40  A  Devint  |  u  ^aitvailqiu  dam  A.  —  BC  pUtmi  uila  date. 

(,A  U  MuK  de  Cour  1666  (voy.  tome  I,  col.  909).  pp-  1S1-1SS. 
A  Li  Miue  Diuphine  1667  —  20i-ai  1. 

C  U  Miuc  Diupbiiw  1668  —  lOMii.) 


...Caio^Ic 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[P*i    CnAmLH    ROBINET.] 

Du  3i.  Oadhn  t666. 


Madame ,  en  Write ,  je  viens  de  la  bonne  Eau 
[C'est  de  l'Eau  de  ces  Kêuf  Pucellés 
-   Qui  sont  si  Veilles  &  si  belles] ,. 
Et  j'en  ay  bÛ ,  je  crôî ,  presqu'ùii  demi-Tûnneau. 


J'en  sens  d^)a  la  violence , 
Je  ne  puis  plus  garder  silence , 
Et  je  m'en  vais  jaser  biéii  mieux  qu'un  Perroquet. 
Plaise  donc ,  6  belle  Princesse . 
A  vôtre  illustre  &  grande  Altesse 
D'écouter  mon  petit  Caquet. 


Les  Avis  qui  viennent  de  Roke 
Ne  parlent  pas  bien  du  Suwr  Hôve. 
Ce  Wre  de  la  Chk^tienté 
A  peine  à  r'avoir  sa  Santé , 
tjEt,  quoi  que  son  Médecin  die, 
Comme  il  croid  que  sa  Maladie 
Est  peut-être  atachée  au  Lieu  , 
Ledit  Grand  Vicadie  de  DisU 
Veut  alleç  faire  résidance 

cuM-  En  un  sien  Château  de  Plaisance. 

OntaaoUijg  ^g  jç^j  ^^  [jj^^  q^j  j^  jç^ 

Sur  ce  point  raisonne  le  mieux  ; 
Mais ,  quand  de  partir  il  est  l'heure. 
Elle  sonne  en  toute  Demeure , 
15  Et  par  un  Mvole  Souci 

On  croid  Être  mieux  là  qu'ici , 
Car  à  lors  tous  les  Lieux  l'on  qulte 
Pour  aller  en  son  dernier  Qilt. 


L'EpODSB  de  l'iMPiRATOIi , 

jo  Brillant  de  Oiamans  &  d'or, 
Droit  par  la  Porte  TiciitESB , 
A  foit  son  Ehtrée  à  son  aise 
Dedans  la  Ville  de  Milak  ; 
Mais ,  sans  en  faire  tout  le  Plan 

jj  Ou  la  Description  entière , 


J'en  vais  effleurer  la  matière. 
La  Princesse  étoit  sur  un  Char 
Fait  en  Trône  avec  beaucoup  d'Art 
Et  traîné  par  six  belles  Bétes , 

411  Qui  nedémarchojrentqa'àcourbéted. 
Ce  Char  alloit  dessous  un  Dais  , 
Vroi-Bemblablement  fait  exprés , 
D'une  Etofe  riche  à.  brillante 
Comme  la  Machine  roulante , 

4;  Et  soutenu  par  dix  Akours 
{Cat  tnen  qu'on  crût,  à  leurs  Atoufs. 
Comme  le  porte  le  Mémoire , 
Que  c'estoyent  DocniiRs .  il  faut 

[crrare 
Que  c'ettoytnt  Amouft  déguisez , 

yt  Des  plus  beaux  &  des  plus  frisez). 
Prés  de  l'illustre  CouronkAe  , 
Le  jeune  Ûiso  de  I'Hyx^nâk 
Marchoit  encor,  mcoGHrrô , 
Et  rien  n'est  plus  vrai ,  PRontcrà , 

f  5  Avec  Cupii>oN  tout  en  feste, 
Chacun  sur  un  Aigle  ,  à  la  teste 
D'une  Troupe  d'ardaiu  Dtisns 
Et  d'aussi  violens  Socpirs  , 
Partis  exprès  du  Cibur  d'IcKAtA 

éo  Pour  venir  Ift  tenir  sa  place. 
Dec  Dames  en  grand'quantité 
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Som>7ent  la  jeune  Maiw^  ,- 
Et  toutes  lestes  &  pîmp«ntea , 
En  plusieurs  Rouuttes  gslantes. 

fi)  Au  reste  «  avec  leurs  Oirncnu , 
Eui  &  leurs  Chevaux  des  plus  Sers, 
On  voyoit  maintes  CoiCPAONiKa 
En  bonne  conche  &  bien  fournies. 
Illec  marcbojent  des  Carabins  , 

70  Qui  sont ,  dit-on ,  plaisans  Robîns , 
Des  DtonuoNs ,  des  Jdustbs  , 
Des  MAflisritATS  &  des  Sophistes  ; 
Enfin  Gens  de  toutes  façons , 
Soyent  Cavaliers  ou  PiRons, 

73  AlloTent  à  la  Teste  S  la  Queue , 
Occupans  prés  d'un  quart  de  Lidue, 
Avec  des  Clairons  &  Tambours , 
Dont  le  brait  fit  plus  de  cent  sourds, 
Avec  les  coups  d'Artillerie  ; 

to  Et ,  s'il  n'est  vra^t  c'est  meoterié, 


^  d*     Le  digne  EvBSqm  d'Ou^sANs 

''  Pareillement  a  fait  Léans 
Une  EtmtiK  éclatante  &  belle , 
Voire  beaucoup  plus  Solennelle 

8$  Qu'aucun  de  ses  Prédécesseurs, 
N'entrant  pas  moins  dedans  les 

[CoAirs 
Que  dans  l'Enceinte  de  la  Ville , 
Par  sa  façon  douce  &  civille 
Et  par  ce  Mérite  si  plehi 

9oConu  par  le  Nom  de  Coasun. 
Dans  cette  Triomphante  EimiK , 
Depuis  tres-^long-temps  préparée , 
Il  oélivra  maints  Criminrls 
Qui ,  par  des  accens  solennels 

95  Et  qui  témoignoyent  sa  paissance , 
Vinrent  implorer  sa  Clémence 
En  se  fwoaternans ,  en  ce  Lien , 
Devaot  Llii .  comi&e  devant  DikO  , 
Dont  tout  pKtun,  quand  il  est  sage, 
■oo  Comme  le  Puhcb  ,  est  une  Imagk. 

On  rapporte  que  ndtre  Coca 
Commaneé,  en  «ni  neavtaa  Séjour, 
De  reprendre  la  CoH^m , 
Dont  sa  jfiste  Mélancolie 
■o}  La  sevrait  depuis  neuf  bons  Moii 
Pour  ce  que  «ait  biert  tout  François. 
Jbdsv  donc ,  la  Tkovpb  Rot<ilb 
Y  fit  Fonction  Théâtrale , 
ionant  devant  le»  Mmmn , 


MO  Avec  de  nouvelles  beautez , 
Cakma  ,  l'une  des  doctes  Veilles 
De  l'un  des  deui  fameux  Cobneillbs, 
Et  tous  ceux  du  célèbre  Cokm, 
A  l'envi  faisans  leurs  efforts , 

11;  Dans  cette  nouvelle  Ouverture 
Ravirent  la  Cour  ,  je  vous  jure. 

A  son  tour,  la  Troupe  du  Rov, 
Qu'on  void  en  un  si  bel  arrojr, 
Irai  par  mainte  gajre  Pièce, 

110  Remplir  cette  CoOit  de  liesse , 
Et  MoLiâRB ,  le  Dieu  du  Ris  , 
Qui  conjure  les  noirs  Espris , 
Nourriciers  du  Chagrin  mneste , 
En  dénichera  tout  le  reste 

115  Par  un  Geste ,  par  un  Regard 
Et  par  le  moindre  Mot  gaillard. 


Les  CnsvâUERS  du  Grand  Ar- 

[CHANGB 

Qui  fit  à  la  noire  Phalange 
Et  même  A  son  Cbgf  Lucifer 
ijo  Donner  du  nez  dedans  I'Ekfkr  , 
Ont  tenu,  trois  jours,  en  bon  Oruie, 
Le  beau  Chantre  de  leur  Ordre  , 


rAppcTiUoD  d<  B.  Ulolud  at  ^m  d«Di 

Où  leur  preux  ft  digne  Dotbn  , 

CoHTB  éloquent ,  Homme  de  bien ,  i^.S?"if 

.  .1.1.  .  ffAotmO 

ij;  A ,  tout  à  fait  de  bonne  grâce , 
Présidé',  dit-on ,  en  la  place 
Du  brave  Marquis  de  Sourdis  ,  ''^î'*' 

De  qui  les  Jours ,  des  thieux  ourdis,  do  aur 
Viennent ,  à  quatre  vingts  atinées , 

14a  De  vaincre  encor  les  Destinées. 
De  Sainte  Jars  ,  Chevalier  , 
Et  dudtt  Ordre  le  Greffier  , 
Au  Teint  d'une  Rose  vermeille , 
\  fait  là  sa  Charge  ft  merveille, 

141  Et  le  SiBOR  du  Pont  ,  comme  Û  faut  k*«°i 

"  .         ■      ■       .  .     I.  #  des  drai 

Aussi ,  la  Sienne  de  Héraut,  omm 


Si  je  ne  veux  que  l'on  me  berne , 
De  nôtre  Police  moderne 
Je  dois ,  dans  ma  Narration , 
i$oNon  pas  sans  admiration , 
Faire  quelque  petit  Chapitre , 
Car  c'est  le  beau  de  mon  Eptiré. 

Les  iales  Amours  démuchee  , 
PattO  i  se  voyent  retranchez 
ijjDe  la  PaRiSiBNME  Enceinte, 
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Et  désormais  la  Ville  Saints 
Aura  bien  moins  de  pureté 
Que  nfitre  admirable  Cité. 
Messieurs  les  Giboyediis  de  Bodrce 
t6o  Sont  à  eu  pour  cette  Resource , 
Et ,  soit  de  jour  ou  soit  de  nuit 
[  Car  tout  Fdou  la  clarté  fuit  ) , 
On  s'en  va  donner  à  leur  Race 
Une  tres-vigoureuse  chasse. 
16$     Les  BouuNGSRS ,  en  tiers  lieu , 
Dont  l'Indigent  bénira  Dibd, 
Mettront  à  leur  Pain  une  marque 
Par  laquelle  chacun  reman^ue 
S'ils  sdnt  fidèles  en  leur  Poids, 
170  Conformément  aux  bonnes  Lois. 
En  un  mot,  pour  couronner  l'œuvre 
Et  de  Pouce  le  Cuef-d'œdvxe  , 
On  va ,  de  l'un  à  l'autre  bout , 
Tenir  Paris  nette  par  tout, 
17}  Et ,  dont  j'auray  grande  aûlgresse , 
Elle  n'aura  plus  nom  LoricB , 
Id  est  la  boueuse  Crr£ , 
Si  bien  qu'avecque  propreté 
Chacun ,  comme  en  Carrosse  ou 
[Qiaise, 
igo  Pourra  marcher  tout  à  son  aise 
Et  chez  les  Gens  d'honneur  entrer. 
Ce  qu'on  ne  peut  trop  admirer. 
Comme  s'il  sortoit  d'une  Boëte , 
Depuis  les  pieds  jusqu'à  la  t£te. 
185  Los  à  vous  en  soit  éternel , 
Sage  LiEniENANT  CruunKl, 
Qui ,  tout  du  long  &  tout  du  large , 
Faites  le  dû  de  vôtre  Charge, 
Et ,  d'un  air  si  doux  &  civil , 
190  Celle  de  Liedtrnant  Civil. 

J'avois  bien  dit  que  de  vos  Veilles 
On  verroit  bien-tôt  des  merveilles 
Et  que  de  vos  louables  Soins 
On  ne  pouvoit  attendre  moins  ; 
Mais  persistez ,  car  l'excellence 
Consiste  en  la  Pbrsâv^rakce  ; 
C'est  elle,  vous  le  sçavez  bien  , 
Qui  couronne  I'Hommb  dr  Bien. 


Je  trouve  encor  sur  ma  Tablette 
'lao  Une  petite  Historiette 
Que  )e  ne  sçaurois  différer 
Et  que  pour  an  je  vais  narrer. 
Un  QmDAii,  qui  les  Chevaux  chausse, 
En  Cité  qui  n'est  pas  de  Beausse , 
loj  Et  c'est  à  dire  un  Maréchal , 


Quoi  que  grossier  &  que  brutal , 
S'étant  piqué  d'une  SonaKEirr , 
Très  passablement  joliette. 
De  certaine  Dame  des  Champs , 
Qui  logeoit  depuis  ci  uelque  temps 
Chez  lui  même,  en  Chamore  Garnie, 
A  tel  point  passe  sa  manie 
Que ,  l'apostrophant  à  la  fin  : 
«  Ah  I  »  lui  dit-il,  «  belle  Catin,  » 
115  En  portant  la  main  sur  sa  Gorge , 
<  Que  n'es~m  ma  petite  Forge , 
>  Las  I  j'y  forgerois  de  bon  cœur, 
»  Un... >le Drôle entroitenhumeur. 
Mais  Catin ,  d'un  regard  sévère , 
110  Faisant  voir  k  ce  vilain  Hère 
Et  le  repoussant  de  la  main , 
Le  quitte  &  s'époufle  soudain. 
Néantmoins  ,  loin  que  sa  boutade 
Cesse ,  après  telle  rebubde , 
aij  II  continue ,  en  son  patois , 
De  la  coqueter  d'autres-fois. 
Il  mêle  même  à  ses  paroles 
L'éclat  de  cinq  ou  six  pistoles , 
Qu'il  lui  montre  pour  l'enchanter, 
ijo  La  priant  de  les  accepter 

Pour  avoir  un  Point  à  la  Mode , 
Estimant ,  par  cette  méthode , 
Obtenir  d'Êlle  un  autre  Point  ; 
Et  mal  adroit  il  n'étoit  point , 
3jjCar,  qui  que  l'on  soit,  il  n'importe. 
Avec  ce  Métal  tout  s'emporte , 
Et  cent  Soubrettes  de  Paris 
Auroient  tout  donné  pour  ce  prix. 
Que  dis-je  ?  béUs  I  elles  le  donnent 
140  A  qui  beaucoup  moins  les  guerdon- 
[neot , 
Et  souvent ,  pour  quelque  Bonbon , 
Pour  un  Biscuit .  un  Macaron , 
Mainte  d'entr'elles  ,  pas  trop  sage , 
Laisse  aller  le  Chat  au  Fromage. 
I4S  Mais  celle  dont  je  parle  ici 
N'agit ,  bonne  foy,  pas  ainn , 
Et ,  derechef  chantant  la  Game 
A  ce  Forgeron  qu'elle  eoflâme , 
Le  met  hors  d'espoir  désormais 
ajo  De  la  pouvoir  fléchir  jamais. 

Or,  comme  à  lors  son  Feu  s'irrite , 
Un  Expédiant  il  médite 
Pour  jouir  du  revéche  Objet , 
Et  consomme  ainsi  son  Projet. 
i;5  Comme  cette  aimable  Soubrette 
Couchoit  seule  en  une  Chambratte 
Sur  sa  Boudque  répondant , 
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Transporté  d'un  <lénr  ardant , 
Lors  ^ue  la  Nuit  profonde  S  sombre 

iteTenoit  toutes  Bestcs  à  l'ombre . 
Il  s'y  coule  par  un  Chaatis 
Qui  Favorisoit  ses  Soucis , 
Et ,  s'éUnçant  dessus  la  Couche , 
Fait  si  bien  en  serrant  la  boucbe 

165  Et  les  deux  bras  &  la  Catin 

(  Car  c'est  un  tres-puissant  Mfltin  ) , 
Qu'il  remplit  son  Concupiscible 
D'un  plaisir  qui  n'est  pas  dicîble. 
Mais ,  comme  il  pense  s'échaper, 

170  IHu-  Catin  il  se  sent  harper, 

Qui,  bien  que  moins  vive  que  morte. 
Dons  sa  rage ,  qui  la  renn  forte , 
L'arrête  &  bit  de  si  hauts  cris 
Qu'éveillant  les  plus  assoupis 

17J  Du  Logis  &  du  Voisinage , 

Chacun  vient  voir  ce  brau  ménage. 
Alors ,  le  Jeu  devient  fatal 
A  ce  Forgeron  trop  brutal  ; 
Grands  &  Petits ,  avec  furie , 

iloVous  chargent  sur  sa  friperie  ; 


Et,  pour  lui  foire  payer  cher 
Son  maudit  Pèche  de  la  chair, 
On  avertit  le  CoioossÀniE , 
Qui  vient  avec  maint  Emissaire. 

38$Tautesfois ,  le  puissant  Paillard , 
Par  un  second  tour  de  Gaillard , 
Ruse  si  bien  en  ce  desordre , 
Oti  tout  le  Monde  le  veut  mordre , 
Qu'il  disparët  comme  un  éclair 

«90  Tant  au  Commissaire  qu'au  Clerc 
Et ,  bref,  à  toute  la  Séquelle . 
Enfilant  vite  ta  Venelle. 
Et  voila  coioment ,  chaque  jour , 
Le  petit  folichon  d'Amour 

19J  Fait  divers  tours  d'Espièglerie 
Qui  par  fois  passent  raillerie. 

Mais,  Princesse,  il  m'importe  peu. 
Pourvu  qu'en  von*  contant  son  jeu 
En  mon  petit  genre-  d'écrire 
joo  Vôtre  AltÂase  en  puisse  sourire. 


De  Paris ,  anjourd'huy  nette  comme  un  denier. 
Et  du  trente  d'Octobre  est  cet  Ecrit  dernier. 


A  Pari» ,  Ckn  F.  HmtiHl. 


rat  de  U  Harft , 
(Biblioth.  n. 


X  treit  Rmt,      Avu  privtligt  rfa  X^. 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pâs  PERDOU  tu  SUBLIGNY,} 

XXIV.  SEMAINE. 

Du  Jéudf  quatriesme  Novembre  t666. 
A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Ou  aont  les  morceaux  délicats 
Qui  nie  viendront  de  vostre  chtaseî 
Je  sçajr,  PiuNCft  ,  ce  qui  se  passe 
Et  je  ne  vous  en  quitte  pas. 
J'envoje  un  de  mes  plus  fidelles 
Pour  sçavoir  combien  de  perdrix 
Et  de  lièvres  vous  avez  pns 

Et  jusqu'à  son  retour  je  diray  des  Nouvelles  : 
Mais  si ,  revenant  par  hazoït , 
Il  m'asseure  que  cet  Autonne 
La  Saint  Hubekt  ait  esté  bonne , 

Prepores-voas  de  grâce  à  n'en  donner  ma  part. 


J'oubliay ,  l'autre  jour ,  à  vous  dire  l'Entrée 
Que  MoNSŒUK  DB  CoESLiN  fit  dans  son  Evesché, 
Et  si ,  comme  il  se  peut ,  vous  en  fiistes  fasché , 

De  mon  cos^  j'en  fus  outrée. 
J'oubliois ,  en  effet ,  quelque  chose  de  beau , 

De  surprenant  et  de  nouveau. 
Oklkahs  n'est  pas  foit  de  cette  seule  année , 

Et  je  croy  que  jusqu' aujourd'hui 
On  a  pu  voir  entrer  de  ses  Prélats  chez  luy 
Avec  pompe  superbe  &  très-bien  ordonnée  ; 

Mais  je  gageray  bien  aussi 

Qu'ils  n  égaloient  pa*  celuy  cy. 
Sans  vous  parler,  SEiaNEOR  des  choses  remarquables 
Qui  formoient  dans  ces  lieux  des  spectacles  divers , 

Sans  conter  trois  mille  coupables 
Dont  on  le  vit  brber  les  chaînes  &  les  fers , 


BCptrUalm^oHtKl.  XXIII.  ScBuine. 

14  A  Coadm. 

aj-^i  A  San*  veut  parler  dta  Allcgrcuca 
Qfi'on  n«K  le  jour  qn'il  entn  , 
San*  Toua  parler  da  dmi  DucHiuia 
Qpa  tant  la  m»nde  j  rencoiitra  , 


Ott  CoAiLni ,  d«a  Sullii  ,  leurs  Epoux  remar- 

Nr  d«  autrei  Pareiu  dÎTcra  ;       [qoibta, 

Sana  aonger  teulement  aiu  troïa  millt  euipablca 

Et  que  je  quillSe  beunuie  conjoncture 
E'our  rmdrc  bu  nom  bmoix  à  U  rac*  future  j 
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Et  qae  je  qualifie  heoreoM  oemjoiKture 
30  Pour  reodre  un  nom  fomeux  à  la  nira  future  i 

Je  diray  seulement  qu'Ou^i» ,  autrefois , 

Receut  avec  magnificence 
De  tres-fomeuz  Prélats  de  la  main  de  ses  Roys  ; 
Qu'il  en  eut  qui  vivoient  dans  la  mesme  innocence , 
j5  Mais  qui ,  nés  panny  la  splendeur 

Et  n'ignorant  pas  leur  grandeur, 
Aient  eu ,  sans  le  briguer,  un  si  superbe  titre , 

C'est,  sans  omncer  les  Ih'elas 
Qui  peuvent  justement  souhaitter  une  Mitre  . 
40  Ce  qui  ne  se  trouvera  pas. 


•»» 


MiiuiiE  DK  SdlIj  ,  de  qui  l'écUt  extrême 
Recommande  assez  bien  les  lieux  où  l'on  ta  voit , 

A  cette  POmpe  se  trouvoit  ; 

Maoaiix  de  Coëslin'  de  mesine. 

Mois ,  en  parlant  de  ces  Beautez , 

Je  ne  vous  force  pas  ft  croire 
Qu'on  les  oit  là  veu  rendre  autant  de  libertés 
Que  ce  digne  Prélat  en  rendit  dans  sa  gloire  : 

Elles  ont  l'esprit  excellent 

Et  la  vertu  la  plus  profonde , 
Mais  d'accorder.  Seigneur  ,  des  libertés  ail  inonde , 

Ce  n'est  pas  bien-là  leur  talent. 


Ce  n'est  point  encor  là  tdut  ce  que  je  1«ux  dire , 
Et ,  puisque  nous  en  avons  Heu  , 

Apres  le  sérieux  il  nous  faut  un  pai  rire  : 
On  le  peut  sans  offensef  Dieli. 
On  dît  que ,  parAiy  lei  trois  mille 
Qui  se  rettdlreflt  tout  exprés 
Dans  les  Prisons  de  cette  Vlllé 
Pour  estre  ab^Us  à  pSii  de  fraii. 
L'on  vit  rendre  grâce  à  la  CfosiC 
Huit  ou  neuf  cens  ROuz  dàngerëtik , 
Six  cens  borgnes ,  deux  cens  boitétft , 

Et  presque  encof  autant  de  relevé*  en  boise. 
Avouez,  Princï;  ingénument, 
Qu'à  voir  ce  qUt  je  vient  de  dire  i 


S*ni  nu  parler  de  tout  cela 
El  de  tout  ce  que  l'on  ftt  ]h 
Dt  lupcrbe  h  de  migniflqoe, 
Qui  .  comme  je  n'en  doute  pu  . 
SurpiMoit ,  dit-on,  d'une  pique 
n  qu'on  irait  bit  pdur  lit  lulrét  PKtUTf  , 
Je  ne  regirde  que  luy-nrftmC. 
Ettimn-iiHU,  DAuraiH,  qu*  j'tjrne  j 
Q)i'OiLiAKi  juaqsM  lujoard'hur 
!«  quelque  Pul«t  qui  fut  lemblible  k  lu;  ? 
j'en  parler»  nu  compliiunee  .' 
jt  enj  qu'il  en  tut  astrai  fei> 
De  Im-ftnwQi  MO*  d'Mtrc*  Roy* 


Et  (fui  r^loltnt  lebn  nueun  nir  la  tneame  inoo- 

Maii  qb'il  en  eM  jamaii  qui,  néi  dan*  laaplen- 
Et  n'ignônnt  pi»  leur  grandeur,       [deur 

Aient  eu,  tini  le  bHguei.  un  ai  aupcrbe  tiltr*. 

J^  ttmi  dira;  cCcy  Mns  choquer  Ici  Prelii 

Q)il  ptUrciit  juttement  aouhiitter  une  mitre  : 
Cela  M  »  iToUTCra  paa. 
40  BC  Cela  ne  w  trouTcra  pu. 
53  A  J'en  feux  dire. 
6:  A  remercier  la  Crricae. 
6;  <<  Or  aveuei 


n.i,z.dbvC0(>glc 
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Ne  fust-ce  que  derottment . 
Vous  n'auriez  jamais  pu  vous  empeschcr  de  rire  i 
Monsieur  d'Orleu»  fut  sérieux  à  ce  point 
70  Que  toutefois  il  n'en  rit  point. 

}s  trouve  encor  sur  mon  mémoire 
Une  assez  remarquable  histoire . 
Dont  je  vous  priverois  avec  peu  de  raison. 
Ceux  que  diverses  infortunes 
75  Obliseoient  d'aller  en  prison 

Ne  s  y  rendoient  pas  pour  des  prunes  : 
C'estoit  pour  différents  forfaits , 
.    Et  voicy,  MoNSEiGNBUa ,  ceux  qu'un  d'eux  avoît  faits 
Il  faut  sçavoir  d'abord  que  c'est  un  Gentil-^omme 
Adroit ,  galant ,  bien  fait  &  tres-spirituel , 
Et  le  plus  an  qui  soit  d'icy  jusques  à  Rome. 
Il  soupçonnoît  MoNsmoa  un  tel 
D'aller ,  de  toute  sa  puissance , 
Consoler  sa  Mom£  souvent  de  son  absence , 
85  Et  ce  Monsieur  un  tel  se  le  croyoit  permis 

Parce  qu'estant  amy  tout  luy  sembloit  justice , 

Et  qu'on  ne  reçoit  guère  aussi  ce  bon  office 

Que  de  ses  plus  proches  amis. 

Or  il  soupçonnoît  un  Mystère 

90  Qui  n'estolt  pas  sans  fondement  ; 

Mais  sa  femme ,  dans  cette  affaire ,       , 
N'agissoit  pa£  bien  rondement  : 
Plus  par  MoKsiEUR  un  tel  elle  estoit  consolée , 
Qui  manquoit  rarement  à  ce  secret  devoir , 
9j  Plus  elle  se  plaignoit  comme  une  écervelée 

Que  ce  Moksikdr  un  t^l  ne  la  venait  plus  voir. 
Cela  mettoit  au  desespoir 
Un  Gentil-homme  assez  honneste , 
Qui  sentoit  déjà  bien  qu'il  en  avoit  en  teste 
iM  nus  qu'il  n'en  desiroit  avoir. 

11  flatte  sa  femme  &  l'embrasse , 
Luy  promet  de  {aire  venir 
MoNsiEcx  un  TEL  l'entretenir, 
Et .  dés  le  jour  suivant ,  comme  allant  à  la  chasse , 
i«j  II  l'apperçoit  entrer  chez  luy  secrètement 

Pour  aller  consoler  sa  femme. 
Il  y  revient  soudainement , 
Monte  à  U  Chambre  de  Madame. 
Fureté  tout  l'appartement, 
110  Et,  plein  d'une  fureur  cruelle 

De  voir  qu'il  hayt  si  fort  i  la  voir  seulement , 
Qu'il  entre  dans  sa  chambre  &  ne  soit  point  prés  d'elle. 
Rongeant  son  frain  ,  grinçant  les  dens , 
U  cherche ,  et,  ne  voyant  qu'un  coffre 
1 15  Que  le  hazard  à  ses  yeux  offre , 

6S  ^  d'en  rire.  1  89  ^  mwtere. 

77  j1  diffcrmt  brfùt.  91  jt  MiU  la  OinM. 

78  A  Cl  qn'an  d'nii  mit  fiûl.  | 
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Croit  que  Monsibur  un  tsl  est  ssm  doute  dedans 

Et ,  pour  le  punir  tout  sur  l'heure 

De  la  colère  &  de  l'ennuy 
Qu'il  donnoit  à  sa  femme  en  venant  peu  chez  luy, 
1*0  L'enferme  dans  ce  coffre  afin  qu'il  y  demeure. 

La  Dame  en  tremble  de  frayeur. 

Mais  cela  radoucit  Monsieur. 

Il  ne  dit  rien  qui  luy  déplaise , 

Ne  luy  parle  que  de  beau  temps 
1*5  Et,  pour  laisser  dormir  Monsieur  tbl  à  son  aise, 

La  meine  à  la  campagne  avecque  tous  ses  sens. 
Cependant  elle  crott  que  ,  par  un  coup  de  M^tre , 
Le  Galant  s'est  enfin  sauve  par  la  fenestre  ; 
Ce  penser  assez  doux  rappdle  ses  attrus. 
)  jo  Mais  on  revient  trois  jours  après , 

Et,  comme  l'on  sentit,  en  entrant  dans  la  chambre. 

Une  odeur  plus  forte  que  l'ambre , 
On  chercha ,  l'on  ouvrit  le  col&e  en  question  : 
On  vit  MoMsiBDR  Tel  mort  en  meschante  posture  1 
IJ5  Et  le  mary,  blasmé  d'une  telle  action , 

S'excusa  de  telle  avanture. 

Or ,  on  parla  diversement 

De  ce  que  je  viens  de  voua  dire  ; 

Les  Amans  plaignirent  l'Amant , 
140  Les  Maris  n  en  firent  que  rire. 

J'aj  d'autres  contes  ft  mon  chois 
Dont  nous  pourrions  causer  ensemble, 
Mais  il  vaudra  mieux ,  ce  me  semble , 
Les  garder  pour  une  autre  fois. 
14J  Mon  Messager  revient  m'apporter  la  Nouvelle 

De  la  Chasse  de  saint  Hubert. 
Elle  estoit ,  m'a-t'on  dit ,  fort  belle , 
Mais  les  Veneurs  ont  bien  sou^ert. 
L'humidité ,  le  vent ,  leur  donna  peu  de  joy;e  ; 
i)o  ,    Ce  fut  bien  fait  ft  vous  que  de  n'y  pas  aller. 

Car  tel,  qui  poursuivoît  sa  proye , 
Se  vit  luy-mesme  en  proye  aux  in]ures  de  l'air. 
Que  je  dise  au  Roy  le  semblable. 
Mon  discours  sera  mal  receu , 
us  Car  c'est  un  Prince  infatigable 

Qui  ne  s'en  sera  pas  seulement  apperceu  ; 
Ce  que  j'ay  dît  pourtant  n'est  pas  moins  véritable 
Quoy  qu  il  en  soit  revenu  guay. 
J'en  sçais  qui ,  d'avoir  fatigué , 
<ite  Se  sont  presque  donnez  au  Diable 

Que  font  vos  Dames ,  dites-moi  ? 

17  A  dMM*  l'hiuTC.  I  De  la  remettre  i  d'iutrea  foit. 

1)1  A  foit  proche  de  II  Chambre.  ij  1-151^  Cir  ccui  qui  twumUvafent  lear  ynjt 

■  ]l  A  plu*  flae  qiic  l'ambre.  I  Furcot  en  pro^e  ciu-mewne  ani  injurat  lia  l'ai 

I4)-I44i#  Mal*  j*  ftrajr  mieui,  ce  me  aenblt ,  |  if6  A  point. 


443  iM.  -TTT  Du4.  NoTiinbre  1666  (Smuonj. 

On  dit  que  sdtFe  puissant  Rot 
Leur  donna ,  l'autre  jour ,  un  bal  de  conséquence  ; 
Mais  dansent-elles  en  cadence 
i6j  Apres  avoir  esté  prés  d'un  an  sans  damer  ? 

Pour  moy ,  je  pe  l'osots  penser, 
Et  cependant  on  dit  qu'eUos  firent  mervdlles. 
Entre  noua ,  DAu^mi  pUIn  d'appas , 
Quand  les  D«ei«s  font  de  fiuix  pas, 
170  Ce  n'est  guère  par.ies  oreilles. 

Vt^ee-TDus ,  depuis  san  retour , 
Le  Cours  d'Aovbrgnb  à  la  Cour  ? 
Je  le  croy,  car  cette  semaine , 
Je  le  vis,  qu'il  partoit  d'îcy, 
175  Et  son  oncle  le  grand  Tnimiira , 

Pour  volf  Lonis  &  vous  aussi. 
Qu'aurez-vous  dit  de  sa  personne? 
Vous  l'aurez  veu  frais ,  gros  &  gras  -. 
'  Mais  l'embon-point  n'empesche  pat 
180  Que,  s'il  faut  donner,  il  ne  donne. 

Et  si  vous  le  fiiisieE  parler 
De  ce  qu'il  a  fait  en  Hoh»hb 
Où  l'on  le  vit  se  signaler , 
Vous  verriez  si  c'est  flatterie. 
i8j  Vos  braves  Daophins  ,  l'an  passé , 

Eurent  prés  du  vieux  bois  leur  part  de'sa  victoire  ; 
Demandez-leur  un  peu  s'ils  eurent  de-la  gloire 
Quand  le  Mdnïtkrien  fut  par  luy  repoussé 
Et  qu'il  quitta ,  voyant  un  tel  Pnnce  en  colère , 
19a  Deux  chasteaux  usurpez  dessus  sa  Belle-Mem. 

Peut-estre  l' accuse  rez-vous 
D'avoir  esté  long-temps  sans  revoif  sa  p^triç? 
Mais  paraonnons-luy,  je  vous  prie  : 
On  sçait  qu'il  est  l'iilustre  Espous 
195  D'une  Princesse  jeune  &  belle , 

Et  l'absence  est  i}n  peu  cruelle 
Quand  il  faut  quitter  Bergos  &  des  charmes  si  dous  : 
Du  moins  c'est  ma  pensée  et  c'est  sans  raillerie. 
Comme  tout  peut-estrç  icy  bas , 
MX)  S'il  arrive  qu  on  nous  marie , 

Ne  fat-ce  qu'un  moment  je  ne  vous  quitte  pas. 

On  parle  encor  du  feux  M«ss)e  ^ 

Que  depuis  peu  Le  gbakd  Vuia  ' 

Avoit  sauv^  pgur  son  plaisir. 
30$  Encor  qu'il  ^;st  troublé  la  moitié  d;  l'A^lK' 

Lassé  de  le  voir  sans  raison , 
Et  de  ses  sottises  nouvelles  , 

163-16^  A  On  dit  que  l'autre  jour  le  Roi  Pour  Chef  de  leur  Civaleric  , 

Laur  Si  un  bal  de  cooiequence  Le  aecret  nt  qu'il  «M  l'eipou* 

169  Â  de*  ttm  pa«.  D'une  PuHcuai  jaune  ft  belle 

I9J-196  À  Maia  ,  oum  qm,  dapoi*  la  p"**  ^  El  que  l'abieoee  eat  Iprt  cnwlk. 


Le*  ÉtTATS  le  choairent  tout  niomnii, 


(Çk! 
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On  i'ft  r^pif  diaa#  la  pr^oD , 
A  ce  qu'on  dit ,  sus  Oarpâxiwu^  • 
Et ,  si  le  Granb  ^çl^*»  perH^te  ea  sgn  humeur. 
Le  Prophète  biatt-^toot  »«  jsers  qu'iin  ruseur. 


Lp  Gband  VisiR  est  fort  en  peine  : 
La  Peste  est  par  tout  dans  son  camp 
Et  fait  là  mourir  sur  le  champ 
Les  meilleurs  soldats  à  centaine. 
On  comptequ'en  deus  mois  de  temps 
Il  a  perdu ,  par  cette  peste , 
Dii  mille  braves  combattans 

De  trente  qu'il  avoit  dans  un  estât  fort  leste. 

Le  SoLTÂN  est  en  peine  aussi ,  de  son  costé  , 
D'un  fort  grand  peuple  révolté, 
De  ceui  qui  confinent  la  Perse. 
Une  seg^e  en  est  le  sujet  : 

Un  Bassa  mécontent  en  conduit  le  projet , 

Et  le  Messie  encore  alloit  à  la  traverse 
Et  pour  croistrp  le  remueinept , 

Lors  que  l'on  s'en  saisit  fort  politiquement. 


On  dit  je  ne  sçay  quoy  de  la  paix  de  Vbmsr  , 
Maïs  je  n'en  k'ouvc  pas  la  Nouvelle  de  mise. 
Le  Cu^celier  Ballarini  , 
@on  Ambamadeur  k  1^  Porte , 
Dit  que  le  grand  Visir  s'y  porte 
Et  que  le  orand  Seigneur  ne  diroit  pnf  nan^jr. 
II  a  quitté  Cor<ST4KnNOFLB , 
Pour  se  rçndre  dans  Andrifioplb  , 
Sur  l'ordre  du  mesme  V191R  ; 
Mais ,  qu'A  loisir  on  luy  propose 
Et  qu'on  Ja  çpnclue  &  loisir. 
11  me  reste  i  (f^re  autre  chose. 


Le  Traitté  de  Brbmbn  est  fait 

Et  le  SyéiKHS  Mtisfait , 
Du  moins  asseure-t'on  bien  ^rt  cette  Nwwl|e. 

Entre-fious,  je  la  crois  aussi 
Et .  dés  qu«  j'appercetis  liguer  pp^ir  ia  querfflk . 
Je  me  doutay  tousjoura  qu'il  en  ifolt  ain|i. 


A  Di«u ,  je  vous  attends  fvns  Faute 
Pour  le  vingtième  de  Ç9  mpis. 
A|B«Bez  avec  vous  le  plus  puissant  dw  Roys, 
Avec  ceRe  Maman  de  qui  l'ame  est  si  haute. 
Vous  ne  sçauriez  vous  figurer 
Avec  quel  excès  d'oUegresse 
Et  quelltts  marque^  da  teodfcwq 
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Pakd  attend  ce  bien  qu'on  luy  fait  espérer. 

Tout  Y  rit  déjà  par  avance 
Et  gouste  le  plaisir  de  revoir  son  grand  Rot, 

Mais ,  s'il  trompe  cette  Espérance , 

C'est  fait  de  Paru  &  de  moy. 


DE  SOBLIGNY. 

«a  dt  U  nu  DoMtkmt , 
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LETTRE   EN  VERS  A   MADAME 

[P*i  Chaili*  robinet.] 
Du  7.  Novembre  1666. 

Par  deux  ou  trois  mots  de  harangue , 

Jeune  &  belle  Divinité 

Digne  de  l'Immortalité , 
Ma  Clion,  derechef,  vient  de  vous  prendre  langue; 

Elle  vient ,  ô  son  cher  Support , 

Prendre  de  vous  un  Passeport 

Pour  ses  Productions  nouvelles. 

C'est  luT  qui  luy  porte  Bon-heur 

Et  qui  fait  qu'avec  tant  d'honneur 
On  l'écoute  aujourd'huy  dans  les  belles  Ruelles. 

«  Ah  I  c'est  la.Muse  de  Madame ,  » 

Dtt-on ,  c  qui  nous  vient  visiter  ; 

»  Paix-1& ,  chut  ]  il  fout  l'écouter, 
»  Car  elle  doit  avoir  esprit,  brillant  &  flflme. 

»  Cène  Princesse ,  »  ajoute-f  on  , 

«  A  le  Goût  fin ,  a  le  Goût  bon  , 

»  Elle  n'est  rien  qu'Intelligence; 

»  11  faut,  donc,  nécessairement » 

Vous  voyez  leur  Raisonnement , 
Madame ,  &  quelle  en  est  pour  moy  la  conséquence. 

Je  sçay  que  hausse  elle  peut  estre , 
Quoy  que  les  Principes  soyeat  vrais  ; 
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Nulement  je  n'es  doute ,  mais 
Pir  une  telle  Erreur  je  toy  ma  gloire  accrestre. 

Afa  I  daignez  aonc ,  par  vôtre  Aveu , 

La  faire  durer  tant  soit  peu. 

Que  vous  en  chaut ,  Grande  Princesse  î 

Cela  ne  vous  fait  du  tout  rien , 

Et  moy,  j'en  reçois  quelque  Bien. 
Mais  c'est  trop  sur  ce  Point  arrêter  Vdtre  Altesse  : 

Cessant  de  préambuliser. 

Je  vais  viste  nouvelliser. 


J'ay  sceu  qu'en  vdtre  propre 

[Chambre , 
Qui  ne  sent  rien  que  Musc  & 

[qu'Ambre , 

a  Le  Concours  fut  beau,  Vendredj, 
A  dix  heures  ifria  Midy  ; 
Que  nos  deux  Tbstks  Cookonnâbs  , 
De  tant  de  gloire  environnées, 
Y  traînèrent  toute  la  Cour  , 

40  Et  qu'&  l'éclat  d'un  nouveau  Jour, 
Que  maints  grands  Lustres  allumé- 
[rent 
Et  que  les  Miroirs  redoublèrent , 
Il  se  fit  force  galans  Pas 
Par  plusieurs  Objets  pleûis  d'appas, 

45  Qui  sçavent ,  dans  la  belle  Daace , 
Observer  très-bien  la  Cadance. 
Mais  j'ignore  de  ces  Beautez 
Tant  les  Noms  que  les  Qualitez , 
Avec  les  autres  circonstances 

y>  Et  ravissantes  dépendances 
De  ce  riant  &  pompeux  Bal , 
Ce  qui  fait  (de  quoy  je  veux  mal 
A  mon  Relateur  peu  fidelle  ] 
Qu'ici  je  ne  bas  que  d'une  ule 

$9  Et  que  je  dre  le  Rideau 
Assear^ent  sur  le  plus  beau. 


Je  n'en  sçaurois  presque  plus  dire 
Du  Bai.  qui,  chex  nOtre  cher  Sma , 
Se  fit  aussi ,  le  lendemain  ; 

6aJe  m'en  ^ate  la  teste  en  vain  ; 
En  vain  j'en  murmure  &  rechigne 
Contre  ia  Fortune  maligne  : 
il  me  faut  croquer  te  Marmot 
Et  n'en  dire  aux  Lecteurs  qu'un  mot. 

6j  La  Sale  çstolt  fort  décorée 
Et  comme  en  plan  Jour  éclairée. 
LoDis ,  Grand  en  toutes  façons , 


Menant  Madame  db  Soissoms  , 
Fut  du  Bal  le  premier  Mobile . 

70  El  s'y  fit  voir  non  moins  habile 
Qu'à  tenir,  eu  grand  I>otemtat, 
Les  nobles  Resmks  de  I'Estat. 
Tout  le  reste ,  entrant  en  Cadance , 
Marcha  sur  ses  pas  dans  la  Dance , 

^f  Emporté  par  le  mouvement 
De  son  Mobile  si  charmant , 
Et  qui,  chaque  jour,  d'autre  sorte. 
Par  son  impression  si  forte , 
Régie  les  Mouvemens  divers 

8a  Des  EsTATS  de  tout  l'Univers. 
Entre  les  belles  Balladimbs  , 
Toutes  brillantes  &  poupines ,  ^ 

La  jeune  Grâce  de  Toossr  ^ 

Y  parut,  non  cossi  cossi,  y 
S$  Mais  comme  une  jeune  Msxvkuxb, 

Dont  les  Heds ,  r^lez  par  l'Ornlle , 
Qu'elle  a  fine  admirablement. 
Se  déméloyent  d'un  air  charmant. 
Une  autre  jeune  Dbmoisbllh 
90  Aussi  tres-aimable  &  très-belle 

(C'est  MABBHOtSBLLB  CoLBEKT] 

Pareillement,  d'un  IHed  expert, 

Y  fit  des  Pas,  sans  vous  rien  feindre, 
Apeindre,  s'ils  se  pouvoyent peindre. 

9j  Mais  elle  a  bien  d'autres  Talens 
Qui  sont  beaucoup  plus  excellens , 
Et  qui  rendront  la  Destinée 
Trop  heureuse  &  trop  fortunée 
De  Celuy  qu'un  Nonn  saint  &  doux 

100  Fera  quelque  Jour  son  Epous. 
Au  reste ,  un  Superbe  Régale 
D'une  &çon  toute  Royale 
Ledit  grand  Bal  assaisonna. 
Et  mon  mémoire  finit  là. 

loj  Mais  voila  comment  I'Auuoucssr 
Débusque  à  la  fin  la  Tristkssb  , 
Qui  faisoit  un  sombre  Séjour, 
Depuis  long^-temps ,  de  autre  Cooh. 
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toPoio-       C'est  vainement  que  le  Sarmathe 
"""■     Chez  luy  d'un  long  Repos  se  flatc. 
Las  1  par  un  Sort  trop  inhumain , 
Toujours  il  y  reste  un  Levain 
De  la  RÉBELuoN  détruite  , 
Par  gui  cette  Hydre  est  reproduite. 

1 15  Les  Soldats  &  les  Qfficiers , 
Faute  de  toucher  des  Deniers , 
En  tous  Lieux  courent  au  Pillage , 
Ils  ataquent ,  brûlent ,  font  rage 
Et  T'entrent  mêmes ,  ce  dit-on , 

110  Dans  leur  Confédération  , 

Que  l'on  peut  nommer  I'Aluancb 
De  la  RivoLTS,  que  je  pense. 
La  NoBLKaSE ,  d'une  autre  part , 
Levant  la  Creste  &  l'Etendart, 

iij Taille  aussi  nouvelle  Besogne 
A  la  mal-heureuse  Pologne  , 
Sans  avoir  pitié  de  son  Roy 
Qui ,  dans  ce  triste  desarroy. 
S'est  vû  contraint,  sans  nule  grâce, 

ijoDe  quiter  un  Plaisir  de  Chasse, 
Que ,  sur  la  foy  de  ses  Destins , 
Qui  ne  sont  que  de  francs  Lutins 
Et  qui  pour  luy  n'ont  aucun  tendre, 
Le  bon  Prince  estoit  allé  prendre , 

135  Comme  l'un  des  Fruits  de  la  Paix 
Qu'il  pensoit  avoir  désormais. 
Mais,  dedans  ce  nouvel  Orage, 
LcBOMiRSKi  parêt  bien  sage 
Et  n'est  soubçonné  nulement 

140  D'un  si  mutin  Emportement  : 
Souhaitons-luy,  sur  l'apparance , 
Le  beau  Don  de  Persévérance. 


L'Ehferedr,  pour  sauver  Bréhen, 
Qui  souffroit  un  rude  Examen , 

145  Avoit  conjuré  divers  Princes  , 

Les  plus  puissans  &  les  plus  minces, 
De  la  secourir  au  plutôt 
Contre  les  Troupes  du  Roy  Goth  ; 
Mais  le  bruit  court  que  le  beau  Sire 

i5a[0n  vient  du  moins  de  me  le  dire) 
N'a  pris  tout  ce  soin-lâ  qu'en  vain , 
Et  qu'enfin ,  par  une  autre  Main 
Pleine  de  gloire  &  de  puissance , 
Bréhen  verra  sa  Délivrance. 

ijjJe  prévoy  donc  q^u'en  ce  moment 
Il  ne  pense  certainement 
Qu'à  cette  belle  Impératrice 
Qu'un  Astre,  à  ses  souhaJs  propice. 
Devers  luy  conduit  à  granas  pas , 


160  Car  elle  a  quité  les  Estats 
Du  MiLANEz ,  après  les  Festes, 
Que  les  plus  éminentes  Testes 
Luy  firent  par  tout  à  l'envi, 
Dequoi  son  coeur  étoit  ravi , 

165  Et  sans  cesse  avecque  sa  Trovpk  , 
Ayant  le  Vent  d'AJtoOR  en  poupe . 
Elle  s'avance  devers  luy 
Pour  finir  son  pénible  ennuy. 


Ne  demandez  plus  des  nouvelles 
170 Des  trois  Fotes;  en  dépit  d'elles 
Et  de  leurs  belliqueux  transports , 
Elles  sont  toutes  dans  leurs  Ports  . 
Et  doivent  y  faire  leurs  poses 
Jusques  en  la  Saison  des  Roses  : 
17s  Pendant  quoy,  peut-estre ,  la  Paix  , 
Selon  les  plus  justes  souhaîs , 
Bannira  a'entr'elles  la  Gdbrxb 
Qui  trouble  i'Eau ,  l'Air  &  la  Terre. 


Messieurs  les  Estats  Généraux  , 

iSo  Pacifiques  &  martiaux , 

Ont ,  d'une  façon  authentique , 
Fait  Réponse  au  Roy  BarrAHiQiiB , 
Que ,  comme  luy,  de  leur  côté , 
Ils  sont  prests  d  entendre  au  'T'RirrÊ. 

1S5  Et  mëmement  de  le  conclure 
D'une  manière  honneste  &  sûre  ; 
Si  bien  qu'il  n' avoit ,  de  par  Dieu , 
Qu'à  se  déclarer  sur  le  Lieu  ; 
Que ,  sans  chercher  de  Rime  en 

190  Ils  désireroyent  être  neutre,  [eutre. 
Mais  achevons  diligemment 
Par  un  nouvel  Evénement. 


L'AVANTURE   DU    PISTOLET. 


Prés  de  Poitiers  ,  la  bonne  Ville 
Où  d'Hommes  l'on  compte  cent 

195  Une  Fille  de  grand'Maison  [mille , 
Fait  demeure  en  toute  saison , 
Non  dans  quelque  méchant  repaire. 
Mais  dans  un  Château  qu'eut  son 
Aux  environs  de  ce  Séjour      [PAre, 

aoo  Règne  une  Colline  à  l'entour, 
La  plus  charmante  qu'on  veit  onc- 
[ques. 


n.i,z.dbvG00i^lc 


453 


189.  —  Du  7-  Novembre  1666  (Robikbt). 


454 


*Jj^  Avec  quantité  de  Speluaquea 

Et  de  grands  &  profonds  Réduis , 
Dont  us  Habitans  du  Pa^s 

tof  Firent  jadis  leurs  Domiciles 

bans  le  temps  des  Guerres  Civiles , 
Pour  éviter  des  Garnemens 
Les  trop  barbares  traitemens. 
La  Belle ,  sans  nul  artiâce , 

110  Ainsi  que  sans  nule  malice. 
Ayant  toujours  fermement  crû 
Qu'il  suffit  de  la  Vertu 
Pour  son  Escorte  &  sa  Compagne , 
Et  qu'avec  elle ,  à  la  Campagne , 

3IJ  Dans  les  Cavernes ,  dans  les  Bois , 
En  un  mot ,  dans  tous  les  endrois 
Elle  seroît  en  assurance , 
Dans  cette  pleine  confiance , 
Elle  alloit  là  souvent  eiprés , 

aïo  Toute  seule ,  prendre  le  Frais , 
Où ,  n'ayant  qu'une  Damoiselle 
Et  quelque  Laquais  avec  Elle  , 
Souvent  aussi  certain  Puisant 
Gentil-homme,  ou  tel  so^  disant, 

135  Lequel  la  voyoit  d'ordinaire , 
L'accompagnoit ,  &  sans  mystère 
L'Innocente  acceptoit  sa  main , 
Tout  ainsi  que  d'un  bon  voisin. 
Or,  un  jour,  Elle  luy  propose , 

330  Je  ne  sçay  pas  pour  quelle  cause , 
De  luy  montrer  comme  U  fiillet 
Faire  le  Coup  de  Pistollet. 
Luy  s'ofEre  de  k  satisfaire 
Et ,  sans  que  la  Chose  il  diffère , 

aj5  Le  lendemaÎQ ,  au  même  lieu 
Il  porte  dequoy  faire  feu , 
Et  la  conduit  dans  ces  Cavernes , 
Sous  prétextes  à  Balivernes. 
Illec  donc ,  luy  faisant  Leçon , 

14011  luy  montre,  de  la  façon, 

Soit  Arme  à  Chien  ou  bien  ft  Roue, 
Qu'on  charge ,  amorce ,  couche  en 
Comment  se  Iftche  te  Déclin  [joue. 
Et,  bref,  comment  l'on  dre  enfin, 

t4f  Elle  l'observe ,  Elle  l'imite , 
Et  fort  bien  même  s'en  aquite  ; 
Mais,  lasl  ici  finit  le  Jeu. 
Car,  de  cette  Arme  faisant  feu  , 
Elle  achevé  aussi  par  ses  charmes 

39e  De  le  mettre  à  bien  d'autres  Armes , 
Et  le  Maître ,  Ribaut  maudit , 


Tout  à  coup  en  ces  mots  luy  dit 
En  se  prosternant  devant  Elle  : 
«  Ah  I  je  meurs,  charmante  Isabelle, 

355  »  Ah  I  )e  meurs  d'amour  &  pour 

[vousl 
»  Daignez,  par  un  cœur  tendre  & 
[doux, 
»  Souffrir  donc  ce  que  toute  Belle 
>  Doit  souffrir  quand  on  meurt 

[pour  Elle.  » 
A  peine  a-t'il  dit ,  l'Insolent , 

*6o Qu'il  fait  le  devoir  d'Assaillant, 
Et  cette  Belle ,  bien  surprise 
De  sa  téméraire  entrepnse , 
A  beau ,  pour  calmer  sa  fureur, 
Luy  parler  avecque  douceur 

séj  Et  même  asseurer  cet  Infflme 
Qu'elle  veut  répondre  à  sa  fiâme 
Et  la  couronner  par  l'Hymen , 
Au  lieu  de  luy  répondre  Amkn, 
Il  persiste  en  son  insolence 

170  Et  veut  luy  faire  violence. 
Il  luy  garote  les  deux  Bras , 
Si  bien  que  ses  plus  cbers  Appas 
Sont  tous  prés  d'être  les  Victimes 
De  ses  ardeurs  illégitimes. 

)7j  Mais  Dieu  permit  qu'à  ses  Clameurs 
Des  Gens  d'illec ,  ou  Voyageurs , 
Devers  ces  Grotes  accoururent 
Et  si  viste  la  secoururent 
Que  le  Brutal  se  veid  sevré 

iSa  Du  Bonbon  s'Ahodk  plus  sucré , 
Et  réduit  à  prendre  la  fuite , 
Mais  dans  laquelle  il  n'est  pas  quite 
Du  châtiment  que ,  tôt  ou  tard , 
On  doit  à  semblable  Paillard. 

aSj     Cependant ,  Belles  Ingénues 
Qui  voyez  ces  Déconvenues , 
Comptez  moins  sur  vôtre  Vertu , 
Dedans  un  Siècle  si  tortu  ; 
Gardez-vous,  dans  vos  Promenades, 

39a  D'aller  avec  tels  Camarades , 
Et  sur  tout  de  les  requérir, 
Quand  vous  voudrez  vous  aguerrir. 
De  vous  montrer,  fut-ce  pour  rire , 
Comment  un  Pistolet  se  tire. 

99)  Car  ainsi  l'on  peut  donner  jqur 
A  quelque  Qui  pro  Quo  d'AKomi , 
Et  fidre,  en  regardant  vos  Charmes, 
Penser  à  Cirer  d'autres  Armes. 


Dans  Paris ,  qu'on  tient  net  toujours, 
A  ces  Rimes  je  donné  cours , 
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Un  ou  deui  jours  après  S.  Charle  Borromée , 
De  qui  j'ai  le  beau  Nom  mais  non  la  Reaommée. 

A  Përii,  Clui  F.  lAupMt,  r%t  dt  la  Harpi,  aux  Tram  Rmt.      Ave  PrmUgt  dm  fttgr. 


LA    MUSE    DE    LA    COUR 

IPh  PBROOU  m  SUBLiONY.] 

XXV.  SEMAINE. 

Du  Jeudy  onsdeme  Novembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LB    DAUPHIN 


H  faut  que  je  vous  dise  un  songe 
Que  j'ay  fait ,  cette  nuit ,  de  vous. 
Tout  songe  est ,  dit-on .  un  mensonge , 
Mais ,  n'importe ,  U  m'estoit  bien  dous , 
}  Et ,  si  le  Ciel  vouloit  contenter  mon  envie , 

Puis  qu'aussi  bien  j'ay  peu  de  vrais  plaisirs  d'aiUeun , 
11  m'en  feroît  avoir  de  tels  toute  ma  vie , 
Pour  rendre  mes  destins  meilleurs. 
J'estois  à  ViBNHB  en  Aostxicrb  , 
10  Où  des  deux  bouts  de  l'Univers 

Arrivoient  des  Peuples  divers 
Dans  un  équipage  très-riche  ; 
Je  m'estois  mise  sur  les  rangs 
Avec  ces  peuples  diHierens 
15  Pour  voir  entrer  I'Impixatricb. 

Pour  cela  tout  m'estoit  propice , 
Et  j'ay  crû  la  voir  se  monstrer 
Dans  un  char  de  façon  divine , 
Mais,  comme  elle  «chevoit  d'entrer, 
ac  Une  Tour  est  venue  à  tomber  en  ruine , 

L'air  a  cessé  d'estre  serain , 
La  pluye  a  dispersé  tous  les  gens  de  son  train. 
Un  rapide  torrent  a  passé  par  les  rues , 
Un  Aigle  est  venu  s  y  baigner       " 
i{  Et  puis  s'est  porté  dans  les  nues. 

En  suite ,  Von  a  veu  l'air  se  rasséréner, 

3  C  pvrunt  simpltmimt  XXIV.  Semiine.  |   té  A  Tout  poor  cela. 
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Le  monde  est  revenu  pour  voir  ce  grand  spectacle . 

Mais ,  je  ne  sçay  par  quel  hazard , 

Ou  bien  plutost  par  quel  miracle. 
On  n'a  plus  veu  que  vous  dans  ce  superbe  Char, 

Et ,  pour  nnîr  ces  avantures , 

Vous  y  mangiez  des  confitures. 

On  me  va  demander  îcy 

A  quoy  la  confiture  est  bonne , 

Mais  elle  est  de  mon  songe  aussi , 

Et  tel  qu'il  est  je  vous  le  donne. 

Vous  m'en  avez  mesme  fait  part , 

Dont ,  PwHCK ,  je  vous  remercie. 

Je  sçay  fort  bien  qu'en  quelque  part 
Ce  songe  sera  pris  pour  une  facecie  ; 

Mais  je  vous  jure ,  beau  Daopiiik, 
Qu'en  dormaht  je  l'ay  fait  ainsi  jusqu'à  la  fin 
Et  qu'encor  que  bien  peu  je  m'arrestc  &  des  songes , 
Celay-cy  me  plaîst  tant ,  aui  confitures  prés , 
Que ,  plutôt  que  le  mettre  au  nombre  des  mensonges , 
Je  croirois  que  le  Ciel  me  l'a  fait  faire  exprés 
Et  qu'il  me  montre  en  luy  vos  grandes  destinées , 
Car  que  ne  doit-on  pas  attendre  de  vos  coups 

Dans  quatorze  ou  dans  quinze  anné^  ? 

Peut-estre  l'expliqueres-vous. 

Pour  cela ,  ce  n'est  pas  &  dire 

Que  l'Empereur  ait  dans  ses  bras 

La  Beauté  qui  fait  son  martire  ; 
Elle  n'a  pas  encor  si  fort  hasté  le  pas. 

On  craint  qu'elle  n'attende  à  Bilsscb 

Peut-estre  encore  quelque-temps , 
Et ,  pour  vous  dire  vray,  ses  gentils  habitans 
Y  receurent  si  bien  cette  Augcste  Princesse 
Que,  si  c'estoit  à  moy  qu'on  eust  fait  tout  cela , 

Je  ne  pourrois  partir  de  là. 

Je  parle  tout  de  bon ,  mon  Prmck. 

L'Empereur  devoit  supplier 

Le  galant  Procorëiir  Vallibr 
De  modérer  l'honneur  que  luy  fit  la  Province , 
Car,  après  avoir  eu  cette  réception 

De  la  grandeur  Vénitienne , 

Sans  doute  qu'à  proportion 

Elle  en  aura  moins  dans  Vienne. 

Qui  jamais  entendit  parler 

Que ,  pour  seulement  régaler 

Une  E4incesse  en  son  passage . 

L'Ambassadeur  d'aucun  Estât , 

Fust-ce  du  plus  grand  Potentat , 

Eust  un  plus  superbe  équipage?' 


17  A  reprendre  ion  ipectule. 
jj-jA  A  qa'rfle  nereâte  1  Buici 

Meimc  encore  peur  quelque  H 
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75  Le  pROCTTKEDs  Vâllier  BUfa  peu  de  Rivaux. 

Il  fut  au  devant  d'ËLLE  avec  soixante  Pages , 

Cent  carosses  à  six  chevaux , 
Dont  il  avoit  luy  seul  sept  riches  attelages. 
Cent  grands  &  lestes  Estafiers , 
So  Mille  Gentils-hommes  de  mine 

Et  deux  mille  autres  Cavaliers , 
Tant  Gardes  que  bons  Cuirassiers , 
Dont  la  parure  eatoît  divine  ; 
Tout  cela  sans  compter  quatre  ou  cinq  cens  Lanciers , 
Sj  Dont  les  habits  aussi  n'estoient  pas  d'estamine. 

On  m'a  dit  qu'il  avoit  encor 
Trots  mille  hommes  d'infanterie , 
Dont  les  Chefs  brilloient  de  fin  or 
Sous  une  riche  broderie  ; 
90  Que ,  quant  à  sa  livrée ,  il  n'estoit  rien  après , 

Et  que ,  I'Ihfkratrice  à  Bkbbcb  estant  entrée , 
Il  en  fit  prendre  une  autre ,  apprestée  &  grand  frais , 
De  velours  cramoîsjr,  d'or  toute  chamarée. 
,  Je  ne  vous  parle  point  des  splendides  repas 
95  Et  des  autres  Magnincences  : 

La  Princesse  pourtant  ne  les  oublira  pas. 

Mais  que  me  direz-vousde  ces  grandies  dépences? 

Cela  me  paroist  merveilleux 
Qu'après  trente  ans  de  guerre  &  sur  terre  &  sur  l'onde 
100  Contre  I'Ottokan  orgueilleux 

Venise  soit  toujours  la  plus  noble  du  Monde. 

On  m'a  dit  encor,  beau  Dauphin  . 
Une  assez  plaisante  avanture. 
Les  Espagnols  jaloux  montrèrent  du  chagrin 
it'j  Que  les  VENrriENs  eussent  plus  de  parure 

Et  jusques-là  ,  dit-on  ,  qu'ils  en  firent  mépris  : 
On  s'échauffe  à  moins  qu'à  ce  prix. 
La  populace  en  fut  émeue  ; 
Quoy  qu'on  luy  dist ,  point  de  qi.iartier. 
uo  Un  Espagnol  n'osoît  paroîstre  dans  la  rue 

Qu'or  n'y  criast  ;  «  Au  Charbonnier  I  » 
Or,  du  peuple ,  Ssigneur  ,  ce  n'estoit  que  la  lïe 
Qui  pouvoit  avoir  fait  ces  mépris  insolens , 
Car,  pour  les  Seigneurs  Castillans, 
'■f  Ils  ont  tous  l'ame  assez  polie. 

Cependant-,  il  fallut  que  l'obligeant  Valusr 
Fîst  viste  publier,  à  peine'  de  la  vie , 
Que  personne  n'eusc  plus  à  crier  <  Chabbonmibr,  » 
Car,  à  voir  ce  Peuple  en  furie , 
lao  Je  n'eusse  point  juré  que  par  deux  mille  enfana 

Lr  jeune  Ikpbratiiice  ,  &  cause  de  ses  gens , 
Jusques  chez  l'EiiPERfitm  n'eust  pas  esté  suivie. 

Si  Et  M.  i£nu  ^.  1    118  ^  à  dire. 

S4  <f  Et  c'est  unt  Tom  contET.  j    119  i/f  Cir,  de  l'iir  qu'en  cbiatiit  cette  piliBodir. 

113^  Or  een'eitoitnuedelitie.  \i30jtpn. 
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On  dît  je  ne  sçay  quoy  de  ce  jeune  EKPBRBtm , 
Qui  ne  concerne  pas  son  Infante  d'Espagne  ; 

De  grands  desseins  sont  en  campaene , 
Et  dans  sa  Cour,  dît-on ,  l'on  attend  un  Seigneur 

Que  LuBOKHisEï  l'on  appelle. 

Les  Conseillers  des  Carrefours 

Raisonnent  sur  cette  Nouvelle 

Et ,  depuis  trois  ou  quatre  jours , 
Ont  déjà  résolu  quel  effet ,  quelle  ligue , 

Devoit  produire  cet  intrigue  ; 

Mais  quant  à  moy  je  n'en  sçais  rien. 

Je  n'en  pénètre  point  les  causes, 

Et  je  lusse  faire  les  choses , 

Sans  en  dire  nj  mal  ny  bien. 

Ce  n'est  pourtant  pas  que  j'ignore 

Que ,  de  nouveaux  soulevemens 
Faisant  chez  Casimir  de  nouveaux  changemens 
Et  rallumant  un  feu  dont  l'ardeur  le  dévore , 
Cela  ne  donne  un  champ  aux  grands  raisonnements. 
Jadis  LoBosuisKi  fut  du  party  rebelle , 
Et  son  secret  voyage  auprès  de  l'EKPEREnR, 
Qui  dans  ces  derniers  jours  soustenoit  mi  fureur. 

Fait  qu'on  doute  s'il  est  âdelle , 

S'il  fait  ce  voyage  pour  soy, 

Ou  pour  l'interest  de  son  Roy. 
Tout  s'apprend  par  le  temps ,  par  qui  tout  se  dispose  ; 

Parlons  cependant  d'autre  chose. 


Le  lEmiE  Prince  des  Saxons 
Eut ,  l'autre  mois ,  en  Mariage 
Une  Princesse  jeune  &  sage , 

Et  si  fort,  m'a-t'on  dit ,  qu'elle  y  fit  des  façons. 
Vous  me  direz  que  mon  mémoire 
M'apprend  tout  DÏen  exactement. 

Puisque  ces  façons-li  sont  aussi  de  l'Histoire  : 
Vous  direz  vray,  DAcnim  charmant. 

Je  sçay  qu'elle  y  perdit  mesme  certaine  chose 
Qu'on  n  y  perd  pas  toutes  les  fois  ; 
Je  la  dirois  ,  si  je  voulois , 
Mais  je  suis  fille  &  je  ne  l'ose. 
Et  p retendez-vous  ,  s'il  vous  plaist , 
Vous  autres ,  ou  Prince  ou  Princesse , 
Avoir  du  scuvt,  s'il  en  eatî 
Vous  ne  sçauriez  &ire  une  veise , 
Quoy  qu'on  la  face  A  peu  de  bruit , 
Que  le  monde  n'en  soit  instruit. 
Mais  revenons  A  la  Saxohme. 
L3  nngt  &  trois  du  dernier  mois , 

go*.  j    tMÀ  Pn 

i«5  A  am 
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170  Ce  Prince  épousa  donc  cette  jeune  personne ,        viB^ut^^mmik^ 

Fille  du  Monarque  Dàkoib  ; 
Et ,  pour  une  éclatante  marque 
Qu'il  le  iaisoit  son  gendre  avec  beaucoup  d'amour. 
Cet  bonneste  &  Danois  Monarque 
iJi  Voulut  qu'il  imposasi  son  nom  ,  le  meame  jour , 

A  certain  Havre  &  rare  ouvrage 
Qu'on  fait  dans  Copbn-hagde  élever  au  rivage. 

Tout  le  traîné  que  Bxbsme  a  &it  dernièrement 
N'est  qu'une  suspension  d'armes 
iSo  Pour  SIX  semaines  seulement. 

Cependant  l'on  s'aprcste  aux  plus  rudes  allarmes  , 
S'il  n'internent  bien-tost  un  accommodement , 
Et  la  ville ,  qui  s'en  défie , 
Durant  ce  temps  se  fortifie. 
iSj  Quelqu'un  m'a  dit  depuis  que  Wramgbl  a  quitté , 

Qu'il  a  receu  de  l'arflent  d'elle , 
Et  remis  à  vuider  le  fonds  de  la  querelle 
Lors  que  son  Roy  sera  dans  sa  Majorité  ; 
Je  tiens  Breske  &  couvert  des  Armes  Suédoises, 
190  Pourveu  que,  d'un  soin  diligent. 

Elle  ait  de  temps  en  temps  quelque  pièce  d'argen: 
Pour  empescber  le  sort  de  luy  chercher  des  noises. 

L'Elbctrice  de  Brandebour 

Et  la  Dodairierr  d'Okanob 
i9f  Dans  la  Haye  sont  de  retour. 

On  leur  fit  une  chère  d'Ange , 

Dit-on ,  à  mille  pas  de  1& , 

Et ,  d'une  façon  magnifique , 

Cette  fameuse  République 
MM  Par  Députez  tes  regala. 

Cinquante  ou  soixante  Carosses 

En  assaisonnèrent  les  saulces 

Et  leur  allèrent  au  devant , 

Mais  je  n'y  trouve  rien  d'étrange. 
»»  Les  EsTATS  ont  appris  souvent 

Qu'ils  manqueroient  de  tout  s'ils  n'avoîent  pas  d'OitAMGi. 

On  ne  nous  parle  pins  d'explots. 
De  bataille ,  ny  de  ^^ctoi^e  ; 
L'Anolois  escrit  aux  HoLtAMDOu , 
"o  Et  les  HoLLAKDOts  aux  Anolois  , 

Et  l'on  ne  se  bat  plus  qu'&  grands  coups  d'écritoire. 

Le  huitième  du  dernier  mois , 

17}^  Dapna  «on  non,  le  morne  jour.  1    M>o-ao5  Ca  6  vm  tout  tKfprimk'étm  BC. 

177  A  Qq'il  6it  k  Poit  de  Com-HAoi-  —  B  C  \   m  A  gnnd  coup 
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L'AKBASSAIIHIIR  EXTRAORDmAIRB  , 

Que  nous  avona  vêts  le  Saint  Pbrb 

Eut  Audience  une  autre  fois. 

Il  y  fut ,  &  l'accoustumée , 

Avec  des  Carosses  nombreux 

Et  tant  d'autre  suitte  avec  eux ,  ' 

Que  vous  eussiez  dît  une  arm^. 
Ils  furent  près  d'une  heure  en  conversation . 

D'où  bien  du  monde  conjecture 
Que ,  sufiSsant  au  Duc  de  parler  pour  conclure , 
Ca«tko  sera  rendu  sans  contestation. 


L'onziesme ,'  on  y  fit  un  service 
aaj  Dans  l'Eglise  de  Saikt  Lons 

Pour  la  Mbrb  du  grand  Louis. 
Ce  pieux  Duc  de  Chachk  y  mit  tout  l'artifice , 
'  Toute  la  iMinpe  &  tout  l'éclat 

Que  demandok  l'honneur  de  ce  puissant  Estât. 
ayo  L'AbbA  de  GitAHHONT ,  si  Célèbre , 

Y  fit  pleurer  tous  les  Romains 
En  faisant  I'Oraisom  FvnAbrs  , 
Et  s'y  fit  esâmer  des  plus  grands  des  bumains. 

MoNSiBm  LE  Cowrs  de  BaismiB 
SJ5  Mourut,  icy  ces  jours  Passez. 

Mille  mérites  entassez . 
La  probité ,  l'honneur,  la  Noblesse  ancienne ,  ' 
Avecque  luy  sont  éclipsez , 
Mais  Sa  Majesté  Tbbs-Crrbribkki 
140  En  a  soupiré  :  c'est  assez. 

Le  beau  Phimcb  de  Lisle-bommb 
Estoit  mort  dix  jours  avant  luy. 
Et  je  n'en  ay  rien  sceu  cependant  qu  aujourd'huy. 
Ah  !  PaïKCs ,  en  ce  iemps-«y  que  la  mort  est  friponne  1 
945  ^c  attaque  malgré  les  soins 

Et  quand  on  y  pense  le  moins. 
Un  fier  monstre  ,  a;^>eUé  la  petits  vebollb  , 
Contre  les  plus  diarmans  sen  son  traistre  courroua 
Et ,  depuis  quelque  temps ,  a  donné  sa  parole 
»yo  De  n'épargner  icy  que  vous. 

Monsieur  le  Cbancbuik  tient  Conseil  de  Police , 
Où  Qostre  grand  Colbert  assiste  règlement , 

Et ,  pour  moy,  c'est  mon  sentiment 
Que  contr'elle,  &  la  fin ,  nous  demandions  justice. 
jjj  Ne  riez  point  de  ce  discours. 

Il)  j4  Ik  ca  •mm  ««rtlt  k  ntnftctlM.  )  ijS  A  Ancqnca 
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Ce  Conseil  se  tient  tous  les  jours 
Et  contr'elle  &  contre  la  peste  ; 

Et ,  s'ils  achèvent  bien  ce  qu'ils  ont  entrepris , 
Comme  l'air  est  pur  à  Paajs  , 

La  débauche  dehors ,  on  y  vivra  de  reste. 


M  D^apldut ,  dnail  U  Pantiu^.      Avic  PrMUgi 


Lm  âputv*  i*  raatmir  4l  Fadrtat  rfa  tibra. 


{A  La  MUK  de  Cour  1666  (voji.  t 
a  u  Miuc  Diupbine  1667 
C  U  MoM  Dwiphloe  i66( 


,001.909),  pp.  I97-Ï04. 
—  »a-*ji.) 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Vkx  Chailbi  ROBINET.J 
Du  14.  Novembre  1666. 


Estes-vous  preste  à  m'écouter  ? 
Charmante  Altesse ,  je  vais  certes , 
En  peu  de  temps ,  vous  en  conter 
Des  plus  meures  &  des  plus  vertes , 
}  Et ,  sans  Préambule  plus  grand , 
Voici  de  l'air  que  je  m'y  prend. 


Prihô  donc ,  le  Pukcr  de  Saxe  , 
àaè^\  Pour  payer  l'amoureuse  Taxe 
Que  chacun  doit  au  Dieh  Nabot 
10  Qui  n'est  pas  plus  haut  qu'un  sabot, 
^^^j  Epousa  n  aguére  I'AIkéb  , 

Bien  faîte  &  bien  moriginée  , 
De  Frâdjric  ,  Roy  des  Danois  ; 
Mais  sans  Bals,  Festes,  ni  Tournois: 
ij  La  raison  ,  si  l'on  la  demande , 
En  est  bonne&  fout  qu'on  l'entende  : 
C'est ,  pour  le  certain ,  que  I'Akant, 
Aimant  sa  Belle  éperduement , 
Ne  pût  avoir  la  patiance 
ao  Qu'on  fît  les  Apprests  d'importance 
Et  nécessaires  pour  cela , 
Tellement  que  l'on  avança 


De  doure  jours  le  Mariage , 
De  crainte  que  son  Pucelage 
1;  Un  malin  tour  ne  lui  jouflt 
£t,  que  sçait-on?  ne  l'étoufâl. 

D'autre  part ,  le  Princb  de  Hesse  , 
Que  CupiDON  menoit  en  lesse. 
Au  gré  d'une  jeune  Beauté 

jo  Qui  vivoit  en  viduité 

Par  le  décez  d'un  brave  Comte 
Dont  l'on  tiaisott  beaucoup  de  comp- 
Lui  donna  la  Main,  l'autre  Jour,  [te, 
Dedans  la  Crri.  de  Hambourg. 

j5  La  Retice  du  Goth  &  Vandale  ,        ^' 
Nation  qu'on  sçait  Martiale , 
Etoit  &  la  Solemnité , 
Mais  plus  n'en  sçait ,  en  vérité , 
Le  Déposant  sur  ce  Mystère  ; 

40  Ainsi ,  du  reste  il  se  doit  taire , 
Et  le  Lecteur  y  suppléra 
Par  ce  qu'il  en  devinera. 

J'apprend  que  le  Rot  vôtre  FrAke 
Tres-volontiers  la  Paix  veut  fiûre 


Qomnr- 
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45  Avec  Mnunnta  les  HoLUiDOts; 
Mais ,  en  Latin  comin'eD  Anglois 
Ayant  pris  soin  de  leur  répondre , 
II  leur  a  déclaré  que  Londu 
Etoit  le  seul  Ljeu  du  TxArr£ 

50  Que  choisissoit  Sa  Majesté. 
C'est  un  nouveau  N(BOD  dans  la  Plies, 
Qui  trouble  toute  ma  liesse , 
Et  j'en  feroîs  tres-ardamment , 
Si  je  pouvais ,  le  DâNODBHBNT , 

ï5  Car  j  ay  &it  des  Vcedx  &  centaine 
Pour  cette  Paix  fort  incertaine 
Et  gagé ,  dans  ma  passion , 
Une  belle  DiscumoM 
Que  I'Htyse  la  verroit  conclue. 

60  Mais ,  quand  la  Réponse J'ay  sceue , 
J'ay  dit  en  moy-mème  :  «  Érgo-ou),  » 
Et ,  je  pense ,  très-bien  conclu 
Que  mes  beauxVoeuz  faits  ft  centaine, 
Sèroyent  des  Vceux  a  la  Dousaine 

6)  Et  qu'il  me  fandroit  tout  de  bon 
Payer  cette  Discrétion. 
Qui  m'en  fera  raison ,  Princeue  ? 
J'en  laisse  Juge  Vâru  Altkssk. 


Mus,  à  pr^)os  de  Lokdrs  encor, 

70  Comme  des  Gens  prenans  l'essor 
Et  se  voulans  donner  carrière 
Disent  dessus  cette  matière 
Que  l'on  ne  sçauroit  désormais 
La  choisir  pour  traiter  de  Paix, 

7;  Et  que  cette  célèbre  Ville  [tile , 

N'est  plus  qu'un  grand  Vague  inu- 
Je  veux  leur  apprendre  qu'enfin 
On  va  relever  son  Destin , 
Car  du  Bl&isois  ici  l'on  mande, 

So  Dans  une  agréable  Légende , 
Que  dix-hmt  cent  gros  LmosiNS , 
Truelle  &  Marteau  dans  les  mains , 
Avec  Micbes  &  Rabioles , 
Faisans  de  gayes  caprioles , 

85  Prirent ,  n'aguére ,  leur  chemm , 
Vers  Calais  ,  par  Romorantin  , 
Pour  aller  travailler  à  Londrz. 
C'est  dequoy  je  puis  leur  répondre 
Et,  bref,  que,  par  maints  autres  I>orts, 

90  D'autres  Troupes  de  leurs  Consorts 
IVenoyent  aussi  la  mesme  route. 
Mais  on  répliquera ,  sans  doute , 
Que ,  si  l'on  ne  touche  au  Traita 
Que  lors  que  ladite  Cmt 

H  Ah  )  c'en  est  trop  :  je  ne  me  pique 


De  répli|iner  à  U  Réplique . 

Et  je  dois  ici  gazéter 

Et  non ,  de  par  Dieu .  contester. 


Le  susdit  Biutamniqdb  Sna . 
looQue  sur  la  Paix  le  Ciel  inspire, 
A  renvoyé  très-galamment 

S>ont  je  luy  sçai  bon  gré,  vraiement) 
ôtre  Capitaine  la  Rocrb  , 
Plus  intrépide  qu'une  Roche 
105  Dans  les  affreux  Combats  de  Mer, 
Lequel  sceut  si  bien  s'escrimer, 
Alors  qu'il  disputa  sa  prise 
Contre  Messieurs  de  ta  Tkamise  , 
Qu'ils  crûrent  fortement ,  dit-on . 
110  Qu'ils  s'étoyent  saisis  d'un  D^hon. 


Ndtre  digne  Pias  AiixANDRB , 
Dont  grâces  nous  devons  tous  ren- 
Prend  sa  santé  si  fort  &  coeur   [dre , 
Que ,  malgré  toute  sa  langueur, 

1 1;  Il  se  promené  d'importance . 
Et  r^onne  enfin  Audiance. 

Or ,  ce  Grand  TRipLS-CotTROinfi , 
Aimant  sur  tous  le  Fus  Abfi 
De  nôtre  M^re  Sainte  EolisKi 

I30  Lequel  si  bien  s'immortalise , 
A,  ce  dit-on,  patiamment 
Et  tout  à  fait  obligeamment 
Ecouté  plus  d'une  grosse  heure . 
Dedans  sa  Papale  Demeure , 

1 3j  Son  brave  &  sage  AuBASSADim ,        X'-  ^nnc 
Qui  d'ailleurs  soutient  la  Grandeur  oudi» 
De  son  illustre  CAïucrtiRB 
D'une  si  brillante  manière 
Qu'on  ne  peut  mieux  servir  le  Rov , 

1^0  Dedans  son  honorable  Emplot. 


J'aysceud'un  Quidam  assez  sobre 
Que ,  le  treizième  jour  d'OcroBRE , 
Les  Trikitaisbs-Mathiiriiïs  , 
Qui  sont  quasi  des  Demi-Saints , 

ij;  Conduisirent  par  tout  Marsrillb  , 
Avec  liesse  nompareille , 
Soixante  Captifs  bien  comptez , 
Par  eux  chez  les  Turcs  racneptez ,     ^^,^ 
Même  avec  beaucoup  plus  de  pom-    ^^ 

i4o(Et  que  Personne  ne  s'y  trompe]  [pe 
Que  dans  la  Ville  de  Toulon  . 
Ob  tes  bons  Pères ,  ce  dit-on , 
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Avoyent ,  en  belle  Compagnie, 
Fait  la  même  Cérémonie , 

145  Le  dix  aussi  du  mois  susdit , 
Nonobstant  quelque  contredît 
D'autres  bons  Patres,  leurs  émules, 
Plus  faschezque  des  fièvres  mulet 
De  n'avoir  pas  rompu ,  comm'eus, 

ifoLes  Fers  de  pareils  Mal-heureux , 
Si  bien  que  toute  leur  Querelle 
N*étoit  que  l'effet  d'un  saint  zélé. 


C'est  par  un  même  zélé  aussi 
Que  je  veux  déclamer  ici  ' 

'$}  Contre  nos  maudits  Nouvellistes  , 
Plus  méchans  que  des  AthsIEstes  . 
Hais  des  Hommes  &  de  Dibo. 
Las  I  ils  vont  semans  en  tout  Lieu 
Par  leurs  Manuscrites  Gazettes , 

teoDes  francs  Badauts  les  amuzettes , 
Cent  Mensonges  malicieux 
Pour  leurrer  ces  beaux  Curieux  : 
Témoin  ce  que,  dans  leur  dernière , 
Pour  suppléer  ft  la  matière , 

163  Us  ont  mis ,  d'un  esprit  malin ,  [Vin 
Qu'on  prend  cinq  sols  sur  Muid  de 
Pour  rHÔPn-AL,  ce  grand  Auberge 
Où  tant  de  Pauvres  l'on  éberge , 
Et  qu'on  en  tire  tous  les  Ans , 

170 Du  moins,  soixante  mille  Francs , 
Afin  d'empêcher  les  AumAnes 
Que  de  charitables  Persones 
Donnent  &  ladite  Maison. 
Jugez  si  je  n'ay  pas  raison 

lyjD'estre  de  Colère  tout  rouge 

Contre  ces  mauvais  Fils  de  Gouob. 


Le  Comte  de  Buenke  est  mort , 
Mais,  hélas  I  qu'heureux  est  son  Sorti 
Car  pour  l'épttapher,  en  somme , 

180  Comme  tl  estoit  tres-honneste  Hom- 
Et  qu'il  avoit  en  tout  Employ    [me 
Servi  Dieu  toujours  &  le  Rov, 
L'un  l'aura  receu  dans  sa  Gloire 
(11  le  faut  pieusement  croire), 

■85  Et  l'autre ,  c'est  la  vérité , 
Comme  sa  Cour,  l'a  regrèté. 


D'Icelle  il  faut  qu'un  mot  je  die  : 
Ce  mot  est  que  la  Comédie  , 
Le  Bal  &  les  Concerts  charmans 


190  Sont  ses  chers  Diverttssemens , 
Sans  parler  de  la  bonne  Chérk 
Qui  iVDur  Elle  est  chose  ordinaire 
Après  quoi ,  voici  le  Dessert 
Qu'&  la  fin  la  MuzB  vous  sert. 


LE  NIAIS  DÉNIAISÉ 

195  '  Un  petit  ScHOLARBs  de  Trots  , 
Cent  mille  fois  plus  sot  qu'une  Oye, 
Apportant  Ici  cent  Ecus , 
En  sa  Ceinture  bien  cousus , 
Que  sa  M£rr  pour  une  Rente 

MO  Envoyoit ,  dit-on  ,  à  sa  Tante  , 
Lors  qu'il  fut  proche  du  Fao-voukg, 
Justement  au  déclin  du  Jour, 
S'égara ,  comme  un  mal-habile , 
Du  Messager  d'icelle  Ville 

10;  Qu'il  suivoit  de  loin,  lentement , 
Sur  sa  poulinière  Jument. 

Or,  de  sa  Tante  ,  &  la  mal-heure. 
Ignorant  encor  la  Demeure  ', 
Où  ce  Messager  l'eût  mené , 

aïo  Bien  camus  &  bien  étonné , 
Il  s'en  alla  de  rue  en  rue , 
Demandant,  d'une  ame  ingénue. 
Dont  à  merveille  il  fut  gabbé . 
Sa  Tante ,  qu'il  nommoit  Bob£  , 

21J  Et  cont;.nt ,  en  son  franc  langage , 
Tout  le  sujet  de  son  Voyage. 

Mais,  tandis  que  maint&  nuintrit 
De  ce  que  cet  Innocent  dit . 
Deux  vrais  Dénicheurs  de  Fauvettes. 

aïo  Arrivez  sur  les  Entre-faites , 
Offrent ,  pour  finir  son  ennuy. 
De  mener  son  Cheval  &  luy 
(Deux  Bestes ,  l'une  portant  l'autre ) 
Chez  sa  Tante  ;  mais  c'est  la  vôtre. 

125  Ils  le  conduisent  en  un  Lieu 
Où  prèsidoit  le  Penr  Dmu. 

L  un  va  devant  l'Hôtesse  instruire 
De  ce  qu'au  Trotem  il  faut  dire , 
Et  chez  la  gaillarde  Vénus 

ijo  Dessus  tout  sont  les  bien-venus 
Ses  cent  Ecds  &  sa  Monture  , 
Jugez  d'assez  bonne  Capture. 

La  Dake  ,  jouant  bien  son  jeu . 
Le  reçoit  comme  son  Neve»  , 

tji  Et  luy,  la  chose  est  très  constante . 
N'ayant  jamais  conu  sa  Tante . 
Prend  le  tout  pour  argent  comptant 
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Et  luy  compte  l'aotre  à  l'instant , 
Dont  cette  Déesse  de  Joye 

»4o  Fait  fort  alaigrement  sa  prove. 
D'ailleurs ,  or  meine  le  Cheval , 
Quoy  que  misérable  Animal , 
Avecque  soin  A  l'Ecurie , 
Et  puis  de  la  Rôtisserie 

14]  On  apporte  dequojr  fripper. 
Et  l'on  fait  au  moins  bien  souper 
Le  pauvre  DnTPS  pour  sa  Somme. 
Enfin ,  pour  àcnever  en  somme , 
Sa  Tante ,  luy  disant  bon  soir, 

tjoLe  iait  emmener  au  Dortoir, 

Comme  un  Homme  de  son  Village, 
Et  lors  le  Butin  se  partage 
Enn'e  elle  &  les  deux  Egrillars , 
Etans  tous  trois  des  plus  gaillars 

ij)  D'une  si  bonne  &  bule  Aubeine. 
Mais ,  comme  c'estoit  la  Semùne 
Où  l'on  commançoit  &  Paris 
De  donner  la  Chasse  aux  Ctpws  , 
Il  arrive  qu'à  l'heure  même , 

3£o  Ce  qui  leur  rend  le  teint  bien  blJme, 
Le  CoMKissAiHE  du  Quartier, 
Lequel  des  mieux  sçaît  giboyer, 
A  son  tour,  par  mal-avanture , 
De  tous  aussi  fait  sa  Capture , 

i«j  Et  dans  la  Prison  les  conduît , 
Non  pas  vrayement  à  petit  bruit. 

Le  Troten  ,  qui  sur  un  Derrière 
Etoit  roaSant  sur  sa  Litière , 
En  étant  soudain  réveillé , 

*7o  Accourt  & ,  sans  estre  habillé  , 
Voyant  qu'on  emmeiae  sa  Tante , 


Il  la  suit  d'une  voix  dolente , 
Allant  criant  sur  le  Pav£  : 
«  Ah  1  HA  PAtTvsE  Tante  Bdbé  , 

17J  »  Ma  PAirvsB  Tante  Qti'on  EJOixmB  !  > 
Tant  qu'à  crier  il  pert  haleine. 

Or,  comme  on  scait  que  le  Hazard 
En  beaucoup  de  cnoses  prend  part. 
Il  fait  que  cette  belle  Prote 

s8o  Passe  où  le  Messager  de  Troye 
A  son  Gîte  ordinairement , 
Et  qu'ainsi ,  casuellement , 
Etant  accouru  dans  la  rue 
Au  vacarme  de  la  Cohue. 

18$  Il  void,  dont  surpris  il  est  bien  , 
La  pauvre  Diippe  de  Troten  , 
Qm  n'ayant  rien  que  sa  chemise , 
Sons  cesse  crie  après  la  Prise  , 
Toujours  d'un  accent  enroué  : 

190  «  Aa  1  MA  PAimtx  Tante  Boiâ.  » 
Soudain  il  confit  qu'il  s'abuse 
Et ,  par  le  discours  de  la  Bma , 
Apprend  tout  le  Narré  susdit , 
Qn  on  doit  croire  sans  contredit. 


*9$     J'ay  tenu ,  je  croi ,  ma  Promesse , 
Madame ,  à  Vôtre  Belle  Altesse , 
Et ,  sans  plus  long-temps  caqueter. 
Je  m'en  vais,  s'il  lui  plaît,  dater. 


Ma  Lettre  est  du  trçïze  Novembre, 
300  Lequel  porte  en  croupe  Décembre. 


A  Para  ,  CJuf  P.  Magnl  .ratifia  Harpt ,  aut  fr«w  K«i.      Avtc  PrimUp  ia  Xo^. 
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LA  MUSE   DE   LA  COUR 

[  Pai  PBRDOU  d»  SUBLIGNY.  ] 

XXVL  SEMAINE. 

Du  Jeadj  dix-huitiesme  Novembre  i6€6. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Un  dit  qa  à  aAmT-OEiutâiN  ,  cet  Hyrer,  l  on  demev 
MoKsiEUR  Valot  l'ordonne  &  c'est  Moniikdx  Valot. 

Je  laisse  fain  A  ne  dis  mot  ; 

Je  voy  bien  qu'on  veut  que  je  meure. 

J'en  mourray ,  Princb  ,  par  ma  foj , 
Mais  je  verray  mourir  tout  Paus  avec  moy. 
Monsieur  Valot  vrayment  parle  bien  à  son  aise , 

A  cause  qu'il  est  à  la  Cour  ; 

S'il  estoit  seulement  un  jour 

Loin  de  son  Roy,  ne  luy  déplaise , 
Ou  qu'il  fut  à  Paus  ,  contraint  de  s'y  tenir, 
II  n'empescheroit  pas  le  Roy  d'v  revenir. 
Passe ,  pourtant ,  SsiaNEnK ,  si  la  chose  est  utile- 

Que  le  Roy  suive  son  Conseil  ; 

C'est  peu  que  de  perdre  une  ville 
Pour  la  santé  d'un  Monarque  pareil. 
Cela  nuit  toutesfois  au  Corps  de  Médecine  ; 
Sa  réputation  va  tomber  en  ruine , 
Car  voila ,  dira-fon ,  comme  les  Médecins , 

Qu'on  croit  les  plus  pleins  de  sciences 

Sont  des  villes  les  assassins 

Avec  leurs  belles  Ordonnances. 


Le  Louvre  neuf  est  achevé , 
Purifié,  chaulé,  lavé, 
3}  D'un  air  qui  me  feroit  envie 

D'y  demeurer  toute  ma  ^e. 
J'en  reviens ,  &  je  l'ay  trouvé 
,  Si  superbe  et  si  magnifique 

Que  je  ne  conviendray  jamais 
io  Que  l'on  puisse  voir  des  Palais 

X  D'une  plus  pompeuse  fabrique. 

B  C  portait  timpUment  XXV.  Semilne.  |  i  j  ^  Il  l'cM  d'uo  tir  lu  dwiu  qui  me  ftroft  tari*. 

t  yi  on  rfcmcure.  I  17  vf  Et,  de  plu,  j'en  revjeni  et  na  jreui  Tant 

*i  A  \jt  LouTrc  du  jirdin  ot  1!  bien  aàuni.  \  fmmé. 
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Le  Rot  n'a  peut-eatre  songé , 
En  faisant  ce  lieu  de  délice  , 
Qu'à  se  voir  proprement  logé , 
Comme  en  effet  c'est  la  justice , 
Tandis  qu'au  prochain  renouveau 
On  achèvera  le  Chasteau , 
Mais  il  a  fait  plus  qu'il  ne  pense  : 
Bien-tost  Paris  ,  s'u  plaist  aux  Cieux . 
Lu7  va  devoir  le  fruit  d'une  horrible  dépense 
Que  viendront  &ire  dans  ces  lieux 
Cent  mille  estrangers  curieux. 


A  propos  du  Chasteau  du  Louvre, 

Sçavez-vous  le  funeste  sort 
Du  vieil  Abb£  Brunead  ,  qu'on  estimoit  si  fort  î 
De  quel  rempart ,  bon  Dieu ,  but-il  que  l'on  se  couvre 

Si  le  Louvre  ne  suffit  pas 

A  nous  sauver  d'assasslnas  ? 

Lundy,  quinzième  de  Novembre, 
En  plain  jour,  trois  voleurs  montèrent  dans  si  diambre. 

Le  merent  de  treize  cous 
Et,  sans  que  le  couvreur  dessus  la  couverture 
Arresta  par  ses  cris  ces  Barbares  Filous , 
Us  auroient  profité  de  cette  conjoncture , 

Emporté  ce  qu'ils  auroient  pu, 

Sans  qu'on  en  eut  jamais  rien  sceu. 

On  les  suivit  à  l'heure  mesme  ; 

L'un  fut  pris  ,  l'autre  fut  sauvé , 
Et  l'autre .  s'échapanl  d'une  vitesse  extrême , 
De  trois  coups  de  mousquets  tomba  sur  le  pavé. 

Helas  I  ils  ont  osté  la  vie. 

Par  ce  coup  de  témérité , 

A  celuy  qiie  mesme  l'Envie 
Trouva  digne  tousjours  de  l'immortalité. 

Dites  au  "Roy,  Dauphn  aykablk  , 
Dites  ft  ce  grand  Roy  qu'il  revienne  à  Paris , 

Car  de  tels  desseins  ne  sont  pris 
Que  quand  00  ne  voit  pas  ce  Pmncb  redoutable. 


Quelqu'un  de  Sinfr  Gkucain  vient  de  me  rapporter 
Que  l'on  vous  y  prépare  un  assez  doux  spectacle. 
Et ,  cela  supposé ,  ce  n'est  pas  grand  miracle 

Que  vous  ne  le  puissiez  quitter. 
Un  Balet  se  propose  où ,  dit-on  ,  l'on  employé 

Trois  troupes  de  Comédiens , 

De  François  &  d'Itauens, 
Qui  par  trois  iktdohftus  y  mesleront  la  joye. 
On  y  fera  des  jeux  dont  1  art  vous  surprendra 
Et ,  pour  le  couper  court ,  tout  ce  que  l'on  voudra. 

Mais,  quel  qu'en  soit  tout  l'artifice. 

Je  gage  que ,  ai  le  sujet 
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Des  Ihpromptos  &  du  huixr 

■Ne  roule  point  sur  la  Police 
[Je  veux  dire  sur  ceux  qu'elle  met  en  soucy). 
Vous  n'y  rirez  pas  tant  que  nous  faisons  icy. 


'  Nous  rions  ,  Monssigkbor  ,  c'est  k  venté  pure , 

Car,  qu'il  soit  véritable  ou  non 
Que  la  Police  soit  d'une  telle  nature 

Qu'elle  reforme  jusqu'au  Nom 
Et  jusqu'aux  qualitez  de  Marquis  &  de  Comte , 
Quana  on  n'a  jamais  eu  Comtez  ny  Marquisats: 

Soit  qu'il  soit  vray,  comme  00  le  conte , 

Qu'on  aille  régler  les  estats , 

Ordonner  pour  les  uns  la  soye. 

Pour  d'autres  le  ras  de  Chalons , 
Et  qu'on  defîende  encor  tous  les  faux  cheveux  blonds. 
Nous  avons  le  plaisir  le  plus  grand  qui  se  voye. 


De  vray,  ce  que  produit .  en  de  certains  Espris , 

Cette  crainte-là  dans  Paais 

Est  un  vray  regale  i  Vous  faire , 

Et  ce  qu'il  font  pour  se  soustraire 

A  ce  cruel  Examen-là 

Vaut  encor  plus  que  tout  cela. 

Tel  qui  fit  voir  une  couronne 

Sur  sa  chaise  jusqu'à  présent  > 

Et  qui  craint  que  quelque  plaisant 

Ou  quelque  Maistresse  friponne 

Ne  luy  reproche  à  chaque  pas 
D'avoir  fait  le  Marquis  quand  il  ne  l'estoit  pas , 
Croyant  les  Estrangers  exempts  de  la  Police, 

Aprend  bien  viste  l'Allemand , 

Llteltea  ou  le  Flamand , 
Afin  de  le  parler  pour  lors  à  la  Justice 
Et  de  se  conserver,  .à  l'insceu  de  l'Edit . 
Ce  qui  le  fait  aymer  ou  trouver  du  crédit. 
Le  dessein  n'est  pas  sot ,  car,  au  siècle  où  nous  sommes , 

Je  remarque  &  tous  les  momens 
Que  la  meilleure  part  de  ces  faux  Gentils-hommes. 

Sont  faits  comme  des  Allemans. 


Un  autre  ainsi ,  selon  sa  teste. 
Cherche  quelque  deffaitte  honneste 
Pour  s'en  servir  dans  l'embarras, 
,  Mais ,  ce  que  }e  n'oubliray  pas , 
C'est  ce  qu'à  déjà  fait  une  sotte  Amsanne 
Qui ,  d'une  Damoiselle  ayant  porté  Testât , 


klQi^lc 


ip».  —  Du  18.  Novembre  1666  (SnBuàMY).  48s 

Craignoit  qu'on  ne  la  condamnât 

A  n'avoir  plus  nom  que  Dame  Annb. 

La  belle  le  portott  fort  haut , 

A  ce  qu'en  dit  beaucoup  de  monde , 

Et ,  comme  une  taupe  estant  blonde , 

Ne  trouvoit  en  soy  de  deffaut 

Que  d'estre  femme  d'un  I^taut. 
La  chose  est  rude  aussi  quand  on  est  de  fomille 

Et  de  fait ,  parlant  par  honneur. 

Cette  Dame  Anke,  MoNSBiGNEnR , 

D'nn  Savetier  estoit  la  fille. 

Heine  donc  d'indignation 
Qu'au  jour  de  Saikt  Cbksfin  les  vallets  de  la  fes^ 
Vinssent,  par  leurs  bouquets ,  lu^  remettre  en  la  teste 

L'honneur  de  son  extraction, 
Qu'avilissoit  bien  fort  (  n'est-il  pas  vray,  mon  Prince  ?) 
De  ce  mary  Pitaut  le  rang  un  peu  trop  mince , 
Dame  Akite,  se  crovant  riche  d  un  Favory 
Qui ,  sans  ce  fin  Pitaut ,  la  feroit  Damoiselle , 
.  Le  suplia  pour  l'amour  d'elle 

De  tuer  un  si  sot  maiy. 
Cet  homme ,  Monseigneur  ,  promit  de  l'en  défaire  ; 

Mais  il  n'estoit  aucunement 

Homicide  ny  sanguinaire , 

Et ,  luy  promettant  chaudement 

De  l'en  dépescher  pour  luy  plaire. 

Se  réserva  secrettement 
De  le  ressusciter  quand  il  voudroit  le  feîre. 
L'Espoux  estoit  absent  ;  il  proposa  d'abord 

De  s'en  deffaire  par  Magie , 

Et  la  Dame  en  tomba  cP accord , 
Trouvant  cette  recepte  encore  plus  jolie. 

Mais  il  faudroit  vous  faire  voir. 

Pour  vous  bien  p>aire  à  cette  histoire , 

Dahe  Annk  lisant  le  grimoire  : 

Vous  admireriez  le  pouvoir 
Que  l'ambition  a  sur  ces  petites  femmes , 
Quand  elle  est  une  fois  maîtresse  de  leurs  ames- 
Le  galant  guoguenard,  voulant  s'en  divertir 

Et  luy  faire  valoir  la  chose . 

Luy  dit  qu'il  faloit ,  sans  sortir, 
Jeûner  trois  jours  entiers  & ,  seule  ,  en  chambre  dose , 
A  la  fotble  lueur  des  charbons  seulement. 
Travailler  elle-mesmc  à  cet  enchantement. 

Ainsi ,  Prince  .  vous  l'eussiez  veue 

Dans  cet  estât  &  toute  nue  , 
Marmottant  &  faisant  posture  de  Calot 

Pour  paistrir  un  morceau  de  cire , 
Suivant  ce  qu'avoit  dît  son  Galaitt  mot  A  mot , 
Tandis  que ,  voyant  tout  par  un  trou ,  sans  rien  dire , 
Luy-mesme  ,  avec  l'Espouz  fraischement  retourné, 

ertreiijoun&   (  1    1(9^  De  tarte  que  voua  l'cuuiei  vtiw. 
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S'estou&it  à  force  de  rire. 
Mais  l'Espoux  en  rtoit  comme  rit  un  damné. 

Sa  femme  estant  déjà  punie 
D'avoir  ainsi  jeune  trots  joufs  sans  rien  manger, 
iSo  C'estoit  pourtant ,  ce  semble ,  assez  pour  le  vanger 

D  une  telle  friponnerie  ;  ' 

Mais  un  maty  ne  peut  passer  cela  si  doux  ; 
Il  veut  bien  autrement  se  vanger  d'une  infEune. 

Il  conjure  dans  son  courroux 
i8j  Le  feint  amoureux  de  sa  femme 

De  pousser  jusqu'au  bout  le  faux  enchantement. 
Feint  de  partir  encor  dons  le  mesme  moment , 
Et ,  dés  le  lendemain ,  une  lettre  est  écrite , 
Qui  chante  que  l'Espoux  est  mort  de  mort  subite. 
190  Dake  Anne  en  pleure  d'aise  &.  croit  son  Favory 

Prest  à  la  dérober  aux  rigueurs  de  Police  : 
Mais,  pendant  que  l'on  Kint  de  pleurer  le  Maiy, 

Il  revient  se  &ire  justice. 

Il  se  cache  secrettement 
19J  Dans  un  coin  de  l'appartement  : 

La  Vefve  vient  coucher,  le  Galant  en  ruelle 

L'entretient  jusques  à  minuit  : 
Le  Mary  lors  se  montre  &  fait  beaucoup  de  bruit , 
Et ,  comme  il  n'est  si  sot  qui  n'ait  un  peni  d'esprit , 
loâ  Tue  en  mesme  temps  la  dundelle, 

Et,  tandis  que  de  [|eur  elle  dent  le  Galant, 
Qui  dit  qu'U  ne  voit  rien ,  luy  parle  &.  la  rassure , 

Le  PitauBt ,  d'un  bras  violent , 

Bat  la  quaisse  sur  sa  fressure , 
30)  Et ,  pour  se  vanger  en  Espous , 

La  rend  toute  noire  de  cous. 

Enfin ,  pendant  deux  nmts  entières , 

Il  luy  donna  les  Estrivieres , 
Jusqu'à  ce  que,  croyant  avoir  frappé  trop  fort 
110  Pour  qu'elle  crût  encor  qu'en  effet  il  fut  mort. 

Et  que ,  voyant  venir  deux  Pères 

A  dessein  de  le  conjurer, 

Le  mort  se  mit  à  déclarer 

La  pure  teneur  des  afîaires. 
115  Vous  n'avez  pas  à  SimT-GEMiAnt , 

Quoy  que  vous  ayez  des  merveilles , 

D'actes  nv  de  scènes  pareilles . 

Ou  bien  l'on  les  fait  à  la  main  ; 

Mais  jamais  il  ne  fut  d'histoire 
i»o  Plus  fidelle  que  celle-cy, 

Ny  qui  soit  plus  nouvelle  aussi , 
Et  l'on  doit ,  Monseichkur  ,  d'autant  plutost  la  croire 
Que ,  si  Dame  Anne  enfin  la  lisoit  en  passant , 
Elle  en  seroit  la  preuve  encore  en  rougissant. 


iSj  À   L'inSilclIc  Aimant  Je  u  fema:t.  1    (99  Ci  ivi  m.  dans  A 

iqô  /<  &  le  Gilnnt  préa  d'elle,  [brait.       loj  A  le  M17. 

19-//  l.r  Mary  danmn  dnp  »  montra  et  fait  du      I   ixo  A  Pour  qu'ell*  n 
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M5  Brisons-là  :  sçavez-vous  ce  que  c'est  qu'un  Cbasteau 

Que  l'on  appelle  Caprarollk  ? 
Un  uny  m'en  écnt  &  me  donne  parolle 
Qu'en  toute  I'Itauk  il  n'est  rien  de  plus  beau. 
Pendant  <}ue  le  Pape  .  encor  jaune 
ajc  Du  maudit  mal  qui  le  tenoit, 

Dans  un  des  siens  se  promenoit , 
Le  Duc  DE  Parmi  en  &t  un  prest  au  Doc  as  Craunb  , 
Et  cet  Ambassadbuh  r  fut  se  divertir 

Suiv^  d'une  Cour  si  nombreuse 
■jj  Que  je  vous  diray,  sans  mendr, 

Que  celle  d'aucuns  Rois  est  beaucoup  moins  pompeuse. 
Avouez-moy,  Dauphri  ,  que  cela  soutient  bien 
La  Royalle  fierté  de  nostre  Trbs  Ckbutten. 
Aussi ,  ce  Duc  y  sçait  gajtner  les  bonnes  grâces  ; 
94»  Soit  qu'il  marcne  ou  vive  chez  toy, 

Il  y  dépense  comme  un  Roy. 
Mais  venons  an  Chasteau ,  qui ,  dit-on ,  a  cinq  faces  ; 
C'est  un  Palais  d'Armide  &  plus  charmant  encor  ; 
Chaque  département  est  tout  «eui  un  trésor, 
«45  '      Et ,  ce  que  l'on  ne  voit  qu'en  fort  peu  de  contrées , 

La  Cour  est  toute  ronde  &  les  chambres  carrées. 
D'ailleurs  il  est  basti  sur  l'horrible  penchant 

D'une  haute  &  belle  Montagne, 
D'où  l'œil  des  cinq  costez  peut  courir  la  campagne , 
ajo  Toujours  dans  un  plaisir  également  touchant. 

Je  compare  ses  promenades , 
Ses  fécondes  K&ux. ,  ses  cascades , 
A  celles  que  Monsieor  ,  Frère  unique  du  Roy, 
A  fait  faire  à  Saint-Clodd  chez  soy. 
SJ5  n  le  voudra  bien  ,  que  je  pense , 

Car  la  comparaison  n'y  fera  point  de  tort , 

S'il  est  vray  que ,  sans  complaisance , 
L'art  se  voit  en  ce  lieu  dans  son  dernier  effort. 

Peste  soit  de  Damb  Ankb  &  de  son  origine , 
'^  Qui  m'empesche  d'escrire  icy  la  chasse  aux  Datns 

Où ,  par  son  adresse  divine , 
Nostre  Dec  a  sans  doute  étonné  des  Romains. 
Rien  ne  meritoit  tant  de  m'exçrcer  la  veine 
Et  n'estoit ,  dit-on  ,  plus  charmant. 
^ï  Mais  le  papier  finit  ;  jusqu'à  l'autre  semaine , 

Adieu ,  pKiMCE .  sans  compliment. 

DE  SUBLIGNY. 


147  A  dcnui  l'iBrcui  penchant.  Ij  tignahirc  ii  l'auteur  et  Faàrtsxe  dm  lihrairt  me 

I  u  tnrnixat  ift  dam  A.  —  BC  placent  ià  U  <i1e 

(<f  Li   Muu  àt  Cour  iéô6  (tny.  lome  I,  col,  909).  pp.  acj-ita. 
B  Lt  Mme  Dvipbine  i6b7  —  aja-H'-, 

C  L>  MbM  Diuphinc  ifmB  —  lj»-l4l.) 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pa*    CHikitiB    ROBINBT.] 

Du  31.  Novembre  i666. 


Illuscre  &  complette  Héroïne, 
Qui  de  la  Gloire  la  plus  fine 
Faites  briller  vôffe  Renom , 
Voici  le  bout  de  la  Semaine , 
Et  c'est  à  dire  tout  de  bon 
Qu'il  me  fout  derechef  ouvrir  pour  vous  ma  Veine. 


Mais  que  cet  Opfortbt  m'agrée  I 
Que  la  Muze ,  à  vous  consacrée , 
En  sent  de  joye  &  de  plaisir  I 
Par  Phoebus ,  il  a  mille  diarmes 
Qui  de  nous  se  viennent  saisir 
Et  nous  rendent  féconds  en  nouveaux  petits  Carmes  1 


Vous  le  voyez ,  Grande  Henriette , 
Car,  y  compris  l'Historiette , 
Nous  passons  souvent  les  trois  cent , 
Et ,  sans  trop  oser  me  promettre , 
Vous  en  aurez,  je  pense,  autant. 
Avant  la  an  du  Jour,  dans  la  présente  Lettre. 


L'EiiPERsua ,  selon  son  devoir, 
30  Pense  sans  cesse  à  recevoir 
De  la  belle  &  la  bonne  sorte 
Sa  charmante  &  digne  Consorte  , 
Faisant  presser  les  grands  Apprests  , 
Qu'on  ne  fait  pas  à  petits  Frais  , 
ij  Pour  la  Pompe  de  son  Entrée  , 
Qui  sera  beaucoup  admirée. 

On  répète  aussi  des  Balkts 
Des  plus  plaisans  &  plus  folet^ , 
Dont  les  Danseurs  ,  sans  raillerie , 
]o  Sont  bien  nourris  &  l'Ecurie , 
Car  lesdits  Baladins  nouveaux 
Sont  de  frîngans  &  beaux  chevaux. 
D'ailleurs ,  cet  Impérial  Sire  , 
Qui .  certe  .  avec  raison  désire , 


35  Par  des  soins  sages  &  prudeas , 
De  prévenir  des  Accidans 
Qui  ne  seroyentpas  bagatelles. 
Fait  entrer  des  Troupes  nouvelles 
Dans  sa  CAPrrALs  Cité  , 

40  Car,  à  dire  la  vérité , 
Comme ,  pour  voir  ses  Alaigresses , 
Il  vient  Gens  de  toutes  espèces 
Et  de  tous  les  Cantons  humains , 
On  y  pourroit  jouer  des  Mains 

45  Et ,  par  une  Trame  rusée , 
Luy  soustraire  son  Epousée. 
Or  ce  seroît  à  tous  les  deux 
Un  Accidant  des  plus  fâcheux , 
D'estre  ainsi ,  par  un  Sort  austère , 

50  Encor  exclus  du  doux  Mystère 
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Auquel  depuis  un  si  long-temps 
Aspirent  leurs  Souhais  ardans , 
Et  Ton  doit ,  dans  ces  occurrances , 
Prendre  toutes  set  asseurances. 


;j     La  belle  Madâke  PoirrAn. , 
En  suite  d'un  heureux  Travail , 
A  produit  avec  grand  courage 
Son  Chef-s'Œuv&b  de  Makuoe  , 
Un  Infant  composé  d'appas 

toComme  elle ,  ^ui  n'en  manque  pas , 
Remplissant  ainsi  d'alaigresse 
L'heureux  Autheur  de  sa  Grossesse, 
Qui  void,  par  ce  premier  beau  Fruit, 
De  set  Caresses  le  profit , 

65  Et  que  l'Amour  qui  son  cœor  âate 
Ne  semé  pas  en  "terTe  ingrate. 

Aux  Yeux  de  toute  nostre  Couk  , 
Ce  Poupon  récent,  l'autre  jour, 
La  seconde  Vie  au  Baptêhb  , 

70  Certe ,  avec  une  gloire  extrême. 
Lorns ,  l'HoNNKim  des  Souverains , 
Sur  les  Fonts  lut  presta  ses  Mains , 
Qui  dispensent  &  Paix  &  Guerre 
A  son  gré  par  toute  la  Terre , 

n  Et  l'honora  de  son  grand  Non  ,  ' 
En  tous  Lieux  d'éclatant  Renom. 

Vous  le  sçavez ,  Royale  Altisse 
A  qui  mes  Epistres  j'adresse , 
Car  aux  belles  Mains  de  Loois 

SoLes  vAtres ,  plus  blanches  que  Lys; 
Se  joignirent  dans  ccMystére , 
En  la  qualité  de  Coicmâre  ; 
Et  mtme  il  mêla ,  ce  dit-on , 
Vôtre  Nom  avecque  son  Nom. 

I5  Apres  quoy,  non  à  l'avanture , 
Hais  de  certitude  j'augure 
Mille  Biens  pour  ce  cher  Enfant 
Dés  son  Bercsâu  si  triomphatft. 
Mais  c'est  à  Madame  sa  Mère 

9aQu'îl  doit  un  Destin  si  prospère 
Et ,  pour  faire  plus  clairement , 
A  nos  Lecteurs  sçavoir  comment 
Je  n'ay  rien  que  deux  mots  i  dire  , 
Qui  sans  doute  peuvent  suffire. 

M     Cette  Dame ,  qui  beaucoup  vaut , 
Est  l'aimable  de  Chkmbradlt. 
Qui  fut  FiLLB  d'HoNNEOR ,  &  chérc 
A  la  Défunte  Reyne  Mtex. 
Défunte ,  helas  I  en  le  disant , 
io»Je  tombe  en  un  ennuy  cuisant  ; 
De  douleur  mon  cour  en  soupire. 


Ah  !  quel  Mal-heur  pour  cet  Empirel 


Ici  je  ne  puis  oublier. 
Mais  ]e  doi  vraiment  publier 

loj  Que  la  Mahéchale  excellente , 
Qui  parêt  si  digne  Râgente 
De  nôtre  Dauphin  glorieux , 
Psr  un  sentiment  tres-précieux , 
Avoit  aussi ,  l'autre  Semaine , 

1 10  Fait  la  Fonction  de  Maraine 
Avecque  son  Papa  charmant , 
Ce  que  j'ay  sceu  présentement 
Et  sans  nule  autre  circonstance , 
Que  je  passe  ainsi  sous  silence. 


I  If     Nous  avons  avec  gayeté , 
Enfin,  vu  dans  nostre  Cni 
La  Troupe  des  Chxéhens-Esclavbs  , 
N'aguéres  tirez  des  Entraves , 
Tant  dans  Aloier  que  dans  Thdmis  , 

130  Par  nos  Pkbks  cent  fois  bénis , 

Nos  RzLIOIBDX-TlUNrrAIRKS  , 

Avec  les  Sommes  nécessaires. 
Sakedy,  ces  Libres-Captifs , 
De  dïFEfrans  Pays  Nati& , 

1  ïj  Arrivèrent  en  certe  Ville 
Et  furent ,  de  façon  civille , 
Tous  rendre  hommage  au  Gékéxal    J^^ 
Qui  porte  un  Bonnet  Doctoral. 
Ils  n  avoient  lors,  au  lieu  de  Chaînes, 

150  Qui  faisoyent  leurs  honteuses  peines. 
Que  de  mignards  Liens  dorez 
Desquels  ils  n'étoîent  gue  parez 
Et  que  tenoient  de  petits  Anges  , 
Dignes  d'amour  &  de  louanges 

135  Pour  leur  grâce  &  pour  leur  beauté. 
Et  tous  Enbns  de  Qualité 

Quatre  Péres  ,  très-honorables , 
Ayans  des  barbes  vénérables , 
Comme' les  (juatre  Rédehpteurs, 

i4oEtoient  aussi  les  Conducteurs,   - 
Portans  pour  marque  de  leur  Gloire 
Les  Symboles  de  la  Victoire.  dMinb» 

En  cet  ordre ,  le  Lendemain , 
Par  tout  suivis  sur  le  Chemin , 

145  Ils  furent  en  une  Paroisse 

Des  plus  grandes  que  l'on  conoisse , 
Et  dont  le  Patron  ,  non  succint , 
A  la  Chasse  devint  grand  Saint  , 
Puis  aux  Mathurins  retournèrent , 

t$oOù  pleinement  ils  iêsdnérent. 

CooqW 


ipS.  —  I>u  31.  Novembre  i€66  (RoBtNn'i.  49s 

Chacun  jeune  &  beau  de  vÎMgc , 
Et  le  dernier  en  Equipaf^ 
Qui  n'atdroit  pas  moiiu  les  yeux 
:u3  Que  son  air  noble  &  gracieux. 
Une  certaine  Dàkoublle  , 
Aussi  tres-pass^lement  belle 


Mais ,  pour  n'oublier  rien  du  tout 
Et  mettre  le  meilleur  au  bout , 
Illec  pour  Eux  se  fit  la  QnfiiE 
Par  une  charmante  NutmnTK , 
15  Riche  en  appas ,  biens  &  vertus , 
Et  qui  n'a  que  seize  ans  au  ^us. 
Jugez  si  telle  Damoiselle 
Demeurera  long-temps  Pucelle. 


Un  furieux  &  maudit  Foo , 

160  Ou  bien  détestable  Filoo  , 
Car  je  ne  sçai  sous  lequel  âtre 
Je  doi  parler  de  ce  Battre , 
Les  uns  disans  qu'en  vént< 
Il  svoit  l'esprit  tres-gflté  ; 

t6s  Quoy  qu'il  en  soit,  ce  méchant  Hère, 
Ayant  esté  des  Contes  feire 
Dans  une  assez  bonne  Maison  , 
Sans  suite ,  rime  ni  raison , 
Bref,  tissus  de  telle  manière , 

170  Qu'il  fut  pris  pour  Visionnaire 
^r  un  bel  Esprit  mfimement. 
Vint  au  LouTitE  dans  le  moment 
Et ,  pour  dire  l'Histoire  en  somme , 
Y  trouvant  seul  un  honeate  Homme, 

175  Qui  s'appeloit  I'AbbA  Bronbao  , 
De  Bayonnéte  ou  de  Couteau 
Le  massacra  dans  sa  Demeure. 
Il  en  fiit  payé  dessus  l'heure 
Par  certain  coup  de  Mousqueton, 

iBo  Qui  le  fit  tomber  mort ,  dit-on  , 
Du  faille  de  cet  Edifice  ; 
Mais,  sans  doute,  un  autre  Supplice 
Auroit  son  Forfait  expié 
Et  vif  il  eut  esté  roué. 

185  Mais ,  puisqu'ainsi  la  Providance 
En  dispose  par  sa  puissance . 
Laissons-  la  faire  &  poursuivons 
Ce  que  d'autre  part  nous  sçavons. 


LES  AVANTURES  DU  COCHE. 

Comme  les  Coches,  d'ordinaire , 
190  Ainsi  que  l'Arche  du  bon  Pérb 
Qui  sceut  si  bien  dompter  les  Eaux, 
Sont  des  Nids  &  tous  Animaux , 
N'aguére ,  en  celuj  d'une  Ville 
Dont  le  nom  seroit  inutile , 
i()5  Et<Ht  un  Hbkhttb  frais  fait , 
Avec  un  semblable  Cadet  , 


Ne  reutpàs  lo^pié  biea  long-temps 
Qu'un  Trouble  se  glisse  en  se*  sens 

103  Et  l'émeut  d'une  twe  sorte 

Qu'à  l'instant,  demandant  main-forte 
A  tous  ceux  qui  setrouvoyoït  U  : 
«  Ah!  >  s'écne-t'elle ,  <  te  voila,  » 
S'élançant  vers  le  Gentil-bomme , 

iioQu'Arteudoi  îd  je  nomme; 
«  Te  voila  donc ,  perfide  Amsnt , 

>  Et  le  Ciel ,  touché  justement 

>  De  l'injure  que  tu  m'a  faite, 

»  Aujourd'huy  son  secours  me  prête, 
11}  »  Toffirantï  ma  rencontre  Ici, 

>  Afin  que  sans  nulle  merci 

>  Je  perce  ton  c<sur  infidell* » 

Parlant  ainsi ,  la  Damoiselle 

Fait  briller  un  Fer  meurtrier, 

110 Duquel,  dans  son  courroux  altkr. 
Elle  alloit ,  en  félonne  Parque , 
Le  précipiter  dans  la  Barque 
Où  le  vieux  Pilote  Cakom 
Nous  fait  traverser  I'Achsiom  , 

115  Sans  qu'à  l'instant  la  Compagnie 
S'oppose  A  sg  fiére  manie. 

Mais  le  jeune  Hermite  entre  tous. 
Fort  interdît  de  ce  courroux, 
,    Arrête  le  premier  la  Dame 

3]o  Et  lui  fait  serment  sur  son  ame 
Que  cet  Artemidor  n'est  point 
Celui  qui  l'irrite  ft  ce  Point  ; 
Qu'elle  s'atache  à  l'apparencet 
Qu'il  faut  que  quelque  ressemblance 

1))  Abuse  fortement  ses  yeux , 
Et  lui  dit  de  l'obsenrer  mieux. 

Le  beau  Cadet ,  peu  hardi  mile , 
Etant  tout  défait  &  tout  pAlc , 
Lui  confirme ,  rempli  d'efroy, 

«40  Qu'elle  doit  une  entière  fb^ 
A  ce  que  lui  dit  cet  Hermite, 
Qui  fait  des  mieux  la  chate  mite 
Et  le  bon  Père  illuminé , 
De^uoi  chacun  est  étonné. 

145  Mb"  •  ^^  l'Amante  courroucée 
La  grand'fiireur  étant  passée , 
Le  Coche  poursuit  son  chemin , 
Et ,  cepenaant  l'on  fiût  qu'enfin 
Elle  raconte  son  Histoire 


(le 


493 


t93-  —  Da  31-  Novembre  t666  (Robinet). 


494 


tjo  Contenant  la  Trahison  niMie 
D'un  AusTB ,  son  Aoconoi , 
Qui .  par  un  tour  de  Débordé , 
Après  son  Contract  l'a  <^uittée  , 
Et  qu'ainsi ,  d'une  ame  irritée , 

ij;  Elle  va  cherchant ,  &  dessein 
Oe  lui  mettre  un  fer  dans  le  sein. 

Elle  en  auroit  dît  davantage , 
Sans  qu'il  survint  un  autre  Orage , 
Nommé'  1'0bag£  des  Filods  , 

i6o  Ausquels  il  falut ,  filant  doux , 
Sacrifier  deux  ou  trois  Bources  , 
Qui  pour  l'heure  étoyent  leurs  re- 
[sources. 
Ensuite ,  un  terrible  Taubeau  , 
Bien  moins  agréable  &  moins  beau 

165  Que  celui  qui  dessus  sa  crôpe 
^vit  jadis  la  Nymphe  Europe , 
Vient  tout  à  travers  les  Guerez , 
Guidé  par  le  Destin  expréz , 
Qui ,  de  ses  deux  Cornes  mortelles , 

170  Eventre  une  des  Arridell'^s 
Par  qui  ce  Coche  infortuné 
Est  langoureusement  traîné. 

Malgré  pourtant  sa  tricherie , 
On  arrive  à  l'Hôtellerie , 

175  Oti  chacun  se  propose  enfin 
D'adoucir  un  peu  son  chagrin  ; 
Mais  à  grand'peine  est-on  à  Table 


Qu'avec  un  bruit  épouvantable 
Une  Trodpe  de  Cavaliers  , 

*So  Ayans  quité  leurs  Etrîers , 
Entrent  &  sans  cérémonie 
Lorgnent  toute  la  Compagnie , 
Qui ,  les  prenans  pour  des  Voleurs , 
Par  ses  cns  explique  ses  peurs. 

183  Mais  Elle  en  est  bien-tôt  remise , 
Passant  des  peurs  k  la  surprise , 
Quand  l'un  d'eux,  prenant  au  Collet 
Tant  l'Hernùle  que  le  Cadet , 
Leur  dit  à  peu  prés  ces  paroles  : 

390  «  Ah  I  vous  voici  donc,  bonnes  Foies 
>  Que  nous  cherchons  depuis  deux 
»  Et  voila  de  vos  galans  tours-Hours, 
»  Sus,  venez,  mes  Dames  nos  rilles, 
»  Tristes  Fléaux  de  deux  Familles  ; 

39j»  On  s'en  va  vous  mettre  en  un 

[Lieu » 

Sans  achever,  il  dit  Adieu 
Et  se  retire  de  la  Sorte 
Avecque  toute  sa  Cohorte , 
Et  ce  qu'icy  j'ajoute  encor 

^00  Est  que  ladite  Aktueiudor 
Est  de  Foio-AiNEBLEAU  Native. 
Là  s'achève  ma -Narrative , 
Et ,  Quand  le  surplus  je  sçauray , 
Mes  Lecteurs  j'en  înformeray. 


Les  trois  cent  j'ay  passé  sans  doute , 
Mais  quoy?  je  ne  sçaurois  finir 
Quand  vôtre  Délie  Altesse  ou  me  lit  ou  m'écoute , 
Et  je  voudrois  pouvoir  toujours  l'entretenir. 


J'ay  coadud  ces  Récits  le  vingt  du  Mois  Onzième , 
Quelques  Ans  après  mon  Bâtême. 


A  ftrta,  Clitt  F.  MmgMtl  ,r»td*  la  Harpi ,  ou  ireii  Ktù.      Àt*e  prrfiltge  dm  Ray. 
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LA  MUSE   DE   LA  COUR 

[Pm  PERDOU  m  SUBLIGNY.J 

XXVII.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  vingt- dnquiesme  Novembre  1666. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 

Je  vous  écris  à  SADrr-GKMun' 
Ce  que  je  vous  dois  d'ordinaire , 
Mais  c'est  d'une  étrange  manière  : 
Je  trace  mes  vers  d'une  main 
;  Et,  de  l'autre  ,  je  voy  les  pièces  d'écriture 

D'un  procez  qu'on  me  &it  par  méchanceté  pure. 
Sollicitez  pour  moy,  vous  <£rois-]e  aujourd'nuy  ; 
Mais  j'ay  qui  me  peut  rendre  un  bien  meilleur  office 
Et  qui ,  sans  vous  choquer,  fera  mieux  mon  appuy  : 
lo  J'ay  la  Candeur  du  Juge  &  sa  rare  justice. 

Je  devrois  tnen  vous  aller  voit 
Et  m'acquitter  de  mon  devoir 
Vers  vostre  Makan  Makksciule. 
Je  vous  néglige  par  excez  ; 
15  Mais  quand  vous  aurez  des  procez , 

Je  vous  permets ,  Sbigneur  ,  une  paresse  égale. 

Ne  laissez  pas  que  de  m'aymer  : 
Je  seray  bîen-tost  nors  d'affaire  ; 
Mon  sort  n'aura  plus  rien  d'amer, 
10  ,      ^  J'auray  mieux  le  temps  de  vous  plaire; 

Je  a'auray  plus  à  me  crotter 
Le  lonff  du  Quay,  des  Galleries , 
Quana  il  faudra  solliciter 
Pour  répondre  à  des  fourberies. 
3j  Par  parentese ,  Monseionepr  , 

On  contioist  bien-tost  ceux  qui  sont  de  la  faveur, 
Car  on  n'oblige  pas  lk  Rov  comme  les  autres 
De  faire  balayer  devant  son  bastiment , 
El  l'on  le  fait  exactement 
30  "Tous  les  matins  devant  les  nostres. 

BC  ftrltHlsmplemtntXWI.  SEmiinc.  |  ,l4<f  Cv  je  vbu>  negliKC  ll'eicei. 
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Maïs  revenons  &  nos  moatonB. 
Je  ne  leray  donc  plus  si  maigre  ny  u  mince. 
Et  peut-estre  alors ,  mon  beau  Pbincb  , 
Vostre  Muse  aura  des  tétons. 

3 ,  Nons  dismes  fort  peu  de  Nouvelles , 

S'il  m'en  souvient,  Jeudv  passé. 

Mais  aussi  je  fiis  traversé 

D'avantures  je  ne  sçaj^  quelles , 

Qui  fatiguent  jusqu'à  l'excez 
^  Quiconque  songe  à  des  procez. 

Disotis-en  cène  fois  de  belles 

Pour  réparer  ce  deffaut  là  : 

J'a7  tout  ce  qu'il  feut  pour  cela . 

Jusqu'aux  Nouveautés  de  Ruelles. 

^,  Enfin  MoNsnin  dcCÀKOiVT 

A  donc  les  Médailles  en  garde  ? 

Hé  bien ,  Prjnck  ,  j'en  suis  ravy. 

Qu'A  jamais  te  bon  I]Heu  le  garde 

Du  sort  étrange  &  bien  nouveau 
^  Du  mal-heureux  Aibé  Bronuti  I 

Je  manquay  bien ,  je  vous  l'avoue , 
Quand  je  vous  dis  que  cet  Abbé 
Avoit ,  l'autre  jour,  succombé 
Sous  trois  voleurs ,  dont  l'un  seroit  mis  sur  la  roue, 
jj  Un  meurtrier  tout  seul ,  que  mesme  on  croyoit  fou  , 

Pour  le  moins  ,  autant  que  filou , 
Fit  ce  massacre  épouvantable . 
Et  j'allois  pour  vous  en  conter 
L'histoire  toute  véritable 
60  Quand  un  petit  Barbon  me  la  vint  contester. 

«  Ils  estoient  thois  »,  dit-il  ;  «  j'en  viens  de  vont  hoy-mesmk 

»  Un  qu'on  a  pris  ;  l'autre  est  sxuvt  ^ 

»  Et  t'AOTRE,,  s'écMAppANT  d'dnb  vitesse  extrâue, 

>  De  TpOIS  COUPS  DE  MOUSQIJIET  EST  CHU  SUR  LE  PAVÉ.  B 

£)  «  C'est  donc  la  vérité ,  »  luy  dis-je  î 

«  Oui  » ,  répondit-il ,  «  tout  de  bon.  » 
Or  jugez  si  l'erreur  est  un  si  grand  prodige , 
Et  qui  ne  croiroit  un  Barbon  ? 

Je  n'en  croiray  plus  que  moy-mesme. 
70  Changeons  cependant  d  entretien. 

On  dit  que  I'Anclois  ne  vaut  rien', 
Qu'il  est  plein  d'un  orgueil  extrême , 
Et  que  son  extrême  fierté 

34  .f  On  me  pourra  voir  dci  tctona.  |  fi  A   Et  j'illoia  lioii  Toui  conter. 

19  A  iuMjUM  i  l'ncii,  I  71 A  Qji'il  <st  touafoura  fier  k  l'extrême 

40  A  ToBJoara  qsiconque  ■  dci  proeei.  I  7J  A  c«ttc  «tT^me. 

4$  A  Di  Calcavt.  I 
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Hora  de  Londrb  ,  en  un  mot,  ne  veut  pas  de  traité. 
A  TOstre  avù ,  Dauphin  ,  n'est-ce  pas  bien  répondre 

Et  s'eipliquer  sur  un  tel  point  i 

C'est  à  dire  qu'il  n'en  Tent  poiiit , 
Cor  qu'il  nous  dise  un  peu  dans  quel  endroit  est  Londkk. 


Cela  portera  les  Ëstats 

A  faire  enfin  si  bonne  guerre 

Que  les  Fiers-à-bras  d'ANOLETERBB 
Voudront  faire  la  paix  quand  on  ne  voudra  pas. 
Pour  le  Printemps  procnaln  tout  le  monde  s'appreste 

A  combattre  plus  que  jamais 

Et ,  quand  on  aura  fait  des  frais , 
En  vain  ils  chercheront  quelque  prétexte  honneste 
A  détourner  k  coup  t^ul  les  menacera 
On  leur  dira  :  <  Messieurs ,  vous  avez  fait  la  beste  i 

»  Le  Loup ,  Messieurs ,  vous  mangera.  > 


Quelqu'un  m'eM  vrarment  venu  dire , 

Que  le  grand  nombre  de  Vaisseaux 
Que  les  Estats  mettront,  au  Printemps  sur  les  Eaui 

Ne  les  devra  point  faire  rire. 

On  assure ,  Oadphin  charmant , 

Qu'ils  auront  sur  cet  Elément 

Prés  de  cent  soixante  Navires  ; 

Que  nous  aurons  aussi  bien  qu'eux , 

Sous  des  Chefs  des  plus  belliqueux , 
Des  Vaisseaux  sufSsans  à  gagner  des  Empires  ; 
Et ,  que  pour  avoir  plus  d  une  corde  à  son  Arc , 
Une  Flotte  s'appreste  encore  en  Danneharc. 

Hé  !  que  I'Anglois  pense-t'il  estre 

Qu'il  croit  vaincre  tant  d'ennemis 
Et  qu'iljure ,  dit-on ,  d'envoyer  encor  paistre 

£ft  la  Hollande  &  ses  amis? 

Il  l'entend  peut-estre  de  mesme 

Que  l'entendoit  hier  un  boufîbn 
Qui ,  raDiant  plaisamment  de  cet  orgueil  extrême  : 
«  Vive  Dieu  !  >  disoit-il ,  «  le  secret  en  est  bon.  » 

Le  rusé ,  par  cette  superbe  , 

Sçait  qu'attirant  les  Hollanikiis 

Où  LoMDKBs  estoit  autresfois ,  ■ 

Ils  n'y  trouveront  que  de  l'hertie. 


Le  bruit  court  que  le  PARUHBtfT 
De  sa  MAJBSTi  Butahique 
Fait  deffence  aux  Anglois  ,  par  Arrest  audientique. 
D'imiter  nostre  habillement. 
Cet  Arrest  fait  bien  pour  nous  autres  : 
10»  À  BC  pcim4l. 
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Il  m'eatoit  tonsjoan  bien  fascheus 
Que  des  McMieon  butis  comme  eux 
Pussent  estre  pris  pour  les  Nostres. 


Il  s'y  Eut  encor  du  Can-Can 

Entre  le  Doc  bk  BoeQumtAN 
'  El  certains  Covn  f^alaot  homme 
-  Qui  CoKTE  d'OsSEBT  se  nomme. 

Ce  Comte  ou  Duc  a  fait  appd  : 

L'autre  a  refusé  le  Cartel 

Et ,  comme  l'on  Eeroît  en  France 
Depuis  qu'on  t  deffend  ce  sot  ferraillement. 

En  a  fait  plainte  au  Parlement , 

Qui ,  ditK>n  ,  en  prend  connoissance. 

Bien  des  gens ,  «mianB  le  deSy, 

Du  Duc  BoTKfnmTAK  disent  fy. 
Et  pensent  qu'il  n'a  point  force  esprit  dans  la  .teste  1 
Mais  ces  gens .  MoMmoNBUB ,  ont  tiM-mal  rencontré  : 

Le  refus  d'aller  sur  le  pré 

Marque  plntoH  qu'il  a  esc  pas  beste. 


Pendant  que  nous  parlons  d'AmiLOis , 

Il  faut ,  PiuitcB ,  que  fe  vous  die 

Tout  ce  que  j'en  sçais  i  la  fois. 

On  dit  qu'ils  ont ,  par  perfidie  , 

Fait  nne  grande  invasion 

Sur  les  Espagnols  d'Amérique 
Et  pris  avec  leurs  bien»  leur  habitation. 
Ce  coup-là ,  MoNSEiGNEDK ,  démcut  bien  la  rubrique 

Qui  faisoit  déjà  croire  ft  tous 
Qu'ils  dévoient  se  liguer  ensemble  contre  nous. 
Il  est  vray  que  I'Anglois  est  un  Diable  en  intrigue , 

Qui  soutient,  d'un  front  sans  égal. 

Qu'il  n'a  point  signé  cette  ligue 
Parce  qu'il  ne  veut  point  quitter  le  PoxTtJCAL. 
Voyez  la  trahison  &  la  malice  extrême 

De  dire  qu'il  a  refusé 

Ce  qu'il  leur  demandoit  lujr-meame  ! 

Le  Monde  eat .  parbleu ,  bien  rusé  I 


Le  General  De  CAKAtaun 
A  &it  un  tour  aux  Portcqais  , 
Dont  les  EsMsitou  sont  bien  gais. 
11  en  tua  huit  cens ,  dit-on ,  dans  une  plaine . 
Outre  quinze  cens  prisonniers 
Qu'il  emmena  cet  ;ours  derniers. 
Ce  CutÀcsm  là  n'entend  point  raillerie 
Et  l'on  dit  qu'il  a  pris ,  par  ces  efforts  puissant , 


i^  A  Et  erajml  qu'il 
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Le  ^nd  MAunu  d'Axhuarik, 
Qui  vaut  encore  qtdnze  cent. 


Si  l'EsFAONE  ft  ce  bien ,  on  ne  luy  doit  pas  plaindre  ; 
Elle  souffre  d'ailleurs  un  assez  rude  échec  - 

La  peste  met  Maiaid  à  sec 

Et  de  toutes  parts  s'y  hit  craindre. 

Elle  n'épar^e  point  de  ratif; , 

Frap[>ant  les  Grands  comme  le  reste , 

Et  déjà  sa  force  est  funeste 

A  la  Marquise  d'Auuncam. 

Quelles  cruelles  destinées  I 

Elle  n'avoitque  quinze  année». 
Et  le  CoKTE  DE  Palme  ,  &  qui  ces  tristes  cous 

Causent  une  douleur  cruelle, 

Estoit  promis  i  cette  bdie 

Pour  en  estre  l'heureux  Espoux. 

Un  MutQDis ,  aussi ,  dea  plus  dignes , 

Qu'on  appelle  De  GoetaIu  , 
.  Et  Gendre  du  Prince  i»e  Lignes  , 

S'il  n'est  déjà  mort ,  en  mourra. 
Quelles  grâces ,  Darpion  ,  ne  devons-nous  pas  rendre 
Au  Ciel  qui ,  jusqu'icy,  nous  en  a  sceu  defiendre? 

Cette  peste  est  chez  les  Anolois  , 
Elle  est  dans  I'Itaue  ,  elle  est  dans  I'Allsmagke  , 
Elle  règne  en  Turquie  ,  en  Flandre  &  dans  l'Espaghk  , 
Et  tout  visiblement  respecte  les  Françor. 

J'ay  toutefois  au  Ciel  à  faire  encor  plainte 

Du  mal  dont  le  Duc  de  Valois 

Sent  tousjburs  ta  cruelle  aneinte  : 

Six  dents  luy  percent  &  la  fois. 

La  mort  frappe  une  Créature 

Parce  que  souvent  la  Nature 

Est  par  trop  lente  en  sa  faveur; 

Mais ,  loin  d'avoir  esté  trop  lente . 
Si  ce  Prmck  mourait  de  fièvre  ou  de  douleur. 
Ce  serait  qu'elle  auroît  esté  trop  diligente. 

Monsibur  ds  Bellefons  s'en  va 
Pour  craiser  le  Canal  avec  Monsieur  du  Quunb 
Et  pour  se  préparer,  dit-on  ,  un  Caneva 
De  ce  qu'il  prétend  faire  en  la  saison  prochaine. 

Je  tiens  bien  des  Anolois  à  fonds 

S'ils  en  rencontrent  le  Navire, 

Car  c'est  un  admirable  Sire 

Que  ce  Marquis  de  Bkllefoks. 
Il  s'est  déjà  défait  de  tout  son  équipage 
Qui  ne  luy  peut  servir  dans  cet  employ  Naval  ; 

I   19$  A  Faute  que. 
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Mais  avez-vous  tcu  le  Cheval 
Que  son  affecdon  donne  i  son  Roy  pour  cage?' 
On  dit  qu'il  n'est  rien  de  mieux  pns , 
Que  c'est  un  Animal  sans  pris 
Et  que ,  si  quelqu'un  le  méprise , 
C'est  (ju'il  est  luy~mesme  un  cheval 
Et  qu'il  enrase  que  l'on  prise 
Les  qualîtez  de  son  égal. 

S'il  plaist  &  Dieu ,  oostre  Commerce , 

Que  I'Anolois  voit  avec  douleur 

Sera  libre  par  sa  valeur  ; 
Nos  Vaisseaux  n'auront  plus  personne  A  ta  traverse 
Et  jusques  dans  Caysnnb  on  se  rendra  d'icy. 

Comme  d'icy  mesme  à  Poish. 

A  propos  de  I'Isls  Catenns  , 
Monsieur  de  la  Barrk  en  a  fait 
Un  petit  Hivre  fort  parfait. 

h*  Baawfulg,  Bl  Dondo,  nnmll 
I*  SlMuT*  Pttm  d*  la  Brâa,  M 
CjU*  Mtrr*  Mm,  UBS.  Ifr-t.j 

Je  ne  m'estonne  plus  qu'il  t'aime  et  qu'il  t'y  tienne  ; 
11  seroit  ft  soy-^mesme  extrêmement  cruel 

De  n'aymer  pas  une  contrée 

Où  règne  le  long  de  Tannés 

Un  beau  Printemps  perpétuel. 

Mon  beau  Punck,  achetons  ce  Livre  : 

RiBOU  le  vend  dans  le  Palais , 
Et ,  comme  son  Autheur  se  pique  fort  d'y  suivre 
Une  Relation  plus  pure  que  jamais , 

Nous  aurons  le  plaisir  d'y  lire 
De  quel  air  Db  la  Bakiib  aggrandit  nostre  Empire. 

Le  Messtb  des  Ottoiians 
S'est  fait  Tnac  pour  toute  sa  vie , 
Moyennant  tous  les  jours  vingt  francs  : 
'  Ah  !  bon  Dieu  1  le  plaisant  Messie  I 

Je  sçais  encor  des  Nouveautez 
Qu'on  m'apporte  de  tous  costes , 
Dont  ma  lenre  seroit  galante  ; 
Mais ,  tousjours ,  mon  papier  finit 
Quand  j'en  veux  faire  le  débit. 
Adieu .  je  suis  vostre  Servante. 

DB  SUBLIGNY. 

mitUrut  D*KpU»i  dttM  U  Pimiiititf.      A^tc  PrroiUgi 
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LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[Pas   CHAai.B»'ROBINeT.] 

Da  38.  Novembre  t666. 


Moderne  &  réelle  Minerve . 
Qui  de  la  fabuleiue  &.  l'ancienne  Fallu , 
Soit  de  Corps  ou  d'Esprit ,  éfacez  les  Appas , 
Je  vais  sonder  pour  vous  ma  poëdque  Verve. 

C'est  derechef  le  Jour  où ,  par  un  sort  bien  doux , 
Je  retaille  ma  Plume  &  compose  pour  Vous, 
Sans  avoir  autre  But  que  celui  de  vous  plaire. 

C'est  beaucoup  entreprendre,  après  ce  que  f'aj  dit , 
Et  je  auii  un  vrai  Témérùrc , 
Mais  vous  êtes  pour  mon  Ecrit 
Une  Minerve  débonnaire. 


Il  est ,  je  croi ,  de  mon  devoir 
De  faire  à  mes  Lecteurs  sçavoir 
Que  vos  deux  Altesses  Rovalbs  , 

ij  Qui  nule  part  n'ont  leurs  égales. 
Ont  quelques  jours  laissé  la  Codr 
Et  fait  &  Paris  leur  Séjour 
Pour  veiller,  selon  l'importance . 
A  la  chère  Convalescence 

10  De  Monsieur  le  Duc  de  Valois  , 
Que  de  trop  nrranniques  Lois 
Menaçovent  ae  la  Sépulture 
Contre  l'ordre  de  la  Nature , 
Qui  ne  fait  que  de  mettre  au  Jour 

95  Ce  beau  Lys  si  digne  d'amour. 
Et  dessus  qui  toute  la  Franck 
Fonde  une  si  haute  espérance. 
Mais  le  grand  Dkstik  de  nos  Flçvrs 
A  la  fin  dissipe  nos  peurs 

ja  Et  veut ,  en  calmant  cet  Orage , 
Convertir  tout  en  bon  Piésage , 
Si  que  ce  beau  Prince ,  k  deux  ans , 
^ant  jusqu'à  vingt  &  deux  dents , 
Nous  marque  par  cette  Avanturc 

jj  Sa  force  &  sa  vigueur  future. 


Pour  rendre  compte  rie  *  rie. 
Comme  je  le  dois  au  Public 
(Que  le  bon  Dibu  garde  du  Fronde), 
Ajoutons  que  le  Rot  son  Oncli 

40  Vinst  pour  le  voir.  Dimanche,  exprès 
Dedans  vôtre  Royal-Palais  , 
Et  puis  que  ce  charmant  Monarque, 
Qui  conduit  si  bien  nôtre  Barque , 
Fut  voir  la  belle  d'AmucNAc 

4j  Qui ,  s'ébatant  au  doux  Trie-Trac 
Avecque  son  aimable  Coiits, 
A  d'un  beau  Fils  accreu  le  compte 
De  ceux  qu'elle  a  ci-devant  faits , 
Qui  sont  autant  d'Amours  parfaits. 


fo    Tout  d'une  traite  je  dois  dire 
Que,  Jeudy,  pour  tant  soit  peu  rire, 
Puis  que  le  Duc  se  portoit  mieux, 
Nôtre  Mysahtrope  amoureux , 
Dont  MoLiittK  est  l'Auteur  habile, 

55  Parut  dans  vôtre  Domicilie , 
Où  sa  Troupr  ,  qui  nous  ravit , 
Fit  miracle ,  &  ce  qu'on  m'a  dit. 
Mais  passons  à  d'autres  Noovxllu  , 
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60     Comme,  par  d'assez  beaux  Destins, 
Au  sordr  de  vos  blanches  Mains 
D'où  luy  nent  sa  gloire  féconde. 
Ma  Lettre  court  par  tout  le  Monde, 
J'ay  Commerce  avecque  les  Lieux 

6j  Les  plus  reculez  sous  tes  Cieux  , 
Et ,  pour  preuve ,  voicy  des  Indes  , 
Pats  du  rouge  Disn  des  Brindes  , 
Un  petit  Plat  de  Nouveautez 
Digne  des  Curiositez. 

70     Dans  SiAM ,  Royaume  prospère , 
On  se  réjouît ,  l'on  fiiit  Ch£re , 
En  particulier,  en  pubUc , 
Et  des  mieux  y  va  le  Trafic. 

Dans  Màucca,  Royaume  encore, 

7j  Où  le  yray  Culte  l'on  ignore , 
Le  Négoce  pareillement 
Fleurit  par  tout  certainement 
Et  pour  chacun  est  une  Source 
A  remplir  comme  il  faut  sa  Source. 

go     Le  bruit  court  que  le  Grand  Mogor  , 
Désirant  d'en  enlever  l'Or, 
Projene  d'y  venir  belle-erre 
Faire  à  toute  outrance  la  Guère , 
Mais  que ,  le  Pays  étant  fort , 

8j  II  n'y  fera  qu'un  vain  effort. 

A  Cbyum,  vû  des  mauvais  Astres, 
Il  est  arrivé  des  Desastres , 
Et  le  Rov,  dit  Radja-Cinga  , 
Ayant  été  chassé  de  1& 

90  £t ,  dit-on ,  empoisonné  même , 
Plusieurs  briguent  son  Diadème , 
Tandis  que  divers  Habitans , 
De  ces  désordres  proâtans , 
Viennent  aussi ,  de  course  bnetle , 

9>Y  butiner  force  Canelle. 

On  dresse  dans  le  Malabar 
Maint  Ravelio ,  maint  Boulevar 
Pour  la  seureté  du  Commerce , 
Et  l'on  dît  l^'il  va  mal  en  Pbrse. 
100     Mais  c'est  tres-peu  mon  înterest , 
Et  ce  qui  suit  moult  me  déplaist  ; 
C'est  qu'on  persécute ,  on  échine 
Les  Catholiques  dans  la  Chine. 


Les  Bronsks,  Pustrks  des  faux 
^  Esprits  cruels  &  furieux       [Dieux  , 
Autmt  comme  Visionnaires , 


Voyaiu  que  nos  Misnomums 
Avec  leurs  sçavans  Entretiens 
Y  muidpUoient  les  Cm^nsm 

110  Et  ravisBOtent  à  leurs  Idoles 
Infinité  d'Oflrandes  foies , 
En  craignacs  beaucoup  pis  encor. 
Ont  amassé  des  Ecus  d'or 
Jusqucs  &  cent  cinquante  mille , 

1 15  Pour  corrompre  du  RoT-PcnUB 
Les  quatre  Totroxs  &  RioiHS, 
Qui ,  donnans  en  aveugles  Gxks 
Dans  ces  Paneaux  où  chacun  donne. 
Font  une  Guerre  tres-félonne 

I  la  A  ces  chers  Suppôts  de  ta  For 
Et  lu  mettent  en  des-array. 
ils  les  privent  de  leurs  Franchises , 
Brûlent  leurs  Livres ,  leun  Eglises , 
Et ,  pousses  de  l'Esprit  malin, 

iijLes  emprisonnent  à  Pitem,  ' 

Voulans  ennérement  détruire 
L'EvAiiau.E  dans  cet  Enfoui.  ' 

Mais ,  par  une  Giacs  des  Cmx , 
Nos  ÏVédicateurs  glorieux 

1^0  Témoignent ,  en  ce  grand  Orage , 
Même  télé  A  même  Courage 
Que  ceux  de  l'Eausa  au  Bbrouo  , 
Qui  ne  craignoyent  rien  pour  leur 
[Peau, 
Et  les  nouveaux  Ccwtkriis,  même , 

ijj  Par  la  vsrto  du  saint  Bat^ks  , 
Courent ,  sans  craindre  le  Trépas , 
Comme  au  Triomphe,  sur  leurs  pas. 

Entre  ces  chers  Evangélistes , 
Dont  ils  suivent  ainsi  les  pistes, 

14a  Sont  maints  Ionaces  résolus 
Et',  je  croi ,  les  plus  mal-voulus , 
Comme  ceux  qui  bien  mieux  l'en- 
Et  plus  adrétement  étendent  [tendent 
La  B«nte  Foy  de  toute*  pars , 

14s  Où  leurs  CoLLÈooBS  sont  épars. 
Mais  qu'ils  persistent  sans  relftsche 
Dedans  nne  si  noble  Tfische  : 
Le  SsiaNEtiR  qu'ils  servent  si  bien 
Dans  le  Cirl  n'en  oubliera  rien. 


ly,     SdoD  les  dernières  Nouvelles , 

LeRoTdesJtnFS.qu'auxDARDAHgLtJst^Ëfff' 

On  alloit  voir  par  rareté 

Ainsi  que  par  simplicité . 

Payant ,  pour  voir  cet  honneste 

[Homme, 
155  On  grande  on  médiocre  Somme, 


,C=~.oti<^lc 
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Ayant  acea  que  le  Gumd  SnoMEim , 
Pour  le  traiter  en  Suborneur, 
Luy  feroit  serrer  U  Luette 
Par  Strangulation  étrette, 

160  S'il  n'opéroit  devant  ses  yeux 
Quelque  Miracle  spécieux, 
A  confessé ,  sans  nul  mystère . 
Qu'il  n'en  s^voit  nulement  flaire 
Et  s'est  fait  un  maudit  Mahon 

165  De  peur  de  Strangulation. 

On  ajoute  que  sa  Hactbssr  , 
Pour  un  tel  acte  de  souplesse , 
L'a  fait  régaler  à  l'instant 
D'une  Somme  d'argent  comptant 

170  Et  d'un  EmploT  de  Janis&ukb  , 

Et  c'est  ce  que  le  chétif  Hère, 

Dont  l'on  s  est  tant  entretenu , 

Est  fort  plaisamment  dereou. 

Si  des  imn  la  honte  en  est  grande, 

17J  U  ne  faut  pas  qu'on  le  demande  : 
Mais  un  ntopHÈTB  de  Gaza 
Ayant  af^ria  ce  beau  tour-lA , 
Comme  il  avoit  en  ftntaiste 
Que  ce  DrMe  éttrit  le  Messie 

iSo  A  juré ,  vienne  qui  voudra . 
Qu'il  nul  Messie  il  ne  croira. 


.  loNACB  est  toujours  à  l'écoute, 
Pour  sçavoir  dessus  quelle  route 
Est  sa  MomÉ  pleine  d'appas , 

185  Que  l'on  arrête  à  chaque  pas; 
En  tous  les  lieux  de  son  passage. 
Afin  de  luy  rendre  hommage , 
En  quoy  certe  on  n'^argne  rien , 
Témoin  Vallier  ,  le  WivmsH , 

190  Qui ,  montrant  qu'en  sa  Bimutpss 
De  belle  Dépense  on  se  pique 
Quand  il  s'agit  d'un  pareil  cas , 
A  mis  deux  cent  mille  Ducas 


(Ce  que  je  dis  n'est  point  c 
19J  haaS  les  Frùa  de  son  Aiiba8Sai>e> 


La  Princesse  au  grave  maintien , 
Sortant  de  I'E^at  ViMmEN , 
Est  entrée  en  celuy  de  Trkntk  , 
Ob ,  d'une  manière  éclatante , 
aoo  Quoy  que  peut-être  à  moins  de  frais. 
On  a  bien-vàgné  ses  Atlrais. 


J'ay  sceu  d'une  charmante  Fois , 


Où  l'Esprit  &  la  Vertu  brille . 
Et  qui ,  selon  son  Nom  en  Ob', 

10)  Vaut  sans  doute  son  pezant  d'Or, 
Que  dans  Aubusson  ,  en  la  Mabchb  . 
Où  chacun  en  droiture  marche , 
On  s'en  va  rétablir  des  mieux , 
Ainsi  qu'en  plusieurs  autres  Lieux  . 

».o  Les  Utiles  Mani 


Que  des  Laines  &  des  Teintures 
On  y  fait  déjà  les  Apprests , 
A  fin  d'y  travailler,  après , 
A  de  ricnes  Tapisseries 

II j  A  Personnages  ou  Prairies, 

Et  qu'on  les  marquera  d'un  plomb 
Ob  [ce  qui  me  semble  fort  bon) 
Seront  les  Abmbs  du  grand  Sire 
Digne  d'un  Monde  pour  Empire , 

iioAvec  celles  de  la  Cité, 
De  l'un  &  de  l'autre  costé  , 
Afin  que  te  Public  discerne , 
Sans  Bézicles  &  sans  Lanterne , 
Les  Ouvrages  bons  &  loyaux 

315  D'avec  les  suspects  &  les  faux. 

Or,  tout  ce  qu'ici  je  vous  marque 
Provient  des  bontez  du  Monaxqde 
Vers  cette  Vuxe  d'AnaossoN , 
Qu'il  fait  voir  de  belle  façon 

ijo  Par  ses  amples  Lettres  Patentes  . 
Mainte  autre  chose  contenantes 
En  sa  faveur  pareillement , 
Et  non  pas  sans  cause  vraiment. 
Car  c'est  qu'il  a  vu  de  ses  Œuvres , 

ijj  Qui  sont  autant  de  vrais  Cheb-d'œu- 
[vres. 
Aussi  beaux  qu'on  en  fasse  ailleurs , 
Au  dire  des  bons  Conesseurs. 

Tout  roule ,  au  reste .  sur  le  zélé 
De  ce  Sujet  sage ,  fidelle , 

«40  Infatigable  &  très-expert  : 

Vous  jugez  Qui?  Monsiedb Colbbst. 
Las  !  je  n'ose  quasi  le  dire , 
Car  nul  Eloge  il  ne  désire , 
Etant  assez  contant  en  soy 

145  De  servir  I'Etat  fit  le  Roy. 


Cesjours  passez,  aux  EsnoLiKTiNss, 
NoNES  tout  a  fait  abbastrines , 
Tant  au  dedans  comme  au  dehors , 
On  translata  deux  dignes  Corps, 
150  A  ces  Viei^  venus  de  RÔms  , 

Qui  sont,  amst  qu'on  me  les  nomme. 
Lie  premier  de  Saint  Flokian  , 


'^.OOQ 
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L'antre  de  Saikt  Fiucus , 

Et  tous  deux  Martyrs  d'importance. 

3J5  La  pieuse  Magnificemce 

Fut  complette  en  cette  Action , 
Et,  sans  aucune  action  , 
On  la  ât  comme  il  faut  paraître , 
SoitdanslaCour,  soit  dans  le  Clottre, 

a£o  Soit  dans  l'Eglise,  soit  au  Chœur. 
Pour  leur  rendre  un  pompeux  Hon- 
fneur. 
Là ,  le  grand  GÉNdiuL  Don  Coiie  , 
Voisin  de  I'HCtel  de  Vandôhb  , 
U^  Fit  venir  quarante  Feuillans  , 

165  Des  Dhis  lestes  &  des  plus  blans , 
Pou  laugmenter  U  Compagnie 
En  icelle  Cérémonie , 
Où  les  Nones ,  Mércs  &  Sœurs , 
Charmoyent  innocemment  les  cœurs, 

370  Ainsi  que  de  visibles  Anses  , 

Chantans  des  Martyrs  les  louanges , 
Avec  maints  ravissans  Objets 
Qui ,  par  de  célestes  Projets , 
Vivent  comme  Pensionnaires 

375  Chez  ces  Feuillantines  austères. 
La  Symphonie ,  à  ce  qu'on  dit , 
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Aussi  des  merveilles  y  fit 

Par  un  fort  excellent  Prélude ,    , 

Où  l'on  n'ouit  pas  un  Ton  rude. 

aSo     Mais ,  pour  conclure  &  dire  tout , 
La  bonne  bouche  fut  au  bout , 
Car,  en  beau  langage  Oratoire , 
Le  Général ,  avecque  gloire  , 
Fit  un  Discours  sur  le  sujet 

385  Dont  on  fut  plus  que  satisfait. 


LuNDT,  deux  de  nos  belles  Lanoubs  Mouinii 

Firent  deux  charmantes  Harangues   pnmtor 

Dessus  l'ouverture  des  Plaids ,  M^at 

Dans  la  Grand'Chàmbre  du  Palais.   Jf^*'*", 

atotaa 

190     Nos  Pavez ,  grâce  à  la  Poucs ,         ''*'°" 
Sont  plus  Inisans  qu'Amande-lisse , 
Et  le  Rot,  lors  qu  il  vinst  Ici , 
L'admira  comme  nous  aussi. 
J'en  voudrois  dire  davantage , 

195  Mais  si  plane  est  ma  tierce  Page 
Que  je  n'y  puis  rien  ajouter, 
Si  ce  n'est  aeux  Vers  pour  dater. 


Ce  fut ,  donc ,  des  Avents  la  Veille 
Que  je  conclus  ainsi ,  sans  faire  grand'merveiUe. 


4  Paris,  ClUj  F.  Uagtt,  ttêiila  Harpt ,  mÊXtniiKoti.      AvttfrMUgê  Al  R»f, 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pa«  PEKOOU  m  SUBUGNY.] 

XXVin.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  deuxlesme  D«cembre  1666 ,  à  onze  heures  du  soir. 

A  MONSEIGNEUR  LE   DAUPHIN 


Bon  jour,  mon  beau  petit  Ajumt, 

Comment  yous  va  cette  semaine? 

J'ay  haste  &  vajr,  sans  compliment. 

Vous  parler  de  ce  qui  m'ameine. 

TireK-moy  d'abord  du  soucy 

Que  depuis  peu  de  jours  me  cause 

Un  fâcheux  bruit  qui  court  icy.  ' 

Si  j'en  croy  le  monde  qui  cause , 

Et  qui  met  ïa  gens  au  cercueil 

Dés  le  moindre  mal  qui  les  presse. 
La  Rkyne  de  Pologne  a  fait  perte  d'un  oeil  : 
Peut-estre  assez  la  Cour  en  elle  s'intéresse 
Pour  demander  souvent  Testât  de  sa  santé. 

En  sçavez-vous  la  vérité  ? 

On  l'assure  fort  dans  le  monde , 

Mais ,  s'il  est  vray,  Pbincg  ,  admirons 

Le  caprice  des  fluctions. 

Les  yeux  d'une  coquene  blonde     . 
Qui  font  désespérer  mon  pauvre  amy  Maupou 

Et  qui  le  rendent  pis  que  fou 
Eviteront  plustost  un  accident  semblable , 
Comme  ils  viennent  de  faire  après  cent  maux  soufferts , 

Que  ceux  d'une  Reine  adorable 

Qui  ne  se  sont  jamais  ouverts 
Que  pour  guérir  les  maux  d'un  peuple  misérable. 

Ce  peuple ,  par  moy  bien  nommé , 
Peuple  tout  remply  de  misère , 
Est ,  m'a-t'on  dit ,  encor  armé 
Contre  son  Roy,  d'une  horrible  manière  : 
Cela  n'est-il  pas  bien  fâcheux , 
-  Que  les  Polonois  belliqueux 
N'eussent  esté  vaincus  jamais  en  guerre  ouverte. 
S'ils  n'eussent  trouvé  pour  leur  perte 


B  C  perttiaiimpUmnl  TXVW.Snatiitt.  |  19.4  Contre» 
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5i7  196.  —  Du  2.  Décembre  1666  (Subugmtj. 

Leurs  propro*  ennemis  en  eux  ? 

ij  Dieu  sçait  si  le  fin  Moscovttb 

Fera  comme  il  &ut  ses  choux  gras 
De  la  dinsion  maudite 
Qui  les  remet  dans  l'embarras. 
Il  a  condud  la  Paix  avecque  U  Subi» 
4e  Comme  U  Sdbbb  a  voulu , 

Mais  au  Diable  s'il  a  conclu 
Avec  eux ,  qu'il  a  reus  rebrouillez  sans  remède. 
Ce  D'cat  pas  toutefois  qu'un  de  leurs  Généraux, 
Le  StBUR  DoRszENSEo ,  bien  vite 
4«  Ne  se  soit  mis  aux  champs  contre  le  Moscovm , 

Avecaue  cent  mille  Chevaux 
(  Et  cent  mifle  Chevaux  s'appellent  quelque  chose  ) , 

Pour  répondre  à  ses  Ennemis  ; 
Mais  cent  mille  brouillez ,  quoy  que  l'on  se  propose , 
je  N'en  valent  pas  cent  bien  unis. 

Je  vous  parlois  de  la  Subok. 
Quelque  vaillance  que  possède 
Son  grand  Gbnskai.  d'aujourd'huy,  I*™ 

BiiiHB  n'est  pas  morceau  pour  luy  ; 
J5  Aussi  quitte-t'îl  cette  place 

Et  va  l'abandonner,  dît-oo ,  de  bonne  grâce. 
Bien-tost  son  difiierend  doit  estre  termmé 
Et  le  traîné  de  paix  signé. 
Il  aura  raison  de  le  faire , 
te  Car  BitâiiE  a  de  tels  habitans . 

Qu'autant  vaudroit  avoir  afaire 
A  presque  tous  les  Allbhans. 

On  escrit  de  la  nlle  meame 
Que  ces  habitms  sont  bien  fiers , 
65  Et  qu'allant  en  partj,  leurs  meilleurs  Cavaliers 

Ont  surpris  un  Conroy  qu'ils  ont  mené  dans  Br^me  ; 
Que  les  Députez  Hollandois 
Ont  obtenu  des  Scboois 
Trêve  de  coups  pour  trois  semaines, 
70  Et  qu'on  espère  dans  ce  temps , 

Si  les  bonnes  raisons  ne  demeurent  pas  vaines, 
Rendre  les  deux  partis  également  contens. 


On  conçoit  la  mesme  espérance 
Des  diffiHvns  du  Faut» 
Avec  l'Electeur  de  Mayence , 
Que  va  régler  Monsieur  Covrtik. 


161  <4  Aui  plui  fil 
66  BC  Btai. 
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5i9  196-  —  Du  2.  Décembre  t666  Subliony). 

Ils  ont  fait  cessation  d'srmei , 

Aussi  bien  que  les  Suédois  , 
En  suitte  d'un  combat  qui  se  fit  l'autre  mois, 
■o  Où  le  Pàiatih  eut  de  cruelles  allarmes. 

Nous  n'avons  parlé  que  Fort  peu, 

Jusques  icy,  de  cette  ^erre 
Que  nous  n'estimions  pas  des  grandes  de  U  terre  ; 

Mais ,  mon  Princb  ,  ce  n'est  pas  jeu , 
85  Et ,  lors  que  vous  sçaurez  rhistoue 

De  ce  combat  que  je  vous  dy. 
Vous  trouverez  que  c'est  le  coup  le  plus  hardy 
Qui  se  soit  de  long-temps  trouvé  sur  mon  mémoire. 

L'Elkctbijx  pALATm  voulant ,  le  mois  passé , 
90  Assiéger  un  Cbasteau  de  l'Evbsque  de  Spwe  , 

Par  deux  Prwcss  Lorrains  fut  soudain  repoussé  ; 
Mais  ce  n'est  pas  encor  ce  que  je  vous  veux  dire. 
Ces  Princes  ,  dés  le  mesme  jour 
Luy  voulant  rendre  le  retour, 
.^5  Commandèrent  un  gentil-homme. 

Qui  Monsieur  de  Sauh  se  nomme  , 
Pour  en  investir  un  de  ce  mesme  ELEcrEOR  ; 
Ce  gentilhomme  fit  ce  qu'il  crût  nécessaire 
Pour  cette  entreprise  d'honneur, 
luu  Et  c'est  ià  le  recît  que  je  prétens  vous  Eaire. 

Quand ,  l'ayant  investy,  ce  brave  se  fut  mis 
Entre  le  camp  des  ennemis 
Et  le  chemin  creux  du  village , 
Comme  il  observoit  leurs  desseins 
io{  Pendant  que  le  Chasteau  ,  pris  avec  avantage , 

S'attaqucroit  par  les  Lorrains  , 
Cent-cinquante  Dragons  de  l'armée  ennemie 

Et  cent  Mousquetaires  encor. 
Commandez  par  Chauvbt,  leur  gênerai  Major. 
1)0  Vinrent  fondre  sur  luy,  tous  remplis  de  fune: 

L'Electeur  mesme  s'avança , 
Suivy  d'un  nombre  de  Noblesse 
Qui  fit  que  Sàuh  rebroussa  : 
Il  pouvoir  reculer  sans  honte  &  sans  faiblesse, 
II  j  N'ayant  alors  pour  tout  appuy. 

Que  quarante  hommes  avec  luy  ; 
Mais  pourtant  ce  fut  par  addresse  ; 
II  recula  pour  mieux  sauter  : 
Ce  ne  fut  que  pour  se  poster 
iM  Dans  le  chemin  creux  au  village , 

Où ,  tout  à  coup  tournant  visage 
Et  chargeant  ses  fiers  Ennemis , 
Il  eut  pour  luy  tout  l'avantage 
Que  rÈLKCTEDR  s'estolt  promis. 

8j  jt  Voua  (-t'on  raconM  l'hiXojre.  \   ^j  jt  La  LouAitii. 

87  ^  Cnt  bien  le  coup  la  pJiu  hinljr.  llj  ,4  (^i  tant  d'abord  le  repoM 

ql  yf  Pir  1»  LotAiHi  fut  repouus.  I    1 14  <<  S*>-<"  P<^  reculer. 
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196.  —  Du  a.  Décembre  1666  (Smuainr). 

I)  deffit  i  piatte  couture 

Et  ses  Gakdks  &  ses  Dragons  , 

Ses  Braves  &  ses  Escadrons. 
Deux  CoHTES  ont  pery  mesme  dans  l'avanture , 

Dont  l'un  Anglois  ,  l'autre  Allbmant  , 

Combattoient ,  dit-on ,  vaillamment. 

Chacvkt  ,  General  de  l'armée . 
Qui  peu  de  jours  devant ,  au  quartier  de  Zesrain  , 
Avoit  fait  tout  trembler  sous  les  coups  de  sa  main  , 

A  la  victoire  accoustumée , 

Y  receut  un  coup  dans  le  bras 
Qui  pourra  bien  aussi  \uj  causer  le  trépas. 

Et ,  cette  victoire  gaignée , 

Salin  revint  vers  le  Chasteau , 
Où  l'attaque  par  luy  fut  encore  donnée 
Et  luy  fit  un  sujet  de  Triomphe  nouveau. 

Le  prétexte  du  Roy  de  France , 

Qui  demanda  la  surseance 

Entre  Messieurs  les  Electeurs  , 
Tandis  qu'on  agiroit  par  ses  Ahrassaseors  , 

Au  PALATm  fiit  lavorable. 
S'il  ne  s'en  fut  servy  comme  il  fit  sur  le  champ . 
Le  brave  de  Saun  ,  fier  d'un  succcz  semblable , 
L'auroit  esté  forcer  au  milieu  de  son  camp. 

C'en  est  U-dessus  assez  dire  ; 

Discourons  des  autres  aussi. 

Tous  les  Electeurs  de  I'Ehpire 

Ne  se  querellent  pas  ainsi. 

Et,  tandis  que  l'un  veut  combattre. 

L'autre  ne  cherche  qu'à  s'ébatre. 

Je  vous  dis .  je  croy,  l'autre  fiais , 

Ce  qu'on  fit  chez  le  Roy  Danois 

Durant  la  pompeuse  journée 
Que  le  Prince  de  Saxe  eu  épousa  Vaisnée. 
On  a  recommencé ,  dit-on ,  sur  nouveaux  frais 

Et  l'on  y  fait  une  dépence 

Plus  somptueuse  que  jamais 
Pour  conduire  ce  Prince  avec  magnïhcence. 

Il  s'embar<^ua ,  le  dernier  mois , 

Avec  son  aimable  Compagne , 

Pour  retourner  en  Allehacne  , 
Et  l'on  dit  qu'elle  a  bien  regretté  les  Danois. 

Mais  ce  n'est  pas  estre  avisée  : 

Je  ne  pleurera^  nullement , 

Si  jamais  je  su»  Epouser  , 
Lorsque  Voà  me  fera  mettre  la  voile  au  vent. 

L'Ihpbratricb  enfin ,  malgré  le  sort  contraire , 
Arrivera  bten-tost  au  Siège  Impérial. 
Que  Dieu  la  préserve  de  mal  ! 


uBC.       I    i7j  .4  Htlqot  OieuUgirdidcn] 
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1^.  —  Du  a.  Décembre  1666  (SiiBuaiiYJ. 
Après  un  an  ,  mon  Pukcb  ,  il  est  temps  de  le  foire. 

Le  General  de  I'Aschipbl, 
Qui  croise  la  Mer  pour  Venise , 
A  bit  une  fort  belle  prise 
Dessus  son  Ennemy  morteL 
Par  une  action  tres-hardie , 
Il  a  pris  sept  grands  Bastîmens,' 
De  douze  que  les  Ottokans 
Pretendoîent  passer  en  Candik  . 
Et  1  pour  des  Exploits  si  nouveaux 
Il  n'avoit  rien  que  buit  vaisseaux^ 
Mais  sans  raison  ,  Dadphin  aimable . 
J'appelle  nouveaux  ces  Explois  ; 
A  peine  ay-ie  conté  six  mois 
Depuis  qu'il  en  ât  un  semblable. 

Si  l'on  en  croit  le  grand  Visnt , 
Nous  verrons  la  prochaine  année 

Messieurs  les  Candiots  soumis  à  la  CanAk  : 
Mais  tel  n'est  pas  nostre  plaisir. 
Et  je  croy  plutost ,  au  contraire , 
Que ,  si  tous  les  apprests  nouveaux 
Qu'à  ce  dessein  l'on  pourra  foire 

N'y  peuvent  mieux  passer  que  les  douze  Vaisseaux , 
On  pourra  voir  la  mesme  année 
Les  Candiots  dans  la  Can£b. 

Ouy,  si  les  Tuxcs  font  de  grands  frais 

Pour  entreprendre  La  Camdie  , 

Venise  ,  quoy  que  l'on  en  die , 
Sera  pour  lors  aussi  plus  forte  que  Jamais. 
L'amour  que  chacun  porte  à  cette  Republique 

Et  tes  prodigues  traittemens 

Dont  son  noble  Sénat  se  picque 

Envers  ses  généreux  Amans 

tCar  Venise  en  cela  n'eut  jamais  de  seconde) 
^uy  respond  au  besoin  du  bras  de  tout  le  monde. 

Le  Doc  DB  SAnrr-AioNAN  est ,  c^t-on ,  de  retour 
Pour  passer  l'Hyver  à  la  Coon  ; 
La  Coua  en  est  donc  bien  contente , 
Car  Saikt-Aionan  est  son  Amour. 
En  le  voyant  au  premier  jour, 
Dîtes-luy  que  je  suit  sa  tres-humble  servante. 

A  LocHBS ,  aussi  bien  qu'à  Totms , 
On  fait  encore  tous  les  jours 
Pour  son  fils  des  Pompes  funèbres.  - 
Ahl  bon  Dieu ,  que  je  Vay  cbery, 
Ce  jeune  Héros  de  Sext, 
Qui  devoït  égaler  bien-tost  les  plus  célèbres  I 


n.i,z.dbvGoOi^lc 


Sii  196.  —  Du  a.  Décembre  1666  fStmLi«nr).  Sifi 

N'en  dites  rien  au  Dec,  qui  l'aimoit  tendrement . 

Ou  dites ,  au  mesme  moment , 

Que ,  dans  Lockks  ,  un  Barnabitb 

Y  fit  une  Oraison  pour  cet  Illustre  Mort, 

aaj  Qui  répondoit  si  bien  à  son  rare  mérite. 

Que  cela  puisse  au  moins  le  résoudre  k  son  sort  1 

Quand  nous  partons  de  ce  bon  Père  , 

Il  me  souvient .  à  ce  propos , 

Qu'icy  le  Reu&ionmaihb 
ajo  A  furieusement  un  Barnabite  à  dos. 

On  dit  que  Don  Thomas  bu  Cresnb  , 

Le  Supérieur  de  Paris  , 

Ne  leur  en  a  seulement  pris 

Que  deux  la  dernière  semaine. 
aj}  Je  n'auray  pas  le  démenty 

De  ma  dernière  Prophétie , 

Et ,  devant  que  finit  sa  vie , 
Ce  Don  Thomas  sans  doute  aura  tout  converty. 

Adieu  ;  j'ay  si  mal  à  la  teste 
140  Que  je  ne  sçais  où  me  tourner 

Et  que  le  mal  icy  m'arreste. 

On  ordonne  de  me  saigner. 

Mais  je  suis  peu  pour  la  saignée  : 

J'ayme  mieux  prendre  du  KAVi , 
Mi  Qui  guérit  en  moins  d'un  Avi , 

Quand  le  reste  ne  peut  guérir  en  une  année. 

Ce  mot  de  Kavâ  vous  surprend  : 

C'est  une  liqueur  Arabesque , 

Ou  bien  ,  si  vous  voulez ,  Torqdbsque  , 
13a  Qiie  dans  le  Levant  chacun  prend  ; 

On  s'en  sert  en  Affriqds  ,  on  s'en  sert  en  Asie  , 

Elle  a  passé  dans  I'Italis  , 

En  Hollande  &  chez  les  Anolois  , 

Où  l'on  la  trouve  fort  utile  ; 
ijj  Et  des  Akhbniens  ,  qui  sont  en  cette  ville . 

L'apportent  encore  aux  François. 

Sa  vertu  n'a  point  de  pareille , 

Tout  le  monde  s'en  apper^oit , 
Et  sur  tout  pour  la  femme  elle  opère  merveille 
160  Quand  c'est  le  mary  qui  le  boit. 

DE  SUBLIGNY. 

A  Paru ,  Ck4^  AUxa»dn  Uiuli» ,  m  enn  dt  Imra*  Dmpkmt ,  dtvnl  It  PomI-m^.      Avtt  PrrcUigt 

Lt  ngaabirê  et  ranUMr  tt  tadrtat  d»  litrùirt  w  M  trvmni  fB(  da%i  A.  —  BC  placr»!  ici  la  daU 
340  A  Qiie  je  t»  t(Mj  pii  où  tonraer. 

<yf  Ui  MuM  di  Cottr  1666  (vq)>.  tome  I ,  col.  909)  ,   pp.   91)-Jl8. 
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LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[Pae    Charlii    robinet.] 
Du  5.  D&:en)bre  1666. 

Beau  P61e  que  toujours  regarde  ma  Qion , 
Lors  qu'elle  r  entre  en  sa  Carrière , 
Astre  de  sa  Protection 
Dont  elle  adore'la  Lumière , 
Illustre  Composé  du  cher  Sang  de  nos  Dieuic . 
Dont  le  Nom  triomphant .  dont  le  Nom  glorieux 
Guide  en  cent  &  cent  lieux  mes  Historiques  Rimes  ; 
Grande  Altesse ,  si  digne  &  d'Hommage  &  d'Amour. 
Par  bonté  daignez  voir  si  celles  de  ce  Jour 
Passeront  à  la  Montre  ainsi  que  lègitimcE. 


Il  faut  que  je  dise ,  parbleu , 
Tout  en  fin  &  beau  premier  lieu , 
Ouy,  les  Nouvelles  de  I'Ecole, 
Et,  sans  que  je  fiche  la  Cole  , 

1;  C'est  de  Celi^  des  Médecins  , 

Les  Bien-Aimez  des  Gens  mal-sains. 

Jeudy  donc  ,  &  sans  parentése , 
On  y  soûtenoit  une  Thèse , 
Dont  le  Sujet  est  curieux , 

M  A  sçavoir  :  qui  l'on  conêt  mieux , 
D'une  ViEKGE  ou  Femelle  enceinte? 
Question  qui  n'est  pas  succinte. 
Et  sur  qui  le  Raisonnement 
Rencontre  à  s'étendre  amplement. 

sj      J'ay  YÛ  le  Plan  de  ce  Problème , 
Tant  en  Ladn  comme  en  Grec  même, 
Proposé  par  le  Sieur  Gdérin  , 
Et  je  l'ay  lu  sans  nul  chagrin , 
Contenant  mainte  belle  cnose, 

30  Qu'ici  pourtant  dire  je  n'ose , 
Quoy  que  tout  soit ,  il  est  certain , 
L'Ouvrage  d'un  Ouvrier  Divin  , 
Ou  de  l'admirable  Nature  , 
Qui  de  Luy  prend  sa  Tablature. 

jj       On  y  montre ,  dans  le  Début , 
Quel  de  CeUe-cy  fut  le  But , 
Rendant  la  Femme  si  charmante , 
Si  mignonne  &  si  ravissante , 
Et  l'an  dit  que  ce  fut  exprés 

40  Pour  inspirer  par  ses  Attrais 


A  rHoHMe  cette  ardeur  féconde 
Par  qui  se  conserve  le  Mokdb. 
On  dit  qu'aussi ,  de  son  côté , 
Elle  a  le  cceur  fon  emporté 

4j  Dans  ce  Dessein  de  la  Nature , 
Et  de  là  l'on  ose  conclure 
Qu'il  n'est  pas  de  Vierges  beaucoup. 
Et  qu'&  grand'peine,  encor  un  coup, 
On  en  trouveroit  Onze  mille 

jo  Comme  Celles  de  l'ancien  stile , 
C'est-à-dire  Vierges  de  cceur,  [tkdk. 
Car,  c'est  comme  on  l'entend ,  Lbc- 

De  là  l'on  passe  sur  les  Signes 
Ausquels  les  Médecins  insignes, 

;;  Les  peuvent  conëtre  aisément , 
Mais  on  n'en  convient  nulement , 
Pource  que  souvent  la  Nature 
Rend  ces  Signes  pleins  d'imposture. 
En  suite  on  examine  aussi , 

«oCe  qu'il  faut  que  j'ajoute  Ici 
Sans  le  moincu-e  terme  qui  blesse , 
'Toutes  les  Marqdes  de  Grossesse  . 
Et ,  comme  la  Nature  à  lors 
Se  peint  mieux  dedans  les  Dehors. 

63  Le  ntoposANT  croîd  bien  conclure  : 
Que  LA  Grossesse  est  Monts  obscure 
Que  non  pas  la  VmciNrri , 
Et  c'est ,  je  croy,  la  Vérité. 
Ainsi  le  gaillard  DiooiNS 

70  Reconût ,  sans  aucune  pnne , 
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Qu'une  Fillk  depuis  ud  )our 
S'estoit  jouée  avec  l'Anonit , 
Et  que ,  dans  icelle  Avanture , 
Elle  avoit  rempli  sa  Ceinture. 
75     Au  reste,  j'estoia  invité 

(Honneur  par  moy  non  mérité] 
De  me  trouver  dans  la  Carrière 
Où  s'agîtoit  cette  Matière  ; 
Maïs  }t  ne  le  pus  nulement 
So  Et  j'en  fus  triste  érrangement , 
Car,  en  un  mot ,  grande  Piuncessb  , 
"rÏÏS"  Le  MftDKiM  de  Vôtok  Altmsk 
prjn^  Etoit  là,  de  belle  hauteur, 
da      Le  tres-digne  MoD^Tmnt. 
MiduB*  Mus  passons  aux  autres  Nouvelles 
Qui  repaissent  maintes  Cervelles. 


A  la  fin ,  un  beau  Compromis 
Desarme  ces  deux  Ennemis 

aui  se  batorent  à  toute  outrance , 
OMsisuR  l'ELicmiR  de  Màtance 
Et  son  Voisin  ,  le  Palatih  , 
Chacun  ,  bonne  foy,  tres-mutin. 

Sur  le  déclin  de  leurs  vacarmes , 
Jettans  tout  le  Feu  de  leurs  Armes , 

9}  Le  dernier,  certe  Homme  d'effet , 
Vinst ,  tout  fraAc ,  planter  le  Hquet 
Vers  un  Château  de  sa  Partik  , 
Mais,  pai*  une  contre-partie, 
Le  preux  Pkince  de  Vaddemoh  , 

looQui  fidt  en  Guerre  le  Démon , 
Et  le  CoiTTE  de  LnEsoNNK , 
Qu'anime  aussi  des  mieux  Bellonne, 
Furent  le  luy  faire  lever. 
Ce  qu'il  ât  sans  beaucoup  rêver. 

io$     Ces  PKUtcES ,  excellons  Papistes , 
Alors  marchèrent  sur  ses  pistes , 
Et  quoy  qu'ils  le  veissent  posté 
Dedans  un  Lieu  de  seurete , 
D'accez  terrible  &  difficile , 

iiD Echauffez  d'une  noble  Bile . 
Ils  I't  voulurent  relancer. 
Et  c  est-i-^ire  l'agacer. 
Pour  l'engager  i  quelque  chose , 
Sentant  le  Ladmer  ,  non  la  Rose. 

[i;     Ayans  donc  reconû  les  Lieux 
Et  pris  leurs  mesures  des  mieux , 
lia  entrèrent  dans  un  Village , 
Où ,  se  trouvant  à  leur  passage 
Un  Chfltcau  d'où  l'on  les  morguoit 

iioEt  les  montroit  du  bout  du  doigt, 
SàUN ,  des  plus  grands  Militaires  , 


Qui  commandoit  les  Mousquetaires 
De  la  Garde  du  Duc  LoRRAm , 
L'alla  faire  bloquer  soudain. 

115     Ensuite ,  avec  quarante  Gardes . 
Qui  n'estoyent  pomt  Ames  couardes. 
Il  s'avança  dans  un  chemin 
Où  ne  crût  gamais  le  Jasmin , 
Ni  le  Tbin  ,  ni  la  Marjolaine  : 

1  jo  C'estoit  une  petite  Plaine 

Qu'une  Vigne  &  certain  Lieu  creux 
Bornoit  d'un  air  assez  affreux 
Pour  qui  n'eust  point  eu  de  Courage. 
Etant  entre  ledit  Village 

135  Et  le  Camp  des  Gens  Palatuu  , 
De  cette  Plaine  très-prochains , 
Il  n'eut  pas  fait  là  sa  Demeure 
Environ ,  je  croy,  demie-heure , 
"randis  que  les  nnicBS  d'ailleurs 

i4oFaisoyeat  avancer  tous  les  Leurs 
Pour  du  Château  l'Ataoue  faire , 
Qu'il  se  veid  assailli  belle  erre 
Par  deux  tret-nombreux  Escadrons, 
Cent  cinquante  horrible  Dragons 

145  Et  deux  lois  trente  Mousquetaires , 
Gens  bien-fais  &  non  cbètifo  Hères. 
'  Et  tous  conduis  en  cet  Essor 
Par  le  GiitiRAi.  &  Major  £ 

De  cette  Palatine  Armée , 

ijoQui  se  veid  bien-tôt  animée 
I^r  son  Prince ,  des  plus  vaillans , 
Et  suivi  des  plus  braves  Gens. 

Saun  ,  poussé  par  ces  Cohortes 
Et  si  nombreuses  &  si  fortes , 

ijjSans  Stre  soutenu  d'aucun  , 

Sinon  de  son  Coeur  non  commun . 
Fit  en  se  bâtant  sa  retraite , 
D'une  assez  dihgente  traite , 
Jusques  vers  ledit  Chemin  creux 

160 Ayant,  dans  ce  pas  hazardeux  , 
Eu  de  ses  Gens  demi-Douzaine 
Occis,  blessez,  ou  hors  d'haleine. 
Certe  pour  Luy  très-mauvais  Jeu , 
En  ayant  de  reste  si  peu. 

r6j     Alors  les  Palatins ,  sans  doute , 
Croyans  qu'il  poursuivroit  sa  route. 
Allèrent  sur  Luy  d'un  pas  prompt  ; 
Mais  ce  Brave,  leur  foisant  Front. 
Les  receut  de  la  belle  sorte  . 

170  Et  l'escarmouche  fut  tres-forte. 
Il  y  demeura  plusieurs  Gens 
De  ces  Messieurs  les  Assaillans . 
Et ,  voire ,  encore  tous  de  marque , 
Entce  lesquels  on  nous  remarque , 
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i7sDeux  Covrat,    qu'on  dit  de  haut 
[rang, 
L'un  Aaghns  &  l'autre  AJemand. 
Le  Général  A  Major  même , 
A  qui  le  teint  en  devint  blême , 
En  eut  pour  un  Bras  Ëracatsé , 

iSo  En  danger  d'être  Trépassé.        [me  , 
,  Cependant  Saun,  comme  unTHER- 
Dans  ion  Poste  demeurant  ferme , 
Envoya  le  reste  bouillir, 
Sans  qu'on  l'osât  plus  assaillir; 

iSj  Et ,  pour  lors ,  quelque  Infanterie , 
Toute  preste  à  foire  Tuerie, 
S'approchant  pour  le  soutenir. 
On  ne  l'attenait  pas  venir. 
Les  Palatins  se  retirèrent 

190  Et  ven  leur  Camp  s'en  retournèrent. 
En  suite ,  Monsieur  de  Salin , 
Quoy  que  de  gloire  déjà  plein , 
Eut  ordre ,  poursuivant  sa  Pointe  , 
Apres  que  l'Armée  il  eut  jointe , 

19}  D  aller  ataquer  le  Cbftteau  ; 
Et ,  l'ayant  fait  très-bien  *  beau. 
Apres  encor  quelque  escormoucbe. 
Où  plusieurs  eurent  de  la  Touche , 
Il  se  rendit ,  ce  mande-t'on , 

MM  Doucement  à  discrétion  ; 

Et,  dés  le  lendemain ,  les  Troupes 
Furentmanger  en  paix  leurs  soupes, 
Chacunes  ches  soy,  bien  s'entend , 
C'est  jusqu'où  mon  sçavoir  s'étend. 

M5     J'avertis  toute  Ame  enquerante 
Que  I'Impérâtiucb  est  à  Trente , 
Et  qu'avec  exultation 
Une  belle  Collation , 
Avecque  grand  soin  préparée , 

aïoLuy  fut  là  faite  à  son  EimtiB . 
Par  un  magnifique  SBioiiEin 
Lequel  en  eut  beaucoup  d'honneur. 
Entr'eutres  friandes  Pttures , 
Force  charmantes  Confitures 

SI  j  (Que  i'aymerois  mieux  qu'un  Ragoût) 
Chatouillèrent  le  plus  son  Goût. 
Mais ,  tas  I  à  quoy  s'amuse-t'elle  ? 
C'est  pour  Elle  une  bagatelle  : 
Des  Bon-bons  bien  plus  délicats 

s»A  ViEHNB  attendent  ses  Appas  : 
Mais ,  certe  ,  il  n'est  qu'un  mot  qui 
[serve  : 
C'est  I'Amooe  qui  les  luy  reserve , 
Et  par  tout  il  fen  sevrera , 
Désirant  qu'Elle  en  goûte  là. 


31;     Les  BajutAirras ,  dedans  Loches  . 
Au  triste  Carillon  des  Cloches , 
Ont  foit  un  SratviCB  chez-Eux , 
Magnifique  autant  que  pieux , 
Pour  SÉRi ,  cet  aymable  Cohtb 

i]oQue  la  Parqub  n  eut  point  de  honte 
De  ravir  D'oguëre  à  sa  Fleur. 
De  cbez-Eux  un  grand  Obatrok 
Qui  dans  leur  Courge  régente 
Fit  une  Okaison  excellente 

ijj  Dans  la  Lurava  de  CicAboh  , 
Qu'il  parle  comme  Luy,  dît-on  , 
Et  sept  Eoouaas  de  sa  Clmbk 
Dirent  aussi  de  bonne  grâce 
QuMorze  Eumbs  ,  bien  tissua  , 

140  Sur  les  éclatantes  Vertus 

De  ce  cher  D^FUtTr,  dont  le  Père 
Ces  Religieux  con^dére , 
Ayant  procuré  mëmement 
Iliec  leur  Etabusieiibkt. 

14)  Or,  &  cette  Cérémonie 

Nombreuse  fiit  la  Compamie. 
On  y  veid  même  tous  les  Cous , 
Qui ,  par  de  louables  accords , 
Voulurent  la  rendre  plus  belle, 

ijo  Et ,  bref,  y  signaler  leur  zélé 
Envers  cet  Illustre  SnOKEOk 
De  Saint-Aiqiun,  leur  GoimaMBTnt. 


A  présent  la  Réjouissance 
Elst  grande  dans  la  Cour  de  Frahce 
155  Et  l'on  en  chasse  tout  &  fait 
Le  Chagrin  par  un  grand  BalïT. 
Lors  que  j'en  scauray  davantage , 
Vous  le  verrez  dans  nôtre  Ouvrage. 


Je  sçais  un  rare  Evénement 
360  Qui  vous  plairoit  asseurément . 
Mais  c'est  pour  la  prochaine  Lettre, 
Ne  pouvant  pas  Icy  le  mettre. 

A  propos  de  Lettre ,  il  en  coun 
Qui  sont  dignes  du  plus  beau  Jour. 

16]  Et  jamais  Baluc  &  V(HTmB 
N'y  firent  œuvre ,  je  vous  jure. 
Rien  n'est  plus  fort  oy  plus  coulant. 
Et,  pour  tout  dire,  plus  galant.        u»m» 
Elles  sont  aussi  d'une  Dams  ,  ii 

sTaToute-^eUed  de  Corpaft  d'Ame,  ^a'^ 
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Vous  les  verrez ,  sçavez-voiu  où  ? 
C'est  chez  le  Libraire  Ribod  , 


h  nÔMl*  lis  s.  Lonla 


Avec  un  autre  Livre  rare 
Ecrit  psr  le  Sieur  de  la  Bakk  . 
175  Sur  la  CaIinme  ,  beau  Pals 
A  nôtre  R07  par  Luy  coniiuis. 


Le  Papier  me  manquant  d'écrire  aussi  je  cesse , 
Souhaitant  tout  bon-oeur  à  l'Illustre  Princesse. 


Au  quart  jour  de  Décembre,  en  l'an  soixante-six, 
180  Je  grifonné  cec;,  d'un  sens  des  plus  rassis. 

A  Pmrh .  a*^  F.  Unput ,  rMtitU  Hvft ,  mk  trrii  Kcù.      Avtc  priviUgt  Oa  Kyi. 

(Biblioth.  m...  Lc>,  3 
Kbilotb  d>  TArKOal ,  B.  L.  i  iSos.  •     ~ 


LA   MUSE   DE    LA   COUR 

[Par  PERDOU  di  SUBLIGNT.1 

XXIX.  SEMAINE. 

Du  Jeudy  neufiesme  Décembre  1666,  à  onse  heures  du  soir. 

A   MONSEIGNEUR  LE   DAUPHIN 

Vos  Danseurs  font-ils  des  merveilles  ? 

Vous  enchante-t'on  les  oreilles 

Par  les  airs  du  Ballet  nouveau  ? 

En  un  mot  tout  en  est-îl  beau? 
Je  meurs  de  déplaisir  de  n'y  pouvoir  pas  estre , 
Car  bien  du  monde ,  icy,  qui  pense  s  y  connoistre  , 

Dit  que  l'artifice  en  surprend 

Et  que  le  Spectacle  en  est  grand. 
Dansez,  Seigneur ,  dansez,  menez  joyeuse  vie 
Tandis  que  vous  avez  &  l'argent  &  le  temps  ; 

Quand  vous  aurez  vescu  cent  ans. 
Vous  prendrez ,  s'il  le  faut ,  de  la  mélancolie. 

Quand ,  le  sixième  de  ce  mois , 
On  nomma  le  Duc  de  Valois  , 
J'esperois  vous  voir  au  Baptesme 
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Od  le  Rot  k  trouva  luy-mesme  : 

Qui  vous  empescha  d'y  venir 

Et  qui  vous  a  pu  retenir  ? 
Il  ne  manijuoit  que  vous  k  la  Cérémonie 

Qui  se  fit  alors  ea  ces  lieux ,  - 

Pour  y  rendre  la  Compagnie 

Tout  à  Fait  complene  à  mes  yeux. 
Tout  le  pAuus  Royal  estoit  remplv  de  Monde 
Qui  demandoit  au  Ciel,  d'une  artuur  sans  seconde , 

Que  ce  mystère  tout  puissant 

Guerîst  le  Piunce  languissant. 
Mais ,  Dieu ,  que  ma  surprise  eut  lors  de  violence 

Quand  ce  jeune  Sang  de  nos  Dieux 

Pria  l'EvESQUK  de  Valknoc  l 

Qu'il  le  baptisast  viste  afin  qu'il  en  fiist  mieux. 

L'EousK  ne  sçauroit  anendre 

Qu'un  incomparable  soutien 

De  qui ,  dans  un  âge  si  tendre . 

Se  pressa  tant  d'estre  chrestien. 


D'Amgoish  ,  l'illustre  fils  du  foudre  de  la  Guerre , 
Le  nomma  sur  les  Fonds  pour  le  Rot  d'Aholbtirrk  , 

Et  la  Reyne  des  Montpensibrs 

(Je  parle  de  Madkiioiselle  , 
Que  je  ne  sçavois  pas  qui  fut  en  ces  quartiers } 
Représenta  Tkerese  &  le  nomma  pour  elle. 

Charles  PmLippES  de  Bojjkbon 

Sera  désormais  son  grand  Nom. 

Dq>esches-vous  de  croistre ,  Pumos  , 

Afin  que ,  marchant  sur  vos  pas , 
Ce  grand  Nom  vous  seconde  en  beaucoup  de  combas 
Et  vous  vaille  par  fois  le  gain  d'une  Province. 


Vous  direz  que  je  parle  icy 
Comme  si  par  sa  muadie 
Ce  Prince  n'estoit  pas  en  danger  de  sa  vie  : 
Vous  direz  vray,  Seigneur  ;  il  ne  l'est  pas  aussi. 
Quelques  sourdes  que  soient  les  fieres  destinées , 
Elles  entendent  trop  les  voeux  que  les  François 
Font  pour  la  guerîson  de  leur  Doc  dk  Valois  , 
Pour  ne  luy  donner  pas  un  grand  nombre  d'maéc$- 
A  tous  le  moins ,  bier,  il  estoit  déjà  mieux  : 
Ses  dents  heureusement  percées 
Rappelloient  déjà  dans  ses  yeux 
Les  oeautez  qui  s'cstoient  passées. 
Et ,  franc  des  cruels  acddens 
Qui  pouvoient  luy  Ëdre  la  guerre , 
Ce  beau  Prince,  malgré  ses  dents. 
Doit  vivre  un  siècle  sur  la  Terre. 
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neot-il  dans  vostre  Saimt-Gkuuin  ? 
Dites  le  mojr,  je  vons  suppUe. 

6j  II  tait  à  Pjuui  une  plttre 

A  noyer  tout  le  genre  numain. 
Outre  cela ,  certain  vent  donne , 
Qui ,  je  pense ,  de  tout  les  Vens 
A  l'haleine  la  plus  friponne 

y»  Et  les  effets  les  phis  plaisons. 

Var  une  bourasque  imprercue , 
Il  abbattit  insolemment 
Vingt  femmes  hier  dans  la  rue , 
Maïs  si  preste ,  mon  Piuncb  ,  &  si  mignonement . 

75  Et  d'une  s;^etrie  &  si  juste  &  si  ronde 

Qu'il  sembloit  que  ces  femmes-lt 
Eussent  estudié  cela 
Pour  faire  Mirer  tout  le  Monde. 


Il  pleut  beaucoup  i  Rohk  aussi. 
80  Je  sçais  pour  Nouvelles  certaines 

Que ,  le  mois  de  Novembre ,  il  j  plut  trois  sonaines 

Aussi  fort  qu'il  fit  hier  icy  ; 
Que  le  Doc  D'AuDQUxaoDK .  en  se  rendant  à  Gbnbs  , 
En  fiit  jusqu'à  tel  point  tnaxt  incommodé 
1}  Que ,  les  eaux  ravageant  les  chemins  &  les  plaines , 

Son  carrosse  en  fut  inondé. 
Qu'il  y  perdit  trousse  &  toiUette 
Et,  malgré  son  soin  diligent. 
Qu'il  vit  par  la  ravine  emporter  sa  cassette 
^  Avec  six  mille  onces  d'argent. 

Va  autre  auroit  pesté  contre  la  Destinée 
Et  juré  mille  ibis  conune  une  ame  damnée 

Contre  la  pluye  A  le  Torrent  ; 
Mais  ce  mal-îieur  au  Duc  parut  irvdifferent 
9}  Et  cela  pour  le  sort  ne  fut  proprement  Faire , 

Contre  un  Duc  comme  luy ,  que  de  l'eau  toute  claire 

Si  ce  Doc  n'est  déjà  sur  Mer, 
Il  partira  bîen-tost  de  Gbmb 
Et  vers  Madud  fera  ramer 
too  Pour  aller  rejoindre  sa  Rztne. 

On  dit  aussi  que  le  Sénat 
De  la  Génoise  Republique , 
Sçachant  que  I'Ehfsrzdr  se  pique 
De  ce  au'il  n'a  point  fait  estât 
10}  D'envoyer  a  Mujin  deux  de  ses  Gentils-hommes 

Pour  fiùre  A  sa  Momi  d'honnestes  complimens , 

Et  sur  tout ,  dit-on ,  dans  un  temps 
Si  cérémonieux  que  le  temps  où  nous  sommes , 

64  A  l*^9m  m  fiit  I    ■  06  <f  Po«r  Un  à  H  Moml  pour  Ion  d(*«o(DpUnMi 


539  '9^-  —  Du  9-  Décembre  i666  (SoBUon). 

A  résolu  de  tUputer, 
(  lo  Pour  toQtei  chiMes  lanuter. 

Prés  de  cette  grande  Couronne. 
Or,  riMFANTR  apnant  peu  de  se  -nàt  horaïuuer, 
(^ioy  que  pour  son  excuse  il  luy  Tcuille  lUeguer, 

Sa  raison ,  jt  aoy.  sera  boone. 


Mais  i  jHopos ,  mea  beao  DAOPnN . 
On  dit  de  cette  Ihrbmtucb  . 

Que  la  bonne  Puncusk  enfin 

Je  vous  le  dis  sans  songer  i  mabce. 
Maïs  I'Empubur  quitte  secrettement 
Sa  bonne  ville  de  Vismi 
Pour  l'aller  quelâoefois  saluer  dans  la  sienne  ; 
Je  ne  la  plains  plus  tant  vrayment. 


On  m'escrit  que ,  pour  son  entrée , 

Que  ja  remis  an  jour  de  l'An 

Dés  qa'EUe  arriva  à  Miutc, 
Tant  de  Pompe  à  Vienmk  est  enfin  préparée 

Qu'on  croit  indubîtabAcment 

Que  l'efiiet  en  sera  diannant. 

C'est  ce  que  vaut  la  paix  de  Bbâmb  , 
Qà  donne  du  loisii  i-  ce  ieune  Empsiuiuk. 
Sfavez-vous  à  la  fin  que  vfmàxiasi. ,  de  luy-mémc , 
A  de  toute  la  guerre  arresté  la  fiireurî 

La  Paix  n'est  pAas  irrésolue  : 
Du  vingt-six  de  Novembre  eUe  est  enfin  coodae , 

nt ,  tant  du  eosté  des  Bourgeois 

Que  de  la  port  des  Sdkbok  , 

Tous  cenx  qui  dasircneitt  la  guerre 

Ne  la  font  pW  cfu'à  eot^n  de  vent. 


On  ne  sçait  pas  encor  qnclies  conditions 
Dans  ce  nouveau  traitté  doivent  estre  observées  ; 
Toutefois  Bain  est  libre  &  ses  possessions 

Luy  sont  toutes  restituées. 
Et  la  ville  doit  rendre  bommue  dans  trois  mus 

Au  Monarque  des  Suédois 

Pour  les  terres  qn'eHe  possède , 

Qui  relèvent  de  ta  Snéas. 


Voila  les  HoLumots  guéris 
De  ce  qu'ils  craignoteat  pour  i.X)osTPKtss , 
Car,  si  WiUMOEL  eut  pu  suivre  son  entreprise , 
Tout  son  quartier  d'nyver  y  devoit  estre  pris , 
Cela  s'entend ,  aussi ,  s'il  eust  esté  possible  ; 

..  )c*oiule(lti«tc  I   119^1  enfln  quitte. 
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Mais  on  dit  qu'un  Chef  HoLLAifpou , 
Qui  valoit  bien  lea  Sninots , 
Luy  rendott  le  pab  par  tout  innaccessible. 


Lorsque  je  tous  dis ,  l'autre  mois . 
Que  la  rurm  preste  en  Holunbi 
^ur  retourner  contre  I'Anguxs 
Seroit  eflrojablemenl  grande , 
Je  ne  mentis  que  d'un  vaisseau , 
Et  ce  Chef-d'œuvre  de  ses  FLom» 
En  aura  sans  ses  Gaujottxs 
Cent  cinquante-neuf  dessus  l'eau. 

Les  peuples  Holianixhs  ,  qu'un  pareil  avantage 
Rend  aussi  tiers  que  des  Lyous , 
Ont  accordé ,  de  bon  couraçe, 

A  Messieurs  les  Estats  quatorze  millions 
Pour  les  frais  de  cet  équîpAge. 


Jusqu'au  moindre  dea  Habitans 

Qui  sont  maintenant  en  Houanbk 
11  n'en  est  pas  aussi ,  m'a-fon  dit ,  qui  n'anende 

Impatiemment  le  Printempa. 

Tous  déjà  triomphent  dans  l'ame 

Et  s'imaginent  défa  voir 

Une  Flotte  ennemie  en  flame 

Et  qui  tombe  dans  leur  pouvmr. 

Les  Jntra  seuls  y  meurent  de  honte , 

De  ce  que ,  trop  légèrement , 

Leur  dévotion  un  peu  prompte 
Crût  en  un  Mbssus  qui  s'est  mit  Ottoman. 
En  vérité  i  SEtoNBin ,  on  a  dit  des  folies 

De  cet  homme  jusqa'aujourd'huy, 

Qui  n'avoient  qu'un  l»en  foible  appuy  ; 

Et  la  venté ,  pour  les  pluyes , 

A  le  naturel  délicat 

De  n'oser,  sans  estre  vestue  , 

Aborder  un  autre  climat 

Ny  passer  la  Mer  toute  nue. 


Ce  Rot  des  Juifo  si  renommé  '^Ê^^ 

Et  si  diversement  nommé , 
Et  qu'on  disoit  le  Chef  de  douze  cent  mille  hommes  , 
Dont  on  ne  povtvoit  pas  comprendre  quatre  mots, 
N'estoit  qu'un  de  ces  fins  qni ,  rencontrant  des  sots 
(Qui  ne  sont  qu'a»  LivAivroai»  le  tempsoù  nous  sommes), 
Se  font  passer  partout  poar  ce  qu'ils  ne  sont  pas , 

Pour  attraper  quelques  repas. 

Il  trouva  cfans  Aiaxambrik 


.yGOQl^lC 
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Des  femmes  de  U  Juifverîe 

Qui ,  comme  il  n'estoit  pas  de  mine  1  faîre  peur. 

Qu'il  avoit  de  l'esprit  &  de  belles  parties, 
soo  Luy  voulurent  foire  l'honneur 

De  croire  qu'il  estoit  l'homme  des  Prophéties. 
Il  ne  fut  étourdy  ny  fou  : 
U  n'avoit  ny  maille  ny  sou 
Et ,  profitant  de  leur  sottise , 
M5  II  courut  ainsi  le  pals , 

Trouvant  par  tout  la  table  mise 

Aux  dépens  des  Juifs  ses  amis. 

Quand  le  GRAKo-âaiGMBDa  l'eut  fait  prendre 

Et  qu'il  l'eut  menacé  de  l'empaler  tout  vif, 
aïo  Au  Diable  s'il  voulut  estre  encor  un  Roy  Juifl 

U  sceut ,  pour  lors  ,  bien  s'en  denendre 

Et  c'est  icy  le  plus  plaisant 

Mais  pardonaez-moy,  cher  Amakt, 

Si  je  n'achevé  pas  présentement  l'Histoire. 
11  j  Un  coup  de  foudre  inopiné , 

Qui  vient  de  me  fraper  quand  je  ne  l'osaîs  croire , 
Rend  mon  pauvre  esprit  estonné 
Et  suspend  toute  ma  mémoire. 

Fiez-vous  a  l'injuste  sort , 

190  Après  ce  que  je  viens  de  mettre 

Au  commencemeot  de  ma  I^ettre  I 
Le  Bead  Ddc  œ  Valois  est  mort , 
Malgré  les  belles  apparences 
Qui  remplissoient ,  hier  au  soir, 

lis  Tous  ceux  qui  furent  pour  le  voir 

De, cent  fiateuses  espérances; 
Et,  malgré  le  bruit  qui  courut, 
Hier  au  soir  mesmes  il  mourut. 
Helas  1  quelles  rudes  allarmes 

aja  Pour  le  oeau  Couple  infortuné 

Dont  ce  petit  Pkinck  estoit  né  I 
Combien  versera-t'il  de  larmes  î 
Ce  que  le  monde  avoit  de  dous 
Et  oe  plus  charmant  après  vous 

«jj  Et  ce  qu'avoit  fait  la  Nature 

De  plus  illustre  &  de  plus  beau 
A  pery  dans  cette  avanture 
Et  s'enferme  dans  le  tombeau  I 
Le  Rot  vient  d'arriver  pour  consoler  son  Frkiib  : 

140  Je  ne  sça^  s'il  le  pourra  faire , 

Car  on  dit  que  Mabamb  &  Ltnr 

Sont  accablez  de  leur  ennuy. 

Cependant ,  pardonnez  ft  mes  inquiétudes  , 

Si ,  duant  tout  ce  que  j'ay  dit , 

«4$  Je  vous  «y  pu  &ire  un  redt 

Qui  vous  porte  des  coups  trop  rudes. 
Moy-mesme,  en  un  si  grand  mat-heur. 
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Je  luccombe  bous  U  douleur. 

Adieu ,  Prikce  ;  si  j'en  suis  creue , 
»fo  On  ne  nommera  plus  les  Neveui  de  nos  Rots 

Du  funeste  Nom  de  Valois  , 
Puisqu'il  semble  aujourd'hui  qu'un  pareil  nom  les  tue. 
Nous  n'avons  encor  eu  que  deux  Ducs  de  ce  Nom  , 

Depuis  que  le  sang  de  Bodkbom 
«5)  Sur  le  Trône  des  Ljs  est  plus  craint  qu'un  tonnerre , 

Et  tous  les  deux  n'ont  fait  que  passer  sur  la  terre. 
Que  mes  avis ,  Sbignbur  ,  ne  soient  point  superflus , 

Et  que  l'on  ne  s'en  serve  plus  I 

u  SUBLIGNY. . 

ji  Paru,  CUt  AltMamin  Usutm  .uialmitUnu  Ot^Uwt ,  itVMU  U  PoMl-mtMf.        j 

*J«  àC  Onat  mK  mnamtn  plui.  |   *f  7  A  pu. 

U  itt^Otrê  é*  rnlmir  tl  rtirtut  dn  lOrëlrt  lit  u  tramtKt  ft  dtÉS  A.  —  B  C  pUetml  id  U  JM 
[A  La  Mme  de  Cour  1666  (voy.  ton»  I ,  col.  909),  pp.  119-116. 
S  U  MmcDuiphinc  16(17  —  161-171. 

C  U  Hmc  DMipbinc  166S  —  i6»aTi.) 


LETTRE    EN    VERS  A    MADAME 

[P*a    CHtKLii   KOBINET.] 

Du  13.  Décembre  1666. 

CUon ,  pour  aujourd'huy  laisse  en  paix  son  Altesse  : 
Que  tuy  pourrois-tu  dire  en  sa  sombre  tristesse  ? 
La  Nature  &  le  Ciel  tous  seuls  ,  en  ce  moment , 
Peuvent  l'entretenir  avec  quelque  agrément  ; 
L'une  par  des  Soupirs  dans  son  cceur  la  soulage , 
,  En  dissipant  ainsi  la  douleur  qui  l'outrage , 
Et  l'autre ,  en  luy  montrant  que  cet  aimable  Enfant 
Qu'il  luy  vient  (Tenlever  est  chez  luy  triomfant , 
Et  luy  jurant  aussi  par  ses  Astres  propices 
Que ,  SI  de  son  Hymen  il  a  pris  ces  Prémices , 
Il  les  réparera  par  plus  d'un  autre  Fils 
Que  l'on  verra  vieillir  sur  U  Tyf;e  des  Lys. 
Laissons  donc  avec  eux  l'Illustre  Désolée , 
Qui  ne  peut  que  par  eux  estre  bien  consolée , 
Et,  cependant ,  Salut  au  bien-veîllant  Lecteur  ; 
Je  l'apostrophe  seul  en  ce  cuisant  mal-heur,  ^ 
Et  pour  luy  seul  je  Uàs  d'abord  ,  en  cette  Epistre , 
De  ce  Lyi  trépassé  le  lugubre  Ch&fùtre. 
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Son  Mal  ayant  changé  de  cours , 

10  On  avoit  crû  que  ses  beaux  Jours 
N'en  recevroyent  aucune  atteinte , 
Et ,  de  cène  façon  ,  la  Crainte 
Fît  quelque  temps  place  à  l'Espoir. 
Mais,  las  I  on  se  veid  décevoir» 

35  Car,  en  suite ,  une  maie  Fiévrs, 
Faisant  plus  que  jamais  la  mièvre 
Dedans  ce  jeune  Sang  Royal  , 
Le  menaça  du  Coup  Fatal 
Dont  Bercer  &  Monarque  tombe 

y>  Egalement  dessous  la  Tombe. 
Alors  on  luy  lit  promptement 
Donner  le  premier  Sacsement, 
Où  tout  Enfant  se  régénère 
Et  par  un  céleste  Mystère 

3$  Devient ,  d'infidéte  &  Payen , 
Un  Enfant  du  Ciel ,  un  Chhétikn. 
'cSSot     L-Ulustre  Evesqdk  de  Vaunce  . 
L'un  des  Sages  Prélats  de  France  , 
Fit  cette  Sainte  Fonction 

4oAvec  beaucoup  d'attention. 
Le  Rot  Breton  &  nôtre  Reyne 
Eloient  les  Pasaw  &  Marains  ; 
L'un  pour  son  grand  éloignement , 
Représenté  très- digne  ment 

45  ParMoNsisDR  le  Duc  (c'est  tout  dire]. 
Qui,  prenant  du  susdit  cher  Sibb 
Et  de  Monsieur  le  double  Nom  , 
En  fît  une  noble  Union 
Dans  le  beau  Poupon  dont  je  parle , 

jo  Ainsi  nommé  Philippe-Charle. 
L'auguste  Souveraine  d'En , 
Qui  n'est  qu'Esprit,  qui  n'est  que 
L'Amazone  Mad£hoiseu.e  ,       [Feu , 
Qui  fait  voir  tant  d'Appas  en  elle 

55  Avec  son  air  majestueux , 
Représentoit  aussi  des  mieux 
Nôtre  adorable  Souverains  , 
Cette  belle  &  charmante  Revne 
'Jjj^  N'ayant  pu  quiter  son  Château , 
sunt  On-  De  peur  d'e^oser  le  Joyau 
LÎjl«f«ta  Qui  •  sur  la  fin  de  sa  Grossesse  , 
mbiÎ"»  ^°^*  "^^'^ '°"*  combler  d'alaigresse, 
tputi       Son  digne  Epous.ce  grand  Héros, 
Qui  mérite  un  éternel  Los, 

65  La  ReYNE-MeHK  d'ANCLETERKS  , 

Qu'on  prise  par  toute  la  Terre , 
Mademoiselle  d'ALENçoN , 
Qui  n'a  rien  que  de  bel  &  bon  , 
Et  tous  les  Princes  &  Princesses 
70  Dont  j'honore  tort  les  Altesses  , 
Etoyent  k  la  Solennité , 


Cène  avec  une  înBtûté 

D'autre  charmant  &tre5-beau  Monde. 

En  quoy  la  Coor  de  France  abonde 

75  Plus  qu'autre  Cour  de  l'Univers  ; 
Et.,  parmi  ces  Objets  divers , 
Brilloyent  maints  vrais  Anges  visiUes 
Lesquels,  par  leurs  Appas  sensibles. 
Font  Ici-bas  des  Bien-heureux  , 

So  Ainsi  qu'on  en  fait  dans  les  Creux. 
Un  d'Euz  en  acceptant  ma  Lettre: 
c  C'est  1&  que  je  m'en  vais  la  mettre,  • 
Me  dit  sa  Bouche  tout  de  Feu , 
Et  ce  La  vraiment  est  un  Lieu 

S5  Où  I'Amour  des  mieux  fait  son  Orge, 
Car  é'est  une  divine  Qorge 
Que  composent  les  plus  francs  Lts 
Que  jamais  de  mes  yeux  je  veis. 
Mais  fermons  cette  Parentése  , 

90  Et  retournons  à  nôtre  Thèse , 
Je  veux  dire  au  triste  Sujet 
Qui  des  présens  Vers  est  l'Objet. 


Trois  jours  donc  après  ce  Battme. 
Qui  fut  son  Onction  extrême , 
9;  Ledit  Duc  de  Valois  ,  selon 
Le  Sort  des  Psmcss  de  ce  Nom  , 
A  peine  ayant  receu  la  Vie , 
Se  la  veid  en  bouton  ravie. 
Mercredy,  ce  fatal  Malheur 

100  Remplit  sa  Maison  de  douleur 
Et  tous  ceux  mêmes  de  ta  Ville 
Qui  furent  dans  son  Domicile 
Le  voir  exposé  sur  son  Lit , 
Où ,  pour  sa  Beauté ,  l'on  eust  dit 

105  Que  c'estoit  le  Fils  de  Cithére 
Qui  fcrmoit  ainsi  la  Paupière , 
Pour  goûter  un  peu  le  repos 
Apres  ses  amoureux  Travaux. 


Avec  une  Pompe  célèbre , 
10  Mais  toutesfois  Pompe  funèbre , 
U  fut,  le  jour  d'hier,  au  soir. 
Conduit  dans  le  sombre  Manoik  a 

Où  la  plus  cruelle  des  Parques  *■  '*™'* 

Reçoit  les  Corps  de  nos  Monarques 
j  Et  termine,  en  tres-peu  de  temps. 
Leurs  Règnes  les  plus  éclatans. 


Ahl  ce  Penser  glace  ma  Muse 
Comme  l'Aspect  d'une  M^DOSt  I 
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Elle  eit  sani  fltme  &  uns  videur, 
laoEt  je  sent  bien  ft  si  langueur 

Que  je  ne  puis  vous  rien  promettre 
D'agréable  dans  cette  Letire , 
Mfime  en  discourant  du  Balkt  ; 
Mais  ,  tel  quel ,  en  voicy  l'Extrûct. 


taj     Ce  Baizt,  hit  avec  Dépance 
Digne  d'an  Moitàrqiis  de  Fxance  , 
Est  le  Balet  des  neuf  Bbautez 
Ou  sçavantes  DivtNrrEz 
De  qui  tout  Portb  au  Punassb 

i]o  Pour  rimer  implore  la  grâce. 

C'est  qu'on  feint  agréablement , 
Autant  comme  équitablement , 
Que  leur  noble  TRotiPs ,  charmée , 
De  la  brillante  Renommée 

■35  De  l'incomparable  Louis 
Et  de  tous  ses  F&is  inouis , 
Quite  leur  Montaone  cornue , 
^oche  voisine  de  la  Nue , 
Afin  d'établir  leur  Séjour 

140  En  son  aimable  &  belle  Cour. 
^^       La  DRESSE  de  la  Mémoire  , 
Qui  de  l'OoBu  sauve  la  Gloire 
Et  le  Nom  des  fameux  Héros  , 
Pour  chanter  du  Nôtre  le  Los , 
14$  Ouvre  la  Sceke  ,  des  plus  belles , 
Par  un  Dialogue  avec  Elles  : 


I,  «tj»  Orna  ta  Om  st  huit  P^n 


Toutes  s'expliquans  par  des  Voix 
Qui  charment  ce  plus  grand  des 

^ROYS. 

Les  Arts,  quisous  luy  rajeunissent, 

1)0  Et  de  tous  costez  refleurissent , 
Sachans  l'arrivée  en  ces  Lieux 
Des  Filles  du  Premier  des  Dieux  , 
Comme  d'Ellcs  ils  croyent  naistre , 
Ils  viennent  les  en  reconaître , 

ij)  Faisans  tout  A  fait  galamment , 
Au  son  de  maint  doux  Instrument , 
Pour  chacune  exprés  une  Entrée 
Digne  d'estre  considérée , 
Et  qui  convient  encor  de  plus 

iteA  ses  célestes  Attribus. 

Ainsi  .pour  la  grande  Uxanie 
Qui  des  CiBDx  conêt  l'Harmnnie , 
Des  Danseurs  lestes  &  fringai:- 
Font  les  Sept  PiANnrss  brrans. 

165     Afin  d'honorer  Melpoménb 
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Qui  préside ,  comme  Inhumaine , 

Aux  tragiques  Evénement , 

On  luy  fait  voir  ces  deux  Amaks         J^^ 

Qui  dessous  un  Meuribr  s'occirent , 
170  Dont  les  Meures  blanches  rougirent. 
Taub  ,  aimant ,  plut  sagement. 

Ce  qui  donne  de  1  enjouement , 

Est  comiquement  divertie 

Par  une  belle  Comédie 
17;  Dont  Moué&K ,  en  cela  Docteur, 

Est  le  tres-admirable  Auteur. 
Pour  EiTTBRPB ,  la  Pastorale  , 

Bien  dignement  on  la  régale 

Par  le  DuLoonE  excellent 
iBoD'un  Choiur  &  charmant  &  brillant, 

Tant  de  Bergers  que  de  BsRaâRBs , 

Qui  ne  foulent  point  les  Feugéres , 

Six  desquels ,  ainsi  qu'au  Compas , 

Font  en  dançant  de  divins  pas. 

L»  Roj,  l«lIiimiUili  ViDaroT^ltultiii* 
«t  La  ICAnnilH  da  HaotflApvi,  ptso  UhiIa- 
bdImH*  da  K  VlUwi,  HlîïtaulMll*  dt 
ToomL 

iSj  Clion  ,  Déesse  de  l'HisTontK , 
Sous  qui  j'ouvre  mon  Ecritolrç , 
A  là ,  pour  son  plus  digne  Ebat , 
L'Image  d'un  fameux  Combat  ,  ' 
Et  sur  tout  est  considérée 

190  Ladite  Martiale  Entrée 
Où  les  Combatans  admirez 
'   Se  portent  des  Coups  mesurez . 
Auunt  d'Estoc  comme  de  Taille , 
Sans  ensanglanter  la  Bataille  ; 

195  Et  puis  ,  par  un  plaisant  Refrain , 
Tous  capriolent  sur  la  fin. 

Quant  à  la  noble  Caliope  , 
Sens  le  Secours  de  qui  l'on  chope 
Dans  la  Structure  du  beau  Vers , 

100  Des  Poètes  de  talens  divers 

La  divertissent  par  leur  Dance ,     , 
Comme  entendus  en  la  Cadance. 

Son  Fils  Orphée  après  survient , 
Qui  sur  sa  Lyre  s'entretient , 

30J  Ou  du  moins  son  parfait  Copiste  , 

Sçavoir  l'admirable  Baptiste  ,  Aatran»» 

Et  l'on  entend  dessus  ses  Pas  'lS^' 

Les  Accens  tous  remplis  d'appas 
D'une  Ntmphe  ,  qui  de  son  Ame        ^T^"'' 
o  Découvre  l'amoureuse  Flfime.  hbim 

Eraton  ,  à  qui  sur  1' Amour 
D'ordinaire  l'on  fait  la  Cour, 
Est  aussi  très-bien  recréée 
Par  six  Danceors  pour  son  Entrée  , 
;  Representans  de  nos  Romans 
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Les  sii  plus  célèbres  Akams. 
Pour  PoLTHNE ,  dont  I'Eloqcence 

ReconËt  la  pleine  Puissance 

Et  la  Dialectique  aussi , 
laoSon  Divertissement  ici 

Est  d'OHATHOBS  &  Philosophes 

De  fort  différentes  Etofes , 

Et  ridiculement  tournez 

Par  Gens  moins  qu'Eux  illuminez. 
iij     Quant  à  la  Dame  Tbrpsicore  , 

Dont  I'Ektrée  est  plaisante  encore , 

Estant  Mattresse,  de  tout  temps. 

Des  rustiques  Dances  &  Chants , 

Huit  Fehmes  Saovages  3l  Fadnes  , 
ajoQui  montrent  à  maints  leurs  Becs- 
[jaunes 

Dans  l'Art  de  figurer  un  Saut. 

La  réjouissent  comme  il  faut 


99.  —  Du  11.  Décembre  1666  (Robjhbt).  SSs 

Ainsi  qu'un  Satyu  &  bon  Drôle 
Qui ,  faisant  après  eux  son  Rôle , 

1JJ  Chante  un  Air  des  plus  &  propos ,    - 

Et  tout  aussi  bien  que  le  Gxos.        Ca^inT 

Ensuite .  en  l'Onzième  Entrés  , 
Qui  des  plus  me  charme  &  m'^rée. 
Ces  Muses  dansent,  à  leur  tour, 

340  Sous  le  Visage  &  sous  l'Atour 
D'autant  de  Bbadtkz  éclatantes 
Et  qui  me  semblent  plus  charmantes. 

Avec  elles  sautent ,  de  plus , 
Les  Neuf  Fiu.es  de  Pierus  , 

34)  Aussi  dessous  d'autres  Visages. 
Nonmoinsdignes  de  nos  Hommages, 
Mais  de  qui  Tune  est  hors  de  Pair, 
Ce  qui  vous  parétra  tout  clair 
En  Usant  seulement  en  marge 

190  Leurs  Noms  qui  a'j  trouvent  au  lat^e. 

FtarUai  I  Mwl*DW,  Midiini  et  ItODtMpu,  UtSuat  l»  CmoL  UmMboMB 
d*1i  VaUcra.di  iWri ,  di  la  HoUh  «t  Ja  PIbkh,  IUUim  «s  Uadn, 


Or,  renouvelans  leur  Débat, 
Qui  jadis  lit  si  grand  éclat , 
Trois  Nymphes  par  elles  choisies , 
Qui  ne  sont  point  Nymphes  moisies, 

ijj  Pour  juger  sur  ce  Différant , 

En  dançant  viennent  prendre  rang  : 
Et  comme,  en  un  mot,  les  dernières, 
Trop  pigriéches ,  trop  altiéres , 
Se  préparent  encor  après 

160  A  batailler  sur  nouveaux  frais , 
JcipiN ,  le  Maistre  de  ta  Foudre  , 
Enfin  de  tout  vient  en  découdre , 
En  changeant  ces  Objets  si  beaux , 
Pour  leur  châtiment ,  en  Oyseaux. 

165     Mais ,  comme  dedans  cet  Orage , 
Cmoi»  Jupin  ne  parét  qu'en  Image , 
1^  Ce  Changement  semblablement 


N'est  aussi  qu'un  feint  Changement, 
Et  ces  Filles  ,  je  vous  le  jure , 

17a  Se  retrouvent  en  leur  nature. 

Voila  ce  que  j'avois  promis 

A  tous  Lecteurs  ,  nos  bons  Amis , 

Et  j'en  suis  quite  sans  miracle. 

Mais ,  pour  de  ce  noble  Spectacle 

ï7f  Concevoir  bien  mieux  la  beauté , 
Je  leur  conseille ,  en  vérité , 
D'aller,  pour  livre  ou  demi-livre . 
En  acheter  le  galant  Livre  ,  ' 

Que  le  Substitut  d'ApoLLOM , 

iSo  Et,  je  pense ,  autant  que  luy  blond ,  ' 
En  a  Ëiit  à  son  ordinaire .  b 

Peignant  des  mieux  le  Caractère 
Des  Baladins  les  Principaux , 
Dont  il  a  fait  tam  de  Tableaux. 


jts 


L'onzième  Décember ,  dernier  Mois  de  l'Année, 
De  mon  petit  Cerveau  cette  Missive  est  née. 


A  Para  .  Chu  ^-  MHpu''  r 


I  379  Su*»TmiD 
Harpe ,  'H  Irait  Rcâ.        Avte  Prhnlip  da  R^. 

(Biblloth.  nat..  1^>,  33.  Ris.  -  Kblioth.  Muirinc,  i^fi.  A'- 

—  Bibliotli.  darArtcnal,  B.  L.  iliot. 
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LA    MUSE    DE    LA    COUR 

[Pai  PBRDOU  m  SUBLICNY.] 

XXX.  SEMAINE. 

Du  Vendredy  dix-sepâesme  Décembre  1666. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Reprenons  nostre  &ux  Msssib  ,  [bod. 

Que  nous  quitt&mes  l'autre  fois 

Pour  parler  du  Duc  de  Valois   ' 

Qui  venoit  de  perdre  la  vie. 
Quand  les  gens  du  grand  Torc  l'eurent  donc  entrepris 
Et  qu'on  luy  demanda  s'il  estoit  un  Prophète  : 
«  Hétas  !  Messieurs  ,  »  dit-il ,  hochant  bien  fort  la  teste , 
>  Je  le  puis  bien  jurer,  puisque  vous  m'avez  pris  : 

»  Du  moment  t^ue  je  me  vis  suivre 

»  Par  cette  canaille  de  Juifs , 
»  Je  prévis  les  assauts  que  leur  fureur  me  livre 
»  Et  je  me  tins  dés  lors  pour  un  de  vos  Captifs. 

Là-dessus .  d'assez  bonne  grâce , 

Il  leur  conta  toute  sa  race , 

Ses  avantures  &  son  nom 

Et  comment ,  dans  Alezandris  , 

Sans  son  heureuse  Messimk  , 

Il  n'auroit  pas  eu  le  teslon. 

Cela  parut  assez  bouffon 

Aux  Turcs  ,  qui  sur  la  Jui^rerîe 

N'aiment  pas  peu  la  raillerie , 

Et  pour  ce»  mesme ,  dit-on , 

Ils  l'amenèrent  sans  rudesse 

En  rendre  compte  ft  sa  Hactbsss. 

Sa  Hadtesse  oyant  ses  raisons , 

Comme  les  siens ,  s'en  mît  à  rire  : 

Mais  ,  pour  le  bien  de  son  Empire , 
Ne  l'envoya  pas  moins  coucher  dans  les  prisons. 

Le  but  de  cette  politique 

Estoit  que  le  sot  peuple  Juif, 

Voyant  son  Prophète  captif. 
Sans  qu'il  s'en  pût  sauver  par  pouvoir  Prophétique , 


N'osât  plus  sottement  espérer  de  l'appuy 
De  qui  n'en  avoit  point  pour  luy. 


B  C  farltut  umpIrmoÊl  XXIX    Scmiinc 
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300.  —  Du  17.  Décembre  1666  (SoBLUHrr). 

Mus  le  Juif  n'est  pas  uoe  beste 

Qui  se  meine  comme  cela , 
Et ,  lors  qu'il  a  chaussé  quelque  chose  en  sa  teste , 
On  ne  le  range  point  par  ces  argumeni-U. 

Quand  quelque  Toxc  ou  Janissaike 

Disoit  aux  Joifves  du  party 
Que  leur  Messie  estoit  un  homme  à  l'ordinaire , 

Les  Joifves  en  grosse  colère 
Répondoient  aussi-tost  :  <  vous  en  avez  menty  1  » 
Et  quand  le  prisonnier,  dans  une  peine  extrême  , 

Juroît  qu'il  en  aUoit  ainsi , 
Elles  luy  répondoient ,  fort  en  colère  aussi , 

Qu'il  en  avoit  menty  luy-mesme. 
Je  vous  ay  dit ,  je  çroy,  l'effroyable  denier 

Que  cette  impertinente  engeance 

Finança  cet  Esté  dernier 

Pour  obtenir  sa  délivrance . 

Et  comment  les  Jum  d'Ahstbumui, 

Préoccupez  de  ces  sottises , 
Pour  en  payer  leur  part ,  vendirent  à  leur  dam 

Leurs  magazinsde  marchandises; 

Mais  quand  je  vous  dis ,  l'autre  mois , 

Parmy  beaucoup  d'autres  Nouvelles , 
Qu'on  Tavoit  arresté  pour  la  seconde  fms 

Et  qu'il  estoit  aux  Dardannelles , 

J'oubliay  de  vous  dire  encor  • 

Que  jamais  captif  en  Torqcix 

Au  GRAND  Turc  ne  valut  unt  d'or 

Qu'en  a  valu  ce  Eaux  Mbssik. 

Les  Juifs,  pour  le  voir  un  moment 

Et  luy  dire  un  mot  seulement , 

Y  donnotent  dix  piastres  pour  teste. 
Tous  le  virent  :  jugez  si  le  gain  rut  honneste.   • 
Enfin  vous  avez  sceu ,  l'autre  jour,  à  quel  prix , 
Il  se  fit  nommer  Tokc  pour  se  sauver  la  vie , 
Et  combien  tous  les  Joips  demeurèrent  surpris. 

Quelques  Jésuites  d'Asiz . 
De  ceux  qu'avoient  bannis  naguère  les  Chwois  , 
Prirent  occasion  de  leur  presoner  la  Croix 
Et  d'en  poner  plusieurs  à  croire  au  vray  Mbssib  ; 
Hus  d'un  mille ,  dit-on ,  enfin  s'y  convertit , 
Et  c'est  là  le  meilleur  de  tout  ce  que  j'ay  dit. 


RoMK  a  fait  naistre  une  Nouvelle 
Qui ,  je  croy,  vous  semblera  belle 
Et  qu'aimeront  les  curieux. 
Un  Ordre  de  Religieux, 
Dont  j'ignore  le  Nom ,  pour  l'heure , 
Y  creusant  quelques  fondements 
Pour  élever  des  bastimens 

rt  growe  coitrt  |    77-78  A   Piriona  de  qnrlqDe  ii 


300.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Suhjcmy). 

Qu'ils  vouloient  joindre  k  leur  demeure , 
Un  Echo  dans  la  terre  arresta  les  maçons , 
Et  ces  gens  aussi-tost ,  concevant  des  soupçons 
Qu'il  s'y  pourroit  trouver  quelque  grand  avantage . 
Qu'ils  feroient  en  secret  tourner  à  leur  profit , 
Cherchèrent  un  prétexte  à  différer  l'ouvrage , 

Pour  revenir  durant  la  nuit. 

Effectivement ,  ils  cessèrent , 

Mais  les  Moynes  s'en  deffierent 
(Dieu  r  qui  veille  toujours  pour  la  simplicité , 
boane  une  défiance  &  délicate  &  fine 
A  tout  Moyne  qui  vit  avecque  sainteté , 

Pour  empescher  qu'on  ne  l'affine  )  ; 

Ib  firent  creuser  plus  avant. 

Et  l'on  découvrit  une  voûte 

De  laquelle  partoit  sans  doute 
Cet  Echo  qu  on  venoit  d'entendre  un  peu  devant , 
Et ,  sous  la  voûte ,  ettoit  le  tombeau  magnifique 

D'un  des  Romains  les  plus  vaillans 

De  l'ancienne  Republique , 

Mort  depuis  plus  de  deux  mille  ans. 

Celuy  que  l'on  y  fit  descendre 

Y  vit  un  Scpulchre  élevé 

Et ,  très  lisiblement  gravé , 

Sur  deux  Urnes  pleines  de  cendre  : 

MiKCOS  FuRtus  Cahillus  , 

OUH  DlCTATOK  ROHAKUS. 

On  y  voyoit  encor  deux  Lampes  éternelles  ^ 

Qui ,  dés  que  ce  tombeau  fut  ouvert  tant  soit  peu , 
Finirent  en  poussant  un  grand  Globe  de  feu , 
Ce  qui  causa ,  Ssigneuk  ,  des  surprises  nouvelles. 
N'admirerons-nous  pas  le  sort  de  ces  Roiuras 

De  qui  les  cendres  fortunées , 
Après  qu'ils  ont  long-temps  triomphé  des  Humains , 

Triomphent  encor  des  années  î 


On  m'écrit ,  de  ce  même  endroit , 
Un  autre  effet  bien  mémorable , 
Mais  qui  me  panrist  incroyable, 
A  cause  du  temps  déjà  froit. 
Ordinairement  le  Saint-Pere 

Dans  son  Castel-Gandolfe  aîme  A  se  divertir. 

Et ,  pour  cette  raison ,  il  l'a  fait  rebastir 
D'une  magnifique  manière. 


96  A  Qpl,  coBCCïUrt  de  grand* 
99-toi  A  D*où  partait  cet  Eebe, 

Q|W  l'oD  v«m(|  d'entendre  une  hearc  au  deux 

Soiu  cette  TOule,  eitolt  le  tombeiu  magnifique. 
lo£-loB  A  Y  virent  un  Autel  richemeni  é\tné 
Où  *c  vojroEt  fort  bien  {mé 
Soui  deux  UnM*  pleinM  de  ««ndre. 


Il  i-i  13  A  Et  là  bruloit  encor  une  Limpe  éternelle, 
Qjil  l'éteignit  pourtant  Aia  qu'elle  (iit  1  l'iir, 
Oont  la  fl«m  brillolt  d'un  Tea  pur  et  li  clair 
Qjtt  la  (urpriic  en  fut  tiouveltc. 
J'admire  en  vérité  le  lort  de  cea  Ro>AlNa. 

ia4~ti5  A  Aime  Toit  k  m  divertir 
Da.ii  CitvTiL.Gani><uTC,  qu'il  a  Ut  rabartiT. 
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Le  moii  de  Novembre  passé , 
Un  coup  de  foudre  horrible  &  si  viste  laocé 
Qu'il  n  eut  pas  le  loisir  de  causer  des  sUarmes 
ij«  Alla ,  m'a-t'on  dit ,  à  ses  yeux. 

Tomber  justement  sur  ses  Armes , 
Au  fronDspice  de  ces  lieux. 
Le  Sjunt  Pkre  n'est  pas  un  Homme 
A  s'en  estre  estonné  oeaucoup , 
ijS  Quoy  q^ue  l'on  dise  que  ce  coup 

L'ait  fut  revenir  viste  k  Ron. 
Mais ,  entre  nous ,  Dauphin  ,  le  tonnerre  est  gaîlltrt 

Dans  cet  endroit  de  I'Italik  , 
Puisque  c'est  depuis  peu  sa  troisième  folie. 
J40  Du  temps  que  lés  Romains  dépla^ient  l'étendart 

Et  se  préparoient  tous  i  nous  Eure  la  guerre , 
Un  semblable  coup  de  tonnerre , 
Aux  yeux  de  ces  gens  mutinez , 
TomlM  sur  le  Chasteau  Saint-Ahok 
14}  Et  brisa  tout  d'un  temps  te  glaive  de  l'Archange , 

CoOtme  pour  dire  :  «  rengainez.  » 
Au  mois  de  Juin  dernier,  il  fit  une  autre  afhïre , 
Frappant ,  i  Rome  encor,  les  Armes  de  Loms , 
Avec  des  éclats  inouis  ; 
rjo  Et  maintenant,  SsioKiim ,  c'est  le  tour  du  Sjumt-Pkks. 


Le  pASQsnt ,  trea-hardy  parleur, 
A  ce  Saint-Pkiik  en  prophétise 
Guerre ,  perte ,  honte  &  iiul-4ieuf. 

Faute  d'exécuter  tout  le  Tiuiri  de  Pis»  ; 

Mais  en  exécutant ,  s'il  le  &ut ,  ce  Traité , 
le  conseille  i  Sa  Sainteté 
D'expliquer  tout  de  cette  aorte  : 

Que  l'effet  au  tonnerre  en  ce  lieu  s'est  jette 

A  cause  que  la  nue  a.  crevé  sur  sa  porte. 


tfc  Je  ne  quitte  pas  Rohb  encor. 

MONSIKtnt  LE  Duc  DE  LoNQUEVIUS 

Est  arrivé  dans  cette  Ville . 
Où  son  Zèle  vaut  un  trésor  ; 
H  a  vestu  la  longue  robe , 
16)  Et,  quittant  le  dessein  d'aller  dans  les  combas 

Mériter  des  grandeurs  qu'il  ne  recherche  pas , 

Ce  PuHCE  par  U  se  dérobe 
Aux  Eloges  mondains  qu'eut  receu  sa  vertu 
S'il  eut  tant  soit  peu  combatu  : 
170  Enfin  jamais ,  dit-^n  ,  dévotion  si  forte 

HT-I4I  ^  Ad  NMi*d<  Jnin  dcmin-,  il  nouillt  une  1  ty-lffA  Le  Pjtwiutii ,  uni  cmm  ntllnr, 

Enfrapintà  leur  leur  Ici  innca  de  Louii.[afriirc  j  Et  qui  ne  cnint  ime  qni  vive, 

151-151  Par  miU  ^Kit  trrar  lypairapkiftt ,  BC  1  DH  qa>  c'cet  ligne  de  n»l-bcBr 

iaigKVUUv.  \i\  àUUa»ctqià^^Ut*iptrUmt  \  Qpand  une  telle  cbon  Irrtn ; 

«■  «.  159  :  an  pnpbétUc.  Miii ,  bien  Mn  d'n  ■««»  l'eiprit  iwfiîcM. 


300.  —  Da  17.  Décembre  1666  [Sdblhuit). 

N'enflamma  pour  le  Ckl  un  Punce  de  sa  sorte. 
O  que  Saikt-Pol  est  glorieus 
D'avoir  un  Atné  si  pieux  I 


Naples  a  veu  finir  la  vie 

Du  Cardinal  FaoïuRm , 
Et  cet  Archevesché  bit ,  dit-^n ,  grsnde  envie 
A  Uen  des  Cardinaux  qui  tous  ont  le  goust  fin. 

BoN-CoMPAOKON  par  tout  le  brigue , 

Aqoivivs  en  est  en  soucy , 

Et  Caraffb  y  prétend  aussi. 

Mail  ce  dernier  a  trop  d'intrigue 

Et ,  depuis  le  Règne  de  Padi.  , 

De  ce  nom  Pape  quatrième  , 

Son  nom  fait  peur  i  I'Espaonol  , 
Qui  se  vit  en  ce  temfâ  dans  un  desordre  extrême. 
BoN-CoMPAONON ,  svec  sa  bénigne  douceur. 

N'est  pas  encor  selon  son  cccur  ; 
Aquavite  non  plus ,  n'est ,  dit-on  ,  point  soo  homme  ; 

Maïs  MoNsiEint  Cakkacoola  • 

A  tout  ce  qu'il  but  pour  cela  : 
Or,  qu'on  hiy  donne  ou  non  ,  c'est  trop  parler  de  Rome. 


L'Ambassadeur  Ballastki  , 
Homme  de  mente  infinv, 
Est  mon  enfin  dans  la  Moaix 
D'une  fièvre  chaude  &  pourprée. 
Vemise  eut  un  solide  appuy 
Tout  le  temps  qu'elle  agit  par  hxf. 
Il  laisse  un  digne  ms ,  que  le  regret  maîtrise  ; 
■  Mais ,  pour  connoistre  de  qud  air 

11  s'en  pourra  voir  consoler. 
Il  suffit  de  nommer  Vxnisb. 


Eh  bien  1  enfin .  Momsisd*  Cotrami , 

Avec  un  peu  de  patience, 

A  mis  d'accord  le  Palatin 

Avec  l'ELEcrma  de  Matbnce. 

Cet  accort  est  prest  à  signer.  • 
N'avois-je  pas  bien  dtt  qu'il  fàUoit  estre  Diable , 
Pour  ne  pas  terminer  l'af&ire  k  l'amiable 

Dès  qu'on  l'entendroit  raisonner  ? 


Un  Fort,  que  l'on  a  feit  en  Flammex  , 
Et  qu'on  appelle  Charle-Rot, 
Ne  se  peut ,  dit-on  ,  jamais  prendre  ; 
Mais  je  meure  si  je  le  C107 1 

I    30S  A  Peur  M  pn  tfnnt 


300.  —  Du  17.  Décembre  1666  (Sdblioht).  564 

Une  disaentioD  cruelle 
Boallevene  encore  uaefois 
La  Diette  des  Polonnois  : 
Ce  n'est  pas  chose  fort  nouvelle. 


Monsieur  l'Evesqqe  de  Bisiuis ,         [n«nd* 

Ambassadeur  en  ces  quartiers , 
Sera  fait  Cardinal  au  premier  Consistoire , 
Cela  s'entend ,  Seigneoe  ,  si  le  Pape  en  veut  croire 

La  Polonnoise  Majesté 
Qui  l'a ,  dit-on ,  nommé  pour  cette  dignité. 
Dieu  veuille  qu'il  le  sent  oe  mesnu  qu  on  te  nomme  , 

Car,  ma  foy,  c'est  un  honneste  Homme. 


On  publie  un  Edit  du  Roy 
Pour  la  reforme  de  U  Ville  ; 
Mais ,  de  grâce,  éclairdssez-moy 
D'un  bruit  à  croire  difficile. 
On  dit  que  tous  les  HalnUns , 
Tant  Roturiers  que  Gentilshommes , 
Chargez  de  dix  ou  douze  enfans 
Auront  par  an  certaines  gommes.   - 
Si  le  Grand  Roy  qui  nous  est  cher 
A  résolu  cette  en^epnse , 
C'est  le  vray  moyen  d'empescber 
Que  les  femmes  la  nuit  ne  cousent  leur  chemise 


Est-il  bien  vray  que  l'Intendant 
Qui  maintenant  est  en  Guyenne 
Sera  &it  de  Rouen  le  premier  Président 
Et  que  pour  cet  effet  on  veut  qu'il  en  revienne  t 
MoNsiEUK  Pelot  vaut  trop  & ,  si  c'est  fausseté , 
Du  moins  l'a-t'il  bien  mérité. 


Adieu ,  mon  ajrmabte  Dauphik. 
145  Je  lie  <)>ray  plus  qu'une  histtûre 

Arrivée  au  pays  Mbssin  , 

Qu'un  Ambassadeur  m'a  &it  croire 

Un  pafoan  asses  bien  bit 

Et  beau  palsan  tout  à  fait 
ajo  Y  fut  aimé  de  quatre  femmes. 

Qu'il  jouoît  toutes  tour  k  tour  ; 

Et ,  comme  il  fut  au  bois  un  jour, 

S17  <4  Mal*  ce  n'ait  pu  chou  nouvelle.  |  m'Hj  A  Adieu.  }e  n'it  plui  qu'une  hirioin 

Ml  A  Si.  [digmJM.  Anivtr  lu  fj*  Mmiim 

»]  A  Q»\  y*  ,  dit-on  ,  nomm*  pour  ctfre  en  cette  Et  qui  Bieritc  ,  cher  OjuirmK . 

ajS-441  Cu  (ùr  un  isaf  mpprimii  Jaat  B  C.  I  Qpc  l'on  en  garde  I*  airmetae.    < 


soo.  —  Ou  17.  Décembre  1666  (Sdiliont). 

Cet  fenunet ,  jetdmt  feux  &  fiâmes , 
Voulurent  là ,  uns  différer. 
L'obliger  ft  se  déclarer. 
Le  Mt  le  fit  pour  l'une  d'elles , 
Mais  en  mcsme  temps  il  fut  pris 
Par  ses  trois  Compagnes  cruelles 
Qui ,  pour  se  venger  du  mépris , 
Le  garoterent  sur  un  chesne 
Et ,  là ,  le  mirent  hors  de  peine 
D'estre  de  pas  une  l'Amant. 
11  en  mourut ,  dit-on.  Adieu ,  Daqphih  charmant. 


■  i*  !■  nw  Dn^mt,  inmà  U  Ptmlimtf.      Av*e  PrivUtp 


•t  i»  tmtiMr  tt  lUrui»  dm  litrairâ  md  u  Irtmotut  qiu  ia»t  A.  —  BC  pUc4M  ici  is  émtê. 

{A  La  Mtuc  ds  Cour    1666  (nfn  terne  I,  Ml.  909),  pp.  t)7-)44. 
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LETTRE   EN   VERS   A  MADAME 

[P«K  CnAtLR*  ROBINET] 

Du  19.  Décembre  1666. 

De  plein  pied ,  Muze ,  commançons , 
Sans  comphmens  ft  sans  &çons. 
La  juste  Douleur  de  Madame 
Occupe  toujours  sa  grande  Ame 
I  Et  la  plonge  dans  les  Ennuys 

Sur  la  perte  de  son  cher  Fils , 
Et  contre  toute  Bien-séance 
J'en  croirois  avoir  Audiance. 

En  atMndant  donc  que  les  Dieux 
•  Luy  rendent  l'Esprit  plus  joyeux . 

Addressons  encor  la  parole 
A  nôtre  Lecteur  Beaevole, 
D'autant  plus  <]ue  nostre  Discours 
Sur  le  mtme  Sujet  doit  reprendre-son  Cours. 

i      J'obmis  en  ma  dernière  Lettre       1       De  ce  Pamci  porté  le  Cœto 
Ce  qu  eu  ceUe-d  je  vais  mettre .  Prés  Cewit  de  la  Rbtne-MAhb  . 

Qu  on  avoit  avecque  splendeur  |   mAu  Vuoùsa  Memotraestcbere, 
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Tout  ainsi  que  les  Im-sniNS 
En  l'E^usE  des  C^lestims  , 
Pour  estre  mis  dans  leur  Crapbllb  , 
Et  si  magnifique  &  si  belle . 

15  Consacrée  aux  Docs  d'OttLÂAHS , 

^^     Comme  je  pense ,  de  tout  Temps. 

conH]       Le  digne  Etbsque  de  Vaunce  , 

Mettant  en  Deuil  ion  Eloquence, 

Parla  sur  ces  deux  chers  Déposts 

)o  Aussi  fortement  qu'l  propos  , 
Et ,  bref ,  par  de  ninebres  charmes 
Des  Yeux  plus  secs  tira  des  larmes. 
Ce  grand  Prâlat,  des  plus  bénis , 
En  fit  autant  k  Saikt  Dents  , 

M  Présentant  à  la  SépULTiniE 
Ce  petit  Corps  où  la  Nature 
S'estoit  phie  a  peindre  l'Aiioint , 
Pour  charmer  toute  nôtre  Conii. 
Or,  comme  aussi  dans  l'autre  Epitre 

4oJe  passé  tout  court  ce  Chapitre, 
Ignorant  l'Ordre  du  Convoy, 
En  Ecrivain  de  bonne  foy. 
Je  vais  présentement  l'étendre 
Comme  depuis  j'ay  pu  l'apprendre. 

4j     Quatre  Ordinaires  de  Monsieor  , 


En  deuil  jusques  au  fonds  du  cceur, 
L'ajrans  iJosé  dans  un  Carrosse , 
Lors  le  Char  de  la  Mort  féroce , 
Sous  un  PoËle  de  qui  les  Coins 
5oEtoyent ,  par  de  lugubres  Soins . 
Soutenus  d'autres  Gentils-hohkes  , 
Uao,  pramlai 
ilson  da  Jddt,  < 
UitauBM  da  11 

Tous  certes  de  tres-galans  Hommes. 
Ledit  Préut  monta  Léans 
Avec  plusieurs  honnêtes  Gens , 

f 5  Tous  nécessaires  ft  cet  Œuvre , 
Sçavoir:  de  Saint  Pol&  de  Couvre, 
Ces  deux  choisis ,  en  bonne  foy. 
Pour  faire  l'Honneur  du  Convoy  ; 
L'Abbé  de  Montaiguë  encore  , 

<oQui  mente  bien  qu'on  l'honore  ; 
Iteh  ,  le  tres-pieux  Pasteur 
De  la  pABOissE  de  Monsieur, 
Et ,  bref,  la  Dame  GonvsRMANn . 
Avecque  la  Sous-Gouternaittb. 

L*  liuqiilM  dg  Silat  OumaDt  et  It  Dun 

6>       Ce  Carrosse  estoit  'devancé , 
Et  d'Cta^gînal  je  le  sfay. 
De  ceux  des  Dncf  &.  des  Ddchessbb  , 


De  Ceux  des  pRotcs*  ft  Puncesses  , 

Et  .pour  n'oublier  rien  enfin . 

70  De  Ceux  de  nôtre  Grand  Dauphik 
Et  de  la  Retke  &  du  Mona^us  , 
Lequel ,  par  une  tendre  marque , 
Avoit ,  en  son  Dueil  violet , 
Estant  aâigé  tout  ft  fait, 

7î  Esté  donner  de  VEav  Benît* 
Au  Défunt,  dans  son  Royal  <Kte> 

Tous  les  Gardes  Suisses  suivoyent. 
Et  derrière  le  Char  marchoyent. 
Les  Gardes  du  Corps  de  I'Altesse  , 

8»  Moins  noirs  d'Habits  que  de  Tris- 
[tesae. 
Maints  G WTiLs-HOiuiEs,  OmciERS, 
Tous  otontez  sur  leurs  Destriers , 
Alloyent  aussi  devant  les  Suisses , 
D'un  grand  Dueil  donnant  les  Indi- 

S5  Et  des  Pages  infinité ,  [ces . 

Tant  de  chacune  Majesté 
Et  des  deux  Royales  Altesses 
Que  des  Princes,  que  des  Princesses, 
El  des  Dames  &  des  Seigneurs, 

9»Portoyent,  en  ces  tristes  Honneurs, 
Avec  Valets  de  Pied  sans  nombre , 
Des  Flambeaux  pour  dissiper  rOoi' 
Mais  qui,  se  mêlant  à  leur  Jour,  [bre. 
Lui  formoit  un  lugubre  Atour, 

M  Si  que  cette  Lumière  blême 

Sembloit  éstre  en  Dueil  elle-mesme. 

Leursdites  Altessbs,  ayans 
Ici  receu  les  Complimens 
De  tout  le  grand  &  le  beau  Monde, 

100  Dessus  leur  Perte  sans  seconde , 
.  LuMDY,  raprirent  le  chemin 
Du  beau  Château  de  Saint  Germaim, 
Pour,  auprès  des  Porte-Codhoicne 
Qu'un  parfait  Bon-4ieur  environne. 

105  Donner  un  peu  plus  aisément 
Le  change  a  leur  ressentiment. 
Mais  j'ay  sceu  que,  dessus  la  route, 
'   Le  Sort ,  alors  ivre  sans  doute , 
Avoit  fait  rudement  bercer 

I  >o  Et ,  qui  pis  est ,  même  verser 
Les  Filles  de  nôtre  HÉRotN& , 
Et ,  dont  j'ay  l'Ame  fort  chagrine , 
Que  l'une  en  a  receu  méchef 
A  son  habile  &  sage  Chef. 

1 15  Je  souhaite  que  sa  Disgrâce 
Ait  esté  sans  suite  ni  trace , 

Car  Mad'moiselle  du  Bellay 

Mais  non  ,  à  propos ,  je  me  tay  r 
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Comme  d'Insulte  elle  s'irrite 
■aoQuaod  on  parle,  de  son  Mérite. 

Laissons^U  donc ,  &  dans  le  Nobd 

Bien  loin  d'EUe ,  prenons  l'Essor. 


S7» 


La  PoLooNR,  en  mauvaise  asstéie, 
Est  réduite  encor  à  la  Diâtb  ; 

■35  Après  cela ,  veuillent  les  Cnox 
Qu'elle  se  puisse  porter  mieux  I 
Mais,  ce  domnestapt  plein  de  Bile, 
Sa  Guérison  est  difficile , 
Et  cette  Diète ,  mêmement, 

■3°  Au  bilieux  Tempérament 

Est ,  ce  me  semble ,  très-contraire 
Et  l'écbaufe  pour  l'ordinaire. 
Mais  le  beau  Médecin  d'Estat  I 
Ne  suis-je  pas  un  plaisant  Fat , 

■J5  En  ignorant  les  grands  Mystères , 
-  De  raisonner  sur  ses  Attires  ? 
Entretenons  les  Curieux 
De  choses  que  nous  sçavons  mieux. 


L'IxpéBATMcB  &  belle  Infamtb, 
1 40  Dans  ses  Amours  toute  galante , 
A  fait  tenir  à  son  Epoox 
Pour  vingt  mil  Ducats  de  Bijoux , 
Avec  un  Damier  fort  superbe 
(Je  puis  user  de  cet  Adverbe  )  ; 
■4S  Mais ,  par  un  cas  bien  déplaisant , 
Il  manquoit  à  ce  beau  Présent 
Toute  la  principale  Dame, 
Ce  qui  d  Ignace  affligea  l'Ame , 
Ne  pouvant  s'en  servir  alors 
150  Sans  tenir  cette  Dame  au  Corps. 
Mais  elle  luy  sera  venue , 
Et  je  croi  qu'il  l'aura  reccue 
A  Bras  ouverts  &  qu'en  un  mot 
Il  joue  au  Damier  comme  il  &ut. 


„  ^  '?;     Des  Elémens  le  plut  mobile, 
"'    '  S'estant  pris  en  certaine  Ville 
Proche  Elbino  ,  en  a  mal  usé , 
Car  tout  par  luy  fut  embrasé , 
A  la  TaoTENNK  ou  la  Lommioisb, 

160  Sans  qu'il  y  restât  une  Ardoise. 
Ouaisl  l'on  n'entend  présentement 
Parler  que  de  cet  Elément. 
Ab  !  Je  croi  que ,  pour  chose  vraye , 
Vax  ces  Préludes ,  il  s'essaye 

165  Pour  ce  terrible  " 


Qui  doit ,  au  dernier  Juaunarr, 
Servir  d'ardante  Sépulture 
A  toute  la  pauvre  Nature. 


Encor  deux  petits  mots  du  Nord. 
iToAlafin,  par  un  bon  Accord, 

Ceux  de  Brème  rat  fini  leurs  ncnses 

Avec  les  Troupes  Sdédoisks. 

Les  Assiégez ,  les  Assiégeans , 

A  présent  fort  tranquîles  Gens , 
17s  N'attendent  plus  de  l'Afisistance 

Pour  l'Ataque  &  pour  la  Défence . 

Se  disans ,  comme  en  leur  Détut . 

Le  Proverbe  :  A  bom  Chat,  bok  Rat. 

Non ,  ils-abjurent  cet  Adage 
i8«  Et  se  disent  en  doux  langage  : 

<  Beuvons  ensemble  désormais 

»  Et  vivons  en  étroite  Paix  I  » 


Une  Nouvelle  est  en  Campagne , 
Qui  chante  que-  le  Roy  d'EwAOMS 

iSjN'est  pas  en  très-bonne  Santé  : 
Quand  j'en  sçauray  la  vérité 
Je  vous  la  diray  toute  nette. 

En  attendant,   Leaeur,  voici  l'Histo- 


[riette. 


LES  DEUX  MARIAGES 


L'INCONSTANT  ATTRAPÉ. 

Lbahdbb  ,  Cavalier  bien  &it 

\ga  Et  de  cent  Bbadtbz  le  Souhait , 
Apres  avoir  rodé  le  Monde 
Et  trompé  la  Brune  &  la  Blonde , 
A  la  fin  chez  luy  de  retour 
Et  lassé  du  folâtre  Amour, 

[95  Rencontre  dans  son  Voinnagc 
Caustx  ,  Fille  riche  &  Sage. 
Dessus  Elle  il  jetta  les  Yeux , 
Et ,  par  cent  Soins  officieux , 
Gagnant  le  P£rb  de  la  Bellc  , 

aoo  Lm  dît  l'amour  qu'il  a  pour  Elle. 

Le  Përe  en  est  tres-rejoui . 

Et  la  Fille  y  consent,  die  Oui , 

Encore  qu'en  secret  son  Ame 

Brûle  déjà  d'une  autre  Flame, 

105  Car  elle  aime  un  beau  Licqawaht 
Qui  l'aimé  aussi  fbrt  tendrement 
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Et  ressent  une  peine  extrême 
De  perdre  la  Beauté  qu'il  aime. 
D'abord  il  porêt  furieux 

»  'o  Et  se  veut  arracher  les  Yeux , 
Puis  fait  dessein  ,  dans  sa  manie , 
D'aller  voir  la  Cérémonie , 
Résolu  qu'ausiîtdt  après 
Il  s'en  ira  dans  les  l'orets 

313  Passer  le  reste  de  sa  Vie , 
En  Proye  à  la  Mélancolie. 
Le  Jour  de  la  Nopce  estant  pris , 
Il  sort  matin  de  son  Logis , 
En  un  habit  qui  le  d^ise , 

310  Et  s'en  va  toin  droit  ft  l'Eauss  , 
Où  le  désolé  Cavalier 
Se  cache  derrière  un  Pilier 
Qui  regarde  sur  la  Chapelle 
Où  l'on  doit  marier  la  Belle. 

"  5  Tout  estojt  prest  &  le  Pastbdr  , 
Très  passablement  Orateur 
Et  sçavant  dedans  nôtre  Langue , 
Ayant  achevé  sa  Haran^e , 
Alloit  dire  ces  deux  grands  mots , 

ijo  Mots  terribles  :  «  Conionoo  Vos  ,  » 
Quand  un  beau  Gakçon,  dont  lamine 
Parressoit  neantmolns  chagrine , 
Se  glissant  parmi  les  Parans 
Qui  s'estoyent  mis  aux  premiers 

[Rangs, 

ajjTout  auprès  de  l'Epoux  s'approche 
Et  tire  un  Poignard  de  sa  Poche , 
Criant .  avec  un  ton  de  voix 
Languissant  &  fier  &  la  fois  :  [famé, 
«  Ah  I  Traistre ,  ah  I  Suborneur  in- 

140  »  Tu  veux  donc  prendre  une  autre 

[Femme 

»  Et ,  te  moquant  de  ton  Sermefit . 

>  Tu  ris  aussi  de  mon  Tourment  I 

>  Cruel ,  puis  qu'un  Torrent  de  lar- 

[mes 

»  Et  le  peu  que  j'avois  de  Charmes 

14J  »  N'ont  pû  pour  moy  toucher  ton 

[Cœur, 

'  »  Il  faut  que  ce  Poignard  vangeur 

»  Te  le  touche  ;  il  fout  qu'il  le  perce 

»  Et  tout  ton  Sang  criminel  verse  I  » 

A  ces  motz ,  il  levé  les  Bras 


Car  soudain  il  tombe  en  fiéUesae. 
Sçavoir  si  ce  fiit  de  tendresse , 
Ou  si  cela  vinst  de  l'effort 
Qu'il  avoit  fait  dans  ce  transport, 

155  En  bonne  foy,  cela  me  passe. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  chacun  s'amasse 
Et  l'on  void  bien  ,  à  la  foçon 
Dont  parie  le  jeune  Garçon , 
Que  c  est  une  Faut  abusée , 

)te  En  Habit  d'Homme  déguisée. 
Le  désespéra  Ligdamant, 
De  Causti  l'ancien  Amant , 
Voyant  de  loin  le  Fer  qui  brille , 
Croid  que  c'est  à.  l'aimable  Fille , 

165  Le  cher  Objet  de  son  amour 
A  qui  l'on  veut  ravir  le  Jour, 
Et,  quoy  qu'il  n'ait  plus  d'esperan- 
Accourt  en  baste  à  sa  défence.     [ce. 
Le  Père  en  est  touché  si  fort 

37"  Que ,  tout  le  bruit  passé  d'^rd , 
Lui  serrant  de  ses  Bras  la  Teste  : 
«  Je  sçai ,  dit-41 ,  l'amour  honneste 
»  Dont  pour  ma  F""  vous  briïlei , 
»  Et  dés  demain  ,  si  vous  voulez , 

175  >  J'offre  de  vous  fiùre  mon  Gemoke  , 

»  Car  aussi  Uen ,  jamùs  Liurou , 

»  Puis  (^u'H  a  pu  manquer  de  Foy, 

»  Ne  doit  rien  espérer  de  moy.  » 

LisDAMANT  en  a  joye  extrême , 

iSo  Causte  en  fait  voir  tout  de  mifime , 

Et  l'on  prend  jour  au  Lendemain 

Pour  leur  foire  donner  la  main. 

D'ailleurs  l'Amante  travestie  ; 

Laquelle  estoit  évanouie , 

>Sj  Ouvre  enfin  ses  Yeux  doucement , 
Et  sa  Langue ,  au  même  moment , 
Recommance  à  chanter  injure 
A  son  Infidèle  &  Parjure. 

Léandre ,  confus ,  lui  répond  : 

*9o  €  J'en  ay  la  honte  sur  le  fi^nt 
»  Et  le  repentir  dedans  l'ame  ; 
»  Oubhons  tout,  soyez  ma  Femme.  » 
Elle  qui  l'aimoit  tendrement 
S'y  résout  très-facilement , 

)95  Et  consent  que  leur  Hyxén^b 
Soit  pour  la  suivante  Journée , 
Ce  qui  se  fit  selon  les  VcBUX 
De  ces  deux  Paires  d'Amoureux. 


ajoVeut  fraper,  mais  ne  le  peut  pas  , 

Ces  Vers  sont  naiz  cinq  jours  après  la  Sainte  Luce, 
)oo  Où  l'on  dit  qu'ils  sont  crûs  du  grand  Sault  d'une  Puce. 

j4  P»rit,  Cit^f-  U'fui,  ruiitUHarpt,  anx  tttii  Rni.      Avtt  PriviUt*  dn  Keji- 

(BibliXh.  ut.,  U>,».  Réf.  —  BlblioUi.  Miarinc,396.  A>.  — Bibliotb.derAnniil. 
8.  L.  11801.  —  Biblioth.  de  M.  )«  bvon  Jmw*  d«  Rathicliild.) 
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LA  MUSE  DE   LA  COUR 

•         ^  [Par  PERDOU  u  SUBLtOMY.] 

XXXI.  SEMAINE. 

Du  Vendredy  vîagt-quatriesme  Décembre  1666. 

A   MONSEIGNEUR   LE    DAUPHIN 

Lea  Parisiens  riïjouis  ^ 

Jurent  tout  haut .  cène  semaine , 
Que ,  vers  les  Rots  prochains ,  nous  reverrotu  Lovia, 
Nostre  charmant  Dauphin  &  nostre  belle  Retnb. 
f  Le  désir  que  j'ay  de  vous  voir 

M'en  foit  prendre  aussi  quelque  espoir 
Qui  me  rend  A  demy  la  vie  ; 
Mais ,  si  vous  7  manquez ,  jamais  je  ne  m'y  fie. 

Le  RoY  vint  voir,  hier,  si  le  Louvre  estoit  &it . 
10  Et  s'il  pouvoit  servir  ft  son  Royal  usage  ; 

Il  l'a  trouvé ,  dit-on ,  magnifique  &  parfait  : 
Venez-y  donc ,  Seigneuh  ,  sans  tarder  davantage. 

Comment  se  porte ,  s'il  vous  plaiat , 
'  L'illustre  Mamam  Marescralls. 
\f  J'inty  voir,  ces  jours-cy,  dans  quel  estât  elle  est. 

Si  toujours  sa  bonté  pour  mes  teux  est  égale. 

Et  prendre  le  jour  avec  vous 
Qu'il  TOUS  plaira ,  Sbionsox  ,  devenir  mon  Espous. 

Commençons  cependant  nos  discours  ordinaires. 
M  Les  AnaUHS  ont  bien  des  affaires  ; 

Six  cens  Escossois  révoltez , 
Sans  qu'on  sçache  ce  qui  les  arme , 
Courent  ^dit-on ,  de  tous  costez 
Et  par  tout  font  sonner  l'allarme. 

S)  Leur  Monarque  ,  d'ailleurs ,  &rit  aux  Hollanoois  , 

Sous  le  cachet  des  Suédois  , 

MéIi  l'il  n'y  comprend  rien,  Siiohsur  n;  ma; 
f  DM  plw. 
On  dit  que  U  Rot  d'ANOLtriHi 
aj  Â  Or  Mk  pooT  rAnoLOi*  •«  !•  fliu  «t  nfloi  ;      |  A  fdt  Mcrin  iiu  Kqliahdou. 
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Les  moyens  de  finir  la  guerre. 
On  dit  qu'on  s'en  ennuyé  enfin  dans  l'AKOLETtitu , 
Que  l'on  fera  la  pais  bien  tost ,  sans  contredit . 
*a  Et  que  sur  ce  sujet  une  Lettre  est  pressante  ; 

Mais  la  caution  est  méchante , 
Quand  c'est  Monsieur  On  qui  le  dit. 

MoNsiKOK  ConKTm  revient  en  Funcb  , 
Pour  aller  la  seconde  fois , 
15  Dit  le  mesme  On  encor,  traitter  avec  l'AMOLOts  : 

En  ce  cas ,  à  la  Paix  je  verrois  apparence. 


Qu'on  la  fasse ,  Ssismint ,  ou  qu'en  n'en  finie 
Les  EsTATS  sont  tout  prests  à  se  deffendre  bien  ; 

Et  déjà  ,  depuis  trois  semaines  ,  . 

Trente-4ii  Vaisseaux  neu&  que  l'on  a  &it  bastir 

Ont  trente-six  vieux  Cafntaiaes , 

Qu'on  ne  verra  pMnt  démentir. 


L'cHi  arresta,  dit-on  >  la  semaîaeiderniere , 
Prés  de  la  Charité ,  leur  charmante  Bcmbel  , 

A  quatre  pas  de  ion  Hostel.  , 

Je  veux  vous  conter  la  manière 

Dont  elle  prit  ce  traittement  : 

Ce  fut ,  SsioMEui ,  fart  plaisamment. 
Pendant  qu'on  luy  crioit  :  «  la  bodrsb  I  »  avs 

Et  que  tout  son  monde  trembloit. 

L'aimable  fille  cajollott 

Ses  trois  voleurs  de  bonne  grâce. 

Vous  attendez  que ,  sans  rumeur. 

Enfin  cette  belle  personne 
Leur  donna  son  argent  de  cet  air  cajoleur? 
Tout  de  mesme .  Daopbin  ,  qu'elle  donne  son  coeur. 

Quand  il  semble  qu'ule  le  donne. 

Un  Laquais  courut  au  Logis 

Pour  en  donner  vïste  l'avis , 
Et ,  dans  le  mesme  temps ,  L'AmASSABBim  son  Père 
Fit  sortir  tous  ses  gens  contre  ces  trois  Filous , 

Qu'ils  rouèrent  de  mille  cous. 
Encor  sont-ils  heureux  que ,  dans  ce  sort  contraire. 
Le  plaiûr  d'avoir  eu  son  entretien  charmant 
Leur  coûte  une  douleur  ai  foiblc  &  si  légère. 

Un  innocent  &  tres-honneste  Amant 
En  a  tnen  quelquefins  le  trépas  pour  salaire. 


18  C*  MTl  mnqiu  éMS  A. 

48  jf  Ce  fut  UMt  pliiummcat. 

)£  A  Tout  comme  élit  donne  >an  ctenr. 

jM7  A  Un  Anunt ,  de  ion  enlrWien, 

Qjii  piroiit  tout  remplir  de  ih«n 
Ne  remporte  que  dei  illirmej, 
Q)ii  fort  lOBTeat  ne  **llcnt  rien 


Et  cet  banneitn  teoi,  de  •>  c*)oIlitlt, 
Qpi  icmbloit  k  lttlr|T4  Inir  devoir  tMt  daew 
N'eunBtriMqiudiÉeiwpi.  ponct  hmc  far» 
Dont  ceiu  de  u  miiion  le*  norcnt  Htrtiaer. 
LAfsqac  le  Rot  le  K«it  il  en  tilt  «a  cëkit  ; 
Miii  I  ocU,  SnoNiuR.  que  hir«  F 
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Oo  D'aToîtpas  dans  les  Faux-bobbs 

Encore  mis  de  Corps  de  Garde 

Et  dans  la  Ville  on  n'auroit  garde 

De  venir  faire  de  ces  tours. 
Toutefois  ,  MoNSKiGHEux ,  c'est  une  étrange  chose  ; 

Malgré  le  Chevallier  du  Guet . 

Qui  peut  seul  mettre  par  effet 

La  Police  qu'on  se  propose , 

Les  Filous  sont  de  fines  ^ens , 

Qui  trompent  les  plus  diligens  ; 

Et,  dequoy  que  le  Guet  se  flatte. 
Des  gens ,  ce  dernier  soir,  furent  dévalisez 

Par  quatre  voleurs ,  déguisez 

En  enfans  du  bon  H)fpocrate. 
Il  e«t  vra^  qu'on  les  prit,  mais  quelle  invention 

Pour  faire  une  indigne  action  I 

Ma  surprise  en  est  sans  seconde. 

Sans  doute ,  Prince,  ces  ^os  fins 

Ont  pensé  que  les  Medecms 
PouToient  en  asseurance  assassiner  le  monde. 


A  ce  propos  d'assassiner. 

On  m'a  dit  une  étrange  histoire , 
Et  je  ne  sçay ,  Sbignbcr  ,  si  vous  la  pourrez  croire , 
Parce  qu'on  ne  la  peut  qu'A  peine  imaginer. 

Un  Père,  chargé  de  famille , 

Voulut  pistoler  une  fille 

Qu'il  avoit  de  son  premier  Lit , 
En  faveur  des  enfants  d'un  second  mariage: 

Et  ce  paricide  maudit 

En  auroit  assouvy  sa  rage 
Si  le  Ciel,  ennemy  d'un  semblable  forfait , 
N'en  eut  point  em[>esché  l'épouventable  effet. 
La  Forest  d'Orléans  fut  le  témoin  du  crime  : 
Ce  fut  U  qu'il  mena  cette  pauvre  victime , 
Qui  ne  craignoit  rien  moins  qu'un  monstre  si  nouveau. 
Et  que  son  Père  pust  devenir  son  bourreau. 

Quand,  sous  couleur  de  compagnie , 
Ce  tigre  l'eut  conduite  au  plus  secret  du  bois  : 
«  Ce  n'est  PontT  poor  ceu  qu'en  ces  ubux  tu  us  vois  , 
»  Ma  fille,  c'est,  >  dit-il,  «  pour  t'arr&chek  la.  vie  1  > 
On  dit  qu'il  y  joignit  un  petit  compliment 

Et  quelque  amitié  paternelle 

Pour  qu  elle  te  prit  moins  crûment  ; 

Mais,  charmant  DAupiim  ,  bagatelle! 

Jamais  à  civilité  telle 

On  ne  fit  un  remerdment. 


}l  A  Toulefoi* ,  voyci-voiu. 
7S-79  vf  Cci  dtmicn  leira,  mm  qu'on  *e  flitl 
Do  gtat  titttat  dcvdUci. 
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La  pauvrette  fut  obligée 
■■}  De  se  préparer  à  la  mort. 

Tant  qu'enËn,  se  voyant  maaquée. 
Elle  fît  pour  sa  vie  un  vigoureux  efTort, 
Alla  prendre  aux  arçous  du  cheval  de  son  Père 

Va  pistolet  qui  luy  restoit 
"o  Et,  comme  à  redoubler  le  cruel  s'apprestoit, 

Ellc-mesme  tua  ce  tygre  sanguinaire. 
Elle  se  mit  aussi  d'etle-mesme  en  prison 
Et  Messieurs  d'Orléans  jugeront  cette  affaire. 
Qu'en  dites- vous ,  Seigneur  ?  je  tiens  qu'elle  eut  raison 
■*t  Et,  quor  que  le  Juge  décide 

CXi  veuille  dire  de  cela , 

Selon  mon  sentiment,  c'est  U 

Faire  sans  crime  un  Parricide. 


Le  Marquis  de  Soukius  est  mort. 
Qu'il  a  vescu ,  Dauphin  ,  dans  un  glorieux  sort  ! 
C'est  faire ,  à  mon  avis,  ses  louange*  eatierec 
Que  dire,  sans  chercher  des  termes  plus  exquis.. 

Que  ce  vieux  Sl  riche  Makquis 
Estoit  homme  de  bien  de  toutes  le*  manières. 


On  dit  que  le  Marquis  d'Alluy 
A  d'ORLÉANS  la  Survivance  ; 
Entre  nous,  mon  Prince  ,  je  pçnM 
Qu'on  n'en  pouvoit  trouver  de  plus  digne  que  luy 


Dites-moy,  je  vous  en  supplie  1 

Si  le  Duc  os  Bbad-Fort  est  icy  d«  retour. 
On  m'a  dit  aujourd'huy  qu'il  eatoit  à  la  Cour 
Et  qu'on  en  ressentoit  une  joye  accomplie. 

S'il  est  bien  vray  qu'il  soit  icy, 

Je  veux  m'en  rejouir  aussi 
Et  le  complimenter  avec  toute  la  Fkance. 
Croiriez-vous  que  j'en  sçay  que  ce  Doc  dk  Beau-Fort 
Remplit ,  par  son  retour,  d'une  telle  espérance 

Qu  on  ne  voudroit  pas  estre  mort  ? 

Un  petit  Princs  ,  qui  se  nomme 

Le  beau  CusvAUEit  se  Vendoiuie, 
Croit  que  rien  ne  peut  plus  l'empescher  départir 
Pour  aller  avec  luy  sur  la  Flotte  de  France. 
Lors  que  cet  Amiral ,  au  Prin-temps  qui  s'avance , 
Retournera  dans  Brbsx  pour  la  faire  sortir. 


laoïf   Et   comme  ■  redoubler   enci 

ia6if  D'un  (Bcident  conm*  ctli. 
IJ)  jt  Qfie  ce  vieui  &  funeui  Man] 
148^  Qu'il  ne  vaudrait. 


-153^  S.  < 


it  df)i  pnti  à  partir 


Qutnd  ,  lu  Priotcmp*  prediiiii 
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Avez-vous  sceu  la  repartie 
Que  fit  ce  îeuae  Prince  au  Roy, 
Lors  qu'il  \uj  demandoit  à  qucy 
Il  pretendoit  passer  sa  vie  ? 
«  Envoyez-moi  suk  Mek,  »  dit-il,  «  avec  vos  gbks, 
*  Et  pouk  l'Esté  prochain  aqaéez  mon  sebvkb;  » 
Et  comme  ce  qkand  Roy  l'eut  remis  à  deux  ans  : 
<  Faites-moy  ,  >  reprit-il ,  <  un  fed  plus  de  justice  ; 

»    Vous  LE  VOUDREZ  LORS  SANS  EFFET  i 

»  Et  les  autres  auront  tout  fait.  » 
Je  souhaite ,  Seigneur  ,  plus  qu'on  ne  le  peut  croire. 

Qu'il  ait  bien  tost  de  beaux  emplois  ; 

Ce  sera,  je  croy,  cette  fois 
Qu'il  me  pourra  venir  de  beaux  sujets  d'Histoire. 


Je  ne  sçay  quel  bruit  court  du  Comte  de  Qdelus  , 
Que  l'on  croit  tout  d'abord  &  puis  qu'on  ne  croit  plus. 
On  veut  (^u'on  l'ait  sauvé  des  mains  des  Mousquetaires 

Qui  le  conduisoïent  aux  grands  Jours. 

Mais  ce  sont  de  grandes  affaires  : 

J'en  croy  d'autsnt  moins  ces  discours 
Qu'il  faudroit,  pour  uo  coup  de  cène  force  extrême. 
Qu'un  mortel  eut  osé  se  jouer  au  Roy  même. 

Hé  Dieu  I  quand  je  lis  quelquefois 

Les  Annalles  de  Hsnri  trois. 
Où  l'un  de  ces  Quelus  meurt  tout  couvert  de  gloire , 
Au  retour  d'un  Duel  entrepris  pour  son  Roy , 

O  fortune  I  dis-je ,  ô  Histoire, 
Combien  differes-tu  de  tout  ce  que  je  voy  1 


Adieu  ;  je  a'ay  plus  de  Nouvelles . 
Du  moins  que  j  estime  assez  belles , 


1  itt  jI  Q)>'il  flt  SM  immittt  jour*  ui  Rov. 

QyileAiioitiedefficr 

16a  /f  <  Ah  1  Mrres  moi.  >  dit  il. 

One  MoHMtUK  Dl  QUILUI  K  pOt  juAffln-, 

l&s  ^  Jï  K.uh.ile  .  m.  fty.                      |  L.  Cour  ? 

169-176  if  Pirle^'on  quelque  foii  de  QpELUi  i 

De  plu*  d«  trenu  Fuiillier» 

BtdcplofdeeeiitCanlim, 

Qjii  court  iey  dcpuii  un  jour 

Mit  en  pièce*  toute»  ce*  Garda* . 

De  cet  infortuné  coupable  ? 

Tua  tant  qu'il  n'«n  tronva  plu 

Je  tnnible  h  voui  le  rteonter. 

El  leur  orta  dea  main*  le  ComTï  ci  QysLua. 

Il  auroTt  eité  na;  *i  ce  Ameux  coupable 

Or  1-Mt ,  dit-on  ,  conduit  au  Put  de  Nomi- 

Se  lut  «Un  tnuW  capable 

Le  Mamui*  d'Ejmicha  ,   doutint  que   le* 

[Ua»i„, 

IMai*  d'EipiHCHA  ne  l'eut  que  mort , 

N*  poMcnt  1  11  fln  perdn  une  li  gnndo  une, 

Et  ce  que  le*  Anhen  de*  GaAXDi  louu  ni 

Q)und  clk  le  cnifnoh  le  moini. 

rNA«o«- 

Rtmuu  beaucoup  de  Nobleaae 

Avoicnt  fait  tout  dabord  qu'il»  virent  le  combat 

Du  Toiiina»  d'alentour  , 

Avoit  etté  l-uiatainal 

Alla  fur  le  chemin  l'attendre  à  aon  retour 

De  ae*  flli  &  de  aa  penonne. 

iSo  A  Dan*  un  fàmeut  duaJ. 

Google 
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185  Pour  vous  pouvoir  entreteoir. 

Pourtant  1' Impératrice  ,  ft  U  fin ,  est  venue 
Où  depuis  plus  d'un  an  elle  en  vouloir  venir  ; 
A  son  gré  Vienne  l'a  veue. 
Son  Entrée  a  charmé  tes  yeux 
190  Des  peuples  arrivez  de  mille  &  mille  lieux , 

Et  fort  contenté  tout  l'Empire. 
C'est  une  Nouvelle  i  vous  dire. 


Menise  ,  un  certain  Espagnol  , 
A  sevré  le  Roy  Cathouqce 
i9>  D'un  Royaume  dans  I'Amerique  ; 

Il  s'en  fait ,  dit-on ,  Roy  luy-mesme  :  est-il  fol  ? 

Encore  un  coup ,  adieu ,  mon  Prince  , 

Car  je  n'ay  plus  rien  da  nouveau 

Dont  l'espèce  ne  soit  fort  mince. 
*M  On  voit  tous  les  jours  croistre  l'Eau  ; 

On  &it  observer  la  Police 

Avec  une  exacte  Justice  ; 

On  tient  toujours  Paris  fort  net  ; 

Les  Nuits  y  sont  bien  éclairées 
W5  Par  les  Lanternes  qu'on  y  met  ; 

Règlement  toutes  les  soirées 

Personne  n'ose  aller  sans  feu. 

Mais  c'est  trop  lanterner ,  Adieu. 

DE  SUBLIGNY. 

EXTRAICT  DU  PuyiLiGB  DU  ROY. 

Par  Lettres  Patentes  du  Roy,  signées  &  scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune , 
en  datte  du  quatorziesme  Avril  1666  ,  il  est  permis  à  Alexandre  Lesselin...  (/^oy* 
Amv  /,  col.  pof). 

A  Parit,  CIttj  AltKtnJn  Laielia,  «■  «m  de  la  nu  Daitpinmt,  Jttaal  U  Ponl-waf. 


19]  J  Et  c'ctt  unt  Nouvel]*  t  dir*.  |    196  ^  Il  tit  fpl. 

{A  Li  Muic  d«  Cour    1666  (voy.  tome  t  ,  co).  909),  pp.  *4j-*ji. 
B  U  MuM  Dauphinc  1667  —  3B1-190. 

C  U  MuK  Diuphin*  166B  — 
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LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Pai  Chakiis    ROBIHBT.] 

Du  s6.  Décembre  1666. 


C'est  trop  taire  Quartier ,  Belle  Altesse ,  aaz  Douleurs  : 

Le  Coeur  d'une  grande  Héroïne 

Ne  souffre  pas  qu'elle  s'obstine 
A  pousser  des  Soupirs  &  répandre  des  Pleurs. 
L'Amour  voudroit  aussi  vous  voir  d'une  autre  sorte 
Employer  ces  beaux  Jours  que  le  Dueil  vous  emporte 
Par  Exemple  à  refaire  un  aimable  Héros. 
Pour  te  Bien  de  l'EstaC  &  vfitre  propre  Gloire , 
Faites  viste  ce  Coup  :  on  le  juge  à  propos  ; 
L'on  en  fera  parler  ta  Suite  de  l'Histoire. 
Et  cependant  voici  vôtre  nouveau  Tribut , 

Après  ce  beau  petit  Début. 


Précieuse  &  grande  Henriette  , 
On  espère  que  la  Diétk 

'ï  Fera  du  Bien  aux  Polonois 
Ptus  que  celles  des  autres  fois. 

En  ce  Lieu,  l'on  éleut  n'aguere 
Un  MARécRAL,  lequel  sçait  plaire. 
Appelle  le  Sieur  CJbosski  . 

«►Qoi  n'est  pas  un  Je  ne  sçai  qui , 
Mais  un  tres-galant  Personnage 
Intelligent ,  courageux ,  sage. 

Les  Nonces,  comme  bons  Amis, 
Furent .  dit-on ,  en  suite  admis 

*S  A  baiser  la  Main  ft  leur  Sckb  , 
Apres  que  Luy,  qui  sçait  bien  dire 
^  entens  ce  brave  Maréchal) , 
Eut  fait  un  Discours  fort  légal. 
U  fut  suivi  de  la  Harangue 

JoEncor  d'une  autre  belle  Langue , 
A  sçavoir  du  Grand  Chakceueb 
Dont  l'on  bit  un  Cas  singulier  ; 
Lequel ,  par  de  dignes  Semonces , 
Convia  ces  Messieurs  les  Nonces 

)J  A  s'acquiter  de  leur  Devoir 
De  tout  leur  ctsur  &  leur  pouvoir. 
Or,  ayans  promis  de  le  faire , 
Nous  verrons  un  peu  cette  Affaire. 


Mais  les  Poiokois  sur  les  Bras 
40  Ont  encor  d'autres  Embarras , 
Car  ils  ne  sont  pas  encor  quites 
D'Affaire  avec  les  Moscovites  , 
Et  l'on  écrit  de  Lieux  divers 
Que  leur  TnArrÉ  va  de  travers ,    ' 
4}  Ces  Drôles  estans  moins  dociles 
Depuis  qu'ils  ont  dedans  leurs  Villes 
Etoufë  i  intestin  Discord 
Et  même  conclud  leur  Accord 
Avec  le  Goth  &  le  VandalK  . 
jo  Qui  rend  leur  fierté  sans  ^ale. 


Un  Pbincf,  nommé  Locôdis,      in>bfa™iii| 
Par  des  Complimens  bien  construis. 
Ayant  salué ,  dans  Scot-Vienne  , 
L  Impératrice  Autiiichienne  , 

59  Lui  présenta  maints  Cavauers 
En  bonne  mine  singuliers, 
Dont  estoit  le  Seigneur  Ignace'  ' 

-    Qui ,  seulement  pour  la  grimace , 
Voulut  paréstre  iNcoGNrro 

60  Et  passer  là  pour  un  Z*ro  , 


ns,i,z.dbvG00i^lc 
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Devant  la  Reyne  de  son  Ame. 
Mais  bientôt  à  l'illustre  Dahe 
Il  découvrit ,  le  Chapeau  bas , 
L'humble  Esclave  de  ses  Appas. 

^5  Elle  ,  de  parole  &.  de  geste , 
Dans  sa  gloire  fit  la  modeste , 
Et  receut  des  mieux  dans  sa  Cour 
Son  noble  Prisonnier  d'Amour. 
Ainsi  donc ,  en  cette  Avanture , 

7«Tous  deux ,  de  bénigne  Nature , 
Se  traitans  fort  humainement. 
Ils  entrèrent  ensemblement 
Et  seuls  ,  dans  un  Lieu  de  retraite. 
En  Conversation  secrette , 

7S  Qui  dura  l'heure  entière  au  moins. 

Or ,  quoy  qu'ils  fussent  sans  Té- 

[moins, 

On  sçait  à  peu  prés  ce  qu'ils  dirent. 

On  sçait  à  peu  prés  ce  qu'ils  firent. 

Ils  se  parlèrent  du  Damier, 

•*  Et  même  ils  purent  y  jouer , 
Car  on  avoit ,  en  belle  same , 
Pour  lors  la  Principau  Danb. 
Quoy  qu'il  en  fût,  une  heure  après, 
L'Empereur  quittant  ses  Anraits , 

S5  Elle  parut  comme  une  Amante 
Fort  satisfaite  &  fort  contante. 


En  cas  qu'un  Tiers  soit  survenu 

(Ce  qui  sera  bientôt  conuj 

Dans  leur  première  Conférance , 
90  Comme  11  n'est  pas  hors  d'apparance, 

Le  Baska  de  Bude  vraiment 

Pourvoid  non  moins  diligemment 

A  tout  le  petit  Equipage 

Nécessaire  pour  son  Ménage , 
95  Envoyant  même  un  riche  Bers 

Pour  bercer  le  beau  petit  Tiers. 
Cette  chose  est  assez  comode , 

Et  ce  devroit  estre  la  mode    [joints. 

Que ,  dés  qu'on  verroit  deux  Con- 
■•0  D'autres  prissent  ainsi  les  Soins, 

Par  obligeante  prévoyance , 

D'envoyer  avec  diligence 

Tout  ce  qui  pourroit  convenir 

Au  petit  Poupon  à  venir. 
■01     Mais ,  las  !  il  est  de  si  sots  Hommes 

Dans  le  ficheux  Siècle  où  nous 

Qu'ils  ne  pourroyent  voir  un  tel  soin 
Sans  en.avoir  quelque  'îintoin , 
Et,  d'autre  pan,  la  Médisance 


■•Est  n  maligf^e  que  je  p«ise 
Qu'elle  gloseroit  sur  ce  Point. 
Bien  donc ,  qu'on  ne  le  fasse  point. 


De  la  CrrÉ  du  rres-SAinx  Hohhe 
(C'est  comme  qui  diroit  de  Rohb) 

15  On  écrit  une  Nouveauté 
Qui  vaut  la  peine ,  en  vérité , 
D' estre  dite  &  d'estre  écoutée. 
Peut-estrc  vous  l'a-t-on  contée  ? 
A  tout  hazard  je  vous  l'écris , 

■o  Comme  je  la  sçais  d'une  Iris 
Laquelle  a  beaucoup  de  mérite ,  ' 

Et  de  la  sorte  me  l'a  dite. 

Des  MoYNES  de  Caiuldoud 
A  Frescati  faisans  leur  Nid 

>5  (Ou  bitissans  leurs  Monastère) , 
Comme  on  poussoit  &  fonds  l'Affaire 
Et  qu'on  fouiUoit  des  Fondemens  , 
Vieux  tout  au  moins  de  deux  mil 

[ans. 
Un  Bruit  sourd,  donton  s'émerveille, 

>o  S'oid  &  met  la  Puce  à  l'Oreille  [leurs. 
Tant  aux  Moines  qu'aux  Travaîl- 
Ceux-ct  pour  lors  font  les  baîUeurs, 
Et  ne  vont  plus  (voyez  l'adresee) 
En  Besogne  que  d'une  fesse. 

)5  D'où  vient  cet  Engourdissement  ? 
C'est  qu'ils  croyent  très- fermement 
Que  ce  Bruit  indique  une  Cache 
Où  quelque  beau  Trésor  se  cache , 
Et  qu'ils  désirent  fort  eotr'eux 

)■>  Qu'il  ne  se  montre  qu'à  leurs  Yeux. 
Mais  leur  finesse  est  apperceue , 
N'estant  que  de  fil  blanc  cousue , 
Et  les  Patres  ,  plus  fins  que  niais , 
Les  font  agir  de  si  bon  biais 

15  Qu'enfin  on  trouve  le  Mystère . 
Mais  tout  autre  qu'on  ne  l'espère. 
On  apperçoit  dans  le  moment , 
Non  sans  beaucoup  d'étonnement . 
Deux  LuMiÉRKs  qui  s'étei^rent 

>«  Sitost  que  l'Air  elles  sentuent  1 
Et  c'estoyent  de  ces  vieux  Romains  , 
De  ces  grands  Hommes  plus  qu'hu- 
[mains. 
Deux  des  Lampes  iMCONBnsnBLHs , 
Immortelles,  inextinguibles, 

>s  Dont  le  Secret  meurt  avec  eux. 
Or.  à  la  lueur  de  ces  Feux , 
Reposoit  leur  fameux  Camille, 
Dont  la  Gloire  en  l'Histoire  briDe. 
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16a  Dont  VaspecCMt  St  eocore  peur 
A  cette  Troupe  Spectatrice 
De  sa  Personne  Dictatrice, 
Qui.  (Un>  ces  Ombres  de  la  Mort . 
Sembloit  mSmc  braver  ie  Sort. 

165     On  le  coQUt  i  deux  Médale* 
Valu»  plus  de  cent  Richedoles , 
Où  son  Buste  &  sa  Qualité 
Eatovent  d'un  &  d'qutre  Coflté. 
Et  c  est  comme  les  plue  grands 

[Hommes 

■70  Depuis  Asui,  mangeur  de  Pommes, 
Ont  vu  nnniner  leur  Destîo 
Et  comme  passeront  enfin 
(Nécessité  certo  un  peu  triste]  fpiste. 
Tous  eaux  qui  viendront  sur  leur 


17$     On  discourt  encor  de  Débats , 
De  FactioiM  &  de  Combats  . 
Dedans  le  Royaume  d'Ecosse 
Où  croissent  peu  de  Pois  en  Cosse. 
De*  Brouillons  se  sont  gendarmez , 

1 8a  Et ,  ce  dit-on ,  marchent  armez 
De  FauU  &  de  grosse  Massue , 
Criant  par  tout  :  mort ,  teste,  tue  1 
Mais  on  ajoute  neantmoins 
Qu'on  prétend  avec  quelques  soins 

■  85  Dissiper  leur  fiere  Conorte, 
Et  qu'on  s'jr  prend  de  telle  sorte 
Qu'on  a  déjà  tué  cinq  cens 
De  leurs  plus  vaillans  Combatans. 


Le  dernier  Mardi ,  fut  bénie 
190  Avec  grande  Cérémonie , 

{Gnlltaiiiupar  l'EvESQUE  I>E  PÉKICQEUX  , 

L*  Bon]  L'Egji^  gu  Bâtiment  pompeux 

Des  AcansTiNs  portans  Sandale , 

De  qui  l'Ame  est  toute  Royale. 

19s     Le  jour  d'après ,  où  le  Soleii. 

Voulut  éclairer  l'Appareil , 

[HndanUfiIotre  ArCHEVESQUE  V£hÉRABL£  , 

PinAta]  D'une  prestance  autant  Papable 
Que  soit  aucun  autre  Mortel, 

"ooAu  Maître  &  magnifique  Autel . 
Célébra  la  première  Messe, 
D'un  air  qui .  je  vous  le  confesse , 
Comme  on  conott  sa  Probité  , 
Vous  inspiroit  la  Pieté. 

*o{Au  reste .  une  grande  Musique  . 
Sous  Fexdimand,  Maitre  authentique. 


Faisant  des  Accords  tres-charmans 
Et  des  Voix  &  des  Instrumans , 
Du  Spectateur  charme  l'Ouye 

110  Durant  cette  Cérémonie  ; 
Si  bien  que  chacun  s'en  alla 
Fort  content  d'avoir  esté  Ift , 
Hors  deux  ou  troisqui,  sans  resource. 
En  ce  Lieu,  perdirent  leur  Bource, 

l'ïQue  des  Filoux  devorïeux 
^r  Mie  mirent  devers  eux. 


Mais  &  quoY  pensé-je  ?  j'oublie 
Le  Point  qu'il  faut  que  je  publie  : 
Que  le  PEitE  de  nôtre  Roy  , 

210  Ayant  réduit  dessous  sa  Loy 
Le  Boulevard  où  I'Herbsie 
Entretenait  sa  Frénésie, 
Comme  il  estoit  des  plus  pieux , 
Etant  de  retour  en  ces  Lieus 

"S Apres  cette  pénible  Guerre, 
Fut  poser  la  Pkehiere  Pit^nitK 
De  ce  beau  Temple  ,  sous  le  nom 
(Qui  le  rendra  d'un  grand  Renom) 
De  Nôtre-Dahb  dk  Victoire, 

3JO  Ce  Prince  consacrant  la  Gloire 
De  ses  plus  célèbres  Explois 
A  la  Reyke  de  tous  les  Roys. 
C'est  ce  que  Louis  Quatorzième  , 
A  son  Exemple ,  fait  de  même  ; 

'îi  Et  c'est  d'où  vient  à  cet  Estât 
Tant  de  Bonheur  &  tant  d'éclat. 


Monsieur  Colbert  de  Sawt  Pou- 
SujBT  d'une  haute  Louange  [ange  , 
(On  en  jureroit  sur  le  Nom'), 

»4<'Est  digne  Evesque  de  Mascon. 
Chez  les  Reugieus  d'un  Ordre 
Où  l'on  ne  trouve  rien  k  mordre , 
Vivans  saintement  &  mon  gré  .  p 

Ce  nouveau  Prélat  fut  sacrf 

345  Avec  beaucoup  d'éclat ,  n'aguere , 
Comme  il  sied  bien  en  tel'Mystere. 
Tout  alla  d'autant  mieux  aussi 
Qu'un  Père,  nommé  de  Fuaa  . 
Qui  surpasse  tous  les  Génies 

150  Pour  de  telles  Cérémonies , 
S' estoit  meslé  de  Celle-là , 
Et  je  dis  tout,  disant  cela. 

Non,  ce  n'est  pas  encor  tout  dire. 
Car  je  trouve ,  achevant  de  lire 

35s  Le  Mémoire  qu'on  m'a  donné , 
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Que  d'on  tre*-opulent  Disné 
HuGteurs  Gens  ft  Teste  fendae 
Furent  régalez  à  l'issue  1 
Entre  lesquels ,  au  premier  rang , 
ï6o  Estoient  rEve«<jue  Consacrant 
Et  les  deux  Assistans ,  je  pense  ; 
Et  voila  tout  en  conscience. 


Voilez  dire  un  Dkpkofdiidis 
Pour  le  Sieur  Marqdis  de  Sodkdu. 

»6s  Enfin ,  ce  brave  Personnage , 
Eq  I'Ah  quatre-vingt  de  son  Age  , 
A  succombé  dessous  Clotoh 
Qui ,  las  ]  lui  serroit  le  Bouton 
Depuis  mainte  &  mainte  Semaine  , 

170  Perdant  son  escrime  &  sa  peine , 

Tant  dudit  Seigneur  de  Sourdis 

Les  Jours  se  trouvovent  bien  ourdis. 

Mais ,  comme  il  faut  que  tout  tre- 

[passe 

Et,  bon  gré,  malgré  ses  Dents,  passe 

S75  Dessous  Ta  Pâte  de  la  Mort , 
Bien  qu'il  fut  courageux  &  fort 
Et  qu  il  sceût  si  bien  se  défendre , 
II  lui  fallut ,  Mardy,  se  rendre. 

Son  GoaVEKMEMXKT  d'OlLÂUtS 

sSo  Vaqua  dedans  le  mesme  temps 


Au  Rot  qui  voudra  le  demande  ; 
Je  ne  croi  pas  que  j'y  preteode. 


L'auguste  Bàlet  des  Nsor  Ststras , 
Où  1  on  void  d'excellens  Danceurs , 

1B5  Divertit  toujours  à  merveille 

La  Cotnt  des  Cours  la  nompareille , 
Et ,  parmi  les  Obists  poupons 
Lesquels  font  Ui  des  Pas  mignons, 
Tonssi ,  cette  Grâce  naissaote,  ^^ 

190  De  plus  en  plus  est  ravissante;  „^ 

De  riKHNE,  qu'on  ne  sçauroitvoir    *k, 
Sans  mille  Attrais  appercevoir,  "'^ 

Dedans  sa  Danse  para  telle 
Qu'on  meurt  de  dancer  avec  Elle, 

195  Et  du  LnsxK ,  I'Abtkk  LoaSAni  n^S 

Qui  des  Cœurs  s'empare  soudain .    ^^ 
Par  sa  belle  &  forte  Influance , 
Les  prend  lUec  comme  en  Cadance. 
Divine  Altesse  à  qui  j'écris , 

joo  Vous  s^vez  tout  ce  que  je  dis  ; 
Mais,  comme  ma  Lettre  est  puUique, 
Aux  Lecteurs  aussi  je  l'indique. 
Sur  ce ,  je  ferme  mon  Cornet 
Jusqu'en  Six  cens  soixante  &  sept. 

305  Et  par  là ,  sans  la  Date  mettre , 
0;i  peut  voir  de  quand  est  ma  Lettre. 


;  PariM  .  Ckt^  F.  Mnftt .  n 


!  JtU  Harpi,  tuxtrtit  Ktts.      Aue  PriviUgt  in  Kaf. 

(Biblioth.  nit..  U*  .  11.  Rit-  ~  Bibliolb.  Mutrine,  196.  A* 

—  Bibliotti.  de  l'Anenit,  B.  L.  liSoi. 

—  Biblioth.  de  M.  le  Una  Jamei  de  RMbi^ild.) 


4  bKS  LErntBs  en  vers  de  l'année  1666. 


.yGOQl^lC 


593 


»94 


LETTRE    EN   VERS    A    MADAME 

[Pas   Chakli*    ROBINET.) 

Du  2.  Janvier  1667. 


Bon  Jour,  bon  An,  belle  Princessel 
Puissiez-vous ,  selon  mon  souhait, 
I^sBCT  tout  ce  Soixante  &  sept 
Avec  nne  pleine  alaigressc. 
$  Que  les  Jeux ,  les  Ris ,  les  Amours 
Fassent  pour  Vous  de  tons  les  Jours 
Une  Trame  d'Or  &  de  Joye  ; 
Que  tout  j  âate  vos  Appas 
Et  <iue,  même  en  Hvrer,  on  voye 
•o  Les  rieurs  y  naître  'soub  tos  pas  I 


Mais  ce  n'est  pas  assez  encore  ; 
Si  le  Ciel  écoute  ma  voix'. 
Vous  antez  un  Fils  dans  neuf  mois , 
Plus  beau  que  l'Enfant  qu'on  adore. 

■5  Auguste  &  noble  Sans  des  Dieux , 
Voilâ  queb  sont  mes  inates  Vœux 
Pour  Vôtre  Altesse  sans  seconde  ; 
Apres  quoy,  je  vais  parcourir 
Presque  toute  la  Terre  &  l'Onde, 

3a  Et  de  cent  Peuples  discourir. 


Dans  les  Irdbs  Orikntales  , 
Comme  dans  les  Occidbktales  , 
On  se  donne  maints  horions 
Entre  diverses  Nations , 

*S  Pour  la  Canelle  &  pour  le  Sucre , 
Dont  il  se  tire  un  très-beau  lucre  ; 
Pour  la  Muscade  &  le  Petun  , 
A  présent  aimé  d'un  chacun  ; 
Pour  le  Girofle  &  le  Gingembre, 

^Pour  le  Corail,  l'Ivoire,  l'Ambre, 
Pour  l'Indigo ,  pour  le  Coton, 
Dont  un  Coussin  est  assez  bon  ; 
Bref ,  pour  Diamans  &  pour  Perles , 
Qui  n  ont  pour  rime  que  des  Merles. 

»  Mais  on  dit  que  certams  Framçois 
Sont  lA  du  CoHifKRCE  les  Rois , 


'  Et,  quoy  qu'on  puisse  faire  ou  dire. 
Qu'ils  ne  font  que  batre,  (]u'en  rire. 
Et ,  pour  tout  dire  rie  à  rie , 

40  Tirer  le  Profit  do  Trafic. 


Ceux  que  Sauvages  l'on  appeUe , 
Peuples  de  nature  cruelle , 
Les  Iroquois  &  les  Japons  , 
Au  lieu  de  Perdrix  &  Chapons , 

4j  Font  souvent  servir  sur  leurs  Tables, 
Dans-  leurs  Banquets  plus  délecta- 
LeS'Hommes  lardez  &  rôtis,    [blcs, 
O  quels  Mets  !  ô  quels  Appétisi 
Chez  ces  gloutons  Antropopfaagcs 

5«  N'allez  pas ,  si  vous  êtes  sages 
Et  si  vous  voulez  que  les  Vers 
Quelque  jotir  cKsséquentvos  chairs. 


Les  Cmnois,  autres  Gens  barbares. 
Ennuyez  du  Joug  des  Taktarbs  , 

5ï  Qu'ils  voudroyent  tous  voir  au  Car- 
Lies  devoyent,  Il  ce  jour  de  l'An,  [can. 
Donner  au  EMable  en  bonne  Etreine 
Je  suis  présentement  en  peine 
De  sçavoir  ce  qu'ils  auront  fait  ; 

^Mais  cependant,  mov,  de  bon  hait. 
Ces  Chinois  au  Diable  ^e  donne 
Et  pour  néant  les  abandonne , 
Pour  n'avoir  pas  en  temps  &  lieu 
Voulu  se  donner  au  bon  Dieu 

6j  Par  les  soins  &  par  l'entremise 
Des  Ministres  de  son  Eglise. 


Le  Puissant  Prince  &  grand  MoQOB, 
Sans  prendre  hors  de  chez  luy  l'es- 
A  tout  ce  que  le  Coeur  avare     [sor, 
7«  Peut  souhaiter  de  ricâe  &  rare  : 
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Les  Perles ,  l'Or,  tes  Diamans  ; 
Ses  Palais  ,  ses  Ameublemens 
Sont  tous  brillans  de  ces  Richesses  > 
Et  telles  en  sont  ses  largesses 
,  7S  Que ,  ce  dît-on  ,  ses  Courtisans 
Sont  accablez  de  ses  Présens. 


Les  Vaillans  Peuples  de  la  Perse, 
Dont  fiit  Roy  défunt  Art*xekc£, 
Etoîent  venus  sur  les  M akoms 
SoAvec  de  grosses  Légions  , 
Pour  reprendre  leur  Bàbylônx; 
Mais  ils  ont;  tout  du  long  de  l'aune. 
Eté  pour  lear  peine  batus , 
Et  leur  grand  Soput  £nt  tktds  ; 
85  De  telle  sorte  qu'il  enrage , 
Apres  un  tel  desavantage, 
i.'ïîLi  ^  "™''"  poussé  vers  Baodedet, 
tu]*<i«  A  ta  mal'heure,  son  fiidct. 

Bibjlinia. 

Cealii(AHoiuouTiiRcs(iln'iiiiporte) 
90  Font  de  grands  Projets  à  leur  Poktk. 
S'il  faut  qu'Us  en  viennent  à  bout, 
vMMu  Ceux  de  Saikt  Marc  sont  mat  par 
Je  les  vois  privez  de  Caksik     [tout  : 
Et  de  toute  la  Dauutie  , 
95  Et  peut-être  Eux  mis  dans  les  Fers . 
Ce  qui  aérait  un  grand  revers. 
Mais ,  avec  un  Si ,  par  merveiUe , 
On  mettroit  dans  une  Bouteille 
La  Terre  &  les  Cieux  à  la  fois  ; 
■M Et,  pour  perler  meitteur  François  , 
Si  la  Bouteille  peut  lufBrc, 
Le  Miracle  s'en  va  sans  dire  : 
Mais  Si...  vous  m'entendez.  Lecteur, 
Sanc  trop  faire  le  Raisonneur. 


'M     Les  francs  Tau  pi  ni  de  Moacovrrss, 
Vouiaiu  étendre  leurs  Limites 
De  l'un  ou  de  l'autre  ceaté , 
Cemise  ils  ont  conclud  leur  Traité 
Avecque  la  Gzmt  Sdédoisb  , 

I  lo  Veulent  avec  la  Polomoiss  , 
Ce  semble ,  encore  ferrailler 
Et.  c'est  à  dire,  batailler; 
Prétendans  que  son  Mal  redouble 
Et  pouvoir  pesdier  en  Eau  trouble. 


■  >s     En  «niet,  cMte  Natioh 


Ect  toujours  dans  t'emodon  ; 
EUe  a  certaine  Intempérie 
Dont  l'on  ne  peut  la  voir  guérie , 
Et  cela  luy  vient ,  ce  dit-on , 

■ïoD'uil  Mal  nomjnj  l'EtEcnoif, 
Mal  tout'à-faît  symptomadque  : 
On  m'entend  sans  que  je  m'explique. 
Pour  promrement  la  secourir 
Et ,  s  il  se  peut ,  pour  la  guérir , 

■*$0n  l'a  remise  à  la  grand'  Diétb. 
Sans  donc  que  l'on  s'en  inquiète, 
Il  faut  attendre ,  &  l'on  verra 
Si  U  DiAte  la  guérira. 


Les  Dansu  ,  par  leur  Aluamœ 

'jo  Notamment  avecque  la  Fiuxcx , 
Qui  n'est  paa  un  mauvaii  Appuf 
(Et  plusiears   pourroyont  ««jour  - 
Loin  sur  ce  de  me  contredire;  [d'iiay. 
Assez  justcinent  le  souKrire). 

■35  Sont  à  couvert  à  cette  fois 
Du  HoDaAOAM  des  StràiMHS, 
Qui  certe  est  un  étrange  Orage, 
Qui  mit  à  deux  doigts  du  Naufrage, 
N'aguére ,  ce  Rotadhe^U 

■40 Et  fécorna ,  par-ci ,  par  là, 
D'une  manière  assez  notable 
Et  (]ue  je  croi  peu  réparable. 
Mais  laisEons-tÂ  les  maux  paisex  ; 
C'en  est  «or  ce  Chapitre  assez. 


145     CesSuénois,  Gens  plus  beUiques 
Dix  mille  fois  que  pacinquts, 
•  Cherchent  par  tout  maille  à  partir. 
Et  BaâiiEN  l'a  bien  sceu  senrïr. 
Ah  1  des  Voisins  de  telle  soru 
i}«Sont  bien  ftchcux.  la  Diantre  em- 
(porte. 
Et  prés  d'eux  on  est  peu  certain 
D'avoir ,  comme  on  dit.  Bon  Matin. 


Les  liivÉïtuvx.  dontlesAiGLBt  [gles 
Se  trouvent  beaucoup  moins  Espié- 

'5ï  Qu'ils  n*én>yent  dessous  les  Rouains. 
Sont  d'alaigresse  aujourd'hui  pleins 
De  voir  leur  jeune  Souveeainb  , 
Car,  enfin  ,  la  chose  est  certaine 
Qu'à  son  Illustre  Epoos  ,  Illec , 

1 60  La  Bette  a  dit  Salamalbc  , 
Et  qu'à  VnofNE .  fort  décorée , 
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Ils  oat  tons  deux  fait  leur  Entk^  , 
Si  bien  que  I'Inpàntc  à  présent 
Est ,  par  nn  Sort  aiMz  plaisant , 
>6ï  Selon  maints  Am  tous  confonnes, 
.    ImpAutkjo  dam  les  Formes. 


Les  HoKuaBs  &  les  Musuliums 
Ont  de*  Rises  à  tous  momens , 
Et ,  par  eflct  d'Antfaqwthie , 
■70  Faisans  de  la  moindre  poutie 
Ou  d'une  Mouche  un  Élephan , 
Ils  mettent  leur  Paoc  i  I'Enca». 


Les  belles  Pkovinces  Unu  , 
Que  gouvernent  de  p^nds  Génies , 

17$  Font  préparer  leurs  Osts  Sotans 
Pour  rentrer  en  Mer  au  Printemps , 
Si  la  Paq  n'a  baoni  la  Gdsrke 
Qui  lea  brouille  avec  rAK(H,BrBuiE. 
Ce  que  l'on  espère ,  la ,  la. 

iBoMais  elles  ont.  outre  cela. 

Leur  grand  DînetantpourrOKÀNGE, 
Lequel  tire  en  langueur  étrange. 


La  DiLOTAVTÉ  des  Ah<h«is 
Envers  le  meilleur  de  leurs  Rots 

iSj  A  fait  choir  sur  leurs  Cbeb  coupa- 
[âes 
Plus  de  trois  Flbaox  redoutables. 
Mais  il  en  est  un  qui  leur  plait , 
Je  ne  sçais  par  quel  Interest  : 
Vous  m'entendez  bien,  c'est  la  Gma- 

■90  Et,  tâcbans  d'oster  de  leur  Terre [rk, 
La  Peste  &  la  Famine  enfin , 
Ils  donnent  6  l'autre  la  main , 
Encor  qu'elle  leur  soit  contraire. 
Peu  je  pénètre  ce  Mystère , 

195  Mais  je  plains  fort  le  Potentat 
Qui  soutient  le  Fais  d'un  Estât 
Que  l'AsPECT  ennemi  des  Astres 
Rend  sujet  ft  tant  de  Desastres . 
Et  je  conjure  tous  les  Dieux 

K»  De  le  rendre  un  peu  plus  heureux. 


Le  Vénitien  magnanime , 

Que  beaucoup  j'aomire  &  j'estime 

De  soutenir  depuis  trente  Ans 

Tant  de  hideux  Mahomsians  , 

*o5  Nonobstant  les  Bruits  de  la  Porte  . 


S'api^hiiie  de  la  bonne  lorte 
A  ses  nulîtakea  Apprestx, 
Dont  la  pluspart  sont  déjà  prssts , 
Pour  éprouver,  sî-t6t  que  Flore 
10  Fera  ses  beaux  bouquets  éclore , 
S'ils  seront  lors  des  Ennemis 
Aussi  machtns  qu'ils  l'ont  promis. 


'     LcPkRB  ALBXUlinBSXFTlblB, 

Qu'on  croyoit  ft  son  heure  extrfime , 
5  A  baisé  les  Mains  à  la  Mort 
.  Qui  pentoit  terminer  son  Sort. 
Ce  cher  Sdccesseur  des  Apôtres 
Dort ,  mange'&  boit  comme  tes  au- 
Et  de  Grana  Vicairb  de  Dieu    [très , 
ip  Fait  les  Fonctions  en  tout  Lieu 
De  façon  vigoureuse  &  brave. 
Qu'on  tienne  donc  clos  le  Conclave, 
Et  que  Papables  Cardinaux 
Pour  le  présent  soyent  en  repos. 


M5     Naples  est  toujours  allarmée 
Tant  par  sa  Montagne  enflflmée 
Que  par  ces  Garoemeiis  maudits 
QoeTon  appelle  les  Bandits. 


Les  PoimiGAis  ne  sont  en  peine 

130  Que  de  bien  divertir  leur  Rxtni  , 
Qu'ils  regardent,  en  vérité  , 
Ainsi  qu'une  DiviNrrÉ 
Parmi-eux  du  Ciel  descendue. 
Tant  elle  est  de  Charmes  pourvue , 

>Si  Qu'on  ne  conessoit  point  chez  eux 
Avant  qu'avoir  vu  ses  beaux  Yeux. 
Ah  1  que  leur  Roy,  qui  porte  Fraize, 
De  la  posséder  doit  estre  aise  ! 
Il  l'est  aussi ,  comme  je  croy, 

MO  Mille  fois  plus  que  d'estre  Rot, 
Et  n'estime  plus  sa  Couronne 
Que  pour  en  parer  sa  Personne 
Et  mieux  menter  l'amitié 
D'une  si  charmante  Momâ. 

S45     Aussi,  vous  pui-je  bien  apprendre. 
Qu'il  a  dessein  de  la  défendre 
Avec  plus  d'ardeur  que  jamais , 
Et  cela  je  vous  le  promets. 


Les  Espagnols,  sous  leur  Reobmti, 
s;«Dans  les  Affaires  tres-ardente , 
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FeroDt  iiuii  pour  l'en  sevrer. 
Je  puis  de  même  l'asieurer, 
Tous  tes  efforts  imaginables , 
.   Car  je  fais, plus  d'estat  de  Fables, 

>JJ  De  Songes  &  de  Visions , 
Que  des  Négociations 
Qui  se  font  par  quelques  Personnes 
Pour  l'Union  de  ces  Couroknks  , 
Et  chacune  fait  ses  Apprests 

s^  Pour  la  GoBUtB  &  non  pour  la  Paix. 


J 'ay  fait  use  aases  longue  Traite  ; 
Il  est  boa  de  batre  en  retraite 
En  disant  ce  mot  des  François  , 
Qu'ils  sont,  sous  le  plus  grand  des 
165  Une  Nation  triomphante         [Ron, 
Et  de  toutes  parts  Sorisaonte , 
Dont  certes  le  Sort ,  des  plus  doux , 
Leur  hit  par  Mut  mille  Jaloux. 


Princesse,  qui  parmi  les  Sceptres  estes  née. 
Voila  comment  du  nouvel  An 
Je  vous  ay  consacré  la  première  Journée. 
Je  conjure  le  Ciel  avec  un  grand  élan 
Que  j'en  puisse  autant  dire  en  la  prochaine  Ajinée. 


APOSTILLE. 

Je  donne  Avis  que  chez  Ribou , 
s7)Qui  demeure  vous  voyez  où  . 

Aq  Pitits,  Tls-l-*lgli  laliit*  Chaptil»,  gt  t 
linif*  SuatLoili 

On  débite  le  Licantrope  , 
Non ,  c'est  l'amoureux  Misantrope 
Lequel  (ronde  si  bien  les  Gens 
Sur  les  honteux  Vices  du  Temps , 
iBo  Qu'il  n'est  point  d'Ecole  de  Sage 
Ob  l'on  profite  davantage 
Que  dans  son  merveilleux  Chagrin , 


De  fine  Morale  tout  plein  , 

Et ,  si  sur' la  Scène  on  l'admire , 

ji;  Il  n'est  pas  moins  charmant  A  lire. 
Le  Médecin  ftàt  malgré  luy. 
L'un  des  habiles  d'aujourd^hay, 
Notamment  pour  le  Mal  de  Rftte, 
Qu'il  guérit  mieux  qu'un  Hypocrate 

190  Avec  son  admirable  Jeu , 
Se  trouve  encor  au  même  Lieu , 
Et  l'on  conét  par  sa  Lecture 
Que  dans  tout  Genre  d'Ecriture, 
Molière ,  de  tous  deux  l'Autheur, 

39s  Est  un  admirable  Docteur. 


M  Paru  .  Ch?  F.  MuiÉil,  n 


U  la  Harfit,  aux  Traà  Km.      Avtc  Prniligt  it  R 


(BibIJoth.  TMt..  U*.  il   Kéa.  —  Bibliotb.  Miurinc,  196. . 

—  Biblioth.  del'Anenit,  B.  L.  nSoi. 

—  Biblioth.  de  M.  le  bxren  Junc*  de  RotbKhiM.) 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par    ChÀrii*    ROBINET^] 
Du  9.  Janvier  1667. 


Madake  ,  arcc  plaisir  j'ar  sceu  que  VAtrc  Altesie 
Avoit  repris  son  rang  au  Balet  des  neuf  Sœurs 
Et  qu'sTecque  des  E^  triomphàns  &  vainqueurs 
D'autour  de  vous  enfin  vous  chassiez  li  Trlstetie. 
O  que  vous  faites  bien  de  la  licencier 

Et  de  ne  pas  l'associer 

Avec  vos  Appas  davantage  I 
Qu'elle  s'en  aille  lulleurs  &ire  société 

Et  qu'en  vdtre  florissant  ige 
Vdtre  grand  Cœur  jamais  n'en  soit  inquiété  I 

Ce  n'est  pas  un  Poste  pour  Elle 
Et ,  M  je  l'y  revoy,  je  luy  fcray  querelle. 


Mais,  pour  revenir  au  Balet, 
Le  Tour  galant  assez  me  platt 
15  De  ndtre  nouvelle  H^roInb  , 
Qui ,  survenant  ft  la  sourdine  , 
Comme  on  dançoît  ledit  Balet, 
Fit  défiler  le  Chapelet 
Et  cesser  toutes  les  Entrées 

10  Qu'on  avoit  si  bien  préparées , 
Afin  qu'on  l'allftt  recevoir 
Ainsi  qu'il  étoît  du  devoir. 

C'est  ce  qu'on  fit  aussi ,  je  pense , 
Avec  beaucoup  de  diligence 

11  Et  non  moins  d'exultation. 
Mais ,  pour  en  faire  mention 
Dans  un  stile  plus  historique , 
Au  Lecteur  ainsi  je  m'explique. 


DuiAKCHE ,  second  jour  de  I'Ak  , 
jo  Apres  quelque  amoureux  Elan , 
C  est  à  dire  douce  Tranchée , 
La  RsTNB  se  veid  accouchée 
Fresques  dedans  un  tourne-main 
Et  par  un  tres-hcureux  Destin , 
P^m^j,  D'une  gracieuse  Puncessx  , 
proos]  Qui  remplit  la  Cotra  de  liesse. 


Il  bisoit ,  certes,  beau  la  voir; 
Et ,  comme  Elle  naquit  le  soir. 
On  eût  dit,  aux  douces  himléres. 

40  Que  poussoyent  ses  tendres  paupières 
Et  mêmes  à  son  air  riant , 
Que  c'estoit  un  Astre  Ouaht 
Qui  venoit ,  dans  la  Nuit  obscure , 
Rendre  le  Jonx  à  la  Natuks. 

4J     C'estoit  une  Grâce  du  moins 
(Au  rapport  de  plusieurs  Témoins) 
Qui  découvroit ,  dés  sa  Naissance , 
Qu'Elle  établiroit  sa  Puissance 
Dessus  les  plus  Illustres  Coeurs 

;o  Par  ses  Charmes  déjà  vainqueurs  ; 
Si  bien  que  la  divine  Rbthb 
Ne  pouvoit  feire  aucune  Etreine 
Plus  agréable  à  nôtre  Rot 
(  Et  l'on  en  peut  jurer  sa  fer  ] 

SJ  Que  d'une  si  charmante  Fille , 
Où  déjà  tant  de  beauté  brille , 
Après  avoir  ses  Vceuz  remplis 
Par  le  plus  beau  de  tons  les  Fiu, 
Or,  toutes  choses  préparées , 

60  Comme  on  commançmt  les  Entrée* 
Du  Baixf  des  SauM  d'Asosion , 
Où  l'on  oid  maint  bon  Violon , 
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La  Bklle  rompit  la  Partie 
Et  voulut  faire  sa  Sortie 

65  Tellement  que  son  cher  Papa  , 
L'ayant  appris ,  laissa  tout  là 
Et  courut  avecquè  ataigresse 
Pour  luy  témoigner  sa  tendresse , 
Dont ,  par  de  beaux  perits  Od-ais  , 

7°  Sans  se  mettre  autrement  en  frais , 
Elle  rendit  grâce  au  grand  Sirk  , 
Et  c'est  tout  ce  que  j  en  puis  dire. 
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De  demeurer  k  ce  Spectacle  : 
Mais,  par  un  mal-heureux  Obstacle, 
Ayant  des  Affaires  Ici , 
Il  m'en  fallut  sevrer  ainsi. 
Mais  j'appris  de  la  mfime  Belle  , 
Comme  un  Ange  spirituelle , 
Que  l'excellente  d'ÉuDiconirr, 
L'un  dcfi  beaux  Astres  de  la  Cour, 
Dedans  ce  Balet  escarpine 
D'une  manière  tres-poupine. 


Sans  attendre  le  lendemain  , 
On  en  fit  par  tout  SAOtr  Gbuuih  ; 

7J  Dés  le  soir,  de  beaux  Feux  de  Joye . 
Dont  beaucoup  de  bois  fut  ia  proye , 
Et  des  mieux  auiai  l'on  sonna , 
Ou  plutôt  l'on  carillonna. 

Le  jour  d'après,  Piunces,  Princsk 

SoGrandes  &  petites  Altesses,       [sbs  , 
Et  tous  les  Gens  de  qualité 
A  la  suprême  Majesté  , 
Ayant  bien  affilé  leurs  langues. 
Sur  ce  point  firent  des  Harangues. 

■ii     Divers  Ahbassadeurs  depuis,     . 
Comme  en  leur  Devoir  bien  instruits. 
Ont  été  sur  le  pareil  Thème 
Complimenter  le  Rov  de  mâme. 
Noe  MaoïsntATe  ont  pris  aua^ , 

90 A  t'envi,  semblable  souci. 
Et  dans  nôtre  Putn ,  si  aene , 
Avecque  grand  bruit  d'Escopette 
Et  Tintamarre  de  Canon , 
Qui  parle  un  peu  d'un  plus  beat  ton, 

95  Bref,  par  des  reux  &.  dès  Lanternes, 
Tant  suprêmes  que  subalternes  , 
.  On  a  feu  la  aolemnité 
De  rillnstre  Nativité , 
Laqudk  s'en  va ,  d'afseurance , 
■00  Mettre  par  tout  ea  Feu  la  Fuacs. 


Mercredi .  le  cas  est  certain , 
Le  Balet  fut  des  mieux  son  Trrài , 
rJt'  Il  ^^'""S^  d'une  P.uroaai.B 
»m(m1  Qu'on  dît  tant  a  fait  joviale 
1Û5  Et  par  iAouÉME  feite  exprès, 
Avflcqne  beaucoup  de  prognSi. 

EsMnt  aUé  voir,  ce  joêot  même , 
Nôtre  Gmjoa  Pnent-DuBftiiK , 
Je  fus  Traymant  loUicité 
110  Par  un*  obUceaote  Baisii 
98  D*  ««•  Hithk*. 


Du  mois  courant  le  Jour  premier. 
Le  cçavant.ABiA  li  Teluer  , 
Faisant  son  ëssat  de  la  Cbaoui 
Dessus  l'adorable  MvSTdaE 

■isQu'on  solemoise  en  ce  jour-lk, 
Monba  les  beaux  Talens  qu'il  a 
Dajifl  le  pieux  Art  Oratoire  , 
Et ,  ae  couvrant  à  lors  de  Gloire , 
Fit  d'une  foule  d'Auditeurs 

ijfi Une  foule  d'Admirateurs  ,         [ces, 
Dont  n'estoyeiU  ancunes  Gens  min- 
Mats,  avecque  nos  premiers  Pumcxs, 
Force  Prélats  &  Docs-A-Pairs  , 
Et  des  Prédicateurs  experts , 

I  jj  Qui  furent  ravis  en  extaze 

De  soa  Sennoo  rempli  d'emfBze , 
De  maints  Passages  exceUens , 
Et  de  vrais ,  non  de  bux  Brillans  ; 
D'oti  je  puis  tirer  ce  IVésage , 

140 Qu'étant  d'aîlfaurs  tout-A-fait  sage, 
On  en  peut  faire  un  grand  PrAut, 
Pour  servir  l'EnLiaB  &  l'EarAT. 


Je  ne  pas  en  œoo  antre  Epf  tre 

Insérer  un  fiart  beau  Chapitre  : 
145  Mais ,  mon  cher  LectjHif,  le  voici 
Et  voua  pourrez  le  lire  là. 
Le  charmant  Pwufps  de  Fuhck  . 
Nommé  MoMsmm  par  excellence , 
Qui  remplit  l'un  des  prenûeis  Rangs, 
ijoTinst  l'autre  jour,  àSaint  Laorens, 
Un  Juif  sur  les  Foirrs  de  Batëmk 
Et,  par  uo  Bon-^eur  tout  extrême , 
Le  nomau  Pigum>lAiins. 
Mais  ce  plus  fortuné  de*  Jm&, 
1  j5  Avec  PASkAiH  de  tdle  ganw , 

Eut .  pour  sa  MuauniK ,  une  Dame 
Dont  à  la  Cour  on  fait  grand  cas 
Pour  ses  Vert»  &  sea  Ajppë»  t 
C'eM  la  DscHMH  de  Notku , 
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lâo  Qin  >  es  dh-wi ,  JMBu*  M  piaille 
Et  de  cfascsn  gai^c  le  coeur 
Par  une  attrayante  douceur. 
Mais  poursuivons  nOtre  Curl^re 
Par  qudque  Nouvelle  émingére , 

16$  Pour  satisfaire  à  maintes  Gens 
Qui  àt  pareils  Mets  sont  fHans. 


Le  MoscovrrB ,  eniîn  finale  , 
Estant  d'humeur  moins  martiale , 
Préfère  A  tous  douteux  ExplcMs 
'T>  La  Pais  aree  le  PouoKois  j 
El  l'Affeire  s'est  consommée , 
A  ce  que  dit  la  Renommée . 
Par  un  fort  ample  &  beau  Tiurrt , 
Qu'<m  a  meurement  concerté. 


■75     L'ExEAcrrc  de  la  Polo««b  , 
Lassé  de  Guerrière  Besogne , 
A  pris  ses  Quartiers  doucement 
Pour  r  vivre  tranquilement , 
Attendant,  sans  que  rien  l'inquiète  , 

i»o  Son  Payement  après  la  Ditra. 
S'il  a  cette  constance-là , 
O  Dieux,  quel  changement  vcrilA  1 


Mais  cette  Dién,  peu  docile , 
Des  Diéteurs  échauffe  la  Bile  : 

185  Et ,  par  un  excez  de  chaleur, 
Leur  cause  un  Esprit  querelleur. 
Qui  pensa ,  comme  on  me  l'assun 
N'asuére  en  foire  ta  rupture 
Et  tait  que  l'on  en  craint  encor, 

190A  la  fin  ,  un  Gftcbeuz  Transport. 


De  riHPÉRATMCE  I'EnTRÉK 

Fut  d'une  si  longue  durée 
Qu'à  grand  peine  la  pût-on  voir 
Terminer  du  matin  au  soir, 

i9sTant,  en  équipage  fort  riche 

[Car,  là,  Personne  ne  fut  chiche]. 
Il  s'y  rencontra  des  Seigneurs 
Pour  luy  rendre  de  pleins  honneurs. 
Tout  ce  que  I'Indk  ORiEtnALE 

«w  Dessus  ses  Bords  pompeux  étale 
Relevoit  de  sa  Majbstï 
La  jeune  &  ta  fiére  beauté. 
Sur  une  Machine  roulante , 
De  naques  d'Or  toute  éclatante. 
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ao$     L'Empoko»  ,  environ  âtat  pas . 
Marchoit  devant  ses  doux  Appas , 
Monté ,  csttes ,  &  l'avantage 
Dedans  un  suparbe  équipage. 
Et,  pour  tout  vous  dire  en  deux  mots, 

iioCe'CooPLE ,  aux  AdoUshns  DdcaAUs 
Receut  d'une  Main  Cardwalk 
La  BiKÉDicnOH  Nottulk  ;  «, 

Puis  il  tut  conduit  au  Festin , 
Et,  par  un  amoureux  Destin , 

*'$  De  là ,  dons  le  Ln-  d'Hwén^b  , 
Pour  travailler  à  leur  LiwtAx. 
Sus  achevons,  &  prestement. 
Par  un  gaiUard  Evénement. 

L'HERMITE. 


Un  de  ces  vagabonds  Hermites 

210  Qui  font  si  bien  les  Charemites 
Et  passent  l'Espîégle  en  bons  tours. 
Estant  venu  tes  derniers  jours 
Prés  cette  Ville ,  en  un  Village 
Où  l'on  festcHt  le  Patronage , 

1*5  Et  sçachant  que  chez  le  Ctnté 
Tout  éMit<lei  mieux  préparé 
Pour  traiter  bonne  Compagnie . 
Au  bout  de  la  Cérémonie , 
Se  ptopOÈB  tres-lHen  &  beau 

'}"  De  prendre  sa  part  au  Cadeau 
Et  d'en  tirer  ou  Pied  ou  Aile 
Par  une  ruse  assez  nouvelle. 

Chacun  étant  lors  au  Sermon 
Que  falsoit  donc  du  Saint  Patron 

335  Un  CoRDBLiBR  ambulatoire, 
Qu'admiroit  son  bel  Auditoire  , 
Celuy-ci  va  chez  le  Pasteur 
En  guise  du  Prédicateur, 
Et  dit  au  Valet  qu'il  rencontre 

94»  Que  tout  à  l'instant  il  luy  montre 
L'endroit  où  Monsieur  le  Curé 
Loge  son  Cidre  &  son  Poiré , 
Pour  rafraîchir  un  peu  sa  langue 
Toute  sèche  de  sa  Harangue. 

M5     Le  Valet ,  sotement  séduit , 
Prend  un  grand  Pot  ;  il  le  conduit. 
Luy,  qui  de  saints  Propos  le  berce . 
A^ant  tasté  du  Cidre  en  Perce , 
Dit  qu'on  voit  bien  à  la  Couleur 

«50  Que  ce  n'est  pas  lA  le  meilleur, 
Et ,  pour  exécuter  sa  pièce , 
Il  vous  en  perce  une  autre  Piétt. 
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Mail ,  8Î-tfit  qu'il  eu  a  goûté , 
Faisant  encor  le  d^oûté , 
>53  Branle  la  Teste ,  crache ,  tousse 
Et  luy  fait  mettre  au  trou  le  poulce , 
Tandis  que ,  d'une  habile  main , 
Il  perce  le  Tonneau  voisin 
Et  vous  en  tire  Tasse  pleine . 
*6oDont  il  rafraîchit  sa  Bedaine. 
En  suite ,  tenant  le  Foret  : 

<  Ah  I  je  n'ay  point  fait  de  fosset ,  > 
Ce  dit  le  franc  Fourbe  d'Hermite  : 

<  Mettez-l6  l'autre  poulce  vite , 
*^i  »  Et  j'en  vais  faire  promtement.  » 

Mais ,  au  lieu  de  ce ,  prestement 
11  emporte  le  Poulet  d'Inde 
Qu'on  destinoit  à  faire  Brinde  , 
Avec  l'Edanche ,  l'Alwau 
370  Et  mêmes  jusques  au  Gâteau  , 
Sans  rien  laisser  pour  le  Convive. 
Alors  le  vray  Prescheur  arrive , 
Qui  fortement  entend  crier 
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Le  Valet  du  fonds  du  Cellier  ; 
Il  y  court  &  le  pauvre  Hère , 
Ne  démêlant  pas  le  bon  Pire 
D'avec  celuj  qui  l'a  duppé. 
Pour  être  trop  préoccupé , 
L'apostrophe  avec  mainte  injure. 
L'autre ,  le  voyant  en  posture 
Fort  plaisante  k  s'imaginer. 
N'a  pas  de  peine  A  deviner 
Que  c'est  le  Tour  d'un  faux  Hermite 
Et  luy  fait  des  Fossets  bien  vite , 
Tandis  oue  le  puivre  Garçon 
Luy  dit  la  Pièce  tout  du  long. 

Là-dessus,  la  Grand'Messe  dite, 
Le  Curé  s'en  revient  au  Gite , 
Avec  ceux  qu'il  a  semoaoea  , 
Lesquels  sont  tous  moult  étonnes 
De  voir,  par  le  Fil  de  l'Histoire , 
Qu'on  leur  a  laissé  dequoy  boire . 
Mais  qu'ils  sortiront  de  Léans 
Sans  nul  besoin  de  Cure-dents. 


Madame ,  c'est  assez  écrire  ; 
Je  m'en  vais  clorre  mon  Cornet, 
Car,  si  je  vous  faisois  trop  lire , 
On  pourroit  m'appeller  un  plaisant  Robyset. 

Je  fis  ceci  deux  jours  après  l'Epiphanie , 
Où  l'on  fait  des  Gâteaux  la  bachique  barmonic 


.1  Paru,  Cht^  F.  MupiÈt,  nu  di  ta  Harpt,  dH  trait  Rfii.      Avtt  PritHig*  Ju  Ksf. 

(Bibliotb.  ut.,  Le',  11.  Ré*.  —  BiUioth.  Muarinc,  syi, 
—  Bibliath.  it  l'Anentl,  B.  L.  iiBoi. 
—  Bibliath.  de  M.  1«  biron  Jimca  àt  KothMbild  ) 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pau   Cii««li*    ROBINET.] 

Du  i6.  Janvier  1667. 


Que  le  Froid  rigoureux  change  les  Eaux  en  Marbres, 
Qu'il  fasse  des  Jardins  mourir  les  tendres  Fleurs, 
Que  de  Feuillages  verds  il  dépouille  les  Arbres 
Et  que  du  Dieu  du  Jour  il  glace  les  Chaleurs  ; 
Que  même ,  s'il  se  peut ,  il  éteigne  les  Fiâmes 
Que  le  fils  de  Cypris  allume  dans  les  Ames , 
Et  qu'au  Centre  du  Cceur  il  gèle  les  Soupirs , 
Son  austère  rigueur  sur  mon  Devoir  est  vaine  : 
Il  faut  que  pour  Madame  il  cède  k  mes  Désirs 
Et  qu'elle  ait  malgré  luy  les  Tributs  de  ma  Veine. 


Si .  dans  ma  Lettre  prétérite , 
On  a  leu  que  le  Moscovite 
Préféroit  aux  douteux  Explois 
La  Paix  avec  le  Polonois  , 

■ï  C'est,  Lecteur,  qu'on  a,  par  méprise, 
Une  Rime  pour  l'autre  prise. 
En  laissant  passer  Polonois 
En  la  place  de  Sc^dois; 
Et,  comme  Historien  fidèle, 

10  Pour  la  vérité  plein  de  zélé , 
Je  veux  bien  vous  en  avertir. 
Car,  pour  ne  vous  en  point  mentir, 
A  peine  croit-on  qu'une  Trévk, 
Quelle  qu'elle  soit,  longue  ou  brève, 

*i  Se  puiise  faire  à  cette  fois 
Entre  le  Peuple  Polonois 
Et  ce  finet  de  Moscovite, 
Qui  ne  va  vraiment  pas  si  vîte . 
Croyant,  comme  aiUeurs  je  l'ay  dit, 

joTirer  un  notable  Profit 
De  cette  intestine  Bellone 
Qui  trouble  encor  cette  ConitoNNE. 


Sa  Diirs,  hélasl  rien  ne  produit 
Que  du  grabuge  &  que  du  bruit 
35  Après  des  Jours  plus  de  Trentaine, 
Et  l'ui  croit,  pour  chose  certaine , 


Qu'elle  pourra  se  terminer 

Sans  qu  on  voye  par  là  borner 

Les  tristes  Mal-beurs  du  Sariu»trk,  i 

V  Qui  du  repos  plus  ne  se  fiate. 
Les  Mutins  ,  reprenans  l'essor. 
Vont  réveiller  le  Cbat  qui  dort 
Et  tâchent  d'échaufer  TArmék, 
Qui  tant  soit  peu  s'étoit  calmée, 

4S  Pour  la  faire  rentrer,  dit-on . 
Dans  la  Conv£d£ration. 

Ainsi  vainement  l'on  besogne 
A  pacifier  la  Pologne, 
Et  c'est ,  sans  aucune  vertu , 

5°  Ressembler  au  Cognk-Fétu. 


Le  SnâDois ,  trouvant  aux  Aambi 
Tous  ses  plaisirs  &  tous  aa  charmes, 
Comme  Amateur  des  beaux  Explois, 
Est  demeuré  sous  le  Hamois , 

55  Depuis  son  grand  Blocus  de  Bkrhb, 
Et  les  Nouvelles  disent  mSme 
Que  son  Conétable  Vrangel  , 
Qui  ne  craint  ni  Gel  ni  Dégel , 
A  receu  ordre  en  bonne  forme 

^  De  ne  faire  aucune  Réforme 
Des  preux  &  des  hardis  Soimuts 
46  M. 
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Qui  sont  dessous  ses  Etendars. 
On  doit ,  dans  la  Pohékànib  . 
Quand  la  Bise  sera  finie, 
<5  En  faire  aussi  d'autres  passer. 
Ce  qui  fait  justement  penser 
Qu'ils  ont  quelque  dessein  de  Guerre. 
Soit  sur  la  Mer,  soit  sur  la  Terre. 


Apres  les  Devoirs  Nuttiaiix 

70  Des  deux  Conjoints  Ikpéruux 
Et  maintes  agréables  Joutes 
Dont  les  Amours  ,  lors  aux  écoutes. 
Ont  fait  un  Récit  curieux 
Qui  se  d^ite  en  divers  Lieux, 

7ïL'E»iPKREUR.  n'ayant  pour  visée 
Que  de  plaire  fl  son  Epousée  , 
Divertit  ses  rares  Appas 
Par  toutes  les  sortes  d'Ebas, 
Y  compris  celuy  de  la  Chasse , 

B0O&  le  susdit  beau  Sire  Ignace 
A  fait  expirer,  à  ses  veux  , 
Plusieurs  Sangliers  turieux ,      [vres 
Des  Cerfs,  des  Dains,  Perdrix  &Lié- 
Et  d'autres  Animaux  tres-miévres , 

'ï  Qui  tous  ressentirent  à  lors 
Les  ardans  &  pressans  transpors 
De  sa  Flâme  préliminaire , 
Qui  fut,  cette  ,  un  peu  sanguinaire. 


Les  EsTATS  seront  à  Presbouro 
9°  Au  mois  de  Mars  le  premier  jour. 
Pour  couronner  selon  les  Reigles 
Cette  Souveraine  des  Aigles 
Rbyne  de  Hongrie  ;  après  (}Uoi, 
On  la  doit,  en  tres-bel  arroi , 
9i  Couronner  Revne  de  Bohême  ; 
Et  puis,  par  un  Honneur  suprême 
Et  par  un  glorieux  Destin, 
Elle  ira  se  parer  enfin 

De  riKPéRIALE  CoURONME 

"^  En  la  Ville  de  Ratisbonne.     [Chefs . 
Les  Dieux  ,  sous  ses  trois  Couvre- 

Gardent  son  Chef  de  tous  méchefs  ! 

Il  n'est  Reyne ,  Déesse  ou  Fée  , 

Qui  puisse  mieux  être  Coëffée. 
■05  Mais  de  l'Impérial  Séjour, 

Passons  un  peu  dans  nôtre  Cour. 


L'Auguste  &  charmante   Accou- 

Encor  dans  son  beau  Lit  couchée , 
S'y  porte  à  ravir,  Dieu-merci, 

■oEt  son  aimable  Infaktk  aussi . 
Prés  de  qui,  par  un  heur  extrême, 
Iris,  ou  bien  la  Vertu  même,       i*^ 
Occupe  un  Poste  glorieux, 
Dont  je  suis  tout-à-fait  joyeux , 

■}Car,  sans  pousser  ici  pour  Elle 
Trop  loin  les  marques  de  mon  zélé. 
Elle  mérite,  en  vérité,    ■ 
Une  illustre  Prospérité. 


Le  jourdes  Rots,  nôtre  Grand  Sms, 
laoQu'on  craint,  qu'on  aîme  &  qu'on 
[admire. 
Traita  les  Beaotez  de  la  Cour, 
A  son  Versaiixe,  vrai  Séjoor 
Des  Ris  ,  des  Amours  &  des  Graos. 
On  y  veid  aux  premières  Places , 
'^5  Ainsi  que  de  raison,  Monsieur 
'  Et  le  digne  Ousr  de  son  Cceur, 
Dont  l'on  mevoîdlegrandNoH  mettre 
A  chaque  mienne  Èpître  en  Mëtke. 
Je  ne  décris  point  ce  Banquet, 
■30 Car,  avecque  tout  mon  Caquet , 
Je  ne  vous  traceroïs  qu'une  Ombre 
Du  bel  Ordre  &  merveilleux  nombre 
De  frians  Mets  qu'on  y  servit. 
Mais ,  vous  disant  ce  que  j'ay  dit  : 
'35  Que  c'estoit  nôtre  Auguste  Sire 
Qui  trsitoit.  N'est-ce  pas  tout  direï 


Les  deux  Altesses  du  HAUT-RAHfi, 
Purs  Rejettons  du  Royal  Sang , 
Ou  les  deux  Altesses  Royales  , 

'4oL'une  envers  l'autre  si  loyales, 
Ayans  été  cinq  jours  Ici , 
Pour  faire  la  fieue  au  Souci 
En  ce  Temps  de  Réjouissances , 
De  Balets,  de  Momons,  de  Dances, 

Mï  Ont ,  avec  les  Ris  &  les  Jeux , 
Masqué,  je  pense ,  un  soir  ou  deux, 
Etans  bourgeoisement  vêtues . 
Afin  d'être  mieux  inconnues. 

Les  Seigneurs  qui  les  escortojrent 

ijoSous  divers  Habita  se  cachoyent. 
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Représcntans ,  entr'autres  choses  . 
Dep  aisans  Avocats  sans  Causes. 

Trois  aussi  des  Filles  D'Homnin, 
Contre  qui  ne  tient  aucun  Coeur, 

■555einbloyent,  sous  pareille  Soutane, 
De  ces  mêmes  Gens  à  Chicane , 
Mais  avec  lesquels  on  perdroit 
Cent  &  cent  fois  le  meilleur  Droit; 
Et  leur  charmante  Cahakade, 

'60  Qui  le  Franc-Arbijre  dégrade , 
Avoit  pris  les  simples  Habis 
D'une  Gardeuse  Je  Brebis. 

Or  cette  Troupe  bigarrée , 
Très-importante  &  peu  parée , 

■6$  Alla  faire  montre  A  l'Hôtel 
De  la  belle  de  Forcadkl  , 
Ci-devant  Fille  de  Madame  , 
Et,  depuis  fort  peu  de  temps,  Fetn- 
Oû  se  tenoit  un  Bal  ouven,     [me, 

170  Avec  un  excellent  Concert. 


Merci^i ,  ma  grande  Patrons  , 
Qu'une  pleine  Gloire  environne , 
Le  donna  dedans  son  Palais  , 
Où  lors  ses  merveilleux  Attraîs 

'7^  Auroyent  fait  éclipser  de  honte 
Ceux  de  la  Rbyne  d'AïuTONTE. 

Monsieur,  sous  un  brillant  AtouF, 
Plus  aimable  aussi  que  l'Amour 
Qui  dedans  ses  yeux  étincelle, 

'^Commança  la  Danse  avec  Elle, 
Et  ce  Couple  si  plein  d'appas 
Faisoit  si  bien  quadrer  ses  "Pas , 
Qu'on  y  conessoit  la  Justesse 
DesCaurs  derune&.rautreALTEssE. 

'>5     Monsieur  le  Duc ,  tout  éclatant , 
Apres  eux ,  en  les  imitant , 

Y  mena  sa  belle  Consorts 
Tout  A  fait  de  galante  sorte  ; 
Puis ,  chacun  slissant  à  son  tour, 

'90  Plus  de  la  Moitié  de  la  Cour  , 
Et  dont  étoit  tout  le  beau  Sexe , 

Y  fit  des  Pas  de  toute  espèce  , 
Lesquels  marquoyent  en  maints  en- 
La  souplesse  de  leurs  Jarets.  [drets, 

'95     Quantité  de  Trodpks  de  Masques, 
•      Mais  Gens  Saees  &  non  fantasques , 
Apportèrent  îUec  leurs  nez , 
La  plus  part  drôlement  tournez. 
Au  reste ,  ce  Bal  d'importance 
100  Oti  l'on  veid  si  belle  Assistance , 
Fut  assaisonné .  c'est  le  bon , 


306.  -~  Du  t6.  Janvier  1667  (Robikbt).  614 

D'une  forte  Collation  , 
Des  plus  exouises  Confitures 
Et  d  autres  friandes  Pfltures, 
"îAvec  quantité  de  Liqueurs 
Qui  ragaillardirent  les  Cceurs. 

Mais  sus ,  achevons  nôtre  Epître 
Par  un  autre  important  Chapitre. 


Enfin ,  cet  Ouvragr  Rotal  , 
10  Que  je  puis  dire  sans  égal , 

Cette  belle  Carte  Historique 

Et  mfime  Généalogique 

Des  puissans  Potentats  des  Lys, 

Depuis  le  fameux  Saint  Louis  , 
>>5  Parët  dignement  en  lumière 

G«tU  Gut«  H  *«nd  ebw  la  dnr  BoDiMid, 
dm  11  nu  Silnt  JuqoM ,  i  1*  Rtrn*  da 
Cl*rt«. 

Et  comble  d'une  gloire  entière 

Nôtre  incomparable  Feuillant, 


Lequel  seul  avoit  le  Talent 
Et  le  Don  de  Persëvérance , 

130  Pour,  en  l'Honneur  de  nôtre  France, 
Commancer,  suivre  &  couronner 
Ce  Travail  qu'il  vient  de  donner. 
Kl  1  si  j'avois  Voix  en  Chapitre  , 
Il  en  auroît  &  Crossp  &  Mytre  ; 

iij  Mais  quoi?  la  mienne  A  rien  ne  sert; 
Servons  donc  viste  le  Dessert. 


LE  QUI-PRO-QUO. 


Un  QuisAM ,  étant  gras  A  lard , 
D'un  Empiriqds  implora  l'Art 
Afin  qu'il  pût  devenir  maigre 

ijo  Et  plus  que  dix  Basques  aîaigre. 
Celui-ci  lui  promit  soudain 
De  lui  donner,  le  lendemain , 
Une  Potion  dégraisseuse, 
A  cet  effet  miraculeuse , 

135  Corrigeant  te  trop  d'Embonpoint 
En  faisant  suer  de  tout  point. 

En  même  temos,  ne  vous  déplaise. 
La  Ferme  d'un  Porteur  de  Chaise  , 
Lequel  étoit  un  Sac -A- Vin, 

140  Dont  elle  avoit  force  ch^rin , 
Eut  recours  à  cet  Empirique 
Pour  lui  chercher  dans  sa  Boutique 
117  /J/«tf  Urt  Dam  AntoiM  di  S.  Gabriel. 
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Aussi  quelque  merveilteux  Jus 
Qui  pût  faire  lialr  Baccus. 

US     Lui ,  sans  tenir  un  long  langage. 
Luî  promet  de  même  un  Breuvage 
Pour  le  lendemain  au  matin  ; 
Mais ,  par  un  tour  du  faux  Destin , 
On  vous  lui  donne  le  Remède 

ajoQui  faïsoit  aller  en  Suéde, 
Et  l'on  envoyé  à  l'autre  en  fin 
Ce  qui  faisoit  haïr  le  Vin  : 
Ce  qu'on  appelle  d'ordinaire 
Un  Qui-pro-Qdo  d'Apoticaire. 

i$5     Ainsi  tout  le  jour,  dans  son  lit , 
Monsieur  le  Gras  vainement  git , 
Attendant  que  la  Sueur  vienne  ; 
Mais  plus  grande  encor  est  sa  peine 
Lors  que,  par  un  contraire  Effet, 

ïCo Pensant  boire  un  doigt  de  Clairet, 
A  peine  a-t'il  mouillé  la  Lèvre 
Qu'il  pense  qu'encor  on  le  Sévre 
Et  qu  il  goûte  du  Chicotin 
Sur  le  bout  de  quelque  Tctin. 

s^S  Cependant,  le  Porteur  de  Chaise 
N'est  pas  ,  ma  toy,  plus  à  son  sise  ; 
Le  malheureux  fond  tout  en  eau 
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Et  succombe  sous  son  Fardeau , 
Tant  la  sueur,  sur  lui  féconde , 
Tous  ses  pauvres  Membres  inonde. 
Il  se  croid  lors  empoisonné 
De  ce  Breuvage ,  ft  lut  donné 
Par  sa  bonne  &  fine  Femelle 
Pour  le  guérir  de  la  Gravelle  ; 
Mais ,  sur  sa  plainte  au  Médecin . 
De  l'AfBiire  ayant  sceu  le  fin , 
Il  grata  de  façon  idoine 
A  sa  chère  Moitié  la  Coine 
Et ,  de  dépit ,  plus  que  jamais , 
Alla  pinter  sur  nouveaux  fiiûs. 
QuantauMonsieurchargé  de  Graisse, 
Il  est  encor  dans  la  détresse 
De  ne  pouvoir  taster  au  Vin 
Sans  s'évanouir  tout  soudain  ; 
Et ,  par  une  douleur  griéve , 
S'estant  trouvé  Roy  de  la  F£vb 
(Car  l'Evénement  est  nouveau). 
Il  ne  pût  qu'avec  de  pure  eau 
Faire  crier  sa  Compagnie , 
Laquelle  aussi ,  par  Ironie , 
De  toute  sa  force  crioit  : 
Lb  Monarque  des  Canks  boit. 


J'ay  mis  cet  Ecrit  sous  la  Presse, 
Expressément  pour  son  Altesse  , 
»95        Le  quinze  de  Janvier,  ob  nous  sentons  aux  doigts 
Un  vrai  froid  Allemand  plutôt  que  froid  Français. 

A  Pgrlt ,  Chtf  P.  Muffut,  nu  i4  U  Harft ,  tux  Irtû  ll*U.      Avéc  Prmtigi  ia  Kif. 


1.  nit.,  Le*,  11.  Ré*.  —  Bftlioth.  Mâarine 

—  Biblioth.  de  l'Anenil ,  B.  L.  1 1803. 

-  Biblioth.  de  M.  la  bon»  Jum 
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LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[Par    Charli*    ROBINET.] 
Du  33.  Janiicr  1667. 


Quand  Dimanche  approche ,  je  doit 
Agir  de  l'Esprit  &  des  Doigts 
Pour  faire  une  Lettre  à  Madame. 
Appliquons-nous  donc  à  ce  soin , 
Et  vous ,  Clion ,  dont  j'ay  besoin , 
Venez  transmettre  en  moy  vôtre  Historique  Flame. 


Ab  I  j'ay  d^ja  ce  que  je  veux , 

Et  vous  répondez  à  mes  Voeux 

Aussi-tôt  que  je  vous  reclame. 

Mais  je  vais  rimer  prestement 

Sans  vous  en  faire  Compliment , 
Car ,  6  chère  Clion ,  c'est  pour  plaire  à  Madame , 
Et,  si  pour  Elle  encor  j'invo<^uois  vos  huit  Sœurs , 
Elles  me  répandroyeot  à  l'envi  leurs  Faveurs. 


■5    .Parmi  les  Troupes  joviales 
Qui  chez  tes  Altssbks  Rotalbs 
Furent  en  Masques  à  leur  Bal  , 
Qui  ne  peut  ^ére  avoir  d'égal . 
A  bon  droit ,  |e  me  l'imagine  , 

10  Parut  la  Dcchésss  poupine 
Que  l'on  nomme  Mazabini  , 
Objet  de  maints  Attrais  munis 
Et  qui  pourroit  Uen,  ce  me  semble, 
Avec  tant  de  Charmes  ensemble , 

>}  Rendre  heureuxMoNsiBua  son  Epons, 
Si  le  Sort ,  de  son  heur  jaloux , 
N'alteroit  sa  Santé  sans  cesse , 
Car  ce  Dnc  rempU  de  Sagesse 
A  d'ailleurs ,  ai  Seigneur  en  a , 

)o  Provision  de  Mahhona. 
Dieu  veuille  donc ,  je  l'en  conjure , 
Lui  rendre  une  Santé  qui  dure 
Et ,  par  là ,  remplir  les  Souhais 
Que  sur  ce  Point  j'ay  déjà  fais. 

H  Mais ,  fermans  cette  Parenthèse , 
Retournoos  vite  k  nôtre  Thèse. 


Avecque  cet  Objet  charmant , 
Sous  un  gaillard  Déguisement  - 
Etoit  cette  autre  Auzonsnnr 

40  (Et  c'est  à  dire  Italienne) , 
Sa  Soeur ,  qui  Mauane  a  nom  , 
Dont  l'Espnt  &  le  Corps  mignon  , 
La  bonne  Grâce  &  la  Sagesse 
La  rendent  si  digne  Duchesse , 

4ï  Et,  pour  en  faire  tout  le  Plan , 

Epouse  du  Grand  Chambellan  u.ieDi 

Qui  de  GoDEFBOY  résuscite  Bo^ac 

En  lui  le  Cœur  &  le  Mérite. 

Le  PaiNCB  aussi  de  Mkklkboubo  ,  ^^^ 

$0 Fort  estimé  dans  nôtre  Cour, 
Et  la  Princsssk  sa  Consorts  , 
Laquelle  a  toujours  pour  Escorte, 
Les  Grâces ,  les  Ris  &  les  Jeux 
Et  le  plus  beau  de  tous  les  Dieux , 

ï5  Y  furent  en  riche  Equipage, 
Et  mêmes  eurent  l'avantage 
D'être  parmi  tous  reconus 
Au  grand  air  dont  ils  sont  pourvus. 


i-sir 
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Aus« ,  dit-on  en  haute  game , 
60  Que  la  belle  &  brillante  Dahs 
Soùtenoit  des  mieux  le  beau  Rang 
Qu'à  présent  par  tout  Elle  prend, 
Par  1  ordre  du  Roy  ,  de  Pkincsssk  , 
luH  Comme  chez  sa  Royai^  Altesse 
6;  Elle  avait  fait  depuis  deux  Jours  , 
Sans  affecter  qu'un  grand  Concours 
Fût  lors  le  Témoin  de  sa  f^loire  ; 
Car  on  m'a  dit,  j'en  ay  mémoire. 
Que  le  Cekcle  (Etoit  au  déclin 
70  Et  beaucoup  plus  vuide  que  plein 
Quand  Elle  alla  prendre  sa  Chaise, 
N'étant  plus  âére  ni  plus  aise 
De  cet  Honneur  qu'on  lui  rendoit 
Que  d'une  chose  qu'on  lui  doit. 


7j     Le  Soir  m{me ,  cette  Princesse , 
Qui  fut  de  Chatillon  Duchesse  , 
Courut  pareillement ,  dit-on , 
Avec  son  Epous  ,  le  Mohon 
Et  fut  en  un  beau  Bal  de  Ville, 

80  Dans  nfitre  aimable  &  riante  Ile  , 
Au  logis  des  fameux  Sainctots  , 
Où,  pour  tout  dire  en  peu  de  mots , 
Une  Beaitt^  de  leur  Famille, 
Beauté  laquelle  beaucoup  brille, 

8j  Qu'on  nomme  Madame  de  Dkeux  , 
Bien  digne  d'Hommage  amoureux , 
Etoitdes  Pas  la  Souveraine, 
'Ou  du  Bal  l'admirable  Reyke. 
Aussi  s'y  fit-il  un  Concours 

90  Tel  qu'aux  beanxJours  l'on  void  aux 

[COOHS  , 

Et  je  pourroia  encor  plus  dire ,    [re. 
Sans  qu'en  Faux  l'on  pût  s'en  inscri- 
Que  1  on  y  courut  comme  au  Feu, 
Car  le  Soar ,  souvent  Trouble  Jeu , 

95  Par  là  voulut  que  I'Assahblée 
■Dans  ses  Plaisirs  se  veit  troublée. 
Mais,  presques  en  un  Tourne  main. 
On  éteignit  ce  Feu  malin  , 
Et,  si  l'on  cpa  davantage  r 

■m  <  Au  Feu  ,  au  Feu  ,  >  ce  fut,  je  gage. 
Celui  que  Madame  de  Dkeqx 
Allumoit  aux  Cœurs  par  ses  yeux. 


Au  reste ,  Moksikdk  &  Madame 
Qu'unit  une  si  noble  Flams  , 
10J  Cachans  leurs  beaux  Individus 
Dessous  des  Atours  de  bibus , 


Honorèrent  de  leur  Présence 
Le  susdit  Bal  de  conséquence , 
Et  pareillement,  le  Jeudt 

1 10  (C'est  le  précédant  que  je  dy) , 
Furent  chez  ce  Foudre  de  Guerre , 
Le  grand  la  Ferté-Sénetexrb  , 
Lequel ,  en  Monel  r' adouci , 
Donnoit  chez  lui  grand  Bal  aussi 

1 15  Et  souffroit  (6  quelle  merveille  I) 
Des  Violons  à  son  Oreille  , 
Lui  qui  n'écoute  volontiers 
Que  les  Instrumens  meurtriers  [ne, 
"Pai  qui ,  dans  les  Champs  de  Bello- 

>>o S'explique  la  Parque  Félonne. 
Mais  ne  voua  en  étonnez  pas  : 
C'est  le  doux  Effet  des  Appas 
De  sa  Moitié,  charmante  &  sage , 
Qui  mitigé  ainsi  son  Courage  ; 

■*)  Et  c'est  ainsi  que  Monsieur  Mars  , 
Chef  de  tous  les  belliqueux  Gars , 
Parfit  tout  rempli  de  Tendresse 
Aux  Pieds  de  la  belle  Déesse 
Qui  mit  au  Jour  le  petit  Dieu 

'3°  Qui  dans  tous  les  Cceurs  met  le  Feu. 


On  compte ,  de  cette  Semaine , 
D'autres  Bals  plus  d'une  Vintaine 
Donnez  avec  Solemnité 
Dans  la  Parisienne  Cité , 
1^5  Et  plus  de  cent  Fredons  de  Masques 
Qui.  sans  commettre  nules  frasques, 
S'y  sont  trouvez  soQs  divers  Noms 
Et  des  Habits  des  plus  bouffons. 

La  Coca,  à  Saint  Germain  en  Latb, 
i4i>0tise  rencontre  mainte  Laye, 
Se  divertit  semblablement , 
Tout  à  fait  agréablement , 
Et  l'excellent  Balet  des  MuzBS , 
Qui  vraiment  ne  sont  plus  camuset 
M5  Depuis  que  ,  de  belle  hauteur, 
Louis  se  dit  leur  Protecteur , 
Coudent  tant  de  choses  plaisantes 
Et  (}ui  sont  si  satisfaisantes 
Qu'il  vaut  seul ,  par  ces  Agrémens 
■50  Lies  autres  Divertîssemens. 


A  propos  de  Réjoi 
De  Cadeaux ,  de  Momons,  de  Dao- 
Cloton  aussi  ne  fait  pas  mal ,  [ces , 
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De  son  coMé .  le  Cuinavu,  , 

i»Et  l'on  danse  en  toutes  Contre 
Son  grand  Balet,  d'autant  d'Eimtéss 
Qu'il  est  de  Mortels  &.  d'Emplois 
Sans  excepter  Papes  ni  Roys , 
De  cette  Loy  dure  &  griéve. 
(^UJJ#  L'Arbâ  de  SuNTE  Geneviève  . 
N'aguére  s'acquica  des  Pas 
Qu'on  fait  au  Branle  du  Trépas  ; 
Le  Grand  Prieur  de  Franck  encore, 
Que  pour  ses  Vertus  l'on  honore 

■  65  Dans  le  Tk»k,b  &.  partout  Ici , 
A  fait  la  même  chose  aussi  ; 
Et  Machadt,  qui  dans  I'Intsmdance, 
En  servant  I'Estat  d'importance , 
A  fait  raccourcir  tant  de  Gens , 

170  Vient  de  faire  à  quatre-vins(t-ans 
Pareille  Danse  que  les  autres. 
Dites  pour  eux  vos  Patenôtres , 
Et  pensez .  ô  pauvres  Mondains . 
Que  vous  serez  des  Baladins  , 

i7}T6t  ou  tard,  de  Madame  Parque 
Et  que  vous  passerez  la  Barque. 

Vous  v«nez  eneor  récemment 
D'apprendre ,  sur  le  MoNUMSin' 
De  nôtre  auguste  Re\ne-Mérs  , 

iBo Cette  Vérité  nene  &  claire. 

Vous  avez ,  1  son  Bout  de  l'An  , 
Non  sans  pousser  maint  triste  Elan, 
Oui  les  deux  Discours  Funèbres 
g^^^    Qu'ont  fait  deux  Orateurs  célèbres, 

FAbM    Qui  vous  ont  appris  de  nouveau 
*•  ''™*~  Qu'Anne  d'AoTRicHE  est  au  Tom  - 
Et  dire  que  la  Destinée  [beau  ; 

N'a  pas  cette  Reyne  épargnée , 
C'est  un  infaillible  Argument 

190  Que  vous  mourrez  pareillement , 
Après  des  Ans  une  Trentaine, 
Ou  peut-^tre  une  Quarantaine , 
Dont  plus  du  Tiers  (  6  triste  Sort  !  j 
Se  doit  au  Frérb  de  la  Mort. 

>9ï     Mais ,  sans  pousser  cette  Morale 
Qu'Ici ,  chemin  faisant ,  j'étale. 
Cet  Article  en  forme  mettons , 
Et  succintement  ajoutons 
Que  Monsieur  avecque  Madame  , 

300  Lors  triste  jusqu'au  fonds  de  l'Ame, 
Mademoiselle  avec  sa  Sœor, 
Si  dignes  d'un  brillant  honneur, 
Plusieurs  autres  d'illustre  Titre , 
Et  même  force  Gkns  à  Mytre 
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Se  trouTérent  à  ces  Discours 
Qui  furent  fais  ces  derniers  jours 


Avec  de  solemnels  Services 
Et  de  célèbres  Sacrthcbs  , 
Tant  ei  I'Eglise  Sjint  Denys  , 

10 Lieu  du  Tombeau  des  Roys  des  Lys, 
Qu'au  beau  Temple  du  Val  de  Gxack, 
Où  tombe  abondance  de  Grâce, 
Et  dans  celui  de  ces  Nonains 
Qui  seront  ui  Jour  des  Corps  Saints, 

'5  Sçavoir  les  Nonains  Carmélites  , 
Pleines  de  célestes  mérites , 
Et  que  la  Reyne  asseurément 
Aime  &  protège  tendrement. 


Mais  passons  à  d'autres  Nouvelles. 
">  De  Pologne  elles  sont  peu  belles  , 
Car  la  Diète,  dan«  son  decours , 
De  mal  en  pis  va  tous  les  Jours 
Et  les  Lqdohirscains  font  rage 
Pour  grossir  un  nouvel  Orage. 


115     De  I'Empirs  on  dit,  pour  ce  coup, 
Qu'en  certaine  Chasse  du  Loup 
Pour  divertir  I'Impèratrice, 
Soit  par  raison  ou  par  caprice. 
Monsieur  I'Ibébe  &  I'Allemant 

1^  Se  sont  rossez  terriblement , 
Et  que  I'Ambassadeux  d'EsPAONE , 
S'étant  voulu  mettre  en  Campagne 
Pour  la  défence  de  ses  Gens , 
Fut  obligé  malgré  ses  Dents 

Uï  De  fuir  en  diligence  grande , 
Craignant  la  Fureur  Allemande , 
Et  d  aller  décharj^er  son  coeur 
Dessus  ce  point  à  I'Empereur  ; 
Mais  que,  n'y  trouvant  pas  son 
[compte , 

14»  Du  moins  ainsi  qu'on  le  raconte , 
Ou  pour  mieux  dire  qu'on  l'écrit , 
Il  dépescba  viste  à  Madrit 
Pour  en  informer  la  Régente  , 
Qui  d'ailleurs  n'est  pas  trop  contante, 

145  Si  certain  Bruit  qui  par  tout  court 
Est  véritable  dans  sa  Cour. 


Ce  Bruit  est ,  sans  que  je  l'altère 
Et  ni  que  j'en  fasse  un  Mystère , 
Que  le  Vice-Rot  du  Pérou, 
ijo  Fécond  &  riche  Païs ,  d'où , 


Mardi, 

Uer-rtij 


'..ooglc 
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Venoyent  des  Jaumets  i  I'Espaons 

Pour  les  Frais  de  chaque  Campagne, 

A  tourné  Casaque  &  s'est  mis 

Du  costé  de  ses  Ennemis , 
i$5  Qui  s'en  regorgent  dans  leurs  Fraises 

Et  sans  nuldoute  en  sont  bien  aises. 

Que  dt-je?  ils  le  sont  a  tel  point 

Que,  si  ce  Bruit-là  ne  ment  point, 

Ih  refusent,  k  la  Pareille, 
aéo  De  prester  à  la  Paix  l'oreille 

Et  ne  parlent  déjà  par  tout 

Que  de  pousser  I'Éspasms  à  bout. 

Voila,  bref,  comment  l'on  jargonne; 

Mais  rien  je  ne  vous  cautiomie , 
><ï  Et ,  sur  ce  Bruit  un  peu  douteux , 

Je  veux  attendre  le  Boiteux. 


Un  autre  Bruit  encore  trote , 
Mais  seulement  en  basse  note , 
Qu'avant  que  Floib  &  le  Pwntemps 

>7o  De  leurs  Beautez  parent  les  Champs, 
La  Paix  terminera  la  Gusrre 
Entre  I'Holande  &  I'Anoleterse  , 
Nous  compris,  cela  s'entend  bien , 
Car  sans  Nous  îi  ne  se  foit  rien. 

>7$     De  tout  mon  coeur  je  le  désire , 


Mais ,  comme  je  vient  de  le  dire , 
Ce  Bruii-U  n'est  rien  qo'uD  Bruit 
[aoDrd, 

Et  la  Nouvelle  hautement  court 
Que.  chaque  Pakti  se  dispose , 

180  Apres  cette  Hyvernale  Pose , 
A  guerroyer  sur  Frais  nouveaux  , 
Apprétans  pour  ce  maints  Vaisseaux. 
Et  telle  est  leur  impatience 
De  se  témoigner  leur  Vaillance , 

185  Que  cinq  NivnES  Hollamuois 
En  af&ontérent  des  Anglois  , 
Par  une  Bravoure  imprudente , 
A  ce  qu'on  dit ,  au  moins  Soixante 
Qui  revenoyent  de  Goi'ikmbuuxg  ; 

39°  Lesquels  aussi,  pour  trancher  court. 
Se  jouana  dans  cette  Avanture , 
Firent  de  Trois  soudain  Capture 
Et  donnèrent  la  Chasse  à  Deux , 
Mais  qui ,  bien  meilleurs  VoiÛers 
[qu'eux, 

195  De  telle  Chasse  se  moquèrent 
Et  fort  &  propos  esquivèrent. 


Voila  mes  trois  Costez  remplis  ; 
A  son  Atteste  adieu  je  dis. 


Du  vingt  &  deux  Janvier  ;  où,  non  pas  sans  Tristesse, 
ïoo  Chacun  veid  que  Paris  redevenoit  Ltmica 

Par  un  sale  Dégel  qui  nous  Eaisoit  crier 
Que  la  PoUce  «ifin  s'y  venoît  d'échouer. 

1*  Farit ,  Ck*^  F.  Hmftt ,  m  it  la  Harpe ,  au*  (raû  Km.       Avte  PrivUigt  tla  Kaf. 


(BibliDtb.  ut.  Le'.  11.  Réi.  (EiMBplilr*  incomplet''.  --  Bîbliolh.  Miurinc.  196.  A^ 
—  Biblioth.  d«  t'Araciul ,  B.  L.  1  i8ai. 
—  BiUieth.  d*  M.  le  baron  Jinwo  de  RotKKhiM  > 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[P«K    Chailis    ROBIHBT.] 

Du  3o.  Janvier  1667. 


Voiu  soQvient-il .  Grande  Princesee, 
De  ce  que  dût  d'Anjau ,  Marquii  de  tant  d'Esprit, 

Lors  que  vâtre  charmante  Altease 

Lisoit  mon  p^uld^me  Ecrit  ? 

Que  sa  peine  étoit  de  comprendre 

Qu'un  Homme  voulût  entreprendre 
Un  semblable  Travail  de  huit  jours  en  huit  jours  ? 
Il  en  jngeoit  fort  bien  &  très-juste  est  sa  peine  : 

En  effet ,  c'est  un  grand  Discours 
De  rimer  trois  cent  Vers  ainsi  chaque  Semaine. 


Vous  le  voyez  pourtant ,  Madame . 
Je  poursuis  ce  Travail  depuis  tantfit  deux  Ans , 

Et  mesme  avecque  plus  de  Flfime 

Que  je  n'eus  dans  mes  Vers  naissans. 

Mais  quoi  i  lors  que  l'on  s'imagine 

Qu'on  écrit  pour  une  Héroine 
Où  l'on  rencontre  auUnt  de  grands  Appas  qu'en  Vous, 
Je  l'ay  dit  autresfbia  dans  un  Préliminau'e , 

Le  plus  grand  Travail  semble  doux. 
Et  l'on  De  pense  plus  qu'à  l'honneur  de  lui  plaire. 


Je  r'entre  donc  dans  ma  Carrière , 
Epris  &  transporté  d'un  honneur  si  charmant , 
Et  de  ma  Muze  Gazetiere 
C'est  l'Appas ,  le  Charme  &  l'Aimant, 
Mais  l'ai-je .  'cet  Honneur  extr£me , 
Belle  Altesse  du  Rang  suprême , 
Et  n  je  m'en  flatois ,  seroit-<e  point  en  vain  ? 
Ah  [  pardon ,  je  ne  sçai  ce  que  je  vous  demande  : 
Sans  éclaircissement  je  reprends  donc  mon  train 
Et  je  vais  commancer  ma  petite  Légende. 


Le  vingt-an  du  précédant  Mois , 
La  Difn  en6n  des  Pou)nois., 
Diéte  par  trop  infortunée , 
S«  vdà  sans  suceez  terminée 


}j  Par  le  Micmac  des  Factieux  • 

Qui  des  Troubles  veulent  chex-Eux 
Fomenter  &  nourrir  le  Germe. 
Pourtant,  d'une  fafon  n  ferme 
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Et  si  pleine  d'Autorité 

40  La  PoLONOiss  Majesté  , 
Tout-â-fait  courageuse  &  sage . 
Montra  quel  serolt  le  Domipage 
De  ne  lui  pas  redonner  cours. 
Qu'on  la  prolongea  pour  trois  jours, 

45  Malgré  de  certains  Emissaires 
Qui,  voulans  brouiller  les  Adirés, 
Refusoyent  leur  consentement , 
Sous  le  prétexte  d'un  Serment 
Quederompre  ils  faisoyent  scrupule. 

3°     Mais  le  Roy,  sans  long  préambule, 
Leur  ayant  dît  d'un  accent  doux  : 
a  De  ce  Serment  je  vous  absous ,  d 
Ils  changèrent  tous  de  langage 
Et ,  bref,  donnèrent  leur  Sucrage. 

»  De  joye  on  en  fît  des  Banquets , 
Où  plusieurs  se  firent  Roquets , 
Beuvans  alors  ,  d'une  ame  quiète , 
A  la  santé  de  cette  Diète  ; 
Et  neantmoins,  Lecteur,  hélas! 

60  Plus  saine  icelle  n'en  fut  pas , 
Car  t  la  deuxième  Journée 
La  Chance  se  trouva  tournée. 

Elle  aigrit  si  fort  les  humeurs 
Des  Nonces ,  terribles  Messieurs , 

^  Qu'ils  grondèrent ,  qu'ils  trépigné- 

[rent, 

Qu'ils  jurèrent ,  qu'ils  fulminèrent, 

,  Et  se  dirent  des  Mots  si  forts  , 

Dedans  leurs  bilieux  Transports , 

Qu'on  eut  peur  que  cette  Boutade 

70  Aboutis!  à  quelque  gourmade. 
Un  sur  tous  des  plus  furibonds , 
Faisant  de  dépit  divers  bonds  [siéte, 
Comme  un  homme  en  mauvaise  As- 
Dist  a  l'autre  qu'après  la  Diète 

75  Ils  pourroyent  se  voir  autre-part. 
Je  ne  sçai  pas  si  le  Gaillard , 
Qui  paressoit  tout  flambant  d'Ire , 
Par  ces  paroles  vouloit  dire 
Qu'ils  pourroyent  se  voir  sur  le  Pré, 

80  Ou  si  c'estoit  Jeu  préparé 
Afin  de  rompre  l'Assemblée  ; 
Mais ,  d'icelle  toute  troublée , 
Le  Menacé  sortit  soudain 
Sans  retourner  le  lendemain  , 

35  Si  bien  que  la  Diète  fut  crue 
Absolument  par  là  rompue. 

On  a  .  dit-on ,  accommodé 
Et  de  tout  point  déjà  vuidè 
La  Noise ,  Querelle ,  ou  Castille 


90  De  l'AiEBÀSSÀDEn  de  Castille 

Et  du  COMTK  KÉVSNHm.EB  , 

Lequel  fit  sa  Cane  voler. 
D'une  façon  un  peu  lusdque , 
Sur  un  ùen  certain  Domkstiqdb, 
95  Lequel  aussi ,  trop  curieux,   ' 
Vouloit  entrer  dedans  les  Lieux 
Où  lors  l'iMPâRATOR  Ignace 
Prenoit  le  plaisir  de  la  Chasse. 
Or  le  CoETE .  par  le  Tturrt , 

100  Dcvoit ,  avec  sincérité 

Et  d'une  manière  authentique , 
S'excuser  audit  Domestique 
De  ces  Coups  dont  il  eut  l'hanneur 
D'estre  en  son  endroit  le  Donneur, 

■oj  Déclarant ,  pour  chose  certaine . 
Qu'il  n'en  auroit  pas  pris  la  peine 
S'il  eût  conû  ce  qu'il  étoit. 
Puis,  comme  hier  on  me  le  coatoit. 
Ce  Comte  encor,  par  pénitence, 

1 10  Nonobstant  toute  répentance , 
Devoit  aller  hors  de  la  Cour 
Se  promener  un  petit  tour. 

D'ailleurs ,  1' Ambassadeur  d'EsPA- 
Au  susdit  Comte  d'Alemagne    [an 

1 1  s  Devoit  protester  que  ses  Gens 
De  cela  se  tiendroient  contans , 
Sans  aucune  Dent  ni  Rancune . 
Ni  penser  à  Vengeance  aucune , 
Et  l'on  devoit  enfin  encor 

iio  Défendre ,  sous  peine  de  mort , 
De  tourner  cette  Baterie 
Aucunement  en  raillerie 
Ni  des  Batus  faire  mépris  -, 
A  quoi  volontiers  je  souscris. 

115     Mais  je  dois  ici  me  dédire 
De  ce  que  l'on  m'a  fait  écrire  : 
Que  le  VicEROY  du  Pérou , 
Par  un  tour  d'Espiègle  ou  de  Fou , 
Avoit ,  comme  lin  malin  Cosaque  , 

ijo  Contre  son  Koy  tourné  Casaque. 
Depuis,  j'ay  sceu  de  Gens  d'Honneur 
Que  ce  n'est  que  le  Gouveriieur 
De  quatre  Villes  sur  la  Plats  , 
Dont  la  claire  Onde  se  dilate ,  ", 

j;  Par  un  cours  prompt  &  diligent ,       w 
Sur  un  Ut  de  sable  d  Argent  ;  "r 

Mais  ce  n'est  pas  un  Avantage ,       ^ 
Et  c'est  toujours  perte  &  dommage. 


Suivant  autre  Avis  de  Maortt  . 
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>4oQue  void  tel  qu'on  noua  l'écrit. 
Toute  l'EspACNB  est  allarmée  , 
Non  par  quelque  é&oyable  Armée . 
Quelque  Déluge ,  Tremblement , 
F^sste.  Famine,  Embrasement, 

■45  Ou  telle  autre  triste  Avanture  . 
Qui  m€me  éfraye  en  sa  Peinture  , 
Mais  tout  simplement ,  ce  dit-on  , 
Par  le  Son  é.  le  Carillon 
D'une  Cloche  qui ,  d'elle-mSme 

■50 Et  sans  nul  humain  stratagème. 
S'est  fait  entendre  par  deux  fois , 
L'un  des  jours  de  ce  présent  mois  , 
D'abord  seule .  puis  secondée 
D'une  manière  dégond ée 

•a  Par  deux  Camarades  qu'elle  a , 
Dans  la  Ville  de  Vatilla. 

Or  ce  qui  cause  l'épouvante 
Elat  que  des  Ans  sont  bien  cinquante 
Que ,  ta  première  ainsi  sonnant 

'^  D'on  ton  tout  i  fait  étonnant 

Et  comme  quelque  Voix  des  Asthes. 
L'Espagne  essuya  maints  desastres , 
Et  qu'aujourd'buy  qu'avec  ces  Deux 
Elle  rend  un  son  plus  affreux , 

'^i  On  craint  aussi  qu'elle  menace 
D'une  extr'ordinaire  Disgrâce. 
Mais ,  le  Cas  soit  ou  noq  certain , 
Le  Présage  [>eut  être  vain. 


Le  Carmaval  dans  la  Savot^ 

'T'Se  fait  avec  beaucoup  de  joye 
Et ,  par  un  Prélude  si  beau  , 
Et  si  galant  &  si  nouveau , 
Son  Duc  en  a  fait  l'ouverture , 
Qu'il  mérite ,  je  vous  assure  , 

'7!  Qu'on  vous  en  donne  en  racourci 
Une  légère  Idée  Ici. 

C'estoît,  sans  qu'au  Récit  j'ajoâte. 
Une  délicieuse  Jours 
De  I'Amour  &  de  la  Vertu  , 

iSoOti  ce  Nabot  fier  &  testu  , 

Sur  un  Char  triomphant  de  Gloire 
Et  tout  bouffi  de  sa  Victoire, 
Qui  lui  faisoit  voir  à  ses  pieds 
Maints  Potentats  humiliez , 

<8ï  Défioit  au  Combat  ceux  &  celles 
Dont  à  son  Joug  les  Cœurs  rebelles 
Lui  voudroyent  contester  l'honneur 
D'estre  rDNivBiisBL  Vainqueur. 
En  ce  Défi  de  conséquence, 

'9«Se$  Seconds  ,  Braves  d'importance , 
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Etoyënt  toates  les  Passions  , 
Qui  des  plus  vaillans  Champions 
Font  tnen  souvent  dans  ses  Entraves 
De  honteux  &  chetifs  Esclaves. 

Mais,  d'une  autre  part,  la  Vertu, 
En  dépit  du  Siècle  tortu 
Où  peu  la  Belle  l'on  contemple. 
Sur  un  autre  Char  ,  dans  son  Teh- 
Parut .  ayant  à  ses  costez  [ple 

Les  Grâces  &  d'autres  Beactez  , 
Sous  des  Atours  Amazoniques , 
Avec  des  Dards  ,  Lances  &  Piques , 
Et  l'on  ta  veid  si  vaillamment 
Assaillir  le  beau  Garnement , 
Qu'avecque  toute  -sa  Séquelle 
Il  en  eut ,  bonne  foy,  dans  l'aîle. 

Mais ,  pour  tout  aire ,  la  Vertu  , 
Alors  qu  il  en  fut  abatu , 
Parut  avecque  tant  de  Charmes 
Qu'il  lui  fallut  rendre  les  Armes , 
Car  enfin  la  Vertu  pour  lors 
Etoit  logée  en  ce  beau  Corps 
Dont  la  Duchesse  de  Savote 
De  son  Epous  comble  la  joye. 


5     On  se  divertît  chaque  jour 
Aussi  des  mieux  en  nôtre  Cour. 

Mardi,  dans  le  charmant  Versau.- 
L'on  fut  encor  faire  gogailles.  [les  , 
Là ,  par  le  mouvement  des  Eaux 

10  Qui  coulent  en  divers  Tuyaux ,  ' 
On  entendit  une  belle  Orgue 
Qui  fait  à  toute  autre  la  morgue. 

Je  pense  aussi  qu'on  y  balïa  ; 
Que  veut-on  plus  après  cela  ? 

13  Les  autres  jours  de  la  Semaine , 
Ainsi  de  Plaisirs  toute  pleine , 
On  a  des  Muses  le  Baltt. 


Mais  ne  croyez  pas,  s'il  vous  plaît, 
Que  Louis .  dedans  ces  Délices , 

o  Laissa  ses  nobles  Exeruces. 
Comme  Infatigable  toujours. 
Il  fut  encor,  l'un  de  ces  Jours  , 
Voir  ses  Troupes  ,  dans  une  Plaine, 
Les  tenans  sans  cesse  en  haleine 

J  Et  choisissant  des  Officiers  - 
Qu'Û  conêt  frians  de  Lauriers 
Et  propres  aux  pArrs  militaires. 
A  la  Teste  des  Mousquetaires  i 

Il  a  mis  pour  leur  Lieutkmant 
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340  Un  de  ces  Preux  de  maintmant , 
QueieSieurd'AxTAONAM  l'on  nomme, 
Auui  qu'un  autre  galant  Homme , 
De  Cœur  haut  autant  que  de  Corps, 
Ensbione  en  ses  Gardbs  dd  Cokk  , 

345  Et  cet  Officier  plein  de  zélé 
En  son  nom  Dimsi  s'appelle. 

D4Mt  ■npannat  prHBlir  Cv(Wd*  ft  H 4or 
ta  Ugami  a»  IContfMU. 

Nom  à  la  CouK  auez  semé 
Et  par  les  Employs  renommé. 
Mais  retournons  à  ndtre  Sire  , 
350  Dont  je  dois  deux  mots  encor  dire. 


Ce  véritable  Potentat, 
Voulant  foire  de  son  Estât 
Un  Séjour  de  bonne  Fortune 
Où  plus  rien  ne  nous  importune , 

•55  Apres  avoir  porté  ses  soins 
Sur  la  pluspart  de  nos  Besoins , 
Va  détruire  I'Hydre  fatale   ' 
Qui  se  retranche  en  un  D<£dale 
De  Formalitez  &  de  Loix , 

**•  C'est  A  dire ,  en  meilleur  François , 
Cette  Chicamb  monstrueuse 
A  Procédure  tortueuse 
Et  capable  de  faire  peur, 
Qui,  l'acharnant  sur  le  Plaideur, 

*65  Dans  ses  longueurs  ronge  &  mutile 
La  pauvre  Veuve  &  le  Pupille. 
O  que  ce  charmant  Cooxonn^ 
Est  un  vrai  Lonia-DiEu-DoNNÊ  I 


Quand  au  Grakd  PxikitkA  deFiiN- 
170  II  est  déjà  hors  de  vacance ,        [es , 

Et  le  CoiDuifBECa  de  Sodvxat  .. 

De  grand  mérite ,  à  dire  vray. 

Le  remplit  depuis  la  huitaine. 

Le  Ciel  en  santé  l'y  maintienoe, 
>75  Avecque  l'heureux  &  beau  court 

De  plus  (le  sept  mil  six  cent  jouis  ! 


Déjà  fort  pleine  est  cette  E[»*tre, 
Mais  il  faut  encor  un  Chapitre. 
Un  grand  Homme  est  mort  depuis 
180  Tout  rempli  de  ce  divin  Fed    [peu, 
Que  l'EsPRrT  SAwr  met  dans  lu» 

[Ahes. 
Les  sanctifiant  par  ses  Fiâmes. 
Son  Nom  est  fameux  dans  Québec, 
Od  l'on  ne  va  point  à  pied  sec  : 
38J  II  s'appelloît  SiuoK  le  Motns  , 
Religieux  &  non  Chanoine, 
Et  (ut  de  la  SoaÉT£ 
Par  qui  I'Ekfer  est  surmonté , 
Qu'on  appelle  des  J^ottes  , 
*9^  Plus  utiles  que  les  Hermites , 
Evangâisans  en  tout  lieu 
Le  Nom  &  la  Gloire  de  Dnu. 
Un  Célestin ,  bon  Géographe  , 

)S  «nUr.] 

Lui  consacra  cette  Epttaphb  : 


Le  Moyne  gît  Ici ,  qui  par  son  Ministère 
Fit  triompher  la  Foy  dans  des  Païs  affreux. 
Si  des  Moines  pareils  fbrmoient  un  Monastère , 
On  pourroit  le  nommer  le  Ciel  des  Bien-heureux. 
Aux  Climats  des  Démons  il  porta  le  Batéme  ; 
Il  veid  cent  fois  la  Mort  sans  avoir  le  Teint  blfime , 
N'ayant  que  Dieu  par  tout  pour  Guide  &  pour  Appui. 
Mourir  en  vrai  Martyr  fut  sa  plus  forte  envie  ; 
Mais,  ayant  sur  Xavier  toujours  réglé  sa  Vie, 
L'ordre  du  Ciel  portoit  qu'il  mourroit  comme  lui. 


\n  Après  ces  Doctes  Vers  dont  j'honore  ma  Lettre , 

Je  vais  viste  le  Date  y  mettre. 

Je  la  fis ,  plus  pleine  qu'un  ceuf , 
Au  mois  de  Janvier  le  vingt-neuf. 
A  Para  ,  Ou^  F.  Uugutl ,  nt  ir  la  Harpi .  jh«  Inâ  Kiii.      Àvtt  PrimUp  im  Jt»». 

(Biblioth.  lut. ,  Le* ,  11.  Ri*.  —  Biblioth.  Miurtnt .  196.  A^.  — 
.  Biblioth.  de  M.  I*  biron  iiMC*  de  Rntinchild.) 
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LA   MUSE    DAUPHINE 

[Pa>  PBRDOU  db.SUBLIGNY.J 


[Du  Jeudy  3.  Février  1667.] 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Quaod  j'estois  ,  l'An  passé  ,  la  Muse  de  la  Couk  , 

Si  l'Europe  fut  étonnée 

Dç  me  voir  prendre  de  l'amour , 
Que  dira-t'oR  ,  Seigneur  ,  apprenant  cette  Année 

Que  c'est  aujourd'huy  l'heureux  jour 

De  nôtre  Royal  Hymenée  ? 

Nos  Poètes ,  accoutumée 
D'avoir  k  leur  secours  neuf  sçavantes  Pucelles 
Et  qui  ne  peuvent  rien  s'ils  ne  sont  animez 
Par  ce  nombre  complet  de  Belles , 
Vont  <  je  pense ,  faire  un  beau  bruit 
Quand  ils  n'en  verront  plus  que  huit. 
Et  la  médisance ,  féconde 
En  termes  railleurs  &  piqnans  , 
Dira  bien  pour  ce  coup  qu'on  n  est  plus  dans  le  temps 
De  voir  des  Pucelles  au  monde. 

Si  pourtant  les  Beautez  qui  se  laissent  aller 
De  U  même  façon  cessoient  toutes  de  l'estre , 
Cette  médisance  peut-estre 
N'auroit  pas  tant  de  quoy  parler. 

Mtûs,  SuoNBUK,  méprisons  cet  odieux  lai 
Puisque  nôtre  grand  Rot  vient  de  faire  un  " 

Avantageux  au  Mariage , 
Il  nous  en  faut  tous  deux  faire  nôtre  profit. 

U  est  vray  que  la  chose  est  tout  A  Mt  nouvelle  : 
Qu'une  Muse  ,  qu'on  croit  une  Viei^  immortelle  , 
Contre  son  vœu  t'engage  fin  des  liens  si  doux  ; 

Mais  elle  est  encor  moins  étrange 

Que  de  voir  marier  un  Ange , 
Et  la  belle  Colsekt  a  tnen  pris  un  Espoux  1 
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Vous  connoîssez ,  Je  croy,  cette  illustre  Personne. 
Son  Père ,  qui  fait  à  la  Cour 
Des  miracles  pour  la  Couronne, 
N'en  fît  pas  un  petit  de  lui  donner  le  jour. 

N'est-il  pas  vray,  Seionkur,  que  c'est  un  Ange  aimable  ? 
Mais  ne  changeons  point  de  propos  ; 
Elle  est  donc  d'aujourd'huy  l'Ëspouse  d'un  Héros , 
Pedt-fits  d'un  illustre  &  fameux  Conoestable. 

Li  Ddc  db  Chevreose  est  son  nom. 
Nous  autres,  pour  quelle  raison 
Serions-nous  Vierges ,  je  vous  prie , 
Puisque  cet  Ange  se  marie  ? 

C'est  bien  pis  :  sa  charmante  Sam , 
Qui  ne  touche  qu'à  peine  &  sa  dixième  année , 
Se  veut  mêler  aussi  ae  goûter  la  douceur 

Que  l'on  trouve  dans  l'Hymenée, 

Et  son  Fiancé,  Saiht  Aionan  , 

La  doit  épouser  dans  un  An. 

Ce  Comte,  Sis  d'un  Ddc,  les  délices  des  Nôtres , 
Par  parentése ,  est  un  Héros  aussi  ; 
La  FuNCB  le  verra  dans  quelque  temps  d'ici. 
Le  Duc  DE  Saint-Aioium  n'en  a  jamais  fait  d'autres. 

Pour  vous  en  parler  franchement , 

Mon  Pkince,  je  suis  fort  trompée 
Si,  depuis  que  son  Frère  est  dans  le  monument. 
Ce  Comte  a  du  regret  de  s'estre  hit  d'Espée. 
Je  sçay  que  quelques-uns  de  nos  graves  humains 
Diront  qu'un  Bénéfice  est  une  bonne  aiTaire  ; 

Mais  telle  Femme  est  un  Bréviaire 
Qui  vaut  bien  quelquefois  les  bréviaires  Romains. 

A  l'heure  que  je  parle,  on  rit ,  on  fait  dépence . 

On  fait  la  nopce  encore,  avec  magnificence , 

De  l'accomply  Chkvrecsk  &  de  I'Osiet  divin 

Qui  porte  au  plus  haut  point  son  glorieux  Destin. 

Tout  l'HosTEL  DE.CoLBBRT  tst  en  réjouissance  : 
On  tient  le  bal ,  on  fait  festin. 

Dans  une  mesme  Salle  on  fait  mesme ,  je  pense, 

La'  Feste  de  l'Illustre  &  superbe  Alliance 

E>e  l'aimable  se  Luyne  avecque  Lavardm  , 
L'un  des  nobles  Marquis  de  France, 
Et  Monsieur  Colbert  mesme  y  dance. 


s  donc ,  cher  Dauphin . 
Qu'on  le  voit  aller  en  cadence 
^esqu'aussi  tùen  qu'un  beau  blondin  ? 
Cela  passe  un  peu  ta  croyance. 
Nous  serions  pourtant  bons  de  ne  te  croire  pas  ; 
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L'Art  n'a  rien  de  parfait  doot  son  esprit  n'abonde: 
C'est  luT  qui  remet  mesme  en  cadence  le  Monde 
Sous  le  plus  ^rand  des  Potentats , 
^  Et  qui  l'empetche  bien  de  faire  de  faux  pas. 

Tout  parle  enfin  de  Mariage  ; 
Ce  Nom  remplit  tous  les  discours. 
Depuis  la  pension  &  le  grand  avantage 
Que  I'Edit  donne  au  fruit  de  ses  chastes  amours , 
8f  11  n'est  point  de  fiUe  si  sage 

Qui ,  si  j'ose  nommer  icy  le  pucelage , 
N'ait  regret  de  l'avoir  trop  long-temps  retenu. 
Ce  n'est  plus  &  son  gré  qu'une  fort  sotte  Idole, 
Qui  luy  diffère  ou  qui  lui  vole 
90  Deux  mille  francs  de  revenu. 

Espousons  donc ,  je  vous  aupUe  : 
Nous  ne  pouvons  pas  mieux  choisir 
Pour  nous  unir  selon  nostre  désir 
Que  ce  temps  où  Chevreose  à  son  Ange  s'allie. 
95  C'est  toujours  une  compagnie 

Dont  la  jeunesse  &  les  beaux  jours 
Nourriront  à  la  Cour  les  jeux  et  les  Amours , 
Et  qui  nous  fournira  pour  toute  ndtre  vie 
Dequoy  ne  point  manquer  de  plaisirs  tous  les  jours. 

■»  D'ailleurs  la  récompense  est  solide  &  réelk 

Pour  ceux  qui  feront  dix  enfans. 
Qui  vous  dit  que  dans  peu  de  temps 
Nous  ne  serons  point  dignes  d'elle  ? 
Dix  semaines  pour  moy  sont  autant  que  dix  ans 
■ttf  Pour  une  expédition  telle , 

Et  je  vous  apprens ,  cher. Dauphin, 
Qu'un  Objet  qui  tient  du  Divin 
Porte  bien  moins  long-temps  son  fruit  qu'une  Mortelle  ; 
Témoin  vostre  Maman  qui ,  la  dernière  fois, 
'  '*  Pour  foire  une  Fille  fort  belle 

Et  que  rechercheront  un  jour  les  plus  grands  Roys, 
Ne  fut  point  obligée  à  la  porter  neuf  mois. 

Mais  qui  prierons-nous  de  la  Nopce  ? 
La  troupe ,  à  mon  avis .  qui  seroit  la  plus  grosse 
-  ■>  Au^menteroit  d'autent  nostre  contentement. 

[1  fiut  du  moins  tâcher  que  la  Maison  Royale 

Nous  donne  son  consentement , 
Sur  tout  ayons  pour  nous  Maman  la  Markschalle  , 
Dans  le  commerce  où  nous  entrons. 
'*  Si,  comme  elle  a  le  soin  des  beaux  Enfans  ce  Francb, 

Elle  en  avoir  aussi  de  ceux  que  nous  ferons , 
Nous  aurions ,  MoNsEtONEna ,  des  biens  en  abondance. 


Ah  I  que  j'étendray  loin  le  Nom  de  mon  Elspous  ! 
Qu'on  verra  des  effets  bien  dignes  de  ma  flammet 
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■■5  Ihiitque  je  vais  estre  la  Femme 

D'un  Prince  cbannint  coaune  tous  I 

Approchant  de  plus  prés  vdtr«  AugUfte  personne , 
Ainsi  qu'une  Femme  le  doit , 
C'est  pour  lors ,  beau  Fleuron  d'une  Illustre  Couronne , 
■3«  Que ,  sçâchant  sur  le  bout  du  doit , 

Les  venus  que  déjà  U  naissance  tous  donne. 
Je  pooTTay  tuen  mieux  dans  mes  Vert 
En  faire  paît  b  l'Univers.  , 

Ce  sera  pour 'lors.  Mon  beau  Puncb, 
■  35  Que  j'iray  oien  plus  librement 

Vous  chercher  tuns  chaque  Province 
Quelque  digne  sujet  de  divertissement. 

Ce  sera  par  ciét  Hymenée 
Que  ce  que  je  promis  de  &irc  l'autre  Amiée , 
■40  Dans  celle  ob  nous  vivons  se  fera  galamment. 

Et  qu'il  ne  sera  point  &  Puis  de  Ruelles , 
Point  de  secret  appartement,' 
Dont ,  pour  un  Maiv  si  channant, 
Je  ne  tu^  quelques  Nouvelles. 

uj  Achevons  donc ,  voicy  le  temps 

Où  les  Plaisirs  viennent  en  fbule 
Présenter  à  mes  Vers  des  sujets  édatans. 
Ne  permettons  point  qu'il  s'écoule 
Sans  conclure  un  Hjrmen  si  doux: 
■}«  Donnez-moi  vôtre  fcnr,  je  vous  donne  la  mienne. 

Et ,  dés  Jeodt  procham ,  que  rien  ne  nous  retienne 
De  nous  mettre  en  estât  de  causer  en  Espouz. 

Du  Jeudi  3.  Février  1667. 
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LETTRE   EN   VERS  A   MADAMK 

!  Pai    Chaii.1i    R08IMBT.1 
Du  6.  F^rier  1667. 


Quel  Feu  s'allume  dani  mon  Ame , 
Dont  je  ressens  Tardant  Transport , 
Et  par  quel  ordre ,  par  quel  Sort, 
Sui-je  en  cet  instant  tout  de  FlBme  ? 

Quel  Objet  al-je  tû  ,  si  rare  &  si  parfait , 
De  qui  ce  Feu  soit  un  effet. 

Et  seroi'je  tombé  dans  de  nouvelles  Chaînes  ? 
Non ,  ce  Feu  n'est  pas  de  l'Amour 

Qui  produit  des  Soupirs,  des  Chagrins  &  des  Gctnes 

Et  qui  dans  le  Cceur  seul  établit  son  Séjour; 


C'est  le  Feu  que  Clion  me  donne 

En  cet  ordinaire  Début 

De  mon  Poëtique  Tribut 

A  mon  adorable  PatrÔne. 
La  Belle  vient  toujours  au-devant  de  mes  Vœux 

Quand  ,  pour  cet  Objet  glorieux , 
Le  Jour  est  amvé  de  composer  ma  Lettre. 

Profitant  donc  de  son  Secours  , 
Je  vais  «1  ce  moment  à  ma  Tâche  me  mettre 
Et  donner  à  mes  Vers  leur  Historique  Cours. 


MoNSKiaNBTO  le  SopHT  de  Pkrsk  , 
Du  Gkamd  Skignedk  Partie  averse , 
Avoit  r'assamblé  ses  Soudards 
Sous  un  grand  nombre  d'Etendards, 

*i  Pour  revenir  vers  Babilohe 

Faire  voir  aux  Tracs  leur  Bec-jaune; 
Mais ,  avant  que  de  rien  tanter. 
Au  Divan  il  a  fait  porter 
Quelques  Articles  de  Concorde , 

«oAvec  un  long  &  bel  Exorde 
Contenant  que ,  sur  leur  Refus , 
De  la  Paix  il  ne  parle  plus 
Et  qu'il  s'en  va  faire  la  Gurrrk 
A  sa  Hautkssb  ,  tant  que  terre , 

I»  Dût-il ,  ta  ces  nouveaux  Efforts , 


Tarir  ses  Indiens  Trésors. 

Mais,  dessus  ce  Point,  sa  H&irrEsss 
Ne  se  hausse  ny  ne  se  baisse , 
Et  ne  pense  qu  aux  grands  Projets 

40  Que  contre  Saint  Marc  Elle  a  raita.KTfauaD 
Désirant ,  quoi  que  l'on  en  die , 
Avoir  la  Clef  de  la  Candib.  uiuiro- 

C'eat  pour  accomplir  ce  désir  pouniw 

Que  Monsieur  son  I^eiubr  Vista . 

4ï  Que  Ton  tient  un  maître  Astronome, 
Est  passé  dedans  ce  Royaume 
Avecque  tant  de  Musulmans . 
Et  tous  des  plus  francs  Garnemens. 
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Deux  Patriakches  à  grand'barttes. 

$oEtans  montez  dessus  des  Barbes, 
Sont  arrivez  dedans  Moscou , 
Capitale  vous  sçavez  d'où. 
Et  si  vous  ce  le  sçavez  mie , 
Je  vous  dis  que  c  est  de  Russie. 

ÏS     Or  ces  deux  Véniirables  U 
Ont  été  fort  bien  receus  là, 
Et  de  manière  tres-civile. 
Par  le  Clergé  d'iceiie  Ville  . 
Où ,  ce  dit-on ,  ils  sont  allez 

^  Pour  assoupir  des  Démeslez 
Sur  le  Sujet  de  la  Créance 
(Et,  par  conséquent,  d'importance), 
j\yans  été  mandez  exprés , 
Non ,  je  vous  jure ,  dlci-prés , 

^ï  Mais ,  sans  aucune  nienterie , 

D'AkTIOCHB  &  d'ALEXANORIE. 


La  DiÉTE  du  POLOHOIS , 

Dont  je  vous  parlay  l'autre-fois , 
Fut  effectivement  rompue 

70 Dans  le  bruit  &  dans  la  Cohue, 
Par  la  Querelle  d'Allemant 
Qu'un  Nonce  fit  expressément , 
Comme  je  devinay  la  Chose , 
Par  un  guet-append  &  pour  cause. 

7S  Mais  je  ne  sçavois  pas  le  tout,  [bout. 
Comme  aujourd'huy,  de  bout  en 

O  que  le  Genre  humain  est  fourbe  ! 
Ldbokirsqi;i  ,  cette  Ame  courbe . 
Qui ,  disoit~on  ,  ne  brouilloit  plus , 

^Avoit  donné  deux  mille  Ecus, 
Avec  un  Cheval,  pour  salaire 
A  ce  Nonce ,  son  Emissaire , 
A  dessein  qu'il  tîst  ce  beau  coup , 
Qu'on  n'estimera  pas  beaucoup. 

8s  C'est  avoir  l'ame  bien  vénale 
De  trahir,  pour  un  tel  Régale , 
Les  Interests  de  son  Pays , 
Et  pareils  Traîtres  sont  haïs 
Tant  du  Ciel  comme  de  la  Terre 

9^*  Et  dignes  des  coups  du  Tonnerre. 


Au  reste,  on  doit,  le  premier  Mars, 
Temps  à  manger  des  Epinars  , 
Dequoi  maint  Douillet  s'inquiète , 
Commancer  une  autre  Diète: 
95  Mais  les  Cosaques,  cependant, 
Le  Tartarb  les  secondant , 
Donnent  assez  de  Tablature , 


Et .  n'aguére,  en  déconfiture , 

Ils  mirent  l'Osr  des  Polonois 
«Sans  en  faire  à  plus  de  deux  foi», 

Car  ces  Maudits ,  avec  furie , 

En  bâtirent  une  Partie , 

Dans  un  Lieu  ,  Soano  nonmié , 

Qui  par  ta  sera  renommé; 
■ï  Puis  ,  allans  dedans  la  Russie 

Ainsi  que  dans  la  Vounie  , 

Ils  y  délirent  le  surplus. 

Et  le  Prince  Démétrius 

Se  veîd  tout  prés  d'estre  leur  Proye; 
°  Mais  [dont  il  eut  beaucoup  de  joye) 

11  évita  ce  mauvais  pas , 

Car  il  ne  les  attendit  pas. 


Des  Aigles  le  jeune  &  beau  Sire  , 
Dont  l'AMOuit  partage  l' Empire , 

15  Divertissant ,  mais  du  bel  air, 
L'Objet  à  son  Cœur  le  plus  cher, 
Cette  belle  Infante  d'EsPACNS , 
A  présent  sa  digne  Compagne  , 
Après  les  Feux ,  Chasses ,  Cadeaux, 

">La  fait  courir  sur  les  Traîneaux. 
Et  ce  Plaisir  Elle  eut  n'aguére 
D'une  fort  galante  manière. 

Auprès  de  son  aimable  Epous, 
Qui  des  mieux  lui  fait  les  yeux  doux, 

'J  Elle  étoit  sur  un  magnifique , 
Aiournée  i  la  Germanique , 
Ayant  un  Bouquet  atople  &  beau 
De  Plumes  vertes  au  Chapeau , 
Tout  brillant  des  Trésors  qu'étide 

1°  La  superbe  Inde  Orientale. 

Plus  de  soixante  autres  Traîneaux. 

Des  plus  galans  &  plus  nouveaux , 

Qui  tenoyent  presqu'un  quart  de 

[lieue. 

Rouloyent  en  bon  ordre  à  sa  Queue, 

15  Avec  1  Elite  de  la  Coor  , 
Tout-à-fait  pimpante  en  ce  Jour. 

On  y  voyoit  les  deux  Princesses  I^J^ 
Que  1  on  appelle  Archiduchesses ,  •>»i5' 
Derrière  les  deux  Majestez  ,  n^ 

|o  Chacune  ayant  à  ses  Costez .  ^' ^ 

Pour  Conducteur,  un  Seigneurgrave  1^;- 
Que  l'on  appelle  IIlcc  Marckgrave,  rm^^i 
Ce  qui  veut  dire  Ici  Marquis ,  ^J^ 

Et  tous  deux  d'un  mérite  exquis. 

15     Quarante-six  Dames  en  suite , 
Et  chacune  d'EUes  conduite 
Aussi  par  un  leste  Gaumt  i 
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En  un  Equipage  brillant , 

Faisoyent  la  plus  belle  partie. 
'y>  Et  ctnta  la  mieux  assortie 

De  tout  ce  qui  venoit  après. 

Or  cet  Ebat ,  qu'on  prit  au  frais , 

Fut  suivi  d'un  Bal  d'importance , 

Où  juste  parut  la  Cadance 
■3ï  Du  noble  Couple  couhonké  , 

Et  ce  Bal  fut  assaisonné 

D'un  très  délicieux  Régale 

Qu'on  servit  à  l'Impériale. 

Hé  bien  1  dites,  mon  cher  Lecteur, 
'60  L'eotend-il  ce  brave  Empeheur, 

Et  peut-il  de  meilleure  sorte 

Réjouir  sa  noble  Consorte  . 

Faisant,  pour  tout  dire,  entre-nous. 

Si  bien  tous  les  Devoirs  d'Epous , 
■  65  Qu'on  publie  avec  alaigresse 

Déjà  dans  Vienne  sa  Grossesse. 


Je  brljle  de  dire  A  mon  toiîr 
Que ,  dedans  la  Papale  Cour  , 
Le  Duc  de  Chaune  &  la  Duchesse 

'  '<■  Reçoivent  des  honneurs  sans  cesse 
Qui  font  voir  de  belle  hauteur 
Comlnen  ce  Sage  Ambassadeur 
Sçait  faire  estimer  sa  Personne 
Au  grand  Porte -Triple-Courokke 

'ÏS  Et  par  toute  cette  Cité 

Où  régente  sa  Sainteté.  [cle 

Vous  avezsceu  comme  à  son  Ceb- 
{ Et  laissons'là  la  Rime  en  ercle] 
II  accueillit  dernièrement 

■*0  La  Duchesse  honorablement , 
Et ,  l'ayant  au  sortir  bénie 
Avec  grande  Cérémonie , 
Il  la  i^gala  d'un  Jésus 
Qui  sembloit  un  naissant  Crésus  , 

'*$Tant  sa  Ckéche  étoit  enrichie, 
Et  puis,  dans  une  Galerie , 
Lui  fit ,  avec  profusion  . 
Présenter  la  Collation. 
Après  cela  jugez  vous-même 

190  Si  de  I'Alexandre  SEpniHB 
Notre  eKce lient  Ambassadeur 
N'a  pas  gagné  le  fonds  du  Oxur. 

Un  bruit  de  Paix  coun  en  Campa- 
Du  Portugal  avec  I'EUpagne  ,  [gne , 
■95  Mais  ce  n'est  qu'un  aliment  creux 
Pour  le  Cerveau  des  Curieux , 
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A  qui ,  pour  de  bonnes  Nouvelles , 
On  débite  des  bagatelles. 


A  Brest,  au  Pays  des  Bretons  , 

"»>  On  ne  parle  que  de  Trttons  , 

Que  de  Tridents ,  que  de  Neptunes, 
De  Lys,  de  Fleurons ,  de  Fortunes  , 
Et  c'est  &  dire  de  Vaisseaux 
Dont  voila  les  noms  baptismaux , 

ïo»  Que  nôtre  Héros  maritime , 
Si  digne  de  gloire  &  d'estime, 
Sçavoîr  l'illustre  de  Beaofort, 
-  Fait  là  construire  dans  le  Port , 
Avecque  tant  de  vigilance , 

aïoEt  même  tant  d'expériance. 
Qu'on  s'en  promet  avec  raison , 
En  la  Printaniére  Saison,     [Monde 
Grand  nombre  des  plus  beaux  du 
Et  qu'on  aît  encor  vus  sur  l'Onde. 

2 1  î     Ainsi,  montez  d'Hommes  fort  bons 
Et  de  quantité  de  Canons , 
Comme  ils  le  seront  sans  nul  doute , 
Quelque  part  qu'ils  prennent  leur 

[route , 
Sous  leur  vaillant  &  brave  Chef, 

aïo  Ils  feront  des  Progrés  en  bref. 

Maisjevoudroisqu'enANGLETBKRB, 
Voyant  cet  Appareil  de  Guerre , 
On  embrassât  viste  la  Paix  : 
Ce  seront  toujours  mes  souhais  , 

"5  Et  qu'entre-nous  il  ne  s'exerce 
Désormais  qu'un  heureux  Comhercs. 


Cependant  Messieurs  les  Akglois 
Epreuvent  toujours  des  François 
Les  Armes ,  envers  eux  fatales , 

u°Dans  les  Indes  Ocuhentales. 
Le  dix  de  Novembre  dernier. 
Ces  Affinolez  de  Laurier  , 
De  bonne  guerre  &  sans  intrigue , 
Leur  otèrent  I'Isle  d'Antigue 

>3$  Et  depuis ,  tout  à  leur  gogo  , 
Ont  pris  celle  de  Tabaco 
Et  mêment  de  Saiitt  Eustache  ; 
Mais  c'est  tout  aussi ,  que  je  sçache. 


UnBruit  couroit  ces  derniersJours, 
140  Qui  n'a  plus  maintenant  de  coàrs , 
Que  de  la  Parque  tyrannique 
La  jeune  Retne  Britanique 
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Avoit  senti  le  mortel  Dard ,      [part. 
Dont  ne  nous  couvre  aucun  Rem- 

>43     Son  Mal,  qui  venoit  d'OitDtNAiRE , 
Petit  â  petit ,  dégénère , 
Si  que  aans  peu  sa  Majesté 
Aura  sa  pristine  Santé 
Et  pourra  bien  ,  par  avanture , 

"JoAu  gré  de  Madame  Nature, 
Augmenter  par  de  doux  efforts 
Les  Vivants  &  non  pas  les  Morts. 


Jeody,  nôtre  adorable  AnonsTE , 
Où  tout  est  grand ,  tout  est  augUste, 

13$  Ayant  sans  doute  dans  le  Sein 
Quelque  magnanime  Dessein , 
Vint  encor  en  Campagne  unie , 
Suivant  son  Martial  Génie , 
Voir  les  Troupes  de  sa  Maison  , 

léo  Que  l'on  croid  sans  camparsiaon 
'  Et  propres  â  toute  Conqueste , 
Ayant  ce  Monahquk  à  leur  Teste , 
Tant  Elles  ont  de  fierté 
A  l'aspect  de  sa  Majesté. 


Après,  vinstla  Collation 
Qui ,  sans  amplîfîcarion , 
Aux  plus  belles  étoit  égale . 

190  Et  Lahbert.  dedans  ce  Régale  , 
Mêlant  un  Plat  de  son  Métier, 
Sceut  si  noblement  marier 
Sa  Voix  &  son  Théorbe  ensemble 
(Et  je  croi  l'ouîr,  ce  me  semble], 

195  Que  ses  Auditeurs  ébaudis 

Se  creurent  dans  le  Paradis.  [Anok, 
Mais  en  ce  Lieu  ,  non  plus  qu'un 
Aucun  ne  boit ,  aucun  ne  man^ , 
Au  lieu  qu'Ici ,  sur  nouveaux  frais , 

)<K>  L'on  se  repût  de  friands  Mets     [mes 
Qu'en  un  Souper  fait  dans  les  For- 
On  servit  en  maints  Plats  énormes  ; 
Pendant  quoi  divers  Instrumeits 
Paisoyent  par  leurs  Accords  char- 

30;  Une  excellente  Mélodie.  [mans 


î6ï     Mercredy,  leDucdeCmmtiusi, 
Couronnant  sa  Flftme  amoureote , 
Fiança  cet  Objet  charmant 
Qui  de  son  Cœur  étoit  l'aimant , 
C'est  à  sçavoir  la  Fille  AtKte 

170  Que  l'on  tient  tout-4-fait  bien  née , 
De  l'illustre  Monsieur  Colbkkt 
Qui  le  Rot  si  sagement  sert,     [me, 
En  même  temps  ,  &  chez  lui-mê- 
Par  un  autre  bon-heur  extrfime , 

175  Le  cher  Marquis  de  Lavarwn  , 
Qui  ne  manque  pas  de  IMndia, 
Fiança  la  belle  de  Luykes  , 
PucKLLE  a  lors  des  plus  poupines. 
Et  nôtre  admirable  Pr£lat, 

iSo  Qui  fait  tout  avec  tant  d'éclat , 
Fît  la  belle  CâxEuoinB , 
Devant  nombreuse  Compaonik 
Qui  n'étoit  toute  que  de  Grands 
Tant  des  Amis  que  des  Parans , 

'^5  Comme  vous  le  voyez  en  marge , 
Et  tout  du  long  &  tout  du  large. 

Da  Duo  «t  U  DocliM»  ds  LnisH,  la  Daclia»  da  ChamaM ,  I*  Prk- 
c««s«  da  OajTBaot,  If  Duo  at  II  DnctuBea  da  SaaUH,  U  OaChamU 
PtaoSnl,  Il  PrtnenMda  Dada,  la  Due  alla  OadMoa  Ifmrtn.  la  Dos  dk 
Daotaas»  da  Saint  Aiun,  la  CtuDcoUar  da  Pniwa,  rBias^aa  do  Uut 
[PUllbatt-BinaianDal  da  Bcanmuiiii'  ds  LaTardlo]  at  ^ulauia  anlna  Fa^ 

Après ,  on  eut  la  Comâdib  , 
Et  lors ,  étant  plus  de  Minuit , 
Le  Dieu  d'Hyhen  enfin  unit 
Ces  deux  jeunes  &  brillans  Couplu, 
310  Aux  Loix  de  I'Auour  des  plus  sou- 
Qut  s'en  allèrent  prestement    [pies , 
Chacun  en  son  Appartement 
Pour  exécuter  ces  Paroles , 
Qui  n'ont  point  certe  été  frivoles  : 

JI^CrESOTE  ,  MULTIPUCATE. 

Or,  pour  dire  la  Vérité. 
Ils  s'en  seront  tous .  que  je  pense , 
Acquitez  en  leur  conscience , 
Voire  mêmes  comme  k  l'envi , 
jjo  Dequoi ,  pour  moy,  je  suis  ravi. 
Soutiaîtons  que  deux  beaux  Cbefs- 
[p'œwKtf 
Dans  oeuf  mois  sortent  de  leurs  cto- 


[très 


Là-dessus  je  clos  mon  Ecrit 
Et  dit  Bonjour  à  l'HérOlne 
nj  A  qui  de  cœur  je  le  destine . 

}H  Cmiciti  Si  MuLTirilCATl. 
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Et  je  Toudiws  qu'il  fut  digne  de  son  Esprit. 

Tel  qu'il  est ,  Février  étoît  au  jour  dnquiéme 
Quand  il  eut  l'Onction  extrême. 

À  Parti ,  Clu^  F.  MugttI ,  nu  it  U  Harpt ,  «wc  (tmi  Xm'i.        A'BK  Privitigt  iu  Rey. 

(BîbItMh.  Mt.,  Le',  11.  R«(,  —  Biblioth.  Muirlr»  ,  196.  A^. 
—  Bibliath.  de  l'Areciul ,  B.  L,  1  iSoi. 
—  Bibliath.  th  M.  k  baron  Jimc*  di  RotbKhitd.) 


LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Pai    Cholei    robinet  ] 

Du  i3.  Février  1667. 


Je  nk)Krois  me  rien  promettre  ; 

Mais  ^uoy  ?  selon  que  je  me  sens  , 

Je  croiroîs  quasi  que  ma  Lettre 

Ne  sera  pas  de  mauvais  sens  : 

Qu'on  y  verra  flame  &  lumière 

Et  quelque  nouvelle  manière 

Qui  chatouillera  le  Lecteur , 
Et  que ,  quoi  qu'on  ait  dit  de  mes  derniers  Ouvrages, 

Qu'on  dira ,  de  belle  hauteur , 
Qu'ils  doivent  tous  céder  à  ces  nouvelles  Pages. 


Toutesfois ,  je  ne  veux  rien  croire , 
De  crainte  de  me  voir  trompé 
Et  puis  que ,  sur  ma  sote  gloire  , 
Je  ne  sois  justement  drB[>é. 
Clion ,  qui  me  fait  bon  visage , 
Peut ,  comme  un  Cosaque  volage  , 
Me  tourner  le  Dos  en  cnemîn. 

Ah  !  je  me  dédis  donc  &  crot  que  mon  Epitre 
De  beauté  n'aura  pas  le  brin , 

Et  qu'on  n'y  verra  pas  un  passable  Chapitre. 


Mois  je  vais  faire  mon  possible 
Pour  empescher  un  tel  mal'heur. 
Grands  Dieux ,  qu'il  me  seroit  sensible  ! 
J'en  mourrois  vraiment  de  douleur. 
Quoy  î  j'aurois'  écrit  à  Madame 
Une  fois  sans  esprit ,  &  sans  grâce ,  &  sans  Rame . 


;.Cooi^lc 
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A  ce  Recueil  d'Appas  qui  n'est  rien  que  cels  ! 
Voyons  vite  comment  nous  allons  nous  y  prendre , 

Et ,  si  je  l'ay .  ce  Mal'heur-là , 
Allons  sans  hésiter  de  regret  nous  en  pendre. 


Le  RoY  PoLONois  Cazihik 
N'a  pas  besoin  de  s'endormir  ; 
Les  Cosaques  &  les  Tabtahes  , 
Ces  francs  Rebelles  &  Barbares , 

J5  Luy  taillent  bien  certainement 
De  la  Besogne  bonétement. 
Par  le  Pmage  &  l'Incendie 
Exerçans  leur  noire  furie , 
Comme  un  Torrent  qui  prend  son 

40  Ils  désolent  Villes  &  Bourgs,  [cours, 
Et  l'on  dît  que  dans  les  Entraves 
Ils  ont  mis  des  six  cenu  Esclaves 
Qu'en  Campagne,  en  ce  temps  d'Hy- 
11s  ont  la  pluspart  pris  sans  vert,  [ver, 

45     On  ajoute  que  cette  Engeance , 
Sans  bornes  dedans  sa  licence , 
Faisant  banqueroute  à  l'Honneur. 
S'est  dévouée  au  Grand  SBiGNEtnt , 
Et  Que  les  Otomanes  Troupes 

50  Veulent  venir  tailler  leurs  Soupes 
Dans  la  Pologne  ,  au  premier  Jour , 
Et  jusqu'en  la  Royale  Cour. 

Ah  !  Republique  infortunée , 
Quelle  est  ta  triste  Destinée , 

55  Et  de  quels  Astres  trop  hagards 
Reçois-tu  les  malins  regards  ? 

L'Empereur  Léopold  Ignace  , 
Exempt  d'une  telle  Disgrâce, 
Ne  pense  à  présent  tous  les  jours , 

te  Entre  ]es  Jeux  &  les  Amours , 
Qu'à  faire  ébaudir  son  Epouse  , 
Qui  n'a  des  Ans  guère  que  douze  ; 
Et,  se  plaisant  fon  aux  Traîneaux, 
Sur  le  Sien ,  certe  des  plus  beaux , 

^)  Il  la  conduisît,  à  son  aise, 
Encor  du  mois  dernier  le  seize. 

L'illustre  Marquis  de  Dourlac  , 
Qui ,  dit-on ,  aime  le  Trie-Trac , 
Et  le  beau  Prince  de  Lorraine  , 

70  Qui  courageusement  dégaine , 
Avoyent  sur  deux  autres  Traîneaux 
Deux  assez  précieux  Dépôts , 
A  sçavoir,  les  Archidocbkssbs  , 
Qu'on   tient  deux   aimables  Prin  - 


75     Maint  autre  Seigneur  Alexant 

Sur  le  Sien  &  tres-galammant , 

Menoit  une  Dame  Aiemande , 

Et  la  Traînée  estoit  fort  grande. 

Mais  un  Cheval,  pour  cent  raisons 

So  Digne  des  Petites  Maisons, 
Troubla  soudain  la  belle  Feste , 
S'estant  mis  dans  sa  foie  Teste 
De  prendre  un  trop  fougueux  Essor. 
Si  bien  que  ,  malgré  tout  effort , 

S»  11  emporu  loin  sa  Voiture , 
Hors  de  Chemin  &  de  droiture; 
Et  c'estoit  le  Second  Traîneau . 
Tout  à  fait  magnifique  &  beau. 
Portant  l'Archiduchesse  Ainée , 

90  Qui  plus  que  Jeu  fut  lors  traînée , 
Avec  le  Marquis  Conducteur , 
Qui  moins  qu'elle  n'eut  pas  de  peur. 

Mais  enfin  pour  la  peur  susdite 
Chacun  de  ces  deux  en  fut  quite . 

95  Et  ce  petit  Evénement . 

Presqu'à  la  mode  du  Romant , 
Ne  fît  qu'augmenter  l'Alaigresse , 
Plus  grande  après  quelque  Détresse. 
Ainsi,  de  retour  au  Palais, 
100  Tous  ces  Gens  à  Traîneaux,  fort  gais. 
Déconfirent  un  grand  Régale , 
D'une  gûise  bien  joviale  , 
Et  puis,  en  dépit  du  Cheval , 
Gambadèrent  des  mieux  au  Bal. 


■05     L'iKPitRATRicB  Douairière  , 
Galante  de  belle  manière , 
Donna ,  dît-on  ,  dernièrement 
Aussi  le  Divertissement 
D'une  agréable  Loterie  , 

■  )û  En  laquelle  ,  sans  tricherie , 

La  jeune  iHPiiuTRiCE  eut  l'heur , 
Chez  le  Sort  estant  en  faveur , 
D'emporter  certaine  Cassette 
Qui  d'une  seule  Agathe  est  faite , 

■  ij  Les  deux  Princesses,  à  leur  tour. 

Et  chaque  Dame  de  la  Cour 
Ayans ,  selon  l'intelligence 
Qu'elles  avoyent  avec  la  Otance . 
Aussi  tiré  divers  Bijoux, 
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o  De  plus  grands  ou  de  moindres 

fCouts. 


Ne  sçachant  point  d'autres  Nou- 
Pour  les  nouvellistes  Cervelles  [vclles 
Qui  vaillent  qu'on  en  fasse  un  Plat, 
Tout  se  trouvant  au  même  état 

115  Que  je  le  mis  dans  ma  Dernière , 
Qui  fut  pleinement  Gazetiére , 
Je  vais  m'étendre ,  pour  ce  Jour, 
Sur  celles  de  Ville  &  de  Cour, 
Qui  sont  le  plus  digne  Régale 

13a  De  cette  Saison  Carnavale. 


pHnjTTES ,  plus  beau  qu'AcoNis , 
Tant  en  luy  sont  d'Appas  unis , 
Et  son  adorable  Henriette  , 
L'Auguste  Objet  de  ma  Muzette , 
*35  Sont  venus  au  Palais  Royal 
Faire  un  Bouquet  de  Carnaval 

Là  ,  par  un  plaisir  délectable . 
Souvent  je  les  ay  vus  k  Table , 
Tandis  que  douze  Violons , 
■40  Qui  sembloyent  autant  d'ApoUons , 
Régaloyent  leurs  fines  Oreilles 
ftir  mille  charmantes  merveilles. 

Ils  avoyent  cet  Ange  auprès  d'eux 
Qu'ont  mis  au  Jour  leurs  premiers 
14$  La  mignarde  Mademoiselle  ,  [Feux, 
jft«ji«    Comme  un  Ange  spirituelle , 

to"'  Avec  la  Princesse  Mun . 
'''*™'  Personne  importante,  vraimi. 
C'est  elle  qui ,  sur  la  Fougère , 
i^o  Quand  notre  Héroïne  est  Beroére  , 
Dans  le  grand  Bai.kt  des  Neuf  Scbdrs, 
Fait  trembler  les  Loups  ravisseurs , 
Comme  l'a  mis  dans  son  beau  Livre , 
Qui  fera  Mmi  toujours  vivre , 
■J5  Benseradk,  que,  sans  abus, 
On  peut  dire  nôtre  Pkbbus. 


MoNsiEtTR  a  vu  la  belle  Halle 
Où  tant  de  Richesse  on  étalle , 
[i^vitn  La  FoiRB ,  &  parler  autrement , 
G^^j  Estant  assez  sortablement 
Avecque  la  grande  Héroïne, 
Laquelle  est  sa  propre' Cousine  , 

i5;-ij6  Fi>f.  Œuvm  de  Montîeur  de  Ben*- 
tmàt{APtril,ChttClurUtàtS*rer,  1697. 
in.ri).ll.jfo. 


Et  qui  fait  briller  dans  tes  Yeux  ^ 

Tout  ce  qu'ont  de  plus  grand  les 
[DiBnx. 
i6ï     Or  ce  Prince  &  cette  Princesse  , 

Comme  deux  Sources  de  Liesse, 

En  comblèrent  tous  les  Marchands , 

Des  plus  petits  jusqu'aux  plus 

[grands  ; 

Mais  ceux  qui  veirent  leur  Monoye 
'70 Sentirent  le  plus  cette  Joye , 

Car  je  croi  bien  que  sans  jouer 

Et  sans  leur  Source  délier 

Ces  Altessbs  pleines  de  Gloire 

Ne  sortirent  point  de  la  Foire. 


■  7S     Ce  m<me  Héros  ,  si  charmant , 
Et  sa  MomÉ  pareillement . 
Où  le  Ciel  tant  de  Dons  assamble , 
Ont  masqué  derechef  ensemble 
Et  couru ,  sous  divers  Habits , 

iSo  Les  plus  beaux  Bail  durant  deux 

[Nuits 
^ant  dans  leur  Troupe  galante 
Une  Jbonhsse  fort  brillante 
Et  qui  cacboit  sous  ses  Atours 
Tout  ce  qui  peut  plaire  aux  Amours 

18s     D'Armagnac  la  belle  Comtesse  , 
De  BouiLi^oN  la  gente  Duchesse  , 
La  charmante  Mazarini  , 
Toutes  de  mérite  infini  ; 
Itek  ,  Madame  de  ThiangEi 

190  Qu'on  embrasseroit  mieux  qu'un 
Et  cts  quatre  jeunes  Beautez  [Ancb, 
Que  l'on  voîd  toujours  aux  câtez 
De  l'illustre  Altesse  Royale  . 
Faisoient  la  Bande  joviale 

■95  Avecque  maints  Sriombors  fringans 
Comme  on  est  en  ses  jeunes  Ans. 


Ce  Principal  Fredon  de  Masques  , 
Dont  nul  n'est  du  Pays  des  Basques, 
Courant  les  Bals  plus  renommez , 

xw  Entr'autrea  que  l'on  m'a  nommez , 
A  qui  je  veux  faire  la  grâce 
De  leur  donner  en  ce  Lieu  place , 
Sans  m'ètendre  dans  le  Détail , 
Alla  chez  Madams  Portail  . 

10)  Qui  de  LusiGNAN  est  Comtesse  , 
Objet  inspirant  la  Tendresse , 
Puis  chez  sa  Sœur  de  Forcadel 
Qui  d'Attrais  semé  son  HÔtttl , 


Or,  quoy  que  ces  Métamorphoses 
Déguisent  tant  stùt  peu  les  Choses , 
Mabakb  essaya  vainement , 

aioAvec  tout  son  déguisement. 
De  cacher  sa  brillante  Altesse. 

Ce  beau  Port ,  cet  Air  de  DésssE , 
Ce  Feu  qui  sort  de  ses  beaux  Yeux 
Qui  rena  l'AHonR  victorieux , 

U5  Et  son  Teint  fleuri .  Teint  unique , 
Qui  fait  à  tous  les  Teints  la  Nique , 
Paressant  au  défaut  du  Loup  ,' 
Loin  de  faire  crier  au  Loup , 
Faisoyent  juger  que  c'estoit  Elle  , 

ijo  Cène  noble  s.  jeune  IiuioitTBLLE , 
Qui  charme  tout  par  des  Appas 
Qu'en  autre  qu'elle  on  ne  void  pas. 


Mardy,  leurs  Rotalss  Altesses  , 
Apres  toutes  ces  alaigresses , 
>3ï  Allèrent  rejoindre  la  Cour  , 
Des  plus  doux  IHaisirs  le  S<f  jour. 
|i*«c(an  ^  grand  Balet  s'y  dance  encores , 
Moièra]  Avec  une  Scbhb  de  Mores  , 

Scène  nouvelle  &  qui  vraiment 
140 Plaît,  dit-on ,  merveilleusement. 
L'on  y  void  aussi  notre  Sikk  , 
El  cela ,  je  croi ,  c'est  tout  dire  ; 
Mais .  de  plus ,  Madame  y  parest  : 
Jugez ,  Lecteur,  ce  que  c  en  est. 


\s     L'auguste  Retne  sans  seconde , 
TirtR^E ,  en  Charmes  si  féconde , 
S'est  relevée  en  un  estât 
Qui  luy  fait  disputer  d'éclat 


Avec  la  claire  Avakt  couu^km 
>)«  Du  MoNAftQm  de  la  Lvuiêmm. 
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puLLY,  Duchesse  &  Damb, 

lonsçait,  de  la  haute  Game, 

"Possédant  tout  ce  qu'on  chérit , 
Soit  pour  le  Corps,  soit  pour  l'Esprit, 
Et  de  plus ,  par  heureuse  Chance  , 
Fille  du  Cmaxceuer  de  France  , 
1  ■  J  Le  grand  &  le  sage  Seguier  ,  , 
De  mérite  tout  singulier. 


J'ay  sceu  de  la  Voix  de  l'Echo 

Que  la  Princesse  Monaco  , 

D'Attrais  &  de  Vertus  ornée , 

Avoit  augmanté  sa  Lignée 
>5S  D'un  Amour  du  Sexe  charmant 

Et  des  Délices  l'Aliment. 
Je  ne  puis  dire  de  Nouvelle 

Ni  plus  agréable  &  plus  belle . 

A  quiconque  a  de  1  Amidé 
atepour  la  plus  charmante  tAomi 

Des  deux  qui  composent  le  Mokdb  . 

Et  dessus  qui  l'autre  se  fonde. 

Le  brave  Baron  de  Busca  , 
Chérissant  cette  Moitié-là 
ï6i  Plus  que  le  Trésor  d'un  Avare , 

A  pris  Mademoiselle  Amarre  ' 

Pour  l'Objet  fixe  de  son  Cœur  c 

Où  loge  beaucoup  de  valeur,  a 

Qui  le  rend  digne  de  la  Charge 
*To  Que  vous  v<^ez  cotée  en  mai^.         ■ 
( 

Pour  prendre  l'Amoureux  Ebat,    ' 
A  l'aimaole  de  Bbl£bat 
Caniixac  ,  que  beaucoup  l'on  prise . 
A  sGÛmis  sa  jeune  Franchise. 

17Ï  Achevons  &  mettons  enfin 
Que  le  PoETE  CâiEniM 
Qui,  beaucoup  plus  que  Géographe, 
Fit  l'autre  jour  cet  Epitaphe 
Qu'en  ma  Lettre  on  trouva  si  beau . 

180  Se  nomme  le  P£re  Carmead  , 
Célèbre  &  docte  Solitaire, 
De  qui  la  Vie  est  exemplaire. 
Je  dis  tout  ceci  malgré  lui. 
Voulant  m'en  vanger  aujourd'huy 

>S}  Pour  avoir,  par  sa  belle  Vbihb  , 
Rendu  ma  Muzs  toute  vaine , 
Car  voicy  ce  qu'il  dit .  Lecteur, 
Qui  peut  bien  enfler  un  Autheur  ^ 


Changer  tous  les  huit  jours  de  difierantes  feces , 
En  donnant  à  tes  Vers  de  nouvelles  Prefoces , 
C'est  beaucoup  de  Travail  mais  qui  te  coûte  peu  : 
Ta  Musé  a  le  moyen  de  se  rendre  divine 
En  prenant  si  souvent  tant  d'attrais  &  de  feu 
Dans  les  brillans  Regards  de  ta  grande  Héroïne. 
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>99     He  bien  I  pourray-je  ettre  blim^ 
D'avoir  le  bon  Père  nommé 
Apres  cène  Insulte  fiateuse , 
Qui  me  rendroit  l'Ame  orgueilleuse 
Si ,  tout  triste  &  tout  déconfit , 

M»  A  la  fin  du  présent  Ecrit 

Je  ne  conessois  que,  sans  grâce, 
IL  faudroit ,  selon  ma  Préface , 
M'oller  pendre  tout  i  l'instant. 
Je  ne  le  fleray  pas  pourtant , 


joj  Si  non  au.Col  de  quelque  Belle , 

Et  d'autre  façon bagatelle, 

Qaoy  qu'on  dise  que  maintenant 
Tout  soit  de  Cakêhe-Piienant. 


Je  fis  ma  Lettre ,  telle  quelle , 
oTantôt  debout ,  tantôt  sur  Selle , 
Et , Je  vous  assure ,  assez  t6t , 
Le  'Trdze  du  Mois  plus  courtaut. 


^  Parii ,  Ckt^  F.  Mngttl ,  ras  dt  la  Harpt ,  ■■«  triù  Km.      jtvte  frmUgt  Ja  Ray. 


.  Le',  11.  Kti.  —  Bibifalb.  Miurinc ,  296.  A^. 
—  KHlMb.  d*  I'AtmiuI,  B.  L.  iiBoi. 
Biblîoth.  de  M.  le  biron  Jinu  de  Rolfaicbild.) 


LA   MUSE    DAUPHINE 

[Pai  PERDOU    oi  SUBUGMY.] 
SECONDB   SBMAmi. 

Du  Jeudy  17.  Février  1667, 
A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Comment ,  Pnmcx ,  vous  portez-vous 
Depuis  la  Semaine  passée , 
Que  je  TOUS  pris  pour  mon  Espous  î 
Selon  ma  petite  pensée 
Vôtre  embon-pomt  n'en  souffire  pas  ; 
Voua  avez  les  mesmea  appas 
Que  devant  nostre  Manage  ? 
Dieu  veuille  que  ,  depuis  le  sien  , 
CRévKXDSE ,  qui  s'en  trouve  bien , 
Ne  maigrisse  point  davantage. 

Ce  Duc  nous  donne  îcy  le  Bal 

D'une  manière  fort  aimable. 

Son  dernier ,  outre  bonne  table , 

Avoit  vingt  lustres  de  crystal. 
Sans  contredit  aussi  c'est  un  Duc  sans  égal  ; 
Mais  bon  Dieu ,  qu'en  revanche  il  est  insupportable  ! 

Parce  qu'if  voit  que  l'on  sçait  bien 
Qu'il  n'a  point  son  pareil  au  Monde  , 
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Parce  que  son  Espouse ,  avec  soa  doux  nuintien , 
Sçait  ion  bien  qu  elle-même  est  aussi  sans  seconde , 
On  ne  scauroit  avoir  un  cœur  ou  bien  des  yeux 

Qu'aussi  tost  ce  ne  soit  pour  eui. 
Mais  vrayement ,  Princk  ,  il  faut  que  ces  geoi  au  plus  vite 

Fassent  des  Enfans  des  plus  beaux , 

Car ,  s'ils  sont  toujours  sans  égaux , 

La  liberté  des  coeurs  est  cuite. 

<  Est  cuite  >  est  un  fort  plaisant  mot  ; 
Vous  riez ,  je  croy  bien,  de  me  le  voir  écrire. 

Mais  dans  le  Carnaval  tout  vaut  : 

C'est  un  temps  ob  l'on  met  tout  cuire. 
Qu'avecque  nous ,  Skigneur  ,  ne  courez-vous  le  Bal 

Pour  bien  passer  ce  Carnaval  ? 

Nous  voyons  icy  des  merveilles  ; 

Le  Codseur  de  nuit  ny  Buscok 

N'ont  point  d'aventures  pareilles , 
Et  ce  qui  s'est  passé  sur  tout  chez  un  Tendron 

Vaut  les  plaisirs  de  mille  veilles 
Que  n'assaisonnent  pas  un  incident  si  bon. 
Je  ne  connus  jamais  ce  tendron  que  de  nom , 

Mais  dans  l'Isle  chacun  l'appelle 

L'aimable  &  charmante  Bodrcok  ; 

C'est  assez  pour  la  croire  telle. 


Parmy  les  Masques  à  grand  train 

Qui  coururent  le  Bal  chez  elle , 

Une  tres-prompte  Damoiselle 
Qui  devoit  épouser  sans  faute  au  lendemain 
{Notez  que  cela  rend  l'histoire  cncor  plus  bdle) 

Ne  pût  attendre  sî  long-temps  : 

A  quartier .  vistc ,  &  sans  chandelle  , 
Elle  rendit,  dît-on ,  un  des  Masques  contens  , 
£t,  sur  quelques  sermens  qu'on  luy  seroit  fidèle , 
Fit  présent  d'une  Montre  &  de  quelques  rubans. 

Jusques  aux  rubans ,  Bagatelle  I 
Mais  cette  Montre  estoit  par  malheur  un  présent 

Du  futur  époux  de  la  Belle , 
Et  la  chance  à  luy~méme  arrivoit  justement. 
Le  pauvre  Cavalier  en  avoit  bien  dans  l'aisle  ; 

Ils  s'épousèrent  toutefois. 
Elle  n'en  est  pas  moins  haute  &  puissante  Dame , 

A  cela  prés  que  quelque  mis 

II  en  enrage  dans  son  ame. 
Admirons  cependant  comme  on  change  à  Paris  : 
On  voyoil  rarement  enrager  des  marys 

D'avoir  dépucelé  leur  femme. 


Mon  style  passe  le  galant , 
Ma  bouche  vous  semblera  grasse  ; 
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Mais  .  moa  charmant  Epouz.  U  but  que  ce  temps  pasie , 

Tout  est  de  Caresme  prenant. 

On  voit  donc  bien  d'autres  af&ires 

A  Paris ,  dans  cette  saison , 

Qu'on  n'en  voit  dans  vôtre  maison , 
Quoy  qu'on  n'7  prenne  point  de  passe-temps  vulgaires. 

Quoy  que  Monsieur  de  Perighy 
Ait  rendu  du  Balet  la  beauté  sans  seconde , 
Vous  ne  voyez  point  là  de  belle  Sevigny 
A  bons  grands  coups  de  poings  faire  battre  le  monde. 
Comme  elle  alioit  en  masque  un  de  ces  dernier*  jours , 

Des  gens  que  vous  voyez  toujours 

A  son  sujet  prirent  querelle  ; 

La  cause  fut  qu'en  parlant  d'elle , 
L'un  d'eux  accordoit  bien  qu'elle  avoit  l'air  charmant . 

Qu'elle  esroit  belle  asseurement. 

Mais  ,  ajoûtoit-il ,  pas  tant  belle. 
Pareille  impiété  ne  méritoit  pas  moins 

Sans  doute  que  des  coups  de  pcûns  ; 

Mais  coups  de  poins  à  gens  d  épée  , 
Pour  venger  un  objet  digne  de  mille  Auteb . 

Et  de  qui  la  France  est  charmée  I 

Ah  I  cruel  Edict  des  Duels  ! 


Cete  Semaine  estant  pauée, 
Adieu  le  Balkt  de  mes  Soms. 
On  dit  qu'on  a  dans  la  pensée 
De  vous  donner  d'autres  douceurs. 
Depuis  quelques  jours  on  travaille 
A  préparer  le  Caxoussl  , 
Qui  se  doit  faire  dans  Vkrsaillk. 
Jamais  la  Cour  n'aura  rien  veu  de  tel , 
Si  j'en  crois  ce  que  l'on  en  pense  ; 
Le  Roy  ,  qui  sçait  l'Art  de  braver 
Tous  les  Roys  en  Magnificence , 
Y  va  traitter  toute  la  Frakce  , 
Si  LA  France  s'y  veut  trouver. 


Panny  tant  de  plaisirs  &  de  tant  de  manières . 
Je  pense  qu'on  ne  songe  gueres 
A  ce  que  lont  tous  nos  Voisins. 
On  vient  cependant  de  me  dire 
Que  la  Guerre  est  prés  des  Confina, 
Et  que  les  Genevois  n'auront  pas  de  quoy  rire  : 
Que  le  Doc  de  Savote  a  fait  passer  les  Monts 
A  quatre  ou  cinq  mille  piétons , 
Et  huit  cens  Chevaux  oui ,  sans  trêve , 
Mettront  par  tout  le  feu  dans  l'Estat  de  Genève. 

Je  ne  me  trompay  pas  trop  fort 
Quand  je  dis ,  l'An  passé ,  qu'à  U  fin  l'Heresie 
En  auroit  cet  Esté  jusques  dedans  son  Fort  : 
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Les  Génois  auront  bonne  part 

Aux  premiers  hazards  de  la  Guerre 

Que  va  faire  le  Sàvoyart  , 

Car  il  prétend  que ,  de  la  Terre 

Dont  iu  sont  Maistres  aujourd'huy, 
ViNTi-iin.LE  &  DiN&N  de  plain  droit  sont  à  luy. 
Comme  leur  Republique  à  faire  cette  perte 

Ne  pourra  consentir  si-tôt , 

A  bon  entendeur  demy-mot  ; 
C'est-à-dire ,  SEiaNKuii ,  que  voila  guerre  ouverte. 

S'il  est  vray  que  le  dernier  mois 
Leur  convoy  de  Caihx  soit  arrivé  dans  Gsmbs 
Avec  deux  milions  de  Piastres  A  la  fois , 
C'est  de  quoy,  s'il  en  faut .  payer  dw  Capitaines. 
Cet  Estât  ,  quand  j'y  pense ,  est  bien  ricne  A  présent 

Et  devient  grandement  puissant. 
Son  Sénat  autrefois  cedoit  tout  aux  grands  Princes 
Et ,  sans  leur  envier  les  honneurs  Souverains . 
Se  contentoit  de  vivre  avecque  les  Humains 

Dedans  ta  petites  Provinces  ; 

Mais ,  SsiaKBUR ,  ce  n'est  plus  cela  : 
Les  tilcres  que  l'on  donne  aux  testes  Couronnées 

Ne  sont  plus  trop  pour  ces  gens-li. 

Depuis  certain  nombre  d'Années. 
Je  veux  qu'ils  leur  soient  deus,  j'en  ay  peu  mal  au  cœur  ; 
Mais  il  me  souvient  bien  d'une  vieille  Sentence 
Qui  dit  que ,  quand  on  est  au  faiste  de  grandeur . 

On  doit  craindre  la  décadence. 

Croyez-vous  que  I'Anglois  soit  en  Paix  au  Printemps  ? 
II  me  semble  qu'on  met  long-temps 
A  commencer  la  Conférence 
Dont  on  nous  donnoit  l'Espérance. 

On  dit  que  le  Likgxois  a  rcveladon 

Que  c'est  chez  luy  que  se  doit  faire 

Cette  Negotiation. 

Je  le  veux  croire  pour  luv  plaire  ; 
Mais  on  ne  me  verra  luy  conseiller  iamais 

De  dire  qu'il  y  fasse  faire 

Tant  de  Loges  pour  les  Valets 
Et  les  chevaux  des  hostes  qu'il  espère  ; 
Qu'il  ne  publie  aussi  qu'on  y  fait  des  Palais. 
Les  plusnabilet  sens  de  France  &  d'ALLSHAONE , 
Les  plus  spirituels  de  la  Grande  Brbtasne  . 

De  la  Suéde  &  des  Estats 

Iront  Ift  pour  leurs  Potentats  ; 

Ce  ne  sont  point  des  railleries , 
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Et ,  quand  il  fait  sçavoir  que  ses  plus  grands  travaux 

Sont  à  bastïr  des  Escuries , 
n  semble  qu'il  n'y  doive  aller  que  des  Chevaux. 


Fort  insensiblement  nous  disons  des  Nouvelles 
Et  nous  avons  quitté  les  plaisirs  de  la  Cour  ; 
Mais  n'importe ,  achevons,  puisqu'dles  sont  si  belles 
On  n'en  a  point ,  Seigneur  ,  de  telles  chaque  jour. 

Le  Rot  de  Pologne  respire  : 

Or  dit  qu'un  de  ses  bons  sujets 
A  presque  ruiné  les  perfides  projets 
Des  traîtres  révoltez  contre  ce  pauvre  Empire. 

Le  Butin  &  les  prisonniers 

Que  le  Cosaque  &  le  Tartare 

Avaient  faits  dans  ces  mois  derniers , 

Par  leur  irruption  barbare , 

Sont  revenus  dans  le  Pa!s 

Et  chez  les  Polonnois  fidelles , 

Par  la  deffaite  des  Rebelles 
Qui  peu  de  jours  devant  les  avoîent  envahis. 
Casuir.  toutefois  craint  toujours  de  plus  belle  ; 

Les  Tdrcs  ,  joints  à  ces  scélérats , 

Menacent  ses  tristes  Estats 

D'une  ruine  universelle. 
Il  demande  secours  &  tous  les  Roys  Voisins 
Et  vingt  Ambassadeurs  occupent  les  chemins. 
Déjà  mesme  un  Courier  est  arrivé  dans  Rome, 

Le  vingt  &  un  du  mois  passé , 

Pour  en  demander  au  Saint-Hokxe  ; 
On  peut  juger  par  là  combien  il  est  pressé. 

Le  Turc  entreprend  trop  :  il  en  veut  k  Candie  , 
Qu'il  voudroit  bien  oster  aux  bons  VKmriBss , 
Et  pour  cette  entreprise ,  k  mon  gré  tres-hardie . 
II  arreste  en  ses  Ports  tous  les  Vaisseaux  Chrestiens 
Et  les  force  à  charger  les  choses  nécessaires 

Pour  avancer  k  ses  affaires. 
Il  va ,  d'autre  côté ,  rompre  avec  I'Empereor 

Sur  un  prétexte  assez  bïsarre , 
Et ,  d'un  autre ,  il  se  joint  au  rebelle  Tartare 
Qui  contre  Casimir  marche  avecque  fureur. 

Je  conçois  peu  sa  Politique , 

Que  presque  tout  le  monde  craint  ; 
Mais .  de  quelqu  esprit  fin  pour  ce  coup  qu'il  se  pique , 

Qui  trop  embrasse  mal  étraint. 

Premièrement ,  Sbiokbdr  ,  quoy  que  le  Monde  die 
Qu'il  prendra  cette  Année  asseurément  Candie  ; 
Que ,  cette  Capitale  estant  prise  demain , 
Il  faudra  dans  un  An  dire  :  Adieu  la  Siole  , 
Adieu  Ports  i>'Itaijb  ,  Adieu  PaIs  Romains  ; 
Chacun  n'estime  pas  la  chose  si  facile  : 
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Venise  ne  craint  point  cela. 
Depuis  un  temps  le  Makqois  Ville  , 
Pour  soutenir  ce  siege-là , 

»'»  Avec  force  Officiers  s'est  jette  dans  la  Ville. 


Ah  mais ,  me  dira-t'on  ,  le  Turc  est  bien  puissant 
Et  la  République  ,  au  contraire  , 
Va  tous  les  Jours  s'afFoiblissant  ; 
Encore  un  de  ses  Chefs,  &  d'un  rang  peu  Vulgaire  , 
"o  Cadet  du  Dec  de  Parme  entin ,  {Bonor  p«r 

Dans  les  Isles  de  Ssille  a  ûny  son  destin  : 
Cela  n'avance  point  de  beaucoup  son  affaire. 
Venise  est  sage ,  cher  Dauphin  : 
Nous  n'avons  qu'à  la  laisser  faire. 

115  On  vous  rappelle  k  vos  plaisirs , 

C'est  assez  parlé  de  Nouvelles. 
Adieu,  Comble  de  mes  désirs  ; 
Jeudy  prochain  encor  nous  en  dirons  de  belles. 

DE  SUBLIGNY. 

A  Ptrâ,  Chif  Pitrri  Lr  Mmmùt,  m  ia  MalkuriKi ,  ai  Ftu  Divi»     i66j.      Avtc  Privilrp. 


LETTRE    EN   VERS   A    MADAME 

[Pai    Chailii    robinet.] 
Du  20.  Février  1667. 

Muse  qu'on  Aate  de  divine , 

Essayez  à  la  devenir 

Et  faites  que ,  dAns  l'Avenir, 

Vous  teniez  de  vôtre  Héroïne. 
Que  vous  feriez  de  bruit  si  vous  lui  ressembliez , 

Et  fi ,  comme  Elle .  vous  aviez 

Tous  ces  Charmes  d'une  belle  Ame 
Qui  font  voir  que  le  Ciel  épuisa  ses  Efforts 

A  dessein  de  rendre  Madame 
Aussi  belle  par  là  que  du  costé  du  Corps  I 


Par  cette  noble  Ressemblance 
Vous  attireriez  son  amour , 
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Et  l'on  ne  verroit  point  en  Cour 
De  plus  parfaite  Intelligence. 
*5  Par  bonté  ,  je  le  sçais ,  Elle  vous  ^t  accueil , 

Et  vous  en  fait  assez  pour  vous  enfler  d'orgueil  ; 

Mais  ce  seroit  bien  autre  chose. 
Là  donc ,  cultivez-vous  toujours  de  plus  en  plus 
Et  de  l'Original  qu'ici  je  vous  propose 
^o  Contretirez  en  vous  les  divins  Attribus. 
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LesTABTAXEs,  ces  francs  Espiègles 
Qui  vivent  sans  aucunes  Régies , 
Ont  à  leur  tour  eu  sur  les  Diaigts 
Par  les  Troupes  des  Polonois  , 

1$  A  qui ,  comme  l'on  sçait .  n'aguéres 
Ils  avoyent  taillé  des  Croupières  ; 
Et ,  de  Batears  étans  Batus  , 
Bien  loin  de  &ire  les  Testus 
Et  de  vouloir  tirer  Revanche  > 

30  Leur  On  tout  honteux  se  retranche. 
Et  n'ose  plus  montrer  le  nez 
A  ces  Saiuuthks  r'allîez. 


Mais ,  las  1  pour  cela ,  la  Pologke 
N'est  pas  à  la  fin  de  Besogne , 

3i  Car  ces  Tartares  de  mat-heur. 
Qui  par  l'ordre  du  Grand  Seigneur 
Se  sont  joints  aux  Tourne-Casaques, 
Que  l'on  appelle  les  Cosaques  , 
Doivent ,  avec  d'autres  Secourt , 

40  Totit  désoler,  aux  premiers  jours , 

'   A  l'entour  de  certaine  Place 
Devant  qui  I'Otomank  Race, 
Qu'on  voudroit  voir  au  Bemiquel , 
Désire  planter  le  Piquet. 

45     Déjà .  ce  dit-  on  ,  sa  Hautbsse  . 
Avecque  beaucoup  d'alaigresse , 
A  fait  porter  diligemment 
Le  Baton  de  Cohmamdkmemt  , 
Comme  aussi  I'Ensbionb  &  le  Sabre, 

50  Dessus  un  Cheval  qui  se  cabre , 
Au  Bassa  qui  doit  aller  là 
Conduire  ce  beau  Siége-!à ,      [fiére, 
Ce  Grand  Ssigneiir  ,  d'humeur  fort 
Bouillant  d'une  ardante  Colère  ' 

»i  Contre  le  Sauuthe  affligé , 
Dont  il  se  tient  tres-outragé , 
Pour  n'avoir  pas  de  belle  sorte 
Envoyé  Quelqu'un  à  sa  Porte 
En  qualité  d'ÉiUAsaADKOR , 

60  Ce  qui  beaucoup  lui  tient  au  cœur. 
16  Elk  TMu  «a  bit  uMt. 


C'est  pourquoi  le  Polonois  Sire  , 
A£n  de  détourner  son  1rs  , 
En  envoyera  promptement  un 
Qui  ne  sera  pas  du  conimun , 

65  Et,  d'autre- part ,  à  tous  les  Psincks, 
Des  plus  grands  jusques  aux  plus 
Il  dép&cbera  des  Couriers  [minces , 
Dessus  d'alaîgres  Destriers , 
Pour  en  avoir  quelque  Assistance 

70  En  cette  pressante  Occurance. 

Mais  chacun  d'eux  sera  ravi 

De  se  signaler  à  l'envi 

Dedans  cette  commune  Cause  ; 

Ainsi  du  moins  je  croi  la  chose. 


75     Déjà  les  vaillans  SuÊi>ois . 
Cherchans  matière  à  leurs  Exploîs , 
Se  promettent  dans  cette  Gubrbb 
De  oien  jouer  du  Cimeterre 
Et ,  toute  raillerie  à  part, 

So  D'abatre  du  moins,  pour  leur  part , 
Vingt  mille  des  M^hones  Cornxs 
Qui,  ne  pouv&ns  soufirir  de  Bornes, 
Voudroyent,  par  des  progrez  divers, 
Se  planter  par  tout  l'Univers. 

S5  Mais  nous  en  avons  assez  d'autres , 
Beaux  Musdusans  ;  gardez  les  vdtres. 


Je  trouve  pldn  d'un  grand  loisir 
Leur  Monsieur  le  Premier  Visut . 
De  faire ,  en  guise  de  Fusées , 

90  Voler  des  Bombes  embrasées 
En  si  nombreuse  quantité 
Dans  la  Capitale  Cité 
Du  beau  Royaume  dk  Cakdik  , 
Et  l'Entreprise  est  bien  hardie 

9f  Qu'il  fait  de  la  réduire  enfin 
Dessous  le  maudit  Joug  Turcain. 

Quoi  qu'en  Guerre  il  soit  tres-ha- 
Je  pense  que  le  Marquis  Ville  [bile, 
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Et  tous  W  ChBFS  ViNITIKHS  , 

■oo  Aussi  vaillans  que  bons  Chrêtient, 
N'auront  pas  moins  d'intelligence 
Et  de  guerrière  Expériance  , 
Et  que ,  comme  il  ataquera , 
Tout  de  mime  on  se  défendra. 

>û5     Incertain  aussi  de  l'issue. 
Craignant  de  faire  une  Bévue , 
Il  tâche ,  comme  fin  Regnard , 
De  foire  Paix  avec  Saint  Marc  ; 
D'autant  plus  que  te  Sultan  même 

iioSe  trouve  en  un  besoin  extrfime 
D'avoir  ses  Troupes  en  un  Bloc . 
S'il  veut  donner  un  si  grand  Choc 

A  la  POLONOISE  COURONKR  , 

De  la  façon  qu'on  l'en  soupçonne. 


11»     Le  jeune  Pkinck  Raoosqui  , 
Qui  rime  avec  LuBOMmsQUi , 
Qu'inspire  un  si  mauvais  Génie , 
Voudroit  de  la  Transsylvanib 
uad  Chasser  le  Compère  Michel  , 

I  lo  Qui  lut  cause  un  triste  Martel , 
Et ,  comme  chante  le  Proverbe , 
Pour  lui  couper  sous  le  Pied  l'Herbe 
Employant  le  Sec  &  le  Vert , 
De  tous  les  moyens  il  se  sert. 

>is  MflisquelquesSKiGMKtTasdeHoiroiUE, 
Voyans  la  chose  fort  aigrie , 
Moyennent  l'Accommodement , 
Afin  d'arrfiter  l'Armement 
Qu'on  prétexte  de  leur  Querelle , 

>i°  Mais  qui  met  beaucoup  en  Cervelle 
Les  HoNGKois  &  les  Alekams  , 
Craignans  fort  que  les  Otomans  , 
Qu'on  tient  sujets  à  fourberie , 
Ne  leur  fassent  supercherie. 


'J5        L'EspAONOL  &  le  POKTOOAtS 

N'ont  encor  fait  Trêve  ni  Paix , 
Et  chacun  d'eux  ,  d'une  Ame  âére . 
Est  toujours  en  Garde  meurtrière. 


Les  Anqlois  &  les  Hollandois  , 
140  Que  l'Hyver  contraint  d'fitre  cois , 
Témoignent  n'avoir  pas  envie 
D'être  en  repos  toute  leur  vie , 
Mais  de  vouloir,  &  ce  Printemps, 
Estre  derechef  Combatsiis. 
■4)     C'est  des  Régions  étrangères 
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Ce  qu'avec  ses  Ailes  légères 

Répand  la  Dame  du  Rbnon  ; 

Après  quoi  je  vais  tout  de  boa 

Dire  d'Ici  d  autres  Nouvelles , 

ij»  Dont  voici  l'une  des  plus  belles 


Monsieur  le  Carimhal  de  Retz  , 

Ayant  essuyé  tous  les  Trais 
De  la  plus  averse  Fortune  , 
Avec  une  Ame  non  Commune, 

'35  Mais  telle  qne  l'ont  les  HCros 
Nais  pour  les  illustres  Travaux , 
Est  venu ,  tout  brillant  de  Gloire . 
Consommer  sa  noble  Victcùre 
Aux  Heds  du  plus  grand  Potentat 

■  60 Qui  jamais  ait  régiTEsTAT.       [qde 
Un  Trait  d'œifde  ce  cher  Momak- 
De  sa  Faveur  portant  la  marque . 
A  foudroyé  le  Sort  htal 
Ennemi  de  ce  Cardinal , 

'^*  Et  l'on  revotd  enfin  en  Frahcb  , 
Avec  joye,  une  autre  Ekinence  , 
Car,  en  un  mot ,  jusqu'à  ce  Jour, 
La  PouRPKE  a  fort  orné  la  Code, 
Et  puis  les  VntTUi  Cauunalbs 

'7<>Accompagnent  bien  les  Royales. 


Mais ,  i  propos  de  nôtre  Con . 
Les  Amba^adeurs .  l'autre  jour, 
Y  complimentèrent  la  Retnb  . 
Cette  excellente  Souverain», 

175  Dessus  l'aimable  Evénement 
De  son  heureux  Accouchehbitt  , 
Lequel  nous  donne  une  I^mtCBStE 
Qu  on  admire  déjà  sans  cesse , 
Et  qui ,  se  faisant  bien  nourrir 

I  So  Avec  Elle  aussi  fait  fleurir 

Une  Troupe  de  jeunes  Charme* 
Qui  causeront  bien  des  Allarmes. 
Ensuite  ces  Comdimenteurs , 
Qui  parurent  bons  Orateurs . 

'B5  Furent ,  par  l'ordre  du  Grakd  Sas. , 
Tous  conviez ,  pour  leur  Bien-dire . 
A  se  divertir  au  Balkt  P'Jr 

Et  traitez  en  Festin  complet.  •■■ 


Ou  a ,  depuis  le  Treizième . 
■90  Dancé  trois  fois  ce  Balet  même 
Qui,  changeant  encor  beaucoup  plu* 
De  Visages  que  Proth^ds  , 
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AToit  Iws  deui  autres  Emtiiu 
Qu'on  a  beaucoup  coaàdéréea , 

Tara     SçaVOÏT  dtU  MOWS  A  MaUOHS  , 

J^  Deux  tret-perversct  Nations. 


Le  Eu  aussi  par  fois  se  donne  , 
Où  des  mieux  l'on  coUaàonne  ; 
Puis  la  CoMÉiHK,  en  son  Jour, 
MO  Divertit  de  même' ,  à  son  tour, 
DnidÉi  Par  quatre  Troupes  différantes 
^^Sm  Et  oui  sont  toutes  excellentes. 
"^  La  Chasse  enfin  &  les  Festins , 
frSSÊB*  Les  cbers  Amis  des  Intestins , 
[Lnu]    £t  )„  beaux  Concerts  de  Baptiste  , 
Qui  n'est  point  un  Amabaptistb  , 
Font  les  Ebats  du  Cakmaval 
Chez  le  MoNutQtm  sans  égal. 
Mais  ce  sera  bien  autre  chose , 
»<>  De  la  manière  qu'on  en  cause , 
Demain  &  les  deux  Jours  d'aprds , 
Et  l'on  fait  de  rares  Apprés , 
A  cet  Effet ,  dedans  Veksaillbs, 
Où  l'on  ne  paye  point  de  Tailles. 
*'f  Des  Gens  qui  ne  sont  point  Menteurs 
M'ont  parlé  de  cinq  cent  liqueurs , 
Employez  à  larder  des  Viandes , 
Toutes  exquises  &  friandes  . 
Ddnt  nôtre  magnifique  Roy 
lao  Veut  qu'on  régale  en  bel  arroy 
Tous  &  chacuns  Messieurs  les  Mas- 
[ques, 
Qui .  sans  commettre  aucunes  fras- 
Voudront  aller  voir  sagement  [ques, 
Ce  nouveau  Divertissement 
»}  Dowel  te  TOUS  promets  de  mettre 
Le  Détail  en  mon  autre  Lettre. 


La  PuNCESSK  de  Monacho 

Etant  relevée  à  gogo , 

Et  mtoie  plus  fraîche  &  plus  belle , 
ajo  Pour  s'en  féliciter  chex  elle , 

Avaot-bier,  y  donna  le  Bal 

Avec  un  Festin  sans  égal. 

Entr'autres  TCte*  principales , 

Les  belles  Altsssbs  Rotalbi 
1)5  Y  charm(^ent  les  Yeux  &  les  Coeurs 

Par  mille  &  mille  Attrais  vainqueurs, 

Et  toutes  les  Dahu  parées , 

Afin  d'être  illec  admirées , 

Avoyent ,  parmy  leurs  Omemens , 
>4»Tant  de  Psrles  &  Diamans 


Qu'on  auroit  juré  que  la  Sale 
Etoit  une  Inde  Oeientale. 

C'est  ce  qu'on  m'en  a  dît  en  gros  : 
Aussi  je  tranche  en  peu  de  mots  ; 
*45  Mais ,  si  j'en  apprends  davantage , 
VousTaureadansquelqu'iiutrel^ge. 


Le  sage  &  preux  MARQms  d'Aloi  , 
Qui  de  SouRDis  l'est  aujourd'hui , 
A,  pour  couronner  sa  Constance , 
»ïo  La  plus  belle  qui  aoit  en  France  , 
Epousé  l'illustre  Fouilloux. 
O  le  noble  Exemple  pour  vous , 
Indignes  Amans  de  nôtre  Age . 
Qui  n'avez  rien  qu'un  Feu  volage  1 

»55     Achevons  par  l'Evénement 
Arrivé  tout  nouvellement. 

LE  RAPT. 

La  Veovb  d'un  feu  Theowustb  . 
Qu'icy  je  nommeray  Caliste  , 
Laquelle  a  dans  ses  Revenus 

a6o  Beaucoup  plus  d'Appas  que  d'Ecus  , 
Etant  bonestement  pourveue 
De  ce  qui  donne  dans  la  Vue 
Et  fait  passer  au  fonds  du  Cœur 
Les  Trais  de  l'Aveugle  Vainqueur  ; 

165  Cette  Veuve  enfin,  grasse  &  blanche. 
Allant  à  la  Messe,  Dimanche. 
Un  certain  petit  Cascaret  , 
Qui  n'etoit  point  un  mal-adret , 
L'accoste  &  lui  Eait  ce  Message 

17°  D'un  air  posé ,  prudent  &  sage  : 
c  Madame ,  »  lui  dit~il ,  «  voilà , 
»  (  Lui  montrant  à  trois  pas  de  lit 
»  Un  Carrosse  avecque  trois  femmes) 
»  Ma  Maîtresse  &  deux  autres  Dames 

175  »  Qui  voudroyem  bien  vous  dire  un 
Caliste  s'avance  aussi-tôt  [mot.  > 
Et .  d'une  obligeante  manière 
Faisant  abatre  la  Portière , 
L'une  des  trois  lui  tend  la  main  ; 

*S«  Mais ,  l'ayant  fait  monter,  soudain 
De  tous  costez  le  Coche  on  ferme  , 
Et  le  Cocher,  qui  touche  ferme , 
En  moins  d'un  BéKéiacrvi , 
Les  tire  hors  cette  Ciri. 

aSs     A  ce  Procédé ,  je  m'asseure 
Que  vous  jugez  de  l'Avanture , 
Et  devinez  que  c'est  un  Tour 
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De  ceux  que  fait  faire  l'Amour. 
Vous  mettez  le  doigt  sur  la  Corde, 

>9o  Et  je  vous  diray,  sans  Esorde , 
Que  les  trois  Femmes  ci-dessua 
Etoyent  trois  Gars  ainsi  vfitus , 
Dont  l'un  ,  qui  seul  leva  le  Masque , 
Comme  l'Autheur  de  cette  frasque , 

*9ï  Etoit  de  CujsTE  un  Ahant, 
Lequel ,  l'aimant  éperduemcnt , 
S'avisa ,  dans  sa  peine  extrime , 


D'en  jouir  par  ce  Stratagème , 
Disant ,  comme  on  dit  maintenant  : 
JooToin-  En  Dx  Cuftn-PuiuMT. 
Pourtant  le  Tour  n'est  pas  bonête. 
Et  cela  sent  le  Coupe-Teste  ; 
Mais  ce  n'est  pas  nôtre  Intérêt: 
Datons ,  ma  Clion ,  s'il  vous  pldt. 

i°i     Di  Flvaixa  lz  Bix-innjniiit , 
QuTu  louu  âvamt  lb  C*>tia. 


A  Pirit.  Cht^F.  Mafft.  nu  it  ti  Harpt,  , 
(Bibllotb. 


K  Inis  Ktit.      Âvtt  pTxvilitt  an  Rey. 


..  Le',  1).  R«i.  —  BibliDth.  Muirinc  ,  19$.  A^. 
—  BibUotb.  de  l'Aracnil ,  B.  L.  1  iBoi. 
—  BlbUoth.  d>  M.  le  bwm  JtMC*  de  RotlMchlId.) 


LA   MUSE    DAUPHINE 

[Pak   PEXpOU   01   SUBLIONY.j 

m.  SEMAINE. 

Du  Jeudy  24.  Février  1667. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Helas  I  que  de  mines  contrites 

On  voit  déjà  dans  vôtre  Cour 

Pour  n'avoir  fait  maigre  qu'un  jour  î 
On  nommeroit  à  tort  les  François  hypocrites  : 

J'en  connoîs ,  à  les  voir  marcoer , 

Qui  feroient  un  scrupule  extrême 

De  rompre  chez  eux  le  Caresme 
Et  qui  ne  voudront  pas  seulement  y  toucher. 

Balet ,  Bals ,  Mascarade ,  Courses , 

Et  d'autres  plaisirs  infinis , 
Qui  remplissent  l'esprit  en  vuidant  bien  des  b 
En  ce  temps-^y,  SBiaKEOK.  seront-ils  tous  bannis  ? 

On  dit  que  nôtre  grand  Monarque , 

Qui  les  a  déjà  fait  cesser  , 
Attendra  pour  le  moins ,  s'il  but  qu'on  s'y  rembarque , 
Jusqu'à  la  My-Caresme  a  les  recommencer. 

Hé  I   mon  Dieu ,  si  l'on  recommence , 
Que  ce  soit  par  nôtre  Balet  ; 
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Je  croy  qu'il  n'est  penoane  en  FtuNCS 
M  Qui  n'en  soit  revenu  de  tout  point  satisfait  ; 

Mais  pas  tant  toutefois  que  Mohsisux  de  Ltonne. 

Un  Rot  qui  mieux  que  tous  sçsit  porter  la  Courpane , 

A  luy  seul ,  à  ce  que  je  vit , 

Dit,  luj  faisant  une  agréable  avance  : 

*5  «   MoNSUDk  DN  TBI. ,    Il   SUIS  DB   VOS  AMIS  , 

»  Et  «  DONNE  Lk  sraviVAMCi  ^''S.^SSiSÏÎSlîSïiiïi*' 

>  Db  tôtu  Charge  a  vOtu  Fiu.  CtaMna^siinyï 

»  Chekcbicz  l'on  «k  CBS  roms  en  Feance, 
»  Pooft  vdni  Fille  ,  un  dbs  mbolboes  pakhs  , 

i'  »   Et  N'APntEHEKDEZ   POINT  DB   MANQUER  DE  ChBVANCB.   » 

On  seroit  satisfoit  k  bien  moins  que  cela  : 
Aussi  ce  grand  Ministre  a  bien  sujet  de  l'estra  : 

Il  n'a  jamais  connu  peut-estre 

Deux  amis  comme  celuy-li. 

If  Sortant  de  ce  Balet ,  plus  doux  que  le  Caresme . 

Sçavez-vous  ce  qu'on  fit  encor  ? 

On  maria  Branqoeite  au  CoirrB  db  Moni^Lox. 

Bramqqette  ,  ce  Tendron  ?  ouy,  BRANqcErrx  eUe-mesme  : 

Elle  est  Princesse ,  &  tient  un  Mary  si  charmant 
4»  Que  plus  de  cent  Beautez  en  auront  de  l'envie. 

Mais  à  (]uoy  songe-t'on  i  Hélas  I  la  pauvre  Eafiint . 

Elle  a  bien  acheté  la  gloire  de  sa  vie. 

Elle  ne  dormit  point  le  nuit  du  Samedy, 

A  cause  du  Balet  où  l'on  la  vit  dansante  ; 
41  Dimanche  elle  épousa  l'Amant  que  je  vous  dy  ; 

C'estoit  pour  moins  dormir  encor  la  nuit  suivante. 

Jugez ,  en  achetant  cela  si  chèrement , 
Si  le  bien  luy  vient  en  dormant. 

Le  Prince  d'Harcoort,  son  Bbad-Pere  , 
jo  Luy  demanda ,  dit-on ,  le  lendemain  matin , 

S'il  fsisoit  bon  coucher  avecque  son  cousin  ; 
Vrayment ,  c'estoit  un  beau  comte  à  luy  faire  : 
Qui  ne  sçait  pas  qu'aujourd'fauy,  chez  les  Grands , 
Le  plaisir  est  charmant  d'une  double  manière 
»  Lors  qu'on  le  communique  à  ses  proches  Parens  ? 

Au  reste ,  Monseigneur  ,  ce  couple  inestimable 
Pourra  passer  la  vie  ensemble  sans  ennuy  : 
La  cbaiînante  Brancas  est  jeune  &  plus  qu'aimable , 
Et  MoNT-LoR  n'en  voit  point  qui  soient  mieux  faits  que  luy. 
te  D'ailleurs  nâtre  Puissant  Monarque 

A ,  dit-on  fait,  voir  une  marque . 
Des  Royales  boutez  qu'il  a 
En  faveur  de  cet  Hymen  U. 
Le  CoKTB  DE  Brancas  ne  les  peut  reconnoistre  : 
tf  Une  Auguste  Maistreste  autrefois .  par  sa  mort , 
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L'avoît  mis  en  estât  de  se  plaindre  du  sort  ; 
Mais  on  ne  perd  pas  tout  quand  il  reste  un  bon  Mainre. 

Branqueite  n'est  pas  seule  au  monde 
Qui ,  depuis  t^ue  je  suis  mariée  avec  vous . 
7°  Alt  pris  cet  exemple  sur  nous  ; 

La  Noire ,  la  Brune  et  la  Blonde 
Ont  toutes  souhailté  de  se  voir  des  Epoux. 
FoDiLLOUx  a  commencé  de  prendre ,  la  première  , 
EVAllUv,  l'Illustre  fils  du  Marquis  de  Sourdis  , 
7»  Sauf  a  ce  bon  deffiint  de  Père 

D'en  gronder,  s'il  le  veut ,  là-haut  en  Paradis  ; 

Mais ,  quo;r  qu'il  dise  ou  quoy  qu'il  gronde  , 
Cet  Amant  a  ce  reconfort 
Que  celuy  qui  veut  qu'il  ait  tort 
So  N'est  point  du  tout  nomme  du  monde. 


A  l'envy  de  Moksisur  d'Alun, 
Le  Marquis  de  KEimr,  qui  ne  vaut  point  son  Père 
(Et  cecy  sera  dit ,  Seigneur  ,  sans  luy  déplaire , 
Car  personne  ne  croit  qu'il  soit  Saint  comme  luy] , 

A  pris  femme  &  femme  fort  belle. 
Mennbvillê  ,  autrefois  le  charme  de  la  Cour , 
Pourroit  bien  l'accuser  d'estre  Amant  infidèle , 
De  l'avoir  là  laissée  après  trois  ans  d'amour  ; 
Mais  quoy  ?  tous  les  Brions  ne  sont  pas  morts  pour  elle. 


Launay-Gravé  ,  fille  d'une  Maman 

Dont  l'oeil  fait  encor  bien  des  siennes 
Et  qu'on  nomme  en  tremblant  la  Marquise  di 
A  pris  pour  son  Epoux  Monsieur  de  Nirestan. 
MoKTBRON  ,  te  Lieutenant  de  Monsieur  de  Vahdibus  , 

Commandant  des  Noms  Mousquetairbs  , 
A  pris  pareillement  une  jeune  beauté. 
Je  ne  vous  déduis  point  une  longue  enfilade 
De  gens  qui  s'en  sont  mis  autant  à  leur  costé. 
Si  j'en  croy  mesme  un  bruit ,  Monsibur  db  la  Feuuade 

A  son  mariage  arresté. 

Pour  ce  dernier,  mon  petit  Maistre, 

Il  surprendroit  fort  tout  Paris  : 
Comme  on  Ta  tant  chanté  pour  l'effroy  des  Maris , 
On  ne  croyra  jamais  qu'il  se  resoude  à  l'estre. 


Mais  c'est  assez  parlé  d'Hymenée  &  d'Espoux  : 
Causons  de  quelqu'autre  nouvelle 
Qui  nous  touche  &  qui  soit  de  vous. 
La  Feste  de  Versailix  estoit  illustre  &  belle  ; 
Les  ajustemens  diSêrens 
De  ceux  qui  coururent  les  testes 
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Estotent ,  dit-on ,  asses  honnestes  : 
Le  moindre  d'eux  coustoit  quarante  mille  francs. 

Le  Roy  sembloit  un  Alexandkb 

Sotu  un  habit  Persan  qui  lui  seioit  fort  bien  : 

Quand  ce  Héros  forçoît  l'Univers  à  se  rendre. 

Il  aToît  tout  son  air,  son  port  &  son  maintien. 

/ 

Lorsque  la  course  fut  finie , 

Vous  vous  plustes  bien  ,  (yit  je  croy , 

A  voir  l'illustre  compagnie 

Qui  s'alla  rendre  chez  le  Roy. 

Les  Daines ,  tantost  Persiennes  , 
Tantost  Gsbcqdss  ,  tantost  belles  EGTmemtKS , 
Eltoient  sur  toute  chose  un  spectacle  charmant  ; 

Mais ,  sous  la  dernière  figure , 
Je  croy  que  bien  des  gens  leur  turent  franchement 

wmander  la  bonne  aventure. 

On  dit  que  vous  aviez  un  habit  de  satin    ' 
De  la  mesme  couleur  dont  Arlequin  s'agence  : 
On  pouvoit  donc  bien  lors ,  sans  vous  raire  une  offence , 
Dire  que  vous  estiez  un  plaisant  Aki.equin  , 
Car  vous  plaisez  toujours  &  de  toute  manière. 
Vous  faites  à  dessein  rire  ainsi  vos  amis , 
Jusques  à  ce  qu'un  jour  vôtre  mine  guerrière 
Fasse  pleurer  nos  Ennemis. 

A  ce  mot  d'Ennemis ,  souffrez  que  je  demande 

Si  MoKsiEua  LE  MiLORD  Germain 
Est  venu  pour  traiter  icy  de  Paix  sous  main 

Avecque  Nous  &  la  Holiande. 

Ces  jours  passez ,  un  Houandois 
Me  fit  voir  une  lenre  où ,  pour  nouvelle  v/aye  , 
On  assuroit  qu'enfin  le  Potentat  Anglois 
Pour  lieu  de  Conférence  avoit  nommé  la  Haye, 

Sur  ce  pied ,  si  je  m'y  connoy. 
Nous  pourrons  estre  en  Paix  la  Campagne  prochaîne 

Par  bleu  !  si  la  chose  est  certaine , 
Ce  Monarque  est  adroit  &  digne  d'estre  Roy. 

Je  soufaaitte  que  l'on  t'accorde . 

Afin  que,  dans  ces  premiers  mois , 
On  puisse  secourir  le  pauvre  Polonois  , 

Qui  périt  sans  miséricorde. 

Ce  nuNCB ,  des  plus  malheureux , 

Voit  quatre-vingts  dix  mille  traîstres 
Qui ,  de  mauvais  Sujets  voulant  estre  ses  Maistres, 
Permettent  que  le  Turc  pourtant  règne  sur  eux. 
Contre  un  si  grand  Torrent  la  résistance  est  vaine  ; 
Quoy  qu'on  puisse  opposer,  il  n'est  rien  qu'il  n'entratne. 

Le  Wayvode  Sedohinski  , 
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Celuy  dont  je  parloû  la  Kmaîne  paisée , 

Qui  penu  le  rompre  &  par  qui 

J'en  cnu  la  course  travertée , 

N'en  fit  point  tant  qu'on  avoit  (Ut  ; 
Il  ne  peut  presque  rien  contre  un  sort  ai  maudit. 
Prêt  du  Flbdvb  Nibupkk  ,  les  rebelles  iniames 

Oiit  tué  plus  de  dix  mille  âmes 

Et  Fait  plus  encor  de  captif , 

Dont  les  cris  tristes  &  plaintiEs , 
Comme  on  les  emmenoit  la  nuit  chargez  de  chatiWK , 

S'entendcHent  des  Villes  prochaines. 

Vous  sçavez  que  Lubohirsu 

Fut  tué  par  je  ne  sçay  qui . 

Dans  une  émeute  popuuùre  ? 
Estrange  Jugement  de  la  Divinité  I 
Il  n'estoit  plus  rebelle ,  i)  estoit  débonnaire  : 
11  n'a  sceu  pourtant  vivre  avec  impunité. 


Le  T06CU1 ,  Mâltrk  &  le  S&nnr  Pnt 
Secourent  Candie  au  Printemps 
Et  fournissent  à  leurs  despens 
Jusqu'à  leur  dernière  Galère. 
Comme  il  est  seur,  tout  bien  pense , 
Qu'elle  ne  sera  jamais  prise , 
Je  voudroîs ,  par  ma  foy,  pour  l'amour  de  Vckisk  , 
Que  le  siège  en  fut  commencé. 


Le  Grand  Visut,  à  ce  qu'on  manae  . 
-  Fait  tout  ce  qu'il  Faut  pour  cela 
Et  sa  diligence  est  fort  grande. 
Des  Chrestikks  Renégats  qu'il  a  Fait  passer  là 
Luy  Font  mille  feux  d'artifice , 
Et ,  d'autre  part ,  il  rend  justice 
En  faisant  decoler  OFnaBRS  &  Bassas 
Qui  n'ont  pas  bien  agy  dans  les  derniers  combaa. 


n  avoit ,  disoit-on ,  &it  accourcir  la  taille , 
Dana  la  neuve  Candie,  au  Bassa  de  ces  lieux  ' 

On  ,  quand  il  voudra ,  dira  mieux  : 

Il  ne  dit  alors  rien  qui  vaille. 
Ce  Gouverneur  s'estoit  sauvé  je  ne  sçaia  où . 
Ob  véritablement  le  Tcac  luy  fît  escrire 
Qu'il  se  'rtnt  vistement  foire  couper  le  cou  ; 
Mais  la  vérité  pure  est  qu'il  n'en  fit  que  rire. 

Le  papier  nous  presse ,  achevons 
Les  Nouvelles  que  nous  sçavons. 
A  CoRFD ,  MoNsxtflHBint ,  un  tremblement  de  ttrre 
A  renversé  les  murs  depuis  les  fondemetu 
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Et  &it  d'étranges  changemehs. 
A  Naflks,  la  tempette  &  les  coups  du  Tonnerre 
«5  Ont  emporté  le  faiste  ,  arec  beaucoup  d'éclat , 

Ou  Pau»  du  VicARUT. 

A  Rome  ,  le  Tibre  en  furie 

A  renrersé  pareillement , 

Par  l'effort  du  débordement , 
10  Ompidoole  ,  un  Palais  de  rare  simetrie. 

Le  Duc  Dx  CiuoNE ,  au  mesme  lieu . 
A  donné  ces  jours-cy  d'un  air  très  magnifique 
A  phuieurs  Cardinaux  &  Ballet  &  Musique 

Et  la  Comédie  au  milieu. 
i>  A  LtSBOKNK ,  ta  paix  ne  Eut  aucune  envie  ; 

On  aime  mieux  la  guerre  au  prochain  renoureau. 
Le  Rot  dk  Portusal  ,  allant  à  son  Chasteau , 
Est  cheu  dans  un  bourbier  au  péril  de  sa  vie , 

Et,  sans  l'extrême  profondeur 
ISO  Que  le  bourbier  avoit  à  l'endroit  de  sa  chute , 

Son  Cheval  ayant  &it  sur  luy  la  cullebute , 
Ce  Roy  seroit  pery  par  ce  fiucbeux  malheur. 

Pour  finir  enfin  cette  lettre 
Par  quelque  beau  Balst,  comme  j'ay  commencé , 
t»i  A  ViBNMK  celuy  des  Chevaux  fut  dansé. 

A  Dieu ,  mon  charmant  PErrr  Mautrb. 

Â  Pari»,  Ou^  PUrrt  U  Mamûtr,  rw  in  MtOmiat,  aa  Fn  DM».  1667.      Avtt  PritiUit. 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par    Chailia    ROBINET.] 

Du  37.  Février  1667. 


PUMCKSM  en  qui  l'on  void  tant  de  charmes  Vainqueurs 
ït  qui  mériteriez ,  selon  le  commun  dire , 

D'estre  la  Rktnk  d'un  Empire, 

Ainsi  que  vous  l'êtes  des  Cceurs  ; 

Altesse  du  Degré  suprCme , 

Quoi  que  nous  soyons  en  Carême , 
e  vais  à  mes  Lecteurs  faire  encor  hân  gras , 
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Car  lei  chose*  que  je  dot  mettre 
En  la  présente  Epûrt  en  Ménts 
'o  Sont  de  ce  Carnaval  encor  autant  de  Plats. 


Mais  aux  mêmes  Lecteurs  j'ose  tnenproteiier 
Qu'ils  peuvent ,  sans  en  faire  aucune  Conscience 

Et  ni  bleuer  leur  Innocence , 

En  toute  asBCÛrance  en  goûter  ; 
Que  si  durant  le  temps  de  la  Quadngesîme 
Ils  veulent  de  l'Eçlisc  observer  le  Régime , 
Ils  n'ont  qu'à  toû|oun  prendre  un  pareil  Aliment, 

Et  qu'à  PÙques  ils  pourront  même 
Se  vanter  hautement 
D'avoir  mieux  qu'un  Chartreux  jûné  tout  le  Caitme. 


Nâtre  CouK  éclatante  &  «aye , 
Ayant  à  Saikt  Gxuuin  en  Latx 
Encor  vu  ,  Samedy  dernier, 
Avec  un  plaisir  singulier , 

>5  Le  Grand  Balet  de  ces  Nedf  Belles 
Qu'on  nomme  les  Doctes  Pucelles, 
En  partit .  Dimanche-matin , 
Sans  oublier  son  beau  DaupUoi  . 
Pour  aller  foire  dans  Versailles 

)o  Du  Carnaval  les  FtntétunxKS , 
Avec  tant  de  solennité 
Qu'il  se  peut  dire ,  en  vérité , 
Que  l'on  n'en  veid  jamais  de  telles , 
Ni  si  pompeuses ,  m  si  belles , 

îïEt.bref,  où  l'on  fût  plus  joyeux. 
Madahb  ,  vous  le  sçavez  mieux 
Que  je  ne  puis  ici  le  dire  ; 
Aussi ,  ne  vais-je  le  décrire 
Qu'en  faveur  des  Lecteurs  Amis 

40  A  qui ,  certe ,  je  l'ay  promis , 
Car,  Altesse  d'Attrais  pourvue  , 
Chose  promise  est  chose  due. 


D'abord  qu'on  fut  en  ce  Château, 
Si  mÎRnon  ,  si  riant ,  si  beau , 

4}  Que  1  on  diroit  (à  tous  j'en  jure] 
D'un  Paradis  en  migniature , 
On  trouva  la  Table  du  Roy 
Servie  en  magnifique  arroy. 
Avec  des  Codvbrts  deux  fois  douze , 

$oTam  pour  lui  que  pour  son  Epoi»e, 
Comme  aussi ,  Madame  ,  pour  vous , 
Pour  MoNsiKDR,v6tre  aimable  Efovs, 
Pour  l'auguste  MADEiioisnJ.K , 
Et,  bref,  pour  toute  la  Séquelle 


5j  Des  Dames  à  PRwcvAtnt 
Ou  de  la  haute  Qualité. 
Je  ne  parle  point  des  SnviCBS 
'  Dont  l'on  faisoit  des  Sacrifices 
Au  Goût  friand  &  délicat, 

^  Et  dont  la  Vue  &  I'Odorat 
Avoyent  leur  part  délicieuse 
Et  tout  à  fait  voluptueuse , 
Par  l'Ordre  éclatant  Si  pompeux 
De  ces  Mets  exquis  &  nombreux 

^i  Et  par  cette  Odeur  ravissante 
Qu  exhaloit  la  Viande  fumante. 
Le  Tact,  confondu  dans  le  Goût , 
De  mfime,  y  trouva  son  Ragoât , 
Et .  pour  tout  dire  enfin  ,  l'Oon 

70  Y  Ait  plûnement  réjouie 
Par  les  HA-monieux  Concerts 
Où  l'on  oyoit  maints  nouveauxAîn. 


Le  soir,  ce  fut  la  mCihe  Cbére 
Et ,  pour  une  Alaisresse  entière , 

7}  A  ce  Régale  sans  ^al 
On  ajouta  de  plus  un  Bal, 
Efaçant  celui  des  Etoiles  , 
Alors  que ,  sans  Ombres  ni  Voiles, 
Nous  les  voyons  dancer  aux  Cieux 

B°  Dans  leur  Eclat  plus  radieux. 
Nôtre  rare  &  merveilleux  Sire  , 
Qu'en  toutes  Caçoos  on  admire , 
Etoit  travesti  cette  fois 
Moitié  Pbrsibn  ,  moitié  Chwois  ; 

M  Mais  dans  la  Perse  &  dans  la  Cimn 
On  n'en  void  point  de  cette  Mine , 
Et  chez  nul  des  Peiiples  divers 
Qui  composent  c«t  Umvns 


««9 


3i5.  —  Dn  37.  Février  1667  {RowKn]. 


690 


On  ne  peut  trouver  un  wnibUble 
90A  ce  PoTXNTAT  adorable. 

La  Rktke  ,  qae  pour  loi  kt  Dikdx 
Ornèrent  de  Dons  prétieux 
Et  firent  aussi  sans  Seconde 
Chez  tous  les  Habitans  du  Monde , 
■»  Avoit  un  Habit  assorti , 
Ainsi  que  le  Rot,  mi-parti  ; 
Et  MoHsisint  avecque  Masakx  , 
Par^Uement,  de  Corn  &  d'Ame. 
Les  deux  plus  beaux  IiumiKn 

too  Qu'au  Lien  d' Avoua  on  ait  vus , 
Etoyent,  sous  des  Atours  semblables, 
Couverts  de  Perles  innombrables. 
Maâmam-     La  Grande  SocvEajuMB  o'Eu , 
""^    Où  l'on  void  tant  de  divin  Feu , 

■05  Etoit ,  quoi  que  bonne  Françoise 
Ausu  lors  Pkuiknnb  &  CHmoiss, 
Ainsi  que  le  Reste  de  ceux 
Qui  oompoaoyent  ce  Bal  pompeux 
Où  tans  nos  DiBDx  &  nos  DAbssbs  , 

I  loTotts  nos  pRmcBs  &  nos  Punckssbs, 
Et  les  Objets  les  plus  poupins 
Tracèrent  de  leon  Escarpins 
Tout  ce  qu'a  de  rare  la  Dance  , 
Et,  pour  ceJour,  c'est  tout,  je  pense. 

•  ■}     Le  lendemain,  sur  nouveauxFrais, 
Tout  de  plus  belle  on  fit  Flores 
Et  l'on  eut ,  après  grand  Convivb 
(  Dont  la  Descriptioç  j'esquive  ) , 
Un  Cabrousel  des  plus  cnarmans , 

■  »>  Tel  qu'iHi  en  v<»d  dans  les  Romam*. 

C'etoit  devant  l'OtuNOBaix 
Que ,  pour  cette  Galenterie , 
Le  C&HP  avoit  été  dresaé 
Par  un  Monel  sage  &  versé 

i>ï  En  pareille  Matbémabque . 
Et  qu'admire  le  plus  Critique  ; 
Juges  si  vous  direz  neoni , 
Car  c'en  le  Sieur  Visakani. 

La  Rktne,  ou  bien  la  mêmeGiucE, 

i^oSe  rendit  en  ladite  Place 
Avec  un  nouveau  Vest^hbitt 
Fait  pour  ce  Divertissement , 
Tout  bluettant  de  Pierkoux*  , 
Parmi  les  riches  Broderies , 

■  JS  Cachant  deaaous  un  Masque  à  lors 

De  l'Ajiotnt  mille  chers  Trésors. 
Cette  charmante  CouxoimiB 
Etoit  fort  bien  accompagnée 
**«Sï°'"De  I'Altuir  de  MoKirmamt, 


1 40  Dont  la  Taille  &  l'air  doux  &.  fier 
Nous  dépeint  bien  ces  Amazonbs 
Qu'autres-fois  ou  veid  sur  IcsTrônis. 

Mais  la  Pkdicusb  en  ce  moment 
Montroit ,  en  son  Déguisement , 

145  Une  ToxQDE  des  mieux  Vêtues, 
Car,  comme  j'aj  les  choses  sceues , 
Son  Habit  revenoit  à  plus 
De  dix  ou  douze  mille  Ecus. 
Maintes  Dakxs  défrancisées 

>3û  Et  de  la  sorte  turquisées 

Accompagno^nt  la  Rbymb  aussi . 
Lestes ,  non  pas  cossi  cossi  ; 
Et ,  dés  que  cette  Souvuluhk 
De  se  placer  eut  pris  la  peine , 

>}3  Au  milieu  des  autres  Beautés 

Séantes  à  ses  deux  Costez , 
'  On  ouit  les  fines  Fanfares 
Et  plaisans  Tara-tanta-^ares , 
Dont  les  Trompettes  &  Clairons 

■^  Remplîssoyent  l'Air  aux  «ivirons , 
Devancans  une  Gkossb  Taomv , 
Laquelle  avoit  le  Vent  en  Poupe  : 
C'étoit  celle  des  Chevaluks  , 
Ou ,  si  l'on  veut ,  Avaxtorikm  , 

■63  Conduits  par  cet  auguste  Sni 

De  qui  le  triomphant  Empire 

S'étend  ,  comme  sur  les  Hifmaims  , 

Sur  la  FoRTUKE  &  les  Destins. 

Sa  noble  Majesté  Françotse 

<7oEtoitvémeila  Hongroise 
Avec  un  éclat  nompareil , 
Si  ce  n'est  Celui  du  Soleil  , 
Qui  sert  de  Cokps  A  la  Devisk 
Qu'A  si  juste  Titre  Elle  a  prise , 

■  71  Et  d'ailleurx  montoit  un  Chevid 
Bien  plus  noble  que  BdcAvmal  , 
Portant  bien  plus  qu'un  Alexandre  , 
Ce  qu'U  sembloit  aussi  comprendre. 
Tant  il  montroit  de  fierté 

iSoSous  cette  Auguste  Majesté. 

Saint  Agman,  ce  Doc  qu'on  estime 
Et  de  qui  la  gloire  est  sublime , 
Avoit  devant  Elle  son  Rang 
De  digne  Maréchal  de  Camp  ,  ° 

■S}  Brillant  des  Pieds  )usqu'&  la  Teste . 
Et  monté  dessus  une  Bestc 
Qui  ne  faisoit  que  se  carrer 
Et  mfime  souvent  se  cabrer. 

Le  charmant  thiiupras  de  France, 

■foDéùgnantuaTmc  d'importance. 
Et  mime  plus  beau  que  I'Akour  , 
Ayant  un  Habit  en  ce  Jour 
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Plein  de  Pbrus  Orohtaus 

Et  point  du  tout  OOODEMTALBS  , 

'W  Consenroit ,  en  tres-bel  arroy. 
Son  Rang  de  seul  Fkârb  du  Rot, 
Marchant  proche  de  ce  Monarque  , 
Dessus  un  Cheval  de  remarque. 
Le  jeune  &  brillant  Duc  d'ëkguten, 

lOD  Qui  passoit  pour  un  Indien 
De  tres-noble  &  riche  F:imiUe , 
Où  la  vertu  des  Héros  brille , 
Costoyoit  familièrement 
Ce  Turc  si  noble  &  si  charmant , 

^î  Et  le  Reste  de  la  Pelote , 

Dont  en  marge  les  noms  je  cote , 
Marchoyent  après ,  repr^ntant , 
Sous  divers  Habits  édatans, 
Autant  de  Nations  du  Monde  , 

iio  Dont  en  si  grand  nombre  il  abonde. 

Or  tous  ces  illusnxs  Héaos 

Etoyent  suivis  d'un  autre  Gros 

De  SejUITIZ  jeunes  &  brillantes. 

Des  plus  lestes  &  plus  galantes , 

*<5  Qu'escoTtoyent  les  Jeux  &  les  Ris  , 
Aussi  siir  des  Coursiers  de  Prix . 
Toutes  en  Mante  &  Capelline , 
Conduites  par  nôtre  Héroïne  , 
Ou  bien  par  Madame  autrement , 

'»•  Et ,  disant  ce  Nom  seulement , 
Je  fois  d'un  seul  Trait  la  Peinture 
D'un  Chef-d'Œuvbe  de  la  Nature  , 
De  I'Amodr  &  des  autres  Dieux  , 
Qu'on  peut  adorer  ainsi  qu'eux. 

"15     Quand  ces  deux  Troupes  si  pim- 
Si  belles  &  si  triomphante*,  [pantes. 
Eurent  du  Cahp  fait  le  Contour 
Pour  rendre  hommage  tour  à  tour 
A  la  nompareille  TaéMizE , 

-  )o  Qui  le  receut  tout  a  son  aise , 
Louis  commença  le  Tourhot 
Et,  selon  qu'on  m'en  a  fait  foy 
Et  qu'il  est  aisé  de  le  croire , 
Ce  cher  Favori  de  la  GLonts 

^'5  Y  fit  trois  Courses  ,  d'un  tel  air 
Qu'on  ne  put  assez  l'admirer, 
Soit  lançant  le  Dard  à  des  Mores , 
Soit  en  suite  abatant  encores 
Des  Testes  de  son  Pistolet . 

:v>  Soit  (pour  faire  un  Récit  complet } 
En  faisant  choir  sous  son  Epée 
Mainte  Hure  d'Hydre  coupée. 

106  Ui  aami  f>i  ittaiaà  u  trvmitr  à  la 
margt  «ni  Ht  omit  par  Fimtrimtar. 
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Les  SEKjHnmt  qui  l'accompa- 


fgiïoyent. 
uiu  j 


L'imitans  du  mieux  qu'iu  pou- 
[voyent, 
145  Firent  aussi  chacun  leur  Course , 

Et,  du  Jour  la  brillante  Soorck 

Commençant  lors  de  s'édypser 

Pour  en  autre  Horison  passer. 

Les  Chevauers  &  Chevalières  , 
^io  S'étans  rejoints  hors  des  Barrières . 

Firent  encor  le  tour  du  Camp 

Pour  saluer  tous,  en  leur  rang. 

Derechef  nâtre  Souvbrainr  ; 

Après  quoi,  chacun  prit  la  peine 
as5  De  s'époufer  deçA ,  deU , 

Et  le  SoupzR  suivit  cela. 


Le  Jour  suivant ,  aprèc  la  Ctrfu 
Qui  fiit  encor  plus  que  plénière , 
On  balla  neuf  neures  durant, 

360  Et  le  Concours  y  fut  très-grand 
Des  Masques  de  nôtre  Ldt£cb.  ' 

Qu'on  receut  avecque  liesse 
Et  qu'on  traita  splendidement; 
Car,  par  Royal  Commandement 

1^3  On  avoit  dressé  quatre  Tables 
Qu'on  servit  de  Mets  délectables. 
Tous  les  Crois  jours,  soir  &  madn. 
Voilà  du  Carnaval  la  fin  ; 

On  le  veid  au  Cercueil  de  la  sorte  des- 
[cendre 

Et  dés  le  jour  d'après ,  il  fut  réduit  en 
[Cendre. 

A  propos  de  Cercueil ,  la  Mort, 
Qui  prend  ft  le  Foible  &  le  Fort , 
L'Ancien,  le  Jeune,  Pauvre  &  Riche, 
Le  dix-neuf  de  ce  mois ,  fit  niche 

175  Au  cher  I^unce  de  GuméNJB. 
Par  EUle  son  Sort  fut  borné, 
Ed  faisant  remonter  sa  Goinv 
Qui  des  Pieds  au  Caur  prit  sa  route. 
Mais  ,  approchant  des  Octante  Ans . 

iSoCe  Seioneur  avoit  fait  son  temps. 
Et.  comme  on  nous  l'a  faitenRndre, 
Chacun  retourne  dans  la  Cendre 
Tout  ainsi  qu'il  en  est  sorti. 
Mais  tel  Discours  ,  mal  assorti 

aBj  Avecque  celui  de  VsRSAnxs , 
Ne  rdeveroit  pas  la  Paille  ; 
Il  vaut  donc  mieux  ,  Morale  i  part. 
Dater  enfin,  puis  qu'il  est  tard. 
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Je  terminé  eu  Ven  pour  U  Grande  HeorieCte , 
^9*  Le  quatrième  Jour  de  la  longue  Diète. 

Aftra.  Ckt^F.MmfH,  nuitUHarp*.  M> Iraà  Xmi.       jIvk  firttUdgt  A Kv 

(Bîblitith.  ut.,  Le*,  31.  X«i.  —  BiblJDtti.  Maurinr ,  396.  A^. 
—  BlWioth.  de  rArw») .  B.  L.  1 1801. 
—  HUiotb.  «k  H.  le  biran  Jamei  de  RollMehlId.) 


LA    MUSE    DAUPHÏNE 

[Pu   PERDOU    »   SUBLIGNY.] 

iV.  SEMAINE. 

Du  Jeudy  3.  Mars  1667. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Vous  ne  nous  dUiez  point ,  SsiGMEint , 
Que  Chau-ks  ,  Roy  d'Eapaonk  .  espoutoit  vôtre  Sam 

Et  que ,  comme  on  estoît  k  TaUe , 

Un  Courier  Masqué  ,  l'autre  jour. 
Eu  avoit  apporté  les  Articles  en  Cour. 

Le  party  m'en  semble  sortable  ; 

Mais  ce  Courier-lft ,  quel  qu'il  soit , 

Fust-ce  l'AmusADSiia  d'Espaons  , 

Comme  on  sfait  bien  que  ce  l'estoit , 
N'estait  guère  haslé  de  l'air  de  la  campagne. 
La  Mascarade  est  belle  &  tres-digne  de  luy. 

De  tous  les  adroits  d'aujourd'huy 

tl  n'est  pas  le  moins  agreaUe  : 

Je  souhaitterois ,  par  ma  foy. 

Pour  l'amour  de  son  jeune  Roy, 

Que  la  chose  fuat  véritable. 


C'est  r'appeller  le  Cawuval 
De  parler  des  choses  galantes 
Que  fit  lors  ce  Makqois  dk  Fukntes  ; 
Mais ,  SuGNBDK  ,  est-ce  un  si  grand  mal  r 
Je  le  rappellerois  franchement  jusqu  t  Piques , 
Si  je  croyois  pouvoir  en  tirer  tous  les  jours 
De  quoT  fournir  matière  k  mes  petits  discours. 

Un  beau  Rasant  db  Saint  Jàcqubs  , 
Apres  que  le  Courier  eut  repris  son  chemin , 
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Vint  encor  chez  le  Roy,  le  bourdon  à  la  main  . 
Et  quand  ,  d'une  voix  sans  ^alle . 
Il  en  eut  citante  la  chanson 
En  faisant  quatre  tours  de  Salle , 
îo  11  sortit  gravement  de  la  mesme  foçop. 

En  habit  comme  en  mine  il  n'avoit  rien  de  mince . 

11  avoit  dans  son  Port  certain  air  de  grandeur 

Qui  plaisoit  au  beau  Sexe  &  qui  gagnoit  son  coeur. 
Et ,  pour  tout  dire  enon ,  mon  Primce  , 
ïï  C'estoit  encor  l'AMBASSADiua. 

Peut-on  s'empescher,  je  vous  prie , 
De  publier  a  haute  vois 
Une  telle  galanterie 
Qu'à  peine  feroîent  des  François  ? 
4°  Je  doute  qu'en  cette  occurence 

Les  plus  galans  &  les  plus  fins 
De  ceux  qui  font  figure  en  France 
Fussent  de  meilleurs  Pèlerins. 


Il  fout  que  je  vous  parle  encore 

De  MaDAHE  de  MeKLEBOUB  '^«MÏÏKmS^ 

Qui ,  sous  un  autre  habit ,  charma  toute  la  Cour, 
aie  a  bien  du  bonheur  qu'il  faille  qu'on  l'adore  ! 
Tel ,  sans  cela,  qui  ne  prend  pas  plabir 

A  se  voir  captif  d'une  fiere 

Qui  de  libériez  fait  litière , 

L'auroit  là  maudite  à  loisir. 

La  B0UTBVUJ.E ,  jeune  &  belle . 

Ny  Madahk  de  Chastillon  , 

Autrefois ,  dans  cette  saison  . 
N'estoient  pas  plus  charmantes  qu'elle. 

Mille  coeurs ,  qui  n'en  pouvoient  mais , 

Receurent  d'elle  mainte  frasque. 

Avouez  qu'on  ne  vit  jamais 
Une  plus  dangereuse  &  plus  charmante  Masque. 


Nous  pouvons  changer  de  propos. 
Le  CoiTTB  DE  Grahkokt,  enfin ,  a  Unt  sceu  plaire 

Par  son  esprit  &  ses  boas  mots 

Qu'il  en  a  le  Bkxvbt  d'affaikc. 

A  la  Cour  on  sçait  ce  que  c'est 

Rt  qu'un  si  précieux  Brevkt 
Est  comme  qui  diroit  une  puissance  entière 
De  rire  privémeat  avec  un  Dkmi-Dieu 

Et  de  luy  potier  dans  un  lieu 

0&  l'on  manque  peu  de  matière. 
Mais  allez  en  parler,  sans  dire  tout  cecy, 

A  des  curieux  de  Province  î 

C'est  un  pur  hazard  ,  mon  beau  Prince  . 

Si .  de  mille  ,  un  l'explique  ainsi. 
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LoDU  s ,  dit-on ,  Elit  la  Covrssn  m  Fimib 
7»  Du  LowRE  la  septième  Dau  , 

Et ,  par  ces  extrêmes  bontez . 
Il  l'a  mise  en  un  rang  d'une  si  haute  game 
Qu'on  n'y  mit  jusqu'icy  que  des  Divinttez. 
Eue  en  est  bien  une  elle-mesme , 
■*>  Si  sur  t«Te  il  en  fiit  jamais , 

Et  mes  témoins  sont  ses  attraits. 
Mais  trêve  de  raisons.  Qui  sera  la  huitième? 
Comme  l'on  croit  qu'il  faut  que  le  nombre  en  soit  pair 
Et  que  par  conséquent  il  en  teut  encore  une , 
*»  Mille  gens  la  font  attraper 

A  telle  BELLE  Blonde  ,  ou  telle  kelle  Bwam  ; 
Quant  &  moy,  si  j'estois  de  nôtre  puissant  Roy, 
J'en  donnerois  la  place,  &  dés  cette  semaine , 
Car,  s'il  attend  long-temps ,  je  croy  que  ,  sur  ma  foy. 
^  La  Cour  l'aura  donnée  i  plus  d'une  doncaine. 

Un  ABsi  voDTOi ,  l'autre  jour, 
Pensa  perdre  six  cent  pistoUes 
Pour  avoir  dit  un  mot  d'amour, 
L'hiitoire  est  en  peu  de  parolles  : 
9)  I!  aroit  promis  cet  argent 

A  certaine  Beauté  qui  causoit  son  maitïre 

Pour  qu'elle  se  le  laissât  dire  ; 
Mois  ,  s'estant  fait  ouyr  fort  attentivement . 
Monsieur  I'AsbA  poctin  dit  que  c'estoit  pour  rire 
iM  Et  qu'il  ne  dîsoit  point  de  mots  si  chèrement. 

Dés  ie  lendemain  .  cette  Belle, 
Confuse  de  cet  affront-là , 
Croyant  l'argent  acquis  pour  elle , 
En  son  absence  le  vola  ; 
>oi  11  fit  un  grand  bruit  de  cela , 

La  poursuivit  en  criminelle  ; 
Mais  l'information  &  le  bruit  qu'il  en  fit 
Ne  luy  put  ramener  que  deux  tiers  de  u  sonUM. 
On  luy  fît  accorder,  ait-on  ,  en  galant  homme , 
"«  Que  le  reste  payast  le  mot  qu'il  avoit  dit 

A  vous  parler  avec  franchise , 
On  n'aime  guère  un  pareil  tour  ; 
Mais  aussi ,  Monssioneux  ,  c  est  bien  à  gens  d'Eglise 
A  dire  de  tels  mots  d'amour. 

1 1 5  LuBOKiasEï ,  l'autre  semaine , 

Estoit  mort  &  franc  de  soucy  ; 
Mais ,  si  la  chose  estoit  certaine , 
Il  est  ressuscité ,  SBiaHnx ,  dans  celle-cy. 

Un  bruit  courut  encor  qu'ft  la  tin  WAitaonK 
ISO  -  Voyok  diminuer  de  sa  calamité 
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Pir  un  Traité  de  Trérc  ami^ement  arresté 

Avec  l'EiTAT  DE  MoKovn  ; 
Mail  Moimsim  de  MAnwHc ,  que  l'oo  atteul  W 
Et  qui  vient  demander  du  Kcoun  pour  son  Pnnce , 
1^  A  mandé  dans  chaque  Pronoce 

Que  j'eatoit  une  Fable  auni. 
Ce  triste  &  malheureux  Empire , 
Bien  loin  d'Kvtrir  tant  de  bonheur. 
Par  le  CotàQm  se  dcacbiie , 
ij*  Sous  l'Ettendard  du  Gum  Smimn. 

Une  Ambassade  se  prépare , 
Magnifique ,  éclatante  &  rare , 
Pour  aller  le  crever  d'honneur 
Et  le  porter  A  la  douceur. 
•J9  Cent  Chariots  ou  davantage , 

Pour  le  train  &  tout  l'équipage 
Dn  superbe  RAsaBOSKi, 
Qui  pour  cet  effiet  est  parti  ; 
Mille  personnes  de  mente , 
14»  Sans  en  conter  les  Esta&en 

Et  d'autres  menus  Officiers , 
Composeront  sa  leste  suitte  ; 
Et  cet  Ambusadeur  de  pauvres  Polonnoii , 
Pour  n'estre  qu'envoyé  d'un  si  piteux  Empire , 
l'tf  Porte  U  des  presens  si  dignes  des  grands  Rots 

Que ,  >ï  son  Prince  estoit  au  point  qu'il  se  désire , 
Sans  desordre  &  sans  bciieux 
!t  dans  une  Paix  nécessaire , 


Je  ne  s^v  comme  il  pourroit  bii 
Pour  en'ibumir  de  plus  fameux. 


Le  Pautdc  ae  Cujoe, 
Leur  autre  Ambassadsos  vers  le*  VnnniMs . 
De  Venise  ,  dit-^n ,  descend  en  Italie  , 
Pour  cherdier  du  secours  chez  les  Princes  Cbrestiens. 
Mais  ces  Princes  jamais  n'eurent  tant  de  besogne 
Et  CiMME ,  A  mon  sens ,  retient  si  fort  leur  tevs 

Que  j'ay  peur  qu'ils  ne  puissent  pas 

L'estendre  jusques  en  ntLoem. 


Cette  place  n'est  point  encor  pour  le  Sultan  . 
Et  le  Grand  Vizie  fiit  bien  bette 
D'en  promettre  les  c\eh  au  péril  de  sa  teste. 
Il  pourroit  bien  la  perdre  avant  qu'il  fut  un  an. 

Il  semble ,  cher  DAUPiinf ,  que  cette  destinée 
Luy  bue  déjà  de  la  peur  ; 
Craignant  de  n'en  pouvoir  sortir  A  son  honneur, 
Il  a  nit  venir  Femme ,  enfans  ft  la  CANia  , 
Pour  n'avoir  rien  à  perdre  auprès  du  Gkahd  Skiohboii. 
Mais  nous  pourrons  un  jour  discourir  davantage 
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De  U  ViKtLLB  Cakdik  &  de  ks  Enoemis  ; 
En  attendant ,  Sbtgmkux  ,  (}ue  le  ùege  y  soit  mis . 
Parloiu  de  nOtre  vouinage. 


MnatKnu  les  Holuhsois  ne  sont  point  aatisâûts 
De  ce  que ,  pour  traitter  de  Pau , 
L'Akolois  a  fût  choix  de  Li  Hatx. 
Ua  appréhendent  tout  d'un  Prince  ingénieux  : 
Ce  oioix  nit»t ,  dit-on ,  leur  semble  captieux 
Et  ta  civilité  peu  vraye. 

Ce  Prince,  de  sa  part,  s'est  presque  rétracté; 

Et  quand .  dans  son  humeur  drile , 

Il  nomma ,  dit-il ,  cette  Ville , 

Ce  n'estoit  point  pour  faire  le  Traitté , 
Mais  pour  envoyer  sens  vers  cette  Republique 
Qui  pussent  convenir  avecquc  les  Estats 

D'un  lieu  neutre  &  plbs  oocifiqiie 

Pour  y  terminer  leurs  débats. 


On  adjoute  à  cette  Nouvelle , 
Que ,  l'autre  jour,  son  Parlement 
Luy  fit  signer,  Dieu  sçait  comment , 
Une  clause  estrange  &  cruelle.  : 
Il  accorde  à  ce  Potentat 
Que ,  tant  que  durera  U  guerre , 
Il  lèvera  sur  rAxcLcrERaE 

Tout  l'argent  qu'il  faudra  pour  le  bien  de  l'Estat  ; 
Mais  que ,  la  Paix  estant  venue , 
Pour  |ustLGer  ses  projets , 

Il  en  sera  comptable  envers  ses  bons  sujets. 

Chose  telle ,  Sboneux  ,  s'eat-elle  jamais  veue  ? 

Si  Messieurs  les  Estats  avoient  pesé  cecy  ? 
Ils  croyroient  ce  Roy  plus  sincère  ; 
Mais ,  les  choses  allant  sinù , 

Jamais  la  Paix  pour  luy  ne  fut  plus  salutaire. 


Je  croy  que  nous  l'aurons  bien  tdt , 
Quoy  qu'on  soupçonne  du  contraire  ; 
Car  ceuiy  qui  la  désespère 

N'est  que  le  peuple  seul,  &  le  peuple  est  un  sot. 

Depuis  quand  pretend-il  pénétrer  les  intr^ues  ? 

Il  aevroit  bien  savoir  qu  en  matière  de  Ligues , 

De  Trêves  ou  de  Paix ,  ou  d'affaires  d'Estat. 
'  Nostre  admirable  Potentat 
Accoutume  aujourd'huy  le  Monde 
A  ne  sçavoir  potni  ses  projets 
Que  quand ,  sur  la  Terre  «  sur  l'Onde 
U  en  a  fait  voir  les  effecti. 
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A  tous  bazarda  pourtant  on  ^uipc  en  Hoiiamdk 
Les  superbes  vaisseaux  d'une  âote  fort  grande , 
Et  lb  Doc  dk  Beadfort,  qui  d'ailleurs  est  tout  prett 
A  sortir  en  tonnant ,  quand  ou  voudra,  d«  Basfr, 

Si  la  pais  ne  plaist  point  aux  Mn^u  a'AMatxruuti 

C'est  de  quoy,  ca  Printemps ,  faire  giynunt  la  guerre. 


iM  Je  finis  en  vous  demandant 

Pourquoy,  par  toutes  les  Frontières , 
Pour  commencer  la  guerre  ou  bien  en  l'at^ndaiu , 
On  fait  tant  d'appareils  &  de  tant  de  manières. 
J'ay  grande  peur  que  la  chanson  : 

11)  TaISEI-VODS  ,  TAIUODB  &  TKOnmTB  , 

Que  Satho  pour  la  paix  cbanta  sur  sa  musette . 
Ne  soit  plus  bieiv-tost  de  saison. 

DE  SUBLIGNY. 

ti  Parb,  Cit^  Pitrrt  U  Mtutitr,  nu  dit  Ua/baHai ,  ma  Fn  Divi:      AvttPriviUgt. 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Par    Chaklis    ROBINBT.] 

Du  6.  Mars  1667. 

Sous  ce  beau  Nom  qui  signifie 
Une  jeune  Source  d'Appas , 
Plus  sage  même  que  Sophie , 
Allez ,  mes  Vers  nouveaux ,  par  tout  porter  vos  pas. 


Sous  cet  illustre  Nom  su'on  aime  &  qu'on  révère 
De  l'un  jusqu'à  l'autre  Eniisriiére , 
Vous  pouvez  prendre  vâtre  Éseor 
Et ,  sans  craindre  aucune  disgrâce , 
Suivre  vos  Alnez  A  la  trace 
Et  jouir  de  leur  noble  Sort. 


LuNDT,  !a  Cour  quita  Vimailu  ,   1       D'opulente  A  bonne  ftçon  ; 
Apres  avoir  bit  It  gogaille,  15  Apnis  avoir  des  Promenades 

&icor  quelques  jours ,  en  Poisson .   |       Et  des  charmantes  Sérénades 
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Goûté  les  PUisirs  innocens  . 
Et  donné  carrière  aux  cinq  Sens 
Dans  la  belle  Ménagerie , 

«>  Les  Jardins  &  l'Orangerie , 

Les  Dames  ,  pendant  tous  ces  jours , 
Ayans  encor  leurs  beaux  Atours , 
A  sçavoir  leurs  Vestes  brillantes 
Et  leurs  Capelines  galantes  ; 

33  Si  bien  qu'on  eut  pris  ces  fieautez 
Pour  auunt  de  Divinitez , 
Notamment  dans  cette  Demeure 
Où  l'on  ne  peut  croire  qu'on  meure, 
Tant  il  semble  certainement 

i°  Que  des  Dtsm  ce  soit  I'Element. 
Mais ,   i  propos  des  chers  Mys- 
[téres , 
Des  Courses ,  des  Bals  &  des  Obères 
Qu'on  a  fais  en  ce  Lieu  charmant , 
J'ay  sceu  bien  des  Choses  vraiment 

3S  Que  des  Gens  ,  faute  de  mémoire , 
Ont  fait  échaper  k  I'Histoire  , 
Et  que  par  conséquent  Ici 
Je  dois  placer  d'abord  aussi. 


Le  brave  Makquis  de  Fuinte  , 

4°  Dont  beaucoup  le  mérite  on  vante 
Et  qui  s'acquite  avec  splendeur 
De  son  Employ  d' Ambassadeur  , 
Mieux  quepBSuneautre  Excellbkce 
Qu'on  ait  u'Espagne  vue  en  France  , 

4ï  Parut  sous  trois  Déguisemens 
A  ces  beaux  Divertissemens. 

Sous  le  premier,  bizarre  &  drôle , 
D'un  Pellerin  il  fit  le  râle , 
Ayant  &  Calbace  &  Bourdon  , 

5°  Avec  Capot  &  Hoqueton , 
Couvers  de  quantité  de  Plaques 
Et  de  Coquilles  de  Saint  Jacques. 
Mais  il  creut  se  cacher  en  vain  , 
Chacun  l'apostrophant  soudain , 

55  Mêmes  les  Dames  plus  gentilles  : 
«  A  qui  vende^vous  vos  CoquiUet  î  » 
Lui  cria-t'on  de  tous  costez , 
Dans  le  Séjour  des  Majbstez  \ 
•  A  d'autres ,  car,  en  conscience , 

^>  On  connêt  bien  vôtre  Excellence  ; 
»  Vous  êtes  un  bon  Pellerin.  s 
Ainsi ,  sans  plus  faire  le  fin , 
Monsieur  le  Marquis  de  Puante  , 
D'une  manière  tres-galante , 

^5  Le  jour  suivant ,  se  revesdt 
j}  Qn  im  Gnu. 


Comme  l'on  se  vest  ft  Madrit  , 
Et  l'on  pouvoit  i  lors  lui  dire , 
Tout  de  bon  autant  que  pour  rire , 
Qu'il  étoit ,  en  ce  Changement , 

70  I^guisé  sans  déguisement. 

Mais ,  en  la  troisième  journée 
Où  se  trouvoit  enfin  bornée 
L'Alaigresse  du  Carnaval  , 
Il  fiit  à  Versaills  à  cheval , 

7J  En  illustre  Courier  d'EsPACNB , 
Demander,  pour  chère  Compagne 
De  son  jeune  &  beau  Souverain  , 
La  ScxUR  du  ravissant  Dauphin  , 
Cette  Grâce  encore  naissante 

»o  Qui  n'a  des  jours  que  deux  fois  trente. 
Il  fit  tout-i-feit  galamment 
Sur  ce  sujet  son  Compliment , 
Et  nôtre  Cour  ,  toute  ravie 
D'une  telle  galanterie ,  - 

85  La  prit  pour  augure  qu'un  Jour 
Les  Dieux  d'HvMEN  &  de  l'AHouR 
Uniroyentpar  cette  Alliance 
Dsrechef  I'È^spagne  &  la  France  , 
Et  par  là ,  suivant  nos  Souhais, 

90  Immortaltseroyent  leur  Paix. 


C'est  par  un  augure  semblable 
Que  d'AMBRUN ,  Prélat  admirable 
Et  nôtre  Ministre  à  Madrit,  {o»rfa 

Ainsi  que  d'illec  on  l'écrit ,  ^'2^°" 

9S  Y  signalant  son  alaigresse  FamiuiiB] 

En  faveur  de  nôtre  Princesse 
Par  le  bruit  &  l'éclat  de  Feux , 
Certe ,  des  plus  ingénieux , 
En  fit  embellir  les  Machines 

■OD  D'Inscriptions  doctes  &  fines 
Sur  le  futur  Evénement 
Des  N(BUDs  de  ce  Couple  charmant. 
Mais ,  remettant  A  ma  Prochaine 
A  répandre  sur-ce  ma  Veine , 

i«5  Pour  faire  voir  dans  son  éclat 
Le  zélé  de  ce  grand  Eht^LAT , 
Je  retourne  à  Versaillb  encore. 


Le  Galant  Duc  de  Roqublaure 
Y  fut  plus  couvert ,  ce  dit-on , 
o  Que  le  bel  Oyseau  de  Jukon 
N'en  étale  dessus  sa  plume , 
De  Miroirs  en  petit  volume , 
Si  bien  que  l'on  eust  dit  d' Argus  , 
Avecque  ses  cent  Yeux  aigu*  ; 
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>i}Mais  on  le  pouvoït  aussi  dire, 
Sans  peur  de  se  voir  contredire , 
Car  ce  Dec  est ,  selon  mon  sens , 
Un  Argus  des  plus  dair-voyans. 
Entr'autres  Menions  d'importance 

istf  Qu'on  ne  peut  passer  sous  silence , 
Le  Souverain  de  Méclsbodrg 
Et  I'Objet  de  tout  son  Amour , 
Comme  Lui  d'assez  haute  Taille . 
Allèrent  de  même  &  VsRSAnxE , 

■  >ï  Sous  de  magnifiques  Atours , 
Croître  des  Masques  le  concours  , 
Pour  lesquels ,  sans  en  rien  rabatre , 
Plus  de  vingt  Tables.  &  non  quatre , 
Comme  on  le  dist  dernièrement , 

'jo  Estoyent  couvertes  amplement , 
C'est  a  dire  avec  opulance , 
Ainsi  qu'en  très-belle  Ordonnance , 
Par  le  oeau  soin  ,  &  non  tel  quel , 
De  Messieurs  les  MaItres  d'HÔT^L. 
25Î£Î,'.  C'est  ce  qu'avec  plaisir  extrême 
idosM  DessuslesLieuxj  ay sceu moy-même, 
°~°°'^Avec  le  Narré  cî-dessus . 

Qui  vous  doit,  Lecteurs  ,  plaire  plus 
Que  quantité  d'autres  Nouvelles 

'40  Dont  vous  nourrissez  vos  Cervelles. 
Mais  néantmoîns  vous  en  voulez , 
Et  des  Endroits  plus  reculez  ; 
Hé  bien  I  je  désire  vous  plaire 
Et  voici  pour  vous  satisfaire. 


Uï     L'Otoman  .  maussade  &  rebours 
Avance  son  Siège  toujours 
Devers  la  Clef  de  ta  Candie 
Que  ,  même  au  péril  de  la  vie , 
Le  VisiR  ,  se  piquant  d'honneur, 

>5o  A  promise  à  son  Grand  Seigneur. 
Mais  cette  importante  Conqueste 
N'est  pas  pour  lui  viande  encor 
Et  c'est  un  étrange  Embarras  [preste, 
Qu'il  s'est  mis  là  dessus  les  Bras. 

■55  II  en  est  malade  à  Retthie 
Par  un  chagrin  bien  légitime , 
Car,  FHixo ,  l'on  jûne  en  son  Camp 
Contre  les  Loix  de  I'Alcoran  , 
Faute  [ce  qui  beaucoup  le  touche] 

160  De  pouvoir  mettre  Balle  en  Bouche. 

D'ailleurs ,  il  void  bien  qu'il  n'a 

Pour  son  Siège  assez  de  Soldats,  [pas 

Et  sçait ,  qui  plus  est ,  que  la  Ville 

Que  défend  le  preux  Marquis  Ville 

163  Est  en  si  parfait  Embon-point 


Qu'elle  ne  le  craint  du  tout  point. 
Enfin  il  apprend  que  sur  fOnde 
L'Ost  V^mEN  fait  la  Ronde 
Pour  couper  Passage  aux  Secours 

70  Qu'il  espère  en  vain  tous  les  jours. 
Or,  nesçachanta  qui  s'en  prendre. 
N'ignorant  pas  qu'il  doit  se  pendre 
Ou  porter  sa  Teste  au  Sultan  , 
Qui  dans  Andrinople  l'attend , 

7}  S'il  ne  soumet  à  sa  HAtJTBssE 
Ce  Poste ,  selon  sa  Promesse , 
Il  vous  a  fait  passer  le  pas 
Aux  deux  Infortunez  Bassas 
De  Candie*  &  et  de  la  Canée.  m 

i*°0  quelle  injuste  Destinée  ! 

Ce  Proverbe  est  bien  des  plus  vrais  : 
Tel  en  patte  qui  n'bk  pbut  mais. 


Les  Cosaques  &  les  Taxtarxs  , 
Pour  enfler  leurs  Exploits  ù  ruts , 

>Bj  Avoyent  assiégé  Miedzibok  ; 
Mais ,  ayans  là  mal  pris  l'essor. 
Car  leur  teste  est  tant  soit  peu  verte, 
Ils  l'ont  levé ,  non  pas  sans  perte. 
D'ailleurs,  on  compte  deux  millierx 

'90 De  leurs  plus  courageux  Guerriers  i 

Echenillez ,  prés  cette  ville ,  I 

De  deux  Partis  de  douze  mille , 
Et  l'on  dit  que  ce  double  Echet 
Leur  rabat  beaucoup  le  caqu». 


■9ï     Outre  ce  petit  Avantage , 
Ce  qui  relevé  le  Courage 
Au  Sarhatue  tout  consterné , 
Son  difiérant  e^  terminé 
Enfin  avec  le  Moscovite  , 

300  Qu^  du  moins,  de  Guerre  il  est  quite 
Avec  le  Grand  Duc  pour  douze  ans 
Par  une  Tr^ve  de  ce  temps , 
Et  tous  deux ,  dont  je  les  estime , 
Par  une  Ligue  légitime 

10}  Vont  s'opposer  aux  Armemens 
De  nos  Superbes  Musulmans 
Qui  veulent ,  ainsi  qu'il  le  semble , 
Les  envahir  tous  deux  ensemble. 


LuBOHiRSEï ,  dit-on  ,  est  mort , 
'lo  Mais  les  bruits  ne  sont  pas  d'accord 
Touchant  cette  Mort  prétendue  : 
lisent  qu'il  1  a  reccue 


Les  uns  disent  qu'il 
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Dans  le  Tumulte  &  li  Rumeur 
tMiaa  D'un  Peuple  en  sa  mauvaise  humeur  ; 

>■$  Les  autres ,  qu'une  Apoplexie 
A  mis  des  bornes  à  sa  vie , 
Et  tes  autres ,  que  le  Poison 
A  la  Pologne  a  fait  raison 
De  ce  grand  Rebelle  hypocrite, 

a*a Lequel,  disant  la  Chate-mite , 
Regnardoit  néantmoins  sous  main 
Pour  détrôner  son  Souveuin. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Ciel  chfitie , 
Ou  tôt  ou  tard ,  la  Perfidie  : 

115  Mais ,  avant  que  de  raisonner 
Et  que  de  rien  déterminer, 
Attendons  sur  cette  matière 
Plus  d'asseurance  &  de  lumière. 


Le  grand  Balet  Imp^rul  , 

>3o  Balet  que  l'on  danse  à  Cheval 
Et  préparé  selon  les  Régies 
Pour  la  Souverains  des  Aioles  , 
Fut  dan&é ,  la  première  fois , 
Un  jour  du  pénultième  mots  ; 

*)S  Mais  loNACE ,  l'amoureux  Sire  , 
Ne  partageant  pas  bien  l'Empire 
Avec  le  Seigneur  Juptisr  , 
Il  lui  plût  le  déconcerter 
Par  certaine  fâcheuse  Pluye , 

»*«  Qui  mouilla  fort  la  Compagnie , 
Qui  chiffonna  tous  les  Habis 
Couverts  de  Perles  à.  Rubis  , 
Qui  défrisa  blondes  Perruques 
Qui  coovroyent  quantité  de  Nuques, 

*45  DéU^mpa  Plumes  &  Capots , 
Sans  doute  très  mal  i  propos , 
Et,  d'une  funeste  manière , 
Fripa  la  petite  Oye  entière 
De  ces  Equestres  Baladins , 

3ï*  Ainsi  que  de  leurs  Guilledins  ; 
Si  bien  que  tel  fut  le  dommage 
Que  causa  cet  humide  Orage 
Que  ,  selon  ce  qu'on  en  écrit 
(Dont  l'ExpERSUR  fut  moult  contrit), 

>>5  On  mît  de  belle  &  bonne  sorte 
Le  Ballet  derrière  la  Porte  , 
C'est  A  dire  qu'il  fut  surcis 
Pour  des  jours ,  je  cro^,  plus  de  six. 
Mais ,  après  aussi  ledit  terme . 

)<o  On  s'en  divertit  fort  &  ferme , 
Et  ce  beau  Diverôuement 
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Agréa  d'autant  plus  vraiment 
Aux  Spectateurs  &  Spectatrices 
Que  le  Temps ,  sujet  aux  Caprices , 
'^I  AJors  plus  complaisant  pour  eux , 
Ne  fiit  point  du  tout  pluvieux. 


La  Saison  dite  Carnavals 
Ayant  été  fort  joviale 
Dans  toutes  les  tranquiles  Cours  , 

"70  Elle  a  gayement  fait  son  cours 
Aussi  chez  le  Duc  de  Lorraine  , 
Encor  un  peu  d'humeur  mondaine. 
La  CoKÂDiB  &  le  Balet 
Par  Gens  triez  sur  le  Volet , 

175  Le  Bal  avec  la  bonne  Chère, 
Les  Jeux  &  Combats  de  Barrière  , 
Courses  de  Bague  &  du  ScEAU-d'EAU , 
Où  maint  se  mouilla  le  museau , 
Les  Feux  remplis  de  Pétarades , 

iSo  Et ,  bref,  les  belles  Mascarades 
Furent ,  durant  les  trois  jours  gras . 
De  cette  Cour-là  les  Ebats. 


Je  mé  sens  l'Ame  toute  gave , 
Sçachant  qu'enfin  c'est  ft  la  Haye 

1S5  Que  l'on  doit  traiter  de  la  Paix  , 
Et  que  ,  Dour  remplir  nos  souhais , 
Le  Rot  des  Anglois  l'a  choisie. 
Car,  quoi  qu'on  glose  &  quoi  qu'on 
Dessus  un  Chois  si  surprenant ,  [die 

»9'>  J'en  augure  bien  maintenant , 
Et  je  croi  que  ce  sw  Sire 
Tout  de  bon  cette  I%ix  désire. 


En  finissant .  n'oublioiu  pas 
L'HnsN  de  la  belle  Bramcas  . 

>9S  Que  dans  nfttre  dernière  Lettre , 
Faute  d'avis ,  je  ne  pus  mettre. 
Je  dis  donc  que  cène  Brautj  , 
Chef-d'œuvre  de  laVoLCpri, 
Est  I'Epouse  d'un  jeune  Cours , 

}oo  Lequel  y  trouva  bien  son  compte  r 
C'est  le  beau  Cohte  de  Moh-Lor  , 
Qui  falme  cent  fois  plus  que  l'Or, 
Et  sans  doute  elle  eo  hit  de  m£me , 
Ce  qui  rend  leur  plaiùr  extrSme. 
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105  J'ay  fait  ceci  le  Jour  Saint  Gay , 

Ayant  forte  migraine  &  tres-peu  le  Cour  gay. 

4  Pê>il,CAtf  P.  MutatI ,  m  it  U  HTpt,  sut  Irtii  Raû.  A^  PrMUp  in  Raj. 

(Kbliotb.  ut.  U^  la.  iU*.  —  Biblioth.  Muarinc,  >$£.  A^. 
—  BibliMh.de  I'AtmiuI,  B.  L.  llBoi. 
—  Biblioth.  de  M.  te  birnn  Jimn  de  EtathidliU. 


LA   MUSE    DAUPHINE 

[  Pa*  PBRDOU  di  SUBLIGMY.  ] 

V.    SEMAINE. 
Du  Jeudy  10.  Mars  1667. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


SA  quelqu'un  à  la  Cour  ne  croît  point  aux  Eipws 
Et  se  mocque  en  son  coeur  d'aventure  pareille , 

Peut  Mart,  je  vous  conseille 

De  nous  l'envoyer  a  Paris. 
MoNiisDK  Foaqoffr  Croissy,  qu'une  longue  disgrâce 
A  dcû  faire  connoistre  assez ,  &  mon  avis. 
L'autre  jour,  en  diinant.  tomba  mort  sur  la  place , 
Et  depuis  ce  temps-U  revient  voir  ses  amis. 

On  va  prendre  pour  une  pièce' 

Faite  en  faveur  des  curieux 

Ce  récit  des  plus  sérieux  : 

Madams  de  Vassb  ,  sa  Nisci , 

Et  MoNstKOR  l'Abb£  Cahmal  . 

A  qui  la  chose  est  arrivée , 

Sçavent  pourtant  si  je  dis  mal 

Et  si  c'est  fable  controuvée. 

Cet  Abbé ,  des  premiers ,  le  vit , 

Dans  son  jardin ,  prés  de  la  porte, 

Jusques-la  que  l'histoire  porte 

Qu'il  avoït  encor  mesme  habit, 

Mesme  posture ,  mesme  esprit , 
Chapeau  fort  enfoncé ,  beau  grand  point  de  Venize  ; 
Pour  sa  NiECE .  qu'on  tient  une  aimable  MabqoisB, 

Il  la  visita  dans  son  lit , 

Et  c'est  dont  on  se  formalise , 

Et  peut-estre  dont  on  mesdît  ; 
Mais  moy,  mon  cher  Dauphin  ,  loin  que  j'en  subtilise , 
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C'est  ce  qui  met  chez  moy  la  Nouvelle  au  crédit. 
Je  connoy  sa  vertu  profonde  ; 
jo  Ce  n'est  point  un  de  ses  talens 

De  recevoir  au  lit  de  semblables  Galans , 

S'ils  n'estoient  point  de  l'autre  monde. 


Je  ne  sçay  presque  rien  Sl.  suis  dans  l'embarras 
Si  les  Nouvelles  ne  m'arrivent , 
Et  tous  les  Jeudis  s'entre-suivent , 
Mais  ne  s'entre-ressemblent  pas. 


Monsieur  BotfTBMPS ,  Seigneur  ,  depuis  son  mariage , 
A-t'il  osé  paroistre  avec  les  Courtisans  ?  ^ 

11  a  pris  pour  sa  femme  un  enfant  de  treize  ans  :  '"    ««Btiil 

Dites-moy  ce  qu'on  fait  d'un  tendron  de  cet  tge? 

Si  j'osois ,  je  prierois  le  Roy 
D'observer  par  plaisir  un  peu  cet  aimable  homme. 
La  nuit  qu  il  l'aura  fait  revenir  prés  de  soy  ; 
Il  verroit  que ,  bien  loin  de  dormir  un  court  somme , 

Ainsi  qu'il  faîsoit  chaque  nuit 

En  couchant  au  pied  de  son  lit , 

Assoupy  jusqu'au  fond  de  l'ame 

Par  le  coarme  du  Dieo  Nabot 

Et  grâce  aux  treize  ans  de  sa  femme , 

Il  dormiroit  comme  un  sabot. 

11  n'en  fiiudroit  pourtant  rien  dire , 

Car,  de  l'air  qu'il  aime  son  Roy. 

Les  treize  ans  pourroient  bien ,  ma  toy. 

N'en  avoir  pas  trop  de  quoy  rire , 
Et ,  pour  qu'on  ne  crût  point  une  seconde  fois 
Que  son  soin  une  nuit  pût  estre  moins  âdelle , 
Au  grand  malheur,  Dauphin  ,  d'une  Epouse  si  belle , 
Il  en  iroit  dormir ,  contre  toutes  les  lois , 

Peut  estre  quarante  auprès  d'elle. 


Ce  fiit  Samedy,  Monseionbdr  , 

Que  se  fit  la  Cérémonie 
Qui  de  ces  deux  Epoux  causa  tout  le  bonheur  ; 
jy  vis  une  charmante  &  leste  Compagnie , 
Et  ta  cbere  y  fut  grande ,  au  moins  autant  qu'on  peut 

Dans  un  maigre  temps  de  Cakéiib  , 
Où,  quand  on  est  Chrcstien  ,  fust-on  Monarque  même , 

On  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on  veut  : 

Grand  potage ,  mets  délectable , 

Grands  ragoûts  de  beaux  grands  poissons , 

Accomodes  en  cent  façons , 
Bon  feu ,  bon  vin  ,  bon  fruit  ;  Monsieur  Colbert  à  Table . 
Une  grande  Blondine  avecque  mille  attrais . 
Qui  peut-estre  y  tuott  de  grands  Blondins  bîen-feis  ; 
D'autres  Beautés  encor.  dont  l'une ,  au  teint  d'albttre , 
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7S  Passant  une  ou  deux  fois  devant  Monsieur  Colbert, 

Le  baisa  mignardement  quatre  ; 

L'ATKXA  de  COKKKILLE  ,  aUtTC  PlBCE  &  CoNCERT, 

Thuorbes  .  Violions .  Violles , 
Et  jusques  à  Monsieur  Laheert, 
>o  Qui  pensa  sur  la  fin  y  chanter  ces  parolles  : 

Qu'on  deshahle  nos  Epoux  , 
Qu'ils  coustent  ce  qu'ont  de  plus  doux 
Les  plaisirs  innocens  d'une  amour  toute  pure. 
Allons,  allons.  l'Espouse  attent. 
B5  O  quatre  fois  l'heureuse  Enfant  1 

Elle  a  Bon-temps  ,  Dœo  veuille  qu'u.  lut  dure  I 


Si  de  bons  mots  encor  qu'on  dit  en  ce  tieu-U , 
Quand  en  effet  on  les  deshabilla , 
Font  ce  que  l'on  appelle  une  agréable  feste , 
Jamais  rien  ne  fut  plus  honneste. 

Je  vous  ay  parlé  d'Amu 

Qu'on  représente  chez  Mouere  ; 

Quand  voulez-vous  venir  voir  là 

La  Grange  ,  Hubert,  la  Torouerk  , 

Du  Croisy,  du  Parc  &  Bejart  , 

Et  la  jeune  Molière  mesme , 

Représenter  ce  grand  Poëme 

Avec  toute  la  force  &  l'art 

Dont  on  crût  jusqu'icy  capable 

Le  seul  Hostel  inimiuble  7 

On  a  tort  de  dire  en  tous  lieux 
Que  ce  n'est  point  leur  &it  nue  le  jeu  sérieux. 
Mais  venons  à  l'Autheur,  l'Illustre  de  Cornsillb  ; 

C'est  tousjours  luy  pour  les  beaux  Vers 

Et  pour  la  force  sans  pareille 

De  ses  Caractères  divers. 
La  pompe ,  le  beau  tour ,  la  science  profonde 
Accompagnent  tousjours  les  sentimens  qu'il  a  , 
Et  rien  ne  me  déplut.  &  son  grand  Attila  , 

Qu'en  ce  que  j'y  vis  trop  de  monde. 
On  dit  que  des  railleurs  qui  font  les  Esprits  fins 

Trouvèrent  beaucoup  à  redire 
Q'un  Héros  y  parust  croire  tant  aux  Devins  ; 
A  ces  gens  là ,  mon  Prince  ,  il  leur  fiiut  faire  dire 

Le  dernier  incident  du  Roy 

Et  du  fidelle  de  Louvot  , 

Et  peut-estre ,  sur  cette  histoire , 
Ils  ne  feront  point  tant  difEcuIté  d'y  croire. 

Le  Marquis  t»  Louvoy  ,  dtt-on , 
,  Avoit  mis  chevaux  &  bagage 
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Au  Village  de  Montksson  , 
De  Saint-Gerhain  le  voisinage  ; 
Le  Roy,  s'estant  mis ,  sur  le  soir. 
Pour  un  moment  à  la  fenestre , 
D'où  vers  Montesson  même  il  vit  le  feu  paraistre  : 

<  Ah  1  MoNsiEDn  DE  LoDvoY,  »  cria-t'il ,  c  venez  vont , 

»  Venez  yistehent  ,  je  vous  pub  1 

>  Voila  toos  vos  chevaux  brulez  dans  l'Escurib.  » 

Le  Makquis  ,  qui  ne  croyoit  point 
Qu'il  fut  devin  jusqu'à  ce  pomt  : 
«  Otrr,  >  aéPOKDiT-iL ,  c  Sirz  ,  »  & .  n'en  faisant  que  rire , 

<  J'ay  pedk  ,  »  ajoota-t'il  ,  <  qu'avec  peu  de  raoon  , 

»  Il  ne  h'akbive  choie  pire 

>  Et  qu'il  ne  faille  encor  en  payer  la  maison.  > 
Cependant  il  n'estoit  rien  de  plus  véritable  i 

De  quatorze  chevaux  à  peindre  &  tres-adroîts , 

On  n'en  s  pu  sauver  que  trois 

De  ce  desordre  épouventable. 
Demandez  maintenant  aux  critiques  malins 

S'il  ne  faut  point  croire  aux  devins. 

Moy-mesme  ils  me  mordront  peut-estre 
Et  me  vont  accuser  de  galimatias 

De  faire  un  Devin  de  mon  Maistre  ; 

Toujours  ne  l'offençay-je  pas , 

Et  mesme  estre  Devin ,  me  semble , 

N'est  pas  un  inutile  trait 

Pour  rendre  un  Monarque  parfait. 
Ouy,  Louys  en  est  un  ;  que  tout  per&de  tremble  ! 
Peut-estre  mesme  aussi  ce  grand  et  puissant  Roy 
Devine  que  qui  croit  que  par  Ift  je  1  offence 

N  a  point  au  cœur  tant  d'innocence 

Et  ne  l'aime  pas  tant  que  moy. 


Bon  Dieu  !  que  j'ay  de  peine  à  fournir  mes  Nouvelles 
Et  que  les  gens  ont  tort ,  qui  savent  les  secrets 

Des  Provinces  ou  des  Ruelles , 
De  ne  m'en  donner  point  quelquefois  des  sujets  I 
Pendant  que  j'en  suis  Ift  je  donne  avis  au  monde 

Que ,  s'il  souhaitte  que  j'abonde 

En  entretiens  divertissans , 
li  me  faut  envoyer  des  mémoires  plaisans. 


lyODis  a  donc  donné  la  place 

Du  Marquis  i>E.FonRtLx.E  à  Monsieur  de  Pkadbl? 

Ce  bon  choix  de  ses  gens  va  le  rendre  immortel; 

Je  gage  qu'il  l'a  iait  de  la  meilleure  grâce 
Que  l'on  se  puisse  imaginer. 
Car,  dans  la  terre  toute  entière  , 

Je  croy  que  jamais  Roy  n'aima  tant  ft  doaner 
D'une  peu  commune  manière. 
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Je  vous  dis  vray,  petit  Esposx , 

J'ay  beau  parcourir  les  Annales, 
iitmais  Pnnces  n  ont  eu  tant  de  Vertus  Royallei 

Que  celuy  qui  règne  sur  nous, 

Pourveu  que  l'on  ait  du  mérite , 

Il  ne  faut  point  estre  à  la  Cour 

Pour  briguer  son  prix  chaque  jour, 
Et  l'on  l'a  tost  ou  tard,  sans  qu'on  le  sollicite. 

Devisé  m'en  sera  tesmoin  , 

Qui ,  pendant  qu'il  estoit  fort  loin  , 

Eut  de  la  Cour  certaine  lettre 
Où  le  Rot  luy  mandoit  que ,  quoy  qu'il  en  fut  hors , 
Il  s'estoit  souvenu  de  son  nom  pour  le  mettre 

Enskigne  en  ses  gardes  au  Corps. 
U  me  sera  tesmoin  encore  avec  la  France 

Que ,  lorsque ,  depuis  quelques  jours , 

Il  en  receut  la  LiEnrcNANCE , 
Il  y  songeoit  bien  moins  qu'à  ses  vieilles  amours. 
Je  connoîs  peu ,  Skionkcr  ,  d'AKcuNs  CAPrrAmn 
A  qui ,  sans  y  penser,  il  vienne  tant  d'emplois  ; 

Tous  ceux  qu'il  eut  mesme  autrefois 

Luy  venoient  ainsi  par  douzaines. 


Quant  Dsvui  fut  Lieutenant , 
Le  Roy  luy  fit  donner  à  Bosca  son  Enskigne  ; 
Il  ne  mérite  plus ,  le  galant ,  qu'on  le  pleigne  ; 

Il  est  bien  en  Cour  maintenant. 

U  a  depuis  peu  belle  femme , 

Qui  l'aime  de  toute  son  ame  ; 
Il  peut  prétendre  encor  à.  de  plus  hauts  emplois , 
Où  le  sort,  que  je  croy ,  ne  mettra  plus  d'obstadei. 

Tout  ceb  vaut  mieux  deux  cens  fois 
Que  d'estrc  encor  en  fuitte  &  chez  les  Hollandois  , 
Quoy  que  pour  leur  deflisnce  il  y  fist  des  miracles. 

J'ay  peu  de  chose  à  dire  d'eux  : 
Ils  ont  pris  Saint  Patuce  ,  une  frégate  Angloisk  , 
Par  un  exploit  célèbre  &  des  plus  belliqueux 
Qu'ait ,  dit-on  ,  jamais  fait  la  valeur  Holundoisx. 
La  Ville  où  pour  la  Paix  se  fera  le  traité 

N'est  point  encor  déterminée , 
Et  pourtant  on  la  crojt  certaine  cette  année. 

Je  sçay  fort  peu  de  chose  aussi  d'autre  cdté. 

LuBOMiRSKi ,  jadis  rebelle , 

Est  tousjours  mort,  ou  n'est  pas  mort: 
Le  temps  nous  donnera  peut  estre  de  son  sort 

Quelque  plus  certaine  nouvelle. 

Pcut-estre  Dieu ,  tout  à  la  fois. 

Veut  laisser  en  paix  Vabsotik  ; 
Pour  le  moins  est-il  vray  que  le  Roy  Polonois 
A ,  pour  douze  ans ,  fait  trêve  avec  la  Moscovib. 
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La  4âgae  Ecpoose  de  m  Rot  , 
Lt  dernier  mots ,  fut  attaquée 
>*B  D'un  mal  dont  elle  fut  i  demy  suffoquée  ; 

C'eust  éîé  dommage ,  ma  foy. 

Ailïeu ,  je  vous  promets  la  semaine  prochaine 
Quelque  chose  de  plus  galant  ; 
J'ay  pesté ,  celle~cy,  cent  rais  contre  la  veine 
»}  Et  donné  mille  fois  au  Diable  le  Talent. 

DB  SUBLIGNY. 

•4  Paru,  CJit^ M4rn  It  MamUtr,  rmtin  MM^ràu,  au  Ptn  Divm,   1667.      Avtt  Prhll^. 


LETTRE  EN  VERS  A  MADAME 

[Par  Ch*>li>   ROBtNET.] 

Du  i3.  Mars  1667. 

Ah  I  Princesse ,  je  sens  un  tel  excès  de  joye 
Qu'il  fout  que  de  mon  Cceur  il  passe  dans  mes  yeux  ; 
Que ,  dedans  &  dehors,  j'en  sois  l'entière  Proye , 
Et  qu'il  aille  éclater  jusqu'au  Séjour  des  Dieux. 


Que  son  Sujet  est  beau  I  je  meurs  qu'on  ne  le  voye. 
Il  ravira  la  Terre ,  il  charmera  les  Cieuz , 
Il  aura  les  Appas  de  la  Beauté  de  Troye , 
Ou  toute  la  Valeur  du  Dieu  ^ctorieux. 


Ne  m'entendez-TOUs  pas ,  Ô  Princesse  divine  ? 
o  Je  parle  du  Héros ,  ou  bien  de  l'Héroïne 

Que  la.  Nature  en  vous  forme  avecque  l'Amour. 

Laissez-les-en  repos  achever  ce  Mystère , 
Sans  autre  mouvement  que  le  tres-nécessaîre , 
Afin  qu'on  puisse  voir  leur  bel  Ouvrage  au  Jour. 

>ï     Mais  après  ce  Sonnet,  Madame,     I       Je  veux  dire  nouvelliser. 
Je  vais  soudain  changer  de  Game ,     I 
Et  premptcraeM  gaicttizer,  |  Chantons  d'abord  Ict  EpomAiLLas 
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M  Du  Capitaine  de  Versailles  . 
Et  disons  que  Monsieur  Bontekps 
A  bien  sceu  se  faire  un  bon  temps 
De  l'austère  &  triste  CutâuE, 
Qui  rend  la  Trognt  sèche  &  blême 

ij  Au  peu  de  Gens  qui  bonnement 
Le  leûnent  ponctuellement,      [dre , 
En  efÏEt,  peut -on  mieux  l'enten- 
Brillante  Altesse  .  que  de  prendre, 
Comme  lui ,  conjugalement 

1°  Un  Tkndkok  &  jeune  &  chaitnant , 
Presque  en  la  première  Semaine 
De  la  pénible  QoAKAirrAiNE  ? 

Du  Détail ,  vous  n'ignorez  rien  ; 
Mais ,  en  (idelle  Historien , 

>5  Je  m'en  vais,  s'il  vous  plaît,  le  mettre 
Succintement  dans  vôtre  Lettre , 
Pour  en  faire  part  au  Lbcteor. 

Dimanche  dernier,  sans  erreur, 
BoNTEMPs,  tres-chéri  du  Monarque  , 

40  Ce  qui  son  mérite  à  tous  marque  , 
Donna  la  Main ,  selon  les  Lois  , 
A  Mademoisrixe  du  Bots , 
Tout-&-feit  digne  de  son  zélé , 
Etant  &  sage ,  &  jeune  ,  &  belle , 

4}  Qui  sont  trois  cbarmans  Attribus , 

Et  Fille ,  pour  dire  encor  plus , 

D'un  Sage  Supôt  de  Finance  , 

Qui  l'entend  mieux  qu'Homme  de 

[France. 

Cet  Htmen  fut  accompagné 

10  D'un  Banquet  bien  assaisonné 
Avecque  bonne  Mélodie 
Et  mEmement  la  Comédie , 
Et  puis ,  au  Reste  les  Conioins 
Donnèrent,  je  croi,  tous  leurs  soins, 

a  Car  ce  Reste  étoit  leur  Affaire 
Où  nul  autre  n'avoït  que  faire. 


Mais  parlons  un  peu  4'ATnLA , 

Car  ce  fut  cette  Pièce-  là 

Qui  servit  A  ce  grand  Régale , 
60  Dans  une  magnifique  Sale 

Ot ,  vrai  comme  je  vous  le  dj. 

Il  faisoit  plus  clair  qu'a  Midy. 
Cette  dernière  des  Merveilles 

De  l'AÎNÉ  des  fameux  Corneilles 
65  Est  un  PoËHE  sérieux , 

On  cet  Autheur  si  glorieux . 

Avecque  son  Stile  énergique , 


Des  plus  propres  pour  le  Tragique , 
Nous  peint ,  en  peignant  Attila  . 

7oTout-à-&it  bien  ce  Régne-U , 
Et  de  telle  façon  s'explique 
En  matière  de  Politique 
Qu'il  semble  avoir,  en  bonne  fay. 
Eté  grand  Ministre  ou  grand  Roy. 

75  Tel ,  enfin ,  est  ce  rare  Ouvrage . 
Qu'il  ne  se  sent  point  de  son  fige 
Et  que,  d'un  Roy  des  plus  mal  nais. 
D'un  Héros  qui  saigne  du  nez , 
11  a  bit ,  malgré  les  Critiques , 

*o  Le  plus  beau  de  ses  DiujiATiQins. 
Mais  on  peut  dire  aussi  cela 
Qu'après  luy  le  même  Attila 
Est ,  par  le  sieur  la  Torhuére  , 
Représenté  d'une  manière 

>i  Qu  il  donne  l'Ame  k  ce  Tableau 
Qu'en  a  fait  son  parlant  I^nceau. 
Toute  la  Compagnie  ,  au  reste , 
Ses  beaux  Talens  y  manifeste. 
Et  chacun ,  selon  son  Emjdoy. 

9°  Se  montre  digne  d'être  au  Rot. 
Bref,  les  Acteurs  &  les  Acnucss 
De  plus  d'un  Sens  font  les  Délices 
Par  leurs  Attrais  &  leurs  Habits  , 
Qui  ne  sont  pas  d'un  petit  pnx . 

9S  Et  mêmes  une  Confidente 

N'y  parët  pas  la  moins  charmante ,   " 
Et  maint  fie  cas  est  évident] 
Voudroit  en  être  Confidant. 
Sur  cet  Avis  ,  qui  vaut  l'AfBche , 
looVoyez,  demain,  si  je  vous  triche. 
Aussi-tôt  que  vous  aurez  lu 
De  ma  Lettre  le  Résidu. 


Les  Tartares  à  laide  Trogne 
Ont  abandonné  ta  Pologne  , 

">ï  Dit-on ,  pour  la  seconde  fois . 
Après  leurs  merveilleux  Explois , 
Et  se  sont  sauvez  au  plus  vite , 
Voyans  qu'avec  le  Moscovite 
Elle  avoit  conclud  son  Turri , 

<  ■(>  Pour  treize  ans  de  Tr£vx  arrfité. 


Je  vien  d'apprendre ,  en  bonne 
De  leurs  HostUitez  la  cause.    [Prow. 
Leur  Kam  .  tranchant  du  Grand 
[SEKHnmk , 
Comme  Lui  se  pique  d'honneur. 
■  »  Et ,  tout  ainsi  que  sa  Hairxsse  , 
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Son  orsueilleuse  P^rmasE 
R^rocKe  au  Sike-Cazihir  , 
Lequel  ne  peut  en  paix  dormir, 
Qu  il  n'a  pas  envoyé  chez  Elle , 
lao^r  une  Ambassade  fort  belle , 
Lui  faire  un  mot  de  Compliment 
Dessus  son  Etabussemeht. 
Sa  Hainte  est  très-juste ,  sans  doute. 
Et  mérite  bien  qu'on  l'écoute. 


■3ï     Mais,  à  propos  du  Giund  Seigmbur, 
jj^J^]  Le  PoLONOis  Ahbassideur 

S'est  tantôt  mis  en  Equipage 
Pour  aller  lui  rendre  l'hommage , 
Avec  un  leste  &  nombreux  Train  , 

■jo  Car  on  asseure  pour  certain 
Qu'il  sera  du  moins  de  mille 

[Hommes , 
Y  compris  maints  francs  Gentils- 

[bommes. 
Ce  n'est  pas  un  Train  de  bibus  ; 
Mais ,  pour  vous  dire  encore  plus , 

13;  Il  a  mis  vingt  mille  Pistolles 
En  plusieurs  riches  Babioles , 
Pour  régaler  les  Otomans 
Après  ses  humbles  Compliments , 
Car,  en  un  mot ,  c'est  de  la  sorte 

140  Qu'on  peut  aborder  à  la  Porte  , 
Où  l'on  tient  pour  Homme  d'hon- 
[neur 
Un  Ambassadeur  grand  Donneur. 

Après  cela ,  si  sa  Haotesse 
Pour  la  Pologne  n'a  tendresse 

143  Et  ne  lui  témoigiic  amitié , 
Je  dis ,  sans  2n  faire  à  moitié , 
Que  cettcHautesse  est  plus  Turque.. 
Ail  1  par  ma  foy,  la  Rime  en  urque 
M'arrête  court  &  cette  fois. 

i$o  Je  voulob  dire  toutefois 

Plus  Turque ,  sans  aucunes  bornes 
Que  n'est  toute  sa  Race  à  Cornes. 


LuBOHiRSQin,  sans  doute,  est  mon: 
Je  suis  éclairci  de  son  Sort. 

155  Le  pauvre  Homme  finît  sa  vie 
Après  cinq  jours  d'Apoplexie , 
Et  lors ,  comme  un  saint  Pénitent , 
De  ses  ^utes  bien  repentant , 
Ainsi  que  Chacun  l'est  à  l'Heure 

■te  Qu'il  faut  que  sans  resource  il  meu- 
Et  qu'il  ne  peut  plus  bire  mal ,    [n 


Il  fit  un  Prdne  fort  moral 
A  toute  sa  chère  Liomâc  , 
Devant  sa  bce  prosternée , 

165  Dont  le  but  ètoit  qu'à  leur  Roy 

Chacun  conservât  bien  sa  foy 

Et  n'entrât  en  nule  AUance 

Contre  sa  suprême  Puissance. 

C'ètoit  sur  le  tard  être  Bon  ; 

'7°  Mais  quoi  î  sice  fut  tout  de  bon, 
I^eu ,  par  sa  Grâce ,  luy  pardonne 
Et  Place  en  Paradis  lui  donne  1 


Messieurs  les  Estats  GËNÉitAtn , 
De  la  Hqlakde  les  Héros  , 

1 75  Ont ,  pour  raisons  de  Politique  , 
Fait  Réponse  au  Roy  Bkitaniqde 
Qu'Us  voudroyent  bien  que  le  TxArri 
Se  fist  ailleurs  qu'en  leur  Ctré ,  " 

A  sçavoîr  dessus  la  Frontière, 

iSo  Laissant .  de  civile  manière , 

A  son  Chois  l'un  de  ces  trois  Lieitx   *{ 
Que ,  pour  les  Esprits  curieux , 
J'ay  bien  voulu  coter  en  marge, 
Et  tout  du  long  &  tout  du  large. 


)  85     On  n'a  pas  encor  sceu ,  dit-on , 
La  Réponse  du  Roy  Breton  , 
Mais  je  sçai  qu'il  fait,  pour  la  Guerre, 
Des  Apprests  par  Mer  &  par  Terre , 
Et  qu'autant  en  font  les  Estats 

'9° Qui  non  plus  ne  s'endorment  pas. 
Néantmoins ,  ces  Apprests  énormes 
Ne  sont ,  je  croî ,  que  pour  les 

[Formes , 
Et ,  quoi  (qu'ils  montrent  de  cour- 
Qu'à  la  fin  ils  fileront  doux    [roux , 

■95  Et  seront ,  sur  Terre  &  sur  l'Onde , 
Tous  les  meilleurs  Amis  du  Monde. 

Mais ,  en  parlant  de  Guerre  Ici , 
Je  me  ressouviens  de  Traq  , 
Lequel  chez  la  Cent  Iroquoise 

300  Signale  la  Valeur  Françoise. 

Pendant  la  plus  froide  Saison  , 
Il  en  a  mis  à  ta  raison 
Cinq  Nations  ,  mais  des  plus  fières , 
Que ,  traversant  Monts  &  Rivières , 

105  Précipices ,  Cavernes,  Bois , 
Avecque  maints  braves  François  , 
Il  a  chassez  de  leurs  Repaires , 
Où  ces  cruels  &  méchans  Hères 
S'ètoyent  toujours  crûs  jusqu'à  lors 
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>io Comme  en  d^nespugnables  Forts, 

Quoi  qu*ft  l'approche  de  nos  Armes , 

Tdïes  ajent  été  leurs  allarmes 

Que  tous  laissèrent  leurs  Forts  là 

Et  s'enfuirent  deçà  ,  delft , 
><5  En  quîtans  même,  ainsi ,  la  gloire 

D'avoir  conteslé  la  Victoire. 

C'est  l'effet  du  Non  de  Lours , 

Plein  de  Prodiges  inouis , 

Et ,  si  l'on  Touloit  l'entreprendre . 
MoOn  iroit  plus  Icnn  qu'ALBZANDHE 

Au  bruit  de  ce  Nom  glorieux 

Et  par  tout  si  victorieux. 


N'aguére ,  honorant  le  mérite 
De  quantité  de  Gens  d'élite 

*>}  Qu'il  aime  plus  que  des  Trésors , 
11  en  fit ,  aux  Gardes  du  Corps  , 
Des  Offiders  de  Conséquence , 
Et  j'ay  sceu  que  la  Lieutenamck 
En  écheut  au  sieur  Devizé  , 

>3°  De  ce  grand  Sike  tres-prisé , 
Et  que .  le  suivant  à  la  trace , 
De  BnscA ,  l'Exempt ,  prit  la  Place 
Où ,  depuis  peu ,  sa  Majesté 
L'avoit  ho  nestement  posté , 

*)f  A  sçavoir  la  Place  d'ENSSiGNE. 
Afin  que  pas  un  ne  se  plaigne , 
Si  des  autres  les  Noms  j'apprend  , 
Je  les  coteray  dans  leur  Rang . 
Par  un  honeste  &  beau  Chapitre , 

140  En  ma  fine  première  Epitre  , 
Car  je  fais  un  très-grand  estât 
De  Ceux  sur  qui  le  Potentat 
Répand  ses  faveurs  de  la  sorte . 
Puis  que  c'est  une  Preuve  forte 

Ui  De  leur  singulière  vertu 

Et  de  l'honneur  qui  leur  est  dû. 


Le  neuf  du  Courant,  ce  Monarque, 
Par  une  fkvorable  marque , 
Fit  aussi .  ce  ditnan ,  l'honneur 
)$oAu  sieur  Marquis  de  Crbvb-Csur 
De  nommer  son  Fils  au  BaptAhe 
(Jjjjj,  Et  de  lui  donner  son  Nom  même  , 
Pwaiis  M  Avec  une  rare  Beauté  , 
g^%  Princesse  de  sa  Qualité , 

>5»  D'Armagnac  la  digne  Comtesse  ; 
Dont  I'Enfant  eut  grande  alaigressi 
Et  fut  ravi  dans  tous  ses  Sens , 
Car,  ayant  déjA  quatorze  ans , 


Il  pouvoit  tnen  être  sensiUe 
steA  ce  Bon-heur  presque  indidUe. 

Cinq  jours  avant,  sans  nule  erreur. 

Un  ËNVOYi  de  I'Empebxur 

Eut  &  Saint  Germain  Audiance 

Et  fut  avec  magnificence , 
>6}  Après  sa  Foncuon,  traité  . 

Par  l'ordre  de  sa  Majesté. 

Pour  la  Cause  de  sa  Venue, 

Elle  m'est  encore  inconnue  : 

Aussi-tôt  que  |e  la  sçauray, 
37"  Autre  part  je  vous  la  diray. 

Au  reste ,  durant  ce  CarAms  . 
{ Cene  avec  un  plaisir  extrême } 
La  Cour  entend  maint  beau  SÛmon 
Du  grand  Orateur  Mascaron  , 

75  Lequel  s'acquiert  beaucoup  de  gloire 
Dans  un  si  célèbre  Auditoire. 
Le  Ciel  A  ses  justes  souhaii 
Meswe  ses  pieux  Progrès 
Et  fasse  qu'occupant  sa  Chaire 

aSo  En  Evangeliste  sincère , 
Il  presche  si  bien  cette  Cooi 
Qu'elle  soit  toute  Sainte  un  jour. 

Enfin ,  par  des  Avis  fidelles 
Je  viens  d  apprendre  des  Nouvelles    ■ 

185  De  Messieurs  les  Gardes  du  Corps  , 
Et  j'en  sens  de  charmans  Transport». 
Ces  Gardes,  sans  au'on  se  mécompte, 
Etans  huit  cent,  de  royal  compte , 
Et  tous  de  tres-valeureui  Gards . 

>90  Sont  divisez  en  quatre  Parts  , 
Ou  bien  en  quatre  Compagnies  , 
De  braves  Chefs  toutes  munies. 
Et  chacune  a  plus  maintenant 
D'un  Enseigne  &  d'un  Libutenamt, 

•95  Selon  qu'on  le  peut ,  à  costiére , 
Voir  par  la  Liste  toute  entière. 
A  quoi  j'ajoute ,  en  vérité , 
Que  ce  sont  Gens  de  Qualité , 
Sans  rien  dire  de  leur  mérite , 

jooCar  toute  Eloge  est  trop  petite 
Et  le  Chois  du  Roy  dit  bien  plus 
Que  tous  mes  Discours  superflus. 

U  CooipxDl*  <•  NmDm,  vmr  iBMitH  :  >~*^ 


«AoMralDnf». 
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Sans  donc  que  plus  rien  m'en  empescfac ,  ■ 

Je  m'en  vais  dater  ma  Dépesche. 
>oj  Elle  est  du  douzième  de  Mars , 

Où  les  Rais  de  Pbcebus  sont  un  peu  plus  épars. 

AFarU,  Càtf  P.  MMgMit.nu  ic  ta  Hnpt ,  a»i  Irait  Rail.      Avtt  PrnOigi  i»  Réf. 

(DiUiotb.  nu.,  Lo',  la.  Rte.   -  BIblioth.  Miurine ,  196.  A?. 
—  Biblloth.  de  J'Ancnal  ,  B.  L.  i  iBoi. 
—  Biblieth.  de  M.  le  banni  Jimt*  de  RalhublldO 


LA    MUSE    DAUPHINE 

[Put  PERDOU  Di  SUBLIGNY,  ] 

VI.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  17.  Mars  1667. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Un  Gentilhoinme  de  mérite , 

Qui  Mardy  nie  rendit  visite 

A  son  retour  de  S.  Germain , 

Me  dit  que  Le  Roy  Nostre  Père 

Avoit  un  glorieux  dessein; 

Avant  que  d'entrer  en  madère, 
Prenez  bien  s'il  voua  plaist  >  Sbisneur  ,  ma  cause  en  main 
Çn  cas  qu'un  pareil  tiltre  eut  de  quoy  lui  déplaire  : 
J'ay  pensé  qu'une  Bru  pouvait  parler  ainù. 

Sans  qu'il  luy  fut  besoin  d'excuses , 

Et  que  je  le  pouvois  aussi , 

Parce  qu'il  est  Peks  des  Muses. 


Le  Rot  donc ,  mon  petit  Espoox , 
Qui  monte  au  plus  haut  point  de  la  Grandeur  Humaine . 
Veut  s'asseoir  en  son  Trosne ,  un  îour  de  la  si 

Pour  y  rendre  Justice  à  tous. 
Ce  sera  le  Marsy,  si  j'ay  bonne  mémoire , 
£t  ce  jour,  qui  s'en  va  cinquante  deux  fois  l'An 

Le  mettre  au-dessus  de  Trajan 
Et  de  son  action  faire  taire  la  gloire  , 
Luy-mesme  il  respondra  les  Placets  diRierends , 
'  De*  plus  petits  comme  des  Grands. 
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On  ne  pouvoît  jamais  m'apprendre 

Chose  qui  fut  plus  selon  moy, 
Car,  à  vous  dire  vray,  ce  MoNsiEim  de  Louvov 

'  Commençoit  fort  à  se  méprendre  : 
Parce  qu'il  rapportoit  tous  les  Placets  du  Roy, 
On  ne  pouvoit  vuider  avccque  luy  d'afïiiire. 

L'un  de  ces  jours  passez  encor, 

Une  mitonne  à  qui ,  pouf  plaire , 

Un  meuble  avec  cent  louis  d'Or 

Estoit  seulement  nécessaire , 
Dont  le  Placet  dîsoît  i  ce  grand  Potentat 
Que  cet  or  &  ce  meuble  estoient  un  coup  d'Eslat 

Pour  l'empescher  de  demeurer  pucelle  : 

Que  trois  galans  de  bonne  volonté 
(Ce  qui  n'estoît  escheu  de  sa  vie  à  la  bcUej 
Vouloient  bien  l'espouser  sur  cet  argent  compté  ; 

Enfin  que  l'on  y  prît  bien  garde  : 
Que ,  quand  on  a  passé  les  quarante  neuf  ans , 

Pour  peu  que  l'hymen  se  retarde , 

A  cinquante  on  n'a  plus  d'enEans  ; 

Ce  De  Louvoy  ,  d'eme  très-dure , 

Sans  pidé  du  cliatouilleui  sort 

De  cène  pauvre  créature , 
Qui  vouloit  en  faire  un  du  moins  avant  sa  mort. 
Ne  l'expédia  point ,  se  courrouça  contre  elle 

Et ,  si  j'en  croy  tout  Ife  rapport , 
Ils  pensèrent  tous  deux  même  prendre  querelle , 
C'est  assez  badiné ,  gardons  pour  d'autres  fois 

Telles  avantures  jolies. 
Comme  les  Confesseurs ,  les  Ministres  des  Kays 
Sont  exposez  ft  voir  de  plaisantes  folies. 


Pour  revenir  au  Roy,  Seigneur  , 
Monsieur  le  Comte  de  Modbne 
En  a  dit  quatre  vers  avec  bien  du  bonheur  ; 
Je  voudrois  en  devoir  tout  autant  à  ma  veine. 
«  Je  vot  ,  »  dit-il ,  «  par  les  PORTiurrs  divers 

»  QOE  L'EnROPB  FAIT  DE  SK»  PrINCES, 

»  Qu'ils  sont  tous  nez  pour  ledks  Provinces  , 
>  Mais  que  tu  l'es  pour  l'Univers.  » 

Le  reste  de  son  Ode  aux  neuf  Sœurs  du  Parnasse 
A  bien  d'autres  traits  que  cela , 
Qui  tiendroient  bien  ici  leur  place; 
Mais ,  mon  beau  Prince  ,  lisez-ta  : 
J'ay  d'autres  choses  à  vous  dire. 
Pour  ce  coup ,  il  vous  doit  suffire 
Qu'il  ne  pouvoit  pas  dire  mieux. 

Et  qui  voit  ce  qu'il  voit  sans  doute  a  de  bons  yeux. 


I  d<s>Mi)crtt.  M.  DC.  Lxvii.  t»^^  ni*-' 

1/.  hUne.  Utit ,  fui  it  tvmpau  i*  8  ttr^-  ^ 
irtraitduRar.      lipUt  à  U  fin  :  La  Coxn  Dt  Mootn.  (aitU*-'' 
■       ■  \  M.  U  »VM  jMui  di  JMAwUU.) 
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70  Franchement,  cher  Dadphin  ,  je  donne  quinze  &,  bisque 

A  qui  voudra  fournir  un  Roy  pareil  au  mien , 

Et  je  les  donnera^  sans  risque , 

Car,  si  vous  parlez  du  maintien , 

Du  bon  air  A  Cheval  &  de  la  haute  mine , 

7}  '  ViLLEBOY  vous  dira  que  la  sienne  extermine. 

Tout  Adoms  le  her  qu'il  paroisse  aujourd'hui, 
Quand  l'autre  jour,  dans  I'Exbrcice 
Que  Le  Rot  fit  de  sa  Mojce  , 
Ce  grand  PaiNCE  k  Cheval  se  lança  près  de  luy, 
80  II  fut  heureux ,  sur  ma  parole, 

De  ne  plier  d'efiroy  qu'une  ou  deux  fois  l'espaule  ; 
D'autres ,  à  cet  aspect  terrible  &  martial , 
En  aeroient  tombez  de  Cheval. 

Pour  sa  conduite  sans  esgale 
>}  '  Et  sa  politique  Royale , 

Jugeons  en  par  ses  actions. 

On  sçait  qu'il  va  faire  la  guerre  ; 

Mais  au  Diable  les  Nations , 

Ou  ceux  des  Princes  de  la  terre 
90  Qui  sçavent  ses  intentions  ! 

On  désire  la  Paix  A  Lqnsie  : 
Il  la  donne ,  il  y  sçait  respondre 
Pour  l'udlité  DES  Estâts  , 
Et  pourtant ,  dans  les  Pons  de  France, 
9S  Chacun  voit  qu'il  ne  laisse  pas 

D'armer  sa  Flotte  en  diligence. 
Cent  cinquante  Vaisseaux ,  dans  ces  Ports  differens , 
Tant  en  Brûlots  que  Galiottes 
Et  basdmens  petits  ou  grands , 
100  Font  déjà  redouter  ce  chef  d'oeuvre  des  Flottks, 

Quatre  mille  canons  &  vingt  mille  soldats , 
Qui  sous  le  grand  Beadfoxt  respirent  les  combats , 
Sont  tout  prests  d'y  payer  aussi  de  leur  personne. 
On  l'on  voit  tant  de  force  en  main , 
■oj  L'on  peut  juger  du  Souverain 

Et  si  sa  Poliuque  est  bonne. 

Pour  la  belle  ame  &  le  grand  caur 
Et  le  discernement  très-juste , 
Il  faut  qu'on  en  cède  l'honneur 
>!•  A  cet  incomparable  Auguste. 

Pour  marque  qu'il  connoist  la  source  des  def&ux 
Et  qu'il  sçail  justement  faire  la  différence 
Des  vrais  crimes  d'avec  les  faux , 
C'est  qu'il  est  peu  de  monde  en  France 
■  •5  Qui,  par  quelque  fbible  action. 

Ait  attiré  sur  luy  son  indunation. 
Qui  n'en  ait  éprouva  du  depuis  la  Clémence 


n.i,z.dbvGoOi^lc 


735  220.  —  Du  17.  Mars  1667  (Susuony). 

Et  qui  même  n'ait  vu ,  contre  son  espérance. 
Succéder  la  faveur  à  là  punitioa. 

ijo  Nostre  Galant  MAKQins  de  Vakdbs 

Est  maintenant  en  liberté  ; 

Dernièrement  Sa  Majesté 

Fit  porter  un  ordre  &  ses  Gardes 
De  le  laisser  aller  à  son  Gouvernement 
itf  Autrefois ,  pour  tirer  un  homme  si  charmant 

D'une  incommode  Citadelle , 

Il  auroît  fallu  mille  gens 

£t  des  amis  tres-diligens 

Prés  d'un  Monarque  eo  sentinelle , 
iy>  Qui  sans  cesse  eussent  dit  :  «  VAxsES-cy,  VASDu-là  ; 

«  Vardes  mérite  tant ,  Suis ,  qu'on  le  rappelle  ;  » 

Mais  on  n'a  rien  dit  de  cela , 
Qui  pour  le  Rot  sans  doute  eut  esté  bagatelle , 
Et  cependant ,  Seignecr  ,  grâce  au  Rot,  U  voîta. 

■jj  Mais  changeons  de  propos ,  mon  Amqe  ; 

Détrompez ,  s'il  vous  plaist ,  lia  Princes»  d'Harcodii  , 
D'un  faux  bruit  qui  luy  cause  une  frajeur  ettraogt 
Sur  le  sujet  de  son  Amour. 
Le  Pape  n'a  point  fait  defFense 
14e  A  son  cher  mart,  comme  on  dit . 

De  plus  coucher  en  mesme  lit 
Jusqu'à  ce  que  de  Rohe  il  en  ait  eu  dispense  : 
Ce  sont  des  envieux  qui  le  faisoient  courir. 
Cependant  admirez  quelles  Métamorphoses 
I4J  En  un  moment  causent  ces  choses  : 

Cette  pauvre  Branq.uettx  en  a  pensé  mourir. 
Pour  moy,  quand  je  la  vis  Dimanche  aux  Petits  Pères  . 
Où  je  trouvay  ses  yeux  si  battus ,  quoy  que  doux  , 
Je  jugeay  bien  que  son  Espouz 
ija  Luy  causoit  ces  belles  affaires. 

Mais ,  à  propos  du  Pape  ,  on  m'a  dit  qu'il  est  mort  ; 
En  a-ton  k  la  Cour  la  Nouvelle  certaine  ? 
S'il  est  vray,  la  Parque  a  grand  tort  ; 
Jamais  la  Thiare  Romaine 
tff  N'avoit  orné  jusqu'aujourd'buy 

De  Pontifes  plus  grands  &  plus  justes  que  luy. 

Il  nous  en  a  donné  la  marque 
Du  moins  qu'on  pouvoit  désirer,   ■ 
En  faisant  Cardinal  ,  avant  que  d'expirer, 
ifc  Un  Prince  fort  aimé  de  nôtre  grand  Monarqui  : 

Vous  sçavez  que  je  veux  parler 

De  MONStEtIR  LE  Duc  DE  VBNI>âllB. 

S'il  fut  mort  sans  cela ,  personne  en  ce  Royaume 
Ne  s'en  seroit  pu  consoler. 


On  vous  a  dit  encor,  je  pense , 
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Que  MoKstBUR  RoBEKTi ,  NoHcB  dao*  cette  Cour. 
Avoit  eu  cet  hoaneur  aussi  te  mesme  jour; 
C'est  le  moins  qu'il  pouvoit  syoït  de  récompense. 

Si  le  Pape  est  mort ,  comme  on  dit , 
170  Remarquez-vous,  Seigneur,  qu'à  Roms 

Beaucoup  de  choses  ont  prédit 
Le  dernier  jour  de  ce  Saint  Homme  ? 
Sans  vouloir  rappeller  ce  que ,  depuis  un  an , 
Le  ToNNsaRE  &  le  Tibre  ont  cauâi  de  ravages , 
75  Sans  rappeller  l'effect  des  grandes  eaux  sauvages. 

Le  FEO ,  ces  jours  passez ,  se  prit  au  Vaticam 
Et  brûla ,  sans  qu'on  pût  l'esteindre , 
Un  long  &  grand  appartement , 
Qui  rendit  Bel-Vkder  un  L.An>-VEDEK  k  plaindre 
iSo  Et  le  défibra  trés-pitoyablement  ; 

Mdle  vols  bmeux  se  commirent , 
Cent  meurtres  horribles  se  firent  ; 
Le  bon  Homme  BAacEUJNt , 
Digne  Evesque  de  Ceriate  , 
iSj  Fut  tué  par  la  main  ingrate 

D'un  Prsstre  qu'il  avoit  Chrestiennement  puny. 
Et ,  depuis  quelque  temps ,  en  un  mot ,  ta  Nature 
A  eût  paroistre  au  Monde  un  tel  dérèglement 
Que  ,  siie  Pape  assurément 
190  N'estoit  point  dans  la  sépulture , 

J'en  craindrois  quelqu'autre  revers 
Pour  la  Rejme  de  l'Univers. 

Mais  CBRR  Dauphin  ,  par  quelle  voye 

Sçait-on  ces  tristes  nouvcautcz 
19$  Que  de  Rome  l'on  nous  envoyé , 

Car  le  jour  que .  de  tous  costez , 

J'ouïs  publier  ces  Nouvelles , 

Je  n'en  receus  rien  que  de  belles  ? 

J'appris  que  le  Duc  sans  esgal  [bdmdiCimiiiM*] 

100  Que  nous  avons  près  du  5.  Pere 

Avoit  fïny  son  Carnaval 

D'une  magnifique  manière  ; 

Que ,  le  dernier  de  ces  jours  gras , 

Il  avoit  fait  sa  Mascarade  , 
ao)  Et  que  c'estoit  la  France  habillée  en  Pallas, 

Avec  la  pique  &  la  salade. 
Les  SiBUJ.ES,  au  tour,  sur  un  char  des  plus  beaux , 
Luy  predisoient  en  Vers  de  Langues  différentes 

Qu'un  jour  ses  Armes  conquérantes 
aiv  Abattroient  le  Croissant  par  des  exploits  nouveaux 

Quatre  autres  chars  encor,  qu'entouroit  une  armée 

De  fort  superbes  Estafiers  , 

PrecMez  de  ta  Renommas 
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Et  de  Pages  &  d'E^vTBu , 
ti)  Et  de  Tkohpkttbs  excellentes , 

Dont  l'air  estoit  plus  que  cfaannant . 

Accompagnoicnt  fort  galamment 

Cette  reste  des  plus  galantes. 

J'appris  encor  que  les  Rohains 
uo  Cnerent  en  battant  des  maina , 

Durant  cette  Magnificence  ; 

«  Vive  lk  Rot,  >  presque  aussi  fort 

Que  l'on  aurait  pu  faire  en  Fraihx  ; 
Mais  ma  Lettre,  Ssignecr  ,  ne  parioit  point  de  mort 


M$  A.  Dieu ,  je  mets  fin  aux  Nouvellei , 

Quoy  qu'il  m'en  reste  de  fort  belles  : 
Le  renommé  LmomitsKi 
Est  mort  tout  à  fait  ce  coup-cy. 

De  SUBLIGNY. 

j4  Ptrù ,  Cktj  PUm  L»  MenaUr,  nu  ia  Matlarim ,  m  Ff  Ûivin ,  i66j.       Av€c  PrniUti. 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Pai  Chailis   robinet.] 
Du  30.  Mars  1667. 

Ah  I  Princesse ,  je  brûle  encore  de  courroux 
Contre  l'E^iégle  de  Nature . 
Et ,  je  TOUS  le  dis  entre-nous  > 
Je  ne  sçaurois  soufirir  sa  maligne  imposture. 


Quoi  7  sur  lu  bonne  Foy,  j'annonce  &  l'Univers 
Qu'en  TOUS  à  merveille  elle  opère  ; 
Il  m'en  coûte  quatorze  Vers, 
Et  puis  cette  Merveille  est  de  l'eau  toute  claire  I 


Mais,  Madame,  l'Amour  s'en  plaint  pareillement. 
Car  il  avoit  fourni  d'Etofé 
Pour  faire  un  Cbef-d'œuvre  charmant , 
Et  ses  soins  sont  perdus  par  cette  Catastrophe. 

Grande  Altesse ,  vous  mfime ,  étes-vous  sans  douleur 
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D'uoe  telle  supercherie  ? 
Non  ,  je  lis  dans  vôtre  beau  Cœur. 
Et  TOUS  y  murniurez  contre  sa  tromperie. 


Essayez  toutesfois  de  la  mettre  au  Devoir  ; 
Sur  Elle ,  avec  l'Amour,  la  chose  est  tres-certaioe , 

Vous  avez  plein  pouvoir , 
Et ,  pour  peu  qu'avec  eux  vous  vous  donniez  de  peine , 
Dana  neuf  mois  il  nous  feront  voir 
Un  beau  Poupon  ,  en  bonne  Etr^ne. 


Attendant  ce  ryre  Bon-^edr  , 
Qu'avec  Phcbbus  j'auray  l'honneur 

35  De  publier  par  tout  le  Monde , 
De  nôtre  Veine  assez  féccuide 
Trente-«iz  LffrrRBS  vous  aurez , 
Et ,  s'il  vous  plaît ,  vous  les  lirez. 
En  voici  la  fine  première , 

y>  Qui  ne  manque  pas  de  matière , 
Des  plus  curieuses  vraiment , 
Et  voyez  si  ta  Muze  ment. 


Le  Phanatique  de  MBSsrs , 
""^  Personnage  sans  Prophétie , 
ii  Après  avoir  en  bel  arroy 
De  Mahom  embrassé  la  Loy, 
A  découven  le  Pot  aux  Roses 
Et  dit  au  SnLTAK  bien  des  Choses. 
Ce  furent  quatre  bu  cinq  Bassas 

40  Qui  lut  firent  franchir  le  Pas , 
Alors  que  ce  Maître  Belttre 

De  Rot  DEsJtrm  prit  le  grand  Titke, 
VouUrs  dans  leurs  GouvsRHBiims , 
Par  là ,  causer  des  Mouvemeos , 

41  Lesquels  pussent  leur  être  utiles , 
Mois  dont,  comme  à  des  Malhabiles , 
D  leur  a ,  ce  dit-on ,  mal  pris , 
Ayans  tous  été  raccourcis 

De  toute  leur  superbe  Teste 
joQui  désiroit  lever  la  Creste. 

Or,  la  dessus,  le  Grand  Seigheuk  , 
Pour  faire  au  Messias  honneur. 
Âpres  un  Avis  de  la  sorte , 
Des  plus  oblinans  pour  la  Postk  , 
Ï5  II  le  fit  Babu-Bassa  , 
Pour,  en  cette  QuaÛté-là 
Qui  pouvoit  bien  l'enâer  de  gloire , 
Se  signaler  vers  la  Mer  Noire 
Contre  les  Cosaqobs  d'Illec, 
te  Qui  causent  aux  Turcs  noaint  Echec. 


En  suite ,  le  Sultan  ,  plein  d'Ire , 
A  tous  Messieurs  les  Juifs  fit  dire 
Qu'ils  eussent  à  se  turquiser 
Ou ,  sans  marchander,  ni  biaiser, 

6$  A  dénicher  de  ses  Domaines  , 
Dessous  de  rigoureuses  peines  ; 
Et ,  n'ayans  sceu ,  par  leur  argent , 
Le  rendre  un  peu  plus  indulgent , 
On  dit  que  la  Race  perverse 

70  Passa  de  la  Tuhquie  en  Perse  , 
Et  que  de  Perse  le  Sophi  , 
Bien  éloigné  de  dire  fi  , 
Comme  sa  Hactesse  animée , 
Les  enrôla  dans  son  Arhéb  , 

7S  Avec  laquelle ,  &  ce  Printemps  , 
Il  devoit  aux  Mahohétans 
Tailler  comme  il  faut  des  Croupières, 
Pour  les  chasser  de  ses  Frontières , 
Sans  une  Trêve  de  huit  ans 

So  D'entre  les  Turcs  &  les  Persans. 


Sa  Hadtesse  ,  dans  Andrmople  , 
A  receu  de  Con5tantikopi.e 
Un  Avis  qui  le  réjouit 
Et  son  cœur  d'aise  épanouit , 
8$  Sçavoir  que  sa  grande  Lignée 
Se  trouvoit  crue  en  cette  Année 
De  Deux  cents  &  soixante  &  otx , 
Tant  belles  Filles  que  beaux  Fiu . 
Dont  quatre ,  plus  beaux  qu'AMOint 
[mSme. 
9»  Eloyent ,  avec  un  soin  extrême , 
Elevez  en  Lieu  séparé. 

Ce  Prince  travaille ,  à  mon  gré , 
Au  Métier  de  &ire  des  Hommes 
Mieux  qu'aucun  du  Siècle  où  nous 
[sommes  ; 
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95  Mais-quoi  ?  ce  n'est  qu'au  Grand 

[Seigneok 
Qu'appartient  aussi  tel  Honneur. 

[mande, 
D'Albp  pour  nouveautez  Ton 
Par  une  assez  ample  Légende, 
Qu'à  M0USSOL&  maints  autres  Lieux 

100  II  s'est  fait  un  Bal  curieux  . 

Où  dansoyent  cinquante  Villages , 
Quantité  de  vers  Paysages , 
Cinq  Citez  &  quatre  grands  Monts  , 
Qui  mêmes ,  faisans  divers  bonds 

'<>;  Hors  leur  assiéte  naturelle , 

Comme  s'ils  avoyent  eu  querelle , 
S'entrecoignérent  longuement. 
Voire  très -éfroyable ment , 
Et  que  du  Bal  la  Catastrophe , 

1 10  Dont  eût  tremblé  tout  Philosophe , 
Fut  que  Villages  , ,  Monts ,  Citez , 
Par  des  Pas  fort  précipitez , 
S'évanouirent  sous  la  Terre ,  ' 

Au  bruit  de  maints  coups  de 

"5  Avec  les  tristes Habitans,  [Tonnerre, 
Qui  décédèrent  en  sautans. 


NiNivE  fut  de  cette  Danse 
Et  se  trémoussa  d'importance  ; 
Mais  elle  demeura  sur  I^é . 

I30  Et  le  Seigneuk  en  eut  pitié  . 
Pour  sa  Pénitence  ancienne , 
Qui  fut  si  promte  &  si  chrétienne. 

Car  c'est  cette  Ville ,  Lecteur, 
Où  ce  rare  Prédicateur 

■  15  Qui  fut  vomi  par  la  Baleine 
Fut  prêcher  à  perte  d'haleine , 
Et  d'un  tel  air,  qu'en  bonne  foy 
Tout  en  trembla.  Peuples  &  Roy , 
Si  que  chacun  (c'est  là  l'entendre) 

'  io  Se  couvrit  de  Sac  &  de  Cendre. 
Dedans  nos  Carêmes  ,  hélas  I 
Où  sont  de  semblables  Jonas  7 


On  ajoute  que  la  Ciole 
A  balé  de  ce  même  Stile. 
■j)  Le  Ciel  nous  garde  d'un  tel  Bal 
Et  d'un  Tremblement  si  fatal , 
Nous  punissant  de  nos  Fredaines , 
S'il  lui  plaît,  par  de  moindres  peines  ! 


La  PoLOONB  se  void ,  dit-on . 

'**>  Depuis  la  mort  de  son  Brouillon  , 
Exemte  de  guerre  intestine  ; 
Mais  la  Fortune  ,  qui  s'obstine 
A  la  persécuter  toujours , 
Ataqua ,  l'un  des  derniers  jours , 

'4f  Son  Héroïne  couronnée , 

De  tant  de  grands  Talens  ornée , 
Et ,  par-  un  Catabre  soudain , 
A  ses  jours  voulut  mettre  fin; 
Mais  cette  admirable  Maue 

>5>>Presqu'aussi-tôt  en  fut  guérie 

Et  CÂeUUR  &  tout  l'ËSTAT  , 

Lequel  en  fait  un  grand  état . 
Autant  qu'ils  eurent  de  tristesse 
En  ont  ressenti  d'alaigressc. 
■55     Mais  passons  à  d'autres  Sujets , 
Autant  agréables  que  gais. 


Des  Chapsaox  KotniBS  I'Eoomoiie 

A  l'illustre  Duc  de  VandAke 
A  fait  justice ,  cette  fois , 

160  Au  gré  du  plus  digne-des  Roys  , 
Et  l'on  va  traiter  d'EiaNSMCK 
Ce  Prince  ,  k  Rome  comme  en 

[Fmahci. 
Cènes ,  ce  Sort  est  glorieux , 
Mais  qui  pouvoit  mériter  mieux , 

■6;  A  bien  dire  le  vrai  des  Choses , 
L'OxMEHBNT ,  de  couleur  de  Roses , 
Que  ce  Prince  .  où  l'on  void  unis 
Tant  de  mérites  infinis 
Et  les  Vertus  fondamentales 

170  Que  l'on  appelle  Cardinales  i 
Car  en  nul  Sujet ,  aujourd'huy, 
On  ne  void  mieux  briller  qu'en  luy 
La  JtnncE  &  la  Tempérance  , 
Ni  la  Force  ,  ni  la  Prudance  , 

'75  Qui  seules  font  les  grands  HéKos 
Et  le  Fondement  de  leur  Los. 
J'ajoute  ainsi ,  sans  âaterie 
(  Que  je  hais  comme  Idolâtrie  ) , 
Que  le  Roy  n'a  pu  demander 

■  BoNi  le  Saint  Pontife  accorder, 
Depuis  qu'il  a  le  Privilège 
De  remplir  le  Sacré  Colléos  , 
Un  Chapeau  lequelfiit  mieux  dû 
Et  plus  dignement  soutenu , 

iSj  Quoi  qu'à  d'autres  Suppôts  d'élite 
Et  sans  doute  d'un  haut  mérite 
H  en  ait  donné ,  ce  dit-on , 
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Jusqu'à  Sept  dont  TWci  le  Nom  : 

i»  Iknn] ,  pou  rBmpenaTi  la  duo 
Honlalta,  poiu  l'Bi|iMU;  MMorD 
pUnl,  Pililadi*  Mqnllt*,  pooi  VuL 
M  altnr  R^artl,  NoDO»  «D  FranM  [la  ilaor 
SUnolLHoïKietTlsiiiia:  laslmr  Vlsconi- 
tj,  NoioB  i  ItodlU ,  et  ke  alsur  CuHdoU 
ÂDdlvDr  dfl  la  Cwnbn  Apoatonq». 
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C'est  de  la  part  du  Duc  de  Chaunk, 
19a  Dont  souvent  )e  parle  en  mon  Prône, 
Qu'au  Roy  cet  Avis  est  venu , 
Qu'il  a  lout-à-fait  bien  receu , 
Mais  avec  un  peu  moins  de  joye . 
Apprenant ,  par  la  même  voye, 
jsw.  Que  le  mal  de  Suppression  , 
^   Qui  cause  mort  &  passion , 
Avec  une  Fièvre  sévère , 
Poussoit  presqu'à  bout  le  Saint  PéitE. 


Qu'il  ne  suive  pas  Vincknzo  . 
sooOu  I'Ehinent  Maculano  , 

Du  Papk  Ukbain  Hott  CméATuiE , 
Lequel  est  dans  la  Sépulture , 
Par  un  Croc-en  Jambe  du  Temps , 
Ayant  bien  quatre-vingt  onze  ans. 


los     Au  reste ,  ledit  Duc  de  Chadnb  , 
Egayant  tout  le  long  de  l'Aune 
Lu  RoHAiNs,  dans  le  Cahnsval, 
Par  un  Régale  Musical 
Ou  bien  par  une  Cohi&die 

aïoA  la  moae  de  I'Itaue  , 
N'aguére  encor,  les  festoya 
Dans  le  beau  Palais  qu'il  a  là , 
Présens  les  Neteui  et  les  Nièces 
(  Qui  pour  lui  se  mettroyent  en 

[pièces) 

aij  De  ce  grand  Pobtk-Clkfs  des  Cœur  ; 
Et,  comme  il  entend  tout  des  mieux. 
Il  fit  apporter  en  bon  ordre 
A  tout  fe  Monde  de  quoi  mordre , 
C'est  à  ^re  mille  douceurs 

110  Et,  pour  boire,  autant  de  Liqueurs , 
Dont  huit  cent  Masles  &  Femelles 
Chatouillèrent  leurs  Gargamelles. 


Autre  chose  il  a  bit  depuis  ; 
Mais ,  Lecteur,  comme  je  ne  puis 
»j  Id  tout  le  Chapitre  en  mettre. 
Ce  sera  pour  mon  autre  Lettre. 


Jbudy  ,  le  RoY  vinst  à  Paris 
Et ,  par  des  milions  de  cris , 
Ce  plus  aimable  des  Monarques 

a?»  Receut  d'incontestables  marques 
De  l'amour  qu'a  cette  Crré 
Pour  son  auguste  Majesté  , 
Et  que  sa  joye ,  à  lors  profonde , 
Seroit  la  plus  grande  du  Monde 

*}i  De  la  voir,  pour  un  mois  ou  deux 
Dans  le  Louvre  neuf  ou  le  vieux. 


Le  retour  sur  nôtre  Emisphére 
Du  Grand  Astre  de  la  Lumi1^.re 
Et  celui  du  plus  beau  Printemps 

34°  Nous  rendroyent  beaucoup  moins 
[contans 
Que  le  retour  de  ce  cher  Sire  , 
Que  depuis  un  an  on  désire , 
Certainement,  avec  des  Vœux 
Des  plus  forts  et  plus  amoureux. 

a45      11  disna  dans  les  Tuilleries  , 
Qui  ne  sont  guère  encor  fleuries , 
Au  charmant  Hôtel  de  Regnard  , 
Bijou  riant  &  fort  mîgnard , 
Le  nouveau  GRAKoPaiEURdeFRAHCB,  la 

150  Qui  s'entend  en  belle  Dépense ,         g^ 
Ayant  fait  les  Frais  du  Festin , 
D  un  trcs-bel  air,  il  est  certain. 

En  suite  ce  Roy,  plein  de  gloire . 
Fut ,  je  pense ,  .enrichir  la  Foire 

i}5  Par  maints  de  ses  Portrais  en  Ok  , 
Et  puis  il  reprit  son  essor, 
Laissant  la  Foire  toute  gaye,  [Layb. 
Vers  l'heureux  Saint  Germain  en 


L'autre  jour ,  parlant  de  Traci  , 
iCoJ'obmts  (ce  que  j'ajoute  Ici) 
De  vous  dire  que  son  Armer 
Est  une  Mission  armée 
Où  les  grands  H£rauts  de  Jésus 
Vont  comme  des  Enfans  Perdus  , 
■65  Tous  brûlans  des  célestes  Fiâmes , 
Pour  gagner  au  bon  Dieu  des  Ambs. 
Que  ces  Cokquerans  glorieux 
Ont  de  mérite  dans  les  Cieux  , 
Et  qu'ils  recevront  de  Louingcs 
»7<»  De  la  bouche  même  des  Anges  1 

Je  voudrois  prendre  à  tasche  aussi 
De  faire  leur  Eloge  ici  ; 
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Mais  ndtre  iameux  Soutahib  ,  1  *7f  Et  voici ,  par  un  beaa  Dixaiu, 

CiUWEiin,  me  force  de  me  taire ,  Comment  s'y  prend  ce  Ciuxia- 

Illustre  Compagnie .  aussi  docte  que  sainte. 
Qui  ponez  du  Sauveur  &  le  Nom  &  l'Amour , 
Votre  zélé  parêt ,  sans  fard  comme  sans  crainte , 
aSo  Jusqu'aux  extrémités  où  naist  &  meurt  le  Jour. 

La  Science  des  Saints  est  vdtre  Souveraine  ; 
Le  Ciel ,  qlii  vous  benist ,  fait  que  vôtre  Domaine 
Est  fameux  au  Calvaire  ainsi  qu'au  dinible  Mont , 
f  Et  l'envie  aux  abbois ,  toute  confuse ,  admire 

18s  Qu'en  cueillant  des  Lauriers  pour  vous  orner  le  Front . 

Vous  cueillez  encor  mieux  les  Palmes  du  Martyre. 

Madame ,  après  ces  Vers ,  mes  Vermisseaux  confus 
N'ont  plus  rien  à  voua  dire  ; 
Ainsi ,  belle  Héroïne  où  brille  cent  Vertus , 
990  Pour  huit  jours  je  cesse  d'écrire. 

J'ai  fait  cette  Missive  en  bref 
Le  jour  de  Monsieur  Saint  Joseph , 
Que  reclament  toutes  Femelles 
194  Qui  craignent  de  mourir  PucKlles. 

A  Para,  Ckti  P.  Mutuel,  ne  it  U  Harpt,  tmx  lr»U  Kaii.       Av*c  PrniUit  i*  Roy. 

(^''lioth.  oat.,  Le*,  u.  Ké*.  —  Bibliotb.  Miurioc, 
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LA    MUSE    DAUPHINE 

[Par    PERDOU    m   SUBUGNY.] 

Vil.  SEMAINE. 
Du  Jeudy  24.  Mars  1667. 

A   MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


Pardonnez  moy,  petit  Espodx  , 

Si  je  suis  toute  sérieuse  ; 

J'aime  mieux  sembler  ennuyeuse 
Que  d'attirer  sur  moy  la  haine  ou  le  courroux. 
Lors  que  mes  petits  )cux  se  prennent  pour  offense , 

Helas  I  Mon  charmant  Prince  ,  helas  I 

Honny  soit-îl  qui  mal  y  pense  1 
Si  le  ton  s'écrivoit ,  cela  ne  seroit  pas  ; 
J'ay  tasché  par  mes  Vers  jusqu'icy  de  vous  plaire 

Et  d  en  divertir  quelquefois , 

Le  plus  puissant  de  tous  les  Rois  , 
Avec  un  enjouement ,  ce  semble ,  nécessaire  ; 
J'ay  pour  le  faire  rire  apporté  tous  mes  soins , 
Quand  j'ay  cm  pour  cela  quelqu'Histoire  assez  bonne  ; 
Mais ,  que  j'eusse  dessein  ae  déplaire  à  personne , 
élen    ■ 


_'est  à  quoy  j'ay  pensé  le  moins. 


Le  Pape  est  toujours  plein  de  vie  : 

L'autre  jour,  on  se  trompa  fort 

De  publier  qu'il  estoit  mort  ; 

Tant  s'en  faut  qu'il  en  ait  envie , 
Que  tous  les  jours  encor,  par  quelque  effort  nouveau , 
Qu'en  ^veur  des  Chresûens  luy  fait  faire  I'Eousb  , 

En  dépit  des  droits  du  tombeau , 

Ce  Saint  Perh  s'immortalise. 


Ses  Galères ,  depuis  un  mois , 

Sont  en  Mer  pour  la  RiPDBUQUB , 

Et  d'ailleurs ,  dit  on  ,  il  s'applique 

A  ruiner,  s'il  peut ,  ceDe  des  Genevois  : 

Il  veut  donner  secours  aux  Armes  de  Savoye. 

Vous  sçavez ,  que  je  croy,  Seionedr  . 

Qu'au  Duc  de  ce  Pals  celuy  de  sÂxx  envoyé 

Quatre  mille  hommes  plein  de  cœur  : 
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Ils  ont  déjà  joint  son  Armée , 

Qui .  plus  fiere  de  ce  renfort , 
n  De  Genève  s'approche  fort. 

Dieu  veuille ,  pour  la  ReDonunée 

De  ce  Prince  jeune  &  par&it , 

Et  que  chérit  la  Desûnée , 

Que  l'entreprise  ait  son  effet 
40  Et  qu'il  triomphe  cette  année  I 

Il  ne  luy  faut  pas  peu  de  soins 
S'il  pretead  y  menre  le  siège  : 
S'il  est  assez  puissant  pour  luy  dresser  un  piège , 
A  se  défendre  bien  elle  ne  l'est  pas  moins. 
Ai  On  dit  que ,  pour  munir  leur  Ville , 

Déjà  les  Genevois  ont  receu  des  Cantons 

Soixante  gros  &  grands  canons , 
Et  des  meilleurs  soldats ,  au  nombre  de  deux  mille. 
Us  font  sur  le  Léman  bastir,  de  leur  costé . 
30  Des  chaloupes  en  quantité , 

Qiù  ne  luy  rendront  point  la  chose  si  facile  ; 
'  Mais ,  pour  un  Prince  comme  luy. 

Qui  ne  manque  point  de  courage , 
I^us  cette  place  aura  d'appuT, 
3i  Plus  i  s'en  rendre  maistre  il  aura  a'avaatage. 

Ses  troupes ,  m'a-t'on  dit ,  auront  pour  Gênerai. 
Un  Capitaine  tres-habîle , 
Qui  se  nomme  le  Marques  Ville  ; 
Cela  ne  l'aidera  point  mal. 
te  II  l'a  fait  revenir  depuis  peu  de  Candie  , 

Ob ,  si  tout,  l'an  passé ,  n'a  pas  bien  réussi , 
Je  ne  croy  pas  qu'un  jour  on  die 
Qu'à  Gbneve  il  en  soit  ainsi. 

VsNtsB  perd  ,  en  sa  retraite , 
<5  Une  Couronne  de  laurier. 

Que ,  cet  Esté ,  ce  grand  Guerrier 
Pour  elle  sans  doute  auroit  faite. 
Résolu  de  chasser,  dit-on  ,  le  Grand  ViKir  , 
Ou  de  perdre  en  la  peine  avec  gloire  la,  vie , 
7»  il  s'estoit  jette  dans  Candie  , 

Pour  la  defîendre  mieux  jusqu'au  dernier  soâpir. 

Sans  Genève  &  sa  brouillerie , 
Venise  enfin  par  lui  vaincroit  ses  ennemis  ; 
Mais  quoy  ?  le  Marqdis  Ville  estoit  à  sa  Patrie 
TS  Avant  que  d'estre  à  ses  amis. 

Pour  cela  je  ne  veus  point  dire 
Que  Venise  ait  dequoy  trembler  : 
Le  General  de  Vert  Muller  , 
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Secondant  sa  goenien ,  pour  elle  peut  suffire. 
to  Ce  Chef,  des  plus  ingénieux , 

Dépend  Candik  en  telle  sorte 

Et  par  de  tels  travaux  ,  ai  grands  &  si  fameux , 

Qu  il  r'abaisse  déjà  de  l'orgueil  de  la  Poktb 

Et  que ,  de  son  espoir  interrompant  le  cours , 
t>>  Il  contraint  sa  fierté  de  chercher  du  secours. 

ï.e  GuND  Viza ,  dit-on ,  demande  à  sa  Hautbssk 
Encor  vingt  mille  combatans , 

Pour  luy  pouvoir  soumettre  avec  plus  de  vitesse 
Cette  Capitale  au  Printemps  ; 
90  Mais ,  moy ,  j'ay  toujours  dans  la  teste 

Que  ce  Vizia  qui  veut ,  par  gageure  de  fou , 

Qu'à  faute  de  la  prendre  on  luy  couppe  le  cou  , 

Sera  plutost  sans  cou  qu'au  bout  de  sa  conqueste. 

C'est  là  sans  façon  &  sans  art 
95  Vous  débiter  une  Nouvelle  ; 

Mais  aussi ,  complaisance  à  part , 
Tout  de  bon  ,  la  trouvez-vous  belle  ? 
Pour  le  goust  fin  &  délicat 
De  la  Cour  du  Rot  nostre  Pbiib  , 
■M)  Sans  le  petit  sel  nécessaire 

On  ne  sçauroit  Eaire  un  bon  plat. 
Malgré  mon  humeur  sombre  &  notre , 
Je  ne  puis  m'empescber  de  vous  dire  une  liistoire 
Où  règne  plus  de  gayété. 
■03  De  ce  mann ,  l'on  m  a  conté 

Une  avanture  assez  plaisante. 
Une  femme  de  qualité 
Et  Lyonnoisb  ,  fort  charmante , 
Traittoit  depuis  deux  ans  avecque  dureté 
■  <«  Un  de  ceux  que  l'on  peut  appeller  galans  hommes 

[C'est  un  meurtre  au  siècle  où  nous  sommes , 
Et  sur  tout  à  Lyon ,  d'avoir  tant  de  fierté , 
Et  jamais  telle  tyrannie , 
Dit-on ,  n'y  demeure  impunie  ). 
■■}  Le  ifdserable ,  à  tous  momens  , 

En  estoit  prest  à  rendre  l'ame , 
Quand  la  trop  rigoureuse  femme , 
Qui  prit  pitié  de  ses  tourmens , 
Eut  enfin  la  bonté  ,  par  de  douces  paroles, 
■M  D'emprunter  de  luy  cent  pistoUes. 

D'autres  que  de  bien  fins  Amaus , 
Peut  estre ,  trouveront  cette  pitié  risible  ; 
Cependant ,  cher  Dauphin  ,  c'est  là ,  sans  complimens . 
Dire  :  «  MoNsiana ,  je  suis  sensible  ,  > 
■*ï  Et  celles  i^ui ,  dans  nfttre  Cour, 

N'osent  dire  le  gros  mot  :  «  j'aime  ,  « 
Faisant  pareil  emprunt  un  jour 
Se  feroient  entendre  de  mesme. 
Nôtre  Amant ,  toutefois .  en  fut  un  peu  surpris  : 
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>J«  En  efiet .  &  Lton  aussi  bien  qu'à  Paxis  , 

Tel  y  peut  dépenser  mille  plaintes  frivoUes 
Et  deux  ans  endera  de  soûpïn , 
Qui  n'a  point  comptant  cent  pistolles 
Pour  donner  à  Fobiet  de  ses  tendres  desin. 
1»  Comme  pourtant  l'amour  ne  manque  point  d'adresse , 

I/amant  en  sceut  user  dans  cette  occasion. 
Il  avoit ,  dit  l'histoire  ,  une  étroite  union 
Avec  l'Espous  de  sa  Maistresse  : 
Il  en  emprunta  cet  argent 
140  Qu'il  promit  bien-tost  de  lui  rendre. 

Durant  plus  de  huit  jours  que  l'Espoux  fut  absent . 
Il  en  eut  de  la  femme  un  remendment  tendre  ; 
Puis ,  dés  qu'il  apperceut  ce  Mary  de  retour, 
Le  prévenant  en  galant  homme, 
■45  11  luy  dit  que ,  depuis  un  jour, 

Il  avoit  A  sa  femme  enfin  rendu  la  somme. 

Le  tour  asseurement  n'estoit  pas  mal  adroit. 

Et  sur  tout  le  Mary  n'eut  esté  guere-en  droit 

De  prétendre  en  faire  querelle, 

■  s»  Car,  par  des  moyens  inouis , 

Pour  obliger  sa  femme  à  n'estre  point  cruelle . 
11  avoit  donné  cent  Louis, 

J'appelle  ces  tours-là  de  pures  gentillesses , 
Lors  qu'ainsi  les  maris  se  laissent  affiner, 
'55  Et ,  pourveu  qu'ils  n'ayent  point  afUre  à  des  Diablesses. 

Qui  les  bssent  assassiner, 
Quoy  que  les  femmes  puissent  faire , 
Mon  Prince  ,  vogue  la  galère  I 
On  decola  dernièrement, 
tte  A  RotiEN ,  Madame  de  l'Isle  , 

Pour  avoir  fait  tuer  le  sien  cruellement. 
Combien ,  depuis  trois  ans ,  a-t'on  dit  dans  la  VîSXt 
Qu'elle  avoit  trop  d'amis  dans  tout  ce  Parlement . 
Pour  avoir  la  teste  tranchée  ? 
1^  La  v(»la  pourtant  depeschée , 

Et  son  cnme  a  son  cnastiment. 
Pour  garantir  cette  meurtrière , 
U  eut  fallu  que  l'InTEwriAin', 
Le  juste  ia  Gaussonnirre  , 
lyo  N'eut  point  esté  là  résident  ; 

Il  eut  fallu ,  Mon  petit  Prince  , 
Que ,  quand  le  forfait  fut  commis , 
Le  Parlement  n'eut  point  promis 
D'en  faire  exemple  à  la  Province. 
<75  La  Justice  chez  lui  règne  sévèrement , 

Autant  qu'en  Parlement  qui  soit  dans  cet  Empire . 
Et,  quoy  qu'il  soit  un  franc  Normand , 
II  n'estoit  point  peur  s'en  dédire. 


A  propos  de  dédire .  on  dit 
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■>o  Que ,  dans  Lombrbs  ,  on  s'est  dédît  : 

N'est-ce  jpoint  une  estrange  af&iire  ? 
Je  ae  sçay,  ma  loy,  plus  tout  ce  qu'ils  pensent  fiûre. 

Vous  avez  sceu  comment  &  quand 
Monsieur  le  Duc  de  Bouquinquan  , 
■Si  Le  MiLORD  Fairtax  ,  son  beau  Pere , 

Le  CoviE  SE  Bristol  &  deux  de  leurs  amis , 
Tous  cinq,  dans  la  Tour  furent  mis  ? 
Parbleu  1  voyant  tout  ce  mystère, 
La  Paix  est  pour  I'Anglois  diantrement  nécessaire  : 
'90  Je  ne  sçay  qui  le  fait  suivre  d'autres  avis. 

On  me  vient  d'apprendre  one  Histoire 

De  leur  Gehttl-hoiiick  Irlandois  , 

Que  j'aurois  de  la  peine  à  croire , 
Si  l'on  ne  me  l'avoit  redite  mille  fois. 
'95  II  alla  de  son  chef  proposer  en  Holi^lndk 

De  faire  descente  en  Irlande  , 

Fit  demande  d'un  homme  adroit 

Qui  pût  l'y  suivre  en  diligence , 

Afin  d'y  prendre  intelligence 
*^  Avec  le  factieux  qui  s'y  souleveroit. 

Et  mesme  proposa  de  le  mener  ft  Londss  , 

Où  d'autres  factieux  secrets 

A  se  déclarer  seroient  prêts , 

Quand  la  cloche  se  voudroît  fondre. 
»ï  L'Homme  des  Estats  l'y  suivit , 

Descendit  en  Irlande  ,  y  vit 

Toutes  les  choses  disposées 

Comme  on  les  avoit  proposées  ; 
Mais  I'Iriandois  ,  dans  Londrb  ,  en  avertit  te  Roy  , 
•'*  L'instruisit  de  tout  ce  Mystère , 

Qu'il  avoit  entrepris  de  soy. 
Pour  voir  ce  qu'en  tel  cas  la  Hollande  eût  pu  faire  - 

Et ,  quand  cet  Agent  mal-heureux 

Envalitssoit  desja  dans  l'ame 
•'*  Tout  ce  qu'il  voyoit  à  ses  yeux 

Et  s'applaudissoit  de  sa  trame , 
Il  ce  vit  tout  A  coup  mener  je  ne  sçais  où , 

Comme  coupable  &  comme  traître , 

Dont  il  oe  sortira  peut-estre 
"^  Que  pour  se  vmr  couper  le  cou. 

J'aurois  autre  chose  à  vous  dire  ; 
Mais ,  Adieu  :  l'ennuy  me  reprend. 
S'il  estoit  toujours  aussi  grand. 
Je  n'oserois  plus  jamais  rire. 

M  SUBLIGNY 

j4  Parit    Ckt^  Htrrt  U  Mtmutr,  nt  iti  Mlkarim ,  a%  Pn  iitm.      Avte  PrtviUgt. 

(Li  Mate  Dauphinc ,  «te. ,  ttOT 
—  «ij.  fc  n«  309.  col.  640—,  pp.  »j-9».) 


LETTRE   EN   VERS   A   MADAME 

[P*K   Chaklii    robinet.] 

Du  37.  Mars  1667. 

Belle  Déesse  aux  Ailes  d'Or. 

Fameuse  &  légère  Couriére , 
Qui  de  l'Astre  du  Jour  mesures  la  Carrière 

Par  un  continuel  Essor, 

Chère  &  puissante  Renommée , 
Qui  de  mon  Héroïne  es  tellement  charmée 
Que  c'est  à  la  prôner  que  tu  fois  plus  de  bruit  > 
^le  aussi,  tant  soit  peu,  de  sa  Muse  fîdelle, 
Et  Ms  que  l'Univers  par  ta  Voix  soit  instruit 

Qu'elle  est  assez  bien  auprès  d'EUe. 


Ayant  dit  ces  deux  ou  trois  mots. 
Lesquels  ne  te  coûteront  guércs , 
Ses  Vers  pourront  courir  par  les  deux  Enûsphérea 
Avec  le  Destin  des  plus  beaux. 
Ah  I  je  voi  qu'avec  alaigresse 
Tu  veux  bien  l'obliger  en  faveur  de  l'Altesse 
Dont  le  célèbre  Nom  fait  tout  son  Ornement. 
Va  donc  nste  établir  sa  Gloire  universelle , 
Et,  dedans  cet  Espoir  si  doux  &  si  charmant. 
Elle  va  mettre  au  Jour  sa  Missive  nouvelle. 


LuBOHUtsQtn ,  ce  franc  Bourru , 
Après  sa  mort  (  l'auroit-on  crû  ?  ] , 
Pensoit  encor  à  la  Pologne 
Tailler  de  nouvelle  Besogne , 
3$  Ayant ,  à  divers  Boutefeux 
Laissé  son  Esprit  factieux , 
Par  des  Ecris  &  des  Mémoires 
Contenant  ses  Intrigues  noires , 
A6n  qu'ils  pussent  aujourd'huy 

30  Brouiller  les  Cartes  après  Lui. 
Mais  ,  grâce  au  Ciel,  ces  Emissaires 
Ont  en  paix  laissé  les  Affaires , 
Et  les  Diètes  présentement 
Se  tiennent  encacement, 

15  Si  bien  que  chacun  en  espère 
De  l'EsTAT  guérison  entière. 


Chez  le  Vanou-e  &  chez  le  Goth, 

On  s'est  èbaudi  comme  il  faut , 

Durant  la  Saison  Carnavale  , 
40  Et  leur  Reyne  ,  assez  Joviale , 

S'en  meslant  agréablenwnt , 

l^  finit  solennellement 

Ehr  une  rare  Mascarade  , 

'n>ute  de  Masques  d'un  haut  Grade, 
4j  Et  vestus  magnifiquement , 

Comme  aussi  des  plus  galamment. 
L'ExcHAtrrEtia  du  Château  d'Ax- 

Bftti ,  ÎG  croi,  sans  Pyramide,  [mide, 

Etoit  le  Titre  spécieux 
ïo  De  cet  Ebat  ingénieux , 

Où  même  une  fine  Harmonie 

Délecta  grandement  l'Ouye, 

Et  la  Collation ,  le  Goût . 

Où  l'on  servit,  pour  dire  tout. 
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js  Force  délicates  Pfttures , 
Y  compris  maintes  Confitures. 


Chez  I'Emperecr,  AVienhb,  aussi, 
Où  l'on  s'éeaye ,  Dieu  merci , 
D'une  manière  si  complette 
60  Que  sa  CoDR  en  est  satisfaite , 
Dessus  la  an  de  Février, 
Ainsi  qu'on  l'a  sceu  d'un  Courier, 
Quatre-vingts ,   tant  Seigneurs  que 
[Dames, 
Tous  briUans  d'Eclairs  &  de  Fiâmes, 
65  Que  produisoyent  les  Diamans 
Semez  dessus  leurs  Vestemens , 
Formèrent  une  Mascarade , 
Laquelle  n'avoit  rien  de  fade , 
Quoi  que  le  Dessein  n'en  fût  pas* 
7°  De  soy-m8me  fort  plein  d'appas , 
Car  cette  belle  Momerie 
Désignoit  une  Hôteluuub. 

Mais  I'Ekprksqr  &  sa  Momi , 
Si  digne  de  son  aminé  , 
75  En  étoyent  les  Hôtes  illustres , 
Et  non  vraiment  de  chétife  Rustres  ; 
Et  les  PuNaPADz  de  leur  Cous , 
Chacun  sous  différant  Atour, 
Etoyent  les  Valets  d'importance 
3o  De  ces  Hôtes  de  Conséquence , 
Si  qu'on  pouvoit ,  je  vous  promets , 
lÂre  :  Tels  MaÎtiibs  ,  tbu  ViLErs. 
Je  conduds  donc ,  sans  raillerie , 
Que  la  susdite  Hôtellerie 
85  Etott  des  bonnes  d'alentour. 
Et  des  plus  fameuses  du  Bonao , 
Qui ,  sans  qu'en  suspend  je  vous 
EctHt  la  Cnî  de  Vienne  ;       [tienne , 
Aussi ,  le  Concours  y  fut  grand 
9°  Et  de  Voyageais  du  haut  Rang. 
Or.  après  une  Sarabande 
Et  quelque  Danse  à  l'Allemande , 
Chacun ,  à  l'Allemande  aussi ,  ( 
Y  soupa ,  non  cossi  cossi , 
9»  Puis  y  p^a  l'Hôte  en  Gambades , 
Jusques  à  ce  que  des  Aubades 
Vinrent  avertir,  le  Matin , 
Que  la  Nuit  étoit  au  Déclin. 


Le  lendemain ,  la  Comédie  , 
tooLe  Bu,ET  &  la  Mélodie 
Furent  les  Divertissemens 
De  tous  CCI  Hôteliers  cbannans , 


Avec  Chére  délicieuse 
A  toute  la  Bande  joyeuse. 
'05     Mais  les  Hôtes  ont  beau  traiter. 
Et,  quoi  qu'il  en  puisse  coûter. 
Pour  le  faire  ils  sont  assez  riches , 
Car,  depuis  peu,  des  deux  Actsicbes, 
Ainsi  que  de  maints  autres  Lieux , 
Les  EsTATs,  fort  pecunieuz , 
Les  ont ,  en  pur  Don  ,  que  je  pense , 
Régalez  de  belle  Finance , 
Et  la  Basse  Aittrichz  ,  dit-on , 
A  donné ,  seule,  un  MiUon. 


>  ■  j     Mais ,  à  propos  de  Mascarade , 

Nous  mériterions  algarade , 
Si  nous  ne  faisions  mention , 
Dedans  nôtre  Narration, 
De  celle  que  le  Duc  de  Chadnb 

■MA  faite  où  le  Papk  a  son  Trône  , 
Pour  terminer  le  Carnaval 
Par  un  Spectacle  sans  égal. 

C'étoyent  Mesdames  les  Svbilss  , 
'Lesquelles ,  à  prédire  habiles , 

■  >sAnonçoyent,  d'un  ton  menaçant. 
Le  final  Débris  du  CROissAirr 
Et  même ,  apostrophans  la  Frahcb  , 
Qui  lors  avoit  la  ressemblance 
D'une  belliqueuse  Pallas  , 

ijoLe  promett^ent  à  son  seul  Bras. 

Ces  Belles,  ccHnme  l'HiRolNX. 

Etoyent  dessus  une  Machine 

En  guise  de  Char  Triomphal , 

D'où ,  faisans  un  public  Régal , 

■31  En  libérales  Créatures , 

Elles  jettoyent  des  Confiture* 
Et  Pois  sucrez  de  toutes  parts , 
Que  recueilloyent  du  Egrillards 
Pius  volontiers  qne  leurs  Oracles , 

■40  Qui  promettoyent  tant  de  Miracles. 
Quarante  puissans  Estafiers , 
Aussi  noirs  que  des  Charbonniers , 
Car  ils  re^résentoyent  des  Maqres , 
Avecque  maints  Pages  eiKores , 

<45  Que  des  Ecuyers  conduisoyant , 
Environnoyent  ou  préœdoyeot 
Ladite  Machine  roulante , 
Et  fort  superbe  &  fort  brillante. 
La  Renommée  alloit  devant , 

■5°  Aussi  légère  que  le  Vent , 

Pour  Estafiers  ayant  des  Basques. 
D'autres  Cban ,  plans  de  gninn» 

[Masques, 
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Cort^eoyent  agréaUement , 
Et  le  Tout  marchent  gayement 

ijjAu  chamuat  Concert  des  Trom- 
[pettes 
Des  Hauts-Bois ,  Fifres  &Muzettes 
De  quoi  tous  ravis  ,  les  Rokuhs 
Battirent  mille  fois  des  mains , 
Applaudiisans  au  Duc  de  Ckaons  , 

ifeSans  lequel ,  selon  qu'on  le  prône 
En  bonne  foy ,  leur  Carnaval 
Auroit  été  tout-à-foit  mal. 


Je  clos  ce  Chaptise  de  Romb 
Sang  vous  rien  dire  du  Saint  Homn, 

lis  C^r  j^  v<3U'  i^^^  t  ^^  bonne  foy. 

Que  CuON ,  ni  mSme  le  Rot, 

N'en  a  rei^u  nules  Nouvelles. 

Ainsi ,  curieuses  Cervelles , 

Comme  je  ne  puis  deviner, 

17a  Quand  vous  devriez  en  rechigner 
Et  mille  fois  prendre  la  Chèvre , 
Il  &ut  qu'ici  ]t  vous  en  serre. 


On  n'entend  par  tout  désormais 
Parler  que  de  GnEiuut  &  de  Paix  , 

175  Et ,  tant  de  bond  que  de  volée , 
Chacun  en  dit  sa  râtelée. 

Comine  l'bahile  Homme,  le  Fat, 
Qui  dans  les  Mtrékss  d'En-AT 
N'eut  jamais  la  moindre  lumière , 

tSo  Là  dessus  se  donne  Carrière. 

Tel,  pour  n'être  sur  ce  Camus , 
Furette  tout  NomuDAMUs , 
Et  cherche  dans  ses  Centuries, 
Touchant  cela,  des  Prophéties  ; 

1B5  Celui-ci ,  selon  ses  sonnais , 

Condud  hautement  pour  la  Paix  ; 
Cet  autre  nul  mot  ne  deserre 
Qui  n'asseure  qu'on  aura  Guerre  ; 
L'un  la  veut  la ,  l'autre  là , 

1)0  Et  c'est  un  plaisir  que  cela. 

Pour  moy ,  qui  de  tout  ne  me  pique 
De  raisonner  en  Politique 
Et  qui  ne  veux  avancer  rien 
Qu'en  pur  &  simple  HirrotUBN , 

195  Je  dis  que ,  par  Mer  &  par  Terre , 
Chacun  se  prépare  à  la  Guerre , 
Et  que  nous  vold  prés  du  Temps 
Qui  réveille  les  Combatans  ; 
Mais  enfin  que  l'HoioiE  propose 

iM  Et  DtBO  seul ,  par  après ,  dispose. 


De  FoEHTBS  le  cher  Marquis  , 
Et ,  certe ,  d'un  mérite  exquis , 
Ayant  Ici ,  la  chose  est  claire. 
Bien  soutenu  son  Caractâkk 

103  Et  fort  satisfait  nôtre  Cour  , 
En  a  pris  Congé  ,  l'autre  Jour, 
Pour  faire  Hace  à  SAtmLLun  , 
De  la  Nadon  Castiuame  , 
Autre  Marquis  de  Qualité 

110  Et  de  grande  capacité , 

Qu'Ici  nous  avons  vu  n'aguére 
Et  qui  ses  Fonctions  vient  bire. 


La  Cour  ,  pour  se  des-ennuyer, 
Changeant  fort  souvent  de  Quartier, 
:i$  L'a  pris  quatre  jours  à  Versailles  , 
Y  faisant  grand  fracas  d'Ecaîlles , 
Et  puis  EUe  a  repris  soudain 
La  route  de  son  Saint  GsRiutN. 


Sambdt,  nôtre  auguste  Rbtnb  ,  1 

tio  Aimant  Saint  Joseph  ,  prit  la  pane .        1 

Par  un  tres-louable  Souâ ,  ' 

De  venir  l'honorer  Ici , 

En  un  ConvBirr  de  CAXMtiLrrKs        t"^" 

Fécondes  en  pieux  Mérites.  kw 

tij  Mais ,  las  1  tout  ainsi  qu'un  Eclair,  1 

Disparut  son  Aspect  si  cher,  I 

Et,  dés  l'instant ,  nôtre  Alaîgresse 

Rdit  place  à  nôtre  Tristesse. 


Ces  autres  Astrrs  de  la  Cour  , 
i]o  Et  si  dignes  de  nôtre  amour, 
Philippes  &  son  Hehriette, 
Les  grands  Objets  de  ma  MtrzBm , 
Ont .  tout  de  mSme ,  Ici  paru 
Et ,  dans  un  cleîn  d'oeil ,  disparu. 
ijj  O  Paris  trop  infortunée , 
Quelle  est  ta  triste  Destinée  1 


Dans  le  beau  Tkhplb  des  Fion^ 
[lams. 
Comme  des  Hrkkines  ,  tous  buocs , 
Le  dernier  Lundy,  iat  bénie 
140  L'Abbesse  de  Jarsi  de  Brie  ,  ^ 

Abbesse  de  bonne  Maison  ^ 

Et  qu'on  estime  avec  niaoo. 
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L'ABBsasB ,  aussi ,  de  Saint  Antoi- 

Et  sa  COASJDTUCB  IDOINE  ,  [kB 

145  Etant  mSme  sa  propre  Sœur, 
L'accompagnoyent  là  par  honneur, 
Et  l'auguste  Cérémonie , 
Avec  Musi(]ue  &  Symphonie , 
Présent  maintes  Gens  d'un  haut 
ijoSe  fit  par  ce  Prélat  si  ^rand,  [Rang, 
^•^^  Lemjel ,  pour  son  mérite  rare , 
wrtflM]  De  Paris  porte  la  Thtark. 
j>oBi         Des  Feuillans  Dom  Provincial , 
*°ïï'*   Digne  du  Bonnet  Doctoral , 
3.  (Mhm  A  la  teste  de  tous  les  Pkres  , 
En  termes  polis  &  sincères , 
Les  haraogs  treâ-bravement 
Et,  certes,  délicatement.     [Caktx, 
dmi^      Mais  c'est  1' Auteur  de  la  Grand' 
Muot  Qui,  bien  plus  sçavant  que  Dkscarte, 
lOsIviq»  Esj  Philosophe ,  est  Orateur. 
fluRaji  Et ,  qui  plus  est,  an- Traducteur. 
s.  fSa*.      Il  est  à  présent  sur  les  Œuvres  , 
Qui  sont  autant  de  vrais  Chefo- 

[d'Œuvres , 
*^3  Du  Docte  Pexk  Saint  Bernard  , 
Duquel  il  a  traduit ,  à  part , 
Avec  un  stile  tout  de  âame , 
Pour  saintement  embraser  l'Ame , 
Le  Traité  de  I'Ahouk  Divin , 


>7o  Dont  brûloit  ce  vrai  Séraphin. 


Ces  mêmes  Doms,  par  un  beau 
Faisans  la  Feste  solennelle      [^^c , 
Du  Grand  Joseph  ,  I'Abbé  du  Pré  , 
En  fit  un  Eloge  ,  i  mon  gré, 
37J  Comme  aussi  de  tout  l'AuDirotRi , 
D'une  façon  tres-Oratoire , 
Avec  Esprit  &  Jugement, 
Et ,  sans  doute ,  solidement. 

L'AVIS. 

Caliste  ,  la  belle  Enlevée , 

iSoDe  ses  Ravisseurs  s'est  sauvée 
Et  dans  ces  Lieux  est  de  retour, 
Toujours  des  plus  dignes  d'Amour. 
Mais ,  quel  est  le  Siècle  où  nous 
[soimnes  ? 
On  disoit  que  c'estoyent  trois 

I^Hommes 

■Sj  Qui ,  sous  un  Atoiu*  femimn 
L'avoyent  enlevée,  un  matin , 
Et  vous  sçaurez ,  ô  bonnes  Ames , 
Que  c'estovent  en  effet  trois  FemmeSj 
Qui ,  se  disans  toutes  de  Dieu , 

190  La  menèrent  en  un  Saint  Lieu  1 
Où  ,  de  rigoureuse  manière , 
Elles  luy  donnèrent  la  Haire , 
Et  l'ont  fait  jûner  fort  long-Temps , 
Vraiment ,  malgré  ses  belles  Dents  ; 

195  Au  lieu  de  quoy,  la  Médisance 
N'ayant  aucune  Conscience , 
Disoit  que... .  vous  m'entendez  l»en. 
Je  date  &.  je  n'en  dis  plus  rien. 


Le  vingt  sixième  Mars ,  par  fnùde  Destinée , 
J'ay  grifitonné  cecy  dessous  la  Cheminée. 


A  P»ru  ,  Cli*^  p.  UugHH ,  m  <Ula  Hërpt ,  mx  Irait  Rets.      Avie  Frivitigt  i»  Key. 

(Biblioth.  Dit  ,  Le*.  19.  Kéi.  _  Bibliotti.  Muirinr,  196,  A*. 
—  Biblinh.  de  l-Ancml .  B.  L.  1 180a. 
—  BiblJDth.  (h  M.  le  biron  Jimn  de  Rothuhild.) 
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LA   MUSE  DAUPHINE 

[Pài   PEKDOU    m    SUBUGNY.] 

VIII.  SEMAINE. 
Du  Jeadj  3i.  Mars  (667. 

A  MADAME  LA  MARESCHALLE  DUCHESSE  DE  LA  MOTTE 

Am  grande  &  RoyoUe ,  à  qui  les  justes  Cîeux . 
Ne  pouvant  pas  donner  une  Couronne, 
Que  vous  méritez  bien  autant  que  vos  Aycui . 
Ont  commis  l'Auguste  personne 
ï  D'Un  Dauphin  plus  beau  que  l'Amour, 

Pour  apprendre  sous  Vous  i  la  porter  un  jour. 
Ce  Dauphin  voudra  bien ,  je  croy,  que  ou  tendresse 
Ne  soit  point  tous  les  jours  toute  entière  pour  luy, 
Et  que  quelquefois  je  m'adresse     . 
10  A  celle  qui  Mit  mon  appuy. 

Quoy ,  Maduuib  ?  J'apprens  que ,  sans  v6tre  suffrage , 
J'vusse  fait  sans  ressource  un  asseuré  naufrage. 
Comme  un  autre  Auom  ,  je  vo^ou  mon  Destin 
D'une  Mer  en  courroux  me  faire  la  conquesie , 
■s  Si  TOUS  n'eussiez  point  fut  rencontrer  un  Dauphin 

Qui  me  rendit  au  port  &  calma  la  tempeste. 
O  !  Dieu ,  que  je  vous  doy ,  [wur  un  si  grand  bien  £ùt  I 
Puissent  les  âeres  Destinées 
Me  faire  vivre  cent  Aimées . 
>o  Pour  publiei*  cent  Ans  que  voufr  me  l'avez  fait  I 

Un  Astre  mal-heureux ,  sans  doute , 
Regardoit  Pakis  de  travers , 
Quaad  mes  innocens  petits  Vers 
Ne  prirent  point  la  droite  route , 
35  Car  on  vît  arriver  ailleurs 

D'autres  effroyables  mal-heurs. 
Vous  connoissez  sans  doute  un  homme 
Que  Monsieur  de  l'Angladk  on  nomme  1 
On  le  connoît ,  je  pense ,  assez  dans  vfitre  Cour, 
jo  Et  tout  exprés ,  dit-^n ,  pour  luy  foire  justice  , 

Ce  Proverbe  autre  fois  s'y  disoit  chaque  jour  : 
Dans  la  peute  boëte  est  la  meilleure  épicb. 
Dernièrement  on  m'a  conté 
Qu'un  soir,  qu'il  passoit  dans  sa  chaise 


kio^^lc 


769  aa4-  —  ^^  3i-  Ma»  1667  (Sobucnv). 

35  Vuàvisdela  Cbavtj, 

Où  vingt  chaises  de  front  passeroient  ft  leur  aise , 
Un  Cocher,  qui  sembloît  en  avoir  l'ordre  exprès . 
Avoit  poussé  sur  luy  d'une  telle  furie 
Er  joint  sa  chaise  de  si  près , 
4û  Qu'il  en  avoit  couru  grand  danger  de  sa  vie. 

Si  ce  galant  homme  autrefois  ' 
A  murmuré  contre  son  Père 
De  ne  l'avoir  point  fait  plus  grand  de  quatre  doigts , 
Il  se  gardera  bien  désormais  de  le  faire. 
4}  Un  père  est  bon  &  sage  &  sçait  ce  qu'il  nous  faut  : 

Si  I'Anglade  eut  esté  de  quatre  doigts  plus  haut , 
Quand  sa  chaise  fut  fracassée , 
Au  lieu  qu'il  n'est  estropié , 
A  ce  qu'on  m'a  dit ,  que  d'un  pié , 
y  II  eut  eu  la  jambe  cassée. 

On  devroit  reprimer  un  peu  ces  cochers-là , 

Car,  en  souflrant  leur  insolence , 
On  leur  verroit  bien-tost  rouer  comme  ceU 
Les  moins  rouables  gens  de  France. 


Un  autre  malheur  arriva , 

Presque  en  mesme  temps ,  &  ma  veue  ; 

Un  grand  feu  se  prit  dans  ma  rue , 
Au  logis  d'un  Bourgeois ,  dont  rien  ne  se  sauva. 

Je  ne  fus  jamais  plus  surprise 
Que  lors  que  j'entendis  crier  avec  effroy  : 
«  Au  FED ,  VOISINS ,  AU  PKO  1  toute  la  chambre  est  prise , 
»  Et  c'est  chez  Dioni  ,  le  Menusier  dd  Roy.  > 

A  peine  fus-je  à  la  fenestre , 

Que  j'en  vis  la  flamme  paroistre  : 

La  fumée  alloit  en  tout  lieu  , 
Aveuglant  tout  le  monde ,  hors  les  coupeurs  de  bourse , 
Et  tout  se  croyoit  mort  &  brûlé  sans  ressource 

Dans  le  quartier  de  Richeueo. 

O  tx)n  Dieu ,  quel  spectacle  horrible  I 

Et ,  si  l'on  fait  comparaison 
D'une  Ville  embrasée  avec  cette  maison . 
Dont  l'incendie  estoit  un  objet  si  terrible . 

Que  LoNDRE  aux  Anglois  malheureux 

âtoit  un  tableau  bien  af&eux  I 

En  moins  d'une  heure  ou  deux ,  Madame  , 

Tout  y  fut  en  proye  à  la  flamme , 
Et  tel  qui  se  mêla  d'y  porter  du  secours 
Y  finit  dans  le  feu  cruellement  ses  jours. 


Depuis ,  d'aurres  malheurs  encore 

Ont  affligé  nos  habilans  ; 
Mats  le  moins  supportable  est  un  des  plus  recens  : 

Une  Princesse  qu'on  adore 
N'a  pas  plustost  senty  venir  le  renouveau , 
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Que ,  sans  se  soucier  si ,  durant  son  absence, 
Paris  regreteroit  sa  Cour  &  sa  présence , 
Elle  l'a  sans  façon  quitté  pour  S.  Faxgbati. 

A  ce  nom ,  Madame  ,  on  devine 

Que  l'auguste  De  Mont-Peksib* 

Est  cette  Princesse  Divine  : 
C'est  elle  dont  je  parle  &  qui  partit  hier. 
J'ay  leu  dans  un  Autheur  d'impression  nouvelle 
Une  comparaison  du  Soleil  avec  elle  : 

Il  n'en  disoit  point  les  raisons  ; 
Mais  pour  moy  je  les  sçay,  sans  m'estre  trop  peinée  ; 
Cet  Astre  tous  les  ans  fiiit  ses  douze  maisons  ; 
Elle  en  change  d'autant  pour  le  moins  chaque  année. 


Voila  les  malheurs  difïerens 

Dont  Paris  sent  la  violence  ; 

Mais  aussi ,  pour  sa  recompense , 

Ses  bonheurs  ne  sont  pas  moins  grands. 
Le  Lieutenant  Civil  ,  digne  héritier  d'un  Père 
Qui,  sans  cesse  intrépide  &  fidelle  à  son  Ro^, 
Dans  les  temps  orageux  d'un  trouble  populaire , 
Remplît  jusqu'à  sa  mort  ce  glorieux  employ. 
Commença  de  tenir,  la  semaine  passée, 

Le  sacré  Tribunal  des  Lois , 

Où ,  par  son  Père ,  tant  de  fois 

La  Justice  fut  dispensée. 

Jamais ,  dans  les  Réceptions 

D'aucuns  Magistrats  de  sa  sorte , 
Le  Chastelet  ne  fit  tant  d'acclamations 
Et  n'avoit  témoigné  d'allégresse  si  forte  : 
Au  seul  nom  d'OPFEMONT,  elle  estoit  dans  les  yeux 

Et  dans  le  cœur  de  tout  le  iQonde. 
Aussi ,  Madame  ,  un  Chef  si  grand ,  si  glorieux , 

Est  pour  un  corps  si  vertueux 

Une  fortune  sans  seconde. 


On  receut ,  l'autre  jour  encor. 
Pour  Lieutenant  de  la  Poucb  , 
Un  vray  pillier  de  la  Justice , 
Qui  vaut,  dit-^n ,  son  pesant  d'or  : 
C'estrillustre  de  la  Reynib. 
Si  pour  un  employ  de  ce  poids , 
Il  talloit  une  ame  nardie , 
Un  Ferme  soustien  de  nos  Lois , 
Un  jugement  profond  ,  une  science  égale , 
Un  esprit  plein  d'honneur  &  fort  laborieux , 
Incomparable  Mareschalle  , 
On  ne  pouvoit  point  choisir  mieux. 


Mais  j'apprens  tnen  une  autre  Hbtotre  ; 
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Changeons  promptemcnt  de  discours. 
La  Pestb  est ,  dît-on ,  &  la  Foike  , 
Et  bien  du  monde  y  meurt  depuis  quinze  ou  vingt  jours. 
Pour  un  soir  seulement  on  compte  deux  cens  Ames , 
ij$  Qui ,  presqu'en  un  moment ,  s'y  sentirent  iraper 

De  ces  impitoyables  flammes , 
Sans  qu'aucune  en  pût  échaper. 
Le  pauvre  Duc  de  Roqueuurb  , 
En  quelque  lieu  qu'il  traisne  ou  qu'il  porte'  ses  pas , 
■40  Sent  luy-mesme  ce  feu  qui  si  fort  le  dévore 

Qu'on  ne  sçaît  s'il  n'en  mourra  pas. 
Je  vous  vois  toute  épouventée 
De  cette  estrange  nouveauté  ; 
Vous  serez  moins  inquiétée 
HJ  XJuand  vous  sçaurez  que  c'est  une  jeune  Beauté 

Qui ,  sous  un  beau  nom  ,  de  la  Mothe  , 
Qu'elle  porte  aussi  bien  que  vous , 
Ne  voit  point  ^e  coeurs  qu'elle  n'oite. 
On  dit  que  ce  sont  des  yeux  doux , 
■}o  Que  Monsieur  son  illustre  Père, 

,      Lieutenant  General  de  Caen  , 
Depuis  quinze  ans  en  ça ,  luy  fit  chez  sa  Maman , 

Qui  luy  font  faire  cène  affaire  ; 
Mais ,  ces  yeux  eussent-ils  mille  charmes  vainqueurs 
■  S5  Pour  en  empester  tout  de  langueur  &  de  flame , 

Sans  vostre  nom ,  je  croy.  Madame  , 
Qu'ils  ne  gsgneroient  point  peut-estre  tant  de  cœurs. 

Comme  la  jalousie  est  une  chose  étrange  I 
Quand  ce  Tendron  parut ,  on  fit  tout  son  pouvoir 
"*o  A  bien  dire  en  raillant  que  qui  se  laissoit  voir 

N'estoit  point  tout  à  fait  un  Ange  ; 
Demandez  pourtant ,  s'il  vous  pîaist , 
Au  galand  Duc  de  Roquelore 
Qu'il  vous  dise  ce  qu'il  en  est  ; 
'65  II  s'en  peut  souvenir  encore. 

Apres  avoir  causé  dans  la  Foire  ,  un  moment , 
Avec  un  Objet  si  charmant , 
Quand  il  fut  pour  voir  cenè  Belle , 
Le  lendemain ,  dans  sa  maison  , 
■70  U  trouva ,  par  bonne  raison , 

Que  rien  n'estoit  plus  Ange  qu'elle. 


Il  est  temps  de  finir  par  quelques  nouveautez 
Qui  ne  soient  point  de  nos  Provinces . 
Et  dont  les  singularitez 
Regardent  quelques  autres  Princes. 
On  dit  que  deux  puissans  Bassas  , 
-Qui  sont  révoltez  dans  L'Asie  , 
Ont  encore  un  nouveau  Messie 
Dont  ils  suivent  oar  tout  les  pas  : 
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'■a  Qu'ils  ont  en  diverses  contréei 

Tant  de  troupes  confédérées 
Qu«  ,  la  Porte  s'en  allarmant , 
On  va  rappeller  de  Cànoir 
Le  Gkand  Vizix  asseuremcnt , 
'■5  Afin  que  l'on  y  remédie. 

Les  Juifs  sont  cent  fois  plus  badauts 
Que  les  badauts  de  Paxie  mesme , 
De  vouloir  croire  encor  une  sottise  extrSme . 
Apres  avoir  suivy  tant  de  Prophètes  iaux. 
>9o  Depuis  qu'une  imposture  noire 

Trompe  leur  espnt  ingénu , 
Les  grands  marauts  qu'ils  sont ,  ne  devioient-4ls  pu  croire 
Que  le  vray  Messib  est  venu  ? 

Le  Makquis  de  Ddraz,  Ambassadeur  de  Gbku  , 
)W  Se  prosterna ,  dit-on  ,  aux  piez  du  Gbamd  Seionevk  . 

L'une  des  dernières  semaines , 
Et  luy  demanda  la  (sveur 
De  conclure  avec  luy  le  dessein  du  commerce 
Dont  depuis  si  long-temps  l'espérance  le  b«cc  ; 
MO  Maïs  sa  Hautcsse ,  à  ce  qu'on  dit , 

A  toute  sa  belle  harangue 
Autre  chose  ne  répondit 
Que  :  ff  Va  TE  prohenek  ,  »  en  sa  turquesque  langue. 
Je  plains  ion  ce  pauvre  Envoyé  : 
t>i  Après  avoir  donné  tant  de  Damas  de  Gènes  , 

Il  me  semble  fort  mal  payé 
Et  mal  reconnu  de  ses  peines. 

C'est  comme  en  use  le  Sdltah 
Avec  les  Souverains  de  la  petite  estofe , 
110  Qui ,  ne  se  doutans  point  oe  telle  catastrofè , 

Pensent  de  leur  Satin  éblouir  le  Divah. 
Maispassons  à  d'autres  affaires  : 
Les  Turcs  ,  sur  terre  &  sur  les  Eaux , 
Font  tous  les  Jours  encor  des  .^rmemens  nouveaux  ; 
>M  Racr-Bey,  l'un  des  fameux  CoKSAfflxs , 

Est  dans  le  Nighepont  avec  tous  ses  Vaisseaux 
Et  plus  de  soixante  Galères  ; 
Un  corps  de  dix  mille  Soldats 
L'y  suit  encor  pas  à  pas  ; 
»o  Un  autre  corps  de  six  mille  Hommes 

Est  dans  la  Rouanib  au  près  de  Napolt  ; 
Un  autre  de  dix  mille ,  avec  de  grandes  sommes  , 
Tient  un  aun-e  Paîs  remply,  , 
Et  cette  force  est  destinée 
S15  Pour  se  rendre  dans  la  Canée. 


Adieu,   Masamb;  permettez 
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Que ,  pour  lever  un  fâcheux  doute 
Que  d'AaiJM ,  l£  Banquisr  ,  eût  fait  la  banqueroute , 
'   Que  chacun  publioît  de  luy  de  tous  cdtez , 
>3o  Je  dise  que  j'ay  connoissance 

Que  rien  n'est  plus  faux  aujourd'huy, 
Et  que ,  malgré  la  médisance , 
Je  voudrois  avoir  nus  cent  mille  francs  chez  luy. 

os  SUBLIGNY. 

jI  P*rii ,  C*«{  Pùm  U  Momûtr,  rmt  4»  ifoChuiM ,  mt  Fm  Onm ,  lééj.      Av$t  Prmitgi. 


LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[pAt    Cdaili*    ROBIMBT.J 

Du  3.  Avril  1667. 

Princesse ,  qui  pourriez  charmer  tout  l'Univers , 
Si  de  tout  l'Univers  vous  pouviez  être  vue , 
Tant  les  Dieux  a  l'enià  d'Appas  vous  ont  pourvue. 
Vous  plalt-il  d'écouter  mes  Historiques  Vers  ? 


Ils  vous  en  vont  conter  sur  cent  sujets  divers , 
Mais  àvecque  sagesse  &  sans  nule  bévue. 
Car  je  les  fai ,  ma  for.  tous  passer  en  Revue 
Et  les  sçaî  redresser  lors  qu'ds  vont  de  travers. 

Je  stjai  qu'on  est  lorgné  d'Epiloffueurs  sévères , 
Qui ,  très-souvent ,  de  rien  font  d  importans  Mystères , 
Ou  bien  comme  Ignorans ,  ou  bien  comme  Envieux. 

En  l'un  &  l'autre  sens ,  ce  sont  de  ces  Lunettes 
Qui  d'une  Puce  font  un  Corps  prodigieux , 
Et  je  craias  comme  Feu  ces  mauvais  Interprètes. 


M       Mais  pourquoi  di-je  tout  ced  ? 
En  deux  ou  trois  mots  le  voici  : 
Sur  la  fin  de  l'autre  Semaine, 
ParCouriers,  à  perte  d'haleine. 
Et  m6me  au  nom  de  Gsxs  s'Estât, 

w  Dont  je  fois  un  très-grand  estât , 


On  m'envoya  faire  Demande 
De  ma  Pénultième  Légende 
Et  de  la  Précédente  aussi , 
Ce  qui  me  tinst  fort  en  souci , 
«ï  Et  me  mit  la  Puce  à  l'Oreille , 
Craignant,  Altesse  nompareille , 
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Que  ce  ne  fût  sur  les  Rapports 

De  ces  Esprits  malins  &  torts. 

Je  leus  &  releus  ces  Epîtres  , 

jo  J'en  critiquay  tous  les  Qiapitres, 
J'en  eiaminay  chaque  Vers , 
Et ,  belle  Altesse  ,  que  je  sers  , 
Jusqu'au  Point ,  jusqu'à  la  Virgule , 
Tout  passa  dessous  ma  Femle  ; 

35  Mais ,  dans  cet  Examen  pressant , 
Tout  me  parut  fort  innocent. 
Aussi ,  dessus  ce  Point ,  Madame  , 
Dont  j'ay  bien  de  la  joye  en  l'Ame  , 
Je  n'ay  rien  appris  du  depuis 
40  Et,  de  la  sone ,  je  poursuis 
Gayement  ma  pedie  Tasche, 
Où  de  vous  divertir  je  tasche , 
Et,  je  le  dis  sans  yanîté , 
Avecque  toute  honnesteté. 


4j     La  Mdze  ,  ayant  par  tout  Com- 
merce, 
A  sceu  qu'au  beau  Sophi  de  Perse 
Un  Envoyé  du  Gsakd  Mosoa, 
Qui  possède  maints  Lingots  d'Or, 
Estoit  venu  faire ,  en  sa  Langue , 

jo  La  souscrite  bourrue  Harangue  : 
«  SopH! ,  je  suis  venu  vers  Toy, 
»  De  par  le  Grand  Mogor,  mon  Roy, 
»  Arbitre  de  la  Terre  &  l'Onde , 
>  Et  le  Seigneur  de  tout  lé  Monde , 

$5  »  Te  demander  brièvement 

»  Que  tu  lui  rendes  promptement , 
»  Sans  Car,  ni  Si,  bref,  sans  Remise, 
»  Ces  grandes  Villes  sur  lui  prises , 
«  Sçavoir  celle  de  Candahab 

6o>  Et  celle  de  Calbezaar  , 

»  Ou  qu'autrement  dessus  ta  Terre 
»  Il  vient  fondre  comme  un  Ton- 
»  EtquetesSu]ets,àtonnez,[nerre, 
»  En  payeront  les  Pots  cassez.-  » 

6$     La  Harangue  est  assez  jolie 
Et  mérite  bien  qu'on  en  rie  ; 
Aussi ,  dit-on  que  le  Sophi  , 
Sans  émotion ,  en  a  ri 
Et  que  telle  fut  sa  Réponse 

7°  A  l'Envoyé ,  sur  sa  Semonce  : 
«  Noble  Envoyé ,  venu  vers  moy 
»  De  par  le  Grand  Mogor,  ton  Roy, 
»  Arbitre  de  la  Terre  &  l'Onde  , 
»  Et  le  Seigneur  de  tout  le  Monde  , 

73  »  Sans  doute ,  imaginaire  ment , 
»  C'est  a  dire  plus  clairement , 


>  Le  Seigneur  des  Espaces  vuides , 
»  Propres  pour  ses  Désirs  avides , 
»  Va  lui  reporter,  de  ma  part, 

80»  Que  je  lui  proteste,  sans  fard, 
»  Que  )e  sçai  biefi  comme  il  faut 

Iprendre, 

>  Mais  nulement  ccMnme  il  faut 

[rendre, 
»  Et  que  je  vais ,  dés  aujourd'huy. 
»  En  Personne,  au  de^nnt  de  Lui.  > 
*5     L'Envoyé ,  les  mains  dans  ses 

[Podies, 
Plus  penaut  qu'un  Fondeur  de  Clo- 
[ches 
De  ce  brusque  &  piquant  Repart , 
Laissa  là  le  Sophi  gaillard 
Et  tira  viste  ses  Naquettes , 
90  Etant  régalé  de  Moquettes 
Et  de  Quolibets  peu  plaisans , 
Par  grands  &  petits  Courtisans. 

Le  Prbhirr  Visn ,  en  Candie  , 
A  du  chagrin ,  quoi  qu'il  en  die , 

95  De  ne  pouvoir  rien  avancer, 
.  Et,  sic'étoit  àcommancer. 
Il  lairroit ,  la  chose  est  certaine , 
En  paix  la  Mâtropoutaiks. 
En  ayant  lorgné  les  Dehors  , 

100  II  les  a  reconnus  si  forts ,  [faire 

Qu'il  craint)  comme  on  dit*  de  n'y 
Sinon  que  de  l'eau  toute  claire. 
Car,  quoi  qu'il  ait  conduite  &  cœur 
Et  qu  il  agisse  avec  vigueur, 

loj  II  n  a  pas  la  force  bastante 

Pour  cette  Entreprise  importante  , 
Et  le  peu  d'Hommes  qu'il  a  là 
(C'est  pour  enrager  que  cela), 
La  maie  Peste  &  la  Famine 

1 10  Les  étoufe  &  les  extermine. 

Derechef,  le  Peuple  ,  a  Moscotr , 
S'échigne  &  joue  à  casse  cou  . 
Touchant  les  Points  de  la  Créakcb. 
Chacun  voulant  que  ce  qu'il  pense 

'  15  Sur  ce  sujet ,  ou  juste  ou  non . 
Par  les  autres  soit  trouvé  bon 
Et  que ,  suivant  son  beau  Tarifïe , 
Tout  le  reste  soit  apocrife  ;     [Lieu, 
Et  c'est  comme ,  en  maint  &  maint 

110  On  se  mange ,  au  nom  du  bon  Dieu. 
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La  Joye  aujourd'huy  se  dilate 
nFtioottM  Par  tout ,  au  Pays  du  Sarkathe  , 
Non  pas  sans  beaucoup  de  raison 
Depuis  l'entière  Guérison 
us  De  son  aimable  Souveraine  , 
Dont  ]e  Mal  le  mil  fort  en  peine  . 
Tellement  qu'aux  derniers  jours  Gras 
On  en  redoubla  les  Repas 
Et  l'on  ât  plusieurs  Mascarades  , 
ijoAvec  quantité  de  Gambades , 
Où  même  on  apprend  que  le  Roy, 
Tout  transporté ,  prit  tant  sur  soy, 
imSmSfDia  Qu'il  fallut  que  PHLiaoTomE, 

Qui  n'est  pas  trop  ma  bonne  Amie , 
I3S  Le  secourût ,  le  lendemain , 
Pour  le  rendre  gaillard  &  sain. 

Qui  plus  est ,  toutes  les  Oiétes 
Ont  été  tout  à  fait  quiètes , 
Car  Messieurs  les  Lubouirsquins  , 
14°  Saignons  du  nez  &  tous  chagrins , 
Ont  de  leur  Chef  de  CoNFiuntiE 
Quité  l'Esprit  de  brouillerie. 
La  Reste  morte ,  c'est  ainsi 
Que  le  Venin  est  mort  aussi. 

MJ     Du  Portugal  &  de  I'Espagne  , 
Divers  Bruits  bâtent  la  Campagne  : 
Les  uns  sont  qu'enfin  leur  Traité 
Est  absolument  avorté , 
Malgré  toute  Angloise  Entremise , 

150  Sans  aucun  espoir  de  reprise , 
D'autant  que  ledit  Portugal 
Veut  traiter  avec  un  Egal  ; 
Les  autres  sont  que ,  d'asseurance , 
On  a  renoué  Con^sance, 

ij;  Mais ,  pour  tout  dire  rie  à  rie  , 
^■^^-Sans  que  le  CovrE  de  Sandvic  , 
d-AniiB-  Négociateur  de  l'Affaire , 
i!£ut  Plus  qu'auparavant  en  espère. 

En  emt ,  pendant  tous  ses  soins , 

<  60  Leurs  Apprêts  sont  de  bons  Témoins 
Qu'ils  pensent  à  quelqu' autre  chose 
Qu'à  cette  Parc  qu  on  leur  propose. 


A  propos  d'EsPAGNE,  on  écrit , 
De  la  grand'  Crr£  de  MASBrr, 
■jQue  l'illustre  DoM  Jeah  d'AusnucHE, 
N'étant  plus  un  Seigneur  en  friche , 
Y  parêt  comme  en  son  vrai  Jour, 
Et  reçoit  de  toute  la  Cour 
Et  les  Respects  &  les  Visites 


170  Qu'on  peut  devoir  ft  ses  Mérites  ; 
D'où  l'on  augure  asseurement 
Qu'il  aura  le  Coxmahdehent 
En  cette  Canpagne  prochaine. 
Mais  quoi  ?  qu'en  dira  Cahacéne  ? 


175     La  BRtTANiQUE  Majesté 

Ne  veut  point ,  dit-on ,  de  Traité 
En  nul  autre  Lieu  qu'à  la  Haye  , 
Si  bien  que  ,  si  la  chose  est  vraye , 
C'est  de  la  Paix  désormais  fait  ; 

iSoLa  voila,  sans  doute,  au  Filet, 
Et ,  sur  la  vaste  Onde  salée , 
On  va  vpir  la  Guerre  étalée , 
Avec  un  superbe  Appareil , 
Lequel  jamais  n'eut  de  pareil. 

'8s     Nôtre  Flote.  bien  assortie, 
Y  tiendra  des  mieux  sa  Partie , 
Avec  plus  de  soixante  Nefs  , 
Dessous  le  plus  hardi  des  Chefs  ,       I 
Le  grand  Duc  à  Perruque  blonde ,   b> 

'90  Et  grand  Cousin  du  Dieu  de  I'Onde. 
Mais ,  las  !  6  trop  fiers  Ennekis  , 
S'il  se  peut ,  devenez  Amis 
Et  pensez,  bref,  que  la  Victoire 
Ne  vous  sçauroît  couvrir  de  gloire 

t9S  Que  parmi  les  Meurtres  épais 
D'un  Tas  affreux  de  Vos  Sdiets  I 


Mais ,  après  avoir  tait  la  Ronde 
Par  ces  divers  Climats  du  Monde, 
Le  Levant,  le  Mmv,  le  Nord  , 
■o  Ramenons  chez  nous  nôtre  Essor  : 
Nous  y  trouverons  des  Nouvelles 
Qui  ne  seront  pas  les  moins  belles , 
Afin  de  donner,  de  tout  Point , 
A  nôtre  Ecrit  son  Embonpoint. 


>ï     Deux  tres-excellens  Personnages  ,  ■ 
Qui  sont  zélez ,  éclairez ,  sages 
Et  d'une  haute  Probité, 
Grâces  à  nôtre  Majesté  [d'EUe 

[Dont  tous  les  Chois  sont  dignes 

oEt  rendent  sa  gloire  immortelle] , 
Cette  Semaine ,  ont  été  mis 
En  deux  beaux  Postes  de  Théhis  : 
L'un  pour  y  rendre  la  Justice  , 
L'autre  pour  faire  la  Pouce. 

5     Ces  deux  illustres  Magistrats  , 
De  qui  l'on  fait  beaucoup  de  cas , 
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Sont  d'OnBMONT  &  U  RjtymB , 
Chacun  pourvu  d'un  beau  Génie , 
Et ,  le  premier,  tres-digne  Fib 
10  £)e  ce  bon  SERvmtiR  des  Lts  , 
Du  grand  d'AoBRAV,  duquel ,  sans 

[doute , 
Suivant  louablement  la  Route , 
Il  va  remplir,  dans  son  Eoiploy, 
Les  Vœux  &  du  Peuple  &  du  Roy. 


laj     Je  ne  sçai  ce  que  l'on  me  conte 
De  Gens  d'une  Chambre  de  Compte 
Qui ,  pour  la  Séance  ou  le  Pas , 
Sont  devenus  Gens  à  Combas , 
Non  pas  à  Combas  de  l'Epée , 

ijo  Qui  chez  eux  n'est  guère  occupée , 
Mais  d'Armes  qui  ne  percent  point. 
Quoi  donc ,  seroit-ce  ft  coups  de 

[Poing  ? 
Seroient-ils  Héros  de  la  sorte  ? 
A  qui  le  sçait  je  m'en  rapporte 

sJS  Et ,  sans  m'éclaircir  sur  cela , 


Je  veux  laisser  ces  Messieurs  la. 


Les  Gardes  ,  tant  François  que 
Fort  braves  &  lestes  Milices,  [Suisses, 
Les  Gardes  du  Corps  ,  tous  Gens  ' 
[preux 
MO  Et  des  beaux  Explois  amoureux , 
Les  Grands  &  Petits  MousQOEriiRxs. 
De  Mars  aussi  dignes  Con&éres , 

GeNS-d'AkKSS  &  CHEVADX-LEâSRS , 

Plus  friands  des  nobles  Dangers 
145  Que  Chats  de  Fromage  &  d'An- 
rdo\ûUe, 
N'aguére ,  dans  la  pLAms  d'OonxE , 
Furent ,  de  peur  de  L'oublier, 
Recorder  encor  leur  Métier, 
Ayans,  pour  leurs  Témoins  fidelles, 
150  Je  ne  sçai  combien  de  nos  Brius, 
Avecque  les  deux  Majestés 
Et  mëmement .  à  leurs  costez , 
Ce  Couple  d' Altesses  RotALES 
Qui  nule  part  n'ont  leurs  égales. 


Madame ,  je  parle  de  Vous 
Et  de  vôtre  charmant  Epous , 
Et ,  comme  par  vous-mtme ,  6  brillante  Héroïne , 
Je  commance  mers  Vers ,  par  vous  je  les  termine. 


La  Veille  du  Jour  des  Rameaux , 
Je  tiray  de  mon  Chef  ces  petits  Vermisseaux. 


APOSTILLE. 

Ayant,  en  la  Sainte  Semaine , 

Coutume  de  barrer  ma  Veine , 

J'en  donne  avis  à  tous  Lecteurs , 

Qui  de  nos  Vers  sont  Amateurs , 

96s  Afin  qu'ils  n'attendent  rien  d'Elle. 


Aussi  faut-il  que  tout  Fldelle 
Change  de  Game  &  de  Discours , 
Le  reste  de  ces  derniers  jours. 
Et  qu'il  pense  6  sa  Conscience. 
^70  C'est  une  Affaire  d'importance 
Et  qu'on  doit ,  par  de  justes  scnns . 
Vuidcr  une  fois  l'An ,  du  moins. 


.4  Paru,  CMtj  F.  Uuput,  nit  dila  Harpt,  aux  trait  Roit.      Ane  PrwiUgt  i%  Raf. 

(Biblielh.  nat.  U*  .  il.  Kit.  —  Biblîotli.  Muirine.  196.  A^ 
—  Biblioth.  dï  l'ArieiMl ,  B.  L.  iiSoi. 
—  BiblJDlh.  it  M.  1<  Unn  Jjomi  de  Rotlucluld.) 
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LA    MUSE    DAUPHINE 

[PA«  PERDOU   M  SU8UGNY.1 

IX.   SEMAINE. 

Du  Jeudy7.  Avril  1667. 

A    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN 


J'ajr  haste  &  vay  viste  tous  dire 

Tout  ce  que  je  açay  de  hodthu  , 

Car,  charmant  FantCB ,  je  désire 
D'adorer,  ces  jours-cy,  mon  Dieu  dans  le  Tombeau, 
Dans  le  juste  dessein  de  donner  quelque  chose 

A,ce  Dieu  qui  me  donne  en  Vous 

Un  aimable  &  Royal  Espons , 

Sur  qui  mon  espoir  *e  repose , 

A  ce  Rédempteur  des  Mortels , 

De  qui  l'amour  pour  tous  les  hommes 
Semble  exiger  qu'au  moins  dans  le  temps  où  nous 
On  n'ait  point  d'autres  soins  que  ceux  de  ses  Autels , 

J'avois  résolu  que  ma  veine 

N'interromproit  point  l'Univers 

Durant  cette  Sainte  Semaine  ; 

Mais  j'ay  trop  de  quoy,  dans  mes  Vers , 

Publier  son  Nom  &  sa  gloire . 
Pour  pouvoir  differer  à  vous  dire  une  histoire , 
Qui  peut  aujourd'huy  mesme  illustrer  la  Victoire 

Qu'il  remporte  sur  les  Enfers. 


Je  ne  sçay  pas  ,  Seionedr  ,  si ,  parmy  les  Nouvelles 

Qu'on  deÛte  à  vos  Courtisans , 
Ce  qu'on  dit  de  la  mort  du  Sopm  des  Persans 

Se  compte  entre  les  plus  fideUes  ; 

Mais ,  qu'on  doute  ou  non  de  son  sort , 

Il  est  assuré  qu'il  est  mort , 

Dans  un  temps  qu'avec  une  Armée 

De  deux  cens  mille  combatans 
Il  devoit  attaquer  l'Empire  des  Sultans  , 
Et  que  déjà  la  Poxte  en  estoit  allarmée. 

Il  a  laissé  pour  Successeur 


Un  Fils  qui  touche  à  peine  h  sa  douzième  année , 
Et  ce  Fils  est  Chrestien .  Sbhinbuk  : 
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C'est  l'aventure  fortunée , 
3;  C'est  le  Triomphe  singulier 

Que  )e  ne  pouvois  point  remettre  à  publier. 
Long-temps  avant  la  Mort  du  ^and  Sopki  ,  son  Père , 
Ce  nince  avoit  esté  nourry  pour  Jesus-Chxist 
Et  maintenu  dans  cet  Esprit 
40  Par  les  soins  secrets  de  sa  Merb.    ■ 

Cène  sainte  Prwcesse  ,  alors , 
Par  un  trait  de  sa  Politique , 
Luy  feisoit  à  l'erreur  donner  tous  les  dehors, 
Jusques  à  ce  qu'un  jour,  le  pouvoir  Monarchique 
45  Estans  remis  entre  ses  mains , 

11  pust  avec  plus  d'efBcace 
Et  de  beaucoup  meilleure  grâce 
Faire  embrasser  aux  siens  le  Sauveur  des  Humains  : 
Mais ,  depuis  qu'il  s*est  veu  Monarque , 
so  II  s'est  hautement  déclaré 

Et ,  devant  tout  le  monde ,  il  a  porté  la  marque 
De  ce  Dieu  qu'en  secret  il  avoît  adoré. 
Il  a  pris  pour  G&kse  affidée 
Douze  mille  soldats  Chrestiens, 
f5  Qu'il  comble  tous  les  jours  de  biens 

Et  qui  tous  sur  l'épaule  ont  une  Croix  brodée. 
11  est  vray  que  l'Elstst  s'en  trouve  deauny 

Et  qu'un  nombre  presque  infinr 
De  ceux  dont  le  bonheui  est  dans  les  brouilleriez . 
60  Donnant  à  la  révolte  en  cette  occasion 

Un  masque  de  Religion  , 
Excite  des  mutineries  ; 
Les  Satrapes  séditieux . 
Sur  ce  prétexte  spécieux, 
6}  Ont  déjà  mis  son  Oncle  au  Trône  de  son  Père  -, 

Mdis ,  outre  qu'à  mon  sens  ce  n'est  pas  peu  d'atlaire 
De  dépouiller  un  Roy  qui  voit  dans  ses  Estats 
Presqu'autant  de  Chrestiens  hdeUes 
Que  de  sujets  faux  &  Rebelles , 
70  Quand  on  a  Dieu  pour  soy ,  Sbiohedb,  on  ne  craint  pas. 


Devois- je ,  à  vôtre  avis ,  di^er  cette  histoire , 

Qui  fait  voir  que  ce  Dieu  de  gloire , 
Qu'aucuns  n'estimoient  pas  le  Rédempteur  de  tous , 
Est  mort  pour  les  Persans  aussi  bien  que- pour  nous  î 

Ce  sont  les  Doctes  JÉsurrES , 

Ces  Propagateurs  de  la  Foy , 

Qui ,  par.leurs  aidantes  poursuites . 

Ont  mis  ce  Prince  sous  sa  Loy. 

Ah  !  s'il  plaist  à  la  Destinée , 

Ou  plustost  au  Dieu  qui  la  fait , 

La  "Terre  la  plus  éloignée 
Deviendra ,  par  leurs  soins ,  Chresdenne  tout  à  (ait. 
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Je  conseille  sux  Estats  des  Provinns  Unies 

De  tenir  fort  secrets  ces  Pals ,  grands  &  beaux , 
83  Qu'ont  découverts  leurs  Compagnies , 

En  voguât  l'an  pass4  sous  des  Astres  nouveaux , 
Cor,  s  ils  estoient  connus  de  ces  zelez  Apostrrs  , 
Ce  scroient  dans  un  an  des  Païs  tout  Romains 
Et  Chrestiens  sans  erreur,  ainsi  que  beaucoup  d'autres , 
9°  Ce  qui  ne  seroit  point  conforme  à  leurs  desseins. 


Scavez-vous  ce  qu'on  dît  de  ces  terres  nouvelles  ? 
Trois  ans  se  sont  passez  depuis  qu'un  grand  Vaisseau , 
Errant  à  la  mercy  des  Ondes  inndelles , 
Apperceut  vers  le  Nort  un  large  courant  d'Eau, 

Qui ,  se  perdant  enfin  de  veue , 

Toujours  entre  de  grands  Rochers , 

Fit  naistre  J'envie  aux  Nochers 
De  voir  oti  se  rendoit  cette  route  inconnue. 
On  entra  bien  avant  dans  cet  affreux  Canal , 
Et  tant  qu'après  six  jours  le  Nocher,  sans  courage 

De  se  voir  équipé  trop  mal 

Pour  tenter  un  plus  long  voyage , 

Se  contenta  pour  cette  fois    - 
D'en  marquer  seulement  l'endroit  &  les  EstoiUes , 

Et  s'en  revint ,  à  toutes  voilles .' 

En  avertir  les  Hollandois. 
On. en  fit  un  secret  jusques  à  l'autre  année , 
Qu'enfin  quelques  Marchands .  un  peu  mieux  équipez , 
S'abandonnant  en  Mer  à  toute  Destinée , 

Les  Rochers  furent  ratrapez. 
Le  CooRANT  se  passa  ;  l'on  prit  à  sa  sortie 
Une  Mer  jusqu'alors  inconnue  aux  Vaisseaux , 
Otl  la  Flote ,  six  mois  après  estre  partie . 
Vit  à  la  fin  la  terre  &  des  Peuples  Nouveaux. 

On  dit  que  ce  sont  des  contrées 
Qui ,  pour  estre  du  Nort,  sont  assez  tempérées. 
Les  Peuples  en  sont  doux ,  propres  &  bienfaisans  : 
Ils  firent  aux  Marcliands  aussi-tost  des  presens  ; 
Mais  ils  furent  surpris ,  dit-on ,  de  voir  sur  l'onde 

Vaguer  des  bastimens  flottans , 

D'où  l'on  jugea  que ,  de  tout  temps . 

Ils  s'étoient  crû  tout  seuls  au  monde. 

Ces  Marchands  en  sont  de  retour, 
Afin  de  préparer  une  Flotte  plus  grande , 
Qui  puisse  établir  1&  les  Estats  de  Hollande 

Et  leur  Commerce ,  quelque  jour. 
Ils  n'osent ,  dit-on  ,  mesme  en  parler  i  personne , 
De  peur  qu'un  Envieux  ne  leur  oste  ce  bien  ; 

Mais  que  la  peur  les  abandonne  : 

Qui  que  ce  soit  n'en  sçaura  rien , 

Que  fors  que  vos  Vertus  extrêmes , 

Allant  chez  les  plus  inconnus, 
Ceagens-lA,  pour  vous  voir,  nous  viendront  dire  eux-mesmes 
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Les  lieux  dont  Us  seront  Tenus. 


'      Auparavant  cette  Nouvelle . 
Seignbus  ,  j'ay  deu  vous  avoir  dit 

Que  nostre  Langue  en  Pbrse  est  dans  un  tel  crédit 

Qu'on  l'y  parle  quasi  comme  la  Naturelle. 

Voila  de  quoy  nous  sert  d'avcnr  de  htaxa  esprits 
Dans  une  Acuehie  Illustre  : 
Ils  l'ont  si  bien  mise  en  son  lustre , 

Qu'ils  l'ont  enfin  rendue  dans  une  tangue  sans  prix. 


Les  Muses ,  en  Cérémonie , 

Comme  vous  sçavez ,  ont  ofi^ 

Une  place  a  Monsiiuk  Colbert  , 

Dans  cette  illustre  Compagnie , 

Et  l'on  passe  en  cela ,  SEioKsini , 

Par  dessus  la  Règle  prescrite , 
Qui  veut,  au  lieu  qu'on  l'onre  k  son  rare  mérite , 
Qu'on  s'empresse  long-temps  pour  avoir  cet  honneur 

Si  nostre  langue  a  fait  merveilles 

Jusques  à  cette  heure  sans  inj, 

Que  sera-ce  donc  aujourd'huy 
Qu'il  s'en  va  luy  donner  quelqu'une  de  ses  veilles  î 
On  suit  fort  en  ce  choix  mes  inclinations  : 

Je  ne  connais  personne  en  France 

Qui  puisse  avecque  suffisance 
Estendre  le  François  en  plus  de  Nations. 


Que  dit-on  chez  vous  de  la  guerre  î 
On  dit  icy  que  chacun  pense  à  soy 
Et  qu'en  L'incertitude  où  fondra  le  Tonnerre , 

Tout  le  monde  tremble  d'effroy. 
Pour  la  Paix  d'AMâLETERRE ,  on  veut  qu'elle  soit  faite 
Et  que  l'on  soit  d'accord  des  poincts  les  plus  fâcheux  ; 
Mais .  quand  ce  don  de  Dieu  rendra  I'Ahglois  heureux , 
Ce  ne  sera  jamais  si-tôt  qu'on  le  souhaite. 


Dites  à  Monsieur  de  Gramhont 
Que  quelque  Adroit  a  sceu  luy  faire , 
Dans  Paris  ,  une  étrange  afiaire  : 
Tous  les  jours  cient  Contes  s'y  font . 
Tres-fascneux  pour  sa  renommée , 
De  ce  qu'au  milieu  de  l'Estat 
Il  a  bien  eu  l'audace ,  en  teste  d'une  Armée , 
De  livrer  à  son  Roy  hautement  le  Combat. 
Encor  ce  matin ,  une  Belle 
I^oît  :  c  à  qui  se  fira-t'on , 
»  Si  ce  Marescbal  ob  Graioion  , 
»  Que  Le  Rot  croyat  si  fidelle , 
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>  Est  coupable  ven  luy  de  cette  trahison  ?  * 
igo  J'eus  pitié  de  lujr  comme  d'elle  ; 

Pour  la  détromper,  je  luy  dis 
Le  Combat  qui  se  fit ,  la  semaine  dernière , 
Où  le  Rot,  Chef  d'un  des  Partis , 
Et  ce  Maubscbu.  ,  du  Contraire , 
iB}  Avoient,  en  exerçant  l'adresse  des  Soldas, 

Fait  paroistre ,  dans  une  I^ine , 
L'ordre  &  les  horreurs  des  Combas 
Que  conduit  un  grand  Capitaine , 
Hormis  la  Mort,  qui  n'en  fut  pas  ; 
■90  Je  luy  fis  un  portrait  de  1  épaisse  fumée 

Que  sans  cesse  y  rendoit  la  bouche  des  Canons , 

Des  Pistolets ,  des  Mousquetons , 
Où  ce  Prince  accoustume ,  en  jouant ,  son  Armée  ; 
Et  je  luy  parlay  mesme  encor 
<95  De  ce  Mousquet  crevé  qui ,  faisant  quelque  playe , 

Fut  cause  qu'un  soldat  eut  du  Rot,  pour  la  paye , 
Sur  le  champ  trente  Louis  d'Or. 
O  Dieu ,  qu  elle  en  fut  estoooée  1 
Elle  crut  que  du  Makeicbal 
300  Elle  serait  assassinée , 

S'il  venoit  à  sça^r  qu'elle  eut  parié  si  mal  ; 
Mais  moy,  qui  le  croy  mieux  connottre , 
Je  luy  dis  que ,  bien  loin  d'en  avoir  du  dépit , 
Il  la  remerciroit  de  l'avoir  bien  maudît , 
30}  S'il  sçavoit  qu'elle  l'eut  soupçonné  d'être  traître. 

De  Vendredy,  Prince  charmant , 
Monsieur  l'ABai  Colbebt  SAUfr  PoiUMiW 
Est  Conseiller  au  Parlement  : 
Il  a  la  probité .  le  cceur,  l'esprit  d'un  Ange , 
lia  Et  n'y  servira  point  d'un  petit  ornement. 

On  receut ,  la  même  journée , 
En  cette  même  dignité , 
Le  jeune  Tabjerok  ,  dont  la  capacité , 
La  qualité ,  l'honneur,  le  sens ,  l'ame  bien  née , 
115  Sont  connus  de  tous ,  Ûeu  mercy  ; 

Il  s'y  fit  admirer  aussi  ; 
Mais  de  qui  ticndroit-il  s'il  eut  fait  le  contraire  ? 

Son  Père  est  un  homme  sans  prix , 
Et  sa  spirituelle  &  vertueuse  Mère 
»»o  N'a  point  sa  pareille  à  Paris. 

A  Dieu ,  je  finis  cette  lettre , 
Quoy  qu'il  me  reste  des  sujets . 
Les  plus  salans  du  monde ,  à  mettre  ; 
Mais  un  temps  si  pieux  cherche  d'autres  objets. 
■>}  Allez,  suives,  SaiGNsna,  cette  admiraUe  Reine, 

Dont  je  voy  les  transports  saints ,  amoureux  &  doux 
Ravir  le  Ciel  aux  yeox  de  tous  : 
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Suivez  un  grand  Ror,  qui  vous  meine, 

Au  sepulchre  d'un  Dieu  mourant  ; 
>J<>  De  ma  part ,  en  ces  lieux  je  vaia  en  faire  autant, 

Et  nous  serons  galans  la  prochakie  semaine. 

BB  SUBLIGNY. 

A  Ptrit ,  Cht^  Pitrr*  l*  Momkr,  nu  ia  MaOïmriin ,  <m  Pn  Dmiti.  i6€j.      Avte  PriatUp. 

(U  MuM  Dmpbinc  ,  etc. ,  t6C7 
—  voy.  le  n*  109 ,  col.  640  — ,  pp.  lo^iM.) 


LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

I  [pAi    CHikiLta    ROBINET.] 

I  Du  18.  Avril  1667. 

I  Pour  vos  Œufs  de  Pasque ,  Madame , 

I  J'ay  dessein  de  changer  de  Game 

I  Et  de  varier  mes  Concerts. 

Sçavez-vous  bien  comment ,  â  charmante  Princçsse  ? 
s  C'est  qu'en  ma  Lettre  à  vôtre  Altesse 

Je  d^re  mealer  la  Prose  avec  les  Vers. 


Si  ce  Plat  d'Extraordinaire 
Peut  avoir  le  bien  de  vous  plaire , 
Nous  le  servirons  quelque-fois , 

Et ,  sans  vous  faire  Ici  de  plus  long  Préambule , 
Je  vais  à  ce  genre  de  Bule 

Appliquer  mon  Esprit ,  &  ma  Plume .  &  mes  doigts. 


Chez  le  Sarkathe  ,  en  fin  finale , 
De  la  DiéTE  Généru^ 
L'ouverture  se  fit  le  sept ,  i 

Et  c'est  tout  ce  que  l'on  en  sçait. 
Si  ce  n'est  que  les  Seigneurs  Nonces  , 
Dans  leurs  Demandes  &  Réponces , 
Etoyent  toujours  tres-peu  d  accord , 
D'où  l'on  craignoit  nouveau  Dîscord. 

D'ailleurs ,  quelques  Francs  cabaustbs  , 
D'ordinaire  peu  Royalistes , 
Prennent  ft  'rasche ,  ce  dit-on  , 
De  rétablir  la  Faction 
Qui  de  LnoMiRSQt» ,  mal  sage , 
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Fut  ci-devant  l'illustre  Ouvrage  ; 
Et  l'on  écrit  encor ,  de  plus , 
Qu'ils  font  sonder  DéHènuns , 
Pour  voir  s'il  seroit  à  leur  poste 
30  Et  s'il  voudroit  remplir  le  Poste 

Qu'occupoit  le  défunt  Patron 
De  la  louche  Rébellion  ; 
Mai;  ce  Prince  ,  toujours  fidelle 
Et  pour  Cazimik  plùn  de  zèle , 
)  Fait  la  sourde-oreille  à  leurs  Vœux 

Et,  sagement,  se  moque  d'eux. 

Mais  il  ne  taut  pas  s'étonner  qu'il  ait  l'Ame  si  royale  :  comme  je  me  suis 
curieusement  informé  de  sa  Généalogie ,  j'ay  découvert  qu'il  est  de  la  Tyge 
des  Roys  &  qu'il  descend  de  ce  Démétrius  qui  étoit  fils  d'Anttgone ,  Roy  de 

40  Macédoine.  Je  ne  vous  jure  pas  néantmoins  que  cela  soit  Fort  vrai ,  &  je  vous 
laisse  la  liberté ,  si  vous  le  jugez  à  propos ,  de  vous  en  inscrire  en  &ux  contre 

.   cet  Article. 

A  peine  encor  le  Rossignol 
Ses  divins  roulemens  desserre , 
45  Qu'on  vaid  le  Portogais  ,  grand  Anti-Espagnol  , 

Préluder  en  Campagne  &  rechauflèr  la  Guerre. 

Mais  on  dit  que  les  Exploits  Printaniers  ne  lui  sont  pas  heureux.  & 
qu'aôrés  avoir  emporté  une  petite  ville ,  étant  passé  à  l'Ataque  du  ChAteau , 
les  Castillans,  piquez  de  cette  hardiesse  comme  d'un  Affront, 

50  Le  forcèrent  à  la  Retraite , 

Où  le  grand  Feu  de  leur  Courroux. 
Fécond  en  homicides  Coups , 
Fit  choir  parmi  les  Morts  NoiRMotmER  &  la  Fkbte. 

C'est,  en  vérité,  dommage  de  ces  deux  Braves,  &,  pour  le  reste,  le 
SS  Portugais  peut  s'en  consoler,  suivant  le  Proverbe  qui  dit  que  les  Armes  sont 
journalières.  ^ 

D'autre  part ,  son  Rov,  plus  heureux 
Dedans  ses  Exploîs  amoureux , 
A  si  bien  carressé  sa  Rethb 
60  Qu'elle  en  a ,  d'un  beau  Fruit  ,  Ceinture  ronde  &  pleine. 

L'Ehpbreur  ,  en  pareils  Explois , 
N'a  pas  eu  ma  ndre  réussite , 
Et  sa  charmante  MAROOEarrE 
En  a ,  vraiment ,  pour  ses  neuf  mois. 


Le  Pkxmier  Visib  ,  en  Candie  , 
Roule  fort  sombrement  sa  vie , 
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Contristé  de  toujours  prévtMr 
Qu'il  n'aura  pas  en  aon  Pouvoir, 
Du  moins  si-tôt ,  La  grande  Ville 
po  Que  le  Vénitien  babile 

Ajuste  dedans  et  dehors , 
Si  bien  que ,  pour  la  prendre  au  Corps , 
Il  fondra ,  pour  le  dire  en  soaime , 
Qu'il  soit  un  peu  plus  Diable  qu'Homme. 

'5  Le  bruit  court  aussi  qu'ayant  mandé  dans  la  Caoée  un  Ministre  de  la 
République ,  il  lui  en  a  fait  en  termes  fort  doucereux  de  nouvelles  Propositions 
d'Acromodement ,  mais  auxquelles .  je  croy ,  elle  ne  se  fiera  que  de  bonne 
sorte. 


On  n'est  pas  encor,  prés,  dit-on , 
*û  D'ouvrir  &  tenir  le  Conclave  , 

Car  Alexandre  ,  comme  un  Brave , 
Fais  toujours  la  Figue  à  Cloton. 

Depuis  quelques  jours ,  le  Saint  Homme 
A  m«ne  bit  partir  de  Rou 
S5  Six  Bonnets  de  Couleur  de  Feu 

Pour  mainte  nouvelle  EtOHEMOt , 
Comme  on  sçait .  émanée  encor,  depuis  peu , 
De  sa  souveraine  Puissance. 

Enfin ,  faisant  à  l'ordinaire  ses  fonctions ,  il  a  donné ,  dans  le  Consirtoire , 
90  le  Chapeau  au  Cardinal  Carracctoli  &  fait  la  cérémonie  de  lui  fermer  &  ouvrir 
la  Bouche  ;  & ,  bien  davantage .  sa  Sainteté  se  promet  de  secourir  les  Vénitiens 
dans  la  Métropolitaine  de  Candie ,  lors  que  les  Otomans  l'auront  asûegée. 

Au  Maître  Echevinat  de  Mets 

On  a  receu ,  je  vous  promets , 
95  Le  SiEOR  GivHi  de  bdle  sorte , 

Et  la  joye  encore  transporte 

Le  Peuple  Messin  sur  le  Chois 

Qu'en  a  fait  le  plm  grand  des  Rote 

Pour  remplir  cette  belle  Charos  , 
■M  De  qui  le  Pouvoir  ample  &  lai^ 

Le  (ait  présider  pleinement 

A  la  Noblesse  mëmement. 
Ce  GivRi ,  Personnage  habile 

Et  Nourriçon  d'icelle  Ville ,    . 
Wf  Est  te  Libdtenant  de  Mouzon  , 

Que  l'on  estime  avec  raison 

Comme  un  Gentilhomme  tres-sage , 

Et  plein  de  zélé  &  de  Courage. 

Ce  fut  ce  que  le  sieur  de  Choisi ,  Intendant ,  étalla  à  merveille  dans  une 

'■«belle  Harangue,  qu'il  fit  sur  sa  Réception,  &  (^ui  obligea  le  Parlement,  avec 

tous  les  autres  Corps ,  k  lui  rendre  de  particuhers  honneurs.  On  le  conduiùt 

en  la  Catedrale  au  son  de  la  grosse  Cloche ,  qui  est  la  mirque  des  grandes 
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Cérémonies ,  avec  un  Concert  de  Flûtes  douces ,  de  Cornets  à  Bouquin ,  de 
Fi/res ,  de  Clairons  &  de  Tambours ,  &,  le  lendemain ,  les  Jésuites  le  firent 
Djaussi  sçavamment complimenter  par  leurs  Ecoliers. 

Mais  un  autre  Sujet  m'appelle , 
Encor  plus  digne  de  mon  zélé. 

La  brillante  de  Montpbnsibr  , 

Nom  qui  pone  un  Eloge  entier, 
■M  Signifiant  cette  Monelle 

Qu'on  appelle  M&oemoisblls  ; 

Cette  grande  Princesse ,  donc , 

AxAZÔNE ,  s*il  en  fut  onc , 

Arrivant  dedans  Eu  ,  n'aguéres , 
■15  Inspira  les  Vertus  Guerrières 

A  cinq  ou  six  pauvres  Pesctieurs , 

Et  mêmes  les  rendit  Vainqueurs. 
En  quatre  mots ,  voici  l'Histoire 

Du  Combat  &  de  la  Victcnre. 


t  j»  Un  AvANTQiuER  des  Anglois  , 

Voulant,  par  d'importans  Explois . 

Se  rendre  Avanturier  de  marque , 

Des  Pescheurs  enleva  la  Barque 

Et  mit  dessus  quelques  Soldats , 
1)5  Lesquels  des  moindres  n'étojent  pas , 

Pour  emmener  en  Akoleterre 

Une  telle  Prise ,  belle  erre. 

Mais  la  pensée  qui  vinst  à  ces  Pescheurs ,  que  leur  auguste  Princesse  étoil 
proche  de  là ,  leur  enfia  tellement  le  cœur  que ,  se  ruants  intrépidement  sut 
140 ceux  qui  les  conduisoyent ,  ils  s'en  rendirent  les  Maîtres, 

Et  ces  Guerriers  frais  émoulus , 
Mais  dignes  néanmoins  d'une  belle  Guirlande , 
Amenèrent ,  tous  gais ,  leurs  Prisonniers  confiis , 
En  Triomphe ,  à  1  Altesse  &  si  belle  &  si  grande , 
■45  Lui  confessant ,  en  bon  françois , 

Que  ce  premier  de  leurs  Explois 
Etoit  moins  un  Effet  de  leur  propre  Courage 
Que  de  sa  Présence  en  ces  Lieux, 
Dont  ils  venoyent  à  ses  beaux  Yeux , 
«S»  Avecque  plaisir,  rendre  hommage. 

L'Héroïne .  ne  pouvant  assez  admirer  la  rareté  du  Fait ,  ne  se  contenta  pas 
de  leur  donner  des  Louanges ,  que  les  plus  fiers  Conquerans  préfereroyent 
aux  plus  superbes  Triomphes ,  mais  elle  y  ajouta  des  Effets  de  sa  Libéralité 
qui  ne  plurent  pas  moins  à  cette  sorte  de  Victorieux. 

■$)  Mais,  i  propos  de  l'ANOLifrEiiRB . 
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Aurons-nous  la  Paix  ou  la  Guerre  î 
Ouï ,  nous  aurons  l'une  des  deux , 
Crayez-moy  sur  cène  Matière  ; 
Car  vous  dire  autre  chose  •  hélas  I  je  ne  le  peux  : 
160  Trop  courte  est  là-dessus  ma  petite  Lumière. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Avances  civiles  de  la  France  &  des  Provinces-Unies , 
avec  les  bons  OfSces  de  la  Suéde ,  ont  engagé  l'Angleterre  à  faire  ausn 
quelques  nouvelles  Démarches ,  par  le  Chois  de  Breda  pour  j  travailler  k,  ce 
peniâe  Ouvrage  de  Paix ,  &  les  Éstats  Généraux  ont  déjà  envoyé  des  I^ue- 
itij  Ports  au  Roy  de  la  Grand' Bretagne  pour  la  seurté  de  ses  Ambassadeurs , 
qui  sont  Milords  Hollis  &  Conventry. 

Ajoutez  à  cela  les  Destins  de  Louis , 
Maîtres  de  la  Terr«  &  de  l'Onde , 
Qui  rendent ,  chaque  jour,  sa  Gloire  sans  seconde 
17a  Par  des  Prodiges  inouis  : 

Vous  pourrez  seurement  conclure 
Qu'eux ,  dont  tout  l'Univers  reçoit  sa  Tablature . 
Trancheront  le  N<siid  Gordien  , 
Et  que ,  malgré  tous  les  Obstacles, 
■7ï  Le  Bblgb  aura  la  Pau  ,  sans  qu'il  en  coûte  rien 

Que  le  moindre  de  leurs  Miracles. 

Je  ne  touche  point  aux  Dévotions  de  ndtre  Cour  pendant  la  Semaine-Sainte. 
11  y  a  long-temps  qu'on  sçait  que  nos  Majestez  y  rivent  d'une  Heté  exem- 

Elaire  :  qu'elles  y  retracent  cette  Action  d'humiuté  où  le  Dieu  fait  Homme 
iva  les  pieds  à  douze  Hommes  ;  qu'elles  ne  s'y  nourrissent ,  le  plus  Saint  des 
Vendredys ,  que  comme  autre-fois  se  nourrissoit  le  Prédicateur  du  Désert ,  de 
simples  Racines  ;  que  nôtre  charitable  Monarque  y  touche  quantité  de  Ma- 
lades ;  &  dire  toutes  ces  belles  choses  est  ne  rien  dire  de  nouveau. 

Seulement ,  ici ,  je  remarque 
tS)  Que  l'illustre  AbbÎ  le  Tellier  , 

A  la  C£ne  ,  prescha  devant  ce  grand  Monarque  , 
Avec  un  Talent  singulier 
De  périodique  Eloquence 
Et  de  merveilleuse  Science , 
190  Et  que  ce  Dauphin  plein  d'appas, 

Qu'on  void  aussi  beau  que  sa  Mérb  , 
Et  qui  ne  sera  pas  moins  Héros  que  son  P£ri  , 
Comme  un  autre  y  portoït  les  Plats. 

J'ajoute  que  l'AsBâ  le  Maire  , 
I9Ï  De  nôtre  auguste  Reyne  annuel  Oratzor 

Et  bien  Sorbonique  Docteur, 
Fit ,  &  sa  Cène  aussi ,  son  Sermon  ordinaire. 

Je  ne  puis  oublier  que  l'éloquent  Mascaron ,  qui  a  distribué   la  Manne 
Evangelique  &  nôtre  Cour  durant  ia  sainte  Diète ,  y  termina  sa  Carrière  pai 
*wle  Sermon  du  Divin  Crucifié  &  par  celui  de  sa  Résurrection , 
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Avec  beaucoup  de  Gloire 
Et  d'applaudissement  du  Royal  Admtoibk. 

Le  Grand  Général  des  Feuîllans ,   qui  avoit  ici  fait  les  Prédications  de  la 
mfime  Diète ,  en  l'une  de  nos  plus  fameuses  Paroisses ,  ayant  esté  suivi  de  la 
109  plus  belle  &  çlus  brillante   foule  de  cette  Ville ,   eut  1  honneur  de  la  voir 
augmenter,  le  jour  de  la  Passion , 

Ou  beau  Premier  Moksikor  de  Franck  , 

Qui ,  par  chois  &  par  préférance , 

Vinst  pour  l'ouir,  avec  grand  Train , 
»«  Expressément  de  Saint  Germain  . 

Et  l'élogisa  de  manière 

Que  j'en  voi  sa  gloire  pléniére. 

Mais ,  pour  tout  dire  en  peu  de  mots , 

Cet  aimable  &  brillant  H£xos , 
*>f  Etant  venu  chez  les  bons  Pérès 

En  suite  fûit  ses  Prières , 

DoM-CôMS  vinst  diligemment , 

Par  un  tres-poli  Compliment , 

Lui  rendre  honèiement  le  Change 
*M  De  son  obligeante  Louante. 

Etant  si  avant  sur  le  Chapitre  des  PrÀlicateurs ,  je  ne  sçaurois  obmettre , 
sans  être  injuste  envers  la  Pieté  de  la-Reyne  d'Angleterre  &  le  Mérite  du  Père 
de  Saillant,  que  cette  grande  Princesse  a  esté  plusieurs  fois  ajouter  ses 
Applaudissemens  à  ceux  de  son  Auditoire. 

"i  Chacun  ne  conët  pas  ce  Péta,  de  Saillant, 

Dont  en  Discours  sacrez  la  Bouche  est  si  fleurie  : 

N'aguére  il  commàndoit  ft  la  Cavalerie 
Et  même  étoit,  sans  doute ,  un  tres-rude  Assaillant  : 
Mais  il  n'a  pas  perdu  sa  vertu  Militaire  : 
3»a  II  l'exerce  encor,  dans  la  Chaire , 

A  foudroyer  le  Vice  &  vaincre  les  Démons , 
Et  la  Merveille  est  singulière , 
Ou  du  moins  tres-peu  fomiliére , 
Qu'un  Homme  de  Combats  fasse  ainsi  des  Sermons. 

*n  Nôtre  Lirutenant  de  Police ,  [i*  «n^: 

Aimant  la  Mesure  &  le  Poids , 

Ne  sçauroit  souiïrir  qu'il  s'y  glisse 

Aucun  abus  contre  les  Loix. 

Je  vous  le  di ,  sans  Saterie , , 
>4u  11  n'entend  point  de  raillerie 

Sur  ce  Point,  des  plus  importans , 

Et  de  certaines  Gens ,  n'aguére , 

Payèrent  bien  la  foie  Enchère 
De  s'être  rencontrez  en  fraude  a  contre-Temps, 
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>45     C'estoyent  des  Boulangers  &  Chandeliers  mal  moriginez ,  du  Faux-boui^ 

5.  Germain,  dont  il  envoya  le  Pain  &  la  Chandelle  aux  Prisonniers,  qui, 
se  trouvans  fort  bien  des.  mdmes  choses  dont  les  autres  se  trouvoyent  mal , 

Crièrent  cent  fois  :  <  Dieu  bénie 
»  L'Equitable  de  la  Reynie  t  » 

*jo  Le  PuBuc  en  disoît  autant , 

Et,  de  tous  costez  l'exaltant, 
Changeant  le  Provekbb  ,  en  son  zèle , 
S'ècrioit  que  son  Jeu  valoit  bien  la  Chandelle. 

De  vrai ,  cette  petite  Sévérité ,  exercée  avec  la  douceur  qu'il  y  mesle ,  &  qui 
>55  gagne  mSme  le  cœur  de  ceux  qu'il  punit ,  contiendra  chacun  dans  son  Devoir  : 

6.  sur  tout,   le  menu  Peuple   qui  souffre  le  plus  du  faux  Poids  &  de  la 
^usse  Mesure ,  en  sentira  les  bons  &  utiles  Effets. 


Pour  passer  à  d'autres  Nouvelles, 
J'en  tiens  une  au  Collet  qui  n'est  pas  des  plus  belles , 
»6<ï  Puis  que  c'est  nouvelle  de  Mon , 

Mais  qui  peut  nous  instruire ,  en  somme , 
Du  triste  &  pitoyable  Son 
De  l'Komme. 

Le  Comte  de  la  Trinité ,  qui  venoit  Id ,  de  Savoye ,  en  qualité  d'Ambassa- 

165  deur ,  n'y  voulant  parStre  qu  avec  un  Equipage  digne  de  la  magnifique  Passion 

qu'il  avoit  de  soutenir  son  Caractère  avec  un  éclat  hors  du  commun ,  attendoît 

depuis  quatre  mois  une  superbe  Tapisserie  de  Milan  ,   avec  plusieurs  autres 

choses  qui  devoyent  servir  4  la  décoration  de  son  Palais  &  à  la  Pompe  de  son 

Entrée.   Enfin,   selon  les  mesures  qu'il  avoit  prises  ,   tout  s'étant  trouyé en 

'7°  estât .  il  arriva  en  cette  Ville  le  7.  de  ce  mois ,  en  la  plus  belle  disposition  du 

'    monde ,  &  triomphant  en  lui-même  de  ce  merveilleux  Appareil  ; 

Mais  des  Parques  la  plus  cruelle , 
De  ses  nobles  Desseins  souriant  à  part-Elle , 
L'attendoit  de  pied-ferme ,  en  son  superbe  Hôtel, 
175  Et  la  Laide ,  avecque  furie , 

Le  perça  de  son  Dard  mortel , 
Comme  il  s'applaudîssoît  sur  sa  Tapisserie. 

Hé  bien ,  cher  Leaeur ,  que  dis-tu 
D'un  si  déplaisant  tN-pROKPru  ? 

aSo  Cela  veut  dire  que  l'Homme  ,  qui  se  dit  le  Roy  de  la  Nature ,  n'en  est  que 
le  simple  Jouet  :  qu'il  n'a  rien  d'asseuré  que  la  Misère  &  le  'Trépas ,  &  qu  en 
vain  il  forme  de  vastes  &  de  présomptueux  Desseins,  puis  que  l'exécution 
n'en  est  pas  en  sa  puissance.  Mais  cène  Morale  est  trop  sérieuse  &  trop 
poussée  dans  une  Lettre  historique  ;  passons  donc  à  un  autre  Chapitre. 

«■s  Le  rare  Abbé  de  la  Roqoette 

Pone  sur  son  habile  TSte , 
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Où  l'on  ne  loge  rien  de  commun , 

La  brillante  Mttre  d'Amm». 

De  Skns  le  fameux  Archevesqok  ''^G^Sf  ''* 

>9o  Sacra ,  Dimanche  ,  cet  Evesqob  , 

En  un  MoHASTtRE  pieux,  *"^5r'¥S!*"" 

Dont  la  Pompe  surprit  les  Yeux ,  s.  aowm 

Et  maints  Prélats  ,  Princes  ,  Princesses, 

Du  Rang  des  premières  Altbssbs  , 
»9>  Firent  en  ce  Sacre  nouveau , 

Certe ,  un  Concours  nombreux  &  beau. 


Le  bruit  a  couru  que  MouéttB 
Se  trouvoit  &  l'Extrémité 
Et  proche  d'entrer  dans  la  Bière  : 
Mais  ce  n'est  pas  la  vérité. 
Je  le  connés  comme  moy-même  : 
Son  mal  n'étoit  qu'un  Stratagème 
Pour  jouer  même  aussi  la  Parque  au  Trait  Eual. 
Hélas  I  c'est  un  étrange  Drôle  : 
Il  faut  qu'il  exerce  son  Râle 
Sur  le  Particulier  &  sur  le  Général. 


Parbleu ,  quoi  qu'il  en  soit ,  ce  seroit  grand  dommage 
Que  la.gloutonne  Anthopophacb 
Eût  dévoré  ce  bon  Chrétien, 
Je  lui  souhaite  longue  Vie  : 
De  mainte  autre  elle  est  le  Soutien , 
Et ,  s'il  meurt ,  nous  mourrons  tous  de  Mélancolie. 


Madame ,  vous  serez  de  cet  Avis ,  je  croy. 
Là  dessus ,  donc ,  je  vais  dater  l'Epitre  mienne; 
1 15  Le  Ciel  A  vôtre  Goût  veuille  qu'elle  revienne  ; 

J'en  seray  tnen  ravi ,  ma  foy. 

J'ay  &it  cet  Amlngu ,  tant  de  Vers  que  de  Prose , 
A  la  veille  de  Pâque  dose. 

j4  Parti,  Ci«T  P-  MugMt,  n*  itU  Harpt ,  awc  treii  Kait.      Avte  Privilégi  du  Rigi. 

(Bîbliolh.  lut.,  Le*,  13.  Réi.  —  BEblioth.  Miurina,  196  A^ 
—  Biblioth.  de  l'Arwatl,  B.  L.  iiSoi. 
—  Bibliotb.  dt  M    le  btnn  l>mai  de  Rothiehild.) 
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LETTRE    EN   VERS  A    MADAME 

[Pai  Chaili»   robinet.] 

Du  34.  Avril  1667. 

Altesse,  plus  belle  cent  fois 
Que  Nocret  ne  sçauroit  vous  peindre , 
Quoy  que ,  le  Pinceau  dans  les  Doigts , 
11  n'oit  de  ses  Rivaux  que  ta  Nature  à  craindre  ; 

Altesse ,  bien  plus  sage  aussi 
Qu'en  Prose  &  Vers  on  ne  peut  dire , 
Quoy  que  l'on  mist  tout  son  Souci 
A  dire  sur  cela  ce  qu'en  vous  on  admire  ; 

Altesse ,  d'Ame  grande  encor 
Plus  qu'on  ne  sçauroit  le  comprendre , 
Quand  on  feroit  tout  son  effort 
Pour  aller  aussi  loin  que  ce  Point  peut  s'étendre  ; 

Altesse  d'Esprit  élevé 
Comme  une  pure  Intelligence , 
En  un  mot ,  Cbef-d'Œuvre  achevé , 

Où  les  Dieux  font  briller  leur  adorable  Essence , 
Voicy  ce  qui  vous  appartient 

Et  que  Clion  vous  doit ,  lors  que  Dimancbe  vient. 


Ayant,  comme  j'ay  dit.  Commerce 
M  Dans  la  Conit  du  Sopht  de  Perse  . 
Où  va  ma  Lettke  ,  en  son  Circuit , 
J'ay  sceu  qu'il  n'étoit  rien  du  Bruit 
Qu'on  faisoit  courir  que  la  Pakqde 
Avoît  moissonné  ce  Monakque  , 
*i  Et  que  son  Fiu  &  Successeur, 
Ayant  abjuré  son  erreur , 
Dedans  la  Capitale  Ville , 
Pour  suivre  le  Sjjnt  Evangile  , 
Le  Peuple  ,  en  Lutin  decbainé  , 
loS'étoit  contre  luy  mutiné. 

J'aurois  voulu  que  la  Nouvelle 
Eut  esté  vraie  autant  que  belle  ; 
Je  l'écrirois  en  bon  Cnrétien  , 
Ainsi  qu'en  franc  Historien  : 
13  Je  vous  dis ,  d'une  ame  ingénue , 
La  Chose  comme  je  l'ay  sceue , 


Et  comme  elle  est  certainement 
Par  un  infaillible  Argument , 
A  sçavoîr  que  les  JESonEs , 

40  Ces  grands  &  sages  Casuites. 
Ne  sçavent  rien ,  en  vérité , 
De  la  susdite  Nouveauté , 
Quoy  que  les  chers  MissioNturtEs 
'  De  ces  zelez  &  fameux  Pères 

45  Soyent  là ,  dedans  Hispam  ,  postez , 
Pour,  de  leur  zèle  transportez , 
Tâcher,  par  maint  &  sçavant  Mat . 
D'élever  la  Fot  sur  le  I^ôni. 


A  propos  de  Rsuoion  , 
50  La  fâcheuse  CoMansnoN 
Qu'elle  ciusoit  dans  la  Rnssn , 
Où  l'on  croid  au  divin  Miasre , 
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Se  trouve  assoupie  A  la  an , 
Non  pas  sans  un  cruel  chagrin 

5S  Et  même  une  douleur  mortelle 
P^^l  Pour  le  Patriarche  d'icelle , 

Qu'on  a  déposé  dans  Moscou , 
Pour  ce  ^ue ,  par  un  esprit  fou , 
Voulant  inover  mainte  chose , 

^Du  Grabuge  il  étoit  le  Cause. 

C'est  avoir  l'Esprit  fou ,  de  fait , 
El  je  mets  cette  chose  en  fait , 
Que  de  vouloir,  sur  la  CRiANCE , 
Raffiner  en  Intelligence 

6i  Et ,  par  des  Dogmes  singuliers 
Et  Sentimens  particuliers , 
Prévaloir,  en  vrais  Refractaires  , 
A  la  Doctrine  de  nos  Pères. 


Cazuir  ,  RoY  des  Polonois  , 

7«  Ayant  été  quatre  ou  cinq  fois 
Insulté  de  la  FiÉviœ  Tierce  , 
Pour  laquelle  la  Veine  on  perce , 
S'est  vu,  fatigué  du  ConHit , 
Contraint  de  demeurer  au  Lit 

7i  Et  d'assambler  dedans  sa  Chambre , 
Qui  sentoit  lors  plus  doux  que  l'am- 
La  Grande  Diète  ,  deux  fois,     [bre, 
Les  Esprits  y  semblent  plus  cois 
Qu'ils  ne  sembloyent  A  l'Ouverture , 

80  D'où ,  par  une  autre  Conjecture , 
L'on  condud  que ,  selon  les  VcBUx , 
Tout  doit  aller  de  Bien  en  Mieux. 


Cependant,    Messieurs  les   Tar- 
[tares, 
Dans  leurs  beaux  Fais  toujours 

8;  Ont,  sans  nule  Discrétion,  [Barbares, 
Fait  encor  une  Irruption , 
Ce  dit-on  ,  dans  la  Podoue  ; 
Mais ,  les  laissans  dans  leur  folie , 
Les  Moscovites  ,  sagement , 

90  Exécutent  fidèlement 

Leur  Accord  avec  la  Poloone  , 
Et ,  prenans  part  dans  sa  Besogne , 
A  ses  Forces  ont  joint  la  leur, 
Et  poussent  avecque  chaleur 

9i  Ces  coupables  Tourne-Casaques 
Que  l'on  appelle  les  Cosaqdes. 


Grâces  au  Cibl  ,  sa  Saintctè 
Recouvre  si  bien  sa  Santé 


(Ce  m'a  dit  un  nommé  Rodolphe] 

100  Qu'elle  veut  à  Castel-Gandolphe  , 
Agréable  &  plaisant  Séjour, 
Aller  &ire  bien-tôt  un  Tour. 
Pour  y  desopiler  sa  Rate , 
Encore  que  maint  Hvpocrate 

105  Lui  remontre  que  le  bel  Air 
D'illec  pourra  lui  coûter  cher. 

Aussi  n'est-ce ,  je  vous  assure , 
Que  bagatelle  &  chançonpure, 
Et  le  Saint  Père  fait  très-bien . 

1 10  Sur  ce  Point ,  de  ne  croire  rien , 
Se  souvenant  que ,  l'autre  Année , 
Ces  Gens  de  Casse  &  de  Saignée 
Vouloient,  par  leurs  beaux  Argu- 
Et  leurs  subtils  Raisonnemens  [mens 

■  ■  5  Le  divertir  de  ce  Voyage , 

D'où ,  nonobstant  tout  leur  langage . 
Il  revinst ,  le  cas  est  fort  vray , 
En  bon  Efstat  &  Pape  gay. 


Dieu  luy  doint  encor  longue  vie  t 
1*0  J'en  auray  l'Ame  bien  ravie , 
Car  il  a  de  pieux  Desseins 
Pour  les  fameux  Républicains  , 
C'est  à  dire  ceux  de  Venise  , 
Dont  le  grand  Renom  s'éternise  , 
i>3  Et  ce  noble  &  sacré  Héros 
Aux  Dalmatiens  &  C  an  mors 
Doit  envoyer ,  en  diligence , 
Des  Secours ,  certe  d'importance , 
Tant  de  Troupes  comme  d'Argent, 
'y>  Dont  ils  ont  un  besoin  urgent. 


Comme ,  par  prudence ,  on  s'ap- 
[preste 
A  foire ,  à  qui  le  faudra ,  Teste , 
Par  tout  on  agit  sans  arrest , 
Et,  n'aguére ,  du  Port  de  Brest 

■  15  On  fit  sortir  &  mettre  en  Rade 
Un  Vaisseau ,  certe  d'un  haut  grade. 

C'est  le  Vaisseau  de  I'Axiral  , 
Qui ,  dit-on ,  n'a  pas  son  égal , 
Monté ,  sans  nule  erreur  au  compte. 

140 De  quatre-vingte  Canons  de  fonte. 
Et  dont  (j'en  puis  jurer  ma  foy) 
L'Equipage  est  en  tel  arrc^ , 
Que  ce  redoutable  Navire 
De  la  Mer  mérite  l'Empire, 

M5     Ajoutez  à  cela  son  Chef  , 
Dont  il  faut  parler  derechef. 
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Ce  Duc,  tout  rempli  de  bravoure , 

Lecjuel  si  bien  l'Ennemi  bourre  ; 

Et  jugez  s'il  doit  faire  peur 
I  S"  Et  par  tout  semer  k  Terreur. 

Deux  autres,  la  Perle  &  I'Hercti- 

Qui  pour  nul  hazard  ne  recule,  [le  , 

Passèrent  à  la  Rade  aussi , 

L'Onâénae  de  ce  Mois-ci , 
■  35  Et ,  te  lendemain ,  le  Vandômb  , 

Aussi  haut  que  le  plus  haut  Dôiib  . 

Devott  les  suivre  en  bon  esait , 

Pour  le  service  de  I'Estat. 
Ce  sont  les  Effets  d'importance 
160  Des  Soins  &  de  la  Vigilance 

De  ce  nompareil  de  Beacfort  , 

Digne  d'un  tres-Sorissant  Sort 

Et  qu'admîroient ,  de  trente  Lieues, 

Les  Néréides  toutes  bleues. 


(     Cependant ,  pour  rendre  témoins 
Les'lNsuLAntES  de  ses  Soins  , 
Ses  Frégates  Avanturiéres 
Vont ,  BUS  Occasions  Guerrières , 
Assez  souvent  jusques  chez-Eux , 

170 Et,  bref,  par  des  Succez  chanceux, 
Chacune  sa  Prise  en  rameine  , 
Qui  la  console  de  sa  peine. 

L'autre  jour,  le  Sieur  de  Bléok  , 
Avec  la  Diligente  encor, 

175 Qui,  sous  lui,  sillonnant  Neptune  , 
Busqué  &  sans  cesse  fait  Fortune , 
Enleva ,  d'un  Coup  de  Filet , 
Coup  qui  ne  me  semble  pas  laid , 
Trois  Batîhens  fort  raisonnables , 

iteQui  s'estoient,  en  vrais  petits 

Courageusement  défendus,  [Diables, 
Mais,  pourtant,  &  la  an  rendus. 

Or,  un  d'eux  fut  coulé  sous  l'Onde, 
Faute  d'avoir  assez  de  monde 

1B5  Pour  l'amener  jusques  au  Port , 
D'où  le  susdit  Sieur  de  Bl£ok 
Est  retourné  chercher  Cipture , 
Laquelle  pour  lui  je  tiens  sûre , 
Sçachant  de  quel  air  il  s'y  prend  : 

■9^  Et  j'ay  là-dessus  pour  Garand 
Celui  qui  m'a  narré  ces  Choses , 
Dans  la  mieux  écrite  des  Proses. 
Mois  passons  ,  de  Brest  ,  autre  part 
Et  dépéchons ,  car  il  est  tard. 


ij     Madame  I'Arbessi  de  Chbiu,     [val 
Laquelle  peut  tirer  l'Echelle  jtJiJ 

Apres  Elle  en  plusieurs  Talens,  ' 

Tous  du  Ciel  les  plus  excellens,  . 

Ayant  esté,  sans  menterie, 

K>Bien  malade  &  puis  bien  guérie. 
Toutes  les  Mkxbs  &  les  Sotins , 
Dont  Elle  possède  les  Coeurs , 
En  ont  fait  voir  une  Alaigresse 
Aussi  grande  que  la  Tristesse 

■5  Qu'elles  sentirent  dans  son  mal , 
Qui  sembloit  à  ses  jours  &t3t. 

Elle  aussi ,  pour  montrer  la  Joye 
Dont  lors  son  coeur  estoit  U  Pn^, 
Apres  un  pieux  Te-Deuh  , 

1°  Apres  mainte  Procession , 
Pour  rendre  avec  quelque  Décence 
Grâces  de  sa  Convalescence , 
Festina  magnifiquement 
Et  tout  à  fait  splendidement 

'5  Les  Nobles  &  Gens  plus  notables , 

A  quatre  plantureuses  Tables , 

Où  l'on  servit  tout  ce  que  l'Eau 

Produit  de  Poisson  le  plus  beau. 

Plusieurs  Muids  de  bonne  Yen- 

[dange 

>o  Furent  vuidez  à  sa  Louange . 
Ou ,  pour  mieux  dire ,  à  sa  Santé , 
Par  le  Peuple  de  la  Cité . 
Ayant  premièrement  bû  celle 
(Ainsi  que  l'Abbesse de  Chelle 

'ï  L'avoit  ordonné  dans  ce  Jour  ) 
Des  Majestez  de  nôtre  Cour. 

La  Feste  enfin  fiit  solennelle , 
Et  chacun  y  montra  son  zèle 
Pour  la  Traitante,  en  bonne  foy, 

io  Excepté ,  comme  Je  le  croy. 
Les  Personnes  qm ,  dans  la  Lyce , 
Avoient  couru  son  Bénéfice 


Nôtre  incomparable  Lotns , 
Dont  tous  les  \eux  sont  éblouis , 

»33  Par  l'éclat  qu'on  void  sur  la  face. 
Où  la  Divnnié  se  trace , 
Vinst,  Mbrcredy,  fort  gravement 
En  son  auguste  PARLEMEtrr. 
Pour  tenir  son  Lrr  de  Justice  , 

140  Aux  uns  d'inâuance  propice , 
Et  contraire  à  d'autres  aussi , 
Mais  [ce  qu'on  doit  noter  là\ 
Toujours  par  un  Sort  equitibk. 
Réglé  de  ce  Prince  àaOMÀMiM. 
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145     Lors  que ,  d'un  &.  d'autre  côté 

De  sa  charmante  Majesté, 

Dccs  &  Pairs,  en  bonne  ordonnance, 

Eurent  aussi  pris  leur  Séance , 
^oaa    Le  sage  &  preux  Grand  Chambellan 
^y^  Etant  à  ses  pieds,  en  son  Rang, 

Le  Grand  SEcniER ,    toujours    lui  - 

Avec  une  TÏgueur  extrême ,  [même . 

Qu'on  ne  peut  trop  exagérer. 

Se  fit  mille  fois  admirer, 
is$  Parlant  sur  le  Sujet  du  Code 

Qui ,  reformant  l'ancienne  Mode 

De  mettre  en  estât  un  Procès  , 

Fera  plaider  A  moindres  Frais 

Et  donner  (  Chicanes  cessées] 
1^  Des  Sentences  moins  épicées. 

Ledit  fameux  Chef  de  Thehis  , 

De  plus ,  toucha  d'autres  Edits 

Concernant  diverses  A^res , 

Et ,  du  moins ,  autant  nécessaires , 
3<ï  Sur  quoy  le  Chef  du  PARLEmifr , 

Lahoiqnon  ,  parla  dignement , 

Ainsi  que  fit ,  à  l'ordinaire , 

Ce  bel  Esprit ,  plein  de  lumière , 

L'Avocat  Général  Talon  , 
*T>  Sans  doute  un  François  Cickron, 


a  «toit      MomiEDR,  le  digne  FRiasllKiQUB, 
"^i^  Qui  de  belle  Gloire  se  ptque , 
uan^bni  Fut  aussi  de  sa  Majeïix 
ui^iii]  Manifester  la  Volonté . 
kl  nâ»n  ^'^  l'exacte  Chambre  des  Comptes  , 
Où  l'on  rend  rie  à  rie  ses  Comptes. 
Monsieur  son  premier  Présidant, 
Dont  le  mérite  est  transcendant , 
Harangua  lorg  d'une  manière 
180  Qui  ravit  l'Assamblée  entière  ; 


Mais  n'en  soyez  pas  ébahi . 
C'est  l'illustre  NicolaÏ. 
Or ,  avant  lui ,  le  Sieur  d'AucRE , 
Tres-humain ,  quoy  qu'il  rime  à 

18s  Et  l'AvOCAT  GÉNÉRAL  DhEOX  [Tjgtt, 

Firent  aussi  fort  bien  tous  deux. 


Monsieur  le  Duc,  avecque  grâce, 
Aux  Atdes  alla  prendre  place , 
Encor  sur  le  pareil  Sujet, 

190  Et  Pdssor,  en  Sdle  bien  net 

Et  mBmement  rempli  d'Emphase , 
Ravit  l'AuDrroniE  en  extase. 
Apres  lui ,  parlant  4  son  tour. 
Le  premier  Chef  de  cette  Cour  ' 

"95  Fut  alors  l'Aimant  des  Oreilles, 
Par  l'efTet  de  ses  nobles  Veilles , 
Et ,  pour  achever  en  un  mot , 
L'Avocat  Général  Ravot 
(Car  à  chaque  Saint  sa  Chandelle  : 

jooFit  sa  Harangue ,  aussi  fort  belle. 


Au  reste .  en  toutes  ces  trois 

[Cours, 
Ensuite  de  ces  beaux  Discours , 
Par  une  juste  Déférance 
A  la  Souveraine  Puissance  , 
lo^On  enregistra  les  Edtts 

d(  JusOM ,  i'BiU  pour  li  itasSoù  k  ]■ 
ConroDne  dn  DomalDM  alUaiai,  rBdtt 
pool  11  xnpnsrioo  dM  cniidc  M  b«IUi 
failBtna  da  Rmh  M  PorM ,  «t  mi  (Dln 
portant  poaioir  «m  CoouniiDMrtai  dô 
nDtmduu  Imn  nn|M,  tMOdUBOMi  M 


Dont  ces  quatre  en  marge  j'ay  mis. 


J'aurois  encor  bien  des  Nouvelles , 
Toutes  curieuses  &  belles , 
Dont  l'une  regardoit  le  Camp 
Où  le  Rot  s'ébat ,  en  plein  Champ, 
A  revoir  ses  nobles  Milices  , 
Qui  de  ses  Yeux  sont  les  Délices  ; 
Mais ,  mon  Papier  &e  trouvant  cour. 
Je  m'en  vais  les  saler  jusques  au  premier  jour. 

Adieu,  belle  &  grande  Princesse , 
Je  vais  vite  envoyer  ces  Vers  dessous  la  Presse. 
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Ib  sont  du  vingt-sept  Aprilis , 
Oti  le  Printemps  enfin  se  couronne  de  Lys. 

A  Périt ,  Ck*^  F.  Nafxf  ,  rmtit  U  Htrpt ,  «u  Trvâ  Rait,       Âvtc  PriçiUgw  A  Ktj. 

(ffibKotb.  Mt.,  Le*,  21.  Ra.  —  BiblieSi.  MiuriM,  196.  A^. 

—  Biblioth.  de  l'Ancnil ,  B.  L.  1  rSM. 

—  BibUotb.  de  M.  li  barea  Jana  de  Rotliackild.) 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 

[P*«    Cr*«lii    robinet.] 

Du  1.  May  1667 

Encor  qu'un  maudit  Rbeumatisme  , 

Aussi  dangereux  pour  le  Corps 

Que ,  pour  l'Eglise ,  l'est  un  Schisme , 
Fist  le  Dragon  sur  mojr,  par  ses  malins  eHbrs , 

Je  ne  Uissav  pas ,  â  Princesse  , 
Le  dernier  jour,  d  écrire  à  vôtre  belle  Altesse , 
Tant  j'ay  de  la  servir  de  plaisir  &  d'ardeur , 
Et ,  même ,  ou  par  justice  ou  par  galanterie . 

Maintes  Gens  d'Esprit  &  d'Honneur 
M'ont  juré  qu'ils  trouvoyent  ma  Lettre  assez  fleurie. 


Mais  ce  Rbeumatisme  bizâre , 

Qui  fiirette  de  tous  costez , 

D'une  manière  si  barbare 

Redouble  ses  hostilitez , 

Que  je  n'oserois  me  promettre 
De  pouvoir  aujourd'hui  vous  fournir  une  Lettre , 
Ni ,  bien  moins ,  de  l'écrire  un  peu  passablement . 

Quoi  que ,  pour  pompeuse  matière . 

J'aye  le  Royal  Campement  ; 
Mais  je  vais  au  hazard  enfiler  ma  Carrière. 


Le  ^ngt  d'AvRiL ,  Ph(bbiis,  montrant  ses  Rais  propices , 
Tout  exprés  en  faveur  des  Royales  Milices  , 
On  les  veid  défiler  toutes  de  leurs  Quartiers 
Et ,  de  l'air  noble  &  fier  qui  sied  bien  aux  Guerriers , 
S'avancer  en  bon  ordre  où  le  Monarque  illustre 
Devoit  les  visiter  &  les  voir  en  leur  lustre. 

Chevaux  &.  Fantassins,  Offîders  &  Soldats, >- 
Pour  plaire  à  ce  plus  grand  de  tous  les  Potentats , 
Avoyent ,  comme  il  l'envi ,  relevé  l'Equipage 
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Et  mr  tout  daoa  leun  yeux  tracé  leur  grand  courage . 
Comme  l'ils  eussent  dû  suivre  leurs  Etendards 
Du  Cakp  de  l'ExERaCE  en  un  vrai  Camp  de  Mjuis. 

Du  beau  nombre  de  ces  Milicks 
Etoyent  Gardbi  François  &  Suisses  , 
Les  premiers  remplis  de  Cadets 
Des  plus  lestes  &  des  mieux  faits  ; 

Itbm  ,  du  Corps  les  dignes  Garsu  , 
D'Ames  preuses  &  non  couardes , 
Et  de  qui  tous  les  Officiers 
Sont  grands  Moissonneurs  de  Lauriers  : 

Itku  ,  les  brillans  MonsQUETUREs , 
Reconus  vaillans  Miliuûres , 
Et  qu'on  ne  peut  prendre  sans  Vert 

Sous  d'ARTAGNAK  «  SOUS  COLBERT  ; 

Itkm  ,  Messieurs  les  vrais  Gkms-s' armes  , 
Si  propres  aux  n'ands  Explois  d'Armes 
Elles  Chbtaitx-Lbosrs  encor, 
Aimans  le  belliqueux  Essor, 
Scavoir  tant  ceux  de  nôtre  Siits 
(  Puïs-qu'en  détail ,  il  faut  tout  dire  ] 
Que  de  la  Rethb  ,  du  Dadphm 
Et  de  Monsieur  ,  son  Oncle  ,  enfin  ; 

Itkh  ,  pour  achever  la  Liste  , 
Suivant  mon  Mémoire,  à  la  piste , 
Le  nombreux  RÉoniEnT  du  Roy  ,  h^BUi 

Tenu  dans  un  si  bel  arroy 
Par  son  Mestre  de  Camp  illustre ,  "'■r^ 

^  galant  dedans  le  Balustre  , 
Et  le  RiODonrr  Ltonnois  ,  infcrt* 

Dont  le  Chef  ,  si  je  m'y  connots ,  "*  >*^ 

Ne  voudroit  céder  i  Personne 
L'Honneur  qui  s'acquiert  chez  Bbllokb. 


Toutes  ces  Troupes-là ,'  sans  erreur,  se  montans 
A  quinze  mille  &  plus  bons  Hommes  Combatans , 
Dont  même  j'oserois  estimer  les  Centaines 
Autant  que  les  Milîers  des  Logions  Romaines  . 
Ne  furent  pas  plutôt  au  Lieu  du  Campement, 
Qu'un  Tapis  Printanier  couvroit  superbement. 
Qu'on  les  vetd ,  à  l'instant ,  sans  quiter  les  Epées , 
Les  Pics  dedans  la  main ,  ardamment  occupées. 

Leur  noble  empressement  fut  tel  qu'en  demi-jour 
La  Haine  fut  changée  ainsi  i^u'en  un  grand  Bourg, 
Rempli  de  tous  costez  de  Maisons  &  de  Rues 
Et ,  dans  le  même  temps ,  de  vivres  bien  pourvues. 


En  cette  Martiale  &  nouvelle  Cité 
Etoît  la  Tante  aussi  de  nôtre  Maiest^  , 
Tout  ainû  que  pour  Elle  ornée , 


3S9>  —  Du  1.  May  1667  (ROBD 

De  Pavillons  eavironn£e , 
Avec  quantité  de  Guidons , 
.  Ayant  mêmes  ses  Galeries , 
Ses  Plates  Formes ,  ses  Balcons , 
Ses  Sales  &  ses  Ecuries , 
Et  les  autres  Commoditez 
Nécessaires  aux  Majestez. 


Les  autres  principales  Tantes 

Etoyent  tout-a-fait  éclatantes 
Et ,  tant  ces  Tantes-là  que  celles  des  Soldat) , 
Occupoyent  bien  trois  quarts  de  lieue  &  quelques  pas 
Sur  le  Rivage  clair  du  beau  Fleuve  de  Seinx  , 
Qui  n'égayoit  pas  peu  la  bdliqueuse  Scdie  , 

DiqueUc  éteadoit  ses  Qoisoni 

De  la  BoRSB  jusqu'à  Maisons. 


Sur  le  soir,  l'aimable  MoHAftQDE 
Avecque  maints  Seigneurs  de  Marque 
Vint  se  promener  en  ce  Champ 
Et  fit  le  tour  du  vaste  Camp  , 
Et  c'est  comment  cette  Journée 
De  point  en  point  fut  terminée. 


Le  lendemain ,  sa  Majesté  . 

Qui  dort  bien  moins  qu'elle  ne  veille , 

Et  dont  la  Martialité 
Fait  qu'aussi  bien  des  Gens  ont  la  Puce  &  l'oreille . 

Revint  en  ce  Lieu ,  le  matin  , 
Où  lors  tous  les  Soldats ,  l'Epée  nue  à  U  maîn , 

La  receurent ,  remplis  de  joye , 
Au  bruit  de  leurs  Concerts  &  des  belliqueux  Tons 
Des  Tymbales ,  Tambours .  Hauts-Bois ,  Fifres ,  Clairons . 
Qui  font  abandonner  A  Mars  une  Ame  en  Proye. 


Ensuite  Elle  disna  dessous  une  des  Tantes , 
Et  l'une  des  plus  apparantes , 
Du  CoRNKTTB ,  dït-oc ,  de  ses  Chevaux-Légers  , 
Et  puis ,  ce  Repas  fait ,  qui  fut  des  plus  légers , 
Elle  donna  ses  soins  A  diverses  AHaires , 
Sans  doute  de  l'EsrAT  autant  de  grands  Mjrstéres. 
Desquels ,  par  conséquent ,  je  me  taîray  fort  bien , 
Et  mCme  d'autant  mieux  que  je  n'en  ay  sceu  rien 


Sur  le  Soir,  lors  que  le  Zéphae  . 

Que  Flors  tient  sous  son  Em{»re , 

Eut  poiùaé  jusqu'au  Camp  ses  soupirs  amoureux , 

Ce  grand  Rot  fit  ranger  ses  Troopbs  en  Bataille  , 
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Où ,  quand  c'est  tout  de  bon ,  la  Pakqok  en  plein  Drap  taille 
Et  remplit  aa  avides  Voeux. 


Ces  Troupes ,  ^tans  sur  deux  Li&mei  , 
Plurent  au  Soovkrain  &  lui  parurent  dignes 
Des  Soins  que  chaque  jour  nous  voyons  qu'il  en  prend , 
Et  leurs  regards  de  feu  sembloyent  aussi  lui  diie , 

De  rang  en  rang , 
Qu'Elles  iroyent  par  tout  étendre  son  Eupirs. 


Au  reste  ,  le  brillant  &  céleste  Fluoead 
Ne  pouvoit  éclairer  un  Spectacle  plus  beau  ; 
Rien  n'étoit  plus  superbe  &  plus  leste  &  plus  riche 
Que  d'or  &  que  d'argent  brilloit  sur  les  habits  I 
Et  dessus  les  Castors  que  de  Plumes  de  prix  I 
Aucun  là  ne  sembloit  &  ni  pauvre  &  ni  cotche , 
Et  la  Pompe ,  éclaunt  jusques  sur  les  Chevaux, 
Ne  montroit  A  nos  Yeux  par  tout  que  des  égaux. 


Deux  merveilleuses  Hâaonncs , 
Lors  en-Vestes  &  Capelines  , 
Et  les  Heds  dans  les  Etriers , 
Sur  deux  aimables  Destriers , 
A  sçavoîr  la  Rittne  &  Madame  , 
Si  belles  ,  &  de  Corps  &  d'Ame, 
Que  c'est  pour  la  Muze  un  grand  Champ  ' 
Vinrent  ensemble  voir  le  Camp , 
Certe ,  à  la  Teste  d'une  Troupe 
Qui  de  I'Akoor  a  Vent  en  poupe. 
Toutes  ces  exquises  Beautez 
Qui  R'iompbent  des  Lîbertez , 
Mêmement  sur  les  plus  hauts  TrOnes  , 
Etoyent  vraiment  en  Amazones  , 
Et  pourtant  fort  en  diffëroyent. 
Car  je  pense  qu'EUes  avoyent , 
Par  une  meilleure  fortune , 
Deux  aimables  Tetohs  chacune , 
Et ,  quoi  que  dessus  leur  âerté 
Elles  réhaussent  leur  beauté , 
Elles  ne  sont  ni  Lycantropes , 
Ni ,  comme  je  croy,  Mysantropes  , 
■  Et,  pour  l'honneur  de  leurs  Appas , 
Aussi  ne  le  feudroit-il  pas. 


Ces  chères  Sources  de  Délices 
D'un  bout  â  l'autre  ayant  visité  les  Milices , 
Qui  receurent  de  leurs  beaux  Yeux , 
Le  faut-il  demander  î  mille  coups  furieux , 
On  les  veid  retirer ,  en  très-belle  Ordonnance , 
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Dessus  une  Eminence , 
Et  ces  Troupes ,  tout  à  l'instant , 
Comme  par  hommage  éclatant 
(Qu'elles  Touloyent  rendre  à  leurs  Channes, 
17*  Firent  xroi»  Salves  de  leurs  Armes , 

Qui ,  pour  ce  soir-ll ,  tinrent  lieu 
D'un  assez  raisonnable  Adieu , 
Car  ces  Milices  triomphantes 
S'allèrent  retirer  aussi-tôt  sous  leurs  Tante*. 


Quant  au  beau  Séze ,  en  bonne  foy. 
Il  vint  dessous  celle  du  Rot  , 
Où ,  dans  une  riante  Sale , 
Les  aRendoit  un  grand  Régale , 
Et  puis  la  Troi^  alla  soudain 
Chercher  son  Gîte  a  Saint  Germain. 


Cela  dura  quatre  Journées , 
Les  Damzs  étans ,  chaque  jour. 
De  nouvelle  Eiçon.ornées 
Et  plus  charmantes  que  I'Auook  , 
Mais  qui ,  pour  attraper  ces  Belles 
Et  pour  être  aussi  charmant  qu'elles 
(Jugez  si  le  Drôle  étoit  fin  ) , 
Vint  U  montrer  son  nez ,  sous  celui  du  Daupkik. 


DiHAitCRB ,  tout  Paris  sortit  hors  de  lui-même 
Pour  aller  voir  ce  Cakp  qui  bisoit  tant  de  bruit , 

Et  veid  avec  plaisir  extrême 

Ce  Royal  &  charmant  Déduit. 

Mais  maint  Prêcheur  n'en  fut  pas  aise , 
Car,  ne  vous  en  déplaise , 

Etant  dans  la  Chaire  monté , 

Je  vous  le  di ,  sans  que  je  raille , 
Quoi  que  le  dernier  coup  eust  fort  long-temps  tinté , 
n  trouva  seulement  des  Auditeurs  de  Paille. 


Nôtre  rare  Au&ustk  ,  Makdy  , 

Non ,  je  voulois  dire  Lhkdy  . 

Renvt^a  ces  galantes  Troupes  , 
Jusques  a  nouvel  orare ,  en  leurs  premiers  Quartiers , 
Et  Ton  dit  que,  bien-tôt ,  en  Pays  de  Lauriers , 

Elles  iront  tailler  leurs  Soupes. 


Déjà ,  le  bruit  en  vole  &  se  répand  par  tout  ; 
ï^us  d'une  Nation  en  demeure  à  l'écoute. 

Mais  attendons  jusques  au  bout  : 
Nous  devinerons  tout  quand  nous  sçaurons  la  Route , 
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Et ,  chex  qui  que  ce  soit ,  îl  dc  &ut  pas  qu*oa  doute 

Qu  il  ne  soit  réduit  k  Quia 
Et  que  nous  n'en  chantions  Ici  Victoku* 


Mais ,  pour  achever  nâtre  EfHtre , 
Passons  à  quelqu'autre  Chapitre , 
Et  mettons  dans  nôtre  Narré 
Que  I'Abbé  de  Bar  fiit  sacré 
(Lequel ,  je  croi ,  n'a  pas  nom  Jacque  ) 
ËVBSQDK  d'Acs ,  à  la  grand'  Pasqub  , 
Avecque  un  si  noble  Appareil 
Qu'on  n'en  void  guère  depareil  ; 
Et ,  comme  c'est  à  juste  Titre 
Qu'il  est  coCflé  de  cette  Mttu 
Et  <]ue  son  grand  mérite  a  fondé  son  Bon-heur, 
Qu'il  en  fut  applaudi  de  force  Gens  d'Honneur. 


Je  ne  pus  cet  Article  mettre 
En  ma  pénultième  Lettre , 
Non  plus  (ju'un  autre  que  voici. 
Des  plus  dignes  de  mon  Souci  ; 

C'est  qu'en  nôtre  Françoise  &  docte  Acai>£kik  . 
Dont  est  Chkf  l'illustre  SiouiRR , 
On  avoit,  avec  preud'homie , 

Receu  Moksibur  Colbert  ,  l'autre  Jeudt  dernier. 


Le  Duc  de  SAmr  Asnan  ,  qui  joint,  de  bonne  grâce , 
Aux  beaux  Lauriers  de  Mars  les  Lauriers  du  Parnassk 
Et  sert  aux  Courtisans  de  Modèle  aujourd'hui. 
De  la  part  de  ce  Corps  .  l'alla  prendre  chez  luj 

Et  le  mena  dans  I'Assamblâi  , 

Qui  d'alaigresse  fiit  comblée 

De  se  voir  un  si  grand  Apput. 

Il  y  montra  qu'en  nôtre  Langue 
11  scavoit  faire  une  harangue 
Et  du  beau  stile  &  du  bel  air , 
Et ,  prenant  nôtre  charmant  Sire 
Pour  le  sujet  de  son  bien-dire , 
Dessus  un  si  beau  Texte  on  le  veid  triompher. 

Enfin  on  reconnut  que  ce  sage  MtmsntE 
(Que  Dieu  gara  de  tout  cas  sinistre  1  ) 
Ëtoit  en  tout  un  grand  Mortel 

Et  que ,  pour  le  P^er  des  utiles  merveilles 
Que  tout  l'E^AT  doit  k  ses  Veilles , 

Les  MosBS  lui  devoyentVhez-EUes  un  Autsl. 


La  Chose  me  parët  bien  juste  : 
U  est  leur  MAcAhas  aujms  de  nôtre  Auoosn  ; 
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Oui ,  par  lui,  ce  grand  Rov  leur  répand  ses  bveurs , 

Et  ces  Reiwbs  de  la  Science , 

Ces  nobles  &  divines  Sœnrs , 
Veulent ,  pour  cet  effet ,  être  toutes  de  France. 

Deux  des  plus  beaux  Arts  LiBBRAnx 
Qui  dépandent  de  leur  Empire , 
Qu'après  la  Natdrb  on  admire 
Comme  ses  illustres  Rivaux , 

A  sçavoir  la  Psottore 

Avec  l'AKCHrrEcnntB , 
L'appellent  bien  souvent  aussi 
En  leur  Royale  AcjJtiitm , 
Et  de  son  obligeant  Souci 
Lui  demandent  une  partie  , 
Si  qu'on  peut  dire ,  ae  bon  sel , 
Qu'il  est  seul  aufourd*hui  I'Esprit  d 


Mais  passons  à  quelques  Nouvel». 
Celles  de  Rohb  sont  peu  belles , 
Et  le  Cardikai.  Robsiti 
Fut ,  dit-on ,  n'aguére ,  averti  ■ 
Par  Lettres  du  QoATOitzifeMB , 
Qu'Alexandre  ,  au  Moment  extrême, 
Sentoit  enân  pancber  ses  Jours 
Par  un  tout  visible  decours. 
Ce  qui  l'a  contraint ,  sans  attendre 
Le  Bonnet  qu'on  lui  venoit  rendre , 
A  partir  pour  aller  en  ladite  Cné 
Sçavoir  rilEaudra  iâire  une  autre  SAnrrérti. 


J'aj  sceu ,  de  bon  Lieu ,  que  I'IbAre 
Dessus  les  Moyens  délibère 
De  s'opposer  aux  Portugais  , 
Et  qu'd  s'en  va ,  sur  nouveaux  frais , 
Envoyer  des  Gens  de  Rapière 
Les  Rembarrer  sur  la  FitoNTtâRE. 


LA    NAÏVETÉ. 

Un  nouveau  Marié  ,  désirant  mériter 
La  Pbnsiok  que  I'Eiut  donne 
A  ceux  qui  pourront  présenter 
Dix  Enfans ,  ainsi  qu  on  l'ordonne , 
Acbetoit ,  ce  dit-«n  ,  n'aguére  dix  Berceaux , 
Afin  d'y  dâdiner  auUnt  de  Populos , 
Qu'en  Brave  U  espéroît  avoir  dans  une  Année  ; 
Et ,  comme  il  s'cxpliquoit  sur  de  si  grands  Explois , 
Il  disoit  que  sa  Femme ,  ayant ,  au  premier  mois , 
Déjà  d'un  beau  Garçon  commancé  sa  LnufiB , 
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Il  espéroit  dans  dix  avoir ,  de  sa  bçoa , 
Encor  Le  diùéme  Garçon. 


Vous  laissant  à  tirer  la  juste  conséquence , 
ioo  Je  vais  dater  ma  Lettre  en  toute  diligence. 

Elle  est  du  trente  Avril ,  telle-quelle ,  ma  foy. 
Car  mon  Mal  me  réduit  en  un  si  triste  arroy 
Que  mSme  je  crains  bien  <iue ,  pour  l'autre  Semaine , 
Je  ne  puisse  r'ouvrir  ma  Verne. 

A  Parti,  CIm  F.  Mntwa,  nu  J*  U  Harpt ,  «ue  IrmEi  Jttù.      ^vte  PrMUf  da  Ktjf. 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pak   CKAiLit   ROBINET.] 
Du  8.  May  1667. 

Notfe  Rheamatisiiie  a  feit  gîlle . 

Il  a,  tout  de  bon,  détallé. 

Et  je  ne  suis  plus  désolé , 

Mais  alaigre ,  dispos ,  ag^e. 

Je  vais  donc ,  comme  un  Rodomont , 

Regrimper  sur  le  double  Mont. 
Afin  d'y  façonner  un  May  pour  son  Altesse. 
Ma  Clion  m'aydera  dans  ce  noble  Dessein , 

Et  je  voi  qu'avec  alaigresse 
Elle  vient  à  l'instant  me  présenter  la  main. 


Il  est  encor  arrivé  noise 
A  la  JMtb  Polonoise  , 
Sur  le  Pourr  de  l'AitBiiKEBui 
Que  maints  Nomcbs  ,  avec  baban , 
'9  Soûtenoyent  être  nécessaire 
Et  se  devoir  promtement  &ire. 
Mais  ce  discord  fut  appaisé 
Par  le  Discours  bien  avisé 
De  CAzmia ,  Rov  de  Pologne  , 
■oQui  toujours  a  prou  de  besogne. 
Juges  quel  est  son  embarras  : 
Il  a ,  d'un  costé ,  sur  les  teas , 
II. 


Le  Taxtark  ,  d'humeur  cruelle . 

Avec  le  Cosaque  rebelle  ; 
^5  II  craint  les  Tdkcs  ,  d'une  autre  part. 

Se  voyant  contr'eux  sans  Rempart. 

Les  Troupes  de  LrrHUANiE , 

Le  Cavteuk  de  Posnanie 

Et  maints  autres  Je  ne  sçai  qui . 
)o  Rejettons  de  Ldbomiksqui  , 

Avec  leurs  pieds  tortus  font  rage. 

O  voyez  donc  de  quel  courage 

Doit  être  un  Prince  revêtu , 

Et  ce  qu'il  lui  &ut  de  vertu 
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3i  Dans  les  bizarres  conjonctures 
De  tant  de  sortes  d'Avantures  I 


On  écrit  que  le  Grand  Sultan  . 
Animé  par  Monsieur  Satban 
Contre  ledit  Roy  du  Sarmathe  , 

40  Que  la  Guerre  intestine  matte , 
Pour ,  après ,  le  mieux  insulter. 
Se  propose  enfin  de  quiter 
Ses  grands  Projets  sur  la  Candis  , 
Quoi  que  la  Renommée  en  die , 

45  Et  que ,  selon  ce  sien  désir, 

Il  a  fait  sçavoir  au  Visir 
'  Qu'en  bref,  avec  la  République  . 
Employant  bien  sa  Poutique  , 
Il  conclue  une  Trêve  ou  Paix. 

fo     Or,  cela  Hâtant  ses  souhais , 
Voyant  bien  qu'il  perdroit  sa  peine 
Devant  la  M^ropoutaine 
Et,  par  un  plus  rude  mécbef. 
En  suite,  peut  être,  le  Chef, 

55  II  n'oubliera  rien  ,  chose  seure , 
Pour  la  Trêve  ou  la  Paix  conclure. 

D'ailleurs  aussi  le  Vénitiek 
Non  plus ,  je  croy,  n'obmettra  rien 
Sur  un  Point  qui  trop  le  regarde , 

60 Et  son  Sénat  prudent  n'a  garde 
De  laisser  échaper,  non ,  non  , 
Une  si  belle  Occcasion. 

Ainsi  donc,  des  uns  l'Infortuoe 
Aux  autres  seroit  opportune  ; 

65  Mais  suspendons  tout  jugement , 
Car  il  en  peut  être  autrement 
Et ,  bien  souvent ,  une  Nouvelxe 
D'un  jour  à  l'autre  n'est  plus  telle 
Et ,  sur  tout ,  venant  du  Levant, 

70  Autant  en  emporte  le  Vent. 


Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Marquis 
Ayant  quitê  la  grande  Ville  [Ville, 
Où ,  pour  cet  EsUt  VéNmEN  , 
Il  a  montré  du  coeur  très-bien , 

75  Comme  aussi  beaucoup  de  prudence, 
11  s'en  revient,  en  diligence. 
Près  du  beau  Duc  des  Savoyards  , 
Pour  marcber.  sous  ses  Etendards , 
Contre  ia  Ville  Genevése  , 

80  Qui  fait  contre  lui  la  mauvaise  ; 
Mais  ailleurs  nous  en  parlerons , 
Quand  un  peu  plus  nous  ensçaurons. 


Une  autre  importante  Nouvelle 
Tient  les  Curieux  en  cervelle , 

8;  Car  cela  peut  estre  un  faux  bruit  ; 
C'est  que  ,  du  quinze  Avril  la  nuit , 
A  la  fin ,  I'Ame  du  Saint  Hôhe  , 
Quitant  le  Grand  Siège  de  Rome  , 
Alla ,  dans  le  Câlèste  Lieu  , 

90  En  prendre  un  autre  auprès  de  Dieu. 

Ainai  soit-il ,  si  d'avanture 

L'Avis  n'est  pas  une  imposture  I 

Tout  bon  Chrétien  doit  au jourd'huy 

Faire  ce  dernier  Vœu  pour  luy. 


95     Ou  dit  que  le  Prince  de  Parme  ,     ^ 
Priant  de  la  guerrière  Allarme 
Et  qui  se  signale  vraiment 
Dedans  le  beau  Commandement 
Qu'il  a  de  la  Cavalerie 

'o°  Du  Monarque  de  l'iBéitiE , 
S'est  saisi  sur  les  Portugais  , 
Qui  n'en  ont  pas  été  plus  gais , 
D'un   Fort  d  assez  grande  jmpor- 
Et  qui  donne  pleine  fîcencc     [tance 

>05Aux  Fourrage urs  des  Espagncus 

De  dénicher  des  Rossignols. 


LeurGouvERNEUR  dedans  leslndcs. 

Où  l'on  conët  le  Dieu  des  Brindes  , 

A  repris ,  dessus  les  Anglois  . 
1 10  Par  un  de  ses  plus  beaux  Explois , 

L'IsLE  de  Sainte  Caterine. 

S'ils  en  sont  d'une  humeur  chagrine. 

Vous  le  devinez  aisément  ; 

Mais ,  las  I  alternativement , 
'  >5  En  Guerbs  doit-on  pas  s'attendre . 

Quand  on  a  pris ,  A  voir  reprendre  ? 


Mais  je  croi  qu'on  ne  verra  plus 
Ce  belliqueux  Plus  &  Reâus 
Entre  I'Anoleterre  &  I'Hoixande, 
lïoCar,  de  la  façon  qu'on  le  mande . 
Elles  vont ,  selon  nos  souhais , 

Îout  de  bon  conclure  la  Paix. 
éja ,  pour  beaux  Pr^minairbs  , 
Qui  facilitent  les  Af&ires , 
■  a;  Elles  sont  toutes  deux  d'Accord . 
Pour  mieux  terminer  leur  Dîscord . 
Qu'elles  garderont  les  Conquêtes 
Que  chacune  des  deux  à  faites. 
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Ainsi  le  Britanmique  Roy 
■jo  L'a  ^t  scavoir,  de  bonne  fby, 
Par  une  Lettre  bien  conceue , 
Que ,  tout  à  mon  aise ,  j'sjr  leue . 
Aui  Puissans  Etats  Généraux, 
Comme  eux ,  de  sentimens  égaux , 
■3}  Avoyent  déjà  daigné  l'écrire 
A  cet  aimable  &  brave  Sirk. 


Un  petit  Lévrier  ,  cependant . 
A  la  Chasse  beaucoup  ardant 
(C'est ,  pour  plus  clairement  le  dire, 
P  Une  Frégate ,  ou  bien  Navire , 
De  quatre  Pièces  de  Canon  , 
Qui  s'acquiert  un  rres-beau  Renom . 
Sous  un  Marquis,  qui  la  commande], 
'  Ce  LsvRiER ,  donc ,  comme  on  le 
'  [mande , 

I)  A  ,  n'aguére ,  presque  à  la  fois , 
Pris  cinq  Bahhens  des  Anglois  , 
Dont  l'un  (ut  coulé  sous  les  Ondes , 
Autant  améres  que  profondes , 
Et  quatre  k  Brest  furent  receus , 
o Voire  même  les  bienvenus, 
Sur  tout  un  ,  où  six  Dahoiselles  , 
Ce  dit-on ,  jeunettes  &  belles . 
Augmento^ent  un  riche  Butin 
Qu  y  faisoit  trouver  le  Destin. 
<s  Mais ,  en  avançant  nôtre  Epitre , 
Passons  à  quel  qu'autre  Chapitre. 


IDomLut- 


Ces  derniers  jours ,  à  Tarascon  , 
L'ARCHÉnscopus  d' Avignon 
Posa ,  bien  avant  dans  la  Terre , 
La  bénite  &  première  Pierre 
D'un  CONVKHTd'AOOUSTlNS  Dâchaux, 
Qui  par  tout  en  ont  d'assez  beaux. 
Mais ,  de  crainte  que  l'on  ne  pense 
Que  ce  soit  contre  I'Ordonnance  , 
J'avertis  qu'en  Quarante-deux 
La  Reyns  Mere  ,  au  coeur  pieux  , 
Se  déclara  la  Fondatrice 
De  ce  Monastique  Edifice  , 
Et  que ,  tout  fraîchement ,  le  Roy  , 
Par  sa  PATEprrE ,  en  bon  arroy, 
A  voulu  de  son  digne  zélé 
Rendre  la  Mémoire  éternelle. 

Une  belle  Procession 
Releva  bien  cette  Action , 
Où  l'on  compta,  sans  que  je  mente , 
Jtisques  à  quatre  cent  cinquante 


PENrrENs  ,  de  qui  les  habis  [gris , 
Etoient  tous  bleus ,  noirs ,  blancs  & 
Et  dont  huit ,  que  fort  on  exalte , 

iSoSont  mêmes CHEVAUERsdj:  Maltue. 
Apres  eux ,  étoient  Capucins  , 
Observantins  ,  Dominicains 
Et  d'autres  tres-Reverens  Pérès , 
Que  l'on  appelle  Trinitairss  , 

iSjAvec  le  Séculier  Clergé  , 
Dedans  un  bel  ordre  arrangé , 
Et  plusieurs  agréables  Anses  , 
Qui  vatoient  beaucoup  de  louanges , 
Portans ,  en  beaux  petits  Soudards ,  . 

190  Des  Guidons  Sl  des  Etendards 
Aux  Armes  de  la  Fondatrice  , 
A  qui  riKHORTEL  soit  propice  1 


La  belle  Orfeune  de  Foix 
Est  decedée  i  dix-huit  mois , 

195  Et  cette  si  grande  Héritière , 
Dans  une  fort  petite  Bière, 
Joint ,  en  leur  ténébreux  Séjour  ,      q 
Ceux  qui  lui  donnèrent  le  jour. 
Sans  la  Parque,  un  peu  trop  hStée. 

wa  Etant  &  belle  &  bien  reniée , 
On  l'eût  vue ,  en  temps  &  Saison , 
Brd  d'une  assez  bonne  Maison  ; 
Mais  jamais  cette  Mort  sévère 
Nos  Interests  ne  considère. 


loj     La  noble  Infante  de  Toussi , 
Laquelle  deja  met  Ici 
A  maints  Cceur  la  Puce  à  l'Oreille , 
Ainsi  qu'une  jeune  Merveille , 
Eut  vraiment  l'honneur,  l'autre  Jour, 

110  D'estre ,  aux  Yeux  de  toute  la  Cour. 
CoNiiERE  de  nôtre  cher  Sire  , 
Donnant ,  comme  on  vient  de  me 
Avec  sa  grande  Majesté  ,  [dire  , 

Pieusement ,  Chr^tientiï 

1 15  Au  Fils  de  l'heureuse  Nourrice  i 

Qui ,  dessous  un  Astre  propice , 
A  donné ,  jusques  à  la  nn  , 
Du  Lait  à  notre  beau  Daiiphin. 


Jeudy,  ledit  charmant  Monarque, 
10  Qui  conduit  à  ravir  sa  Barque  , 
Vins!  se  promener  à  Saint  Clou  , 
Lieu  des  plus  délicieux ,  où 
Les  deux  Nompareilles  Altesses 
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Qui  sont  les  aimables  Hôtesses 

«5  De  ce  Tercstre  Paradis  , 

Lequel  rend  les  Sens  ébaudïs , 
A  miracle  le  recalèrent. 
C'est  à  dire  le  fanèrent 
Tout  à  fait  magniâquement , 

330  Proprement  &  royalement , 
Outre  leurs  Anges  invisibles  , 
En  ayans  la  plusieurs  visibles , 
Si  beaux ,  si  charmans ,  si  touchans. 
Que  l'on  a  les  derniers  pencbans 

1J5  A  croire  qu'autant  que  les  autres 
Ils  méritent  nos  Patenôtres , 
Et  que  le  Lieu  des  Bien-Heureux 
Est  où  sont  leurs  aimables  Yeux. 


A  propos  de  visibles  Ahgbs  , 
340 Le  plus  digne  de  nos  louanges, 
A  sçavoir  celuy  de  Lomcs , 
Dont  tous  les  Yeux  sont  éblouis , 
Nôtre  excellente  &  sage  Rethk  , 
Le  même  Jeudy,  prit  la  peine , 
34$  Par  un  tres-obligeant  souci , 
De  venir,  ce  dit-on ,  Icy, 
'"Sq™"  Voir  les  illustres  CASMELrrEs , 
BaMr   Qui  sont  ses  chères  Favorites , 
Ayant  avec  elle  un  Amour 
3JO  Qu'elle-mesme  s  produit  au  Jour, 
Son  brillant  Dacphin  ,  lequel  passe 
Tous  les  Amours  en  bonne  grâce. 


Parlant  de  I'Ahour  aujourd'huy, 
Je  iinis  ma  Lettre  par  luy. 

LE  DESASTRE  AMOUREUX. 

9]S     Ce  franc  &  malin  petit  Peste 
Qui  nous  donne  à  tous  nôtre  reste , 
.Fit,  n'aguere,  inhumainement 
Etrangler  certain  Chien  d'AHANT, 
Oui ,  Chien  d'Amant .  sans  me  mé- 
[prendre , 
160  El  vous  allez  le  Cas  apprendre. 
Un  jeune  &  friand  Lévrier  , 

/f  Paru .  dm  F.  Mugatl, 


$  d*  la  HarJ/t , 
BibUotb. 


Etant  en  Chambre  ou  bien  Grenier 

A  l'acache  avecque  sa  Lesse  , 

Qui ,  jusqu'aux  Fenestres,  luyUissc 

i£j  Le  moyen  de  déambuler, 

Cooime  il  se  sentoit  lors  brûler 
Du  Feu  que  ce  beau  Nain  allume 
Dans  les  Cœurs  de  plus  grand  VoLu- 
Et  qu'il  apperçoit  dans  la  Cour  [tae, 

>7o  Aussi  quelque  Chienne  en  amour, 
L'Objet  ëmeuvant  la  Puissance , 
Il  s'élance  avec  violance. 
Pour  courir  après  ses  Appas. 
Mais ,  par  malheur,  helas  I  helasl 

>7$  U  est  retenu  par  sa  Lksse  , 
Qui  l'étrangle  &  pendu  le  laisse. 
Mais ,  quoy  i  sans  ce  maudit  Licoo , 
Il  se  seroit  rompu  le  cou , 
Tombant  sur  pierre  ou  terre  dure , 

>Bo  Et ,  dans  cette  tiiste  Avanture , 
Il  falloit  donc  qu'il  fût  pendu , 
Ou  bien  qu'il  eût  le  cou  rompu. 

Voila  les  Vers  que  je  destine 
Pour  mon  admirable  Hiititnt 
i8j  Et  que  j'ay  faits  le  sept  de  May, 
N'étant  trop  triste,  ny  trop  gay. 

AVIS. 

Mais ,  à  la  fin  de  cette  Lettre , 
Pour  le  Public  il  me  faut  mettre 
Que ,  demain ,  la  Troupe  do  Rot, 

>9a  Remontant  en  tres-bel  arroy. 

Donne  une  Pi£ce  toute  neuve ,  \ 

Qui  porte  pour  Titre  1»  Vedve  , 
Mais  Veuve  &  la  Mode  &  du  Tempi.  ^Jii 
Sans  doute ,  les  Intelligens  le 

«95  Concevront  ce  que  je  veux  dire  ;      "^ 
Si  donc  ils  ont  dessein  de  rire ,         ^ 
Qu'ils  aillent  au  Palais  Royu., 
Et,  foy  de  Relateur  loyal ,  i 

Je  croy,  sans  que  je  me  méconte ,        { 

joo  Qu'ils  pourront  y  trouver  leur 

[compte. 
Et  les  Comédiens  aussi ,         [souci- 

Si  d'aller  en  bon  nombre  ils  prennent  le 

jf  Trtii  Sait.      AtHC  Primligt  dM  Xqf. 


nat..  Le',  3i.  Rc>.  —  BJblioth,  MuHne ,  i^v 

—  Biblieth.  d*  I'AmciuI,  B.  L.  liSoi. 
Biblloth.  de  M.  le  bvonJimM  de  Rotbtchild.) 
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LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[Par    CHAkiK    ROBINBT.J 

Du  i5.  May  1667. 

Ma  Fidèle  Clion,  sus,  profitons  des  Feux 
Que  nous  avons  repris  dedans  les  divins  yeux 
De  l'auguste  Héroïne  Henriette-Marie  : 
Les  plus  beaux  qu'inspirent  Phœbus, 
Disons-le  sans  cajolerie , 
Sont ,  au  prix ,  des  Feux  de  bibus. 

Oui,  j'abjure  aujourd'huy  ce  qu'en  croid  l'Univers  ; 
C'est  une  vieille  Erreur  de  nos  raiseurs  de  Vers , 
Que ,  pour  cstre  Sçavant ,  il  faut  qu'on  le  réclame. 
Un  seul  Trait  de  ces  Yeux ,  qui  font  le  plein  Pouvoir 

Du  Dieu  qui  régne  par  la  Flfime . 
Ins[^re  cent  fois  plus  d'Esprit  &  de  Sçavoir. 

Quand ,  après  quelque  absence ,  enfin  je  les  revoy 
Et  qu'un  de  leurs  Aspects  se  glisse  jusqu'à  moy , 
J'en  ressens  aussi-tôt  les  effets  dans  ma  Verve 
Et  mes  Rimes  vont  d'un  tel  air. 
Que  ce  n'est  point  malgré  Minerve 
Que  je  fai  ma  Veine  couler. 

Mais  c'est  assez  ,  Clion,  c'est  assez  préluder  ; 
Nos  Historiques  Vers  se  veulent  déborder 
Sur  les  divers  Sujets  que  m'offrent  mes  Tablettes. 

Laissons  les  jaser  promtement; 

Ils  s'en  vont  tailler  des  Bavettes , 

Peut-estre ,  assez  gaillardement. 


S}     Un  tout  frais  ponu  Mkssiâs  , 
Lci^uel  encor  seize  ans  n'a  pas , 
Mais  qui  montre  beaucoup  d'audace. 
Dans  le  Levant,  a  pris  la  place 
De  cet  autre  impertinant  Fat , 

)o  Qui  s'est  enfin  rait  Renégat. 
Ce  jeune  Cadet ,  ou  Jocrîce , 
En  MsssnuE  encor  Novice , 
Est  si  ^und ,  nue  GAROximiAS 
Passeroit  sous  l'un  de  ses  Bras , 

}ï  Ou  du  moins,  comme  dit  l'Histoire, 
Le  dernier  Géant  de  la  Foire. 

Ce  plus  grand  donc  des  Messias 
\  dans  lea  Yeux  certains  Eclats 


De  vive  &  brillante  lumière , 
40 Qui  rompent ,  dit-on,  en  Vîsiére, 
A  ceux  lesquels ,  tout  ébaudis , 
Se  rencontrent  assez  hardis 
Pour  l'oser  r«arder  en  Face. 
Il  est  Blonoin  ,  a  bonne  grâce , 
45  II  parle  fort  benignement 
Et,  pourtant,  souverainement; 
11  se  pique  de  Prophétie , 
Et ,  soit  noire  ou  blanche  Magie , 
Les  fiides  et  crédules  Juifs 
50  En  sont  si  fortement  séduits , 
Ainsi  qu'ils  l'ont  été  des  autres  , 
Qu'il  a  plus  de  cent  mille  Apôtres , 
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Lesquels  ,  le  suivans  aujourd'huy , 
Viennent  â  Shirne  avecquc  luy , 

5ï  Crians  qu'il  faut  que  la  Turquie 
Sa  tres-humble  Esclave  se  die , 
Car ,  comme  son  Prédécesseur  , 
Il  a  la  Monarchie  à  cceur , 
Et  voudroit  bien  que  la  Fortune 

6a  Lui  soumit  celle  de  la  Lune. 

Maïs  on  dit  que  le  Grand  Seigneur, 
Comme  il  y  va  de  son  honneur , 
A  donné  par  tout  si  bon  ordre 
Que  le  Galant  n'y  pourra  mordre  , 

6s  Et  qu'ayant  bien  fait  le  Badin , 
Ce  grand  Messias  &  Blondin  , 
Deviendra ,  comme  son  confrère , 
Bon  Renégat  &  Janissaire, 

Autre  part  j'ay  dit ,  ci-devant . 

70  Qu'une  Nouvelle  du  Levant 
N'étoit  pas  toujours  l'Evangile  : 
Or  celles  qui  sont  de  ce  Stile 
Bien  souvent  le  sont  moins  encor. 
Ainsi ,  je  ne  faî  point  d'effort 

75  Pour  vous  obliger  k  les  croire  ; 
Mais  ce  qui  suit  est  vraie  Histoire. 


Les  Candiots- Vénitiens  , 
Des  OroKANs  Aim-CHHénENs 
Creusent  très  vaillamment  les  Tom- 
Ibes, 

^A  coups  de  Grenades,  de  Bombes 
Et  de  l'alti-tonnant  Canon , 
Quand ,  pour  s'acquérir  du  renom 
Et  montrer  une  ame  hardie , 
Ils  les  muguétent  dans  Candie  ; 

8j  Ce  qui  rend  lesdits  Turcs-cornus 
Un  tant  soit  peu  plus  retenus  , 
Et  fait  que  le  Visik  enrage 
De  n'avoir  point  d'autre  Avantage. 


Les  Majestez  des  Polonois 
90  Se  portent  bien  ,  à  cette  fois  ; 
Leur  DiÉTE  (que  le  Ciel  bénie  !) 
Est  ou  sera  bien-tôt  finie . 
Et  le  Moscovite  a  froté , 
En  conséquence  du  TRArrÉ , 
95  Monsieur  le  Cosaque  rebelle , 
De  manière  égrillarde  &  belle. 


Mab,  parlons  de  sa  Sainteté  , 


Laissant  toute  autre  Nouveauté. 
Car  c'est  aujourd'huy  la  Matière 

>o  Dont  la  Chrestienté  toute  entière 
S'entretient  avec  plus  de  soin  , 
Autant  de  près  comme  de  loin . 
Et  dessus  quoi  chacun  sans  doute 
Est  présentement  k  l'écoute. 

>5     Le  Quatorze  Avril,  constamment. 
Elle  dicta  son  Te^akent  , 
Par  lequel,  pour  le  dire  en  somme. 
Elle  lèga  certaine  somme 
(Legs  des  plus  justes  &  plus  saints] 

10  En  faveur  de  ses  Médecins  , 
Et  fît  aussi  quelqu'autre  Grâce 
A  ceux  de  sa  Fauille  Basse. 

Le  Quinze ,  ce  Héros  sacré , 
Se  sentant  du  Mal  atterré . 

15  Receut  le  divin  Viatique  , 
D'une  façon  fort  Catolique 
Et  pleine  de  haute-vertu  , 
Etant  sur  son  Lit ,  tout  vêtu , 
Qui  vers  le  Ciel  les  mains  extole , 

loAvec  le  Rochet  &  l'Etole. 

Alors ,  ajant  Dieu  dans  son  Sein. 
Il  fit  un  Discours ,  en  tadn , 
A  tous  ceux  qui ,  sur  l'Omoplate , 
Portent  la  vermeille  Ecarlate , 

>i  Et  c'est  à  dire ,  en  plus  clairs  mots . 
A  tous  les  Seigneurs  Cardinaux. 
Et  cette  Harangue  pieuse, 
Tres-élégante  «  vigoureuse , 
S'ètendant  sur  ce  Teste-cy  : 

loSlC  TRANSIT  figura  MuNDI  , 

Signifiant  qu'en  peu  d'espace 
La  Gloire  de  ce  Monde  passe , 
Il  dist  merveille ,  en  venté , 
Dessus  cette  Instabilité 

15  Qui  fait  de  toute  la  Nature 
Une  passagÈre  Figiire. 

Puis .  sur  luy  faisant  un  retour , 
Comme  il  se  croyoit  près  du  Jour 
Qn'il  devoit  aller  rendre  Comptt 

|o  Où  jamais  l'on  ne  se  mécompte , 
Il  fit  un  Examen  exact 
De  tout  son  grand  Pontificat 
Et  sentit  beaucoup  d'allégeance 
De  conéire  en  sa  Conscience 

15  Qu'il  n'avoit  oncques  souhaite 
Cette  éminente  Dignité , 
Ny  fait  d'Intrigue  &  de  Cabale 
Pour  avoir  la  Thyare  Papale  ; 
Qu'il  n'avoit  emplo^  non  plus 

«  Les  saints  &  sacrez  Revenus 
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Du  grand  TaÉsoa  Apoctouqoe 
Que  dans  la  louable  Fabritjue 
De  maint  Temple  &  de  maint  Autel 
Pour  la  Gloike  oe  l'imuobtel  , 
>i5  Ou  pour  la  pieuse  Assistance 
!De  quoy  chacun  a  conessance) 
Des  Princes  lesquels  sont  aux  Mains 
Avec  les  MâcRÉANs  Turcains 
Et  qui  signalent  leur  beau  Zôle 
|«o  Contre  cette  Race  Infidèle  ; 
Et  qu'enân ,  si  sa  Sainteté 
Avoit  mandé  sa  Parante , 
Ç'avott  été  sur  les  Instances 
Du  Cou.iGK  des  Ehinsncbs 
>h  Et  même  après  un  An  complet. 
Or ,  cet  examen  ainsi  fait , 
11  conjura  ledit  Collège 
D'élire  un  Pontife  au  Saint-Siège  , 
Qui  réparât  son  manquement 
170  Dedans  ce  Sien  Gouvernement  i 
Puis ,  ayant  baisé  I'Evangu^ 
De  façon  bénigne  &  docile , 
Il  leur  donna ,  d'affection  , 
A  tous  sa  Bénédiction. 
>7S     La  Nuit  du  Quinze  au  Seiziàme , 
Avec  une  douleur  extrême , 
11  fit  des  Calcub  i^ureux  1    pisrm!' 
Mais  ,  après ,  il  se  porta  mieuit , 
Et  même  l'on  dit  que  sa  Fièvre 
180  De  beaucoup  moins  en  parut  mièvre. 
C'est ,  par  l'Ordinaire  dernier . 
Ce  que  rapporta  le  Courier 
Et,  n'en  sçachant  pas  davantage , 
Je  m'en  vais  changer  de  ramage 
ii5  Et  vous  discourir  d'un  Tambour , 
Lequel  bit  un  grand  bruit  en  Coor. 


C'est  un  Tambour  incomparable , 
Et  de  Prix  autant  qu'admirable , 
Par  plusieurs  Dauphins  enlassez 

190  Qu'on  y  void  )oUment  tracez , 
Par  divers  belÛqueu*  Trophées 
Dignes  du  Chant  de  mille  Orphées , 
Par  des  Diadèmes  fermez , 
Dont  les  Yeux  demeurent  charmez , 

'9f  Le  tout  étant  de  I^erreries 
Sur  de  superbes  Broderies , 
Avec  des  DicruNS  ,  en  Email , 
Expliquans  ce  riche  Travail , 
Que  vingt-cinq  mille  ècus  on  prise , 
100  Si  qu'on  peut  dire ,  sans  méprise , 
Que  jamais,  jusques  en  ce  jour . 


On  ne  veid  un  pareil  Tambour. 


Aussi  .pour  vous  dire  l'Histoire , 
Ce  riche  Tambour  a  la  gloire 

30J  D'être  à  nôtre  Dauphin  charmant . 
Qui  le  sçait  batre  gentiment. 
Et  c'est  le  Régale  ,  non  mince  , 
Que  luy  fait  un  autre  beau  PawcE , 
Sçavoir  le  Prince  de  Piémont  , 

110  Séparé  d'ici  par  maint  Mont , 
Et  de  qui  la  petite  Langue 
S'est  expliquée  en  sa  Harangue , 
Sur  le  Sujet  de  cet  Envoy , 
Par  un  Marquis,  en  bonne  foy , 

Le  Uirquls  d«  B.  Maurl»,  Prsmln  Bicnjai  du 
Duo  de  SiToje  et  ion  BdtojA  en  oatts  Cour 

3'5  Fort  spirituel  &  fort  sage , 

Lequel  des  mieux  fit  son  Message. 

Or  le  Motif  de  ce  Présent 
Si  beau ,  si  riche  &  si  plaisant, 
Est  qu'un  Ministre  de  Savoye  , 

La  Comte  Cirrocolo,  Ambusulaar. 

330  Avant  qu'en  reprendre  la  voye , 
Demandant  à  ce  grand  Dauphin . 
Si  brillant ,  si  vif  &  si  fin , 
Et  qui  tant  d'Esprit  fait  parétre , 
Ce  qu'au  Prince ,  son  jeune  Maître , 

135  II  desiroit  mander  par  luy  : 

«,  Rien  »,  lui  dît-il ,  «  podr  adjour- 

»  Sinon  qu'un  TAMBooRiLii'ENvoyE,» 
Découvrant  à  lors  cette  joye 
Qu'il  témoigne  ordinairement 

330  Quand  on  lui  parle  d' Armement  , 
Et  qui  montre  qu'un  jour  Bellonnb 
Sera  sa  plus  chère  Mignonne. 
Ainsi ,  le  Prince  Savoyard , 
Quoi  qu'il  soit  encor  un  Poupart , 

aj;  Désirant ,  malgré  son  Enfance , 
Déjà  plaire  au  Dauphin  de  France, 
L'a  fait  régaler  du  'Tambour 
Qu'admire  toute  nôtre  Cour, 
Avec  la  manière  galante , 

340  Et  mSmement  toute  éclatante , 
Dont  toutes  les  Choses  se  font 
Par  l'illustre  Cour  de  Piémont. 


Mais ,    à   propos    de    Tambour , 
[Qu'est-ce? 
J'oi  sans  cesse  batre  la  Caisse , 
145 Je  ne  voi  qu'Armes  &  Drapeaux, 
Que  Fantassins  &  que  Chevaux , 
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L^squeli  partent  de  cette  Ville , 
Remplis  d'une  guerrière  Bile , 
Et  Loais  même ,  avec  sa  Com , 
sjo  S'en  va  partir  au  premier  jour  : 
Ce  n'est  pas  pour  tirer  aux  Merles 
Et  ni  pour  en&ler  des  Perles . 
Je  le  gagerois  ,  ma  fby ,  bien  ; 
Mais  ne  disons  encore  rien. 

i»     Le  grand  jour  de  Saintb  Monique, 
Suivant  sa  pieuse  Pratique , 
La  Retne  ,  si  pleine  d'attrais , 
Alla  ,  pour  l'honorer ,  exprés 
Aux  AuouniKs  portans  Sandale , 

»6o  Logez  dans  la  r  orSt  Royale 

Du  beau  Chatkau  de  SAnrr  GsRiunt, 
Qui  va  de  Monde  être  moins  plein  ; 
Et  j'ay  sceu  que  ce  Père  illustre , 
Digne  de  prescher  au  Balustrc , 
j^^gWSçavoir  le  Pérï  Valent™  , 

Fit  en  Fntnfois ,  non  en  Latin , 
Bravement  le  PÀNiGYKiQiiE 
De  ladite  Saint*  Monique. 


LA  MALE. 

Un  QstUH  beaucoup  obéré , 
>?■  S'étant  vu  mis  in  Cakc^rb 
De  par  la  Troupe  Créancière , 
Pour  n'y  Ic^er  Quinsaine  entière 
S'ansa  d'un  drôle  de  Tour , 


Que  bonnement  je  mets  au  jour , 

175  I\>uvant  servir  de  Tablature 

A  quelqu'autre ,  en  telle  AvantUK, 
D'autant  plus  que  l'Evénement 
Est  arrivé  tout  fraicbement. 
Il  se  fit  porter  une  Baie , 

»8o  Ou  plutôt  une  longue  Maie , 
Qui  contenoit  plusieurs  Donien 
Et  Liasses  de  vieux  Papiers , 
Sous  prétexte  qu'en  ses  A&ires 
Maints  d'iceux  étpyent  nècessaiits.    - 

i<5  Mais  s' étant  enfermé  dedans , 
Par  l'intrigue  de  quelques  Gens , 
La  Maie  aussi-tôt  se  remporte 
Et  lui  se  sauve  de  la  sorte. 

Le  Tour  vraiment  n'est  pas  msn- 

'9^  Et  le  Quidam  n'ètoit  pas  nuis  ;  [raii 
Au  besoin ,  qui  pourra ,  l'imite , 
Et  de  Prison  sorte  au  plus  v!te , 
Car  c'est  un  maussade  Logis. 
Mais  CCS  Tours  ne  se  font  pas  su 

>9S  Et ,  de  plus ,  les  Gboubrs  de  Fbamci 
Sont  un  peu  trop  matois ,  je  peiue , 
Car .  pour  vous  parler  franchement. 
Ce  singulier  Evénement 
Est  arrivé  dans  la  Hollahi»  . 

joo  Et  de  la  Hatb  on  me  le  mande. 

Ne  pouvant  tourner  le  P^ner , 

Je  m'en  vais  dater  ce  Cahyer , 
Du  mois  de  May  le  Quatondéme, 
Où  la  Chaleur  n'est  pas  extrïme. 


A  fvrâ,  Cktf  F.  Maput,  ntitU  Hmfi ,  eux  mil  Rua        Ave  rrmUgtiu  Kaf- 


LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[Pak   CM«*ti*    ROBINET.] 
Du  32.  May  1667. 


Hknkiette-Anhe  ,  &  non  Marie , 
Belle  Altesse  Royale ,  excuses ,  je  vous  prie 
Si  dans  mon  antre  Ecrit  je  mis  mal  ytat  Nom. 
Hélas  1  alors  qu'on  se  propose 
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i  De  discouiïr  de  vous ,  soit  en  Vers ,  soit  ea  Prose . 

On  peut  en  telle  erreur  tomber  avec  raison. 

De  tant  d'Appas  dignes  d'hommages 
L'Esprit  reçoit  alors  les  brillantes  Images , 
Que,  comme  en  un  Dédale  il  se  trouve  surpris 
lo  Et  songe  peu ,  dans  ces  Idées , 

De  lui  tout  &  la  fois  ardamment  regardées , 

Au  vrai  Nom  dessous  qui  ce  beau  Tout  est  compris. 


Aussi ,  croyez ,  belle  Princesse . 
Que  l'on  connut  bien  moins  les  Noms  de  vôtre  Altesse 
Que  ses  divins  Attrais  &  ses  grands  Attributs. 

Ainsi ,  sans  reste  de  scrupule , 
Je  vais  nouvèlliser ,  après  ce  Préambule 
Et  m'acquitter  vers  Vous  de  mes  humbles  Tributs. 

Vous  s^vez  ce  que  je  vais  dire , 
Mais  au  Public  je  doi  récrire  : 
Les  Vers  seront  pour  vous  &  les  Choses  pour  lui. 
Madame  ,  agréez  ce  Partage 
Et  daignez ,  sur  ce ,  sans  ennujr , 
Ecouter  mon  petit  ramage. 


*5     En  Public ,  et  non  en  Secret , 
L'incomparable  Duc  d'ALsan- , 
Que  déjà  la  Gloire  couronne , 
Fit  encor  miracle  en  Sokbonns  , 
Soutenant ,  avec  majesté , 

io  Bonne  grâce  &  facilité . 
Son  dernier  Acte  de  Licence  , 
Plein  d'une  profonde  Science , 
Si  bien  que ,  répondant  couvert , 
On  ne  pût  le  prendre  sans  vert 

jï  En  aucun  eniuoit  de  sa  TnisB , 
Qu'il  vaudroit  mieux ,  ne  vous  dé- 
[plaise. 
Appeller  un  gros  Livre  entier , 
Qu  on  pourroit  fiûre  relier , 
Car  elle  condent  la  Doctrine 

40  La  plus  solide  &  la^us  fine , 
Comme  aussi  les  Dïmcultez 
Et  rares  Curiositez 
De  tous  les  Siècles  de  l'EaLisB. 
Je  puis  le  dire  sans  méprise , 

45  Ayant  leu  la  Th£ze  .  ma  foy , 
Très-belle  &  dédiée  au  Roy  , 
Duquel ,  comme  un  Astbb  proficb  , 
Le  Portrait  est  au  Frontispice , 
Et  qui  sur  le  Sujet  'rient  bien  , 

50  Etant  d'un  Pumce  tubs  CHRWimi. 


D'étonnement ,  donc,  fut  comblée 
La  noble  et  célèbre  Assamblée  , 
Dont ,  entr'autres  Gens  bien  titrez , 
Etoyent  quantité  de  MrrxEz , 

Si  Le  grand  CoKoi ,   dont  les  lumières 
Egalent  ses  Vertus  guerrières , 
MoKsnnm  t£  Dsc .  son  sage  Fn.s  , 
Aussi  du  Rang  des  beaux  Esprits , 
De  Saint  Paol,  jeune  &  digne  Comte, 

te  Que   dans    ce    mfime  nombre  on 
[compte , 
Force  autres  Grands  &  Ducs  &  Iws, 
A  nôtre  Monarque  tres-chers , 
Et ,  pour  rendre  la  Liste  entière , 
Maints  Messieurs  à  Robe  &  Rapière, 

6f  Sans  que  j'obmette  de  coter 
Deux  Seigneurs  des  plus  a  noter , 
Le  fameux  Prince  de  Torenns  , 
Si  rare  &  si  preux  Capitaine , 
Et  le  vaillant  Duc  de  Bodulon  , 

70  Qui  faisoyent  les  Honneurs ,  dit-on, 
En  qualité  d'ÛMOLs  &  de  FrAre  , 
Ayons  lors  une  ioye  entière 
De  voir  les  Applaudissemens 

.   Que  l'on  donnoit  à  tous  momens 

75  A  ce  SoimcMAitT  d'importance. 
Que  sa  belle  &  noble  Naissahce 
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N'iléve  pas ,  en  vérité  , 
Plus  que  feit  sa  Capacité  . 
Sur  ceux  qui  sont  en  concurrence 
80  Pour  le  même  Acte  de  Licence  , 
Id  est  les  autres  Bacheliers  , 
Tant  ses  Talens  sont  singuliers. 

En  concluant  donc  ce  Chapitre , 
L'un  des  plus  beaux  de  mon  Epître, 
8s  Ajoutons  encore  cela  , 
Qu'en&n  ce  jeune  Princb-U  , 
Qui  peut  à  tous  faire  la  nique 
En  PosmvE  &  Scolastiqoe  , 
Fit  conStre  qu'asseurément 
90  II  seroît  bien-tôt  l'Ornement 
mn'dî'  De  ladite  Maison  illustre , 
Bonmon  Quî  tire  son  ancien  lustre 
De  la  Valeur  &  du  Sçavoîr 
Que  tous  ses  Descendans  tbnt  voir. 


9}     DouNCHE ,  le  jeune  de  Guyse  , 
!  Duc  d'une  tres-charmante  guise. 

Fils  &  Neveu  de  deux  Héros 
!  Dont  toujours  vivra  le  beau  los, 

Receut  des  Mains  de  I'Hyhénée  , 
!  100  Par  une  auguste  Destinée , 

Mademoiselle  d'ALENçoN , 

De  son  Cœur  le  noble  Ameçon  . 
,  Où  de  nos  Roys  le  beau  Sang  brîUe 

Et  de  feu  Monsieur  Gaston  Fiixe  , 
I  loj  Comme  le  Duc ,  d'âge  vraiment 

'  Propre  à  l'aimable  Ebatement. 

I  Une  honorable  Compagnie 

Signala  la  Cérémonie , 
I  Car ,  outre  les  deux  Majestez 

no  Et  les  Parens  des  deux  cotez, 
^  Toute  la  Cour  ,  gaye  &  pimpante  . 

Au  nceud  Gordien  étolt  présente , 
1        1*'^°'  Et  ce  fut  l'EvESQUE  d'AuruN  . 

»oqQ»ue]  Prélat  qui  n'a  rien  de  commun  , 
i  ii;  Lequel  dît,  dans  ce  besu  MrsTÉitE  , 

I  Le  CoNjuNGO-vos  nécessaire  , 

,  Que ,  sans  doute ,  les  jeunes  Gens 

!  Font  protiter ,  sacs  perdre  Temps. 

I  Alors  la  nouvelle  Duchesse  . 

'  iio  Ayant  le  coeur  plein  d'alaigresse , 

j  Dîna ,  dans  son  rang ,  aux  cAtez 

De  nos  chères  DiviNrrEZ 
I  Et  puis,  de  deux  Pendans  d'OuiLLEs, 

i  Riches ,  certe ,  &  beaux  à  merveilles, 

>>5  Le  plus  charmant  des  Potentats 

Ayant  régalé  ses  Appas , 

Le  noble  Couple  ,  en  cette  Ville , 


Vint  gtter  en  son  Domicile , 
Au  pompeux  Palais  d'OsLÉANs. 

<3oOr  Monsieur  ,  les  suivant  léans . 
Avec  une  pleine  franchise, 
A  I'Epous  donna  la  Cheuise  , 
Et  la  Robe ,  je  pense  ,  aussi  ; 
Mais  le  beau  Dec  prît  le  souci 

'3s  Que  tout  Epous  qui  sjait  l'entendre 
En  telle  occurence  doit  prendre . 
Et  pour  emp&her  que  meshui 
Sa  Race  ne  finisse  en  Lui. 


La  nuit  du  quinze  au  seizième , 

<4»Je  ne  sçai  par  quel  stratagème , 

Cloton  surprit  Monsieur  GoEHAnn,^^ 
Mais  ,  las  1  dont  il  fut  fort  penaut.    m 
Se  retirant  de  chez  la  Revne  , 
11  fut  saisi  par  l'inhumaine , 

145  Et ,  quoi  qu'il  fist  pour  éluder 
Et  de  ses  Paces  évader . 
Quoi  que  deux  de  ses  chers  Collïgdes 
Apportassent  illec  leurs  Grégues 
Et  )oignisscnt ,  pour  son  secours, 

ijo  Leurs  beaux  Secrets  &IeursDiscoun, 
La  Masque ,  s'appellant  là  Roche. 
Dessus  Guenaua  son  Trait  décoche, 
Bravant  même  ainsi ,  par  ma  foy. 
Trois  grands  MÉOEaNS ,  chez  le  Roy. 

rj;     Néantmoins ,  qu'avec  moins  de 
Elle  vante  cette  Victoire  :         [gloire 
Le  Mort  ayant  quatre-vingts  ans . 
Ce  fut,  comme  je  croi ,  le  Temps 
Qui  fit ,  aux  pieds  de  ce  Fanrôme . 

■  60  Choir .  de  la  sorte ,  ce  rare  Hâme. 
Cent  fois  plus  grand  Praticien 
Qu'Hypocrate  ni  Galien. 

Mais  n'en  parlons  pas  davantage , 
Il  est  dispensé  du  Voyage 

165  Que  fait  la  Reyne  ,  en  bel  arroy , 
Sur  la  Fronttére  ,  avec  ie  Rot, 
Car ,  enfin ,  ce  digne  Monarque . 
Où  tant  de  Hauteur  on  remarque , 
S'en  va  s'avancer ,  à  grands  pas , 

170  Dans  le  fin  cœur  des  Pat&<Bas  , 
Précédé  de  la  RENOwéB 
Et  même  suivi  d'une  Armée 
De  soixante  mil  Combatahs  , 
Qui  sont  tous  de  terribles  Gens. 

175     Mais ,  quoi  ?  le  Grand  Porte-Cou- 
fronne 
Ne  veut  faire  mal  à  Personne 
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Et  ne  marche ,  il  est  lûen  certain , 
A  si  grand  bruit  &  si  beau  Train  , 
Comme  Foy  de  Prince  11  l'atteste 

■So  Lui-même ,  par  maint  Manifeste , 
Que  pour  forcer  quelque  Iluon 
Dont  la  louche  Rzbeluon 
Fermeroît  la  Porte  à  la  Rbyne  , 
Méconessant  sa  Souveraine , 

i^ï  Et  qui  déniroit    en  un  mot , 
Dans  le  Bràbant  ,  dans  le  Hain&ht 
El  dedans  les  autres  Provinces, 
Tant  les  grosses  comme  les  minces. 
Ce  qui ,  selon  toute  équité , 

■  9<i  Appartient  à  sa  Majesté  , 

Comme  clairement  on  le  preuve 
Dans  l'Impression  toute  neuve 
Des  Tratisz  donnez  rie  à  rie , 
Même  en  trois  Langues  au  Public. 
Bu  Pru^ol*,  Baptnol  >t  Litlp. 
[Tam  ito  oiMt  Se  la  Bajat  Tio-Cbr»- 

Twù,  (•pf^»rli  «MWlt,  IRT.  ID-».] 

lo  da  IM  DasâuH  da  li  RajB*  dida- 
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m  «L  iJloa  (UUonlfl  Ulspani»  Mad- 
patu.  IMI,  S.  t.,lil-l9tlB  IS.] 

19$     Mais  quels  Peuples ,  d'flme  tygres- 
Ne  recevroyent  pas  la  Princesse  [se. 
Et,  de  bon  cœur ,  ne  rendroyent  pas 
Hommage  à  tant  de  grands  Appas 
Qui ,  joins  à  la  Haute  Naissance  , 

»oo  Font  voir ,  avec  trop  d'évidance , 
Qu'on  ne  peut  en  plus  belles  Mains 
Mettre  l'Empire  des  Humains  î 
Aussi  Louis  ,  &  bon  &  sage , 
Avant  qu'aller  A  son  Voyage , 

»>S  Lui  remit ,  avec  grand  éclat , 
'  Les  Soins  du  dedans  de  I'Estat  , 
Luy  laissant  la  pleine  Puissance 
De  la  Souveraine  Régence  , 
Et  Sa  Majesté  mêmement 

110  Le  fit  sçavoir  au  Parlement  , 

Ainsi  qu'à  la  Chambre  des  Comptes 
(Ce  que  je  dis  ne  sont  point  contes]. 
Et  je  dois  ajouter  ici  ; 
A  la  CoDR  DES  AvsES  aussi. 

315     Sur  cela ,  cette  Reyne  illustre 
Receut ,  en  son  royal  Ballustre , 
Les  Respects  de  leurs  Députsz  , 
Qui  furent  d'aise  transportez 
A  l'aspect  de  telle  Régente  , 

210  Egalement  sage  &  charmante. 
Au  reste ,  il  n'est  rien  de  pareil 
A  nostre  Guerrier  Appareil  ; 


On  dirait  qu'il  est  bit  pour  peindre. 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  à  craindre. 

'i     Tous  ces  riches  Acoutremens , 
Tous  ces  lestes  Ajusiemens  ; 
Ces  superbes  Orphévreries , 
Ces  Plumes  &  ces  Broderies , 
Qu'on  void  jusques  aux  Gens  de  Pié, 

1"  Sont  pour  protester  amitié , 
D'une  façon  plus  solennelle 
Et  plus  éclatante  &  plus  belle , 
Avecque  Messieurs  les  Flahkns  , 
S'ils  ont  pour  nous  des  Sentimens 

1$  De  chers  &  bons  Compatriotes , 
Ennemis  de  toutes  Riotes. 
Mais  s'ils  ne  parlent  pas  François 
Et  s'ils  paraissent  discourtois  , 
Cette  même  Magnificence 

|o  Servira ,  comme  je  le  pense 
(Et  je  le  pense  tout  de  bon) , 
A  les  réduire  à  la  Raison 
D'une  feçon  plus  solennelle , 
Et  plus  éclatante  &  plus  belle , 

>5  Car  nos  Gens ,  bien  certainement , 
Sont  des  Gens  Braves  doublement 
Et  qui  joindront ,  sans  raillerie , 
La  Bravoure  à  la  Braverie. 

Mais,  attendant  qu'aux  premiers 
[jours 

<°  Nous  puissions  pousser  ce  Discours, 
Parlons  un  peu  d'autres  Nouvelles  : 
J'en,  tiens  déjà  deux  assez  belles. 

En  premier  chef  I'Abbé  Padhy  . 
Lequel  a  mérite  &  demy , 

•5  Et  dans  sa  Maison  ,  qu'on  exalte , 
Compte    des    Grands    Mattres   de 
[  Malthe  , 
A  qui  l'on  donne ,  là ,  le  Daiz  , 
Est  Prélat  Mitre  de  Rodez  , 
Et ,  par  notre  illustre  Archevêque  ,[^, 

»Qui  du  même  Lieu  fut  Evêque,        m 
On  Icveid.  n'aguere,  mytrer,  " 

C'est  à  dire  autrement  sacrer . 
Ayant ,  pour  Assistans  de  marque . 
Ces  deux  qu'à  côté  je  remarque. 

Les  XïBsgiiB!  d'AneonlâniB  [Prangals  d»  p*ric«nll  et 
d'AoqipiiifaesifeItu]. 

•i     L'autre  Nouvelle  .  la  void  : 
Par  un  louable  &  saint  souci , 
Huit  DÉptn-Ez  de  notre  Dame , 
Où  l'on  chante  eh  si  belle  Game , 
Composent  une  Mission  , 

Fo  Digne  de  Bénédiction . 
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Sur  les  Terre>  ob  ce  CRAnntE 

Sei^eurie  avec  juste  Titre , 
Etf'aysceu,  d'un  fort  bon  Marchand, 
s£l^  Qu'à  Saint  Màthurin  de  Lakcrant 

37S  Ces  ravissana  Missionnaires 
Font  des  Progrez  extr'ordinaires , 
Et  (jue  les  plus  grands  Pervertis 
Deviennent  de  saints  Convertis , 
Ce  que  je  mets  en  mon  Epître , 

iSoPour  bel  Exemple  k  tout  CHAnnE. 


Le  vingt-deux  du  Mois  trépassé , 
Le  Pape  n'étoit  point  passé 
Et  combatoit  en  Alexandre 
La  Mort,  qui  pensoït  le  surprendre. 


aSj    '  Par  un  mauvais  Aspect  des  Ciedx, 
En  je  ne  sçai  combien  de  Lieux 
De  ut  IhtoviNCE  d' Albanie  , 
Comme  on  l'a  sceu  de  Dalmatie , 
U  s'est  fait  de  tels  Tremblemens , 

*9»Que  Unt  VimnENS  qu'OroMANs 
Ont ,  avec  des  Villes  entières , 
Ainsi  trouvé  leurs  Cimetières. 
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Afa  I  baate  encor  pour  les  demieis  ; 
Mais  j'ay  grand'  pitié  des  premiers. 
19J     Ailleurs  j'en  diray  davantage , 

N'ayant  en  ma  troisième  Page 

Que  place  pour  dater  &  dire  que  ces 

rVen 

Sont  du  vingt-un  de  May,  l'un  des  i/lcns 

[les  plus  verts. 


AVIS. 

La  Veuve  à  la  Mode  se  joue    AnPAk^ 
joo  Et  franchement  je  vous  avoue 

Que ,  si  l'on  veut  bien  rire,  il  feut  la 
[voir  exprès  ; 
Voyez  la  donc ,  je  vous  en  prie. 
Elle  parfit  sous  les  Attrais 
De  Mademoiselle  de  Bric 
Qui,  Veuve,  auroit  bientôt  uo  Epoux 
[jeune  &  frais. 
D'ailleurs ,  la  mignarde  Molière 
Y  fait  le  Rôle  d'une  Sœur 
Avec  qui  l'amoureux  Mys^re 
Est ,  je  croi ,  bien  plein  de  douceur. 


A  Ptrù ,  Cluî  F.  MagatI  ,mit!a  Harft ,  aax  Trait  Km.      Ave  PrnUigt  du  Ktf. 

(Biblioth.  nit.,  Le*,  m  Rte.  - 
Biblioth.  de  ['ArMiul ,  B.  L.  M 
Jimc*  de  RathiehiU.) 


LETTRE    EN    VERS   A    MADAME 


Du  29.  May  1667- 


Jeune  Source  d'Appas ,  adorable  Merveille , 

Pour  qui  j'ai  la  Puce  à  l'oreille 

Si  tôt  que  ce  Samedy  vient 

Et  qu'enfin ,  depuis  deux  Années , 

Par  de  charmantes  Destinées . . 

En  ce  Jour  ma  Muse  entretient , 
Voici ,  sur  nouveaux  frais ,  nôtre  Lettre  nouvelle  : 
Madame  puissiez-vous  la  trouver  un  peu  belle. 
Car ,  quand  par  tout  d'ailleurs  on  m'en  diioit  du  biea . 
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10  Comme  on  m'en  dît  assez  sans  cesse , 

Je  compte  tout  cela  pour  rien 
Sanc  l'approbadon  de  ma  grande  Princesse. 


>■  n]     Le  Rot  de  Perse  ,  par  le  Vin  , 
A  ses  Jours  a  vû  mettre  fin  , 

■  9  Et  de  ce  cas  voici  l'Histoire , 
Comme  la  contient  un  Mémtnre  : 

Ayant  trop  pris  de  ce  bon  Jus 
Du  Compare  Indien  Baccds, 
Comme  d  est  plus  chaud  qoe  l'Eau 
[d'Orge, 

>°I1  lui  causa  dedans  la  Gorge 
Une  telle  ioâamation 
Qu'il  s'en  ensuivit ,  ce  dit-on , 
Une  subite  ScinmAifaB 
Qui .  l'étranglant ,  finit  sa  vie. 

>)  Voila  donc  comment  par  le  Vin 
Il  veid  terminer  son  Destin 
A  trois  fois  dix  &  trois  Années , 
Onze  Mois  &  trente  Journées , 
Qui  sont ,  comptant  poEdquement , 

}o  Trente~quatre  Ans  tout  justement. 


J*^       Le  Fux  dudit  Sophy  de  Perse  , 
Lequel  n'a  plus  de  Dents  en  perce , 
Depuis  du  moins  plus  de  quinze  ans, 
Pnt  place  au  Trdne  en  même  temps, 

a  Et ,  s^n  du  Pats  la  Mode , 
Qui  me  parét  bonne  &  commode , 
Nonobstant  la  Pompe  du  Dueil 
Pour  le  Père  dans  le  Cercueil , 
On  en  fit  une  d'alaigresse 

40  Et  l'on  bannit  tome  Tristesse 
Pour  le  Fils  au  Trône  monté , 
De  qui  la  jeune  Majestâ  , 
Plus  que  la  Défunte ,  se  pique 
D'être  pimpante  &  magmfique 

4S  Dans  les  Spectacles ,  les  Tournons 
Et  les  autres  Plaisirs  de  Roys. 

On  ajoute  qu'aimant  la  Guerre , 
Il  la  doit  porter  sur  ia  Terre 
De  son  Voisin ,  le  Grand  Moaoa , 

»oNon  pour  avoir  ses  Lingots  d'or, 
Car  Je  Richesses  il  n'a  cure , 
Mais  pour  se  vanger  d'une  injure 
Qu'il  a  faite  à  l'AnBASSADsint 
De  son  P£rk  ,  &  qu'il  prend  à  cœur. 

15     C'est  que ,  dedans  une  Audiance , 
Il  lui  fit ,  avec  indécence , 
Arracher  le  Turban  du  Chef, 


Puis ,  le  mal  traitant  derechef , 
Lui  fit ,  par  un  second  outrage , 

^  Ecacher  dessus  le  Visage 
Je  ne  sçaî  combien  de  Melons 
^'insulter  étranges  ^ont  1] 
Et ,  pour  comble  de  moquerie 
Et  de  piquante  raillerie , 

65  L'ayant  fait  monter  en  Cadet 
Sur  un  misérable  Bidet , 
Le  renvoya  devers  son  Maître 
En  ce  risible  &  piteux  être. 
Mail ,  d'autre  part ,  on  dit  aussi 

7«  Qu'il  eut  raison  d'agir  (ûnsî 
Et  que  le  feu  Sopm  de  Perse  , 
Dés  long-temps  sa  Partie  averse , 
Avoit ,  avec  quelque  hauteur , 
Mal  traité  son  Ambassadeur 

75  Et  je  croi  que ,  dans  quelqU'Epître . 
Je  vous  en  ay  fait  un  Chapitre. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  laissons  les  là, 
Car ,  pour  mettre  entr'eux  les  holà , 
Je  voî  trop  de  diemin  à  faire 

BoEt  peu  nous  chaut  de  leur  afEaîre. 


Le  Grand  Sxisnrcr  n'en  manque 

[pas, 

Car  plusieurs  trop  fringans  Bassas  , 

Font  des  leurs  en  plusieurs  Pronnces 

Et  trenchent-là  des  petits  Princes. 

B5     Son  grand  Visia  n'en  a  pas  moins, 
Voyant  que ,  malgré  tous  ses  soins , 
La  maie  Peste  &  la  Famine 
Toutes  ses  Troupes  extermine , 
Qu'en  vain  il  attend  tous  les  jours  . 

90  De  divers  Endroits ,  des  Secours 
Pour  exécuter  sur  Candie  l* 

Son  Entreprise  si  hardie , 
Et  qu'il  a  des  ordres  pressans. 
Pourtant,  de  n'y  point  perdre  temps 

95  Et  de  faire  cette  Conquête , 
Ou  d'apporter  en  Cour  sa  Tête. 


Les  RjptmucAms  de  SAnnvMxRC ,_. 
Qui  de  Gloire  auroyent  maint  bon 
[mare 
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Si  l'on  pouvoit  peser  la  Gloire. 
looAfin  d'obtenir  la  Victoire 

Dessus  les  Turcs  ,  de  toutes  parts , 
Amassent  de  nouveaux  SoucUrds , 
£t ,  sur  la  Mer  &  sur  la  Terre , 
Font    de   fort   beaux  Apprêts    de 
[Guerre, 

10$     D'autre  part ,  leur  sage  Sénat  , 
Polissant  des  mieux  leur  Etat , 
A  fait  une  étréte  Défense 
A  toutes  Fiu-BS  de  Licence 
De  se  trouver  aux  Lieux  sacrez , 

no  A  la  Heté  consacrez. 

Sous  [>eine  à  Uute  Refractaire 
D'une  Amande  Pécuniaire , 
Ou  ,  si  le  mal'heureux  Métier 
Ne  peut  fournir  pour  la  payer , 

iijD'une autre  peine  Corporelle 
Qui  n'est  ni  plaisante  ni  belle. 

Ce  que  j'ay  dit  ne  s 'ente  ad  point 
liie  vous  trompez  pas  sur  ce  Point) 
Pour  Celles  qui ,  bien  Pénitentes 

1»  £t  de  leurs  Fautes  repentantes  , 
N'iroyent  dedans  ces  Saints  Lieux-Ii 
Que  pour  dire  Mea-Culpa  , 
Mais  pour  les  seules  Madelaines 
Qui  n  iroyent  que  pour  leurs  Fredai- 

las  Et  pour  attirer  les  Chalans         [nés 
Par  leurs  Attrais  af&iolans. 

Las,  helas  I  si,  pour  ces  dernières. 
Dont  nous  avons  des  Pépinières . 
On  faisoit  Ici  tels  Eldits  , 

r)o(Certe  en  soupirant  je  le  dis) 

Qu'on  verroit  dans  les  saints  Mysté- 
Aux  Paroisses  &  Monastères,    [res , 
Le  Troupeau  Féminin  petit  ! 
La  Chose  est  sans  nul  contredit. 


ij     Le  deux  de  ce   mois,   le  Sautt 
Etoit  encor  vivant,  à  Rohe,  [Hohmg 
Et  tenoit ,  ainsi  que  jadis , 
Les  grandes  Ci£FS  du  Paradis. 


Je  gage  bien ,  &  point  je  n'erre , 
140  Que  vous  voulez  du  Tremble-Terrk 
Avoir  le  petit  Suplément , 
Que  je  promis  dernièrement. 

Sçachez  donc  qu'en  cette  Aventure 
Dont  j'abbrége  id  la  Peinture  , 


■45  ^'y  voyant  pas  [las  I  tant  s'en  feut  1} 
Pour  en  rire  le  moindre  Mot , 
Raouse  ,  cette  belle  Ville , 
Que  maint  beau  Port ,  mainte  belle 


:  beau 


Maint  beau  Temple ,    maint  I 

[Palais, 

■5°  Maint  beau  Jardin  rempli  de  Jets , 
Maint  bel  Arc,  mainte  belle  Halle. 
Mùnt  beau  Lieu  pour  garder  du  hft- 
Et ,  bref,  mainte  rare  Beaot£  ,     [le 
Rendoit  charmante  en  vérité , 

"îï  Se  veid  (fl  Disgrâce  înouie  !) 
Dans  un  clin  d'ceil  évanouie 
Avecque  tous  ses  Habitons, 
A  la  réserve  de  huit  cens , 
Tristes  Reliques  de  huit  mille , 

160  Qui ,  sur  les  ruines  de  la  Ville , 
PÔussoyent  de  longs  Gémissemens 
Ou  de  lugubres  hurlements. 
Quand  cette  ViUe  désolée 
Se  fut  de  la  sorte  écroulée , 

t6;  De  ses  Matérieaux  confus , 
Où  lien  ne  se  distinguoit  plus , 
Des  Vents  &  des  Fiâmes  sortirent , 
Des  Monts  avec  bruit  se  fendirent. 
Un  Château ,  du  Débris  resté , 

■7°  Ainsi  qu'il  est  bien  attesté 
Pai  le  Récit  de  cet  Esclandre , 
Auquel  tout  Cœur  dur  devient  ten- 
Deux  fois  s'ouvrit  &  referma     [dre , 
Et ,  par  bonheur ,  point  n'abîma. 

175     On  ouyt  deux   grands  coups  de 
[Foudre , 
L'Air  parut  tout  épais  de  poudre , 
La  Mer ,  avec  certains  abois , 
Fit  le  Plongeon  par  quatre  fois 
Et  Ifl ,  depuis ,  ne  s'est  point  vue. 

iBoMais  détournons  viste  la  vue 
De  ce  Spectacle  trop  affreux . 
Ajoutant ,  en  un  mot  ou  deux , 

Que  TrAU  ,  CaTTERO  ,  SRBBNlQtlS  , 

Trois  Villes  de  la  Repcbliqiib  ,  °' 

1B5  Furent,  dans  ledit  Tremblement , 

Trembleuses  réciproquement , 

Et  qu'aussi  mainte  &  mainte  Place 

De  la  Mahohétane  Race  . 

Dont,  sans  mentir,  tres-peu  mechaut, 
190  Y  dança ,  certe ,  comme  il  fout , 

Sur  tout  Ddlcicne  &  Castel  hove. 

Sus .  passons  à  quelqu'autre  Nove. 
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La  Di^TK  des  Polomois 
Est  ânie ,  ainsi  que  je  crois , 

■95  Mais  quel  le  Succez  ?  je  l'ignore , 
Car  on  y  disputoit  encore 
Dessus-  le  plus  épineux  Point , 
Lequel  su  Roy  ne  plaisoit  point , 
Touchant  I'ëlrction  ,  je  prâse. 

«M  Lecteur ,  ayez  donc  patience 
Jusqu'à  l'Ordinaire  prochain , 
Où  tout  se  sçaura  plus  i  plein. 


Pour  la  Pau  avec  I'Anglbtsiuœ  , 
Cette  Affaire  ira  très-belle  erre 
*05  Et ,  dans  Breda ,  l'on  va  bien->tdt 
Pousser  le  Traité  connue  il  faut. 


Mais ,  quant  k  nous ,  avec.  I'Espa- 
[gne 
Je  voî  qu'on  parle  de  Cahpacke 
Et  que  chacun ,  de  son  cOté, 

10  Remet  la  Rapière  au  costé. 

Qui  rompt  donc?  Ce  n'est  pas  la 
[Fhahce, 

'  Et  la  Chose  est  en  évidance  : 
Elle  demande  seulement , 
Justement ,  équitablement , 

!>  Les  Droits  de  son  aimable  Reyhr  , 
De  son  auguste  Souveraine , 
Et  l'on  les  lui  refuse .-  Ergo  , 
N'en  déplaise  à  Doh  Rodrigo  , 
C'est  ^EsPAG^E ,  je  l'en  assure , 

>o  Qui  seule  Fait  cette  Rupture. 

,       Ce  Gouverneur  des  Pat»-Ba5 

\-  Ces  raisons-là  ne  goûte  pas 

''  Et ,  craignant  fort  qu'on  lui  demem- 
[bre 
De  son  Régime  quelque  Membre, 

>ï  Se  trémousse  par  Monts .  par  Vaux, 
Et  dans  ses  Pcûtes  principaux 
Essaye  de  mettre  tel  Or^e 
Que  le  François  n'y  puisse  mordre. 
11  n'obmet  rien  ennn,  maisquoyî 

10  Que  fera-t-il  contre  un  grand  Rov 
Couvert  de  splendeur  &  de  gloire, 
Qu'a  toujours  suivi  la  Victome 
Aux  Lieux  où  sa  Majesté  va 
Et  qu'il  auroit  conquis  déjà 

1}  Si  I'Amodr  ,  par  de  divins  Charmes , 
N'eûtdesesmainsfiBÎtchoir  les  Armes, 
En  lui  faisant  voir  les  beaux  Yeux 

De  T4liK<SE  ,  FlLLB  DBS  DlBDX. 


Ce  majestueux  &  beau  Sirb  , 
140  Digne  d'un  Monde  pour  Emfixe  , 
Ayant ,  avec  sa  grande  Coor  , 
Fait  dans  Amiens  quelque  Séjour , 
Est  venu  giter  vers  Péronne  , 
Et  par  tout  ses  Ordres  il  donne 
«4S  Avecque  tant  d'activité 
Qu'on  admire  sa  Majesté. 

Nôtre  Dauphin  ,  plus  beau  qu'un 
Et  digne  de  haute  louange ,  [Ange 
Avecque  sa  brillante  Soeur , 

150  Qui  régnera  sur  maint  grand  Coeur, 
A  CouFiÉGNB ,  honorable  Ville , 
A  fait  chois  de  son  Domicile  , 
Où  le  Lieutenant  Général 
Lui  fit  un  Compliment  royal , 

iî$  Auquel  sa  digne  Gouvernante  , 
Maréchale  illustre  &  charmante , 
Avecque  grâce ,  avec  esprit , 
Et  du  fort  bel  air  répondit. 

Cet  HÉRITIER  de  la  Couronne  , 
160  Que  déjà  la  Gloire  environne  , 
Ayant  passé  par  Chauplatreqx  , 
Un  Présidant  des  plus  heureux  h 

L'y  régala  de  belle  sorte ,  pi 

Ainsi  qu'une  Lettre  le  porte , 
1^5  Comme  il  avoit  aussi  traité 
Et  l'une  &.  l'autre  Majesté  , 
Avecque  leur  Suite  ,  à  trois  Tables  , 
Où  les  Mets  les  plus  manducables 
Furent  servis  profiisément 
170  Et  même  aussi  trés^alamment. 


Le  beau   Prehirb    Monsieur    de 
[Francs , 
Prince  d'une  rare  excellence , 
Impatiant  de  prendre  part 
Aux  Travaux  de  notre  Cezar  , 
S7J  Partit ,  Jeody  ,  dés  que  I'Aurore 
Par  ses  pleurs  vinst  enrichir  Flore  , 
Pour  aller ,  en  guerrier  estât , 
Joindre  l'auguste  Potentat, 


Deux  jours  auparavant,  ses  Pages, 
igu  Bien  morigénez  &  bien  sages , 


170  Trct-fduinmit. 
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Tous  il  l'avantage  ajustez 
Et ,  qui  plus  est ,  trés-biea  montez , 
Ses  cent  Hommes  à  Hallebardes , 
Ou  cent  Suisses ,  &  ses  cent  Gardes 

1B5  (Ceux-cy  sur  de  bons  Destriers , 
De  haute  mine  &  fort  f^emers) , 
Avoyent  pris  cette  route  m£me , 
Montrans  une  Liesse  extrême  : 
Et ,  parmi  cet  assez  beau  Tntïn , 

190  Etoyeut  force  Chevaux  de  Main , 
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Conduis  par  leur  Valets  d'Etrillés , 
Qui  tous  paressovent  de  bons  Drilles, 
Item ,  quantité  ae  Mulets , 
Que  leur  Carillon  readott  gais , 

»9i  Nonobstant  la  pesante  Chai^ 
Qui  couvroit  leurEchigoe  large , 
Et ,  pour  tout  dire  en  peu  de  mots , 
Grand  attirail  de  Cbanots , 
Pleins  de  Tantes  &  d'Utendles 

jooPour  glter  au  Camp  fort  utiles. 


Puisrje  mieux  que  par  là  cet  E^rit  terminer  ? 
Non ,  belle  Altesse  ,  non ,  &  je  vais  l'y  borner. 

Fait  la  Veille  de  Pentecôte , 
Sans  me  fouler  aucune  côte. 

4  Para ,  Ctuf  P.  MagM ,  rat  dt  U  Hatft ,  nue  TMi  Kiù,    A9$e  PrhiUgt  itt  Ksf. 

(Biblioth.  lut.,  U>,  M.  IU>.  --  BibUoth.  Miurint.  »^.  AJ.  - 
Biblioth.  de  l'Anenll,  B.  L.  ilSai.  —  Biblioth.  de  M.  k  but 
Jimct  de  Kalhtehitd.) 


LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Pa>    Chaili*    ROBIHBT.J 

Du  5.  Juin  1667. 

Naissez ,  Vers  bien-heureux ,  Vers  que  le  sort  destine 
Pour  aller  divertir  une  jeune  Héro![ne 
En  qui ,  certe ,  le  Ciel  &  la  Nature  ont  mis 
'Tout  ce  que ,  d'une  Main  prodigue , 
Qui  ne  sçauroit  souf&ir  de  borne  oî  de  digue , 
Ils  versent  seulement  à  leurs  meilleurs  Amis. 


C'est  dans  son  beau  Saint  Clou  que  l'on  void  la  Princesse , 
Où .  pour  charmer  aussi  cette  brillante  Altesse , 
On  void  que  la  Nature  &  l'Art  ont ,  à  l'envi , 

Produit  ce  qu'ils  ont  d'a^eable , 
En  faisans  un  Séjoiir ,  comme  Elle ,  incomparable , 
Où  ^cun  des  cinq  Sens  tour  à  tour  est  ravi. 


C'est  donc  en  ce  beau  Lieu  qu'en  vôtre  humble  ramage 
A  ses  rares  Appas  vous  irez  rendre  hommage 
Et  que ,  pour  un  moment ,  vous  la  divertiresi. 
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Mai* ,  pour  avoir  l'heur  de  lui  pUire , 
Ayez  tout  l'Oroement  qui  vous  est  nécessaire 
Et  dites  du  bel  air  tout  ce  que  vous  dires. 
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Je  ne  sçai  pas  comme  en  Pologne 
o  Quelqu'un  peut  avoir  grasse  Trogne, 
La  DiJTE  n  j  ânissanl  point , 
Car  on  m'a  dit ,  touchant  ce  Point , 
Qu'on  i'avoit  encor  prolongée 

g'ant  utile  elle  étoit  jugée] 
u  vingt-deux  jusques  au  vingt-sept, 
Et  que ,  ce  terme-là  complet , 
Elle  fut ,  la  chose  est  constante , 
Remise  encor  jusques  au  Trente. 
Mais  je  croi  qu'on  en  dispensa 
Monsieur  le  Stàkoste  Lomsa 
Et  la  jeunette  Castelanb 


Qui ,  plus  brillante  que  Diane 
l^r  ses  beaux  yeux  &  ses  atours , 
L'Epousa ,  l'un  des  susdits  jours. 

ij     Oui,  j'apperçoi  dans  un  mémoire. 
Ecrit  vraiment  d'encre  fort  noire , 
Que  I'Oncle  de  cette  Fanfan  , 
Qui  n'est  pas  en  son  quinzième  An, 
Fit ,  ainsi  qu'en  Cérémonie , 

lo  Grand  Festin  à  la  Compagnie , 
Qui  fut  assaisonné  d'un  Bal  . 
Où  l'on  ne  s'agita  pas  mal , 
Et  que  l'Epons  &  1  Epousée  , 
Qui  s'en  veid  un  peu  défrisée , 

Ij  Continuèrent  certe  entr'eux , 
A£n  de  mieux  remplir  leurs  Vceuz. 
Mais ,  non ,  foin ,  je  disois  l'afEaire 
Ainsi  qu'elle  devoit  se  faire , 
Et ,  devinant  dessus  ce  Cas , 

ioQui  de  la  sorte  n'alla  pas , 
Maître  Gonin  en  Devtnaille  , 
Je  ne  devinob  rien  qui  vaille. 
Car ,  à  la  Mode  du  PaÏs  , 
Où  nous  serions  bien  ébaïs , 

;5  Ardeurs-à-part,  le  plus  beau  Couple 
Que  trois  jours  après  ne  s'acouple , 
Et  ledit  Staaoste  Lomsa  , 
Suivant  donc  cette  Mode  là , 
N'eut ,  malgré  son  ame  embrasée , 

io  Qu'après  ce  temps  son  Epocs£e  , 
Si  bien  qu'A  parler  nettement , 
On  peut  dire  qu'asseurément 
La  reste  ne  fut  pas  entière 
Et  qu'avec  toute  la  grand'Cbére . 

i)  Les  deux  languissans  Amoureux 


Gardèrent  un  long  Jûne  entr'eux. 

Mais  après  ces  trois  jours  de  Diète, 
La  Solennité  fut  complète , 
Et  I'Epods  ,  ayant  bien  traité 

70  La  PoLONOiSB  MajkstA  , 
Avec  maint  Seigneur ,  mainte  Dame 
(S'entend  de  la  plus  haute  game] , 
Sans  foire  du  reste  à  moitié 
Avec  sa  charmante  Morn£ , 

75  U  fit  la  MiNox  avec  elle , 
Tout  brûlant  d'un  amoureux  Zèle , 
Et ,  bref ,  rompans  la  Diète  entr'eux. 
Ils  remplirent  alors  leurs  Vœux. 


La  Reyne  Alexandre  Christinb  , 

*>  Excellente  &  sage  Héroïne , 
A  qui  mes  Vermisseaux  ont  plû 
Et  dont  j'ay  souvent  été  Icu  , 
Avec  d'assez  bon  témoignages 
Qu'Elle  aimoit  mes  petits  Ouvrages; 

85  Ce  Miracle  ,  di-je ,  du  Nord  , 
Devers  Stokolhe  prend  l'essort , 
Où  jadis  l'illustre  Amazone 
Quita  Couronne  ,  Sceptre  &  Trône 
Et  la  Suprême  Autorité  , 

9°  De  même  qu'elle  auroit  quitè 
Les  Bijoux  &  tes  Babioles 
Dont  les  Enfans  font  leurs  Idoles. 
Mais ,  en  vérité ,  qu'est-ce-aussi 
Que  ia  Pompe  d'un  grand  Souci  , 

M  Qu'un  superbe  Ornement  de  peines, 
D'inquiétudes  &  de  gesnes , 
Et  qu'un  fragile  Eclat  enfin , 
Sous  qui  le  plus  haut  Souverain 
E^t  sujet  aux  tristes  disgrâces 
100  Des  Créatures  les  plus  basses  i 

Mais,  bride  en  main,  car,  en  effet. 
Je  m'égare  de  mon  Sujet , 
Et ,  pour  achever ,  je  doi  dire 
Qu'un  Ministre  de  nôtre  Sire  , 
loï  Dont  c'est  faire  l'Eloge  au  long 
Nommant  le  Chevalier  Trelonc  , 
Partit  exprès  de  Copenhague  , 
Ville  qui ,  dit-on ,  est  très -vague  , 
Pour  à  sa  belle  Majesté 
110 Venir  faire  Civilité, 

Et  que ,  depuis  I'Ile  de  Fdne  , 
Par  une  gloire  non  commune , 
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Il  l'accompagna  chaque  jour 
Jusqu'en  ta  Cité  d'EuEKBooRO , 

■  'S  Lui  témoignant  ainsi  l'Estime 
(Qui .  sans  doute ,  est  bien  légitime] 
Que  fait  d'Eltc  nôtre  grand  Roy 
Et  dont,   en  un  si  digne  arroy , 
Ce  PHŒNn  de  tous  les .  Monarques 

•"Lui  donna  lui  même  des  marques 
Lorsqu'elle  vint  en  nôtre  Cour 
Mettre  ses  Vertus  dans  leur  Jour. 


Mais,  hélas  I  en  parlant  4e  Rbyne, 
On  m'apprend  que  la  Souveraine 

>)5  Du  Sarkathe  a  nni  son  sort , 
Et  que  l'universelle  Mort  , 
Qui ,  sans  cesse ,  par  tout  le  Monde, 
Pour  butiner,  fait  une  Ronde', 
A ,  sans  pitié ,  percé  le  Cœur 

130  De  cet  Objet  rare  &  vainqueur , 
De  cette  admirable  Marie  , 
Qui  fut  si  belle  &  si  fleurie , 
Et  qui  d'amoureuses  langueurs 
Fit  jadis  mourir  tant  de  Cœurs  1 

1)5     Quoy?  de  l'illustre  Couronnée 
Toute  la  Grandeur  est  bornée 
Par  l'enceinte  d'un  Monument? 
O  quel  funeste  Changement! 
De  confusion  j'en  soupire. 

i-toHé  bien?  n'est-ce  pas  là  mon  dire? 


Mais  qu'appren»-je ,  d'autre  côté  , 

Confirmant  ma  Moralité? 

Cette  Parque ,  qui  chacun  frape , 

Enfin  par  terre  a  mis  le  Pape 
>4S  Et  de  ce  Triple-Cou  BON  nA 

Le  Pontificat  terminé. 

C'en  est  fait,  &  maintenant  Rome 

Attend  viste  un  autre  Saint  Hôke  ; 

Mais  je  luy  dtray ,  sur  tel  cas , 
■  ïo  Qu'en  moule  on  ne  le  jette  pas. 


Mais ,  des  Nouvelles  Etrangères , 
Passons  enfin  à  nos  Affaires 
Et  discourons  un  peu  du  Roy  : 
it  le  mérite  bien ,  ma  foy. 
>ÏS     Cet  illustre  Ahant  de  la  Gloire  , 
Ce  Favobi  de  la  Victoire  , 
Suivant  leurs  ravïssans  Appas , 
Nuit  &  jour  s'avance  ft  grands  pas 
Dans'les  Routes  que  ces  deux  Fiéres 


160  Ouvrent  b  ses  Ardeurs  Guerrières . 
Et  conduites  par  l'Equité. 
Sa  magnanime  Majesté  , 
Sans  se  rapporter  â  Personne , 
Incessamment  les  ordres  donne , 

i6j  Pose  tes  Gardes ,  fait  les  Camps 
Et  régie  les  Détachemens , 
Si  bien  que ,  Seule  ft  Soy  semblable , 
On  ne  void  qu'EUe  infetigable. 
Les  dernières  Nouvelles  sont 

170  Qu'ayant  fait  prendre,  â  Ville-Pont, 
Du  Pain  pour  cinq  ou  six  journées 
A  ses  Troupes  bien  ordonnées  , 
Et  distribuer  aux  Cavaliers 
Des  Outils  jusqu'à  dix  milliers , 

175  Elje  estoit  de  ce  Lieu  partie 
Pour  une  importante  Partie  , 
En  son  Chemin  côtoyant  Monts  , 
Dans  un  Pays  tout  plein  de  Monts; 
D'où  je  conçoi  de  grandes  Choses . 

180  Mais  ce  sont  encor  Lettres  doses. 

Cependant  force  jeunes  Gens , 
Et  mémement  des  premiers  Rangs , 
Bongré-malgré  nôtre  Monarque  , 
Désirans  donner  quelque  marque 

■85  Qu'ils  sont  pourvus  d'un  noble  Cœur 
Et  qu'enfin  ils  aiment  l'Honneur , 
Vont  chercher  comme  Volontaires 
Des  Occasions  militaires , 
Et  Monsieur  le  Duc  en  est  un 

■90  Qui  n'est  point  du  tout  du  commun; 
Item  ,  est  en  Ligne  de  compte 
De  Saint  PitiL ,  cet  aimable  Comte  , 
Et  d'AxMAGNAC  pareillement. 
Autre  Comte  encor  si  charmant , 

'95  D'Auvergne  ,  lequel  tout  de  même 
Est  un  Comte  qu'p.usai  l'on  aime  ; 
Item  ,  nôtre  Duc  de  Bouillon  . 
Princk  friand  du  beau  Rekom  , 
S'il  en  est  un  dans  la  Nature , 

MO  Sans  k  nul  autre  faire  injure , 
Et ,  bref,  le  Comte  de  Nogent  , 
Qui  sera  toujours  diligent 
A  manifiester  son  Courage 
Contre  qui  voudra ,  je  le  gage. 


toy     Ce  que  je  dis  là  ne  plaît  pas 
Au  Gouverneur  des  Pays-Bas  , 
Et .  comme  il  prévoid  des  Disgrâces 
Pour  ses  plus  importantes  Haces , 
Il  en  (lit  démolir  pluneurs , 
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110  Pour  unir  ses  forces  ailleurs. 
Entr' autres  ainsi ,  la  Bassék 
Es:  une  Ville  délaissée , 
Comme  aussi  Condâ,  Saint  Gbkiiain, 
Démantelez  rez  le  Terrain. 

"5  Mais  on  s'est  saisi  d'AuiEtmÉiiB , 
Se  trouvant  encor  toute  entière , 
Et  l'on  dit  que  les  Habitans 
En  ont  tous  paru  bien  contans. 


Ayant  parlé  de  ndtre  AncusrR , 
iM  II  est ,  ce  me  semble ,  bien  juste 
De  mettre  quelque  chose  Ici 
De  sa  divine  EIpousb  aussi. 
S  cachez  donc  que  cette  Princessb 
Remplit  Compiégne  d'alaigresse , 
"J  Et  qu'on  est  en  cette  Ctrfi 
Ravi  de  voir  sa  Majesté  , 
Qu'accompagne  Madehoiselle  , 
Pour  qui  j'eus  toujours  un  grand  zèle. 
Comme,  en  maints  Chapitres  divers, 
>jo  Je  l'ay  témoigné  par  mes  Vers. 


Achevons  par  une  Nouvelle 
Tout  A  fait  &  Chrétienne  &  belle . 
Et  de  qui  l'on  doit  faire  état 
Et  pour  l'Eglise  &  pour  l'Eut. 


j^       L'EvESQUE  de  Tarbb  ,  n'aguéres, 
Receut ,  m'a-t'on  dit ,  à  Gaxdâkbs  , 
Avec  grande  exultation  , 
La  sincère  Abjuration 
Du  fameux  Marquis  de  Loobis  , 

Ï40  Lequel ,  je  pense ,  a  nom  Tuobie  , 
Et  celle ,  dans  le  mâme  temps , 
De  sa  Fekxe  &  de  sept  Enfans  , 
De  Seize  dont  est  composée 
Cette  Famille  fort  prisée.  [Filet 

345     C'est ,  sans  doute ,  un  Coup  de 
ImporUnt  &  grand  tout-a-fait , 
Du  moins  selon  ma  fantaisie , 
Car  elle  fut  de  I'Hérésie 
Le  grand  Pilier  &  Boulevar . 

iJoTant  en  fhaoRtiK  qu'en  Béar, 
Et  présidoit  dans  les  Mystères 
Parmi  les  Reugionnaibbs 
De  la  Rochelle  &  de  Royan  , 
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Alors  que  .non  pas  sans  haban , 

»5SCes  Places  se  voyoyent  bloquées 
Et  si  vertement  ataquées 
Par  les  Armes  du  défunt  Rov , 
Qui  les  mit  en  beau  désarroy. 
C'est  Monsieur  le  Duc  de  Na vaille. 

a^  Homme  de  Siège  &  de  Bataille , 
Et  tout-à-fait  brave  Seigneur , 
Qui ,  par  un  glorieux  bon-heur , 
A  fait  cet  Exploit  pour  I'Egusb  , 
L'un  des  beaux  qu'en  l'Histoire  on 

afiS  Avecque  le  Père  Débats  ,  [lise  , 

Jêsiutb  ,  dont  on  fait  grand  cas. 
Ainsi  de  ce  Duc  on  peut  dire  ,  ^ 

Sans  qu'on  se  voye  contredire,  de: 

Qu'il  sert ,  sous  nôtre  Potentat, 

»7o  Dignement  I'Eglise  &  I'Estat. 
Une  Fille  du  Marquis  mfime 
En  suite  receut  le  Batêhb  , 
Etant  tenue  ,  avec  éclat , 
Aussi  par  le  susdit  Prélat 

a7s  Et  le  Chevalier  de  Loubib  ,*  Fn 

Qui  [car  il  faut  que  je  le  die] 
Avoit  abjuré  ses  Erreurs , 
Avec  deux  Frères  &  six  Sœurs  , 
Depuis  environ  six  Années , 

a*"  Pour  eux  tout-ù  fait  fortunées. 

'      Mais  ils  en  doivent  grâce  ausù 
Au  louable  &  pieux  Souci 
Que  la  DocHESSE  de  Navaillb  , 
Qui  pour  l'Eglise  aussi  travaille , 
»85  Prît  de  les  tirer  du  Chemin 

Où  se  perd  force  Genre  Humain , 
Sçavoir  celuy  du  Calvinishb  , 
Pire  que  le  Luthéranisme. 
Ah!  plût  aux  CiBux ,  ah  !  plut  aux 

[ClEUX 

*9»  (De  tres-bon  coeur  je  fai  ces  Vœux) 
Qu'une  de  nos  belles  Marquises  , 
Qui  fait  litière  des  Franchises 
Par  un  fort  bon  nombre  d'Appas , 
Eust  fait  ce  salutaire  Pas , 

*9i  Et  que  je  pusse  en  mon  EfÎtre  . 
Dont  Elle  lit  chaque  Chapitre , 
Le  publier  au  premier  Jour  I 
Je  le  dî  tout  franc  &  tout  court: 
A  Charxnton  dû-je  en  déplaire. 

ï«>  Je  ne  pourroîs  jamais  m'en  taire. 
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Sage  Altesse ,  après  ces  Vœuz-Ift . 
Ma  Musette  me  dit  hoU 
Et  veut  que  je  cesse  d'âcrire  ; 
N'osant  donc  pas  la  contredire , 
M>9  Je  finis  en  disant  que  de  Juin  le  quart  jour 

Je  fis  ces  Vermisseaux  pour  vous  faire  la  Gour. 

}OS  Le  qn*trî4ne  Joar. 

jt  Parix ,  Cktj  F.  Mapul ,  m  dt  U  Harfé ,  «w  Ti-ob  gais.    Avk  PmiUf  iu  Ru. 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

[pAi    Chai!.!)    robinet.] 
Du  la.  Juin  1667. 


Muse  ft  Madame  tributaire 
Et  dont  je  suis  le  Secrétaire , 
Estes-vous  preste  à  me  dicter  ? 
Poiu  moy ,  je  suis  tout  prest  d'écrire , 
Et  vous  n'avez  qu'à  caqueter 
Selon  que  Phoebus  vous  inspire. 

Dessous  vous  j'écris  assez  vite , 
Et  ma  Plume  onquc  ne  hézite 
Si  vous-même  ne  hézitez. 
Mais ,  à  part  ici  k  Jactance , 
Toujours  promptement  vous  dictez , 
Toujours  l'écris  en  diligence. 

Mais ,  sans  que  plus  long-iemps  je  cause , 

De  cet  Enêt  on  sçait  la  Cause  : 

Elle  vient  d'un  Divin  Objet . 

Et ,  quoy  qu'on  fesse  pour  Madame , 
On  Agit  aisément  en  un  si  beau  Sujet 
Et  l'on  se  sent  alors  plus  actif  que  là  Flime. 


D'abord,  deux  Objets  glorieux 
0  Attirent  nos  Soins  devers  Eux 
Et  veulent  nos  premières  Rimes , 
Avec  nos  Respects  légitimes  : 
C'est  nôtre  charmant  Couronné  , 
Nôtre  grand  Héros  ,  Dieu-Donn^  , 
Et  MoNSiECR ,  son  Unique  Fréhe  , 


Qui  le  suit  dans  cette  Carrière 
Où  la  Victoire  avecque  Mars 
Marchent  dessous  nos  Etendars. 
C'est  l'Article  aussi  que  je  pense 
jo  Qu'avec  le  plus  d'împatiance 
A  présent  le  Lecteur  attend; 
Mettons-le  donc  au  premier  Rang. 
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Après  une  Marche  ennuîeuw , 
Qu'une  Inâuance  pluvieuse 

15  Et  même  un  froid  contre  Saison  , 
Dont  je  ne  sçai  pas  ia  raison , 
Rendoit  incommode ,  sans  doute  , 
Autant  que  mauvaise  la  Route , 
N6tre  illustre  &  belliqueux  Roy 

40  Arriva  dedans  doRLE-RoY , 
De  ce  Mois  courant  le  deuxième. 
Ayant  été  laissé ,  de  mSme 
Que  d'autres  Postes  importans , 
Faute  de  Cœur  ou  bien  de  Gens 

4S  Aux  Espagnols  ,  pour  les  défendre 
[Car  c'est  ce  que  j'en  puis  compren- 
Tdre). 
Ledit  Fokt-Chàrle  ètoit  sans  Corps 
Et  n'avoit  plus  que  les  Dehors  ; 
Mais ,  comme  on  veid  que  cet  Ou- 

so  Serait  d'un  notable  avantage   [vrage 
Pour  s'ébaudir  dans  le  Pays , 
Il  fut  résolu  par  Louis , 
Lequel  dès  lors  y  prit  son  Gtte , 
Qu  il  seroit  refait  au  plus  vîte  ; 

}}  Depuis ,  Monts  ,  Brdxkllk  ,  Namux 
Et  LoOYAiN  tremblent,  pour  le  seuç. 


Au  reste,  il  faut  que  chacun  sçache 
Que  tous  les  Partis  qu'on  détache 
Ne  trouvent  que  des  Gens  de  tnen , 

te  Qui  ne  leur  usent  du  tout  rien , 
Ou  qui,  d'une  humeur  tres-honnëte. 
Leur  font  &  compliment  &  fête  i 
Tant  les  Peuples ,  en  bonne  foy  , 
Souhaitent  de  se  voir  au  Roy. 

65  Exceptez-en  quelques  douzaines , 
Ou ,  tout  au  plus ,  quelques  centaî- 
[nes. 
Lesquels ,  encor  dedans  l'erreur 
Que  Louis  seul  est  le  Roy  leur , 
Se  crcrrans  à  Celih  du  Tace  , 

7°  Ne  montrent  pas  une  Ame  sage , 
Mais  qui ,  sans  doute ,  en  peu  de 

[temps , 
Reviendront  dedans  leur  bon  sens. 
Où  donc  ce  Peuple  sera  Maître . 
Nôtre  MoNARQDE  pourra  l'être , 

7}  Gagnant  de  tout  cnacun  le  Coeur 
Par  une  obligeante  douceur , 
Avec  laquelle ,  en  conscience , 


Sa  Majesté  donne  audiance 
Mêmes  aux  plus  chétifs  Pâlots , 

Sa  Qui ,  de  joye ,  en  chantent  son  los , 

Soubaitans  qu'un  si  charmant  Snts 

Les  ait  bien-tât  sous  son  Empire. 

Monsieur  de  Castel  Rodrigo  , 

Qui  vit ,  dans  Bsuxslle  ,  à  gogo  , 

B5  Ne  pouvant  le  souffrir  qu'à  peine  , 
En  a ,  je  pense ,  la  Migraine. 

Le  Duc  d'AjtscoT ,  dans  Monts 
En  est  plus  jaune  que  Soud   [aussi , 
Et  jouera ,  je  vous  proteste  , 

90  Pour  l'empêcher ,  ne  tout  son  reste. 

Enfin ,  le  Prince  de  Chikay 

N'en  parêt  pas  non  plus  fbn  gay  , 

En  LcxEMBODRo ,  je  m'imagine , 

Et  songe  avec  quelle  Machine 

95  II  pourra  détourner  ce  coup  ; 

Mais  on  ne  les  craint  pas  beaucoup , 
Et,  s'Os  sont  trois ,  nôtre  grand  Sire 
Leur  peut ,  ce  me  semble,  bien  dire  : 
<  Messieurs, noussommestroisausn 

100  <  Qui  vous  ferans  la  Figue  Ici,  » 
Car  il  a ,  pour  combler  sa  Gloire , 
Avec  Loi  Mars  &  la  VicroiRB 


Que  di-je  î  il  a  vraiment  bien  plus. 
Et  ces  deux  lui  sont  superfius  : 

■«5 11  a  nôtre  adorable  Reyne  , 

Qui  s'en  va  le  rendre ,  sans  peine , 
Par  ses  victorieux  Appas  , 
Triomphant  dans  les  Pays-Bas  , 
Car  j'ay  sceu  q,ue  cette  Héroïne  , 

1 10  Peu-  qui  la  Déûse  Cyprihe 
Est  éfacèe  entièrement , 
Alloît  le  joindre  promtement 
Dans  AvESNB ,  &  non  dans  Nivelle  , 
Ainsi  qu'en  couroit  la  Nouvelle. 

1 15     Or ,  alors  ,  le  petit  Ahodr  , 
Sortant  de  ses  Yeux  ,  son  Séjour  , 
Et  là  par  tout  brûlant  les  Ames 
De  ses  plus  légitimes  fiâmes , 
Lui  fera  rendre ,  en  moins  de  rien 

110  Et  sans  coup  férir ,  tout  son  Bien  . 
Malgré ,  ma  foy ,  la  vaine  Intrigue 
De  Monsieur  de  Castel  Rodrigue 
Et  de  ses  deux  autres  Suppos , 
Qui  n'ont  pas  beaucoup  de  repos. 


11;     En  attendant  de  ces  Nouvelles 
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Les  Suites ,  qui  seront  si  belles , 
Dans  cet  autre  Chapitre.^ 
Narrons  ce  que  l'on  liait  Id. 


Igjj^      Nôtre  illustre  Chef  de  Police  , 
Ha  Lt     Faisant  des  mieux  son  Exercice , 
^''^'  De  tout  point  nettoyé  Paris  , 
Et ,  PRIMO ,  touchant  les  Cypris 
Dont ,  en  ma  pénultième  Epltre , 
Je  fis  un  si  gaillard  Chapitre  > 

"JS  II  les  guerroyé  d'un  tel  air 

Que  le  ipmbre  en  sera  plus  clair  ; 
Oui ,  l'on  en  verra  l'abondance 
Passer  en  la  nouvelle  Frakcs  , 
On ,  faisans  l'amour  autrement , 

140  En  vertu  du  Grand  Sacrement 
Et  dans  les  formes  Conjugales , 
Avec  leurs  légitimes  Mâles , 
On  verra  naître  maints  Poupons 
De  leurs  Embrassemens  féconds , 

■4)  Selon  l'ancienne  Tablature 
De  nôtre  Mère  la  Nature  , 
Qui  veut  ainsi ,  pour  le  certain  , 
Perpétuer  le  G^rb  HtnutN. 


Outre  ce  beau  Remue-Ménage 
■jo  De  mainte  Femelle  mal  sage  , 
Monsieur  de  la  Reinie  ,  actif 
Jusqu'au  Degré  superlatif, 
A  fait  copieuse  Capture 
De  DisEDRS  de  BoNNE-AvAimiRE  , 
ijj  Qui  (dont  Diko  le  veuille  bénir  1) 
L^  pourront  dire ,  à  l'avenir, 
Seulement  dessus  les  Galères 
Ou  bien  dans  les  Salpestriéres , 
Où ,  pour  le  Service  du  Rot  , 
160  Ils  auront  un  tres-digne  Employ. 


Itbh  ,  il  a  suroris  des  Drôles 
Qui  faisoyent  d  assez  plaisans  rôles  : 
C'étoyent ,  pour  le  dire  tout  franc , 
Des  ftiRTEBRs  de  Lettres  en  blanc  , 

t^5  Où  ne  paroissoit ,  je  vous  jure , 
Mauvaise  ni  bonne  Ecriture , 
Et  néantmoins ,  voyez  leur  tort . 
Ils  en  faisoyent  paver  le  Port , 
Selon  la  grosseur  Je  la  Lettre 

170  Qu'en  vos  Mains  ilsvenoyentremet- 
Grossitsans ,  selon  leur  soufaut,  [tre 


Egalement  Port  et  Paquet. 

Ciel ,  quelle  manière  inouye 
De  chercher  à  gagner  la  Vie  ! 

175     Or,  on  leur  donna  pour  guerdon        1 
De  si  louable  Invention  , 
Et  même  avec  cérémonie , 
En  très-nombreuse  Compagnie. 
L'honorable  Ordre  du  CutCAN, 

iBo  Où ,  demeurans  comme  &  I'Ancui  ,        I 
Chacun  aussi ,  comme  à  l'enchère 
Alloit  leur  dire  des  Lan-lére , 
Id  est  cent  Quolibets  piquens , 
Qui  ^isolent  à  ces  bonnes  Gens,  1 

'Sj  Tous  penauts  de  ces  railleries ,  ! 

Détester  leurs  Messageries. 


Enfin  ,  le  susdit  Macistiut  , 
En  toutes  choses  tres-ezact . 
A  fait  fesser  deux  Scortatkass  , 

190  Ou  Courtières  de  Mârétrices: 
Ce  sont ,  en  François  moins  Latin, 
Pour  être  entendu  plus  A  plein , 
Agentes  de  Filles  de  Joye , 
De  qui  mainte  Bourse  est  la  Proye , 

195  Et  l'une  des  deux  ci-dessus , 

Qui  des  coups  de  Verges  ch»  reans. 
Attendant  un  jour  davantage , 
S'appelloii .  par  mauvais  Présage , 
Comme  elle  l'éprouva  bien-lâ , 

aooDame  Martme  Patqu. 


C'est  comme  aujourd'huy  la  Po- 
Au  Vice  est  Ici  peu  propice        [uci 
Et .  plus  qu'en  la  Sainte  Ciri . 
Y  fera  voir  de  Pureté. 


105     A  propos  de  Ville  de  Rome  , 
Nôtre  Eminence  de  VandAke  , 
A  qui  la  Pourpre  sied  des  mieux , 
Avec  un  Eclat  glorieux  , 
A  fait  en.  ce  Lieu  son  Ent*Ae  , 

*">  Et ,  certe ,  ce  qui  fort  m'agrée 
Et  qui  m'auroit  grandement  plû . 
Si  de  mes  yeux  je  l'avois  vu , 
Oncque  il  n'y  parut  tant  de  joye 
Et  tant  de  Carrosses  en  voye 

■■  J  Que  pour  Ion  &  pour  (aire  hoaneur 
A  ce  Prince  &  diçne  Sbigkiue. 

Au  reste ,  il  omva  dans  Roke  , 
Assez-tôt  pour  voir  le  SàiNT-HdHK , 
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Qui  l'accueillit  aussi  Dieu  sçait, 
MO  Et  je  souhaite  de  bon  hait 

Qu'il  l'ait  accueilli  tout  de  même , 
Quitant  le  Triplb  DtAoëiiE , 
Car  la  Parque  l'a  dégradé 
Et ,  sans  doute ,  il  est  décédé. 


*>5     La  NouvELi£  est  aussi  trop  vraye , 
Et  mainte  Ame  n'en  est  pas  gaye , 
Que  la  Reyne  des  Polonois 
A  Cloton  a  payé  les  Droits. 
Son  CoKPS ,  qui  fut  plus  blanc  qu'Al- 

130  Et  dont  l'AjiotJii  fut  idolâtre ,   [bâtre 
S'est  vu  trois  jours ,  très-bien  paré , 
Sur  un  Lit  pompeux  et  doré , 
Avec  les  éclatantes  Masques 
Qui  font  conêtre  les  Monarques  1 

>}}  Puis  ce  Royal  Fantôke  enfin  , 
Par  un  sombre  &  piteux  Destin , 
Fut  enfermé  dans  une  BiiBS , 
Pour  devenir  Cendre  &  Poussière, 
Et  voilà  l'éfroyable  état 

HO  Où  doit  tomber  tout  Potentat. 

Cazwr,  perdant  tant  de  Charmes, 
Ne  put  lors  retenir  ses  Larmes , 
Et ,  comme  il  eut  grande  amitié 
Pour  une  si  belle  Moitié  , 

145  Son  Ame  est  en  mauvaise  Assléte. 
D'une  autre  part  aussi  la  Diète 
Le  fatigue  en  un  dernier  point , 
Car  on  ne  la  termina  point 
Du  mois  d'Avril  dernier  le  Trente  : 

15a  O  quelle  Diète  fatigante  I 


Monseigneur  le  Psemiei^  Visir 
Sent  au  Cœur  profond  déplaisir 
De  la  âcheuse  Destinée 
Qu'a  souffert ,  devant  la  Canée  , 
^jjyj  La  Caravane  que  l'on  sçait, 
mudrt*  Laquelle  étoit  tout  son  souhait. 
Aussi ,  les  Héros  de  Venise  , 
Qui  l'ont  en  tel  desordre  mise . 
A  dire  le  vray ,  sont  des  Gens 
160  Qui  ne  sont  guéres  obligeans , 
D'aller  rompre  ainsi  ses  Mesures 
Par  de  semblables  Avantures , 
En  faisant  dans  les  Flots  goulus 


Couler  force  beau  Carolus  , 
»*5  Qui  devoyent  être  si  propices 

Aux  grands  besoins  de  ses  Miuces, 
Et  le  privant  d'un  Sangiac  ^, 

Qui  sçait ,  ce  dit-on,  le  Trie -Trac 
De  la  Guerre  ,  mieux  que  lui-même. 
170  Cela  fait  un  dépit  extrême , 
Et  l'on  auroit  de  bons  Témoins 
Que  Maints  se  sont  pendus  pour 

[moins. 


Encor  un  mot  de  nôtre  Ville, 
Et  puis  nôtre  Muze  fait  gile. 

17Î     C'est  pour  ajouter  que  ,  pendant 
Que  Louis ,  à  la  Gloire  ardant , 
S'ouvre  ,  par-de-là  la  Frontière  , 
Une  beUiqueuse  Carrière  , 
Messieurs  les  Bourgeois  de  Paris  , 

iSo  De  sa  Majesté  si  chéris , 

Jouissent  de  ses  plaisirs  mêmes , 
Avec  des  liesses  extrêmes. 
Oui ,  foy  de  sincère  Mortel  ; 
Et ,  si  vous  allez  &  VHôtel  , 

»85  Vous  y  verrez  plusieurs  Entrées  ,     1 
Toutes  dignes  d'être  admirées , 
De  son  dernier  Balet  Royal  , 
Si  galant  &  si  jovial , 
Avec  diverses  Mélodies 

39°  Et  mêmes  les  deux  Comédies 
Qu'y  joignit  le  tendre  Quinaut  , 
Où  la  Troupe  fait  ce  qu'il  faut 
Et  ravit ,  par  maintes  Merveilles , 
Les  Yeux  ensemble  &  les  Oreilles. 

*95     Depuis  hier ,  pareillement , 
On  a  pour  Divertissement 
Le  Sicilien  ,  que  Molière  , 
Avec  sa  charmante  manière , 
Mesla  dans  ce  Balet  du  Roy 

306  Et  qu'on  admira ,  sur  ma  foy. 

11  y  joint  aussi  des  Entrées 

Qui  furent  tres-considérées 

Dans  ledit  ravissant  Balet  : 

Et  Lui  .  tout  rajeuni  du  Lait 

J05  De  quelqu 'autre  Ineante  d'iHACUE , 
Qui  se  couvre  de  peau  de  Vache, 
S'y  remontre  enfin  à  nos  Yeux 
Plus  que  jamais  facétieux. 


L'onzième  de  Juin ,  j'envoyèsous  la  Presse 
Ces  Historiques  Vers  pour  la  sublime  Altesse. 
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LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Pak    Chaili*    ROBIHET.] 

Du  19.  Juîo  1667. 


Ça ,  viste ,  de  l'Esprit  ainsi  que  de  la  Main , 
Préparons  le  Tribut  qu'U  hut  çorter  demain 
A  cène  Déité  si  belle  &  si  fleune. 
Hé  I  que  dessus  son  Teint ,  sur  son  Teint  Printannier . 
L&  Rose  avec  le  Lys  noblement  se  marie , 
Et  qu'ils  parent  tous.deux  son  air,  &  doux  &  fier! 

La  brillante  C^pris ,  les  Grâces  &  TAmour 
Sèment  bien  moins  d'Appas  dans  leur  riant  Séjour 
Que  n'en  sçme  à  Saint  CIoû  cène  jeune  Immortelle. 
Sus ,  ma  Muzette ,  sus ,  par  des  Eiforts  nouveaux 
Essayons  d'enfanter  quelques  Vers  dignes  d'Elle  : 
Nous  savons  pour  cela  des  Sujets  assez  beaux. 


Est-il  de  plus  belle  Matière 
Pour  nous  donner  ample  Carrière , 

■5  Par  Exemple ,  que  ce  que  fait 
Nôtre  MoNAKQUE  si  panait. 
Et  par  un  plus  charmant  Chapitre 
Puis-je  initier  mon  Epître  ? 
Non ,  non ,  il  en  sera  1' Alpha  . 

*<•  Et  je  vais  débuter  par  Ift , 
Ainsi  que  dans  ma  précédante , 
Qui  fut  trouvée  assez  coulante. 

Louis  donc ,  ce  merveilleux  Rot  , 
Laissant  au  Camp  de  Charl£-Roy  , 

*5  Pour  commander  en  son  absence , 
L'illustre  Phiuppes  de  France  , 
En  partit  le  huit  du  Courant  , 
Afip  d'aller ,  toujours  courant , 
A  son  doux  Rendez-vous  d'AvEiNE , 

loPour  y  voir  nôtre  auguste  Retne. 
Oui ,  di-je ,  toujours  courant ,  car. 
Comme  à  présent  ce  vrai  CizAR 
Est  tout  entier  à  la  VicrronB , 


Où  l'emporte  la  belle  Gunu , 
a  II  s'y  déroboit ,  en  ce  jour .  . 
Pour  satisfaire  à  son  Aiiotm 
Et  puis  pour  retourner  vers  Elle 
Lui  montrer  son  belliqueux  zélé. 

Mais  Elle  ne  l'attendit  pas 
40  Et ,  volant  presque  sur  ses  pas , 
Elle  fut ,  en  ce  Lieu  d'AvBiNS . 
Aux  cotez  de  la  belle  Reynx  , 
Lui  ceindre  le  Frokt  du  Lauhikk 
Que ,  par  les  Mains  d'un  grand 

[Gderkies  . 
45  Et  qui  sçait  bien  les  Villes  prendre . 
Elle  avolt  cueilli  dans  la  Flakdkb  . 
Réduisant  Bkrcue  promtement. 
Et  par  Préldde  seulement. 

Le  Gouverneur  d'icelle  Ville 

soTranchoit  du  Fier  &  de  l'habille , 

Mais  nôtre  Maréchal  d'AoHoinr 


ï36.  —  Du  19.  Juin  1667  (Robwkt). 


Fit  bien-tôt  à  ce  Rodomont 
Changer  d'humeur  &  de  langage , 
Si  bien  donc  que ,  pliant  Bagage 

fi  Et  comme  un  Mouton  filant  doux 
Il  dist  que  Bekoue  étoit  à  noua , 
Qu'il  étoit  tout  piest  de  le  rendre  , 
Ne  pouvant  certe  le  défendre 
Contre  des  François  si  vaillans 

Co  Et  si  vigoureux  Asaaillans. 
En  cttet ,  chacun  y  fit  rage , 
A  l'envi  montrant  son  courage  : 
Oui,  jusqu'aux  moindres  Champions 
Sembloyent  U  de  petits  Lions , 

£5  Et  l'on  eût  dit  que  ,  chez  Mandoce , 

Ils  alloyent  vraiment  à  la  Noce, 

Comme  ils  couroyent ,  de  l'air  qu'il 

Et  teste  baissée ,  à  l'Assaut.        [£^"^ 

Mais ,  sur  mus ,  le  sieur  du  Pas- 

[sage. 

70  Homme  de  cceur  autant  que  sage , 
A  l'Attaque  qu'il  conduisit , 
Fit  merveille ,  ce  m'a-t'on  dit , 
Comme  il  est  aisé  de  le  croire 
D'un  Brave  chérissant  la  Gloire. 

75     Monsieur  le  Duc  de  Roannez, 
Que  pour  tel  aussi  je  conez , 
N'en  fit  pas  moins  dedans  la  sienne: 
C'est  vôtre  croyance  &  la  mienne , 
Car  ce  Dec  à  si  grands  Explois 

Bo  Est  la  FEunxADE  d'autres  fois . 
Et  lequel  épousa  n'aguére 
Cette  belle  &  sage  HÉiunÉKE , 
Mad'moiselle  de  Roannez  , 
Possédant  maints  &  maints  Jaunets. 

>ï  S'il  exploite  d'aussi  belle  erre 
En  Mariage  qu'à  la  Guerre , 
Il  faut  sur  son  Front  allier 
Le  Mirthe  avecque  le  Laurier; 
Mais  cela  c'est  une  autre  AHûtt , 

9°  Dont,  Lecteur,  vous  n'avez  que  &ire. 
Retournons  donc  à  nos  Moutons 
Ou ,  disons  mieux ,  &  nos  Lions , 
Afin  de  r'achever  la  Liste 
De  ceux  qui ,  marcbans  sur  la  Hste 

95  De  Chefs  si  braves  &  si  preux , 
Y  firent  en  Gens  valeureux.  [Marge 
Mais ,  comme  elle  est  fort  ample ,  en 
Je  m'en  vais  la  décrire  au  large  : 

La  OwnSn  d*  Lomii»,  I*  Clunlln  du 
Ittmj'i  1»  tlKoa  dg  B.  Ll«n  M  ds  Lorf*,  1* 
Comt*  a»  UalllTi  l«  UaraoU  f  Hodht  M  im 
^aanfS.Lét«ttMfAmaim). 

Aussi-tôt  que  nôtre  Louis 


iM  Eut  tous  leurs  vaillans  Faits  ouys , 
Il  ant.  dit-on ,  Consec  de  Goerre  , 
Et  puis  ,  en  divers  Lieux  sur  Terre, 
On  commanda  plusieurs  Partis 
De  bons  Soldats ,  tous  assortis , 

■°5  Qui  sçauront ,  à  coups  de  Rapières , 
Comme  on  dit ,  tailler  des  Croupié- 
|res 
A  tous  ceux  qu'ils  rencontreront, 
Qui  le  Pas  leur  disputeront. 
Mais  il  ne  s'en  rencontre  guéres, 

■  loCarles  Espagnols  Aversaires 
Se  tiennent  de  tous  les  Cotez 
A  couvert  dedans  les  Citez , 
Ordonnans  aux  Gens  des  Villages 

g  fats  qui  ne  sont  pas  si  mal  sagesj 
e  venir  de  nôtre  Courroux , 
Pour  leur  Nez ,  essuyer  les  Coups , 
Vu  même  que  nôtre  Grand  Snts 
Leur  Bon-heur  seulement  désire. 


Or ,  après  maints  ordres  donnez , 
laoLes  deux  illustres  Couronnez 
Partirent  &  se  séparèrent 
Et ,  pour  tout  dire  en  bref,  tirèrent 
Chacun  d'un  &.  d'autre  côté , 
La  Principalk  Majesté 
"5  Retournant  devers  son  Armée 
Qui  de  sa  Présence  est  charmée , 
Et  là  Rbtne  .  des  Cœurs  l'Aimant , 
Vers  CoMPiÉGNE  pareillement , 
Ayant  eu  toujours  avec  Elle 
<J°  L  Héroïne  Madehoisellk. 


Mais ,  justes  Çieux  ,  &  son  retour 
Audit  CoMPtëGNE ,  son  Séjour , 
Que  trouva  la  belle  Princesse  , 
Et  lors  quelle  fut  sa  tristesse  ? 

135  '   Elle  y  trouva  le  Teint  de  Lys 
De  nôtre  Dauphin  ,  son  cher  Fils  , 
Caché  sous  un  malin  nuage  ' 

Qui  couvrait  tout  son  beau  Visage , 
Et  qu'avoyent  formé  ces  deux  Sœurs  Jjj^j^ 

■4<>Doatpar toutl'oncraintleslaideurs,   psws 
Notamment  chez  le  charmant  Sexe  ,     "^ 
Qui,  par  U  moins  beau,  moins  nous 
[véxc*. 
Vous  en  sentez ,  il  est  certain  , 
Des  craintes  pour  ce  grand  Dadpkin, 

'  45  El  je  croi  que  toute  la  France  , 
Le  sçachact ,  en  seroit  en  tnnce . 
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Mai*  allez ,  calmez  vos  soucis  : 
Vous  revcrrez  ce  jeune  Lys  , 
Ce  mignord  Amour  ,  ce  bel  Ance  , 
■joSi  digne  de  ndtre  Louso^e , 
Plus  brillant  qu'il  ne  fiit  jamais  ; 
Pour  le  seur  je  vous  le  promets , 
Et  de  CoHnnsNE  l'on  noua  mande 
Que  son  Mal  Giut-ft-fait  s'amande. 


'Si     Du  même  Lieu  l'on  mande  aussi 
Que  rien  n'est  pareil  au  souci 
^^  Qu'en  prend  l'illustre  MarAcrub 
■*ebia  Dans  cette  Occasion  iatale , 
u^s    Et  qu'il  ne  faut  sinon  la  voir , 
160  Toutes  les  fois  qu'on  veut  sçavoir 
L'estat  du  susdit  jeune  Sias 
Dont  la  santé  chacun  désire , 
Se  peignant  si  bien  dans  ses  \eux 
Que  c'est  U  qu'on  le  con£t  mieux, 
><ï  Soit  par  les  trais  de  la  Tristesse , 
Soit  par  les  trais  de  l'Alaigresse. 


Terminant  ce  Cbapitre-cî , 
D'illec  encor  j'apprends  ceci 
Que  Masake  ,  sa  belle  Tantb  ,. 

■ToRiur  qui  présentement  je  chante , 
Ayant  envoyé  tendrement 
Et  par  un  souci  bien  charmant 
Apprendre  U  de  ses  nouvelles , 
En  paroles  à  peu  prés  telles , 

■75  II  répondit  à  TENvoyâ . 
Paressant  lors  tout  enjoué  : 
Qu'il  rendoit  de  toute  son  Ame 
Grâces  de  ces  soins  &  Madame  , 
Ajoutant  à  ce  Compliment 

iBo  Celui-ci ,  des  plus  )oliment  ; 
Qu'il  étoit  de  Mauemoisblle  , 
Sa  jeune  Cousine  ,  si  belle  , 
Entièrement  le  Skrvttbur 
Et  qu'il  l'aimoit  de  tout  son  coeur. 

>Bs  Dieu  sçait ,  comme  elle  est  bien  ap~ 
[prise , 
Si  sans  vert  il  peut  l'avoir  prise. 


Mais  retournons  à  Charle-Rot. 
Pour  le  remettre  en  bon  arroy , 
Dix  mille  hommes ,  non  de  main 
■90 Y  travaillent  de  belle  sorte,  [morte. 
Et  trois  fois  mille  Cavaliers 
Apportent  à  ce*  Ouvriers 


Des  Palissades  &  Fascines , 
Car,  pour  le  surplus ,  les  Ruines 

■9S  Ont  fourni  les  Matérieaux 
Nécessaires  k  nos  Travaux , 
De  manière  que  le  Fort-Charle  . 
Aussi  vrai  comme  je  vous  parle , 
Se  relevé  encor  aux  Dépens 

^De  r Espagnol,  bien  en  suspens 
De  voir  qu'un  PosK  qui  lui  coûte 
Sept  mimons ,  sans  aucun  doute. 
Ne  sert  (ô ,  pour  lui  que  d'hélas  1] 
Qu'à  nous  ouvrir  les  Pays-Bas. 

">)     Présentement ,  Forne  est  batue . 
Ou  déjà  peut-être  abatue , 
Et  nous  verrons  au  premier  jour 
Qu'une  autre  Place  aura  son  a>ur  ; 
Mais  bisons  sur  d'autres  Matières 

lia  Rouler  nos  Rimes  Gazetiéres. 


A  Rome  ,  nôtre  Akbassajieus  , 
Avec  une  éloquente  ardeur 
Et ,  je  pense ,  dans  nôtre  Langue , 
A  fait  une  belle  Harangue , 
'■5  Pleine  du  chois  des  plus  ans  mots. 

Au  COLLÉOE  des  CARSRfAÙZ  , 

Pour  l'assurer  que  nôtre  Sirk 
Souhaite  que  l'on  puisse  élire 
Dans  le  Conclave  .  en  liberté , 

>io  Un  Chep  à  la  Cur^tiehtâ  ; 
Qu'ainsi  sa  Majesté  ne  donne 
Son  Exclusion  à  Personne 
Et  que  ce  rare  Dieu-Donné  , 
Comme  le  digne  'FiiA  AIné 

"i  De  nôtre  Mère  Sainte  Eglise  , 
Offre  même  avecque  franchise 
Ses  Forces .  toute  &  quaote  fois , 
Pour  appuyer  ce  libre  Chois. 


Comme  auiourd'huy  l'on  solem- 
ïjo  Et  justement  l'on  préconise       [nise 
Saint  Fbakçois  de  Sale  en  tous 

[Lieux, 
J'apprend  qu'aussi,  dans  Périgdedx, 
De  Dévotes  Se.  bonnes  Filles  ,  *JÎ 

Qu'on  ne  void  qu'au  travers  des  *' 

[Grilles,^  Su» 
'Ji  Ont  fuit  en  cela  leur  Devoir .  "^ 

Et  qu'il  étoit  tres-bcau  de  voir 
Leur  Eglise ,  en  cette  Journée , 
Avec  un  riche  éclat  ornée. 
Au  reste ,  on  porta  dudit  SAOtr . 
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MO  Par  honneur  ample  &  non  sucânt. 
En  Processiok  les  Reliques  ; 
On  lui  ât  huit  PiuiéCYiuQims , 
Sçavolr  un  en  chacun  des  jours 
Pendant  lesquels  I'Octave  eut  cours; 

*4sOn  alluma  des  Feux  de  jo^e , 
Dont  maints  des  Cieux  pnrent  la 

[voye  ; 
Les  Canons ,  Cleirons  &  Tambours 
S'y  Srent  ouir  aux  plus  sourds , 
Et  l'Assistance  j  fut  nombreuse , 

130  Ainsi  que  célèbre  &  pieuse. 


J'ay  sceu ,  le  jour  d'avant-hier , 
Que  Monsieur  Domikgde  d'YiniER , 
Digne  Episcopds  de  Gland£ve  , 
Avoit  (dequoi  bien  fort  j'endéve) 
Eté  taillé  dernièrement . 
Car.  6  Ciel ,  quel  cruel  Tourment , 
Et  qu'à  ce  Prix  l'humaine  Vie 
Mérite  peu  de  faire  envie  ! 

Mais ,  d'ailleurs  ,  j'appris  aussitôt 
Que  le  sieur  JfeâuB  Collot  , 
Qui ,  d'une  addresse  nompareille  , 
Sçait  tirer  la  Pierre  k  merveille , 
Avoit  fait  l'Opération 
Avecque  tant  d'heur ,  tout  de  bon , 
Encor  que  celle-là  fut  grosse 
Et ,  par  conséquent ,  plus  atroce , 
Qu'on  reverroit  ce  bon  Prélat 
Bien  tôt  en  son  premier  état. 
Et ,  de  cela ,  je  sens  de  même 
En  mon  ame  une  joye  ex&ême. 


Le  péaultiàiM  Jeddy  , 
Amauti  l'Amé  Testu  ,  d'un  air  hardy . 
NiduiM  Ayant  éloquence  &  lumière , 

Prit ,  dit-on ,  noblement  Carrière 
>75  Sur  la  Matière  de  ce  Jour , 
Devant  Masahe  ,  avec  sa  Cora  , 


Si  bien  que ,  la  chose  est  notoire . 
11  en  sortit  couvert  de  gloire. 


Ea  Juin ,  le  dix-huit  justement , 
3B0  Je  fis  cet  Ecrit  prestement 
Et  dans  mon  ordinaire  stile , 
Avec  le  suivant  Apostile. 


Je  veis  à  mon  aise  &  trés-tùen , 
Dimanche,  le  Sicilien.  H^ï" 

a85  C'est  un  Chef-d'œuvre,  je  vous  jure,     "' 
Où  paressent  en  Mignattue 
Et  comme  dan£  leur  plus  beau  our, 
Et  la  Jalousie  &  l'Amoux 
Ce  Sicilien ,  que  Molière 

"90  Représente  d'une  manière 
Qui  fait  rire  de  tout  le  cœur , 
Est  donc  de  Sicile  un  Seigneur 
Charmé ,  jusqu'à  la  Jalousie , 
D'une  Gréque ,  son  Affranchie. 

"95     D'autre  part,  un  Marquis  Fran- 
Qui  soupire  dessous  ses  Loix,  [çoîs, 
Se  servant  de  tout  stratagème 
Pour  voir  ce  rare  Objet  qu'il  aime 
(Car ,  comme  on  sçait ,  l'Amour  est 
[an). 

300  Fait  si  bien  t^ù'îl  l'enlevé  enfin  , 
Par  une  Intrigue  fort  jolie. 

Mais ,  <}Uoi  qu'Ici  je  vous  en  die , 
Ce  n'est  nen  :  u  faut  sur  tes  Lieux 
Porter  son  Oreille  &  ses  Yeux. 

305  Sur  tout,  on  y  void  deux  Esclaves"^^'* 
Qui  peuvent  donner  des  Entraves:  u<ian 
Deux  Gréques,  qui,  Grèquescn  tout,  ^^^ 
Peuvent  pousser  cent  Cœurs  à  bout,  <i«  ^'^ 
Comme  étanstout-à-Esitcharmantes, 

jioEt  dont  enfin  les  riches  Mantes 
Valent  bien  de  l'argent ,  ma  foy  :. 
Ce  sont ,  aussi ,  Prèseni  de  Roy. 


4  Parit ,  Cbf  F  hÊaftl ,  nu  dt  U  Harpe,  avt  treii  Hait.      Avtc  Màlip  i»  Rtf. 
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LETTRE    EN   VERS  A  MADAME 

[Pak    Cmarlii   robinet.] 
'  Du  a6.  Juia  1667. 

A  Part  tout  autre  soin ,  pendant  cène  Jouro^ , 
Que  celui  qui  me  comble  &.  de  joye  &  d'honneur  I 
Avant  que  legrand  Astre  ait  sa  Course  bornée 
Et  dans  les  Flots  éteint  son  ardante  Splendeur, 

Je  dois  avoir  borné  la  Lettre 
Qu'en  de  divines  Maina  j'iray  demain  remettre. 


Ah  ]  pour  lui  mériter  un  tel  excez  de  gloire , 
Que  n'ai'je  les  Talens  de  tant  de  beaux  Esprits 
Qui  sont  les  Favoris  des  Filles  de  Mémoire , 
Qui  charment  l'Univers  par  leurs  rares  Ecrits , 

Et  qui,  d'une  immortelle  Rime* 
Au  delà  du  Tombeau  font  vivre  leur  Estime. 


Mais  je  croi  que  ces  Vœux  me  seront  inutiles  : 
Trêve  donc  de  Souhais  ,  que  nous  ferions  en  vain . 
Et ,  laissant  prendre  cours  à  nos  simples  Reptiles , 
Suivons ,  Muze ,  suivons  n6tre  ordinaire  Train  , 

Et  débutons  par  des  Nouvelles 
Dignes  d'entretenir  les  plus  belles  Ruelles. 


On  comprend  bien ,  comme  je 

[croy, 
*o  Que  ces  Nouvbllbs  sont  du  Roy  , 
Et ,  certe ,  l'on  devine  juste . 
Car  c'est  d'abord  de  cet  Augusts 
Que  je  veux ,  de  belle  hauteur , 
Entretenir  nôtre  Lecteur. 
1)     Sa  MuESii  si  magnanime , 
Qu'une  ardeur  équitable  anime , 
Ayant  enfin  vu  Charlr-Roy 
En  état  de  donner  la  Loy 
A  plusieurs  Places  ses  Voisines, 
3°  Qui  ne  seront  pas  ses  Cousines 
Si  ce  n'est  que ,  bien  sagement , 
Elles  se  rendent  doucement, 
"ioiîSr  *  décampé  le  dix  septième , 
iaiB     Avec  une  alaigresse  extrême , 


3S  Laissant  dans  ce  Poste  Royal , 
Pour  GonvEKMBUR,  le  sieur  Mont&l. 
Avec  maint  autre  excellent  Homme 


atonr  M  la  Kiya  poor  oamiBiiidat 


'(&,***' 


Et  bonne  Garnison ,  en  somme. 

Si  bien  qu'on  n'y  sçauroit  aller 

*•  Sans  qu  on  y  trouve  à  qui  parler. 

A  ce  départ ,  la  beUe  Arm^b  , 
Merveilleusement  animée , 
Se  muniisant  contre  la  Faim , 
Pour  huit  jours ,  dit-on ,  prit  du 

[Pain 
45  Sans  qu'on  scfiut  lors ,  sinon  ^  ~  ~ 


m  par 
[âoute. 


n.i,z.dbvG00i^lc 
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Quelle  devoît  être  sa  route. 

Mais ,  a^ant  çà  de-U  tourné , 
On  l'arrita  devant  Tourna  , 
Afin  de  sommer  cène  Ville 
50  Oe  vouloir  être  assez  civille 
Pour  j  laisser  entref  nos  Gens , 
Et ,  comme  le  Coc  de  Léans 

Y  répondit  par  négadve , 
Etant  de  nature  rétive , 

55  On  fit  ce  qu'on  fait  en  tel  cas , 
Et,  pour  moy,  je  ne  doute  pas 
Qu'à  Jubé  l'on  ne  le  réduise 
Et  que  la  Place  ne  soit  prise , 
Voire  que  bien  d'autres  après 

^Ne  suivent  son  Destin  de  prés. 
Cependant ,  ce  que  je  puis  dire 
Et  très-certainement  écrire 
Est  que ,  tout  depuis  Dauds  , 
Bien  moins  mécnant  qu'Ousaïus , 

^3  On  ne  peut  avoir  vu  a  Armée 
Si  pompeuse  &  si  bien  année , 
Et  qu'enfin  il  n'est  rien  si  beau 
Lorgné  du  sublime  Flambeau , 
Dedans  ses  Routes  éclatantes , 

70  Que  le  Parc  de  nos  riches  Tahtbs. 
Mais  il  feut  ajouter  ceci 
Qu'Alexandre  est  en  celle-ci , 
Et  que  Soldats  &  Volontaires 

Y  sont  tous  de  grands  Militaires. 
7S     D'autre  costé ,  chaque  Officier 

Si  fort  s'applique  ft  son  M£nsR 
Qu'en  Bote  (c'est  sans  menterie] 
On  n'en  voîd  nul  d'Infanterie . 
Et  que  tous ,  à  leur  Poste  allans, 
Bo  Ainsi  qu'en  état  d'Assailtans , 
Ont  un  Vaiet  avec  la  Pique , 
Et  cela  pour  &dre  la  nique 
A  qui ,  crojrant  par  trop  en  l'air, 
Croiroît  les  surprendre  sans  vert. 

A}     Au  reste ,  c'est  une  merveille 
Qui  n'a  pas  non  plus  sa  pareille 
De  voir  comme ,  pour  les  Soldats 
Et  les  plus  fiefFez  Goujats , 
Le  Butin  a  si  peu  de  Charmes 

to  Qu'ils  laissent  jusques  sous  leurs  Ar- 
Venir  paître  Brebis  &  Baufs ,  [mes 
Et  les  Poules  feire  leurs  œu& , 
Sans  regards  de  concupiscence , 
Non  plus ,  en  saine  Conscience , 

95  Que  si  c'étoient  Dépots  sacrez 
Et  pour  les  Autels  consacrez  ; 
Tellement  que .  d'un  bout  à  l'autre , 


L'ordre  est  tel  dans  ce  bel  Osr  ndtre 

Que  c'est ,  à  dire  vérité , 
too  l^  mesme  Régularité. 

Encor  un  mot  de  ndtre  Sisz , 
Dont  jamais  trop  on  ne  peut  dire. 

11  n'est  Mortel  si  vigoureux 
Que  ce  Monarqub  généreux. 

<05  II  est ,  dés  le  point  de  l'Aurore 
Jusqu'où  l'on  void  le  Jour  se  clore , 
Sans  relftche  sur  sou  Cheval , 
Plus  fier  cent  fois  qu'un  Bucephal , 
Et ,  s'il  faut  qu'enfin  il  sommeille 

"•Apres  une  trop  longue  veille. 
Cet  infodgable  Héros 
Comme  un  Soldat  prend  son  repos 
Et  sur  la  Paille ,  eu  grand  volume , 
Se  couche ,  ainsi  que  sur  la  Plume  ; 

■  15  Si  qu'alors  chacun  est ,  ma  foy^. 
Couché  de  même  que  le  Rot. 
Mais  qu'est-ce  qu'on  m'a  dit  eo- 

Jcorc? 
ore , 
Se  mêle  aussi  scmblablement 
■M  D'agir  infittigablcment , 

Afin  qu'en  tout  on  le  remarque , 
Au  second  Rang ,  prés  du  Monar- 
Apres  cela ,  que  diroit-on      [qdb 
Si  quelqu'un  cnantoit  sur  le  ton 
i»5  De  B  MOL  en  cette  Rencontre , 
Et,  bref,  s'il  ne  faisoit  pas  montre 
D'une  masle  &  forte  Vertu? 
Ah  I  d'Honneur  il  seroit  perdu  I 

De  FtmNK,  en  mon  autre  Ecriture, 
■3BJe  devinay  bien  l'Avanture. 

Depuis  six  jours ,  cette  Cité 

Etoit  à  nôtre  Majesté  , 

Et  le  Fort  de  Saint  Fbançois  même. 

Tant ,  avec  diligence  extrême , 
'55  D'AnHONT  scaît ,  en  expert  Guerrier, 

Cueillir  un  oelliqueux  Laurier. 

Mais ,  i  propos  d'Exploits  de 

[Guerre , 
Sur  ia  Mer  &  non  sur  ta  Terre , 
Le  sieur  Chsvalœr  de  CicÉ ,  £n3SS- 

■4«Au  Métier  de  Mars  tres-vCrsé,  du» 

Avoit ,  n'aguére ,  avecque  gloire ,      »?■«« 
Réduit  presque  sous  sa  Victoire 
Un  Navire  de  Guerre  Anglois , 
Mieux  monté  que  le  Sien  trois  fois  ; 
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■45  Mail  une  insolente  Grenade 

Luivinst,  psrun  coup  trop  maus- 
Emporter  la  Main  &  les  Yeux  [sade, 
[O  quel  accident ,  justes  Cieuxi], 
Puis  une  Baie  meurtrière . 

'  jo  Ne  pouvant  lui  rompre  en  visière , 
Le  trapa  tellement  au  Chef 
Qu'il  tomba  mort  de  ce  méchef. 
Jamais  l'inhumaine  Bellonne 
Traita-t'elle  plus  mal  Personne  ? 

<f  5     Le  Cheviûkk  de  Villemok  , 
Désirant  vanger  cette  Mort , 
Fit ,  ce  m'a-t  on  dit ,  des  Mervnlles, 
Lesquelles  ont  peu  de  pareilles 
Et ,  quoy  au'il  fut  percé  de  coups , 

160  Persistant  aans  son  beau  courrous , 
Il  combatit  sans  nul  relâche 

1  Voyez  si  c'esloit  estre  lâche}  > 
usques  à  ce  que  le  Destin 
A  leur  Choc  mrieuz  mit  fin. 
)ti5     Faute  de  place ,  en  ma  dernière , 
Où  me  surmontoit  la  Matière, 
Je  n'y  pus  narrer  ces  Explois , 
Et  j'en  rechignay  mille  fois , 
Car  c'est  à  tels  Fais  pleins  de  gloire 
■70  Qu'on  doit  un  beau  Rang  dans 

[l'Histoire. 


Les  Troupes  que  le  Duc  Lomuin 
Envoyé  k  nôtre  Souverain  , 
Par  zèle ,  par  reconessanae , 
Et  comme  bon  Ami  de  France  . 

I7S  N'aguère,  ont  pa»é  par  Arras  , 
Et ,  laissans ,  de  peur  d'embarras , 
En  ce  Lieu-Û  tout  leur  Bagage , 
Qui  bien  souvent  nuit  au  Courage , 
Elles  prirent ,  en  bon  arroy , 

iBo  Leur  Marche  vers  le  Cam?  du  Roy. 


Le  cher  Dauphin  decegraqd  Sire, 
Que  de  plus  en  plus  on  admire , 
Cet  aimable  Eniant  (que  Disu  gardl] 
Est  &  présent  sain  &  gaillard , 

<S5Et.  daise  ,  chacun  à  la  Joyc 
Abandonne  son  cœur  en  jpn^e. 
C'est  avecque  raison  aussi , 
Car ,  verahent£  ,  jusqu'ici 
On  n'a  vu  nul  Dauphin  en  France 

■9«  Dont  l'on  eût  plus  grande  espérance. 


L'autre  jour ,  ce  Prince  charmant 

Envoya  faire  Compliment. 

Par  Homme  qui  des  mieux  s'eiplt-u— r- 

A  nôtre  Retne  Ban-ANiouE .      [que ,  ^^ 
>95  Sur  le  DÉcEos  triste  &  tuai  «"in 

Du  beau  petit  Duc  de  Kendal  ,     ^5ïf|;|!,î 

Sans  oublier  l'illustre  Altesse 

Pour  oui  je  fais  rouler  la  Presse  , 

A  qui  Von  dit  que  cette  Mort 
looL'avoit,  certe.  louché  Irien  fort. 


Nôtre  auguste  Reynb  ,  sa  MAre  , 
A  ces  pRiHcsssBS  a  fait  faire 
Des  Condoléances  aussi , 
Envoyant  tout  exprés  Ici 
*<>ï  Un  Harangueur  de  bonne  sorte , 
Car  c'étoit,  comme  on  le  rapporte. 
Le  ùeur  Marquis  de  Hautefort  . 
Seigneur  pieux  &  tres-accort. 

Voila  pour  les  Nouvelles  nôtres  ; 
*■<■  Ajoûton»-«n  un  peu  des  autres. 


La  DiÉTE  des  Polohois 
Est  terminée  à  cette  fois , 
Et ,  sur  le  point  d'être  achevée , 
On  résolut  une  Levée 
"5  Pour  le  payement  des  Soldats , 
Qui  seront  contans  en  ce  cas. 

Lors  que  le  Pape  eut  rendu  l'Ame, 
Dont  si  lone  parut  la  Trame , 
On  fut  reconétre  son  Corps  , 

ai» Comme  on  fait  ft  tous  Papes  morts. 
Et ,  selon  ce  qui  se  pratique 
Par  un  Usage  assez  antique , 
L'Aneao  du  Pescheur  fut  rompu 
Et ,  de  plus ,  comme  je  l'ay  sceu , 

"5  On  difforma  le  Plomb  des  Bulbs  , 
Qui  demeurèrent  ainsi  nules. 

En  suite,  ce  Corps  sans  vertu , 
Quoy  qu'en  Pontipe  encor  vestu , 
Fut ,  avant  qu'être  mis  en  Biérc , 

1)0 Conduit,  dedans  une  Litière, 
Au  Vatican  belliquement 
Et  comme  on  eut  conduit  vraiment) 
Autres-fois ,  défunt  Alexandre  , 
Dont  il  ne  nous  reste  os  ni  cendre. 

•Ji  Sept  belles  Pièces  de  Canon 
Suivant  ce  Pape  de  son  nom. 
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Depuis ,  on  a  fait  ses  Os£ques  , 
Où  l'on  ne  veîd  point  d'AKcHSVES- 
[ques , 
Mais  où  le  Collège  pompeux 
140  Des  Ehiksnces  ,  deux  à  deux , 
Faisoit  beau  feu  par  l'Ecarlate 
Qu'elles  ponent  sur  l'Omoplate. 
Après ,  du  Conclave  on  parla 
Et  l'on  résolut ,  sur  cela , 
>4ï  Toutes  les  choses  nécessaires 
Qu'on  observe  dans  ces  Mystères  : 
l'oila  ce  aue  le  Déposant 
£n  peut  dire  quant  à  présent. 


L'un  des  derniers  Mois,  à  Lisbon- 

»5«La  charmante  Portb-Couronne  [ne. 
Qu'idolâtre  le  Portugal  , 
Où  l'on  ne  peut  rien  voir  d'égal , 
Fit  entrer  en  leur  Monastère 
Quatre  Filles  d'un  Ordre  austère . 
*'''™"' Qu'on  nomme  de  la  Passion, 
capAdiM  Que ,  par  excès  d'affection  , 

Cette  Princesse  illustre  &  belle , 
D'ici ,  fit  aller  avec  EÙe. 
Cette  auguste  Solennité 

360  Fut  de  sa  haute  I^eté 

Comme  un  Triomphe  magnifique , 
Dont  nulement  je  ne  me  pique 
De  vous  peindre  Ici  le  Tableau , 
Car  rien  jamais  ne  fut  si  beau. 

'^5     Ces  Pénitentes  Héroïnes , 
Qui  n'aimient  rien  que  les  Epines 
De  leur  divin  Caucmâ  , 
Dont  leur  Cœur  est  Déifié . 
Ne  passèrent  que  sur  des  Roses , 

170  Encor  tout  fraîchement  ècloses . 
Sur  des  Œillets  &  sur  des  Lys , 


Pour  arriver  à  leur  Trdllis , 
Et .  marcbans  &  la  PEKrrENCE 
A  travers  la  Magnificence 
37$  Qui  déployoit  tous  ses  Trésors , 
Chacun  auroit  juré  pour  lors 
Que  celle-ci ,  dans  ses  Entraves , 
Les  traînoit  comme  ses  Esclaves. 

De  Pabis  le  rare  Prélat  , 

180  Dont  les  Vertus  ont  tant  d'éclat 

Et  que  par  tout  si  fort  l'on  prise , 

Receut  au  Bercail  de  I'Eglise 

Une  Ouaille  ,  le  dernier  jour , 

dl»  RHlna  HlobBil 
1  Bot  at  Seinat  d( 

Bien  digne  d'estime  &  d'amour , 
1B5  Et ,  certe ,  c'étoit  grand  dommage 
Qu'elle  fût  dans  le  Pâturage 
Des  'Troopbadx  du  Pasteur  Calvin  , 
Dont  le  CocrniE  est  presque  plein. 


En  bornant  ici  mes  Nouvelles , 
190  Que  l'on  doit ,  je  croy ,  trouver  bel- 
Je  veux  bien  vous  faire  sçavoir  [les , 
Que  l'on  vient  de  m'en  faire  voir 
Une ,  galante  &  fort  gentille , 
Du  Stile  d'une  docte  Fille  , 


ouu,  qui  a*  qvDjw  ddbi  j9  moi  mDoa,  u 

195  Qui ,  mieux  qu'aucun  en  l'Univers , 
Sçait  composer  en  Prose  &  Vers  ; 
Et  vous  pourrez  apprendre  au  large 
Le  reste  en  la  procbaineMarge, 
Car  je  ne  sçauroîs  ajouter 

joo  Que  deux  Vers  encor  pour  dater. 


Le  vingt  &  cinq  de  Juin  je  fis  cette  Légende , 
Sentant  une  chaleur  tAs  grande. 


A  Parh  ,  Ckt^  F.  UugMti  .nuit  la  Harpe  ,  an*  Inà  Ktit. 
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LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Pai    Chaklii    robinet.] 

Du  3.  Juillet  1667. 

pRiMCBUE ,  qui  pourriez ,  par  mille  Appas  vainqueurs . 
Faire  par  tout  la  Guerre  aux  plus  illustres  Cœurs , 
Vous  s;avez  de  quel  air  Louis ,  vôtre  Beau-Frére  ; 

La  fait  dedans  les  Pays-Bas , 
Et  comme ,  en  cette  noble  &  pénible  Carrière , 
Philipes ,  ^tre  Epous ,  marche  sur  tous  ses  Pas. 


C'est  ce  que ,  de  mon  mieux ,  je  vais  dire  en  mes  Vers , 
Qui ,  sous  vôtre  grand  Nom ,  vont  en  cent  IJeux  divers. 
Le  Champ  est  vaste  et  beau ,  l'on  n'y  voit  que  Trophées , 

Que ,  dessus  l'héroïque  Ton , 
Je  laisseray  chanter  a  nos  doctes  Orpbées , 
Et  que  je  oarreray  sans  art  &  sans  façon. 


Loms ,  de  mine  haute  &  âére , 
Poursuivant  sa  marche  Guerrière 

■5  Du  FoBT  CiLutLE-RoY  vers  Toukm£  , 
Qui  sous  nos  Lvs  est  retourné , 
Eut  avis  que  certains  Croates 
(Qui  sont  de  terrestres  Hrates] , 
Sortis  des  Bois  des  environs , 

10  Vouloyent ,  en  plaisans  Fanfarons , 
Venir  charger  sur  le  Bagage , 
Pour  en  faire  entr'euz  le  Rutage, 
Or ,  pour  les  arrêter  tout  court , 
v^   Il  y  dépêcha  Rohecoukt  , 

dM     Homme  de  cceur ,  Homme  de  mise, 
J^^^  Qu'en  son  Métierbeaucoup  on  prise, 
Et  son  auguste  Majesté  ,  ■> 

Pleine  de  magnanimité , 
Tout  ainsi  qu'un  simple  Gendarmb  , 

jo Courut  même  au  Lieu  de  l'allarme. 
Phiupe  ,  ayant  ouy  le  bruit, 

,  Quoy  qu'a  peine  il  se  mit  au  Lit , 
En  un  tourne-main  se  r'habille , 
Et  ce  jeune  Héros  qui  brille , 

J5  Etant  a  Cheval  remonté , 
Aussi-tôt  se  veid  au  côté 
Du  grand  &  du  martial  Sike  , 
Prest  à  mieux  faire  eocor  qu'a  dire. 


Mais  Romecour  ,  par  un  beau 
40  Qui  le  fist  louanger  bien  Fort,  [Sort, 
Avoit ,  d'une  verte  manière , 
Recognè  jusqu'en  leur  Tanière 
Ces  grands  Affamez  de  Butin , 
Mais ,  au  lieu  duquel ,  le  Destin 
45  Les  Et  froter  d'étrange  sorte 
Par  Gens  qui  n'ont  pas  la  main 

[morte 


A  son  arrivée  a  Tourné  , 
Nôtre  admirable  Coorohné  , 
Reconnut  lui-même  la  Place 

soAvccque  une  Guerrière  audace. 
Cette  PeAle  des  Majestez 
Ayant  Monsieur  à  ses  costcz , 
Avec  le  célèbre  Turenne  , 
Si  sage  &  si  preux  Cartaine  , 

55  Et  quelques  autres  de  sa  Cour  , 
Les  plus  dignes  de  son  amour. 

Puis  ,  ayant  soupe  dans  sa  Tante 
(C'est  une  chose  tres-constante). 
Au  Heu  de  jouer  au  Triquetrac , 

60  Ils  allèrent  au  Bivouac  , 
C'est  a  dit«  faire  la  Ronde , 
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Tandù  que  Phœbus,  dessous  l'Onde, 
Nous  déroboit  ses  Feux  brillant , 
Pour  empêcher  les  Castillans 

^3  D'introduire  dedans  la  Ville 
Aucune  cbose  illec  utile , 
FutHie  Plomb ,  Poudre .  ou  Mèche 
Nécessaire  contre  k  Faim  ;     [enfin. 
Et  telle  fut  la  vigilance 

70  De  ces  Gens  de  Guet,  d'importance. 
Qu'ils  passèrent ,  en  ce  Déduit , 
I^  plus  grande  part  de  la  Nuît , 
Sans  fermer  au'un  peu  la  Paupière , 
Au  rivage  de  la  Rivière , 

75  Dessus  un  Fagot  de  Fétus , 
Et  tous  botez  &  tous  vêtus. 
Ah  I  quel  Lit  1  qui  le  pourra  croire , 
Sur  la  Caution  de  l'Histoire  ? 

Le  lendemain ,  sur  nouveaux 

s«  Louis  &  Philippe  ,  aussi  gais  [Frais, 
Que  s'ils  eussent ,  cette  journée , 
Dormi  la  grasse  matinée , 
Firent ,  vers  le  milieu  du  Jour , 
Encor  de  TodrnA  le  contour. 

85  Et  la  Garnison  de  la  Ville , 
Envers  le  Roy  fort  incivile , 
Tira  son  Canon  dans  son  Gros  , 
Mais  sans  tuer  que  trois  Chevaux 
(Tant  les  Boulets  semblèrent  sages] , 

90  Que ,  près  de  lui ,  montoyent  ses 

[Paoks  , 
Dont  l'un  en  receut,  loin  du  Chef, 
Au  Talon ,  un  léger  mèchef , 
Encore  ,  ainsi  qu  on  me  le  note , 
Fut-ce  au  seul  Talon  de  sa  Bote, 

9S     Mais  laissons  raillerie  à  part; 
Je  ne  voi  rien  \k  de  gaillard , 
Non  plus  qu'en  ce  que  je  vais  dire , 
Dont  même  d'èfroy  je  soupire  : 
C'est  que  ces  Hiaos,  trop  hardis, 

100  Dont  les  Pareils  étoyent  jadis  , 
Furent  k  la  TiuKCHâE  ensemble. 
Ah  I  je  le  répète ,  j'en  tremble , 
Car ,  vrai  comme  je  vous  le  di , 
C'étoit  mêmes  en  plein  Midy.' 

■03     De  GxAMMoitT,  Doc,  sans  flaterie, 
A  Bravoure  &  Galenterie , 
Se  trouvant  là ,  des  plus  avant , 
Leur  ^nt  prestement  su  devant 
Et,  d'une  façon  enjouée  , 

■  1°  Fit  les  Honneurs  de  la  Tranchée , 
L,e8  menaotaux  Endnus  pluschauds, 
B3  wmtttla^pUé. 


Où ,  néantœotns ,  ces  francs  Hiaos 
Tenoyent  la  même  contenance 
Que  dans  quelque  Lieu  de  plaisance. 

■  15     Monsieur  ,  des  Dangers  vrai 

Alla  toucher ,  en  souriant ,   [Friant, 
Jusqu'au  Bois  de  la  Contrescaxpe 
Je  deviendrois  aussi-tôt  Carpe 
Que  d'en  faire  autant ,  par  ma  foy  , 

■  ^ Et  Monsieur,  vraiment,  n'est  pas 

[Moy. 
Mais ,  cependant ,  bieu  davantage , 
Ce  beau  Prince  ,  plein  de  courage , 
Ouit ,  presqu'à  Seur  de  sa  Peau , 
Siffler  un  maudit  Fauconneau  , 
"5  Tres-homlcide  Oyseau  de  Guerre 
Et  foudroyant  comme  Tonnerre , 
Sans  s'en  émouvoir  aussi  peu 
Que  si  c'eust  été  quelque  jeu. 
Ah  !  que  les  bons  Destins  les  gar- 

fdentl 
■J^Ces  Prihcks  par  trop  se  bazardent  ; 
Et  la  Valeur  du  Grand  Henry, 
Dedans  leur  beau  Cœur  aguerri , 
Selon  moy ,  renaît  de  la  sorte 
D'une  manière  un  peu  trop  forte. 


1^5     Mais  discourons  des  Assiégez. 
Etans  tout-à-fàit  outragez 
De  voir  leur  Contrescarpe  prise . 
Afin  d'en  tanter  la  Reprise 
Et  de  débusquer,  mêmement , 

'40  Lee  Nôtres  de  leur  Lt^ment , 
Ils  risquèrent  une  Sortie  , 
Des  meilleurs  Soldats  assortie. 
Mais ,  hèlas  1  elle  ne  servît 
Qu'à  cndtre  encore  leur  dépit, 

'43  Car .  y  perdans  &  plomb  &  poudre 
Et  maints  coups  de  tonnante  Foudre 
Que  l'on  droit  de  leur  Rempart , 
Ils  se  veirent ,  de  nôtre  part , 
Repoussez  de  telle  furie , 

150  Qu  au  Diable  donnans  la  Sortie , 
lU  se  retirèrent  batus  , 
Et  dos  &  ventre  rebatus. 


Outre  les  Batauxôns  des  Gardes  ,  rnapAt 
Qui  de  coups  pires  que  nazardes 
'5}  Les  chargèrent  à  qui  mieux  mieux  . 
'  Et  leurs  Officiers  ainsi  qu'eus , 
Maints  Volontaires  d'importance 
Et  de  la  plus  haute  naissance 
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Y  moissonnèrent  des  Lauriers 
i^Dienes  des  plus  fameux  Guerriers. 

Monsieur  le  Duc  y  fit  parêtre 
De  quel  P^re  il  a  receu  l'cstre , 
Et ,  dans  sa  Guerrière  chaleur , 
Chacun  reconnut  la  Valeur 

165  Du  Grand  Cond6  ,  que  la  VicrontE 
A  tant  de  fois  couvert  de  gloire. 
Comment?  au  mépris  des  htsanls. 
Vouloir  surpasser  les  Ciîzars 
Et,  dans  l'humeur  d'aller  toutbatre, 

>7oSe  foire  Ift  tenir  à  quatre  ; 

Que  di-je,  &  quatre  ?  à  dix ,  à  vingt  ! 
C'est  être  .HÉROS  plus  que  cinq 
Et  montrer  qu'aux  Ames  bien  nées 

La  Valeur  n'attend  pas  le  mokbre  des 
[Années. 

>75     Cela  se  veid  encor  k  plein 

En  Saint  Paul  ,  son  jeune  Cousin  , 
Ce  Comte  où  l'on  void  tant degrace. 
Qui,  sortant  presque  encor  de  Classe, 
Fut,  bouillant  d'un  noble  courroux, 
^^  Partager  avec  Saint  Sandoux 
iidM  L'honneur  d'arracher  une  Piqdx 
(Tant  déjà  de  gloire  il  se  pique] 
A  l'un  des  Ennemis  plus  fiers 
Et  de  leurs  meilleurs  Ofôders , 

iB)  Qui ,  de  rage ,  cuida  se  pendre 
D'être  obligé  d'ainsi  la  rendre. 

L'AIné  du  feu  Comte  d'HARCouRT, 
Qui  jamais  ne  demeura  court , 
D'Armagnac  ,  qui  nous  le  retrace , 

19a  Y  montra  (^u'îl  chassoit  de  Race , 
Courant ,  ainsi  qu'un  Dain  léger , 
Où  paressoit  plus  de  Danger,     [me, 
Nôtre  Grand  Chambellan,  'de  mê- 
Fit  voir ,  par  son  courage  extrême , 

195  Qu'à  bon  droit  il  porte  ce  Nom  , 
Si  plein  de  gloire ,  de  Bouillon. 
Le  Comte  d' Auvergne  ,  son  Frère  , 

Y  montra  d'une  Ame  guerrière 
La  belle  ardeur  pareillement , 

aoo  De  ses  semblables  l'Elément  ; 

Et ,  qui  plus  est ,  dans  la  Tranchée  . 
Où  la  Parqub  ètoit  retranchée , 
Ils  s'étoyent  signalez  tous  deux , 
Portans  aui  Lieux  plus  périlleux 

tos  Mainte  &  mainte  grosse  Fascine. 
Justes  Dieux ,  que  l'Honneur  facine 
Et  leurre  bien  ces  jeunes  Cceurs 
D'en  faire  des  Richards  sans  peurs  , 
Comme  s'ils  n'étoyent  pas  des  Hom- 
[mes 


667  (RoBtHST|.  900 

De  Chair  &d'Os,  comme  noos  som- 
Jmes! 
Mais  achevons  ;  le  Doc  de  Foix 
Augmenta  là  ses  beaux  Expl<MS , 
Avecque  le  Coktk  de  Rovs , 
Courans  l'un  &  l'autre  avec  joye . 
Ainsi  que  te  Duc  de  Créqdt, 
Et  je  ne  sçai  pas  encor  qui  ; 
Le  Mabquis  de  Bsuvroh  ,  je  pense . 
Où  l'on  se  cognoit  d'importance . 
De  même  qu'à  quelque  Tourmot  ; 
Et  c'est  de  quoi  l'on  nous  fait  fby. 


Or  donc ,  leur  vene  Repartie . 
Faite  à  Madame  la  Sortie . 
L'ayant  contrainte  prestemeat 
A  rentrer  fort  honteusement , 
La  Bourgeoisie  ,  à  cette  issue , 
De  se  rendre  bien  résolue , 
Ce  fiit  aussi-tôt  fait  que  dit , 
Et  la  Ville  ainsi  se  rendit. 
Trésigny  ,  n'en  étant  pas  aise,  >• 

En  parut  plus  ardant  que  braise . 
Et ,  se  retirant  au  Chatzau  , 
Se  mit  à  jurer  bien  &  beau 
Qu'il  abandonneroit  en  proye 
Cette  Ville  au  Destin  de  Troye. 
Mais ,  à  peine  nôtre  Canon  , 
Des  RoYS  LA  dernière  raison  , 
Eut  tonne  contre  ses  Muraille* . 
Qu'il  en  sentit ,  dans  ses  entrailles. 
Une  certaine  émotion 
De  tendresse  ou  componction. 
Sur  tout,  je  croi,  pour  sa  Personne: 
Si  bien  qu'au  grand  Porte-Cooroi^ 
II  laissa,  dès  le  lendemain,  [ni 

Par  un  sentiment  bien  plus  sain . 
Tant  ledit  Château  que  la  Vius, 
D'une  façon  toute  cinlle. 

Le  même  jour,  ce  Roy  vainqueur 

Y  fut  rendre,  de  tout  son  cœur. 
Grâce  au  vrai  Dieu  de  la  Victoirb 
Qui  le  comble  de  tant  de  gloire , 
Et  son  auguste  Majesté 

Fut  receue  en  cette  Cité 

Avec  des  marques  d'alaigresse 

Et  de  cordiale  tendresse , 

Qui  lui  montroyent  bien  que  les  Lt», 

Qui  furent  illec  si  chéris 

Sous  François  premier,  nôtre  Sire, 

Y  reprenoyent  tout  leur  Emmure 
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Et  qu'à  ses  Aspects  édatans 
160  Ils  7  rentroyent  en  leur  Printemps. 


JstfDT.  l'on  fit  id  la  Fxsis 
De  cette  célèbre  Cokqobstb  , 
Et  le  Te  Dbdk  uuiumcs  , 
Avec  même  quelque  Orehds  , 

165  En  fiit  chanté  dans  Nomi-DAifE, 
Je  TOUS  jure,  en  moult  bonne  Game. 
Là ,  se  trouva  le  Parlement, 
Lors ,  en  son  rouge  Acoutrement , 
Avec  les  Atdes  &  les  Coim'Es , 

170  Où  l'on  void  des  Marquis  &  Comtes, 
Et  le  CoRH  de  la  Ville  ,  enfin . 
Que  le  brave  Monsieur  do  Pis  , 
En  qualité  d'un  des  Génies 
De  nos  grandes  CâRÂHONiBS , 

175  Avoit  été,  de  par  le  Rot, 
Convier  en  un  digne  arroy. 

D'ailleurs,  I'Aiubnal,  la  Bastille 
Et  même  aussi  I'Hôtel  de  Ville 
Firent ,  en  ce  Jour  de  renom  , 

iBoCent  Bou-dou-dous  de  leur  Canon, 
Et  par  tout ,  dans  nfltre  Lotèce  , 
Ce  ne  fut  que  Feux  d'alai^esse 
lusques  dans  l'Air  épanouis. 
Avec  mille  Vive-Lodis 


i8j  Et  des  Souhais  que  ce  beau  Sirb  , 
Etendant  toujours  son  Empire, 
Nous  donnât  de  semblables  Feux 
Souvent  les  Sujets  glorieux. 


Je  ne  sçai  si  l'on  goguenarde , 

39«  Mais  l'on  dit  partout  qu'OsDRHUiDE 
A  donné  ses  Clefs ,  pour  le  vrai , 
Et  que  l'on  tient  aussi  Coortr&t. 
Toujours  sçai-je  bien  la  nouvelle 
Que  Messieurs  les  Gens  de  Nivelle 

193  Vinrent,  sur  la  Marche  du  Rot, 
L'asseurer  de  leur  ferme  Foy, 
Comme  pareillement  ceux  (i'Athe, 
A  qui  Dieu  sauve  Foye  &  Rate, 
Car  ces  chers  &  nouveaux  Amis 

}ooOnt  à  sa  Majesté  promis , 

L'qyant  même  écrit  sur  un  Livre. 
De  fournir,  pour  un  sol  la  livre , 
Des  Miches  de  Munition 
Du  plus  excellent  Bled,  dit-on . 

3°}  Et  blanches  comme  de  la  neige. 
Après  cela  aue  vous  dirai-je , 
Et  que  me  direz-vous  aussi  ? 
Rien ,  si  ce  n'est  que  jusqu'ici 
On  n'a  jamais,  dans  nôtre  Barque, 

jioPû  voir  un  semblable  Monarque. 


Le  deuxième  Juillet  ced  fut  fait  par  moy. 
Sans  cesser  d'admirer  l'Astre  d'un  si  grand  R07. 


A  mu*.  Cktj  F.  MngMtt,  nti4U  Harpt,  tax  Ir«ti  foit. 


.yGOQl^lC 


903 


LETTRE   EN  VERS  A  MADAME 

(  Pas    Ckarlii    ROBIMBT.] 

Du  10.  Juillet  1667. 

Clion ,  r'asKurez-vous  &  dissipez  vos  craintes  : 
Les  Dieux  pour  son  Altesse  ont  exaucé  nos  Voeux , 
Et  les  Amours ,  les  Ris ,  les  Grâces  &  les  Jeux 
En  un  Chdnt  d'Alaigresse  ont  converti  leurs  Plaintes. 

Ces  Maux  &  ces  Douleurs  qui  fiùsoyent  nôtre  peur. 

Cette  Fièvre  &  cette  Langueur , 
Ont  aussi-tdt  qahé  qu'insulté  U  Princesse, 
Et  ce  Recueil  charmant  de  Sagesse  &  d*Appat , 

Qui  dans  ta  Gloire  s'intéresse 
Et ,  par  tant  de  bonté ,  de  ta  Rime  fait  cas , 

Attend  le  Tribut  ordinaire 

De  nôtre  Tftche  Hebdomadaire. 


On  s'équivoqua.  pour  le  vray, 
Parlant,  l'autre  jour,  de  Couhtbay  ; 

■S  Mais  cette  erreur-là  fut  semée 
Sur  ce  que  la  Royale  Arm^e 
Avoit  fait  semblant ,  en  effet. 
D'aller  U ,  planter  le  Piquet 
Et  puis,  par  une  contre-marche, 

ao  Devers  Douay  repris  sa  marclie. 
Douay  4onc  conut,  en  ce  jour. 
Qu'il  devoit  dancer  &  son  tour 
Et,  par  un  charmant  Privilège , 
Avant  CouRTRÀY  soufrir  le  Siéqe. 

»5     Or  ce  fut  l'autre  Vendredy 
Qu'au  matin,  ou  l'aprés-midy. 
Des  François  il  eut  cette  Aubade 
Ou,  ne  m'importe.  Sérénade. 
Louis,  qu'on  peut  nommer  le  Grand, 

je  Voulut  voir  faire  encor  le  Camp; 
Et,  selon  son  belliqueux  stile, 
Faire  aussi  le  tour  de  la  Ville 
A  la  distance  du  Mousquet  : 
Vous  voyez  par  là  s'il  nsquet. 

a     En  smEe,  ce  Dœu  de  la  France 
Monta  dessus  une  Emînence 
Pour  observer  les  Ennemis  , 
Lesquels,  en  tête  s'etans  mis 


De  se  défendre  avec  furie , 

40 Firent,  par  leur  Cavalerie, 
Une  Irruption  dessus  nous , 
Toute  pleine  d'ardant  courrous. 

Les  François  ,  civils  à  mervûUe, 
D'une  alaigresse  nompareille, 

45  Allèrent  vite  au  devant  d'eux , 
Et,  d'un  air  des  plus  belliqueux. 
De  part  &  d'autre,  la  Boorâb 
Se  dança,  c'est  chose  asseurée. 
Les  Nôtres ,  &  se  batre  ardans, 

jo  Pour  lors  à  la  Grape  mordans 
D'avoir  rencontré  des  semblables, 
Vouloyent{&  ce  ne  sont  point  Fables) 
Accompagner  jusque  chez-eux 
Des  Ennemis  si  valûreux  ; 

}j  Mais  le  Monarque  ,  comme  sage, 
Reconessant  que  leur  courage 
Alloit  A  lors  un  peu  trop  loin , 
De  le  modérer  prit  le  soin 
Et  les  fit ,  malgré  leur  Amorce , 

6a  Retourner  dans  le  Camp  par  force. 


Ah  I  que ,  depuis  qu'ils  sont  aux 
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d-A  amont 


Ce  sont  de  terribles  Humains, 
Et  que  c'est  une  étrange  peine 
De  faire  qu'aucun  d'eux  rengaine  ! 
Tel  est  leur  Penchant  aux  Combas 
Et  pour  eux  ils  ont  tant  d'Appas, 
Qu  ils  s'y  portent  sans  reconêtre. 

N'aguà^,  ils  le  firent  parôtre , 
Allans  ,  suivans  l'ordre  du  Rot, 
Par  le  Feu  mettre  en  desarroy. 
Ce  dit-on,  les  Faox-boors  de  l'Ile, 
Autre  belle  fit  tres-riche  Ville. 
Les  deux  RâciiiENs  cémmandez , 
Par  chemins  difTérens  guidez, 
S'étans  rencontrez  à  la  Brune, 
Pendant  un  sombre  clair  de  Lune. 
Sur  le  Qoi-vivE,  ces  Messieurs , 
Sans  du  tout  faire  les  Rieurs , 
Se  firent  sentir,  n'en  déplaise. 
Comment  l'on  dourde  à  la  Francéze. 

O  voyez  quelle  brusque  ardeur  I 
Il  n'en  faut  pas  douter,  leur  cœur 
Prend  feu  tout  ainsi  que  la  Poudre 
Et,  sans  cesse,  veut  en  découdre. 


8$     Mais  retournons  devant  Doday, 
Où  l'on  a  sceu  si  je  dis  vray.     [che, 
La  Nuit,  donc,  qui  meine  au  Dihan- 
Jour  A  prendre  Chemise  blanche, 
On  fit  sentir  aux  Assiégez, 
90  Que  l'on  avoit  si  bien  chargez, 
Le  cuisant  mat  de  la  TRANCBéE , 
Où  souvent  Cloton  est  nichée. 
Et,  depuis,  nos  braves  Guerriers, 
Qui  sont  plus  frians  de  Lauriers 
95  Que  d'Anemonea  ny  de  Roses, 
Ont  A  tel  point  réduit  les  Choses 
Qu'on  a  sceu  positivement 
Qu'on  tient  DÔhay  présentement. 
Car,  quoi  que  cette  docte  Ville 

looEust  quelque  martiale  Bile, 
Le  DRorr-CANON,  en  vérité, 
De  sa  belle  llNivKRsrrA 
Ne  valoit  pas,  pour  le  bien  dire. 
Celui  de  ndtre  puissant  Sire  ; 

■ojMais,  à  présent,  avec  le  sien. 
Il  pourra  bien  ne  craindre  rien. 

Au  reste,  nos  Geks  Voloiïtairbs, 
En  Valeur  de  beaux  Exemplaires, 
Ont  en  ce  StÉai  de  Douât, 
■  lo  Ainsi  qu'A  celui  de  Toornay, 
Fait  (of  de  leur  noble  Prouesse, 
AUana  se  promener  sans  cesse 


A  la  Tbanch^e,  ainsi  qu'au  Cours. 
Mais  aussi,  sans  tant  de  discours, 

15  La  chose  est  convaincante  &  claire 
Qu'ils  ne  sçauroyent,  ma  Foy.  moins 
Quand  ils  voyent  sa  Majes'^,  [faire 
Avec  Monsieur  à  son  costé , 
Exposer  sa  propre  Personne 

10  A  tous  les  hazards  de  Bellonmb. 


Ceux  du  R^otMBNT  de  Bouillon 
Parurent  entre  tous,  dit-on, 
Lors  qu'on  repoussa  la  Sortie, 
Qui  se  fit,  de  Cavalerie, 

tjjAyans  pour  Exemple,  vraiment. 

Le  Chef  du  susdit  Régiment,  Ï^^ 

Qui,  Je  fin  premier  de  la  Bande,       Bomnoi 
Fut,  A  toute  Bride,  A  l'Offrande, 
Avec  le  Cokte  de  Soissons, 

ijo  Aimable  en  plus  dé  cent  façons, 
Et  d'AuvBKGNE ,  encor .  autre  CoKTt 
Dequi  merveille  l'on  raconte, 
Ainsi  que  du  Duc,  son  Aln£, 
Prince  tres-sage  &  très-bien  nay. 


13J     Tandis  qu'ainsi,  dedans  la  Flan- 
[drb, 
Par  bonne  Guerre,  on  tâche  A  pren- 
A  peu  prés  un  Equivalant  [dre 

Pour  nos  Interests  du  Brabant, 
Les  Ennbiiis  sur  Coduoure. 

140  Par  astuce  &  non  par  bravoure. 
Essayent  de  mettre  la  Main  ; 
Mais,  comme  on  a  sceu  leur  Dessein 
Et  que  la  Mèche  est  évantée. 
Je  puis  douter,  sans  estre  Athée, 

14J  Qu'ils  en  viennent  A  bout  meshuy. 
En  deussent-ils  mourir  d'ennuy. 

En  recommanda  ns  les  Pratiques 
Chez  Eux  ci-devant  authentiques. 
Ils  croyoyent  gagner  le  Major 

ijoPar  la  grande  Régie  :  Hic  dat  Or  , 
Pour  les  faire,  de  bonne  grâce 
Et  sans  risque,  entrer  dans  la  Place; 
Mais  ce  Major,  nommé  le  Rot, 
Etant  sujet  fidelle  au  Roy, 

155  En  informa  le  sieur  d'AusTERRE,        ,^ 
Qui  fit  mettre  A  couvert,  belle  erre. 
Un  certain  Sire  Abbé  Matois, 
Lequel,  un  peu  mauvais  François, 
Etoit  le  Proposant  d'Acre, 

iteAu  nom  dea  Ministres  d'IsiRB, 
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Et  qui  pensoît  bien,  ce  dit-on. 
En  toucher  maint  beau  Dqcaton. 
Mais  laissons-là  cet  bonête  Homme. 
Et  discourons  un  peu  de  Rome. 

i6j     Le  deuxième  du  Mois  passé 
Le  CoNCLâVE  fut  commancé. 
Après  la  Messe  solennelle 
Que  dit.  avec  beaucoup  de  zélé, 
L'Eminent  Fiunçois  Babbeuh. 
170  Ici,  quelque  maître  Gonin, 
Faisant  1  habite  en  devinaîlle. 
Sans  qu'il  devine  rien  qui  vaille. 
Dira  qu'en  cette  occasion 
Ce  fût  k  son  intention, 
175  Car  Charité  bien  gouvernée 
[Je  veux  dire  bien  ordonnée] 
Commancé,  dira-t'il,  par  sov. 
Et  l'on  peut  bien,  en  saine  to^. 
Désirer  la  Triple  Cockonne 
iSo  Plutôt  pour  soy  que  pour  Personne. 
Pour  moy,  sans  tel  raisonnement, 
Je  poursuis  historiquement. 
Et  je  dis  que  les  Eiukences 
Ayans  fait,  sur  leurs  Consciences, 
iS}  Le  grand  &  l'important  Serment, 
g^J^^i  Qu'on  feit  lors  ordinairement, 
«"ï^j^jDe  ne  point  transgresser  les  Bcllbs, 

d»     S'enfermèrent  dans  leurs  Cellules, 
i*"'^'  Que  nôtre  grand  Cardwal  Duc. 
•^J^f  Esprit  très  sage  &  plein  de  suc. 
Daoda  Avoit  au  Sort  tiré  lui-même. 
vudom*  Comme  Diacre  pénultième;    [sans. 
Mais  deux  Morts  &  deux  Languis- 
Et  quatre  autres,  de  Rome  absens, 

LaalIorlB  hiiI  ]■■  Cndhuiii  PiIaTlobil  »t 
BukOmOI;  ta  Udkdaa,  Iw  OnUaui  Bka^ 
M  LodovIMo,  et  IH  AbssDB.  AmfOD,  da  Udb- 
liUii,  Vlammtl  it  da  TDD . 

■95  En  laissèrent  huit  de  vacantes 
Du  nombre,  dit-on,  des  Septantes  ■. 
Et  du  surplus,  cas  asseuré, 
Avecque  soin  l'Huis  fut  muré 
Et  gardé,  de  belle  manière, 

"f  Par  sept  Prélats,  dont  la  Visière 
Valait  tous  les  cent  Yeux  aigus 
De  feu  le  dair-voyant  Argus  ; 
Tellement  que.  Porte  ainsi  close. 
Il  n'y  put  entrer  nule  chose, 

1^5  Hors  le  Saint  Esprit,  s'entend  bien. 
Sans  lequel,  là,  l'on  ne  fait  rien. 

Or,  après  neuf  jours  de  Conclave, 
Ob  tout  le  CoLiioB  est  Esclave, 
Ce  divin  Esprtt  a  choisi 


iio  Le  rare  Rospiauoti 

Pour  Chef  visible  de  I'Eglise, 
Qu'à  l'envi  chacun  préconise 
Pour  les  grandes  Vertus  qu'il  a. 
Et  digne  de  ce  haut  Rang-là. 

>>5     NosntADAMB,  en  ces  Proph^es 
Que  nous  appelons  Cbmtdriis, 
L'avoit  désièné  nettement. 
Comme  on  le  void  présentemeot. 
Nommant  ce  Pape,  des  plus  dignes, 

»o  Le  PiAKnTE  ou  1' Astre  des  CTemcs. 
Ce  n'est  pa»une  Fiction, 
Car  de  sa  Cellule,  dit-on 
(Et  curieuse  est  la  remarque) , 
C'ètoit  tout  justement  la  marque. 

m;  Au  surplus,  ce  Pape  tout  neuf 
Porte  le  Nom  de  Clément  Neuf, 
Si  bien  qu'il  ne  faut  pas  qu'on 

Jcraingae 
Rien  de  violent  dans  son  Régne. 
Déjà,  par  des  soins  non  suspects, 

S30II  crie  aux  deux  Grands  Rots:«Paix, 
[Paix!. 
Et  veut,  ainsi  qu'un  commun  Père 
(Ah  !  que  pour  ce  je  le  révère  !) . 
Les  unir  à  jamais  tous  deux  : 
Le  Ciel  favorise  ses  Vœux  1 


3)ï     Cependant,  touchant  nos  Vicrot- 
[kes. 

Je  trouve  en  l'un  de  mes  Mémoires 

Qu'on  en  a  Te  Dbum  chanté. 

Avec  belle  solennité, 

Et  c'est  à  dire  d'importance, 
340  DutANCBE,  &  Saint  Denys  en  Fkuke, 

Présent  le  Cleroâ  Séculier, 

Accompagné  du  Régulier, 

En  l'Eglise  de  I'Abbate, 

Et  qu'après  la  Cérémonie, 
'*!  Les  Habttans  firent  un  Feu 

Lequel  ne  leur  coûta  pas  peu 

Et  qu'au  bruit  de  mainte  Escopette 

Et  de  fan&re  de  Trompette, 

Sans  oublier  les  Violons 
'St'Qui  produisirent  de  beaux  sons, 

AUuma  le  sieur  Bailli  Maire  , 

Qu'en  ce  Lieu  fort  l'on  o 


Tournons  un  peu  nôtre  Caquet 
Sur  le  Père  Estibnnb  Quwqukt. 
a5ï  C'est  le  GéN^RAL  des  MInimbs, 
Qui,  pour  raisons  bien  lé^timet. 
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Sçavoir  pour  sa  capacité. 
Sa  prudence  &  sa  probité  , 
Que  l'on  estime  nompareille, 
360  Fut  éleu  ,  n'aguére,  k  Makseille  , 
En  leur  CoAirniK  Général, 
Dont,  sous  le  Bonet  doctoral, 
l)n  grand  Mohtkl  à  PnéuiuxE 

la  siMr  MbtjdI,  AreliBTBsqufl  d'Arlmon,  !>*■ 
puU  dn  Cardtail  Chlfl,  PraMcMu  St  TOtàn 
Ses  UiTilBi» 

Fit  avec  grâce  l'Ouverture. 
365     Dessus  la  Fin  de  l'autre  mois. 
Et  je  pense  k  vingt  &  trois. 
Il  mt,  d'une  façon  féale, 
Receu  dans  la  Piace  Royale, 
Au  CoNVEitT  de  cet  Okors-I^, 
ïiïïSi  ^*"'  '*"''  R^v^REH»  Akbela  , 
Avec  la  Cxoix  &  I'Eau  Bénie, 
Et  toute  la  Cérémonie 
Qui  se  pratique  sn  cas  pareil. 
Avec  un  Dévot  Appareil. 


175     Louis,  après  tantde  Faisd'Armes, 
Ayans  voulu  que  ses  Ghns-d'Abmes  , 
Pussent  se  rafraîchir  un  peu, 
Pour  jouer,  après,  plus  beau  jeu, 
A  pris  aussi  Campos  lui-même , 

iSoEt  ce  grand  Porte-Diadèiie, 
Laissant-U  le  Guerrier  Séjour, 
Est  venu  faire  un  petit  tour 
D^ns  aa  ravissante  Faiulle, 
Qui,  certes,  en  Grâces  fourmille. 


A  F«hi .  OUf  F.  Ht^wti .  r**i*U  Htp*. 
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«85     Phhjppbs,  par  même  souci, 
Est  venu  dans  la  Sienne  aussi, 
Où  l'on  void  eocor,  ce  me  semble, 
Un  noble  Amas  d'Appas  ensemble. 
O  que  le  Ràtratchi&sement 

19°  De  ces  deux  Héros  est  charmant  ! 
11  n'est  guère,  je  croi,  de  Frères, 
Dedans  tous  les  deux  Emisphéres, 
Qui  puissent  trouver  un  Chez-Edx 
Qui  soit  auunt  délicieux. 


19s     Je  ne  sçaurois  finir  ma  Lettre 
Sans  encor  quelque  mot  y  mettre 
En  faveur  de  ce  LrEOTENANT  "ÏSÎ" 

Qui,  dans  Ltrr^CK,  maintenant,         luijtat 
Nous  &it  voir  tant  de  bonnes  choses, 

îooToutes  de  ses  beaux  soins  ècloses. 
A  présent,  c'est  aux  Spadassins, 
La  plus  part  Filoux,  Assassins. 
Qu'il  donne,  comme  il  faut ,  la 

[Chasse, 
Et  bien  tôt  nous  lui  rendrons  grâce 

ioi  De  ne  voir  plus  à  nos  Talons 
Ces  Porteurs  de  Brette  félons. 
Ces  maudits  Traîneurs  de  Rapières, 
Qu'ils  rendent  souvent  meurtrières, 
Ces  Arcs-Boutans  de  nos  Vénos, 

J'oQui  n'ont  point  d'autres  Revenus 
Que  ceux...  je  ne  veux  pas  tout  dire. 
Âr  respect  pour  qui  mç  doit  lire. 

Fait  u  hedhâhe  de  JinLLST, 
En  puuunt  on  trxs-bel  (biu.bt. 
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LETTRE    EN    VERS    A   MADAME 

[Pai    CRARLit    ROBINET.] 

Du  i6.  Juillet  1667. 


Tout  s'éforce,  à  Samt-Clou,  de  plaire  à  i*  Pmincbsu 
La  Nuit  s'y  montre  à  ses  beaux  yeux 

Avec  ce  que  le  Ciel  a  d'Astres  radieux 

Et,  pour  Elle,  elle  en  fait  de  beaux  Feux  d'alégresie. 

Le  Jour,  en  sa  naissance  &  dedans  son  trépas, 
Etele-là  tous  ses  appas 

Et  lui  porte  en  tribut  sa  clarté  La  plus  pure  ; 

Les  arbres  &  les  fleurs  la  charment  à  1  eavy  ; 

Le  Zéphire  à  l'y  suivre  en  tous  lieux  est  ravy. 

Et  l'Art  y  rit  enfin,  ainsi  que  la  Nature. 


Le  Dieu  dont  tous  les  coeurs  ressentent  les  alarmes, 
Luy  trouvant  plus  d'apas  qu'A  sa  Mère  cent  Ibis , 
Y  va  luy  rendre  honneur  de  ses  tendres  Explois 
Et  mettre  à  ses  beaux  pies  la  gloire  de  ses  Armes. 
Les  Jeux  &  les  Plaisirs  y  semblent  prendre  exprès. 
Pour  l'y  mieux  divertir,  leurs  plus  rares  atraîts; 
Et  comme  je  l'ay  dit,  tout  s'éforce  A  luy  plaire. 
Soyons  de  ce  Concert,  6  ma  chère  Clîon, 

Montrons  la  même  passion. 
Ah  1  quel  Soit  plus  charmant  que  de  la  satisfaire  ? 


.  Les  Dieux  veuillent  qu'à  Valençay 
Un  illustre  Objet  que  je  sçay. 
Un  Objet  de  qui  la  naissance, 
Les  appas  &  rintelligence, 

ij  Dedans  la  Prose  &  dans  les  Vers, 
Fondent  les  mérites  divers. 
Lisant  ma  nouvelle  Préface, 
La  trouve  encor  faîte  avec  grâce 
Et  répète  les  mêmes  mots 

3e  Qu'il  luy  plût  dire  à  nôtre  los. 
Aussi  sur  l'un  des  Préambules 
D'une  de  nos  dernières  Butes. 
Cette  Dame  de  grand  renom 
Daigna  bien,  ce  me  mande-t'on, 

}j  Après  en  avoir  fait  lecture, 
L  appeler  Teste  en  Mionatdre, 
Où  1  une  de  ses  blanches  mains. 


Mieux  que  pas-une  des  Humains, 
Sans  rien  dire  de  trop,  excelle. 

40  Mon  âdelle  Aucheur  est  de  Ckllb, 
Et  Personnage,  en  vérité. 
De  mérite  &  d'autorité. 
Et  donr  je  dirois  mainte  chose 
Si  je  n'avoîs  la  bouche  close 

4S  Par  sa  trop  modèle  vertu. 
Qui  veut  qu'icy  son  nom  soit  tû, 
J'aurois  aussi  bien  dû  me  taire, 
Dira  quelque  Censeur  austère. 
De  tout  ce  qui  me  touche  tcy  ; 

jo  Mais  je  puis  luy  répondre  aussy 
Qu'en  cela  nos  Autheurs  j'imite, 
Qui  font  conétre  leur  mérite 
En  citant  leurs  Aprobateurs,  [teun. 
Quoy  qu'ils  soient  souvent  des  fli- 


9.3 


240.  —  Du  16.  Juillet  1667  (Rcamsr). 


9>4 


}5  Cela  toit  dit  sans  conséquence , 
Ou  bien  Honhi  qui  kàl  t  pkksk. 
Qusnt  à  moy,  sans  plus  caqueter. 
Je  m'en  vaii  vrayment  gazeter. 


Ce  fiit  de  ce  mois  le  septième 

6»  Que  le  Grand  Ports-Duoèu 
Entra  dans  les  murs  de  Douât, 
Comme  je  le  crov*  d'un  coeur  gay 
De  voir  cette  Ville  t£tue 
Pourunt  si  prompttment  rendue , 

6$  Quoy  que  Honneur  son  Gouver- 

[neur. 
Qu'on  dît  être  un  ^land  Seigneur. 
Eût  juré,  toj  de  Gendl-homme 
Et  de  franc  Castillan,  en  somme. 
De  tenir  illec  nos  François 

70  Au  filet  plus  de  quatre  mois. 
Mais ,  loin  qu'icy  je  le  contrôle 
,     De  n'avoir  pas  tenu  parole, 
Je  trouve  qu'il  s'est  parjuré 
Fort  prudemment ,  selon  mon  gré. 
.  7J  Peut-être  fut-ce  à  la  volée , 
Pour  en  dire  ma  râtelée , 
Qu'il  s'emporta  dans  tel  discours, 
Et  qu'il  songeoit  à  ses  amours 
Plutôt  qu'à  ce  belliqueux  Sixe 

>o  Qui ,  dans  six  jours ,  l'en  fit  dédire. 
Puis ,  eut-on  été  dans  ce  lieu 
Quatre  mois  donc  sans  prier  Dieu  ? 
Car  les  Pérès  &  Frères  Moines  , 
Ayans  cessé  leurs  Antifbines , 

Sj  Ne  faisoient  plus  rîen-U ,  sinon 
Que  tirer  mousquet  ou  canon , 
Dont ,  plus  meurtriers  que  les  Par- 
[ques . 
Ils  impnmoient  de  tristes  marques 
Sur  maints  de.  nos  plus  chers  Guer- 
[riers , 

90  Trop  hardis  Cudlleors  de  Lauriers. 

Entr'autres,  cet  assez  beau  Prince, 
CouaiKMAT,  qui  n'a  rien  de  mince , 
Eut  au  cdté  ,  d'un  fauconneau. 
Un  coup  qui  n'étoit  bon  ny  bùu. 
jj^  Un  Capitaine  dans  Navarre  , 
Très  peu  de  sa  bravoure  avare , 
Eut ,  par  un  boulet  éfronté , 
Le  pié ,  sans  retour,  emporté , 
Arivant-là  de  l'Amérique 
loa  Et.  prenant  à  peine  une  Pique. 
L'iÛiistre  Prince  d'Eporar, 


Des  plus  zélez  pour  ndtre  Rov, 

Eut  le  bras  cassé  vers  l'épaule 

En  poussant  son  belliqueui  rdle, 
'«5  De  BaissAc ,  hazardeux  Humain  ,     '   ^^ 

Pour  LocTS  cherchant  un  chemin ,       ■*» 

Eut  la  cuisse  aussi  ^cassée ,  da  corpr 

Ou  du  moins ,  sans-doute ,  percée , 

Avec  le  Conte  de  Cohboor  , 
iioLequel  eut  son  fait,  à  son  tour. 
'  Le  Marquis  de  BaotrrKT ,  de  mâme , 

Dont  pour  lors  il  parut  tout  blCme 

Et  proche  du  dernier  hoquet , 

Eutdans  l'ayne  un  coupde  mousquet,  cdiulib 
■  'S  Le  Sieur  Vodbast,  que  fort  on  loue,dalu»r<Jir 

En  receut  un  autre  à  la  joue  ;  in^im 

Le  ChEVAUER  de  MoNGUIET,  Cipna^Dadus 

En  eut  un  dedans  le  bras  dret  :      ^^t^ 
Maupzou  .  le  dernier  de  sa  Race ,    int^aimi 

"o Lequel  suivoit  le  Dieu  de  Tkacb,      qJ^im 
Se  sentit  fraper  d'un  au  chef. 
Qui  luy  causa  mortel  méchef  ; 
Le  Sieur  Balzac  ,  sans  hyperi>ole , 
En  eut  un  fftcheux  dans  l'épaule , 

>»5  Et  la  Madelawe  ,  un  au  bras , 
Qui  le  mit  en  grand  emberas. 
Le  valeureux  Mahqdis  de  Terme  , 
Ferme  aux  dangers  ainsi  qu'un 
En  fut,  en  cette  occasion,  ^Tberme, 

uo  Pour  un  mal  de  contusion , 
Au  lieu  le  plus  haut  de  la  cuisse. 
Mais  ,  le  Sort  étant  moins  propice 
Au  Seigneur  Comte  de  Bxlin  , 
Un  coup  de  fauconneau  malin  , 

U5  Vous  luy  cassa,  net  comme  un  verre. 
Le  Bras  ft  tirer  cimeterre. 
Mais  quoy  î  c'est  un  rare  bon-beur. 
Lors  qu'on  va  dans  ces  lieux  d'Hon- 
D'en  sortirsansavoirtaloches  [neur, 

'40  Et  sans  y  laisser  ses  galoches. 

Au  reste,  outre  ces  Blesaez-lA. 
Lesquels  se  signalérent-là , 
De  Gramont  ,  en  Colonel  brave , 
Fit  voir  plus  d'éfet  que  de  bave , 

141  Dans  les  Travaux  passant  les  nuits , 
Comme  en  d'agréables  déduits. 
Le  généreux  Marquis  b'HuHtfoBS , 
Qui  possède  &  cœur  &  lumières, 
A  tous  ses  semblables  fit  voir 

■5«  Comme  il  faut  remplir  son  devoir 
Et  de  SotssoNs ,  illustre  Comte 
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Qui  dans  l'Honneur  cherche  son 

[compte, 
Allant  dans  ceslieui  comme  au  Mail, 
^  Poussa  tellement  le  Travail 
'ii  Qu'il  en  a  mérité  la  gloire 

D'avoir  avancé  la  victoire.  *'»S 

captuin*      On  ajoute  que  d'ApREUONT , 
H4^Bnt  Faisant  ce  <jue  les  Vaillans  ftmt . 
ouiiM   Y  montra  si  bien  son  courage , 
tte  Passant  le  fossé  même  à  nage . 
Que  le  Monarque  ,  justement . 
L'a  pourvu  du  Cooimandement 
Die  la  susdite  Place  prise , 
Ce  qui  montre  comme  on  le  prise. 
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J^^      Dés  que  cette  Ville  &  son  Fort 
Eurent  aaby  la  loy  du  Sort , 
Qui  les  range  à  l'obéissance 
Du  brillant  Héros  de  la  Fkancb  , 
Monsieur  le  Marâchu.  d'Adhont, 
170 Qui,  sans  faire  le  Rodomont, 
Sçait  a  jubé  mettre  une  Place , 
Quoy  qu'elle  die  &  qu'elle  fasse , 

I  AUa  faire  sommer  Courtray 

!  De  vouloir  imiter  Dway, 

'  17;  Non  en  foisant  la  meurtrière , 

D'une  façon  aussi  guerrière , 
Mais  en  se  soumettant  au  RdV 
Prestement  &  de  bonne  for. 

I  Le  dix ,  on  ouvrit  la  Tranctiée , 

180  Dont ,  témoignant  être  iiSchée . 

I  Elle  gronda  par  son  canon. 

I  Mais  cessa-t'on  pour  cela  ?  non. 

I  On  condnua  sa  cariére 

D'une  belle  &  verte  manière  ; 
1I5  Et  i'oserois  bien  protester 

Qu  on  la  &it  maintenant  chanter, 

j  G'est-àHiire ,  en  atîle  de  Guerre , 

Parler  de  se  rendre  belle-erre, 

I  Peut-être*  en  est-ce  déjà  fait 

19a  Et  que ,  selon  nâtre  souhait , 
Avant  qu'avoir  ûay  ma  Lstihb  . 
J'auray  l'alaigresse  d'y  mettre 
Que  ces  Postes  rimans  en  1^, 
Sçavoir:  Coortray,  Domay,  Tournât, 
195  Sont  sous  le  légitime  Empire 
De  nôtre  victoneui  Sire. 
En  étendant  ce  bon  avis , 
Changeons  maintenant  de  devis. 


Le  Coksul  du  Roy  Catbouqck  , 


De  Finance  un  peo  famélique , 
Ce  qui  luy  cause  en  ce  temps-cy. 
Avec  raison  ,  profond  soucy, 
A  son  recoirs  à  Gens  de  Banque , 
Tandis  que  son  Pérou  iuy  manque; 
Et  l'on  dit  que  les  plus  hardis 
Quelques  milions  ont  tournis , 
Qu'on  destine  à  Castkl-Rodrigob  , 
Afin  qu'il  puisse  ,  avec  l'Intrigue  . 
Aréter  ces  trop  vastes  Pas 
Que  nous  faisons  aux  Pay»-Bas. 
Mais  je  dis  en  cette  ocurance , 
Que  son  intrigua  &  ta  finance 
Sont  au  dessous ,  en  bonne  Iby, 
De  I'Etoils  de  nôtre  Rot. 


»'5     J'ay  sceu  que  l'on  a  vu,  n'aguére , 
Le  sien  en  noble  habit  de  guerre , 
1d  est  de  piè-en-cap  armé . 
Et  qu'étant  ainsi  gendarme ,  . 

Il  écouta  plusieurs  Harangues 

i>o  Qu'on  loy  ât ,  en  diverses  Langaes, 
Sur  sa  parfaite  guèriion  : 
Mais  je  puis  dire  avec  raison 
Que  son  beau  petit  Equipée 
N'étonnera  pas  le  courage 

"5  Des  Nôtres ,  v  loin  de  Madr»  , 
Et  ce  Point  est  sans  contredit. 


On  tient  qu'à  présent  la  Pouxsnk 
A  sur  les  bras  moins  de  beso^e  ; 
Mais  son  Rot,  par  juste  aminé , 

»3o  Pleure  sa  Défunte  Moittâ, 
Avec  une  telle  amertume 
Que  dans  son  deuil  il  se  consume. 
L'autre-jour,  pour  le  consoler, 
On  haxarda  de  Iuy  parler 

Vi  D'en  prendrepromptement  un' autre; 
Mais ,  mon  cher  Lecteur,  c'est  la 

,    [vôtre; 
Il  rompit  les  chiens  brusquement 
Et ,  sanglotant  amèrement , 
Parla  de  retraite  Claustrale. 

s4ûO  la  forte  amour  conjugale , 
De  qui  la  cendre  du  "Tombeau 
Ne  peut  éteindre  le  Flambeau  ! 


Le  Prbkier  Vizir  ,  en  Candie . 
Son  espénnoe  congédie 
>4!  Et  se  trouve  ntit  rdjunC 
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A  l'égard  de  la  gntnd'Crnf , 
Qu'il  croyoit  tenir  dans  sa  mancbe 
[Vriiy  comme  il  est  demain  Diman- 
Aussi-t6t  qu'il  ariva-là  .  [<^c) 

ajoAu  lieu,  pourtant,  que  le  vtûla 
Encor  rèwur  sur  sa  Cooqueste , 
Qui  n'est  pas  pour  luy  ^dande  preste. 


Le  bruit  trdte  plus  que  jamais 
Qu'ft  Breda  l'on  a  &it  la  Paix. 
»)}  Que  cela  soit ,  à  la  bonne-heure  I 
Rsvy  j'en  suis ,  ou  que  je  meure , 
Car  toujours  parler  de  Combats 
Et  de  Prises ,  6  quel  tracas  ! 


Si  rEspAOHK  m'en  voutoit  croire, 
16a L'on  verroit  dedans  mon  Histoire, 
Bien-tât ,  son  Acomodement. 
Elle  n'a  sinon ,  promtement. 
Qu'a  donner  à  nôtre  grand  Smx 
Ce  qu'avec  droit  d'EUe  U  désire. 
16;  Hé  quoy  !  faut-il  tant  de  façons  I 
Mais  sus ,  vttement  finissons. 


Jouant  l'autre-wmaine  aux  cartes, 
Je  sceus  que  le  fameux  Descutes  , 
Dont  le  nom  propre  étoit  René 

'7°  Et  que  l'on  voit ,  de  £ait ,  renay 
En  maint  Sectateur  &  maint  Livre , 
Qui  le  font  sans-cesse  revivre , 
Avoîl  été  pompeusement 
Mis  en  son  nouveau  Monument , 

175  Dans  cet  éminent  Monastère 
Où  maint  grand  Miracle  s'opère , 
En  vertu  du  glorieux  Nom 
De  U  BEacÂRB  de  renom 
Que  Genbviévb  l'on  appelé. 

iSo     L'Assemblée  en  ce  Lieu  fut  belle 
Et  toute  plaine  de  Sçavans 
Des  plus  célèbres  de  ce  temps , 
Qui ,  je  pense ,  par  Syllo^mes 
Et ,  peut-être ,  par  Aphonsmes , 

aBj  £n  Labn  &  Grec  mémement , 
Prièrent  pour  luy  dpçKnicnt. 
Je  pourou ,  si  bien  je  suppute , 
Ajouter  ;  avéque  dispute , 
Et  c'est  comme ,  selon  mon  gré , 

*9oTout  Docte  doit-être  enterré. 

Adieu ,  Clion ,  îks  ta  retraite  : 
Voila  ma  Missive  ccnnpléte. 


Le  seize  de  Juillet  icelle  je  finis , 
Disant  pour  ce  Défunt  un  franc  De  Profundis. 


.,  nu  it  la  HMcketlt,  aux  Arma  iu  Jt*f .        Avu  Priv.  i* 


LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[Par  Chak!.!*   ROBtNET.] 

Du  33.  Juillet  1667. 


D'où  me  vient  ce  brusque  réveil. 
Et  qui  trouble  en  mes  yeux  le  cner  Dieu  du  Sommeil 

Au  point  qu'il  est  plus  agréable , 
Et  qu'enfin ,  retirant  ses  Pavots  si  pesans , 

Dans  une  extase  délectable , 
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Il  laisse  le  matin  résusdter  nos  Sens , 
Si  bien  que  de  la  Mon  il  n'est  plus  lors  le  Frère , 
Mais  de  mille  douceurs  le  déliaeux  Père  I 

Ah  !  c'est  toy,  ma  noble  Clion , 
Et  des  grâces  je  dois  t'en  rendre  un  milion  ; 

C'est  toy,  di-je ,  qui  me  r^eilles , 
Et  qui ,  par  un  charmant  &  tres-digne  souci , 
Dés  que  Von  voit  du  Jour  les  naissantes  merretlles , 

Le  Samedy,  me  dit  ainsi  : 
Sus ,  debout ,  &  reprens  une  nouvelle  Flâme  ! 
Sçais-tu  pas  qu'au)ourd'huy  tes  soins  sont  k  Madame  Î 


Oui ,  je  le  sçais .  &  ce  beau  Nom , 
Sur  qui  de  plus  en  plus  s'établit  mon  Renom, 

M'entousiasme  &  me  transporte. 
Ça  donc ,  viste ,  prenons  encre ,  plume  &  papier, 

Et  rimons  de  si  bonne  aorte 
Que  nous  puissions  remplir  nôtre  petit  Cahier, 
Sans  j  rien  recevoir  qui  ne  soit  dû^ne  d'EUe 
Et  d'aller  passer  Montre  en  sa  belle  Ruelle. 

Le  pénultième  Samed^. 
Comme  l'Astre  du  Jour,  fort  lom  de  son  Mid^, 
Etalott  au  Couchant  beaucoup  plus  d'écarlate 
Qu'il  n'en  faudroit  vraiment  à  tous  les  Cardinaux 
Pour  en  couvrir  leur  omoplate 
Et  pour  se  faire  des  Chapeaux , 
Le  orillant  Phccnix  des  Monarques , 
Loms ,  qui  montre  k  mille  marques 
Qu'il  est  le  Fils  chéry  des  Dieux , 
Vinst  voir  le  beau  Pbîlipe  &  l'illustre  Henriette , 
Comme  aussi  l'Héroïne ,  en  Appas  si  completK, 
Qu'ont  produite  leurs  nobles  Feux. 


Leur  Palais ,  dedans  ce  moment , 
Fit  voir  tous  les  Plaisirs  dont  il  est  l'élément , 
Afin  d'avoir.  l'honneur  de  charmer  ce  Grand  Sire 
Et  de  ravir  son  cœur  au  Démon  des  Combats , 
Qui  l'a  rangé  sous  son  Empire 
Et  iuy  parêt  seul  plein  d'appas. 
Le  beau  Dieu  des  Caurs  &  les  Grâces 
Semèrent  par-tout  sur  ses  traces 
Leurs  enc&antemens  plus  putssans  ; 
Mais  la  GLonta ,  k  ses  yeux  alors  toujours  présente , . 
Luy  paroissoit ,  hélas  I  si  belle  &  si  plaisante 
Qu'à  pdne  éfieuroyent-ils  ses  sens. 


Dès  le  lendemain ,  le  Hfoos , 
Avec  cette  Déesse  aux  belliqueux  Travaux , 
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Partit  de  cft  Edkn  ,  malgré  tous  ses  doux  charmei . 
Pour  aller  entasser  Lauriers  dessus  Lauriers . 

A  la  Tête  de  ses  Gens-d'snnss , 

Dont  il  bit  de  si  ^nds  Guerriers , 

Et  Philipe  ,  trois  foun  en  suite , 

De  ce  même  lieu  prit  la  fuite . 

En  forçant  d'invincibles  Nœuds , 
Des  Nouds  les  plus  cbarmans  qu'ait -forint  l'Hfinénée , 
Pour  suivre  de  Loms  l'illustre  EhMtiiiée 
Et  pour  prendre  encor  part  &  ses  Explois  £1 


Ce  Potentat ,  qu'il  feut  qu'on  aime  ou  que  l'on  craigne , 
A  fait  grand  accueil ,  dans  CoMnteiiE , 
A  l'Awi  Rosptouosi , 
Qui  sera  Cardinal ,  sans  doute ,  k  bonne  enseigne , 
Etant  digne  Neveu  de  ce  grand  Pape  cj. 
Prédit  par  Muacbib  &  non  par  Nostraimjib  , 
Ainsi  que  je  le  mis  ailleurs ,  en  fausse  Game. 

Au  Cours  le  Rov  le  conduisît , 
Dans  le  Carefour  des  huit  Routes , 
Où  le  Cerf  çoursuiw  n'a  ,  ma  foy,  pas  les  goûtes , 
Et  la  Collation  royalement  s'v  fit , 
Au  son  des  Instrumens  dont  les  fines  mervdlles 
Cependant  cbalouiUoyeQt  l'Ame  par  les  oreilles. 


Nôtre  excellente  Retne  £toit  au  mfime  Lieu , 
Avec  son  Daophim  admirable , 
Plus  beau  <}ue  l'Enfant  adorable 
Qui  fait  cner  les  coeurs  au  feu  ; 
Et  je  ne  sçay  comÛen  de  Belles , 
Qui  trouvent  peu  d'Ames  rebelles . 
Escortoyent  ses  rares  appas. 
Ainsi  le  Nrvbu  du  Pontife 
Conut  qu'on  pouvoit  dire ,  &  sans  être  apocfife , 
Que  la  Cour  des  Fxamçois  sa  pareille  n'a  pas. 


Il  est  maintenant  à  Paxu  , 
Chez  nôtre  Granb  Pkibuk  se  Framcs  : 

Dieu  sçait  si  ce  Seigneur  à  si  belle  dépense 
Le  peut  traiter  ft  juste  prix  ! 
Non ,  non ,  comme  il  se  pique 
D'£tre  un  vray  Magnifique , 
Il  le  régale ,  en  bonne  foy. 
Comme  chez-luy  feroit  le  Roy. 
Au  reste ,  il  voit  comme  l'on  aime 

Son  Oncle  ,  couronné  du  Tripls  DudAmb  ; 

Il  voit  comme  par-tout  on  fait  pour  luy  dû  feux . 
Et  qu'avec  une  joye  extrCme 
Nos  cria  s'en  vont ,  jiuques  osx  Cbeux  , 
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Dire  que  I'Eiput  S.  a  mnply  tous  nos  vceux 
En  donnant  à  l'Eouas  un  Chkf  si  ^orieuz. 

Jamais  on  n'avoit  vu ,  dedans  les  Villes  nôtres, 
100  Pour  aucun  Soocbssbdb  du  Psum  dea  Apâtres , 

Njr  de  semblables  Feux ,  aj  de  parais  transporta  ; 
Toutes  nos  bonnes  gens ,  lusques  decsus  les  Porta , 
Y  dansèrent  autour,  aux  coatisons ,  tant  que  terre. 
Ainsi  qu'à  la  S.  Juh  ,  ou  comme  A  la  S.  PnaKH  ; 
105  Et  mêmes  quelques-uns ,  dessus  un  air  tout  neuf. 

En  cbantoient  en  l'honneur  de  ce  grand  Clkmext  vmr 


Mais  revenons  à  nôtre  Ausuns , 
A  ce  dier  Died-donnA  ,  Fils  de  Louis  le  Jons. 
Avant  que  retourner  en  son  Camp  glorieux , 
11  est  allé  mener  dans  les  Places  conquise* , 
Pour  en  être  deux  fois  ainsi  Victorieux , 
Un  Objet  souverain  sur  toutes  les  Franchises 

Et  qui  le  rendit  de  son  cceur, 
Cjr-devant ,  malgré  M*as ,  le  tout  puissant  Vainqueur. 

Vous  entendex  sans  nule  peine 

Que  je  veux  dire  nôtre  Rkime. 

Ap^s ,  il  ira ,  que  je  cro^. 

Apprendre  aux  Gens  opinifttres 

Et  qui  voudroient ,  comme  à  Codstsay, 

Faire  encor  les  acariâtres , 

Qu'à  ses  yeux  cela  n'est  pas  bon  : 

Que  l'on  peut  bien ,  en  son  abaeace , 

Faire  un  peu  plus  de  résistance , 

Mais ,  pour  en  sa  présence ,  non. 

Après  cent  bôxarres  Nouvelles , 
Qui  partageoient  maintes  cervelles , 
On  a  sceu  qu'enfin ,  pour  le  vny. 
Nous  avions  réduit  ce  Coobtkat 
Et  sa  CiTADKLLX  sî  boune , 
Citadelle  à  la  Gasslonne , 

Où  sept  cent  ScuUBOKBAKDOi  , 

Prenans  nos  Gens  pour  des  Bados . 
Entreprenoient  de  se  défendre , 
Quand  la  Ville  eut  daigné  se  rendre. 
Mais  nôtre  Makécrai.  d'AmoNT, 
Sur  ce  Procédé  rodomont , 
Faisant ,  de  son  canon ,  sortir  Boulets  &.  fiâmes 
Et  tes  menaçant  mêmement 
De  faire ,  en  ce  moment , 
Exposer  Mesdames  leurs  Femmes 
A  rendroit  qu'ils  tiroient  sur  nous , 
Aussi-tôt  ils  âlérent  doux  1 
Et  dirent ,  changeans  de  langage 
Et  de  leur  félon  procédé  : 
<  Tenes .  nous  vous  cédons  le  Di . 


rc.,z.d.vCo(>t^lc 


9^5  341-  —  I^  33.  Juillet  1667  (Robinbt).  9x6 

>  Sans  le  disputer  danatage.  > 

Or  le  m ,  sans  rien  commenter, 

Eloit  ladite  Citadelle  ; 
Donc,  comme  de  la  Ville ,  on  fut  se  saisir  d'elle , 
1^  Et  c'est  ainsi  qu'on  vient  de  me  le  raconter. 

En  deux  jours ,  tout  au  phis ,  on  termina  l'A&ire , 
Et  je  blflmois  à  tort  ces  Espagnols  rendus 

D'avoir  trop  fait  les  entendus; 

Vrtyment ,  ils  ne  pouvotent  moins  faire. 

i  j)  Quant  au  grand  Doc  de  Roambz  , 

Qui  fait  tant  parler  de  ses  Fais  • 
Il  n'est  pas  encor  mon  une  fob  en  sa  vie , 
Quoy  que  déjà  deux  fois ,  ce  disoit  un  fiiux  Ok  , 
Par  une  pure  calomnie , 
160  II  eut  été  tué  d'un  Boulet  de  canon. 

Car,  ainsi  qu'à  Courtrat,  vous  sçavez  bien  qu'à  Fdrnb 
Cet  On  vouloit  encor  qtl'on  prépsrftt  une  Urne 
Pour  les  Cendres  de  ce  Héros. 
Hé  I  demeurez  donc  en  repos . 
i6j  Belle  &  digne  Momi  de  ce  grand  Capitaine , 

Car  il  s'immortalise  A  tel  pomt  par  ses  Fais 
Que  c'est  une  chose  certaine 
Qu'il  ne  peut  mourir  désonnais. 

Au  reste  ,  nos  chers  Vou>NTAntss , 
170  Frians  des  Ûazards  militaires 

Plus  que  des  douceurs  de  la  Cour, 

Les  vont  rechercher  chaque  jour. 

Le  Duc  d'Ënodtbn  ,  Guemer  de  Tyge , 

Et  brave  au  dernier  point ,  vous  dî-je , 
I7J  Comme  aussi  le  Duc  de  BomixoN , 

Dont  le  sang  boult  à  gros  bouillon 

Quand  il  fout  faire  un  Exploit  d'Armes , 

Lequel  a  pour  luj  mille  uiarmes , 

Ayant  appris ,  auprès  du  Rot, 
iBo  Qu'on  avoit  de  chacun  commandé  la  Brigade , 

Ils  parurent  en  désarroy 

Et,  par  une  noble  boutade , 

Ils  1  allèrent  (je  vous  dy  vray) 

Rejoindre ,  sans  aucun  déhiy. 
■  8$  D'AuuoNAC ,  de  son  Père  ayant  toujours  l'idée , 

Quoy  que  la  sienne  alors  ne  fut  pas  commandée  . 

Partit ,  avec  célérité 

Aussi,  d'auprès  sa  Majesté, 
Et  ces  ardans  d'aller,  ces  Braves  pleins  de  zelle 
i<M  L'évitèrent ,  bonne-foy,  belle. 

Us  pensèrent ,  dit-on ,  être  pris  au  colet 

Par  de  certains  Bateurs  d'estrade. 

Lesquels  auroient  pu ,  sans  bravade 
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Se  vanter  d'avoir  Eût  un  beau  coup  de  filet. 

L'Ehpersiik  faisoit  dei  Levées 

Pour  envoyer  aux  PaIs-Bas  ; 
Maïs  il  ne  prétend  plu*  qu'elles  soient  achevées , 
Quoy  qu'à  Dchi-Roduco  cela  ne  plaise  pas. 
Il  ne  veut ,  ce  dit-il ,  songer  cette  Campagne 
Qu'il  divertir  des  mieux  son  illustre  compagne 
Et  s'ébaudir  luy-mgme  avec  ses  doux  Appas. 
Or  moy,  Ctuju.ES  Petit  ,  &  non  pas  CiujtLEiuiUfB , 
Je  luy  sçay  fort  bon  gré  de  prenore  ses  ébas , 
Sans  se  vouloir  mêler  de  dos  petits  débats  : 
Il  trouvera  bien  plus  son  compte  A  l'un  qu'i  l'autre , 

Et  c'est-U ,  du  moins ,  l'avis  ndtre. 

Cependant,  Messieun  les  Ibèkes, 
Se  voyans  sur  les  Bras  un  bon  nombre  d'Atîdres 
(Car  on  dit  que  les  Posthoais 
Prétendent ,  dessus  nouveaux  frais , 
Leur  venir  faire  encore  niche) , 
Ont  enfin  au  Conseil  d'Etat 
Fait  revenir  Dom  Juah  d'AvnucHB , 
Avec  honneur  &  grand  éclat; 
Mime ,  après  ceae  beUe  Scène , 
Le  Sieur  Marquis  de  Caracémk 
De  Madrid  vite  a  détalé 
Et  devers  sa  débile  Armée , 
Par  ces  Portu^is  allarmée , 
Vaîlle-que- vaille,  tl  est  ailé. 

Mais  c'est  assez  parler  de  Guerre: 
Parlons  de  la  Faix  o'AMOLnsaas 
Avec  Nous  &  les  Holandois. 
Grâces  au  Ciel ,  elle  est  signée , 
Et  c'en  est  fait  ft  cette  fois. 
Adieu ,  derrière  Destinée . 
Adieu  ,  tous  belliqueux  ExpkH*  : 
Nôtre  Discorde  est  terminée. 

Je  m'en  vay  finir  promptement 
Par  un  funeste  Evénement , 
Dont  je  dois  laire  en  mon  Epitre . 
Depuis  fort  long-temps .  un  chapitre. 


Les  Ckimes  de  la  Jaloosib  &  &k  l'Amouk. 

Une  Dakb  du  Lavooedoc  ,  '^SwS* 

A  qui  maints  Appas  êtoient  hoc , 
Etoit ,  par  maie  Destinée , 
L'Epouse  trop  infortunée 
vfBiii  di  Grw»it  B  M  ajo0i  n  marp,  par  wtê  hmA)  d*  Itm^,  nv  Fâxta^Utr»  it 
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De  l'un  de  ces  Ai^gus  ftcheoi 

Qu'on  nomme  Marys  ombrageux. 

Quoy  donc  que  cette  illustre  Belle, 

Ce  m'a-t'on  dit .  luy  fût  fidelle , 

Comme  il  en  craignoit ,  pour  son  Chef, 

Sans  cesse  le  Cornu  mécnef , 

A  tel  point  cette  frénésie 

S'augmenta  dans  sa  fantaisie, 

Qu'il  conclud  de  mettre  au  Tombeau 

Un  Objet  si  rare  &  si  beau. 

Quelle  épouvantable  manie , 

Quelle  rage  &  quelle  insanie , 

En  un  mot,  quel  aveuglementi 

Et  depuis  quand  donc  &  comment 

Une  Belle  est-elle  coupable 

Par  la  raison  qu'elle  est  aimable? 

Et  doit-elle  perdre  le  jour 

Pour  ce  qu'elle  est  digne  d'amour  ? 

Ce  Jaloux ,  dans  ses  rêveries , 
Poussé  de  toutes  les  Furies, 
A  ses  deux  Frères  a  recours 
Pour  éteindre  de  si  beaux  jours , 
Et  ceux-cy,  d'une  ame  inbumaioe , 
Poussez  d'un  mouvement  de  haine , 
Veulent  bien  2tre  ses  Boureaux. 
Juste  Ciel  1  où  sont  vos  careaux , 
Alors  que  ces  Crimes  insignes 
En  paressent  à  tous  si  dignes  ? 

L  Histoire  porte  que  tous  deux 
S'étoient  pris  dedans  les  beaux  yeux 
De  cette  cnarmante  Victime , 
Et  que  ;  leur  ââme  illégitime 
N'ayant  pu  passer  dans  son  cceur. 
Ils  Kvoient  conclud  dans  le  leur 
De  l'immoler  i  leur  colère. 

Ainsi  donc ,  pour  se  satisfaire , 
Servans  le  Jaloux  sans  raison , 
L'un  luy  fait  prendre  du  Poison 
Et ,  comme  un  Remède  contraire 
L'emp£che  de  pouvoir  rien  faire , 
L'autre ,  Camifex  inhumain , 
Luy  plonge  un  fer  dedans  le  sein , 
Et  d'Amour  ce  franc  Sacrilège 
Fait  couler,  dessus  de  la  nége , 
Un  Corail  liquide  à  grands  flots. 

Mais ,  pour  tout  dire  en  quatre  motSi 
Comme  sa  meurtrière  Dague , 
En  faisant  cinq  fols  zague ,  sague , 
N'a  pas  sceu  réduire  au  Trépas 
Ce  Recueil  de  charmans  Appas, 
Une  déloyale  Mégère, 
De  ces  bons  Fils  la  digne  Mère , 
Vient  promptement  A  leur  secours 
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Et ,  par  de  séducteurs  discours 
Ayant  trompé  l'Infortunée, 
Enfin  trencne  sa  Destinée 
Par  un  funeste  Lavement. 
195  O  quel  étrange  Evénement  I 

D'horreur  j'en  sens  glacer  ma  Vàne , 
Et  )e  ne  puis  dater  qu'à  peine. 

Je  finis  cette  Lettre ,  en  Juillet ,  le  vin^-trois , 
Frissonnant  jusqu'au  bout  des  doigts. 


LETTRE    EN    VERS   A   MADAME 

[Pai   Chaki.!)   robinet.] 

Du  3o  Juillet  1667. 

Agréez ,  6  claires  Kayades , 
Agréez ,  6  vertes  Dryades , 
Agréez  ,  vous ,  6  belles  Fleurs , 
Prez  émaîllez ,  légers  Zéphires , 
OysiUons  de  toutes  couleurs , 
Qui  sçavez  concerter  &  sans  Luts  &  sans  Lyres  ; 

O  vous ,  Plaisirs  ,  0  vous ,  Délices , 
Petits  Amours ,  heureux  complices 
Qui  charmez  ma  Divinité , 
.^réez  que  mon  humble  Hime , 
Dans  vôtre  Palais  enchanté , 
Luy  rende  àl'ordinaire  un  Tribut  légitime. 

Vous  l'entretenez  à  toute  heure  ' 
En  cette  charmante  Demeure, 
Pendant  la  Nuit ,  pendant  le  Jour  ; 
Agréez  que,  chaque  semaine, 
J'aye  un  seul  moment ,  à  mon  tour. 
Où ,  tout  comblé  de  gloire .  aussi  je  l'entretienne 

Ah  1  je  juge  à  vdtre  silence 
Que  vous  soufrez  cette  licence. 
Je  vous  en  baise  &  tous  les  maint 
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Et  je  vais  avec  allegrase. 
Par  des  Vers  quelque*  quinie-TÏtigts , 
Dire  ce  que  je  sçais  A  sa  brillante  Altesse. 

•5  Madaxk  ,  en  premier  lieu ,  j'ay  sceu 

[Ce  qu'on  sçaura  bien-{6t  A  Rome) 

Que  le  Neveu  du  trés-Saint  HomE , 

Personnage  plein  de  vertu , 
Fut  Dimanche  A  S.  Clou  visiter  VOtre  Altesse . 
|o  Et  qu'il  fut  comblé  de  liesse 

De  voir  un  ù  charmant  Palais 

Et ,  plus  encor,  d'en  voir  l'Hdtesse . 

Si  féconde  en  brillans  Atraîts 
Que  jamais  le  Nature ,  en  sa  plus  grand'largesse , 
}j  N'en  mit  tant  en  aucun  des  plus  rares  Objets. 

II  veid  pareillement  cette  jeune  Merveille , 
Cette  Grâce  encor  en  Bouton , 
Qui  quelque  jour  aussi  n'aura  point  de  pareille , 
Et  des  Appas  de  qui  l'Amour  sera  glouton  ; 
40  C  est  vôtre  mignonne  d'iNPANTE, 

Si  brillante  &  si  triomphante , 
Dont  lea  Atraits  déjà  font  tant  les  entendus 
Que  l'on  peut  assurer ,  sans  que  trop  on  les  vante . 
Que  tous  coeurs  devant  eux  seront  des  cceurs  perdus  ; 
4)  Et  l'on  n'ignore  pas .  adorable  Héroïne  , 

Que  c'est  A  leur  égard  un  beau  Droit 'd'Origine. 

Mais  revenons  au  Cuidimal 

Dont  je  parlois  d'abord  en  ce  premier  chapitre , 

Car  RospioLiosi  de  cet  éminent  Titre 
50  Peut  déjà  faire  capital. 

Ce  Personnage  donc  A  Pourpre ,  sans  que  j'erre , 

A  Tû  pareillement  la  Reyne  d'AKSLKTERXB  , 

Nompareille  en  vertu ,  nompareille  en  bonté. 

Aux  soins  de  qui ,  je  croy,  1  on  doit  une  partie 
S5  Du  grand  &  solennel  Tiurri 

Par  qui  dessus  nos  Mers  toute  Guerre  est  finie. 

Ce  MoHsiiuR  R0SPI6UOS1 , 
Se  promenant  par-tout  icy , 
Aux  Gobelins  alla .  n'aguére , 
«o  Et  fiit  ravy  par  la  visière 

De  tout  ce  qu'on  bit  ta  ce  Lieu 
Par  l'ordre  de  Louis ,  nôtre  visible  Dieu. 

Mais ,  A  propos  de  luy,  son  Onai  le  Saint  Pérb  , 
Qui  de  tant  de  vertus ,  ce  dit-Kin ,  est  orné 
<}  Qu'il  soutiendra  des  mieux  son  divin  Caractère , 

Fut  dernièrement  couronné.  Lassiidn 

Etant  dessus  un  Trône ,  on  luy  mit  la  Thyamb  , 
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Thvare  à  triple  rang ,  sans-doute  d'un  Prix  nrs , 
Et  la  chose  se  fit  avec  solennité. 
70  Mais  ,  à  vous  parler  &anc ,  certaine  circonstance 

En  ce  lieu  m'eut  dépIÛ ,  dessus  ma  conscience , 
Et  trés-peu  tout  le  reste  en  ce  ,cas  m'eut  ûaté. 

Un  Maître  des  Cérémonies 

[En  telle  rencontre  iofinies], 
75  Ajoutant  trop  de  celles-cy, 

Vinst  avec  une  Cane  &  certaine  filasse , 

Et  tuy  dit ,  de  mauvaise^ace ,  ' 
Y  mêtant  lors  le  Feu  :  «  Stntr-niis ,  c'est  ainsy 

»  Que  la  Gloire  du  Monde  passe  : 

80  »   Sic  TRANSIT  GlOKU  MiINDI.  > 

Le  plaisant  Compliment  à  faire 
Dans  une  telle  occasion  1 
Et  quelle  Grandeur,  tout-de-bon , 
Entendant  ces  mots ,  pourroit  plaire? 
8)  Mais  le  Cardimai.  Barbekin  , 

Pour  dissiper  tout  le  chagrin 
Dont  ce  beau  compliment  pouvoit  être  la  cause , 
Alla  faire  cet  autre  à  l'auguste  Clkmbkt  , 
.  Et  que  je  mets  en  Vers  comme  il  le  fit  en  Prose  : 
90  €  Saint-Pére,  puissiez-Tous  vivre  très-longuement  I 

»  Tout  le  SxutK  CoLLÂGB  à  l'envy  le  désire.  ■ 
Hé  I  voila ,  de  par-Dieu ,  comment  il  falloit  dire, 

Messire  le  Prkiukr  visn , 
Voyant  qu'il  y  va  de  sa  Teste 
9j  Si  la  vieille  Candie  enfin  n'est  sa  Conqueste, 

Selon  du  GnANo-SEiONEna  l'impérieux  désir 
A  &it  la  belle  Tantalive; 
Mais  la  Place ,  un  peti  trop  rétive , 
Se  rit  de  tous  ses  vains  éfbrts  , 
im  Quoy  ou'il  ait  une  Armée  ample  &  non  point 

Et  divisée  en  trois  grands  Corps. 
Ainsi ,  je  crains  qu'il  n'ait  fort  mal  pris  ses 
Quand,  de  l'autre  Candie  ayant  fait  des  masures. 
Il  a  dit  &  ses  Gens  que  la  vieille  Ci^ 
loj  Devoit  être  leur  Domicile; 

Car,  à  dire  la  vérité , 
Elle  pourroit  bien  être  à  ce  point  incivile 
De  les  laisser  dehors  long-temps 
Tous  coucher  au  beau  clair, de  Lune, 
110  Dûssent-ils  en  avoir ,  par  mauvaise  fortune. 

Forte  fluxion  sur  les  dents. 
En  tel  cas ,  le  Visnt ,  plus  qu'eux  encor  fe  plaindre , 
E^n  auroit  bien  une  autre  &  craindre , 
Qui  dessus  son  cou  pouroit  choir. 
IIS  C'est  une  fluxion  funeste , 

Qui  coupe  cent  fois  mieux  que  le  plus  fin  rasoir  ; 
Mais  le  1  .    -     ■  ^ 


e  Lecteur  m'entend  de  reste. 


.yGoQi^lc 


glj  342.  —  Du  3o.  Jaillet  1667  (Robwct).  938 

Laissohs-lii  ces  laids  Musulmans  : 
Discourons  d'Objets  tous  charmans  : 
iM  Parions  de  ndtre  grand  Monarque, 

Parlons  de  sa  digne  MomA  , 
Où  tant  de  grâces  l'on  remarque , 
Qui  peuvent  mériter  toute  son  amitié  ; 
Parlons  du  cher  Phojpe  encore, 
115  Plus  aimable  cent  fois  que  l'Amant  de  l'Aurore, 

Et  de  l'Illustre  MoNTTEHsm . 
Qui  sçkit  si  bien  mCler  &  le  doui  &  le  fier. 

Toute  c^te  brillante  Troupe , 
Qu'accompagne  à  présent  la  Gloire .  Amour  &  Mars , 
I  )o  Ayant  par-tout  le  vent  en  poupe , 

Visite  en  divers  lieux  les  Forts  &  les  Remparts 

Que ,  par  Préludes  de  Campagne , 
N6tre  parfait  Héros  a  gagnez  sur  1  Espaqnb  , 
Et'là,  par-tout,  Thér£ze  étalant  ses  Appas, 
135  Wr  eux  encor  elle  regagne. 

Tout  ce  qu'il  a  conquis  dedans  les  PaI»<Bas. 

Ayant  fait  dans  Arras ,  n'aguére ,  son  Entrée , 
Où ,  fort  peu  s'en  falut ,  elle  hit  adorée , 
Elle  s'est  fait  voir  à  Dooat. 
140  Et ,  comme  on  la  trouva  si  belle , 

Crtte  Université  s'écria  d'un  cœur  gay. 

Par  le  mouvement  d'un  beau  zelle , 
Qu'elle  ne  vouloir  plus  enseigner  d'autres  Loix  .   . 

Que  celles  de  Th^râse  &  du  plus  'grand  des  Rois, 

14$  On  devoir ,  au  sortir  de  cette  docte  Ville , 

En  aller  prendre  un' autre ,  importante ,  dit-on , 
Car  de  dire  assiéger ,  c'est  la  vieille  chanson , 
Et  qui  discourt  ainsi  passe  pour  mal-habile. 
Je  sçay  bien  que  du  moins  CotnrrRAT 
t  jo  Vous  diroit  qu'il  est  vray 

Qu'il  vaut  bien  mieux  dire  aller  prendre. 
Voudriez-vous  qu'à  parler  elle  vinst  vous  éprendre? 

Mais ,  â  propos ,  sa  Garnison 

Fut  terriUement  atrapée 
,jj  Dans  sa  Capitulation  ; 

Jamais  nule ,  jamais ,  ne  fut  si  bien  dupée. 
Comme  elle  eut  oublié  de  faire  stipuler 
Par  où  vers  Oudxnarde  elle  devoh  aller, 
On  vous  la  promena  de  terrible  importance , 
ttio  Car  on  dit  qu'elle  fit  dix  fois  plus  de  chemin 

Qu'elle  n'en  eust  fait  d'assurance  : 
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Je  pensoîs  1'Eipa6hol  un  ont  loit  peu  pfau  fin. 


Avant  que  d'achever  m*  Lbttke  , 
Je  dois  encor  un  mot  y  meore 
De  ce  qui  se  passe  ft  Puis . 
Et  cela  pourra  bien  révùllM:  les  Esprits. 


Ls  PoucK  est  toujours  exacte  au  dernier  point  ; 
Elle  ne  se  rdâche  point  : 
Jugez-en ,  s'il  vous  pl^t ,  par  ce  que  je  vay  dire. 

Vous  pourez  bien  vous  en  sourire , 
Mais  vous  «n  conclurez ,  &  selon  mon  soubait. 
Qu'il  ne  faut  pas  vraymeot  que  nôtre  Bourgeoisie 

Nonchalamment  oublie 
De  tenir  son  Devant ,  soit  &  matin .  fort  net. 


Vous  conessez  assez  VMai  des  deux  Coxkbilles  , 
Qui ,  pour  vos  chers  plaisirs ,  produit  tant  de  mcrveiUes  ; 
Hé-bien  I  cet  Homme-là ,  malgré  son  Apollon , 
Fut  n'aguére  cité  devant  ccne  Police, 

Ainsi  qu'un  petit  Violon , 
£t  réduit ,  en  un  mot ,  à  se  trouver  ea  Lioc 

Pour  quelques  Pailles  seulement 

Qu'un  trop  vigilant  Commiuaire 

Rencontra  fortuitement 

Tout  devant  sa  Porte  cochât. 

O  juges  un  peu  quel  afroat  I 
Corneille ,  en  son  Cothurne ,  étoit  au  DonB(.z-MoKT 

Quand  il  fut  cité  de  la  sorte , 
Et ,  de  peur  qu'une  Amande  bonnist  tous  ses  Lauriers, 

Prenant  sa  Muse  pour  escorte  , 
Il  vint ,  comme  le  vent ,  au  lieu  des  Plaidoyers  ; 

Mais  il  plaida  si  bien  sa  Cause , 

S(Ht  en  beaux  Vers  ou  franche  Prose , 
Qu'en  termes  gracieux  la  Police  luy  dît  : 

«  La  Paille  tourne  A  vôtre  ^oire  ; 

>  Allez ,  grand  Conieilla ,  u  sufit.  * 


Mais  de  la  Paille  il  faut  vous  raconter  l'Histoire , 
Afin  que  vous  «cachiez  comment 
Elle  étoit  à  sa  gloire  en  cet  événement. 
Sçachez  donc  qu'un  des  Fils  de  ce  grand  Peisonnage 
,  Se  mêle ,  comme  luy,  de  cueillir  des  Lauriers , 

Mais  de  ceux  qu'aiment  les  Guerriers 
Et  qu'on  va  moissonner  au  milieu  du  Carnage. 
Or  ce  jeune  Cadet ,  à  Douay  faisant  voir 
Qu'il  sçait  des  mieux  remplir  le  belliqueux  Devoir, 
D'un  mousquet  Espagnol ,  au  talon ,  receut  niche. 
Et  niche  qm  le  fit  aller  à  doche-pié , 
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Si  bien  qu'eo  ce  moment,  étant  estropié. 

Il  folut ,  quoy  qu'il  dist  sur  ce  cas  cent  fois  briche. 

Toute  sa  bravoure  cesser 
Et  venir  à  Paris  pour  se  faire  penser. 
Or  ce  fut  un  Brancart  qui ,  dans  cette  Avanture , 
Luy  servit  de  voiture , 

Etant  de  paille  bien  garny. 

Et ,  comme  il  entra  chez  son  Père , 

Il  s'en  fît  UD  peu  de  litière  : 

Voila  tout  le  Récit  fîny, 

Qui  fait  voir  â  la  Bourgeoisie 

(II  est  bon  que  je  le  reçue) 

Qu'il  faut ,  comme  par-cy-devant , 
Qu'elle  ait  soin  de  tenir  toujours  net  son  Devant. 


Je  a'ay  plus  qu'une  Historiette , 
Et  puis  je  date  ma  Gazette. 


L'axiunte  Jalousie. 

Une  Femme  est  jalouse  aussi-bien  qu'un  Mary. 
II  est  vray  que  la  chose  est  moins  à  l'ordinaire  ; 

Mais  aussi  quel  charivary  I 
Une  Uonne  a  moins  de  bile  &  de  colère. 
N'aguere ,  une  telle  Junon , 
Dont  je  dois  taire  icy  le  nom , 
Scachant  que  son  Epous  volage 
Alloit  porter  ses  Droits  ailleurs , 
Tous  les  plus  beaux  &  les  meilleurs  , 
Voicy  ce  qu'elle  fît  dans  sa  jalouse  rage  : 
Elle  dressa,  dit-on ,  un  Bûcher  sous  son  lit , 
Et ,  comme  le  mal-beureuz  homme 
Y  ronâoit  en  son  premier  somme , 
Le  feu ,  tout  soudain ,  elle  y  mit  ; 
Puis  elle  même  aussi  se  couche , 
Pour  brûler  avec  luy  tout  ainsi  qu'une  souche , 
Suivant  le  beau  dessein 
Qu'elle  couvoil  de  longue-main. 
Le  feu  dianc ,  à  ses  vœuz  trop  &  trop  favorable , 
A  pénétré  bien-tôt  &  plume  &  matelats 
Et  tiré  du  sommeil  le  pauvre  misérable , 
Qui  se  Sent  pris  sans  verd  &  griller  dans  les  draps. 
Igaoraat  d'où  provient  ce  fatal  Incendie , 
If  se  levé  en  sur-saut;  au  feu  soudain  il  crie  ; 
Mais ,  las  ]  sa  jalouse  Morne , 
Qui  veut ,  par  éfet  d'amttié , 
Qu'avec  elle  ce  feu  promptement  le  consume , 
Le  retient  &  lui  dit  ce  qu'icy  met  ma  plume  ; 

«  PeRPCDE  ,  n.  PAUT  BRULBR  DEDANS  CB  FEU  VANGXUa 

»  Qu'exprès  vieett  o'allumek  la  juste  Jaloosie 
»  Dont  kon  akk  est  saisie  ; 
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»   Il  faut  QO'ATltC  ut  KIEM  IL  SEJOIONB  TON  COniK  , 

151         >  Il  faut...  >  —  «  Il  faut,  »  repart  l'Epoux,  tout  en  fureur 
De  se  aentir  griller  la  fesse. 
Et  s'arachant  des  bras  de  sa  fiére  Tygresse , 
«  Il  faut  qu'en  ck  brabier  tu  brûlbs  ,  s'il  tz  plaist  ; 
>  Mais  n  desirb  ,  mot,  hk  sauvsr  de  sa  flahs. 

>6o  >   OUT,  JE  LK  veux  ,  6  BONNZ  LaXK  , 

»    MALOlti  TON  XiaOUREUX  AjUlSST.  > 

Mais ,  Us  !  il  conte  tans  son  hôte  ; 
Sa  Femme ,  en  son  transport ,  de  la  moitié  trop  caute , 
Dessus  eux  a  Fermé  la  porte  à  double  tour, 
165  Et  s'il  veut  échaper  de  cet  ardant  Bissttre , 

Faut  que  ce  soit  par  la  fenêtre 
Et  que ,  s'il  ne  brûle  en- ce  jour. 
Il  ait  le  cou  cassé  par  fortune  d'Amour. 
Quelle  diantre  d'alternative 
170  Où  contre  luy  le  Sort  également  estrive 

Et  luy  montre  un  trépas  certain  I 
Mais ,  quelque  rigoureux  que  semble  ce  Destin , 
En  même  temps  qu  il  le  menace , 
Il  luy  fait  grâce , 
ST5  En  stmfrant  qu'il  soit  secouru 

Par  un  favorable  m-pROicrrn  ; 
Car,  iN-pxoliFra ,  son  Voisinage 
Vinst  métré  la  porte  dedans , 
Malgré ,  dit-on  même ,  les  dens 
sto  De  sa  Femme ,  au  félon  courage , 

Qui ,  pour  l'empêcher,  faisoit  rage  ; 
Et ,  dés  que  l'huys  est  abatu , 
Le  Mary,  de  tré^grand  courage , 
S'enfuit  tout  comme  si ,  selon  que  dit  l'Adage , 
iSj  II  avoit  eu  le  feu  au  eu. 

L'histoire  dit  que  de  la  âSme 
Aussi  l'on  retira  la  Femme  , 
Ayant  plus  de  mal  quede  peur. 
Car,  helas  !  la  pauvre  Femelle 
090  A  peine  de  ce  feu  la  cnaleur  sentoit-elle  , 

Tant  de  sa  jalousie  elle  sentott  l'ardeur  ; 
Et  vous  pouvez  juger,  sans  que  ye  vous  le  die , 
Si  ce  n'étoit  pas-là  I'Ardante  Jalousie. 

Grande  Altxsse  ,  daignez ,  de  vôtre  air  gracieux , 
*95  Acueïllir  cette  mienne  Lettse  ,  • 

Qu'en  vos  chanhantes  mains  on  doit  demain  remëtre , 
Car  je  l'ay  vrayment  faite  exprés  pour  vos  beaux  yeux. 

Nous  étions  dans  le  sept  des  jours  Caniculaires , 
Alors  que  j'achevay  ces  Cannes  circulaires. 


Quiconque  portera  les  yeux 
Dessus  ce  petit  Apostile , 
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Que  l'on  adresu  aux  Curieux , 

Dehors  &  dedans  cette  ville , 

Sçaura ,  s'il  ne  le  scavoit  pas , 
Que  dea  Lettres  au  Roy,  dont  l'on  fkit  très  grand  cas , 

Et  qu'on  nomme  Histoike  Royale,  la^H^da 

S'impriment  du  bel-air  & ,  certes .  comme  il  fiiui  ^wj* 

(Croyez  en  ma  Mnzs  Ic^ale) . 

Chez  le  même  Charles  Chenaolt 
Où  l'on  presse  à  présent  les  côtes  i  ta  Lettre 
Qu'a  Madame  j'écris ,  comme  l'on  voit ,  en  Métré  : 
Et ,  si  de  son  Hostcl  tous  êtes  en  souct, 
En  Prose ,  cy-dessous  ,  tout  joignant ,  le  voicy  : 

,  Imp.  Si  Lih;  nu  ii  la  Huehtttt ,  Aux  Arma  i»  K»f.    Avte  PriviUp 

,  Ls>,  M.  Rct   —  BlblÎDth.  Miuriae,  «96.  AJ.) 


LETTRE    EN   VERS  A  MADAME. 

[Pai    Ciiaii.ii    robinet.) 

Du  6.  Aoust  1667.  ^ 


Belle  Princesse  .  un  Imposteur 
Aujourd'lfuy  me  met  hors  de  game  ; 

n  faut  que  je  l'avoue ,  il  me  ftit  perdre  cœur. 
Et  je  n'ey  ni  vigueur  ni  nflme. 
Vous  avez  encor  dans  l'Esprit 
Toutes  les  choses  qu'il  vous  dit  ; 
Il  ocupe  encor  vos  oreilles 

D^nis  le  dernier  jour  qu'il  vous  raisonna  tant ,  * 
■    Et ,  quand  je  ferois  des  merveilles , 

Autant,  je  m'en  assure ,  en  emporte  le  vent. 

Hélas  !  vous  avez  écouté 
Avec  plaisir,  avéque  joyc , 
Ce  que  le  Séducteur  devant  Vous  a  conté , 
Et  de  me  foire  ouïr  je  ne  sçay  plus  de  voye. 
Mais  quoy  ?  qui  ne  l'écouteroit 
Et  qu  est-ce  qu'il  ne  séduiroit , 
Quand  il  est  instruit  par  Mouerb  ? 
Hélas)  Madame,  hélas!  tout  viendra  l'écouter; 
Il  aura  de  chacun  l'oreille  toute  entière  , 
Et  d'avoir  charmé  tout  il  poura  se  vanter. 

Dés-bier ,  en  foule  on  le  veid , 
Et  je  crqy  que  long-temps  on  le  verra  de  m&oe  ; 
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On  se  fiùt  étoufer  pour  ouir  ce  qu'il  dit . 
Et  l'on  le  psjt  mieux  qu'un  Prêcheur  de  Carême. 
>}  Princesse  ,  agréez  néantmoins 

De  ma  Clion  les  petits  soins  ; 
Daignez  luy  donner  audiance  : 
Je  puis  voua  assurer  qu'elle  fait  de  son  mieux 
Pour  plaire  ft  vâtre  Esprit ,  qui  n'est  qu'Intelligence 
jo  Et  qui  brille  de  pair  avec  vos  divins  yeux. 

Aujourd'hui  j'ajr  tut  de  matières 
Qu'à  peine  deux  Lettres  entières 
Sufiroient  pour  la  contenir. 
Fussent-elles  plus  que  plenières  ; 
1)  Mois  à-bout  il  en  faut  venir. 

Le  moyen  que  je  m'en  propose , 
C'est  (ravoir  recours  à  la  F^ose  , 
Qui  sçait  des  mieux  l'an  d'abréger  : 
Et  puis  c'est  quelquefois  une  agréable  chose 
40  Que  d'ainsi  mélanger 

La  Prose  avec  la  Rime , 
Quand  des  deux  ua  peu  l'on  s'escrime. 

Le  Roy  des  Sarmathes  est ,  sans  mentir,  lout^-bit  digne  de  pidé.  L'apt- 

rance  du  repos  dont  il  se  âate  de  temps  en  temps  est  aussi  tôt  détruite .  ou 

4j  par  ses  Sujets  rebelles ,  comme  les  Cosaques,  ou  par  de  mauvais  voisins. 

comme  les  Tartares.  Ces  derniers  se  proposent  encor  d'entrer  dans  la  Pologne 

au  nombre  de  40,000,  sous  deux  Chefs  qui  spnt  deux  étranges  Garnemeos. 

C'est  le  Bassa  de  Silistrie 

Et  le  Seigneur  SulUn  Galga .  Ï2S.*S%*SS' 

JO  Qui  dessus  ce  dessein  plein  d'atroce  furie 

Tiennent  conseil  à  Rusava. 

L'Ambassadeur  de  Tartarie , 

Désirant  palier  cela , 

Dit ,  mais  c'est  pure  raillerie , 
5)  Que  ces  maudits  Tartares-là 

•    Ne  sont  que  gens  à  volerie , 

Que  le  Grand-Kam ,  &.  cAibra  , 

Ni  peu ,  ai  prou ,  n'aprouve  mie  ; 

Mais ,  sur  ce  point ,  ouy-da ,  ouy-da. 

60      On  Sfait  à  peu  près  ce  que  l'on  doit  croire ,  Sl  l'on  ne  doute  point  que  ces 
Malins  ne  se  laissent  du  moins  emporter  à  leur  grand  Mobile. 

Ce  grand  Mobile  c'est  la  Porte , 
Laquelle .  comme  on  tient ,  les  porte 
A  ces  projets  d'ini<^uité; 
6j  Mais ,  sur  ce ,  le  Ciel  reconforte 

Cazîmir,  car,  en  vérité , 
Sans  que  ce  Sort  l'outrage  encore  de  la  sorte. 
C'étoit  assez  du  mal  de  sa  vuiduité  : 
Comme  dit  l'Axiome ,  à  qui  je  me  raraorte , 
JO  Mal  dessus  mal  n'est  pa*  aanti. 
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Nôtre  fflorieux  Héros ,  qui  ne  veut  pas  que  ses  Armes  soient  moins  utiles 
au  secours  de  ses  Alliez  qu'à  l'augmentation  de  ses  Conquestes ,  avoit  résolu 
d'en  envoyer  une  partie  à  ce  Moauque  persécutd;  Mais  l'Assemblée  des 
Electeurs  &  Princes  de  l'Empire,  qui  oevoient  donner  passage  à  ses  Troupes, 
75  a  répondu  (je  ne  sçay  'si  c'est  sincèrement)  que  rien  ne  pressoit  si  fort  en 
Pologne  qu'il  exigeât  de  luy  une  si  prompte  Assistance , 

Et  qu'elle  suplioit  ainsi  3a  Majesté 
D'en  demeurer  à  c«  beau  zelle , 
Qui  faisoit  éclater  sa  générosité 
80  Et  U  devoit  couvrir  d'une  gloire  immortelle. 

Vous  devinerez  ce  qu'il  vous  frfoîra  là-deuus ,  &  moy  j'ajoûteny  qua 

Les  Députez  de  l'Empereur , 

Ainsi  que  ceux  de  tous  les  Princes , 

Tant  des  pliu  Grands  que  des  plus  minces, 
S5  Ont  tous  promis ,  en  Genfr-d'honneoi, 

Suivant  Le  Munstérien  Pacte . 

Auti)entique  &  sdennd  Acte,. 

De  n'envoyer  aux  Pays-Bas. 
Oti  ribére  est  ainsi ,  ma  foy,  pprcé  fort  bas , 
90  Aucun  Secours .  quel  qu'il  puisse  èOC. 

Après  cela .  4irez-^oiu  pas 
Que  LoDis  des  Dtstjna  en  tous  Lieux  eat  le  Maître  ? 

Au  reste,  ce  Résultat  fat  pasad  sur  la  demande  que  fit  en  son  nom,  dan« 
cette  Assemblée ,  le  sieur  de  iGwuiioiit,  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Majesté 
&  son  Député  en  ce  Lieu-U ,  ce  qui  suffit  pour  luy  donner  un  caractère 
^orieux  &  le  faire  compter  panay  les  Personnes  que  le  Ftince  a  distiaguées. 

Th£s|se  ,  au  sortir  de  Douay. 
Fut  aussi  visiter  Toumay, 
Et  ces  Citez  firent  merveiUes , 
100  On  le  peut  dire,  en  vérité, 

Pour  témoigner  leur  zelle  â  cette  Majesté , 
Dont  les  grâces  sont  sans  pareiUes. 
Elles  semèrent  son  chemin 
De  Roses  &  de  Lys ,  d'Oillets  &  de  Jasmin , 
loï  Et  chaque  rue  alors  sembloit  un  beau  Parterre . 

Oti  le  Printemps  avoit ,  d'une  prodigue  main , 
Epanché  les  trésors  qu'A  ta  floK  il  desserre. 

IvCS  mêmes  rues   êtoient  aussi   toutes  tapissées,   &  l'on  ne   découvroit 

qu'agreabies  spectacles  de  tous  cdtez.  ainsi  qu  aux  Triomphes  des  Conquérans. 

iioAussi,   cette  Auguste  Princesse   étoit-elle  conquérante  d'autant  de  cœurs 

qu'elle 'avoit  de  Spectateurs  de  ses  divins  charmes ,  de  manière  qu'on  ne  luy 

devoit  pas  moins  qu'aux  Vainqueurs  les  pl;ua  célèbres. 
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D'abord  sept  jeunes  Cavaliérea , 
Qui  representoient  des  Vertus , 
its  Mais  toutes  plus  douces  qu'dustéres, 

Et  si  charmantes  que  rien  plus , 
Vinrent  à  ses  Appas  ren^e  un  profond  hommage. 
Toutes  luy  presentans ,  d'un  air  modeste  ft  sage ,  _ 

Le  nombre  aussi  de  sept  Lauriers ,  " 

tM  Comme  autant  d'honorables  marques 

Des  principaux  Exploits  guerriers 
Qu'a  &its  en  leurs  P»ys  le  plus  grand  des  Monarques. 

Plus  avant,  cette  belle  Princesse  rencontra  un  superbe  Chariot.  Qb 
l'Asie ,  l'Aflrique ,  l'Amérique  &  l'Europe  paressoient  soumises  aux  belli- 
laj  queux  Destina  de  la  France  ;  &  au  milieu  Ctoit,  sur  un  Dauphin  mouvant,  un 
Arion ,  qui ,  après  avoir  salué  la  charmante  Héroïne ,  chanta  un  Récit  sur  ks 
Victoires  de  nôtre  Héros  ,  dont  toute  la  belle  Cour  demeura  presque 
enchantée. 

Après  un  spectacle  si  beau , 
i|tt  On  en  découvrit  un  nouveau , 

Qui  n'étoit  pas  moins  admirable. 

C'étoit  un  lar^  &  long  Vaisseau , 

D'un  frtîâce  mcomparable  ; 

Lft  se  montroit  la  Piété , 
■jj  Debout ,  avec  la  Charité . 

Qui  dignement  apostrophèrent 

Du  Grand  Lona  la  tAusni , 
'  Et  très-bien  Imj  représentèrent 

L'élix)inible  captivité 
140  Des  Corètiens  chez  la  Gent  pro&ne 

Que  l'on  nomme  Mahométane. 

Cette  Harangue  tendoit ,  pour  fkcîliter  le  passage  aux  Mathurins  qui  s'em- 
ployent  à  la  délivrance  de  ces  malheureux  Captin ,  &  persuader  au  Roy  la 
Conqueste  de  l'isle  de  S.  Jacques ,  & ,  par  un  merveilleux  artifice ,  elle  parut 
14J  en  même  temps  comme  réduite ,  &  la  Victoire  en  étoit  annoncée  par  les 
fanfares  des  Clairons  &  le, bruit  des  Tambours ,  qui  formoient  un  Concert 
tout-à-£ut  convenable  au  Sujet. 

Enfin ,  deux  Gèans ,  hauts  de  dnqnante  coudées , 
Qui  des  plus  grands  ainsi  passoient  toutes  idées , 
ijo  Se  firent  voir  en  bel-arrojr , 

Et ,  par  cette  hauteur,  designoient  la  puissance 
De  nôtre  incomparable  Roy 
Et  la  grandeur  de  nôtre  France. 

Hé  bien  !  se  peut-îl  rien  voir  de  plus  galand  que  la  magnificence  de  oot 
i;5  nouveaux  François ,  &  ne  diroit-on  pas  qu'ils  n'ont  jamais  Uàt  autre  choK 
que  préparer  des  Entrées  fc  des  Victorieux ,  aussi  bnllans  &  aussi  augustes 
que  leurs  nouveaux  Souverains? 


Est-il  rien  plus  plaisant  aussy 
Que  de  faire  ainsi  des  C 
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160  Et  de  trouver  par-tout  ainsr 

Des  jeui ,  des  ébats  &  des  Festes  ? 

En  bonne-foy,  si  mes  Avis 

Etoient  dignes  d'être  suivis , 

Nôtre  charmant  Seionbiik  &.  Sike 
16}  Preodroit  încessamment  de  nouvelles  Citez 

Et ,  se  divertissant ,  étendroit  son  Empire 

Au  Pajrs-Bas  de  tous  cdtez. 

Mais  il  n'est  vrayment  pas  besoin  de  luy  donner  dcis  Avis  sur  ce  sufet.  Ce 
brillant  Potenut  n  est  que  trop  ardant  à  la  victoire.  A  peine  a-t'îl  pu  donner 

lyoquelques  jours  à  ces  Entrées  de  la  Rùne  ,  qu'après  l'avcûr  fait  reconduire  ù 
Arras ,  il  s'est  remis  à  la  teste  de  son  Armée ,  &  qu'Oudenarde  a  sceu  de  ses 
nouvelles  de  plus  prés  qu'elle  ne  l'auroît  souhaité.  Je  veux  dire  la  Garnison , 
car,  pour  les  Habitans,  il  n'auront  pas  esté  moins  charmez  de  se  voir  sous  la 
Domination  Françoise  que  ceux  des  autres  Villes ,  qui  sont  leurs  Ainez  dans 

■7ï  cette  bonne  fortune. 

Ce  n'en  fiit  pas ,  dit-on ,  pour  un  bon  dejûner, 
Et  jamais  on  ne  fût  en  besogne  si  vîte. 
En  vain  elle  voulut  tant-soit-peu  lanterner  : 
En  six  heures  au  plus  elle  qmta  son  gîte  ; 
iBo  J'entens  ladite  Garnison  , 

De  qui  le  Gouverneur  &  les  Soldats ,  dit-on , 
Furent  bits  Prisonniers  de  Guerre. 
C'est  donc  un  nouveau  Te  Didm 
Et  nouveau  Feu  par  tout,  sur  la  Françoise  Terre. 

i8t  On  dit  que  deux  cens  Egrillards ,  SirtSî  uS 

Pour  gagner  quelque  renommée, 

Quitans  de  Lite  les  Remparts , 

Quand  Louis  rejoignit  sa  triomphante  Armée , 

Vouloient ,  en  qualité  de  petits  Fanbrons , 

190  Surprendre  aux  environs 

Un  grand  Corps  de  sàze  Gens~d' Armes.        o«i  itatihi  ta  rdj 
Ils  n'agissoient  pas  en  Poltrons , 
Et  c'étoit-lâ  sans  doute  un  fameux  Exploit  d'armes  : 

Mais  on  ne  leur  souffrit  pas  l'honneur  d'une  belle  Action ,  &  nos  Volon- 
19)  taires,  par  une  étrange  jalousie  de  \e  gloire  de  ces  Messieurs ,  leur  coururent 
sus  Sl  achevèrent  de  les  mener  batans  chez  eux ,   avec   80  Gens  d'Armes 
survenu»  eu  secours  de  leurs  Compagnons. 

Monsieur  le  Duc ,  en  ce  rencontre. 
Faisant  de  sa  valeur  une  nouvelle  montre, 
MO  A  la  teste  de  tout ,  les  poursuivit  fort  loin 

Et .  de  leur  hardiesse  étant  tout  en  colère  , 
En  força  du  moins  trois  de  mordre  la  poussière. 
J'ay  de  ce  que  je  dy  maint  illustre  Témoin , 

Car  le  Duc  de  Bouillon ,  qui  est  des  premiers  de  toutes  les  belles  PirtÎM,  tttnt 
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*o5de  celle-là  et  y  signala  admirablenicnt  bien  m  gtorielise  bravoure  .   ainsi  qne 

le  Comte  d'Armagnac .  le  Mbrquîs  de  Coaquin ,  las  Comtes  du  Lude  &  de 

Nogent ,  les  Marquis  d'Albret ,  de  ChamiUy  &  de  Montaterre ,  &  je  ne  sçay 

combien  d'autres  qui  firent  les  petits  Lions  en  cette  occasion. 

D'autre  part .  le  Duc  de  Soubiae ,  ^fiStHL^ 

>■<>  Qui  n'a  pomt  du  tdut  fece  bise ,  «mOm^ruam, 

Comme  ausri  le  Marquis  d'Iliers  taJSiat^t^Sa 

Et.  bref,  le  Sieur  de  Saint  Maurice,  «.^IcompM-i. 

Montra  qu'il  n'étoit  point  Novice 

Dans  le  noble  Champ  des  Lauriers , 
S15  Et  vous  rossa  les  deux  cens  -Maîtres 

En  petits  Valets  portes-guêtres. 

J'av  appris  du  Havre  de  Grâce  que  la  première  pierre  de  la  Plate  forme 
d'uq  Bassin  y  a  esté  mise  par  un  M'  Manœuvre  le  plus  galand  du  monde.  Sa 
Règle  étoit  de  bois  d'Inde ,  garnie  de  Fleurs  de  L^s  d'argent,  sa  Truelle, 
uoaussi  d'argent  cizelé ,  son  Tablier ,  de  peau  de  senteur,  doublé  de  satin ,  & 
son  Mortier,  détrempé  avec  des  Essences  dans  un  Vase  doré ,  gamv  de  fleurs 
par  dessus.  Jamais  Apollon ,  quand  il  fit  ce  Métier,  ne  fut  si  joliment  ajusté 
que  l'étoit  cet  admirable  Masson ,  qui  est  le  cher  favory  de  ses  doctes  Scéurs. 

Devinez  qui  ce  pouvoit  être: 
'  ai5  Vous  le  devinez  sans  baban  , 

C'étoit  le  Duc  de  Saint  Again , 
En  toutes  choses  si  grand  Matstre. 

N'aguére  on  en  vid,  à  seize  ans, 
Uq  Grand  dans  la  Hiilost^hie .  "^"îïiâS*" 

sjo  Et  l'on  n'avoit  vu  de  long-temps  tmh«,jii«w 

Un  si  franc  Nouriçon  de  la  belle  Sophie.  com,.  d.  a«»««. 

C'étoit  le  Fils  Maé  de  liUustre  Colbkbt ,  [j—bm*-!" cou-rt 

Qui  l'Etat  toujours  si  bien  sert, 
Et  l'un  des  Ecoliers  de  nos  bmeux  Jésuites: 
»ii  Je  dis  tout  en  disant  cela: 

L'on  conêt  ces  grands  Casultes. 
Au  reste ,  à  cette  Thése-U , 
On  ne  veid  que  des  Gens  des  plus  rares  mentes. 

MTstolt,i*tBll'Mni 

4*  FiMo»,  1«  PnmlH  I  _, 

sa  PiMisa  »a  HorOat  «t  ton 


Mais ,  sus ,  achevons  promptement 
Par  un  risible  Evénement. 


Lb  Loop  de  cbair  db  vsao  , 
ou  l'ahoukbusk  GdAkison. 


Un  Galand ,  féru  d'une  Bbllb  , 
Se  coosumcnt  d'amour  pour  elle , 


HS  Sans  qu'à  sa  peine  elle  eust  égard 
Et  qu  il  y  prist  aucune  part, 
Quoy  qu'en  beau  stile  d'Elue , 
Il  luy  dist  avec  é 
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«  O  BsuLK  Okphise,  zh  Qm  les  Dieux 
ijo  »  Ont  mis  lkdxs  Dons  plus  précieux, 

■  Crdellb,  hélas]  sous  vAtreempirk, 
»  Depuis  tant  de  temps  ,  je  soupire  ; 
>  Je  songe  NDrr  &  iour  a  vous  , 

■  Je  fay  l'esclave  a  vos  genous  , 
i$5  ■  Je  me  plain  .  je  me  kesespérs  , 

»  Je  ne  sçay  plus  tant6t  que  faire  , 
»  Et,  oe  langueur,  depuis  deux  ans, 

■  Je  tombe  a  la  nN  sur  les  dents  ;  » 
Avec  tout  ce  rendre  langage , 

160  II  ne  peut  fléchir  son  courage , 
Ny  mitiger  la  cruauté 
De  cette  superbe  Beauté 
Qui  tourne ,  au  contraire ,  en  risée 
Les  voeux  de  son  ame  embrasée. 

16$     Mais ,  par  un  plaisant  coup  du 
De  sa  prison  enfin  il  sort ,        [Sort . 
Rompt  ses  Fers&sentque  son  Ame 
Est  exempte  de  toute  tlàme , 
Et ,  cher  Leaeur,  voicy  comment. 

i-jo     Un  beau  matin ,  le  triste  Amant , 
Voulant  auprès  de  sa  Rétive 
Faire  encor  une  tantativc , 
Tout  transponé ,  tout  interdit , 
Va  la  surprendre  au  chaud  du  lit, 

I7J  Où  jamais  il  ne  l'avoit  vue. 

La  Soubrette ,  mal  entendue , 
Ou  le  Trotin ,  bref,  l'un  des  deux  , 
Laissant  monter  cet  Amoureux  , 
D'abord  qu'il  entre  dans  la  chambre, 

iSo  11  sent  autre  chose  que  t'ambre . 
Et ,  plus  il  est  prés  du  Dortoir, 
Plus  it  a  besoin  d'un  mouchoir. 
Tant  cette  odeur,  un  peu  trop  forte, 


Le  prend  au  nez  d'étrange  sorte. 

283  Mais ,  tirant  le  rideau  du  lit , 
Ou  sa  belle  Geôlière  git , 
Justes  Dieux,  quelle  est  sa  surprise 
De  voir  un  Spectre  au  lieu  d'Orphise, 
Eialant  l'odeur  d'un  Tombeau  I 

190  Car,  sous  un  loup  i>e  chair  de  vead. 
Qui  sentoit  comme  la  charogne, 
Elle  cachoit  sa  noble  trogne , 
Comme  on  peut  penser,  à  dessùn 
D'humecter  &  polir  son  tein. 

195  Elle ,  bien  décontenancée 
Et  contre  ses  Gens  couroucée. 
Ne  sçaït  que  dire  à  son  Amant 
Sur  ce  risible  acoûtrement. 
Voulant  parler,  elle  marmote 

)oaEt  s'explique  en  contuse  note, 
Luy  disant  qu'elle  hait  le  Fard 
Et  qu'elle  n'a  mis  ce  Placard 
Qu'A  cause  de  quelijue  élevure , 
Ou  bien  ,  que  sçay-je  ?  égratignure. 

jo)     Mais  l'Amant ,  lors  tout  éfaré 
De  voir  ce  visage  emplfltré , 
Et,  qui  plus  est ,  suffoqué  mgme 
Par  cette  puanteur  extrême , 
Se  retire ,  sans  compliment , 

jtoEn  faisant  un  ferme  Serment 
Que  jamais  la  channànte  Orphise 
Ne  r'atrapera  sa  franchise. 

O  que  d'Amaas  seroient  guéris 
Des  maux  que  leur  fant  leurs  Cypris, 

jtf  Leurs  Philys  &  leurs  Amarantes, 
Dessus  le  midy  si  charmantes. 
Si ,  comme  ce  pauvre  David , 
Ils  pouvoient  les  surprendre  au  Nid! 


Je  fis ,  le  (juatre  Aottt ,  ces  Historiques  Pages 
3M       Pour  ua  Ob|et  Royal  qui  vaut  toas  nos  Hommages. 
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LETTRE  EN  VERS  A  MADAME 

[Pas    Chakli*    ROBINET.] 
Du  i3.  Aoust  1667. 

Le  bon  vent  soufle  dans  nos  Voiles . 
En  dépit  de  quelques  Jalous , 
Et  nos  favoraoles  Etoiles , 
O  ma  cbén  Clion ,  leur  donnent  du  dessous. 
}  Mais ,  sans  nous  expliquer  à  prtsent  davantage , 

A  qui  nous  le  devons  préparons  nôtre  Hommage , 
Et  de  l'air  le  plus  gav  c^ue  nous  ayons  fait  voir. 
Ab  I  que  je  sens  ma  Veine  en  ce  moment  fertile , 
Et  qu'il  me  doit  Stre  facile 
lo  De  m'aquiter  de  mon  devoir  ! 

Ouy,  mon  adorable  Patronne , 
Digne ,  par  vos  beaux  Attribut , 
De  la  plus  brillante  Couronne , 
St  Tty  trancher  pour  Voua ,  en  un  mot .  du  Pbébua  ; 
■j  Je  sens  dessous  mes  pies  ployer  tout  le  Parnasse. 

Mais ,  justes  Dieux ,  quelle  est  aujourd'hui  mon  audace  I 
Ah  I  Pmncesss  ,  excusez  l'éfel  de  mon  transport  : 
Ma  joye ,  en  son  excez ,  me  rendoit  téméraire. 
Je  ne  me  promets  rien  ,  je  remets  tout  au  Sort , 
M  Et  je  croi  plus  sagement  faire. 

L'EupAKETta ,  touché  de  pitié 
Pour  le  Roy  de  Poloonx  ,  en  son  triste  veuvage , 
Luy  propose,  dit-on  ,  une  illustre  Moitié, 
Et  mêmes  de  son  Parentage  ; 
■)  Mais  cette  marque  d'amitié 

Luy  parfit  un  cruel  outrage , 
Tant  sa  belle  Défunte  est  toujours  dans  son  cceur 
Et  tant  de  son  Trépas  est  grande  sa  douleur. 

Certain  bruit  avoit  couru  même 
jo  Qu'il  vouloit  déposer  l'éclatant  Diadème , 

Qui ,  sans  Elle ,  &  présent ,  luy  sembloît  odieux , 

Et  qu'il  avoit  dessein  d'achever  sa  cariére 

En  quelqu'un  de  ces  sacrez  Lieux 

Où ,  pendant  tout  le  jour  &  la  nuit  toute  entière , 

J5  On  peut  entretenir  commerce  avec  les  Dîeox. 

Mais  ce  n'étoit  qu'un  bruit  frivole. 
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Semé  par  du  Eiprita  malini 
Qui ,  le  semant ,  avoyent  leun  fins , 
Je  vous  en  donne  ma  parole  ; 
40  Et  des  Nonces  de  SANDOitn ,  M^iut 

En  ayant  audit  r-*«iin» 
Osé  parler,  dit-on ,  de  façon  indiscrète . 
Ils  furent  obligez  de  palinodier , 
C'est-à-dire ,  s'il  faut  que  ce  mot  s'interprète , 
43  De  changer  de  langage  &  de  s'humilier, 

Demandans  ,  en  un  mot ,  une  douce  indulgence 
Pour  leur  discours  plein  d'indécence. 

Loin  tout  penser  des  Pays-Bas , 

On  ne  songe  qu'à  ses  ébas , 
fo  Comme  ailleurs  je  l'ay  dît .  chez  I'EmpAbsur  Iokacs. 

Le  douze  du  mois  expiré , 

Où  la  Naissance  se  retrace 
De  cet  illustre  Objkt,  de  son  cceur  adoré , 

Et  la  Perle  des  Marguerites .  h 

5j  On  fit  merreille  aux  Favorites. 

Le  lendemain ,  sur  nouveaux  frais , 

Pour  mieux  honorer  ses  mérites , 
Un  Balet ,  à  cheval ,  fut  dancé  tout  exprès . 

Lequel  plût  fort  à  ses  Atrais. 
60  Son  Epous^  conduisant  une  sienne  Quadrille 

Y  faisoit .  ce  dît-oo ,  flokes  . 

Car,  en  de  pareils  Jours,  il  brille. 

Le  PaiNCK  CiuRU ,  allant  après 

Avec  une  autre  longue  File , 
6}  Atirolt  sur  lui  maints  aspects  ; 

Et  leurs  Baladins  qu'on  étrille , 

La  plus-part  tous  jeunes  Genetx , 

Pour  Eitire  honneur  à  la  Castille , 

Dansèrent  comme  des  Cadetz. 


On  a  dancè ,  devant  l'ancienne  Camdik  , 
Ma-foy,  bien  un  autre  Balet; 
Je  ne  croy  vraiment  pas  que  le  Visia  en  rie 
Et qa'ily  trouve  rien  de  unt  soit  peu  folet. 
C'est  qu'avec  de  certaines  Mines , 
Et  je  ne  scay  quelles  Machines 
Caksix  a  nit  caprioler 
De  ses  Gens  plus  de  quatre  mile , 
Je  pense ,  demy-lieue  en  l'air  s 
Ne  fut-ce  pas  un  tour  habile  } 
Mais  l'on  ajoute  encor  de  plus , 
Ce  qui  rend  ce  Vwa  au  dernier  point  Camus , 
Qu'ayant,  par  six  endroits .  fait  donner  à  la  Placr 

Un  second  &  terrible  Assaut, 
Il  se  trouva  si  mal  de  cet  excez  d'audace 
Que  douze  mille  encor  des  Sien»  firent  le  saut. 
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Et  rendirent  l'esprit  à  Mahox  ,  leur  PicorBETB. 
Apres  quoy,  plein  de  rage  autant  comme  penaut. 
Il  leva  le  Piquet  &  fit  promte  retraite. 
■  -     -  Voyez  en  quel  endroit  ses  Gens 
vo  Pourront  élire  Domicile, 

Et  par  quel  fâcheux  contretemps 
Il  fit  imprudemment  démolir  l'autre  Ville  ;  Cnd»  ftmm 

Voyez  comme  ,  après  ce  beau  coup , 
Il  pourra  garantir  son  cou 
99  De  la  foudre  qui  le  menace  I 

Mais ,  sans  trop  m'en  mettre  en  souci, 
A  RoKK  promtement  je  passe , 
Sans  neantmoins  bouger  d'icy. 

Clément  Nkof  y  fait,  d'importance  , 
100  Toutes  Papales  Fonctions , 

Et  montre  dans  ses  Actions 
Grande  vigueur  &  vigilance. 
N'aguére ,  il  a  donné  sa  première  Audiance 
A  nôtre  brave  Ahbassaordr  , 
10$  Et  de  manière ,  en  conscience , 

Qui  fait  voir  que  les  Lys  sont  gravez  dans  son  cceur. 

A  l'EioMBKCB  de  Vendôme  , 
Avant  qu'elle  sortist  de  Rome  , 
11  a  donné  pareillement 
lia  Le  Chapeau  de  couleur  de  rose. 

Ce  Prince  ainsi ,  présentement . 
Est  un  franc  Cardinal  indubitablement. 

Sans  qu'il  luy  manque  aucune  chose. 

Le  sage  Rospiguosi  , 
115  Par-tout  en  odeur  de  Saint-Homme , 

Qui  partit  l'autre-jour  si  satisfait  d'icy. 
S'avance  tant  qu'il  peut  vers  ledit  lieu  de  Rome , 
Et  j'ay  sceu  qu'il  y  porte  un  précieux  Pourtrait  : 
U  vaut  vingt  mille  Ecus  ,  &  même  davantage  ; 
iM  C'est ,  de  nôtre  Grand  Suts ,  un  Présent  à  lui  fait , 

Où  l'on  void ,  trait  pour  trait , 
Son  auguste  Visage. 

A  propos ,  aux  Villes  conquises , 
On  veut  avoir  par-tout  ce  cher  Pourtrait  du  Rot  ; 
13}  EUes  l'auront  aussi ,  je  croy, 

Et  d'une  Main  des  plus  exquises 
Ou  plus  expertes  au  grand  Art 
De  peindre  un  Alexandre,  un  Pompée  ,  un  CAsar  ; 
Mais ,  sans  trop  dire  du  Rot  nôtre  , 
J30  Ne  vaut-41  pas  &  l'un  ft  l'autre? 
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Ayant  campé ,  dît-on  ,  un  jour, 
Proche  la  Ville  de  Demionde  , 
La  Garnison  ,  croyant  se  voir  prise  à  son  tour 
De  ses  Ecluses  fit  tout  autour  courir  l'Onde  ; 
ij$  Mais,  elle  a  voit  pour  lors  le  plus  grand  tort  du  Monde; 

I<onis  ne  pensoit  pas  è  luy  faire  l'oonneur 
De  se  rendre  alors  son  Vainqueur , 
Et,  s'il  l'eût  entrepris,  sans  faire  de  miracle, 
Il  l'eût  mise  à  Jubé,  malgré  ce  vain  obstacle. 
■40  Mais  LiLE ,  en  ce  moment ,  étoit  tout  son  Objet , 

Et ,  fut-ce  Lile  inaccessible , 
Rien  k  Loois  n'est  impossible  : 
S'il  la  vouloit  avoir,  c'en  seroit  bien-tôt  fait. 

MoNsiECB  LE  Dec ,  Vaillant  de  Race , 
141  A  donc  investy  cette  Place , 

Avéque  deux  mille  Chevaux 

Que  ce  brave  Prince  commande , 

Et  cette  Armée  ,  aux  grands  Travaux 

Et  de  SiÉoEs  si  friande , 
150  Dont,  pour  vous  dire  tout  en  bref. 

Le  Mar^rax  D'AmoNT  est  Chef. 

Le  MoNARQtTE ,  avec  son  Armée 

Par  tout  à  vaincre  acoûtumée , 

Aussi-tât  marcha  sur  leurs  pas , 
15)  Avéque  PutupES  as  FRutcB , 

Ce  jeune  Héros  plein  d'Apas. 

Ainsi ,  selon  toute  apparance , 

An  premier  Jour  nous  apprendrons 

Que  Lile  humblement  s  est  rendue  ; 
>6o  Te  Dedh  nous  en  chanterons 

Et  par-tout  nôtre  joye  eu  sera  répandue. 

En  attendant  un  tel  Avis , 
Sur  un  autre  sujet  nous  sommes  tous  ravis  : 
C'est  sur  la  guerisoo  charmante 
ifij  De  nôtre  Dauphin  précieux , 

Dont  une  Fièvre  trop  fbrfaate 
Insultoit  le  sang  glorieux. 
Grâce  à  maint  célèbre  Hypocrate 
(A  qui  Dœn  sauve  foye  &  rate  I] 
170  Et  grâce  ft  la  Nature  aussy, 

La  galante  a  quité  ce  plus  beau  sang  du  Monde , 
Et ,  pour  rendre  la  joye"  entre  nous  sans  seconde . 
On  nous  doit  ramener  le  jeune  Pumcb  icy. 


L'aimable  Iris  ainsi  le  mande 
En  son  agréable  Légende  ; 
Elle  adjoûte  de  plus  que ,  des  Gens  Espagnols, 
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Etaos  venus  chercher,  assez  loin  de  CoM»rioNE , 
Je  croy,  des  nids  de  Rossienols 

(O  Dieux  I  faut41  encor  qu'en  ce  Tien  l'on  les  cndgne  ?) 
iSo  Ils  ont  fait  sur  le  teint  d'une  jeune  Phylis       HMmUf^ia u.d 

Pâlir  une  moisson  de  Lys , 

Craignant  d'être  par  eux  pour  un  Rossignol  prise. 

Mais  quoy?  s'ils  enlevoyent  un  Butin  si  charmant. 

Ce  seroit ,  que  je  pense ,  avec  dtccrnement, 
i8j  Et  non  point  par  telle  méprise. 


La  Rkine  est  toujours  dans  Axius , 
Où  cette  excellente  Princesse 
Est  presque  en  Prières  sans  cesse 
Pour  les  progrés  du  Rot  dedans  les  Pays-Bas. 


A  propos ,  vous  sçaurez ,  sans  que  je  goguenardk , 
Qu'on  s  empara  d'AiosT,  ayant  pris  Oddenàxde       ^^m 
Et  que  cette  Alost-là ,  très- civile  aux  François ,        danaoB, 
Les  receut  de  plein  pié  chez  elle ,  n*i** 

Sans  vouloir  avec  eux  avoir  nule  querelle.  *"  oaaùn 

Us  l'en  devroit  aimer  plus  qu'un' autre  cent  fois. 


Je  vous  ay  cy-devant  parlé  d'un  Maître  Mt^ne, 
Qui  vouloir  CoULioDitE  aux  Ennemis  livrer. 
Hé  bien  1  ce  Galand-là ,  d'une  façon  idoine , 
A  receu  le  garot  &  s'est  senti  serrer, 

De  fort  bel  air,  à  la  Luette 

Par  strangulation  étréte. 


Achevant  de  Gazetiser, 
Car  c'est  assez  aouvelliser, 
11  faut  que  pour  la  an ,  je  die , 
Qu'au  çrand  Collège  de  Clermont, 
Où  ,  mieux  que  sur  le  Double-Mont, 
On  trouve  l'Encyclopédie , 

On  a  distribué ,  Jeudy  dernier,  les  Prix 

Dont  nôtre  Giuxn  PoRTE-CotFROKKi , 
Une  fois  tous  les  ans ,  guerdonne 

Les  jeunes  Cicérons,  qui  sont  les  mieux  apris. 

Cela  fut  précédé  d'un  Poëme  Tragique , 

Contenant  d'ANDRotfic  le  Martyre  autentique , 
Sous  I'Empérbur  Diocletien; 

Et  les  Etudians  ,  revêtus  à  merveille*. 
Vous  le  récitèrent  si  bien 

Que  de  tous  les  Latins  ils  charmèrent  l'oreille. 
Ce  noble  Divertissement 
Etoit ,  avéque  bien-séance , 
Mêlé  fort  agréablement 
D'un  beau  Bmxt  de  I'Innocknci, 
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Où,  par  des  Ennemis  félons. 
Dont  se  trouvoient  les  faux  Soupçons, 
La  Belle  étoit  persécutée  ; 
Et  puis ,  malgré  la  rage ,  envers  elle  irritée , 
De  ces  injurieux  Frelons , 
Elle  se  voyoit  couronnée. 
D'ailleurs ,  la  Décoration 
Etoit,  certe,  fort  magnifique; 
Bonne  pareillement  se  trouva  la  Musique, 
Et  tout,  bref,  y  donnoit  de  l'admiration. 
Mais  c'est  aux  Jesuîtes  à  faire , 
Et  c'est  aux  autres  à  se  taire. 


AVIS    POUR   RIRE. 


Comme  la  Ville  de  Paris 

ij;  Est  le  Centre  des  beaux  Esprits 
Et  le  Rendez-vous  ordinaire 
Où ,  comme  en  leur  plus  noble 

LSphére , 
Viennent  toutes  sortes  d'Agens , 
Possedans  secrets  &  talens  , 

140  Qui  font  qu'après  eux  l'on  s'écrie 
Ainsi  qu'aprea  quelque  Messie  , 
Une  Dame ,  dit-on ,  de  Blois , 
Y  fait  grand  bruit ,  depuis  un  mois , 
Par  une  Drogue  merveilleuse 

Hf  Et  tout  A  fait  miraculeuse. 
Les  Visages  disgraciez 
Et  les  plus  maléficiez , 
Ouy,  les  plus  laids ,  les  plus  énor- 
En  reçoivent  de  belles  formes,  [mes, 

ijo  Et  des  Visages  de  Démon 

i}\  ne  faut  point  dire  :  c'est-mon] 
Deviennent  des  Visages  d'Ange , 
Oignes  d'amour  &  de  louange. 
Enlevant  la  première  Peau  , 

)j5  Elle  change  un  Teint  de  pruneau 
[O  la  belle  Métamorphose  !] 
En  vray  Teint  de  Lys  &  de  Rose , 
Et .  reformant  yeux,  bouche  &  nez. 
Tant  ses  éfets  sont  peu  bornez , 

s6o  A  la  honte  de  la  Nature , 
Leur  donne  une  juste  mesure , 
Ou  feu ,  de  la  vivacité 
Et  tout  ce  qui  fait  leur  beauté  ; 


Si  que  cette  Réformatrice 

ié5  Passe  quasi  pour  Créatrice. 

On  dit  que  des  bourrus  Objets , 
Qui  font  leur  gloire  d'être  laids , 
Voyans  plusieurs  de  leurs  pareilles 
Bnller  comme  jeunes  Merveilles , 

170  Par  l'éfet  de  ce  grand  Secret , 
Avec  un  murmure  indiscret , 
En  étans  sotement  fâchées . 
Les  appellent  les  Ecorchées  ;       [pas 
Mais  leurs  discours  n'empeschent 

2ji  Que  d'autres ,  qui  manquent  d'ap- 
N'ayènt  recours  à  cette  Dame;  [pas, 
Et ,  bien  loin  que  je  les  en  blâme , 
Je  serois  d'avis  tout-de-bon 
Que  cbaque  Masque  &  Laideron 

aSo  Mist  cette  Drogue  ft  son  usage , 
Pour  avoir  un  autre  Visage. 
Les  deux  tiers  du  Monde  à  nos  yeux 
En  ptairoicnt  dix  mille  fois  mieux. 
Courez-y  donc ,  suivant  l'Afiche , 

1B5  Et  voyez  si  la  colle  on  fiche. 
Pauvres  Laides  à  Èiire  peur , 
C'est  par  ma-foy,  d«  tout  mon  caur 
Qu'à  la  Dame  je  vous  envoyé , 
Afin  que  Belles  l'on  vous  voye. 

190  Mais ,  si  c'est  conte  à  plaisir  fait 
Et  qui  ne  soit  d'aucun  éfet , 
Je  vous  conseille,  en  conscience. 
De  prendre  tout  doux  patience. 


Mabuu  ,  je  me  suis  trompé 
Touchant  le  succez  de  ma  Lettss  ; 
La  iore ,  encor  un  coup ,  m'«  trop  préoccupé , 
Et  jel'ay.  tout  honteux,  sous  ta  Presse  fait  mettre. 
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Ces  Vers  ,  soient-ils  bons  ou  kadtais  , 

Du  TREIZIÈME  D'AoDST  SONT  FAITS. 


I  ^rmes  d»  Kqr-      ''c  Prnilip 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAMÏ 

[Pak  Charii»    ROBIMET.J 
Du  20.  Aoust  1667. 

Madame  ,  à  qui  j'écris ,  par  un  beau  Privilège 
Que ,  grâce  à  Vous,  j'obans  de  l'auguste  Seguier, 

Hélas  I  qu'un  autre  encore  n  ay-je , 
Mais  qui  ne  dépend  pas  de  ce  grand  Caancelier  ? 
Il  le  faudroit  avoir  des  Filles  du  Parnasse , 
Et  je  l'apellerois  .  par  un  nom  spécieux , 

Le  Privilège  glorieux 

D'écrire  &  la  Suprême  Altesse 

Dans  le  pur  Langage  des  Dieux  , 
Avec  grâce ,  enjouement .  orillant ,  délicatesse 

Et  tous  les  autres  agrémens , 
Dignes  de  son  Esprit ,  le  plus  beau  de  ce  temps. 

Mais ,  pour  ce  Privilège ,  en  vain  je  le  désire  , 
En  vain  je  le  demande  à  ces  Sçavantes  Sœurs, 

En  vain  sur  leur  Mont  je  soupire , 
Afin  d'en  obtenir  ce  comble  de  faveurs; 
Je  m'en  suis  avisé  trop  tard ,  ce  disent-Elles , 
Et  je  ne  parés  pas  assez  jeune  à  leurs  yeux 

Pour  désormais  écrire  mieux. 

Croyons-en  les  nobles  Pucelles , 

Et  vous ,  grand  Chef-d'ceuvre  des  Cieuz , 
Héroine  par&ite  &  toute  des  plus  belles . 
Au  lieu  du  Sacrifice ,  agréez,  par  bonté , 

Comme  les  Dieux ,  la  Volonté. 


Brillante  Altesse  ,  à  propos  d'âge , 
CAZtMnt  sur  le  sien  ,  m'a-t'on  dit ,  s'excusa , 

Lors  qu'on  luy  proposa 

Un  second  Manage  ; 
II  iun»t  souhaité  d'avoir  dix-huit  ans  moins , 
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30  Afin  de  s'aquiter  plus  galamment  des  soins 

Qu'à  jeune  Epouse  l'on  doit  rendre. 
Ainsi ,  rEntremeltcur,  aux  yeux  de  maints  Témoins , 

Eut  beau  diseitemcnt  s'étendre 
Sur  les  rares  Appas  d'une  paire  d'Objets 
33  Dont  il  laissoît  régler  le  chois  k  ses  souhaits , 

Il  n'eut  pour  ces  Beautez  nulement  le  cœur  tendre. 

Ces  Beautez-là  pounant 
Sont  de  bonne  Maison ,  de  Mérite  éclatant  : 
Des  ScBDHs  de  l'EMPEttEUR  l'une  m£me  est  l'atnée  , 
4»  Et  l'autre  l'est  aussi  des  Prwcbsses  d'iKsraucK ,      d-AnwSïSÎM*!»! 

Et  de  bien  des  Vertus  ornée.  rà»™j*pflwu 

je  pouvois  nmer  facilement  en  pruck  ,  _     ..  .^    -      — 

J'étendrois  leur  Panégyrique  ; 
Mais  la  Rime .  en  ce  lieu  me  faisant  trop  la  nique , 
45  Je  vous  proteste ,  par  Saint  Luc , 

Que  nulement  je  ne  m'en  pique. 

Revenons  au  Roy  Polonois  : 
Il  va  dépescher  au  plus  vite , 
Auprez  du  grand  Duc  Moscovirs , 
5^  Que  l'on  dit  Stre  un  franc  sournois. 

Un  Ambassadeur  de  mérite , 
Lequel  sera  chargé  ,  pour  ce  Duc ,  de  Présens 
Dont  A  moy  de  pareils  sembleroîent  fort  plaisans 
Et ,  sans  mentir,  fort  acceptables. 
3}  Un  beau  Char  attelle  de  six  rogues  Chevaux  , 

Qui  pourront  le  traîner  &  par  monts  &  par  vaux , 
En  est  un  qui  n'est  pas  des  moins  consiaerables  ; 
L'autre  est  un  grand  Bassin  d'argent. 
Accompagné  de  son  Aiguière , 
te  Qui ,  ce  m'a  dit  certain  Agent, 

Certe  au  premier  ne  cède  guiére , 
Car  il  est  de  vingt  mille  écus. 
Pour  le  moins  &  non  pour  le  plus  : 
Itbm  ,  une  Montre  sonnante 
65  Est  de  ce  beau  Régale  encor , 

Montre  tout-à-fait  éclatante 
Et  couverte  de  plaques  d'or, 
.     Où  brille  flussy  la  nerrerie 
Dont  l'Inde  Orientale  est  si  riche  &  fleurie , 
70  Si  bien  donc  que  le  Duc  y  pourra  plaisamment 

Compter  les  heures  de  sa  vie 
Et  mesme  en  voir  marquer  jusqu'au  dernier  moment 
D'une  Aiguille  de  Diamant. 

Mais  cette  Montre-icy  rapelle  en  ma  mémoire. 
73  L'assez  plaisante  Histoire 

D'un  Ministre  de  Charenton. 
Allant  foire ,  un  matin  ,  le  PrSche .  ce  dit-on , 
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Il  trooTa  trois  quidam  qui  disputoyent  sur  l'Heare 
Et  qui ,  l'appercevans ,  disojrent  i  «  Voicy  Monsieur 
80  >  Qui  pourra  décider  qui  gagne  la  Gageure.  > 

Alors,  tous  i  la  fois ,  &  d  un  ton  de  Brailkur: 
<  Monsieur,  »  s'écrient-ils  à  l'honnête  Ministre , 
«  I>ai|[nez~DOUS  dire  ,  s'il  vous  plaist , 
•  L'Heure  que  maintenant  il  est.  > 
B>  Lut,  ne  prévoyant  nen  en  cela  de  sinistre , 

■  Tay,  *  leur  replique-t-il ,  •  la  Mesure  sur  moy.  > 

Ce  disant ,  une  Montre  il  tire 
Et  la  leur  laisse  voir  tout  &  la  bonne-foy; 
Mais  l'un  des  Compagnoas .  se  metant  i  sourire  : 
90  a  Devineriez-vous  bien ,  ■  ce  luy  demande-t'il , 

«  Quelle  heure  marque  cette  Aiguille  î  > 
—  «  Faut-il ,  pour  vous  répondre ,  être  sî  fort  subtil  ?  » 
Repart  le  Ministre  à  ce  Drille , 
«  n  est  sept-heures  demy-quart.  ■ 
9j  «  Ouy,  mais,  >  réplique  l'autre,  «  ajoutez  que  c'est  l'heure 

»  Quil  faut  que  vôtre  montre  à  tous  trois  nous  demeure.* 
Et,  là-dessus ,  tous  trois  luy  dirent:  *  Dieu  vous  gardl  » 
Vous  jugez  bien  qu'iceus  étoient  gens  d'industrie , 
Et ,  pour  l'homme  dupé ,  vous  jugex  bien  de  plus 
i«o  Combien ,  après  sa  perte  &  telle  raillerie , 

Il  demeura  confus. 


Au  reste ,  iju'il  est  de  ces  Drôles 
Habiles  à  jouer  ainsi  de  jolis  rôles  1 

Le  bon  Jour  de  l'AssoiipnoK , 

Il  s'en  trouva  dans  Nâtre-Dame 

Qui  s'avisèrent ,  par  mon  ame , 

D'une  diantre  d'invention 
Pour  dessus  les  goussets  fain  une  irruption. 
Tandis  qu'on  y  chantoit  l'Office  en  haute  game, 
Quelques-uns  d'eux ,  étans  &  la  Voûte  montez , 
Jetèrent  dans  la  Nef  &  parmy  l'assemblée 
Trois  ou  quatre  plâtras  qu'Us  avoient  apportez , 
Et  l'Assemblée  en  fut  en  un  tel  point  troublée , 
Ces  marauts-là  crians  que  la  voûte  alloit  chtMf, 

Que  tout  chacun  son  poste  quite  . 

Avec  des  cris  de  désespoir. 
Et ,  pesle-mesie ,  essaye  k  gagner  la  guérite. 
Or,  dedans  ce  désordre ,  où  fun  est  décoSfié . 

Ob  l'autre  a  les  cAtes  froissées  , 
Où  celur-^  du  moins  a  quatre  dents  cassées , 

Et  tel  autre  est  même  étoufé , 

Où  celuy-cy  pert  sa  perruque ,  ^ 

Qui  laisse  à  nud  sa  laide  nuque  , 

Cet  autre  enfin  son  beau  rabat , 
Et  telle  Dame  aussi  son  mouchoir  &  ses  perles  ; 

Pendant ,  di-je ,  ce  beau  sabat , 
Le  reste  des  Filous ,  qui  sont  tous  de  fins  Merles .   , 
Nettoyeat  les  goussets ,  se  chargent  de  butin 
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Et  font  une  récolte ,  en  un  mot,  des  plus  belles. 

Ah  I  ce  tour-Ift  vaut  bien  que  le  juste  Destin 

Les  fasse  un  jour  monter  aux  Cieux  par  des  Echelles. 


Mais  pour  revenir  aux  nouvelles 
Dont  nous  a  fait  sortir  cette  digression , 

Il  n'est  pas  fort  constant ,  dit-on , 

Que  les  Musulmans  infidèles 

Ajent ,  en  Candis  ,  encor  qiûté 

Le  siège  de  la  grand'  Cité. 
Il  est  seur  seulement  que  le  preux  Marquis  Villk  , 
Qui  defî'end  comme  il  faut  cette  importante  Ville , 

Les  a  repoussez  fièrement 

Jusques  dans  leur  retranchement; 

Et ,  sur  ce  point ,  la  Renommée 

Un  Qot-PKO-Quo  sans  doute  a  fait , 

Ayant  esté  mal  informée  ; 

Voila  ce  qui ,  je  pense  ,  en  est. 


Mais  parions  un  peu  d'autre  chose. 

J'ay  sceu ,  d'un  grand  homme  à  dada , 
Que  le  Traita  de  Paix  ,  contenant  mainte  clause  . 
Fut ,  enfin  ,  rantre-jour,  signé  dedans  Bréda , 

Avec  force  cérémonies. 

Voila  donc  les  noises  finies 
Entre-nous  désormais  &  Messieurs  les  Anglois , 

Ainsi  qu'entr'eux  &  les  Danois  , 
Et  les  braves  Èstats  dis  Provricei-Unies. 


Il  n'en  est  pas  de  même  entre  I'Ibérb  &  nous  ; 
Il  aime  moins  la  Paix  <]u'il  n'aime  la  Castille , 
Quoy  qu'elle  soit  du  Ciel  la  sainte  &  digne  Fille , 
Et  que  les  Siens  par-tout  succombent  sous  nos  coups. 
Il  s'en  va  perdre  Lile  :  ouy,  dans  quelques  journées , 

Cette  belle  Ville  est  au  Roy 

Et  nos  charmantes  Destinées 

La  feront  voir  dersous  sa  Loy, 

Malgré  sa  Garnison  si  forte 
Et  son  preux  Gouverneur,  le  Comte  de  Bitotié, 

Qui ,  selon  ce  qu'on  en  rapporte , 

Ne  sçauroit  être  assez  loué. 
Tant  plus  brave  il  sera ,  Loms  aura  de  gloire 

D'emporter  sur  luy  la  victoire  : 
C'«K  de  tels  Ennemis  qui  sont  dignes  de  luy. 
Et  je  sçais  qu'il  reçoit  sur  sa  brillante  Teste 

Avec  quelque  espèce  d'ennuy 

Le  Laurier  de  toute  Conqueste 

Qu'il  ne  doit  qu'à  ce  grand  bon-heur 
Qui  si  bellement  le  rend  par-tout  Vainqueur. 
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Dans  les  Formes  exprès  il  attaque  la  Place  ; 

Avec  circonvalatioa , 

Avec  contrevalation  ; 

Et ,  bref,  le  beau  chemin  se  trace 
Avéque  plus  de  peine  A  sa  réduction. 
Mais  le  Pays  Conquis ,  lequel  fort  bien  remarque 

Le  dessein  du  Monarqui  , 
Et  que  pour  son  honneur  il  cherche  des  Travaux , 
Allume  cependant  desja  ses  feux  de  joye 
Et  vers  le  Firmament  ses  nobles  Cris  envoyé 
Comme  si  Lile  etoit  au  pouvoir  du  Hâbos  , 
Jugeant  bien  qu'ataquer  &  prendre  est  chose  même 

Pour  ce  Grand  Porte-Dud^e. 


J'ay  sceu  d'un  Objet  bien  charmant 
Que  lorsqu'on  repoussa ,  du  cAté  de  Derhondb  , 

Les  Espagnols  si  vertement 
Au  delà  de  I'Escaut  ,  Rivière  très-profonde , 

Un  Brave  ,  qu'on  nomme  Tehnaot,  '^pSrtïïSfl^' 

A  qui  jamais  le  cœur  ne  faut ,  ^ camodo coom 

Etoit  de  U  belle  Partie  *  a««*i* 

Et  qu'il  y  signala  son  zellc  tout  ardant . 
Tuant  des  Ennemis  itlec  le  Commandant , 

Et  que  cette  Acdon  hardie , 
Dont  son  Épèe ,  aux  yeux  du  Roy, 

Vint ,  toute  rouge ,  faire  foy, 
Fut  de  Sa  Majesté  hautement  applaudie. 

Ah  I  qu'il  est  doux  &  gloneux 
De  plaire  à  cet  aimable  &  grand  Victorieux  ! 


Poursuivons  par  un  mot  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
Oti  paressoit  jadis  une  Dame  Gigogne. 

Le  délicat  Monsieur  Gilbert 

Y  fait  voir,  dans  le  stile  tendre. 

Où ,  sans-doute ,  il  est  un  expen , 
Ero  ,  l'infortunée ,  &  son  triste  Léandre  , 
Qui ,  venant  l'adorer,  dans  les  Ondes  se  pert. 
Ils  sont  représentez ,  on  peut  dire  A  merveille , 
Par  le  sieur  Floridor  &  la  grande  Du-Parc. 
Que  l'on  nommeroit  bien  des  Grâces  le  beau  Parc. 

Voyez-les ,  je  vous  le  conseille. 
MoiriFLEURT  fait  aussi  le  Récit  de  leur  mon. 

D'un  air  tres-diçne  de  leur  Sort , 
Et  qui  pour  eux  remplit  tous  les  cœurs  de  teadmse. 

Mais ,  pour  en  banir  la  tristesse , 
BatoiURT.  en  stile  goguenard , 
Donne ,  a  l'issue ,  une  autre  Pièce 

Qui  bien  vite  la  bit  retirer  â  l'écart. 

Cette  Pièce  a  pour  nom  I'Ihpantb  Saucoquk  . 


CklQi^lc 


345.  —  Du  10.  Aonst  1667  (Rommrt). 
Ou  bien  le  HiMO»  oss  Rouura. 
A  rire  l'un  &  l'autre  à  merveille  provoque  ;  • 
Mais  allez  sur  les  lieus  apprendre  si  je  mens. 
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Ajoutons  vite ,  ma  Muzette , 
Une  petite  Historiette. 


L'INVISIBLE  VISIBLE. 


Un  cruel  &  maudit  Quidam , 
Ayant  conclud ,  tnai^  à  son  dam , 
D  exécuter  un  Homicide , 

i)o  Le  détestable  Parridde , 

Pour  consommer  ce  beau  Dessein , 
Couvé  dans  le  fond  de  son  sein 
Depuis  desjoursou  quinze,  ou  seize. 
Sans  scrupule  &  sans  Syndéréze , 

i)j  Etoit  perché  sur  le  CoMKzirr 
Il  le  feroit  plus  sûrement. 
Pour  éviter  la  Catastrophe 
Des  Actions  de  cette  étophe , 
Et  d'être  A  la  Grève  grevé , 

140  Ensuite ,  d'un  triste  Salve. 

Comme  il  ruminoit  de  la  sorte , 
Le  Diable  chez  luy  se  transporte . 
Et  ce  tres-damné  Conseiller, 
Qui  de  nous  voir  là-bas  griller 

14}  Fait  sa  plus  belle  &  grande  Feste, 
Luy  met  fortement  dans  la  teste 
D'aller  consulter  deux  Pasteurs , 
Que  l'on  croyoit  être  Enchanteurs , 
Et  demeurans ,  prés  cette  Ville , 

ijo  Dans  leur  diampestre  Domicile. 
11  se  rend  donc  chea-eux  soudain 
Et .  leur  déclarant  son  dessein . 
Leur  demande  s'il  est  possible 
Qu'il  puisse  se  rendre  Invisible  ? 

15)  «   MONSIBOR.  n'en  doutez  NULEMEirT.II 

Lut  RipoNDKirr  n.s  psestekent  ; 

<  On,  NOUS  AVONS  DES  Caractékes 

>  Poux  TOUTES  sortes  DE  MySTÉRES  , 
»   Et  nous  COHTENTEtlONS  VOS  VŒUX.  » 

16a     Alors  ils  se  parlent  entr'eux 
Et  puis  vers  un  Etang  le  mènent , 
Autour  duquel  ils  le  promeinent . 
Et  vous  l'apostrophent  aprez , 
Dedans  ces  termes ,  à  peu  prez  : 

165  «   POUE  vous  RENDRE  KOTKE  ART  PRO- 
[PICE, 

>  Il  OONVtBNT  FAIRE  UN  SaCRIVICB 

>  (Car  ifsgr-iji  l'uni  de  nos  loix] 


»  De  CE  QUI,  SUR  vous,  PORTE  Croix, 

>  Sorr  Argent,  Chapelet,  ot)  Livre, 
170  >  Qu'aux  EspRm  Nons  n.  faut  qu'on 

[livre. 

>  Iten.  Monsieur  Plitton  pxetbnd 

»   Qu'on  vous  PLONQE  DANS  CET  EtANO 

»  Trois  fois,  nud  comme  on  vient  au 

[Monde  , 

■  Et,  pour  n'avoir  plus  rien  d'im- 

[monde , 

17;  »  Que  vous  soyez,  sur  vAtxe  chair  , 

>  Etrillé  iusqu'aC  sang  tout  olair  , 
»  Depuis  les  pirz  jusqu'à  la  Tests.  » 
Mais ,  hélas  I  A  tout  il  s'apreste , 
Dans  l'espoir  lourdaut  &  grossier 

aSo  D'être  aussi-tfit  Maître  Sorcier 
Et  de  pouvoir  alors  tout  faire , 
En  vertu  de  son  Caractère. 

Le  voila  donc  trois  fois  baigné  , 
Puis ,  comme  un  mal-morigîné  , 

aS;  Fessé  de  sanglante  manière , 
Avec  les  tours  de  Gibedere , 
Lesquels ,  en  pareils  cas ,  sont  faits 
Afin  d'atraper  les  Niais. 
Apres ,  il  vient  prendre  son  Arme 

190  Et ,  seur  de  la  vertu  du  Charme , 
Court ,  le  Pistolet  à  la  main , 
Pour  exécuter  son  Dessein. 

Mais,  helas  I  le  mal-heureux  Hère, 
Visible  comme  est  la  Lumière 

19J  A  tout  œil  sain  &  bien  ouvert . 
Se  trouve  ma-fby,  pris  sans  vert. 
Etant  près  de  tuer  son  Homme , 
Pour  vous  dire  la  chose  en  somme. 
Il  est  vu  de  plusieurs  Témoins  ; 

300  On  vous  lur  serre  les  deux  pdngs , 
In  carcbre  l'on  vous  le  traine  ; 
Et  la  Potence ,  ou  bien  la  Chaîne . 
Attend ,  par  un  digne  succez , 

L'invisible  visible,  enfin  de  sonProcez. 


191  Cour. 
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983  ^S.  —  Du  30.  Aotut  1667  (Robiket).  984 

)o5     Hérojme .  en  tout  accomplie ,        | 

Adieu,  c'en  est  assez,  car  ma  Feuille  Lon  que  je  fis  ces  teb-quels  Vers, 

{est  remplie,  i       Nous  avions  d'Août  les  deux  tiers. 

APfit,  Ou^Ck-ClumU,  Ik^.  àUi.,  ntitUH»ekttU,AaxArmni»Ri^.    AattPrMUiS,  M. 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pa*   CHAiti*   ROBINET.] 
Du  38.  Aoust  1667. 


Quand  je  preiu  la  Plume  pour  vous , 
MAbàMB ,  en  vérité ,  je  brûle  de  bien  &ire . 
Car  quel  sort  peut  être  plus  doux 
Que  d'avoir  l'honneur  de  Vous  plaire , 
A  Vous  de  qui  l'Ame  &  le  Corps 
Sont  les  plus  beaux  Recueils  des  précieux  Trésors 

Et  du  Ciel  &  de  la  Nature  i 
Mais ,  hélas  !  «ujourd'huy  toute  ma  noble  ardeur 
S'£tcint  dans  une  froide  &  sombre  Sépulture . 
Où  la  Mort  d'un  Amy  vient  d'entraîner  mon  Cour. 


Rien  comme  un  Amy  n'est  exquis  ; 
C'est  presque  le  Pbcenix  ,  dont  l'on  n'a  que  l'Image , 
Et,  le  perdant,  l'on  pert  un  Trésor  d'un  tel  prix 
Qu'on  ne  sçauroit  jamais  réparer  ce  dommage. 

Pardon  nez-doQc  A  mon  ennuy. 
Si  je  vous  parfis  sombre  en  ma  Lettre  aujourd'huy. 

Belle  &  débonnaire  Héroïne, 
Et  daignez,  en  faveur  d'un  Intime  au  Cercueil , 
Souffnr  que  je  vous  offre  une  Epitre  chagrine , 
Où  ma  CIÎOD  &  moy  nous  paressions  en  dueil. 


Le  dix-huit ,  devant  Lilb  on  ouvrit  la  Tranchée , 
Dont  elle  pesta  tout-de-bon , 
Et  par  le  bruit  de  son  Canoa 
Parut  sensiblement  touchée  ; 
Mais  elle  eut  pourtant  beau  pester 
Et  par  son  Canon  tempester , 
Il  n  en  fut  ny  plus  ny  moins ,  cette , 
Et  mfime ,  l'on  poussa  le  Travail  assez  loin ,        m  p< 
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Tant  de  Nous  lei  Dieux  prennent  soin , 
jo  Sans  aucune  notable  perte , 

Car  dessus  le  Terrain  il  ne  demeura  pas 
Seulement  quatre  ou  cinq  Soldats. 

On  dit  que  te  canon  ,  quand  il  fit  son  Prélude , 
Aux  seules  Plumes  en  voulut , 
3j  Et  que  l'heureux  Coinv  no  Lura 

Pour  un  grand  Bouquet  quite  en  fut , 
Avéque  deux  ou  trois  Compagnons  de  Fortune 

A  qui  la  grâce  fut  commune , 
Et  qui  ,]e  pense ,  à  Mars  en  firent  compliment. 
40  C'étoit ,  ma  foy,  l'êdiaper  belle , 

-  Et  je  aof  qu'une  faveur  telle 
Valoii  bien  un  F 


Pour  moy,  j'aimerois  bien  semblables  gentillesi 
De  ce  canon  de  nos  Liiou , 
Et  je  voudrois  que  leur  Explois 

Se  pussent  tenniner  i  de  telles  Prouesses  ; 
Mais  il  n'en  va  pas  ainsi,  non , 
Car,  dans  ses  progrez ,  ce  Canon 

Vous  fracassa  la  cuisse  à  certain  Volontaire , 
Et  deux  Cadets  trés-valeureux , 
Y  montrans  ce  qu'Us  sçavoient  faire , 

En  eurent,  ce  dit-on,  pour  une  Jambe  entr'eux. 


Un  Boulet ,  plus  funeste  au  Sieur  de  Banbivillb  , 

Le  prit  au  dessous  du  menton , 
De  façon  peu  galante  &  beaucoup  incivile  : 
Il  le  priva  de  teste  en  un  din^'oeîl,  dit-on. 

D'autres  Boulets,  aussi  mal  sages , 

Emportèrent  à  deux  beaux  Pages 
(N'étoit'Ce  pas  dommue  ?)  ou  la  jambe  ou  le  l»as 

Je  puis  dire ,  selon  l'Adage , 

En  ce  triste  &  funeste  cas , 

Que  les  voila  tous  bors  de  Page. 

La  Garnison ,  le  lendemain . 
Ayant  vu  de  quel  air  le  Régiment  des  Gardes .        Pn 
Où  l'on  voit  peu  d'Ames  couardes , 
Gagnoit  A  grands  pas  le  Terrain , 
S'avisa  de  sortir  soudain , 
Avec  de  la  Cavalerie 
Et  même  de  l'Infanterie  ; 
Mais  ce  petit  éfbrt  fut  vain , 
E^  nos  Gardes ,  avec  fiirie , 
Ayans  en  teste  de  PaAnn. 
Comme  Lieutenant-Colonel , 


ns,i,z.dbvGo(>glc' 


9B7  M^-  —  I)u  ^-  Aoust  1667  (RoBtMcr]. 

En  firent  une  ndilerie , 
75  Vous  les  poussant  si  vertement 

Qu'ils  reêagnérent  prestement,' 
Crainte  des  coups ,  leur  Palissade 
Maudissans  courageusement 
Leur  trop  improdente  boutade. 


Pourtant ,  comme ,  le  jour  suivant . 

Ils  virent  nos  Gens  plus  avant 

Et  bien  prés  de  la  Contrescarpe , 

Tous  surpris  &  tous  consternez . 

Et  le  pauvre  esprit  en  écharpe 

De  se  voir  de  si  prés  bornez , 

Laissans  la  crainte  puérile . 

Ils  se  piquèrent  derechef. 

De  ^re  une  Action  virile  ; 
Mais  cela  n'aboutît  qu'à  leur  second  mécbef , 

Car  telle  fiit  la  Repartie, 

Dans  cette  nouvelle  Sorde , 
Qu'il  leur  convint  encor  de  retourner  en  bref. 

Mais  non  pas ,  certe ,  en  même  nomtwe. 

On  en  ût  plusieurs  Prisonniers, 
Et  l'on  en  envoya  dans  le  Royaume  sombre , 
Pour  y  porter  l'Avis  de  nos  Explois  guerrien. 


Ainsi  l'on  se  vengea ,  tant  de  la  mort  d'un  Garde , 
Tué  dans  cette  occaûon 
D'un  franc  coup  de  canon ,  et  non  de  balebarde , 
Que  ,  principalement,  de  la  contusion 
Dont  un  cher  Chevalier  [car,  là ,  nul  ne  s'excepte) 
A  la  teste  avoit  fait  trés-mcheuse  recepte , 
Mais  en  se  signalant  en  ce-Lieu  plus  que  six . 
Ainsi  que  le  vouloit  son  Nom  de  ou  I^xssis , 
Nom  des  plus  dignes  de  mémoire , 
Et  que  le  Duc  son  Pita  a  rendu  plein  de  gknre. 


Mais ,  à  propos  de  Chevalier. 

De  Fodrbin  ,  faisant  aussi  montre 
De  son  noble  courage  en  la  même  rencontre , 
Eut  part  au  Douaire  coûtumier 
Et  sentit  d'une  Mousquetade , 
Au  col,  la  fAcheuse  Incartade. 


Pour  épiloguer  le  Discours 
De  nôtre  beau  Siège  de  Lile  , 

Nous  le  devons  lever,  pour  entrer  dans  la  Wle . 
Avant  qu'Août  ait  6iit  son  cours , 
Quoy  qu'on  ait-là ,  sans  en  rabatre , 

De  quatre  Nations  les  Guerriers  A  combatre , 
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Outre ,  dit-on  ,  certains  Carliiu     * 
Qui ,  craignans  fort  les  Funéraillea , 
Se  cachent ,  pour  tirer,  derrière  des  murailles , 
Comme  de  malheureux  Câlina. 


Ces  divers  Combatans ,  que  Lils  donc  enserre , 
Sont  Irlandois  d'Irlande ,  Anglois  de  l'Angleterre, 
Et ,  bref,  des  Espagnols  &  des  NÀPOLrrAms , 
Les  plus  intéressez  dans  la  présente  guerre , 

Et  dans  LiLB  les  plus  matins. 

Mais  pour  cela  que  vous  en  semble  ? 

Ne  s^t-on  pas  que  nos  Destins 
Feroient  vaincre  ft  Louis  tous  les  Peuples  ensemble  ? 


Cet  infatigable  H£ros  , 

Que  par-tout  Monsieur  accompagne  . 

Avec  la  Gloire ,  leur  Compagne , 
A  de  nuit  &  de  jour  le  Hamois  sur  le  dos. 

Luy  seul ,  plus  que  tous  les  Siens ,  vôlle. 

Et  c'est  enfin  une  merveille 

De  voir  ce  Rot  laborieux , 
A  la  fois  General ,  Soldat  &  Capitaine , 
Si  friand  des  Dangers  &  si  dur  â  la  peine , 
Pour  être  à  Juste  Titre  un  Roy  vicroiiKiix. 


Ah  I  qu'un  si  grand  &  rare  Exemple 
A  tout  Guerrier  qui  le  contemple 
Inspire  d'audace  «  de  ccEUr  ; 
Et  qu'il  ne  faut  pas  qu'on  s'Aonne 
Si  chacun  ,  aux  cdtez  de  ce  digne  Vainqueur, 
A  l'envy  se  signale  au  Métier  de  Bellone  I 


Mais  Pbiupes  ,  bien  mieux  que  tous , 
Reçoit  l'impression  de  ce  puissant  Mobilk, 
Et ,  plus  beau  que  l'Amour ,  aussi  bien  que  plus  doux , 
On  le  voit  intrépide  ainsi  qu'un  autre  Acbilb. 

Comment  I  cet  aimable  Héros  , 

Qui  mente  un  immortel  los , 

Ayant  l'Ame  un  peu  trop  hardie , 

Il  visiu  dernièrement 

Des  Gardzs  &  de  Picutsis 

La  Tranchée ,  aussi  froidement 

Qu'il  auroit  fiiit  ses  Promenades 

Parmy  les  Fleurs  &  les  Cascades 

Du  beau  Jardin  de  son  Saint  Clod. 
Mais  la  comparaison  n'est  aucunement  bonne . 

Ou  que  je  me  casse  le  cou , 
Car  je  defirois  bien  sa  Rxmle  Pbrsonhx 

De  pouvoir,  en  ce  Lieu  charmant , 
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246.  —  Du  28.  Aoutt  1667  (RoBDirr). 

Se  promener  si  froidement, 
Et  )e  cro^  que  l'on  peut  m'entendre 
Sans  qu'il  faille  plus  amplement 
M'expliquer  sur  ce  Point  pour  le  Uiie  comprendre. 


Mais  ie  ac  tous  ey  pas  dit  tout. 

Ce  PsiHCE,  allant  à  la  Trancha , 
SV  rendit  en  plein  jour,  &  non  point  par  le  bout: 
Mus ,  sans  peur  de  la  Parque ,  en  ce  Lieu  retrancbée , 

Il  voulut  passer  par  dessus 

Et  tout  à  découvert ,  de  plus , 

Essuyant ,  dedans  ces  Passades , 

Deux  centaines  de  Moutquetades. 

Hé-bien  1  quel  Nouriçon  de  Mars 

Feroit  mieux  la  barbe  aux  Hazan  ? 


Ah  I  pour  Pmu^  j'ay  la  Fièvre  ; 

Mais ,  parlant  de  Fién'e ,  à  propos , 

N'aguere ,  elle  a  bien  fait  la  miirre 
Dedans  le  noble  Sang  de  cet  autre  Hékob  , 
Sçavoir  Monsieur  le  Duc,  si  propre  aux  beaux  travaux 

O  qu'il  aura  bien  eu  la  cnévre 
De  s'être  vu  contraint  i  jouir  d'un  repos 

Qui  de  maints  beaux  Explois  le  aévre , 

Dont  il  auroit  accru  son  los  I 
Mais,  avéque  son  Sang  étant  mal  assortie. 
Elle  en  a  nit  enfin  un  Branle  de  sortie , 

Et  ce  jeune  Guerrier 
Retournera  bien-tôt  se  cha^er  de  Laurier. 

Ainsi ,  sans  nous  en  mettre  en  peine. 
Dessus  d'autres  Objets  répandons  nôtre  Veine. 


Qu'il  s'en  présente  deux ,  l'un  &  l'autre  charmant  I 
Qu'ils  sont  dignes  qu'on  les  admire  I 
Que  de  Coeurs  ils  seront  l'Aiount 
Et  qu'ils  auront  partout  d'empire  I 
C'est  nôtre  D^opHni  glorieux 
Qu'on  void  aussi  beau  que  sa  Mtes , 
Et  qui  sera  Victorieux , 
Quelque  jour,  comme  l'est  son  I%ik  ; 
C'est  Madake  sa  jeune  San», 
Qui ,  quelque>jour,  par  ses  grands  charmes , 
Répandra  pai^4out  des  Allarmei 
Et  de  cent  Demyr-Dienx  enflftmera  le  coeur. 

Or,  ce  PRmcE  '&  cette  Prihcbssk 
Ayans  CoKPiÂaNE  enfin  qutté . 
Sont ,  pour  nous  combler  de  liesse , 
Venus  prendre  Logis  proche  cette  Cité. 
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Maisons  est  l'heureux  Domicile 
110  Où  ces  beaux  Anges  sont  gîtez , 

Attendant  que  nos  M&jestez 
Reviennent  hyverner  en  'cctte  grande  Ville , 
Certe  le  plus  digne  Séjour 
D'EUes  &  de  lear  belle  Codr. 


Mais  j'ay  deux  mots  encor  à  dire 
Du  beau  Fils  de  notre  Grand  Sihb. 
A  Co>Pi£aNE ,  avant  <iu'en  partir, 
U  fut  chez  les  S^vans  Ionacbs 
Fort  noblement  se  divertir 
A  visiter  leurs  belles  Clisses. 
Je  dis  belles ,  car,  en  ce  Jour, 
Les  Ecoliers  y  fiisoïent  montre 
De  leur  Sçavoîr  tout  à  l'entour! 
Si  bien  que ,  dans  cette  Rencontre . 
On  y  Ycyoit  par-tout  maintes  InscriptioDS , 

Maints  Epigrammes ,  maints  EmbUmes , 
Maintes  Dévises ,  maints  PoSmes 
Et ,  bref,  maintes  Descriptions , 
En  langue  Gr^eoise  &  Latine , 
Où ,  d'une  manière  assez  fine , 
Etoient  habilement  déduits , 
Avec  l'aide  de  la  Peânture 
Et  même  de  l'Architectare , 
Tousles'beaox  Explois  de  LO01B. 


Parmy  tant  de  roagni6cences , 
Notre  Dauphin  diarmant 
Etoit  dépeint  trés-dignement , 
Tout  environné  des  Soencbs  , 
Lesquelles  le  félidtoient 
Et ,  par  ordre ,  complimentoient 
Sur  les  Progrez  qu'il  fait  chez^Elles , 
Ainsi  qu'il  en  donna  des  preuves  .assez  belles. 
Car  il  interpréta  d'admirable  façon 
Chaque  Latine  Inscription , 
Et  répondit  enfin  de  même, 
Certe  avec  une  grâce  extrême , 
A  mainte  belle  Question , 
Mettant  tout  le  Couioit  en  admiration. 


Illustre  PÉKtcMV,  q^ue  de  gloire  à  vos  Veillea  ,    mmSSÎ 
A  qui  l'on  doit  tant  de  mervûlles  1  i*  D*ivUa 


A  cette  Epitre  je  mets  fin , 
Certainement,  par  une  Histoire 
La  plus  digne  de  mon  chagrin  , 
Et  qui  sent  mieux  mon  humeur  noire. 


n.i,z.dbvGoOi^lc 


995  24^'  —  Du  28.  Aouit  1667  (Robinr]. 

LA  JALOUSIE  AFFAMÉE. 

1J5  La  J&LonsiE ,  o  justes  Cieux , 

A  des  transports  bien  furieux  I 

C'est  une  ^tranf^e  frénésie  ; 

Je  le  montrais  dernièrement 

Dans  un  certain  Evénement 
ato  Que  je  nommois ,  je  croj,  Tardants  Jau>iisib. 

Mais  voie;  la  Passe-oûtre  encor , 
Et  je  pense  qu'en  cet  essor 
Toute  sa  rage  est  consommée. 
Icy,  par  un  horrible  effet , 
i6j  Elle  dévore  son  Objet , 

Et  je  puis  la  nommer  Jalousie  AFFAiite. 

Une  jeune  Femme,  en  Amob  , 
Avoît  an  Epoui  un  peu  fou , 
Qui  lujr  mertoit  martel  en  teste , 
«70  Faisant  comme  maints  Emportez 

Qui  travaillent  de  tous  cotez 
Et  font ,  chez  eux .  chommer  &  mainte  &  mainte  Feste. 

Elle ,  aimant  le  Travail  aussi , 
S'ennuyoit  de  se  voir  ainsi 
175  ^'^  ^i^*  croisez ,  toujours  oisive , 

Et ,  tant  le  soir  que  lé  madn , 
Conjuroit  son  Ëftcheux  Destin 
Sur  cela ,  mais  en  vain ,  d'une  voix  trés-plaindve. 

Voyant  donc ,  par  un  sort  fiital, 
180  Que  sans  remède  étoit  son  mal , 

Elle  se  porte  à  la  vangeance , 
Et  conclud  (quel  transport  jalous  I] 
Enfin  de  manger  son  Epous , 
Pour  en  avoir  ainsi  la  pleine  jouissance. 

m  Dés  le  soir ,  sa  perfide  main 

Lujr  plonge  un  poignard  dans  le  sein 
Et ,  par  une  horrible  furie,  - 
Sans  en  avoir  aucune  horreur. 
D'abord  tire  &  mange  son  cœur 

«90         Et  tout  ce  qui  pouvoit  causer  sa  jalousie. 

Quant  au  reste ,  le  lendemain , 
Elle  en  fait ,  dit-on ,  un  festin 
Plus  cruel  que  celuy  d'Oreste , 
Qui  fit  coucher  l'Astre  du  Jour, 
195  ^^  pouvant  achever  son  tour 

Tant  il  avoit  d'horreur  d'un  Repas  si  funeste 


îdbvGoOgIc 


34^.  —  Du  38.  Aoust  1667  [RomncT).  y^ 

Les  Parens  elle  7  convia , 
Mais  l'un  des  Mets  les  éfroya  ; 
C'étoit  de  son  Mary  la  teste 
Qu'elle  avoit  placée  au  milieu. 
Ah  I  quel  triste  Objst ,  juste  Dieu  , 
Et  pour  les  Conviez  quelle  funèbre  Feste  I 


Le  surplus  ,  vous  le  devinez. 
Ces  Conviez ,  bien  consternez , 
Font  arrêter  là  Conviante , 
Et  chez  l'équitable  Thémis 
Son  Procez  en  état  est  mis , 
Et.  dans  l'air,  elle  en  dance  une  trïste'Courante 


PiUNCEssE ,  vous  sçavez  ce  que  je  vous  ay  dît , 
Que  j'avois  l'esprit  interdit; 
Ainsi  je  suis  digne  d'excuse. 
Si  ma  CuoN  icy  parét  tant  soit  peu  buse. 

Je  fis ,  en  Août  le  vingt-sept , 
Cette  belle  Légende ,  &  comment  ?  Dieu  le  sçait. 

tê  dt  I»  Haelutlt ,  aux  AnmJitKtji. 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

TPa*    Chaklii    robinet.] 

Du  4.  Septembre  1667. 

Notre  Muze ,  vôtre  humble  Ancelle , 
Ne  manque  point,  tous  les  huit  jours. 

Princesse  qui  valez  la  plus  belle  Immortelle , 

De  redonner  pour  vous  naissance  à  ses  Discours , 
Et,  bien  loin  qu'elle  s'en  ennuie  , 
Il  faut  tout  franc  que  je  vous  die 

Qu'elle  voudroit  sans-cesse  être  dans  cet  Employ. 
Mais  la  chose  est  aisée  à  croire , 

Et  l'on  verroit  ce  zélé  en  tout  autre  qu'en  moy  ; 

Sur  les  Nouvelles  donc  poursuivons  notre  Histoire. 


.yGoQi^lc 
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icotOBiir. 


Nom  avons  dequoy  gozeter 
Et  d'imponance  caqueter, 
Grâce  au  Monarque  magnanime 
Que  la  Gloire  si  bien  anime. 

1;      LiLE  est  enfin  dessous  les  Loix 
De  ce  grand  Moo£le  des  Rois , 
Et  de  cette  illustre  Conqueste 
Il  mit ,  Dimanche  ,  sur  sa  Teste 
Le  beau  Laurier  prématuré , 

aoCar  nôtre  Siège  aurait  duré 
Peut-âtre  bien  encor  huitaine , 
Ou  même  toute  une  quinzaine , 
Sans  le  Courage  &  le  Bon-heur 
De  nôtre  adorable  Vainqueur. 

15     O  combien  J'ay  l'Ame  ravie 
De  ce  qu'ainsi  ma  Prophétie 
Ait  eu  de  st  prés  son  éfet  1 
Car  enfin  Vôtre  Aj-tesse  sçait 
Que ,  Samedy,  dans  ma  dernière 

30  [Que  Gens  ayans  sens  &  lumière 
Ont  trouvée  assez  à  leur  goût] , 
Je  dis  qu'avant  la  fin  d'Août 
On  entreroit  dedans  la  Ville , 
Malgré  son  Gouverneur  habile 

35  Et  sa  superbe  Garnison  , 

Qu'on  a  sceu  mettre  à  la  raison 
En  neuf  jours  de  Tranchée  ouverte , 
Et  presque  sans  aucune  perte. 
Mais  touchons  un  si  rare  Exploit 

40  Par  le  Détail ,  comme  on  le  doit , 
Et  donnons-nous  un  peu  carrière 
Sur  une  si  belle  Matière. 


Comme  nôtre  Canon ,  d'abord , 
Ne  tonnoit  pas  encor  bien  fort , 
Les  Ennemis ,  pleins  d'insolence , 
Nous  railloient  dessus  son  silence  ; 
Mais ,  le  vingt-un ,  avant  Midy, 
Aussi  vray  que  je  vous  le  dy, 
II  les  força  bien  de  se  taire , 
Par  les  soins  du  Sieur  Salnt-Hy- 
Car  il  tira ,  pour  le  certain ,    [uike, 
Mille  coups ,  en  ce  seul  matin. 
Le  soir  aussi ,  nos  Bonets  rouges , 
Furetans  Greniers ,  Chambres . 

[Bouges , 
A  leur  tour  firent  très-beau  jeu 
Et  mirent  en  maints  lieux  le  Feu , 
Si  que  toute  la  Bourgeoisie 
D'un  étrange  èfroy  fut  saisie. 
£n  vain  leur  Comte  &  Gouverneur 
Tftcha  de  luy  redonner  cœur 


,  Et ,  convoquant  les  plus  Notables , 
Pensa .  par  des  Discours  affables, 
Afilant  des  mieux  son  caquet. 
Leur  faire  prendre  le  Mousquet, 

6j  Pour  se  joindre  avec  ses  Gcns-d'ar- 
Et  venir  ainsi,  sous  les  Arme$,  [mes 
Faire  tous  leurs  petits  éforts 
Pour  le  salut  de  leurs  Dehors. 
Nul  ne  fit  cas  de  son  Bien-dire . 

70  Et  maint,  s'en  mettant  même  à  rire, 
Luy  dit,  sans  craindre  son  couroui: 
€  On  s'en  raporte  fort  A  vous 
>  Et  l'on  prétend  vous  laisser  faire , 
»  Car,  en  un  mot .  c'est  vôtre  af^- 

73  »  Dont  vous  devez  avoir  l'honneur. 
»  Bon-jour,  Monsieur  le  Gouver- 
Ainsi  donc  fut  anéantie        [neur.  * 
Une  générale  Sortie 
Qu'il  attendolt  de  ce  Bourgeois , 

80  Dont  il  pesu  plus  de  cent  rois , 
Jugeant  bien  que  les  Destinées , 
Au  pjus  tard  tledans  sept  journées, 
Borneroient  son  Gouvernement , 
Cas  déplaisant  certainement. 

85     Mais  il  convint  à  sa  colère 
D'avaler  la  Pillule  amére , 
Et  toute  sa  resource  alors 
Fut  dedans  ses  propres  éforts , 
Employant  sa  Mousqueterie 

90  Et  grosse  &  mince  Artillerie  ' 
Le  plus  utilement  qu'il  pût; 
Mais  le  Succez  petit  en  fut , 
Hors  quelques  'Testes  amputées . 
Ou ,  parlant  plus  clair,  emportées 

9j  Par  le  décapitant  Canon . 
Qui  les  décoloit ,  tout-de-bon , 
Aussi  proprement  que  le  Glaive, 
Lequel  les  fait  sauter  en  Grève. 
Mais  il  fut  bien-tôt  démonté 
100  Par  le  nôtre ,  des  mieux  pointé , 
Qui  mil  les  Dehors  en  ruine 
Et,  rendant  la  Ville  chagrine. 
Abatit ,  outre  ces  Dehors, 
Maint  pan  de  muraille  du  Corps. 


loj     Cependant,  aux  Ataques  nôtres , 
Chacun  disant  ses  Patenôtres , 
Sans  pourtant  songer  A  trembler. 
Poussa  le  Travail  d'un  tel  air 
Qu'on  se  trouva,  le  vingt-deuxième. 


v..Ol> 
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1 10  Par  cette  diligence  extrême , 
A  plus  de  cent  pas  du  Glacis , 
Sans  qu'un  des  nôtres  fiit  occis , 
Nonobstant  une  ou  deux  Sorties 
De  Gens  assez  mal  assorties , 

1 13  Dont  on  veid  plutôt  les  talons 
Que  l'on  n'eut  apperceu  leurs  fronts. 

On  fut  dessus  la  Contrescarpe, 
Deux  jours  après,  jouer  de  la  Harpe, 
C'est-à-dire  qu'on  s'en  saisit 

110  Et  gu'un  logement  on  y  fit. 

Mais ,  la  Parque  nous  faisant  fraude 
Dedans  une  action  si  chaude, 

CaVOIS,  PRÉVIGNY,  VuXE-DiEU 

La  pnm.,  UmUaut  idx  GudM,  M  ta  1  ntra, 
CtpltilDM  et  FIcardlB. 

Passèrent  d'UIec  devant  Dieu  , 
iij  Ayans  signalé  leur  courage; 
Et ,  daas  ce  martial  orage , 
DâFiTA ,  qu'on  doit  louanger. 
Fut  au  Col  blessé  sans  danger. 
Au  reste ,  nos  chers  Volontaikxs  . 
ijo Avides  d'Exploits  militaires, 
Firent  miracle ,  ce  dit-on , 
En  cette  mSme  occasion , 
Et  j'en  ay  mis  la  liste  en  marge , 
Où  vous  verrez  leurs  noms  au  large. 

La  CbanUcr  d*  Lomls*,  taCont»d«S.  Tinl,  1* 
Prlnc*  te  CoartiD»,  la  Comls  da  FoiilalM,  la  Marqul* 
«taBrtnl,  la  Cornu  d*  IUr«,  la  Uuquli  da  la  UoUw 
Pfc^oa  «t  aoti  Ua  la  H trauU  d*  Bmâai*],  I»  OiaTa- 
IWr  de  K  Frata,  la  Sr  da  rallMrs,  la  M ti^  da  Ram- 
bon  al  da  troaUnUk. 

IJ5  Mais  RAMBDitxK  y  receut ,  au  chef , 
Deux  coups  de  neaux ,  par  méchef. 
LoNGCSVtL  [ô  quel  fâcheux  rôle  1} 

Y  fit  en  l'air  la  capriole , 

par  un  tour  de  Fourneau  maudit , 
140  Qui ,  de  luy,  fit  dire  .■  IcY  gît. 
Le  beau  Chevalier  de  Lobraike  , 
D'une  Grenade  fort  peu  saine , 
A  la  jambe  un  éclat  receut. 
De  Saikt-Paul  pour  un  autre  en  fut, 
14;  Au  bras,  dont  il  avoît  fait  rage 
En  manifestant  son  courage. 
Et,  bref,  de  Cavois  &  CLBavoNT, 
Avec  le  sieur  de  Marimont, 

Y  receut ,  en  propre  personne , 
itoQueiqu'autre  foveur  ne  Belone. 


Revenons  à  nôtre  Détail , 
Et  disons  qu'enfin  le  Travail 
Est  pou«sé  d'une  telle  aorte 


Que ,  le  vingt-&-sept ,  l'on  emporte 
lïjLes  Demi-Lunes  hautement, 

Et  qu'on  y  fit  le  Logement , 

Malgré  l'homicide  furie 

De  la  triple  mouaqueterie 

Des  Espagnols  &  des  Valons, 
160  £t  des  Napolitains  félons. 

Le  Co>iT£  de  Monbron,  fort  brave 

Et  de  plus  d'effet  que  de  bave , 

Etant  le  premier  entré-là , 

Sur  le  Qui  vive  &  Qoi  va-la 
■âj  De  Madame  la  Sentinelle  : 

«  C'est  moy,  »  dît-il ,  tout  plein  de 

a  Vive  Lonis ,  Vive  Louis  I  »   [zélé, 

Et ,  sur  ces  mots ,  de  tous  ouys  , 

Il  donne,  &  tous  les  Braves  montent 
•70  Et.  comme  des  Hercules,  domptent 

Tout  ce  qui  croit  leur  résister  ; 

Mais  on  ne  peut  vous  tout  conter. 
D'Auvergne  ,  nôtre  excellent 

[Comte . 

Qui  vaut  bien  qu'on  le  mette  au 

[compte. 
■  7S  En  fier  &  valeureux  humain , 

Y  monta  l'épée  à  la  main , 

Avec  trois  hardis  Volontaires  , 

Et ,  dans  ces  belliqueux  mystères , 

Le  preux  Duc  de  Chastkau-Thishrt 
■^Ne  parut  pas  moins  aguerry. 

Sans  la  maie  Fièvre  ,  je  pense 

Qu'on  auroit  vu  la ,  d'injportance  , 

Agir  aussi  ce  franc  Lion , 

A  sçavoir  le  Duc  de  Bouillon  ; 
■B5  Mais  ce  Prince  avoit  fait  merveilles 

Dans  l'une  des  premières  Veilles 

De  la  Tranchée ,  où ,  bravement , 

Avecque  tout  son  R^iment , 

Il  essuya  Tardante  bile 
■9°  Que ,  pour  lors ,   dégorgeoit  la  Ville 

Par  ses  mousquets  &  son  canon , 

Dont  son  Lieutenant  de  renom         ^  2™ 

Receut  une  insulte  de  Diable ,  i^DUod, 

Tout  du  long  des  reims  &  du  rable  .o^ïfÏÏu 
'W  Lequel  confine  sa  Valeur  ^£«2 

En  paraliiique  langueur.  mi%(». 

Mais  retournonsaux  Demi-Lunes, 

Où  mille  Actions  non  communes 

Se  firent  par  tous  nos  Vaillans. 
•ooj'ay  sceu  qu'entre  ces  Assaillans , 

D'Hahcourt,  Prince  friand  de  Gloire, 

Et  digne  d'être  en  nôtre  Histoire, 

Parut  aussi-là  des  premiers 

Et ,  vcûre  aussi ,  des  plus  Guerriers. 
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w>î  Ayant ,  dans  la  Déconfiture 

Des  Espagnols ,  fait  d'un  capture , 
Lequel ,  en  triste  désarroy. 
Fut  conduit  devant  nôtre  Roy. 
Ce  n'est  pas,  certe,  un  Exploit  mince 

ï(o  Pour  le  Début  d'un  jeune  Prince  ; 
Et ,  si  celuy  de  son  amour 
Fui  tel  alors  q^ue  ,  l'autre-jour. 
Il  fot  joint  à  SI  belle  Amie , 
Au  sortir  de  l'Académie 

"5(Sçavoir  à  l'Infante  Brancas], 

La  pcstc  I  que  ne  fit-il  pas  ?  [vreuse. 

Mais  n'oublions  point  de  Che- 
Ce  Duc,  dont  l'Ame  est  amoureuse 
Du  bel  Honneur  aussi ,  ma-foy, 

120  Et  dans  les  Dan^rs  sans  éÎTOy, 
A  la  Tranchée  a  fait  conétre 
Qu'en  la  Guerre  il  est  passé  Maître. 
Comment  ?  blessé  tout  fraicbement 
Et  même  assez  notablement, 

»»»  Il  vouloit  retourner  en  Garde , 
Tant  de  ferrailler  il  luy  tarde , 
Si  nôtre  Rov,  d'un  ordre  altier, 
Ne  l'eut  fait  rentrer  au  Quartier. 
C'est  comme  Monsieur  son  Bz&u- 
[P£u, 

>JoQue  ma  Clion  beaucoup  révère , 
Agit  ardamment  pour  1  Etat 
Et  sert  son  brillant  Potektat, 
Et  c'est  de  la  sorte  se  rendre 
Du  fameux  Colbsrt  digne  Gendre. 

*n     Le  brave  de  Maqalott 
Fat  ajusté,  tout  de  rôty, 
Dedans  cette  Tranchée  encore. 
Car.  sans  que  la  Hllule  on  dore , 
Il  eut,  avec  quelques  Consors , 

*4f>  D'un  Mousquet  &  travers  le  corps  ; 
Mais  c'est  de  Lile  assez  écrire , 
N'en  pouvant  aussi  bien  tout  dire. 


C'est  à  Ro&i. ,  non  ft  Maisons, 
Sçavoir  à  tous  nous  le  bisons , 
«45  Que  nôtre  charmant  Dauphin  loge  ; 
Mois ,  dés  ce  jour,  il  en  déloge 
Pour  ^'en  aller  à  SAnrr-GERHAiK , 
Où ,  ce  dit-on ,  Mardy  prochain , 
Nous  aurons  notre  Cour  endere. 


15a  O  pour  nous  la  belle  matière  1 


LE  SOLDAT-nLLE. 

Quelques  Déserteurs,  l'autre  jour. 
Furent  pris  dans  le  grand  Fauibour. 
Et ,  comme  l'on  ne  garde  guéres 
De  semblables  malheureux  Hères, 

>»  On  les  condamne  en  moins  de  rien 
A  faire  le  Saut  aSrien , 
Id  est,  à  dancer  sous  la  corde , 
Sans  aucune  miséricorde. 
Mais  l'un  de  ces  Infbrtunez , 

>6a  Comme  au  Supplice  ils  sont  menei. 
Demande  à  son  Juge  audiance 
Sur  une  affaire  d'importance  -, 
II  la  luy  donne ,  &  le  Soldat 
Luy  dit:  «  Monsieur  le  Magistrat, 

ï«S  »  Il  est  bon  que  je  vous  découvre 

>  Ce  que  ce  mien  Habit  vous  couvre: 
»  Je  suis  fille ,  &  non  pas  Garçon , 
»  Ainsi  que  j'en  ay  ta  fecon. 

»  Depuis  quinze  ans  &  davantage, 
a?"*  J'ay  vécu  sous  cet  équipage 
»  Et  toujours  bien  servy  le  Rot, 
»  Jusqu'à  ce  présent  désarroy, 

>  Dans  telle  &  dans  telle  rencontre.» 
Racontant  ces  choses ,  il  montre 

ï7ï  Des  marques  de  tout  ce  qu'il  dit . 

Marques  qui  sont  sans  contredit 

Et  qui  font  voir  une  Amasone 

Qui  n'avoit  point  été  Poltrone. 

Or,  son  Sexe  étant  avéré 

)Bo  Par  un  Chirurgien  Juré , 
Lequel  la  cautionna  même 
Pucelle  comme  en  son  Batfane , 
Le  Juge  ,  plein  d'étonnement , 
L'exempta  de  son  Jugement, 

»8j  Et  le  Pasteur  de  SAno^oi-PiCE , 
Aux  vcEux  de  la  fille  propice , 
Qui  demanda,  changeant  d'habit, 
Qu'en  un  Monastère  on  la  mit , 
Se  chargea  de  cette  bonne  oeuvre , 

"9°  Poor  couronner  le  beau  chef-d'ceu- 
De  la  Providence  des  Cieux  Jvre. 
Qui ,  dans  ce  cas ,  brille  des  micui. 


Je  m'en  vais ,  api-éa  cette  Histoire, 
Vite  fermer  mon  écritoire. 
Ces  Vermussaiix  tous  frais  pohos 
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,  A  propos ,  je  dois  témoignage 
Que  le  jeune  Abbé  Talkmawt 
En  fit  un  Eloge  charmant , 
K»  En  son  pur  &  fieury  langage. 

Et  que  cet  Orateur  sacré , 
Qui  mérite  d'être  mytré , 
En  un  tel  point  ravit  son  brillant  Auditoire , 
Qui  des  plus  beaux  Esprits  se  rencontra  tout  plein , 
105  Qu'il  ne  fonda  pas  moins  sa  gloire 

Que  celle  de  ce  rare  &  fameux  Afiricsin. 
Ce  fut  dans  l'Eglise  nouvelle 
Des  dignes  AncusnNS  Oiciuux 
Qu'il  m  une  Action  si  belle , 
jio  Et,  par  un  second  &  propos, 

11  faut  qu'encore  je  remarque 
Que  Mail'moiselle  de  lk  Madqdk  , 
Qui  tient  chez  nôtre  Reine  un  des  Postes  d'honneur. 
Et  peut  enchaîner  la  franchise , 
Jt5  Sans-doute,  de  maint  &  maint  cœur, 

Faisoit  la  Queste  en  cette  Eglise 
Pour  le  Pavé  de  la  Maison , 
Et  pour  lequel  encor  chacun  porte  son  Don. 

A  Paru,  Ck{  C.  CImmU,  nuitU  hmduUt.       Avêt  Pris,  tê  S.  M. 


LETTRE   EN   VERS  A  MADAME 

fpAk   Chailii    ROBINBT.] 

Du  II.  Septembre  1667, 


i 


Comme  je  doi ,  de  loin  aussi-tnen  que  de  prêt , 
Vous  rendre  mes  Devoirs ,  6  divine  Princessb  , 
Voici  ce  que  j'écris  à  vdtre  auguste  Altesse , 

En  son  charmant  Villcrs-cotrés. 
Je  sçay  ou'étant  allée  en  ce  Lieu  de, Plaisance 

"^iLiPK  de  France , 
Ce  "ert  de  Gloire  &.  de  Laurier, 

lien  d'autres  afaires , 
S  1er  avec  ce  beau  Guerrier, 


cs,i,z.dbvG00i^lc 
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Qu'à  jetter  vos  beaux  Yeux  si  remplis  de  lumifcea 

Sur  cet  Historique  Cahier; 
Mais  je  ne  preteiis  pas  vous  troubler  nulement 
Dedans  un  Entretien  k  l'Etat  nécessaire 
Et  qu'on  doit  regarder  comme  un  sacré  Mystère  , 
Dont  il  lujr  peut  venir  un  Demy-Dieu  charmant. 
Non ,  non ,  loin  d'y  prétendre  aporter  nul  obstacle , 
Je  conjure  l'Amour  ay  produire  un  Miracle, 
C'est-à-dire  un  Héros  aussi  vaillant  que  beau. 
Je  consens  à  ce  Pris ,  Hérotne  partâitç , 

J'en  jure  par  le  grand  Flambeau . 
Que  vous  ne  lisiez  point  ma  petite  Gaiette 
Qu'enân  nous  n'ayons  vu  ce  Chef-d'œuvre  nouveau. 


^^        L'Atoe  de  nos  CéiiiMONiBs , 
Ayant  remis  aux  Compaunies  , 

ij  Comme  11  sçait  faire ,  en  bel-arroy, 
La  Lettre  de  Cachet  du  Roy, 
Pour  rendre  Grâce ,  en  cette  Ville , 
De  la  Réduction  de  Lilb  , 
Le  pénuldéme  Vendredy, 

)o  A  quatre  heures  aprés-midy, 
Celff  se  ât  en  leur  présence , 
Et  du  grand  Ciunceuer  de  Fkjjice, 
En  trés-bon  Ré-io-fa-sol-la  , 
Le  Canon  joignant  à  cela 

jf  Les  Bou-dou-dous  qui,  sur  la  Terre, 
Semblent  copier  le  Tonnerre. 

Après ,  quand  la  brunette  Nuit 
Eut  à  Qdu  le  Jour  réduit, 
On  alluma  les  Feux  de  joye , 

40  De  qui  force  Bois  fut  la  proye , 
Dans  tous  les  Cantons  de  Paris , 
Où  régnoient  les  Jeux  &  les  Ris , 
Et  des  milions  de  Fozées , 
Ayans  au  Ciel  pris  leurs  visées , 

45  Remplirent  le  vague  des  Airs 
De  doux  &  gracieux  Eclairs , 
Et  de  Serpenteaux  &  d'Etoiles , 
Qui  de  la  Nuit  perçoient  les  toiles 
Et  troubloient ,  par  un  fort  beau 

loL'afreux  Silence  qui  la  suit,    [bruit. 

Mais  quoy  I  tout  ces  Feux  ordi- 

rnùrci 

Etoient ,  ce  Soir-là ,  Feux  vtugaires 

Et,  pour  en  voir  de  tout  nouveaux, 

Tout  spirituels  &  tout  beaux, 

;j  Et  remplis  de  galanteries ,     . 
Chacun  courut  aux  Tkdileuss  , 
^,^„      Où  nôtre  Roy  victorieux 
îaSr™ Sera  mieux  logé  que  les  Dieux, 
'^f^.^  Là  GissEY,  le  Concierge  habile 


6c  De  ce  m^rreilleux  Domicile , 
Par  une  fa^a  d'éclairer 
Qu'on  ne  peut  assez  admirer, 
N'fitant  pomt  du  tout  coûtumiére, 
Peignoit ,  avec  de  U  Lumière 

^J  Dont  les  yeux  étoient  éblouis , 
Les  rares  Explois  de  Loms. 

Cet  auguste  &  brillant  Moiubqub, 
Que  sur  la  Terre  l'on  remarque 
Comme  le  Soleil  dans  les  Cieux , 

70  S'y  voyoit  en  Victorieux, 
Ayant  d'Apollon  la  âgurc , 
Qui  mettoit  en  déconfiture , 
A  la  gloire  de  son  grand  Nom , 
La  I^ucharde  Rébellion 

75  Et  les  Monstres  de  sa  Cabale , 
Sçavoir  la  Fraude  déloyale, 
L  Injustice  qui  la  soutient , 
Et  l'Ignorance  qui  maintient 
De  tout  bon  Droit  cette  Ennemie; 

BoCe  qu'expliquer  il  ne  faut  nue , 
Puis-que  l'on  void  trop  clairement. 
Sans  nul  besoin  de  Truchement , 
Que  ce  sont  justement  les  quatre 
Qu'en  cette  uuerre  il  faut  combatte, 

S5  Et  qui  font  gendarmer  Louis 
Aujourd'huy  dans  les  Bas-Pays. 

Sous  l'Apollon ,  à  Tresse  blonde, 
Paressoit  le  Globe  du  Monde , 
Où  nos  triomphans  Lis  brilloient 

90 Et,  de  cette  façon,  marquoient 
Une  universelle  Puissance 
Du  Grand  Monakqdk  de  la  FaAHa. 

Au  surplus ,  de  tous  les  c6tez . 
Par  l'éfet  des  méoies  Clartez . 

95  Se  voyoient  des  Masses  tracées , 
De  Serpens ,  Knites  enlacées , 
Avec  des  Sceptres  couronnez , 


Symboles  bien  imaginez , 

Oq  le  peut  dire  ea  conscience  ; 

looDe  la  Force ,  de  la  Prudence 
Et  du  fion-heur  du  Poratn'AT, 
.  Qui  fait  fleurir  son  grand  Etat 
IHu*  ces  tr^  admirables  choses , 
Dedaos  tous  ses  Protêts  encloses. 

■oj  Donc ,  par  ces  Feux  ingénieux , 
Leur  Auteur  avoit  fait  bien  mieux 
Qu'on  ne  sçaurott  jamais  les  dire 
Les  Eloges  de  nâtre  Sikb. 


Mais  Ghsky  doit  sur  nouveaux 

iioRetracer  cesbrillans  I^utraÎB,  [firais 
Car  ce  ConquAiuiit  plein  de  Glaire, 
Ce  digne  Fils  de  la  Victowx  , 
Entassant  Lauriers  sur  Lauriers  , 
Vient ,  avec  ses  fameux  Guerriers , 

1 1 j  D'achever  de  peindre  I'Espagnb  , 
MSme  au  milieu  de  sa  Campagne. 

Vous  avez  sceu  comment  Marc», 
Loin  d'exécuter  son  Dessein 
Pour  la  délivrance  de  Lile  , 

iwDevant  ce  Héros  a  fait  gile  , 
Malgré  ses  Projets  fanfarons  , 
Abandonnant  maints  Escadrons . 
Dont  nos  Vaillans  avéque  joye 
Ont  fait  leur  belliqueuse  Proye  ; 

iijVous  avez  sceu  comment  aussi, 
De  son  salut  prenant  soucy. 
Le  hazardeux  PRn<cE  de  Liones  , 
Qui  devoit  attaquer  nos  Lignes , 
A  ce  Marcin  bien  imité , 

130 Laissant,  avec' dextérité,        [Gages 
Grand  nombre  des  Siens  pour  les 
Et  répondre  de  leurs  Courages. 
Mais  aux  Cautions  mal  en  prit , 
Comme  bien-tdt  on  nous  1  aprit , 

ij;  Car  trois  cents  ,  dedans  la  Bataille 
Moururent  d'eitoc  &  de  taille , 
Et  plus  encor  de  nos  Guerriers 
Demeurèrent  les  Prisonniers , 
Dont  sont  ANTomt  de  CoRDomt , 

nù  Que  de  grande  bravoure  on  loue , 
Le  Seigneur  de  Vilu-Nova  . 
Qui  son  courage  aussi  prouva , 
Pareillement  le  Sieur  RmNeuvx , 
Qui  tranchoit  ainsi  qu'eux  du  Brave. 

I4jItIII,   un  COLONKL  LiKBSC, 

Qui  n'avoit  jamais  bà  Sorbec, 
Itbn  des  Majors ,  dti  Alfiers 


Du  11.  Saptembre  1667  (Ronnbt).  1 

Et  beaucoup  d'autres  Oficiers. 


D'ailleurs .  outre  ces  Avantages , 

ijoOn  enleva  maints  Equipages  ; 
Des  Tymbales ,  je  pense ,  dix , 
Dans  £e  Budn  furent  compris. 
Et  dix-huit  Etendars  encore , 
Si  bien  je  me  le  remémore , 

155  Firent  trés-assùrement  part 
De  cet  Exploit  assez  gaillard. 

Ainsi  donc ,  &  bonnes  Enseignes , 
Sans  que  nul  contredit  tu  craignes , 
Tu  peux  bien  dire ,  ma  Cuom  , 

lia  Et  mêmes  sur  un  plaisant  ton , 
Que  ledit  Marcw  &  de  LtawBs , 
Qui  sont  pourtant  Guerriers  insi- 
Ont  été  défaits  pleinement      [gnes , 
Et  tout-à-fait  gaillardement. 

165     Mais  quelle  était  leur  Entreprise 
Et  par  quelle  étrange  méprise 
Avoient41s  pu  se  proposer 
De  s'en  venir  ainsi  gloser 
Sur  les  Exploits  de  nôtre  Sirb  . 

1 7»  Et  de  les  pouvoir  contredire , 
Lors  que  la  Victoire  en  tous  lieux 
Le  couronnoit  selon  ses  Vœux  ? 


Créqdi  ,  si  digne  de  louanges , 
Av^ue  ses  fiéres  Phalanges , 

17;  Tout  le  beau  premier  les  rossa 
Et  jusque  bien  loin  les  poussa  ; 
Le  preux  Comte  de  Liubonk  . 
Doué  d'Ame  vaillante  &  bonne , 
Et  qui  commande  les  Lorrains , 

iSoAfin  d'acroltrc  les  chagrins 

De  ces  Gens  qu'op  venoit  de  batre , 
Alla  sur  eux  encore  rabatre , 
En  les  coupant  dans  leur  chemin , 
Et  Us  frota  de  vive  main .     [morte , 

18}  Et  non  point  vrayment  de  main 
Ce  qui  n'acrûi  pas  leur  Cohorte. 


Ënân ,  le  Marquis  de  Bblfons  , 
Soit  sur  un  haut  ou  dans  un  fonds , 
'Tombant  aussi  sur  leurs  Reliques , 
190  Les  chargea  de  coups  autendques: 
Et  voila  comment  ce  Taior 
De  Braves  fit  pic  &.  capot  > 
Par  des  Exploits  certes  d'eux  dignes, 
Makom  &  le  PaïKfz  de  Lwmu. 
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■9)     Mais  ce  beau  Succez,  neantmoins, 
Au  raport  de  mille  Témoins  , 
Se  dou  entier  à  nôtre  Sibk  , 
Cent  fois  plus  grand  qu'on  ne  peut 
Car  ce  fut  ce  Sage  Vaikqoeur  [dire  ; 

100  Qui  médita  dedans  son  Cceur 
Ce  coup  d'Etat  qui  nous  étonne  ; 
Et .  comme  du  Sort  il  ordonne , 
Ce  fut  Luy  qui ,  pareillement , 
Disposa  tout  si  justement 

105  Qu  en  un  mot ,  il  en  eut  l'issue 
Tout  ainsi  qu'il  l'avoit  conceue. 

Apréa  ce  beau  Chef-d'oeuTre-là , 
Qui  &it  beaucoup  soûpirer-là 
[Lft ,  c'est-à-dire  dans  Bruxelle] 

aïo  Le  déconfbrté  Oom  Castelle  , 
Qui ,  dit-on  m^e ,  de  dépit , 
En  &it  demander  &  Madrio 
Permission  pour  sa  Retraite , 
De  peur  de  sa  propre  Défaite , 

115  Notre  admirable  CoNQuÉnAirr , 
Qu'il  faut  nommer  Locis  le  Gund, 
Vinst,  dans  Abhas,  joindre  la  Reine, 
Cette  adorable  Souveraine , 
Qui ,  d'un  cceur  pieux  &  bénin , 

MO  Comme  un  Moïse  féminin, 
Avoît ,  dedans  son  Oratoire , 
Prié  le  DiEo  de  la  Victoire  , 
Pour  la  donner  incessamment 
A  ce  iosai  si  charmant. 

at;     De-lA,  ces  diers  Ports-Couronne, 
Que  la  pure  Gloire  environne , 
Passèrent  par  maintes  Citez , 
Où  l'on  les  a  félicitez 
Avec  les  Transports  d'allégresse, 

ayt  Et  de  respect  &  de  tendresse 
Qu'il  est  aisé  d'imaginer. 
Mais  que  l'on  ne  sçauroit  borner. 

D'icy,  nfitre  Srnat  suprâmb 
Alla  jusques  à  Moncm  même , 

ijj  Comme  aussi  les  trois  autres  Cours, 
Dont  l'on  a  besoin  tous  les  jours , 
Les  Comptes  ,  Atdes  &  Monnoyes  , 
Qui  causent  ft  maints  grandes  joyes. 
Haranguer,  sur  ses  beaux  Explois , 

140  Ce  plus  puissant  de  tous  les  Rois , 
Et  qui,  pour  tout  vous  dire  au  reste, 
Les  receut  en  Vainqueur  modeste , 
Répondant  en  termes  cfaarmans 
A  leurs  respects  &  complimens. 


t4j     Enfin ,  terminant  sa  Cahmohb, 
Aussi  fâcheuse  pour  I'Espagmb 
Qu'elle  est  gloneuse  pour  Luy, 
Nous  le  revoyons  aujouird'huy. 
En  son  beau  Sâint-Gbriuin  en  Lin, 

ijo  Et  LuricE  en  est  toute  ga3re ,  ' 

Souhaitant,  par  un  cher  soucy. 
Qu'il  revienne  chez-elle  aussy, 
Etant ,  sans  doute ,  préparée 
A  luy  faire  une  digne  Entrée  , 

aj;  Et  dans  ses  Murs  &  dans  ses  Cczon, 
Comme  au  plus  charmant  desVaiii- 
I queun , 
Ainsi  que  nôtre  Cokp»-db-Vilu  , 
Par  une  Harangue  en  bon  stile , 
L'a  je  le  sçay,  bien  protesté 

i«oA  cette  auguste  Majesté. 


Quand  cela  se  fera.  Princesse  , 
DiBO  sçait  si  vôtre  belle  Aurssb 
Y  fera  briller  ses  Attraits , 
Ayant  quité  VîUers-cottrés , 

16;  Avec  vôtre  Epoux  si  bellîque , 
Qui ,  faisant  aux  Dangers  la  nique , 
S'est  signalé ,  depuis  trois  mois , 
Par  tant  de  hazardeux  Êxplois, 
Et  qui ,  dans  l'Action  dernière , 

a-jo  Emporté  de  l'ardeur  guerrière , 
Courut  encor  aux  Ennemis  . 
Pour  les  charger  semel  &  bis  . 
Sans  tant  soit  peu  reprendre  halûne. 
S'il  n'eut ,  par  le  I^ince  Thuxsnne, 

a7j  Eté  dans  sa  course  arrêté , 
Fort  au  gré  de  Sa  Majesté  , 
Qui  craigaoit  qu'une  Valeur  telle 
Luy  fiit  mneste  autant  que  belle. 


Lors  qu'on  parle  de  ces  Hiaos , 
aSo  On  ne  peut  changer  de  propos  ; 
J'ay  presque  terminé  ma  Lettre , 
Sans  pouvoir  autre  chose  y  mettre. 
Et  voicy  seulement ,  tout  court . 
Un  mot  du  Chevalier  d'HARCoORT. 
185     Ce  Prince,  dont  l'Ame  est  hardie, 
S'est ,  dit-on ,  jette  dans  Candik 
Avec  quarante  Champions , 
Vallans  autant  de  Légions. 
Etant  Fils  de  ce  rare  Cown , 
lyo  Dont  les  Ezploia  ft  peine  on  compte. 


X-oo' 
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Et  qui  de  son  glorieux  Nom 
immortalisent  le  Renom . 
Il  a  voulu ,  par  cette  audace  , 
ParJtre  digne  de  sa  Race , 

i^j  El  je  croy  qu'au  Prexiek-Visix 
Cela  n'aura  pas  fait  plaisir. 
Car  dé'ja  le  preux  Marqbis-Ville 
Et  maints  Défendans  de  la  Ville 
Luy  donnoient  beaucoup  d'embaras, 

jooSans  qu'il  l'eût  encor  sur  les  Bras. 


Il  s'est  fait  çrand'  réjouiss 
En  tous  les  Lieux  de  la  Provence 
[Comme  j'aysceu  d'un  nommé  Luc), 
Pour  le  retour  du  Prince  &  Ddc        , 

305  Qui  la  Pourpre  maintenant  porte 
D'une  très-belle  &  digne  sorte.         ' 
L'Echevinage  &  le  Bourgeois 
Témoignèrent ,  à  cette  fois , 
De  concert  avec  la  Noblesse  , 

jroUne  merveilleuse  Liesse 

De  revoir  leur  cher  Gouverneur, 
Et  chacun  luy  rendit  Honneur. 


Quoy  que  pleine  fût  mon  Epitre , 
11  m'y  Woit  encor  a|oûter  ce  Chapitre  ; 

Mais  aussi ,  tout  franc  &.  tout  net , 
Madamx  ,  après  cela  je  ferme  mon  Cornet. 

PaK  mot,  qui  hais  tort  le  GlNOBMBRS  , 

Ces  Vers  furent  produtts  le  nixiéiiE  Septembre. 


A  /■•RI,  duf  C.  Ofnnlt,  rut  i*  U  Htdtdb.        Ame  Prw.  it  S.  M. 


LETTRE  EN  VERS  A  MADAME 

[Pak   Ckakii*   robinet.] 
Du  18.  Septembre  1667. 


Clion .  pour  moy  si  ponctuelle 
Qu'aussi-tôt  que  je  vous  apetle . 
Vous  VOUE  trouvez  à  mes  cotez , 
Ça ,  belle  Muse  Historienne , 
;  Aujourd'buy  dans  l'EpItre  mienne 
Venez  semer  mille  beautez. 

Vous  içavez  bien  (ju'en  cène  Tâ- 

Dessus  toute  chose ,  )e  tâche    [che , 

De  plaire  à  ce  Royal  Objet 

10  Qui  de  mes  Vers  est  le  beau  PAle  : 

Sus  donc,  comme  il  faut  qu'on  m'è- 

Ipaule, 


Et  qu'on  ne  souffre  r 


1  en  ma  Lettre 
[d'abjet. 

Les  Nôtres  maintenant ,  en  Flan- 
[dres. 
Laissent  plaindre ,  sur  leurs  Esdan- 
[dres, 
r$  Monsieur  Rodrigue  &  ses  Consors  , 
Sans  attaquer  Villes  ny  Forts , 
Ny  travailler  à  d'autres  choses 
(Atendant  le  retour  des  Roses , 
Temps  plus  propre  aux  belliqueux 
Fain) 


n.i,z.dbvCo(>glc 
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loi  5 

M  Qu'i  comerver  le*  beaax  Aquto , 
Qu*eQ  moins,  je  croy,  de  cent  jour- 
Louis  ,  Maître  des  Destinées,    [nées, 
Vient  de  ^re  en  déduction 
De  sa  juste  Prétention. 


>5     S'il  l'eût  voulu ,  ce  digne  Sire  , 
II  auroit  pu,  tout  d'une  tire. 
Prendre  par  manière  d'Ebats 
Tout  le  reste  des  Pays-Bas, 
Mais  il  a  borné  sa  Campagne , 

y>  Pour  donner  le  temps  à  I'Ëspagke 
De  rentrer  dedans  son  bon  sens 
Et ,  sans  attendre  le  Printemps , 
De  luf  faire  Droit  au  plus  vite , 
Sans  quoy,  ma-foy,  je  la  voy  cuite. 

a     Le  sage  Marquis  de  Belfons  , 
Fort  brave ,  je  vous  en  répons  , 
Et  dans  mainte  autre  chose  habile, 
A  le  Gouvernement  de  Lile  , 
Comme  aussi  d'OscHis  &  Doday 

40  ICét  Article  est  constant  &  vray]. 
Et  les  autres  dont  je  décharge  , 
Icy  proche ,  les  Noms  en  marge ,     < 
Ont  celuy  de  ces  autres  Lieux. 
Qu'A  cdté  je  nomme  avec  eux 


45     Ce  sont  tous  Hommes  de  cervelle, 

D'Honneur,  de  Courage  &  de  Zélé, 

Et  qui ,  dans  ces  Conquestes-lA , 

Ont  du  moins  passé  pour  cela. 

Ainsi ,  ces  Postes  d'importance 

50  Sont  désormais  en  assurance , 
Et  les  Ennemis  obstinez 
N'ont  garde  d'y  porter  leur  nez. 

Mais ,  &  propos  encor  de  Lile  , 
On  dit  que  cette  aimable  Ville , 

j5  L'une  des  plus  riches  Citez , 
Est  féconde  en  rares  Beautez , 
Et  que  ces  chères  Créatures ,     [res , 
De  qui  maints  Cœurs  sont  les  captu- 
Craignoient,  en  voyans  nos  Exploita, 

fiûDe  tomber  dessous  tes  François. 

Mais  j'ose  dire,  sans  peut-être, 

Qu'ayans  le  bien  de  les  conéire , 

D'autres  Passions  en  leur  cceur 

Prendront  la  place  de  la  Peur  ; 

«f  Qu'elles  diront ,  tout  au  contraire . 


1016 

Tant  leur  humeur  sçaura  leur  plaire. 
Qu'elles  ne  pourroientconstammeat. 
Jamais  tomber  plus  doucement. 
Et  même,  de  façon  civile, 
70  Pour  la  sûreté  de  leur  Ville , 
Voudront,  par  des  soins  belliqueux. 
Travailler  sans-doute  avec  eux 
A  &ire ,  sous  le  Capricorne , 
De  nouveaux  Ouvrages  à  Corne. 

7j     Mardy  dernier,  on  fît  Icy 

Grand'cnére  &  beau  feu.  Dieu-mercy, 
Pour  les  Obsèques  de  la  Guerre 
Qu'on  avoit  avec  I'Anclsterre  , 
Et  le  Triomphe  de  la  Paix 

SoQui  régne  entre-nous  désormais. 
'  En  chacune  Place  publique. 
D'une  façon  trés-autentique , 
Cette  aimable  Paix  l'on  prôna 
Et  grand'joye  on  en  témoigna. 

85  Les  Canons  &  les  Escopettes , 
Et  les  Boetes  &  les  Trompettes, 
En  firent  retentir  les  Airs 
Par  leurs  énergiques  Concerts; 
Les  bonnes  Gens  s'en  trémoussèrent 

go  Et  même  en  Public  en  dancèrent: 
En  un  mot ,  &  Grands  &  Petits 
De  la  Capitale  des  Lys 
Témoignèrent,  de  bon  courage. 
Leur  plaisir  de  ce  saint  Ouvrage. 

9j     Dieu  veuille  qu'il  en  soit  ainsi 
Dans  la  ville  de  Londre  aussi 
Et  que ,  des  deux  cdttz  sincères , 
Nous  vivions  toujours  comme  Frèresl 


La  propre  Veille  de  ce  Jour, 
100  Les  Dieux  d'Hymen  &  de  l'Amour, 
Dieux  d'Union  &  non  de  Guerre, 
Par  le  saint  Noeud  qui  deux  cceun 
[serre. 
Joignirent  uo  Couple  d'Amans , 
Des  plus  beaux  &  des  plus  cbarmaos 
[oj  Et  les  plue  dignes  l'un  de  l'autre , 
Du  moins  c'est  la  croyance  nôtre. 
Et  c'est  la  vôtre  aussi ,  je  croy. 
Car  enfin  voicy  comme  quov  : 
L'Epouse ,  d'illustre  famille , 
1 10  Du  PsEuiER  Présidant  est  Fille  ;      ^,\ 
Elle  a  des  Appas ,  des  vertus  J^ 

Et  de  la  Finance ,  de  plus  : 
Peut-on  voir  une  Mariée 
Plus  accomplie  &  mieux  triée  î 


.Cîoo'^lc 
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.[*^;,  De  du  Harlat  l'Epous  est  Fils 

'^  Et  chez  la  divine  Thémis 

"  '^S'^  ^^  second  Poste  occupe  encbre , 

prnooniar  Oû  l'on  le  courtisc  &  l'hoDore  : 

G^oér.1  ,j  g  sagesse    probité . 

■  i«Et,  bref,  de  la  capacité. 

Et  tout  du  long  &  tout  du  large . 
Pour  remplir  cette  belle  Charge  ; 
'  Il  a ,  comme  elle  aussi ,  de  plus , 
N'en  doutez  point ,  des  Carolus. 
'»s  De  CCS  Principes  donc ,  je  pense  , 
On  peut  rïrer  la  Conséquence 
Qu'us  sont  dignes ,  sans  contredit , 


L'un  de  l'autre,  comme  j'ay  dit,  [( 
~       les  du  Me 


Et  l'un  des  beaux  Couples 
■  y  Dieu  leur  doint  donc  vertu  féconde 
Pour  bien  provigner  leur  Hymen  : 
Ce  sont  pour  eux  mes  vœux,  Aken. 


Mais  je  dois  encore  icy  dife 
Que  nôtre  Victorieux  Sire  , 

135  Avéque  grâce ,  avéque  éclat , 
A  signé  dedans  le  Contract , 
Ayant  régalé  l'Epousée , 
De  bien  du  Monde  trés-prisée , 
De  dix  mille  de  ses  Portrais , 

t4<>  Fort  luisans  &  batus  tout  frais , 
L'un  des  plus  beaux  Présens  de  Noce 
Qu'on  ait  jamais  fait  chez  Mandoce. 


Mais  c'est  de  chez-Nous  trop  ja- 
Il  faut  d'ailleurs  gazetiser.  [ser; 

I4S  Les  Séditieux  ,  en  Pologve, 

Parmy  lesquels  est  maint  Yvrogne , 
Veulent  remettre ,  ce  dit-on  , 
Dessus  pied  la  Rébellion. 
D'ailleurs ,  le  maussade  Tahtare 

■  ï"  Semble  toujours  luy  dire  garre. 
Et  Monsieur  le  M^tre  Sultan 
Absolument  aussi  prétend 
Qu'elle  rompe,  &  mSme  au  plus  vtte, 
La  Trêve  avec  le  Moscovrre. 

■ïiCela  fait  justement  blêmir 
Le  pauvre  Prince  Cazimir  . 
Qui  void  bien  qu'en  vain  il  espère 
Icy-bas  un  Sort  plus  prospère  , 
Et  qu'il  ne  peut ,  selon  Bias  , 

'*«  Etre  heureux  qu'après  le  Trépas. 


À  RoHE ,  nôtre  Duc  de  Chauhe 


A  traité  tout  du  long  de  l'aune. 
Car  il  l'entend  en  vérité , 
Les  Neveux  de  Sa  Sainteté  ; 

i«j  Et  quoy  que  du  Bov  Cathouque 
Le  Sieur  Ambassadeur  se  pique 
D'avoir,  avec  douze  cents  Plats , 
Triomphé  seul ,  en  pareil  cas , 
N'en  déplaise  à  sa  mine  fiére, 

170 Du  preiùier  la  belle  manière, 
La  politesse  &  l'ordre  enfin 
Ont  éfacé  son  beau  Festin. 


Le  Premier  Visir  rien  n'oublie 

A  dessein  d'emporter  Candie  , 
175  Et ,  par  un  chemin  souterrain  , 

Il  croid  s'en  emparer  enfin  ; 

Mais  le  Vemitien  ,  bclle-erre , 

Tant  dessous  que  dessus  la  Terre 

Luy  résistant,  s'atend  aussi 
18a  Qu'il  n'aura  pas  la  Place  ainsi. 
Voila  comment  chacun  se  flate  j 

Mais ,  sans  que  plus  je  me  dilate 

Sur  ce  sujet ,  en  bon  Chrétien 

Je  souhaite  au  Vénitien 
18s  Du  succez ,  une  entière  gloire , 

C'est  à  dire  pleine  Victoire. 
Cependant ,  j'ose  publier 

Que  nôtre  illustre  Chevalier  cnoitfiM 

Aura  déjà  fait-là  des  siennes  ,  d'au- 

190  Et  que  bien-tôt  les  Rimes  miennes     ™°" 

Auront  sujet  d'en  jargonner. 

Je  puis  à  coup  seur  deviner, 

Conessant  son  Ame  Héroïque  ; 

Et  la  fameuse  Repubuque 
■91  En  fera  faire  compliment. 

Par  son  Ministre  ,  honnêtement. 

Sans  doute ,  à  Madame  sa  Mers  , 

Ainsi  qu'il  le  !uy  fit  n'aguére 

Sur  ce  qu'avéque  .tant  d  ardeur 
«»  Ce  Prince ,  lequel  est  tout  «ceur, 

S'étoit  Jette  dans  cette  Place 

Qu'assiège  l'Otomane  Race. 


De  LoNDRB ,  une  Nouvelle  court , 

Peut-être  de  la  Basse-Court , 
»>$  Sçavoir  que  le  Roy  Britannique  , 

Bon  Prince  autant  que  Politique, 

Mais  qui  punit  les  Déloyaux , 

A  fait  n'aguére  oster  les  Seaux 

A  son  Chancelier,  pour  des  Causes  ''^°£* 
iioQui  me  sont  encor  Lettres  doses  ;     imaoB] 
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Ainsi ,  sans  vous  rien  garantir. 
Je  m'en  tais ,  de  peur  de  mentir. 

Finissons  par  l'Historiette 
Que  je  trouve  sur  ma  tablette , 
aijLaquelle  vient  de  Londre  aussy, 
Telle  que  je  la  mets  Icy. 

LE  QUAQUER  AMOUREUX. 

Un  de  ces  Gens  à  Trogne  bléme 
Plus  que  d'un  Jeûneur  de  Carâme , 
Qu'on  nomme  Quaquers  ou  Trem- 
[bleurs , 
aaoA  cause  que  ces  bons  Messieurs 
De  propos  délibéré  tremblent , 
Quand  dans  leurs  Temples  ils  s'as- 
[semblent. 
S'étant  senty  navrer  au  Cœur 
Par  un  Objet  plein  de  douceur, 
iij  Fit  croire  à  cette  Créature , 
Un  peu  simplette  de  nature , 
Qu'Q  avoit  sceu ,  ce  mande-t'on , 


Par  une  sainte  Vision, 
Que  c'étoit  un  cas  nécessaire 

ijo  Qu'il  accomplist  le  doux  Mystère 
Avéque  ses  charmans  Appas, 
c  Hé  bien  I  je  n'y  résiste  pas ,  > 
Dit  cette  Belle ,  aussi  Trembleuse. 
Plus  niaise  que  scrupuleuse , 

ijj  «  Faisons  du  Ciel  la  volonté.  > 
Lors  le  QuAQUER ,  tout  transporté , 
Eut  telle  accointance  avec  elle 
Que ,  de  leur  réciproque  zelle , 
S'ensuivit  certaine  Tumeur 

1411  Laquelle  causa  grand'rumeur 
'  Chez  les  Parens  de  la  Trembleuse , 
Qui ,  sans  en  être  plus  honteuse. 
Leur  conta  sa  naïveté , 
Dont  il  fut  mille  fois  pesté 

141  Contre  ledit  Quaquer  impie. 
Après  cela ,  que  l'on  se  fie 
A  ces  francs  Hypocrites-U  I 
O  Ciel  i  qu'il  est  de  ces  Gens4à 
Bien  autre-part  qu'en  Angleterre; 

jjo  Mais ,  las  !  encor  il  s'en  faut  taire  1 


Traînez-vous  vers  Màd&mb,  en  son  Villers-Cottrés , 
Et-U ,  mes  Vermisseaux ,  saluez  ses  Attrais. 


Le  dix-sept  j'enfantay  cette  petite  Engeance, 
Pour  laquelle  au  Lecteur  je  drâaande  indulgence. 


»ïj     J'ay  fait  en  Vers  irréguliers 
Plusieurs  Discours  Epistoliers, 
Pour  plaire  k  d'habiles  Cervelles 
Qui  jugeoient  ces  Rimes  plus  belles, 
Et ,  de  fait ,  plusieurs  du  fin  goût 

'60  Y  rencontroyent  plus  de  ragoût  ; 
Mais,  comme  il  est  plus  d'imbéciles, 
Sans  doute ,  que  de  Gens  habiles , 
Les  premiers ,  en  lisant  ces  Vert , 
Les  laisoyent  aller  de  travers 

i6j  Et ,  n'entendans  pas  la  Cézure , 
En  rompoyent  toute  la  Mézure. 

D'ailleurs ,  &  parler  franchement , 
Ce  fiit  toujours  mon  sentiment, 
Que  ces  Rimes  irréguliéres 

170  Pour  des  Epltres  familières 

N'étoient  pas  d'un  succez  trop  seur, 
Et  que,  pour  rendre  en  un  sens  pur 
Une  Historiette  ou  Nouvelle , 
La  Rime  unie  étoit  plus  belle. 


>7I     A  ces  Causes  donc ,  j'ay  reprit 
[N'en  déplaise  A  ces  fins  Éspns] 
Mon  ancien  petit  Ramage , 
Hors  l'endroit  où  je  rends  Hommi- 
A  la  Jeune  Divinité  [gt 

aSo  Qui  m'a  donné  la  liberté 

De  produire  sous  ses  Auspices, 
Qui  valent  cent  Astres  propices. 
Mes  nouvellistes  Vermisseaux. 
Ce  sont  ces  Préludes ,  nouveaux 

"85  Dans  toutes  mes  Lettres  en  rime, 
Qu'en  plusieurs  bons  Lieux  on  estî- 
[me, 
Et  d'où,  par  maints  écriu  charmant, 
Je  reçois  de  doux  complimens , 
Comme  encor,  sans  en  rien  rabatre. 

*9«'J'en  ay  receu  depuis  peu  quatre; 
L'un  desquels ,  en  Vers  trés-polis 
Et  passant ,  certe,  les  jolis , 
Est  d'une  trés-cbarmante  Miue , 
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Qui  rend  la  Mienne  bien  camuse 
195  De  n'avoir  rien  vraiment  d'égal  : 
C'est  Mademoiselle  Paschal , 


Qui  sçait ,  tant  qu'en  Bime  qu'en 
Ecrire  mainte  belle  chose.    [Prose , 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pak    Chàilii    robinet.] 

Du  34.  Septembre  1667. 


Ma  Musette ,  je  viens  d'apprendre 
Qu'on  attend  dans  deux  jours ,  en  leur  Palais  Royal , 
Ce  Couple  si  charmant ,  si  noble  &  si  loyal , 
A  qui  de  nos  Respects  le  Tribut  il  faut  rendre. 

O  l'agréable  nouveauté , 

Dedans  nâtre  grande  Cité, 
De  revoir  ce  Héros  brillant  de  fine  Gloire , 
Et  sa  belle  Héroïne  étalant  mille  Attrais  I 
Ouvrons  doncpromptement,  CuoN,  ndtre  Ecritoire 
Et ,  pour  les  régaler,  tenons  nos  Vers  tous  prests. 


Je  suis  si  ravi  des  merveilles 
Qui  charmèrent  mes  deux  Oreilles , 
Dans  nfitre  Sorbone ,  Lundi , 
Pendant  tout  un  Après-midi , 

15   Qu'il  faut  que  par  ce  beau  Chapitre 
Je  débute  dans  mon  Epître. 
Le  jeune  Prince  ,  &  vieux  Doctkuk, 
Dont  chacun  est  l'Admirateur, 
D'Albret,  dans  cette  Vespertine, 

to  Dessus  la  Science  Divine 
Continuant  de  s'exercer 
Et  tous  ses  Rivaux  surpasser, 
Etoit  l'Autheur  de  ces  Merveilles 
Que  je  puis  nommer  non-pareilles. 

2j  Avec  quelle  vivacité 

Douceur,  grâce  &  facilité  , 
Soûtînst-ilses  Antagonistes , 
Quoi  que  trés-doctes  Sorbonistes  I 
Avec  quelle  fdrce  d'Esprit 

yi  Mît-il  A  bout  qui  l'entrqfrit 


Sur  chaque  sçavante  Matière 
Qui  servoit  alors  de  Carrière  ! 
Avec  quelle  solidité , 
Avec  quelle  fécondité 

3)  Et  quelle  admirable  mémoire 
Cotta-t'il  de  la  Sainte  Histoire 
Les  Passages  qui  lui  servoyent 
Et  ses  Assaillans  confondoyent  I 
Avec  quelles  lumières  pures 

40  Ecarta  t'il  des  Ecritures 
Les  divines  obscuritez , 
Pour  mettre  au  jour  leurs  vérîtez  \ 

II  ne  faut  pas  que  je  me  taise 
Des  deux  plus  beaux  Points  de  sa 

[Thézc, 

4j  Dessus  lesquels  on  prit  l'essort 
Et  qui ,  certe ,  me  plurent  fort , 
N'Stans  pas  moins  Philosophiques , 
Sans  doute ,  que  Théologiques. 
On  damandoit .  au  premier  cai , 
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ï»  Si  le  Signe  qs'Eséchias 
Jleceut  de  sa  suite  future , 
Ainsi  que  porte  l'Ecriture . 
Fut  la  Rétrogadation 
(Curieuse  est  la  Question) 

55  Seulement  de  l'Ombre  Solaire , 
Ou  du  Corps  du  Grand  Luminaire? 
L'autre ,  aussi  curieuse  encor, 
Touchoit  NacabudoRosor  : 
Sçavoir  si  ce  Prince  superbe, 

60 Qui  fut  réduit  &  brouter  l'herbe, 
Etoit  &  dedans  &  dehors 
Changé,  tant  d'Ame due  de  Corps. 
Or,  sur  l'un  &  sur  f'aDtre  Thème, 
Ou  sur  l'un  &  l'autre  Problënie, 

6$  Ce  Pmnck  ,  toujours  glorieux , 
Discourut  &  prouva  des  ^ieux  ; 
JJ^  Et  d'AniKNS  le  PïiuiT  illustre , 
Dont  le  m^te  a  tant  de  lasone. 
Ne  l'ataqua  sur  ces  Points-là . 

70  Avec  les  beaux  Talens  qu'il  a , 
Que  pour  lut  donner  plus  de  gloire 
De  sa  belle  &  pleine  Victoire. 
Donc ,  ce  Sorboniste  HtROs 
Receut  un  universel  los , 

75  Tant  des  Citoyens  de  Sorbone.  [ne. 
Qui  certe  en  grands  Docteurs  fcnso- 
Que  de  plusieurs  sçavans  Prélats , 
Ducs  &  Pairs,  Princes,  Magistrats, 
Et  d'autres  de  haute  votée , 

^Qui  lors  composoieht  l'Assamblée. 
Mais ,  Hardouin  de  Perefix  -, 
L'auguste  Prélat  de  Paris  , 
Qui  scait  si  bien  dire  &  bien  bire , 
Présidant  illec  dans  la  Chaire , 

Sj  L'apostropha  dessus  la  fin , 
En  élégant  &  beau  Latin , 
Et ,  d'une  grâce  sans  seconde , 
L'élogisa  le  mieux  du  Monde , 
Au  nom  de  tout  le  grand  Concours, 

90  Qui  fat  charmé  de  son  Discours , 
Où ,  sans  aucun  mot  bas  ni  mince , 
U  conclud  fon  bien  que  ce  Pukcb, 
Doué  d'un  si  docte  Cerveau  , 
Etoit  un  Prodige  nouveau. 

93     Le  lendemain ,  en  grande  Sale , 
Et  Sale  Archiépiscopale , 
U  receut ,  de  belle  hauteur, 
L'illustre  Bonet  de  Docteur, 
Ainsi  que  la  juste  Courone 
100  Que  lui  préscntoit  la  Sorbone. 
^     Le  Chef  de  l'Université . 


Avec  grande  » 

Le  Im  donna  donc ,  en  présence 
D'une  ou^ifique  Assisonce , 

to5  Oh  nOtre  admirable  Prélat , 
En  son  pontifical  éclat , 
Faisoit  fort  dignement  âgure , 
En  tête  de  la  Prélature 
Et  de  la  docte  Faculté, 

1 10  Charmée .  en  bonne  vérité , 
De  voir  dedans  sa  Compagnie 
Un  Docteur  de  si  haut  Génie , 
De  telle  Naissance  & ,  de  plus , 
Orné  de  toutes  les  Vertus. 


1 1)     Les  C&NDiOTs ,  par  Contre-mint*. 
Rendent  inutiles  les  Mines 
Des  laids  &  cornus  Musulmans , 
Et  TOUS  en  font ,  &  tous  momens. 
Sauter  en  l'Air  un  si  grand  nombre 

I M  Que  le  Visnt,  tout  morne  &  sombre, 
En  enrage  au  fonds  de  son  cœur, 
Perdant  l'espoir  d'être  Vainqueur. 

Car,  enfin  ,  sans  en  rien  rabatre , 
Encor  deux  milk  &  deux  cens  qui- 

11;  On  fait  le  saut  comme  cela  |tre 

Avec  ces  Contremines-là  ; 
De  plus,  dans  an  Assaut,  n'oguéres,,^ 
Cinq  cens  de  ces  malheureux  Hérei  » 
Furent'de  mtaie  abasourdis 

ijo'Et  mortellemerttiétourdis , 
Si  bien  que  toute  leur  Armée , 
Au  dire  de  la  Renommée , 
A  le  cctilt  failli  tellement. 
De  maint  semblable  Evénement, 

ij)  Que  les  Spahis  &  Janissaires  . 
Qui  sont  leurs  meilleurs  Militaires, 
Crièrent  l'autre-jour  ■  Paix  ,  Paix  1 
(Comme  rOhjet  de  leurs  souhaits) 
Au  Secrétaire  de  Venizb  , 

140  Dont  le  beau  Renom  s'éternize. 

Au  Teste ,  ft  l'Assaut  ci-dçstus. 
Où  ces  Turcs  furent  bien  receus , 
Le  brave  GiNteAmsuiE 
Parut ,  certe .  vaillantissime 

143  Et ,  dedans  ce  guerrier  Trie-Trac , 
Receut  mSme  dans  l'Estomach 
Une  Otomane  Mousquetade, 
Mais  de  qui  toute  la  boutade 
Contre  son  Hastron  s'amortit , 

ijoEt  ni  mal  ni  peur  ne  lui  fit. 

Le  fweax  Savoyard,  MutQnn-Vtixs, 
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Y  montrant  »oa  cceur  en  beau  itite, 
Eut  aussi ,  dedans  les  Cheveux , 
Un  coilp  de  Flèche  fon  heureux, 
15;  Et  ndtre  AvAimnuBR  illustre . 
Commençant  d'7  mettre  en  son 

[Lustre , 
Ou ,  si  TOUS  voulcE ,  en  son  Jour, 
Ce  Feu  qu'il  tient  du  Grand  d'Hu- 

[CODR, 

De  même  7  receut ,  au  Visage . 
16a  Ainsi  i]u'oa  le  mande ,  un  Outrage, 

Mais  81  léger,  grâces  aux  Cieux , 

Que  ce  n'est  qu'un  Coup  glodeux. 

Lecteur  &  Lectrice,  hé-bien  I  qu'est- 

Ma  Muse  est-elle  Prophétesseî  [ce? 
165  Vous  BÇBTeK  ce  qu'au  dernier  jour 

Je  priais  du  Prince  d'HutcODR. 

Et  TOUS  To^ex ,  à  la  huitaioe , 

Cette  Prédiction  certaine. 


A  propos  de  guerriers  Explois , 

170  Au  nand  dépit  des  Bnixelois, 
Le  wioeux  nmcs  de  TimxiniE . 
Qui ,  pource ,  de  nôtre  Hypocréne 
Mérite  bien  tant  soit  peu  d'eau  , 
En  vient  de  faire  un  assez  beau. 

17J     Sans  s'ànuuer  &  la  Moutarde, 
Ayant  eu  l'avis  d'Qudenarde 
Que  l'Espagnol  faisoît  complot 
De  se  retrancher  dans  AsAt, 
Place  par  Nous  sur  luy  gagnée 

iBo  Et  puis  par  Nous  abandonnée , 
Fut  vite  de  ce  cdté-U . 
Pour  vous  les  dénicher  d&-là. 
Arrivant  illec ,  l'onzième , 
Il  fit  pousser  a  l'instant  même, 

1B5  Par  de  fiers  &  vaillans  Dragons , 
Une  Garde  vers  l'un  des  Ponts. 
Le  soir,  on  ouvrit  la,  Tranchée , 
Et ,  le  lendemain  ,  la  Nichée 
Dénicha  dés  le  point  du  Jour, 

190  Sans  bruit  de.Trompette  &Tambour, 
Et  fut  droit  conduite  à  Bruxellc , 
Pour  réjouir  Monsieur  Castelle. 

Au  reste ,  cette  Garnison 
N'étoit  pas  petite ,  dit-on , 

195  Car  elle  étoit  de  huit  cens  Hommes. 
Y  compris  quelques  Gentils- hom- 
Et,  croyant-lft  passer  l'Hyver,  [mest 
De  peur  d'être  prise  sans  vert, 
Elle  avoit  Plomb  &.Poudre  &  Mèche. 

•00 De  la  plus  fine  &  la  plus  sèche. 
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Jusques  k  quatorze  milliers , 
Deux  Canons  des  plus  meurtriers. 
Du  lard  ,  des  teah .  des  choux ,  des 
[raves , 
Qu'aiment  fort  plusieurs  de  ces  Bra- 

aoj  Et  maints  autres  Ingrédiens ,    [ves , 
Desquels  profitèrent  nos  Gens. 
Après-quoy,  Von  a  mis  belle-erre 
Alost  à  bas ,  rez  pied ,  rez  terre , 
Afin  d'empêcher  aesormais 

«i«  L'Espagnol  H'v  nicher  jamais. 


De  CouRCBixE,  en  cette  rencontre,  ^^^^ 
De  son  Courage  faisant  montre ,      r«ntn«ia 
D'un  Mousquet  sans  discretitm 
Receut  une  Contusion. 

Il  j  De  CoALiN ,  Duc  de  mérite ,   [quite , 
Pour  beaucoup  moins  s'en  trouva 
Car  son  Cheval ,  heureusement , 
Pour  lui  fut  blessé  seulement. 
Bkktilulc  ,  en  propre  personne ,        ^^^ 

laoY  fut  maltraite  de  Bellonne,  OudM 

Mais  légèrement,  toutefois , 
Et  sans  danger  pour  cette  fois  ;  [dre, 
Mais  Dkcbok,  plus  que  tous  &  plaio-^^tM 
Par  malheur,  sy  sentit  atteindre        Ovah 

t»)  D'un  coup  tout  è  travers  le  Corps , 

Qui  l'assigna  parmi  les  Morts.  j 


De-li ,  l'on  fut  devers  Liqubrouk, 
Près  de  Brdxslle  &  non  de  Brbsub, 
Se  saisir  encor  d'un  Château 
ajo  Fait  à  l'Antique ,  &  bon  &  beau , 
Et  qu'on  fit,  parlant  de  tout  prendre. 
Sans  coup  fènr,  sur  le  champ  rendre. 

[François 
Mais  quoi  donc ,  quoi  î  les  setus 
Aux  Pays-Bas  font  des  Explois , 
]j;  Et  les  Ennemis ,  en  extase , 
Demeurent  nichez  en  leur  Case , 
Sans  faire  voir,  en  Gens  de  cceur, 
Quelque  Echantillon  de  Valeur? 
Non,  non,  vraiment,  de  par  le 


[Diantre  i 


140  Et  ne  faut  point  que  sous  le  Ventre 
On  aille  leur  mettre  le  Feu. 
Chût ,  donc ,  écoutez-nous  un  peu. 
Et  voua  verrez  qu'en  conscience 
lis  se  frotent  &  d'importance. 

14J     Deux  Partis .  sortu ,  pour  le  vrai . 
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De  Valbmciknnb  &  de  Caiorai, 
S'éuns  joint!  dedans  un  VUUge, 
Pour  enlever  sur  son  Passage , 
"dSÏS*  ^"  Corps-Saint.  l'Intendant  Taloh, 
Bimwt  Au  retour  de  Lus ,  dit-on . 

Où ,  sans  doute ,  pour  quelque  Af- 
II  s'étoit  trouvé  nécessaire ,  [faire 
Le  Sieur  Gouverneur  de  BoncHADi , 
De  ce  Village-1&  prochain , 

af}  Ayant  une  ferme  croyance 

Que  c'étoient  des  Troupes  de  Fran- 

Envojra  soixante  Frotcurs  [ce  , 

Pour  très-bien  froter  ces  Messieurs. 

Ib  viennent  & ,  sans  reconétre 

160  Qu'Us  sont  sujets  d'un  même  Maître, 
Dessus  le  Qni-vrvs  abusez , 
A  l'instant .  en  mal-avisez , 
Se  chargent  d'une  telle  sorte 
Que  ,  sâon  qu'on  nous  le  raporte , 

16)  Du  moins  quarante  &  cinq  ou  six 
Furent  navrez ,  ou  bien  occis , 
Avant  qu'Us  sceussent  leur  bévue , 
Tant .  lors ,  Us  «voient  la  berlue. 
Hé  bien  ?  après  cette  Action  . 

170  Puî-je  pas  dire  tout-de-bon 

Et  sans  que  l'on  s'en  fiche  en  Franck 
Qu'Us  se  frotent ,  &  d'importance  ? 


Mais  en  Fundrk  Sl  par-tout  aussi 

Nous  les  frotons,  nous,  Dieu-merci. 

17s  Ouy.  de  PBRPtONAN  l'on  nous  mande, 


Dans  une  gaillarde  Légende, 
Qu'en  la  CsKOAioia  ayans  voulu 
Jetter  un  guerrier  Dévolu 
Sur  trente  deux  ou  trois  VUlaget , 

iBo  Assortis  de  beaux  Paysages , 
Et  qui  sont  &  Sa  Majesté 
En  vertu  du  dernier  Traité , 
Le  prudent  &  brave  Noinxx , 
Duc  qui  &it  tout  sans  qu'U  piaille , 

185  Envoya  réduire  &  Quia 
Un  Poste  appeUé  Vrru , 
Presqu'au  mtUeu  de  ces  VUagei , 
Où  seigneurioyent  ces  mal-sages. 
Pour  y  réussir  comme  U  îaut, 

tyo  U  chargea  le  Sieur  de  FoucAur 
De  cette  entreprise  honorable , 
Et  ce  Lieutenant,  fort  capable 
[Jugez-en  par  l'Evénement), 
En  treize  neures  tant  seulement , 

195  En  fit  détaler,  sans  que  j'erre. 
Soixante  Joueurs  de  Guiterre , 
Id  est  Castillans  renommez . 
Compris  d'Oficiers  Réformes, 
Comme  je  pense,  une  Oixaine , 

joo  Avec  un  vaUlant  Capitaine , 
Ou  bien  fanfaron  Capitan , 
Et  je  croî  que  cela  s'entend. 

Ainsi  l'on  mit  en  assurance 
Tous  ces  Vilages  pour  la  Framci  , 

jas  Et  l'on  en  sevra  ces  Messieurs , 
Qui  n'ont  pas  pour  eux  les  Rieurs. 


AUez  vite ,  mes  Vers ,  vous  fourrer  sous  la  Presse , 
Attendant  le  retour  de  l'une  &.  l'autre  Altesse. 

Septembre  avoit  encor  six  jours 
jio  Quand  de  ma  Veine  ils  prirent  court. 

A  Pmis;  tk€X  C.  Chratmll,  Impr..  ntdéla  HKlMt.  m*  Anm  d»  Xçr- 
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LETTRE    EN   VERS  A   MADAME 

[P*i  Chaklii   robinet.] 
Du  premier  Octobre  1667. 


Hé  bien  I  nous  «vona  vu  nos  Altesses  Royales. 
Que  de  nouveaux  Appu  Elles  o^t  toutes  deux 
Et  qu'on  peut  bien  ,  Clîon  ,  les  dire  sans  égales , 
Et  des  plus  cbers  Enfans  des  Dieux  I 
Qu'il  est  channaot  &  qu'elle  est  Belle  I 
Qu'elle  est  digne  de  Luy,  comme  il  est  digne  d'EUe 
Et  que  ce  Couple  enfin  est  un  Couple  pamiti 
Mais ,  Ciel ,  que  ce  Héros  &  que  cette  Héroïne , 
Recerans  nos  respects,  nous  ont  fait  bonne  mine. 
Et  que  de  leur  accueil  j'ay  l'esprit  satisfit  1 


Ce  PmupB ,  si  6er  dans  les  Champs  de  Bellonne . 
Dont  il  sembloit  pour  lors  avoir  pris  tout  le  cceur. 
Humanisant  pour  nous  sa  guerrière  Personne , 

Me  parut  rempiy  de  douceur  ; 

Et  son  HsinunTK  adorable 
Ne  me  semble  pas  moins  qu'à  l'ordinaire  af^ble 
Pour  l'avoir  aprocbé  sous  ses  Lauriers  iameux. 
Que  tant  de  grâce  donc  nous  enfle  le  courage  ; 
Tachons  de  triomfer  en  leur  rendant  hommage , 
Et  de  rendre  nos  Vuts ,  en  un  mot ,  dignes  d'Eux. 


Monsieur  Colbut,  aussi  digne 
[Homme 
Qu'il  en  soit  d'icy  jusqu'à  Rome  , 
Et  des  plus  utiles ,  je  croy, 
Au  Service  de  ndtre  Rot, 

a;  Alla  n'aguére ,  prés  d'Auxerre , 
Visiter  une  sienne  Terre , 
Par  une  espèce  de  Campos , 
Ou  de  relâche  &  de  repos. 
Mais ,  comme  ce  rare  Ministre 

j»(Que  Disn  gard  de  tout  cas  sinistre!) 
Ne  laisse  perdre  aucun  moment , 
MSme  en  son  Divertissement , 
Qui  pour  l'ordinaire  est  fort  mince , 
Sans  le  consacrer  à  son  Prince  , 

jf  U  voulut ,  uissant  ainsi 
Dans  cette  Ftomenade  aussi , 
Qu'elle  eût  encore  quelque  marque 


De  son  zélé  pour  le  MoNARQn. 
Les  Corps  donc  de  cette  Cité , 

40  L'ayant  cheï-luy  complimenté , 
Il  Keut  si  bien ,  par  soq  langage , 
En  sa  Réponse  toute  sage , 
Leur  repnîsenter  les  Bontez 
De  la  Perle  des  Majestez 

4jVers  les  Peuples  qui  sont  sous  Elle, 
Et  la  Dépense  solemnelle 
Qu'EUe  nït  si  royalement 
Pour  l'entier  rétablissement 
Du  Trafic  qui  par  Nous  s'exerce , 

jo  Chez  te  Grand  Mogor,  chez  le  Perse, 
Et,  pour  tout  dire,  en  tous  les  Lieux 
Qu'éclaire  le  Flambeau  des  Cieux , 
Comme  aussi  ses  soins  &  ses  cures 
Touchant  tant  de  Manufactures , 

j5  Qu'elle  introduit  dans  son  Etat , 
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Par  leiquelles  ce  Potentit 
Attire  ,  dans  toute  la  France, 
Une  florissante  Abondance 
&  donne  k  chacun  le  moyen 

to  D'avoir  son  Pain  quotidien  , 
Par  un  Employ  doux  &  tranquile 
Autant  qu'honnSte ,  autant  qu'utile; 
Il  sceut ,  di-je ,  par  son  discours , 
Où  la  douceur  régne  toujours , 

fij  Leur  transmettre  si  bien  son  zelle , 
Digne  d'une  gloire  immortelle , 
Que  ces  Corps ,  dés  le  lendemain  , 
Pour  mériter  du  Souverain 

.   La  Bonté ,  par  tout  signalée , 

70  Firent  une  grande  Assemblée , 
Où .  par  noble  Emulation . 

.  Outre  une  Contribution 
Unanimement  résolue, 
irAD  Qu'ft  cinq  mil  Frans  on  évalue . 

7j  On  conclud  encore,  de  plus , 
De  remédier  aux  Abus 
Qui  se  sont  glîssez-là  ,  je  pense , 
Dans  l'Ouvrage  des  Pomts  de  Fran- 
D'întroduire  chez~eux  aussi ,      [ce  ; 

80 Par  un  non  moins  digne  souci. 
Les  Serges  &  les  bas  de  Laine , 
D'établir  Pension  certaine 
En  faveur  vraiment  de  tous  ceux 
Qui ,  d'un  Esprit  ingénieux , 

Bj  Trouveront  dedans  leurs  Cervelles 
Quelques  Inventions  nouvelles , 
Et  de  payer  la  Taille  enfin 
Pour  ceux  qui ,  par  un  bon  Destin , 
Etans  fécons  dans  leurs  Familles , 

90  Fourniront  trois  Garçons  ou  Filles , 
Pour  travailler  de  leurs  dix  doigts 
En  quelqu'un  des  susdits  Emplois  ; 
D'où  la  belle  Ville  Auxerroise , 
Et  fort  peuplée  &  fort  bourgeoise , 
'  ^  Ettend  un  lustre  tout  nouveau. 
Mais,  si  son  Sort  devient  plus  beau. 
Elle  doit  mettre  en  sa  Mémoire , 
Comme  je  le  mets  dons  l'Histoire , 
Qu'elle  le  doit  à  cet  expert 

100  â  nomparùl  Monsieur  Colbert. 


Lundy,  le  Cours  de  Rouvuxe  . 
Jeune .  bien-fait ,  d'humeur  civile , 
Et  qui  d'ailleurs  a  des  Jauoets , 
Sans  qui  les  Gens  sont  fort  benêts , 
lot  Epousa ,  par  bonne  fortune  , 
La  belle  Infante  de  EiniuNS  . 
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Fille  de  ce  Défunt  Seieaeur 
Qui  fut  le  Chevalier  tTHonneur 
De  ndtre  auguste  &  belle  Rsyin, 
oQu'icy  bien -tôt  Dieu  nous  r'amànc 
Pour  y  mieux  passer  les  cours  joun: 
Mais  passons  A  d'autres  Discours. 


Son  Epous ,   Lotus  QoAToaziiiu, 
L'Honneur  certt  du  Diadème , 

1 1$  Et  Prince  grand  Justicier, 

N'aguére ,  au  Sieur  de  Baïuosa 
A  concédé  la  Survi'rance 
De  sa  Charge  de  conséquence        q 
En  feveur  de  son  propre  Fils  ;         < 

laoCe  rare  Potentat  aes  Lys , 
Qui  fait  tout  avéque  lumière , 
Témoignant .  de  cette  manière , 
Qu'ayant  de  bons  &  de  fins  yeux , 
Il  a  conu  de  tous  les  deux 

11$  Les  Services  &  le  mérite. 

C'est ,  Sans  que  du  tout  je  hésite , 
Ni  que  j'erre ,  ni  peu  ni  point , 
Comme  je  conclus  sur  ce  point. 


Sa  belle  &  glorieuse  Armée , 
ijoDe  qui  la  Dame  Renommée 
Dit  maintes  choses  dans  Madrit , 
Dont  l'un  est  dolent  &  contrit , 
Est  encore  (loin  de  Dunquerquc) 
En  son  dernier  Camp  de  Liquerque, 
i3j Tandis  qu'Alôt  à  bas  est  mis; 
Et ,  pendant  cela ,  ses  Partis 
S'en  vont  par-tout  batre  l'EsCrade, 
Donnans  Aubade  ou  Sérénade 
Aux  Portes  des  Villes  &  Bourgs 
140  Des  Espagnols ,  qui  font  les  sourds, 
Ou  marmotent  leurs  Patsnftcres , 
Sans  jamais  rien  répondie  aux  N^ 
[très. 


C'est,  dit-on,  que,  fort  sagement. 
Ils  attendent  patiamment 

145 Toutes  les  Forces  nécessaires; 
Mais  ce  sont  de  grande*  Affiûrea, 
Et  les  Ministres ,  A  Madrit , 
Sur  cela  perdent  leur  Esprit 
Ils  vouloient  envoyer  à  VnwKX 

150  De  leurs  Doublons  mainte  centaine. 
Pour  y  lever  des  Faotastins  ; 
Et  puis ,  ea  cbaogeaat  de  Dtsaeiiu, 
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De  crainte  de  ■'■lier  mjpreadre , 
Ils  ont  crû  qu'ils  deroieat  anendre 
t5f  Que  l'Empereur,  premièrement. 
Eût  déclaré  son  Sentiment 
Sur  cette  Affaire  d'importance , 
Qui  fort  l'inquiète ,  en  conscience. 


Cependant,  de  nôtre  Côté. 

160  Nôtre  brillante  MairstA  , 

Désirant  mettre  à  bout  I'Espàohb 
Dedans  la  future  Campagne,  [prâts, 
Donne  ordre  à  tous  ses  grands  Ap- 
Qui  devant  le  temps  seront  prêts , 

165  Et ,  pour  avancer  ses  Conquestes  , 
Il  feit  Chois  de  certaines  lestes 
Dont  l'ancienne  &  sage  Valeur 
Pour  les  Ennemis  me  bit  peur. 


D'ailleurs  ,  nOtre  îllustrie  Jeunesse 
ijoOu  bien  nôtre  ieune  Noblesse, 
Brûlant  de  cueillir  des  Lauriers 
A  coté  de  ces  grands  Guerriers 
Et  sur  les  pas  de  la  Victoire 
Qui  nôtre  Roy  couvre  de  gloire , 
■  7S  Apprend  le  beau  Métier  de  Mars , 
Et  comme  on  force  des  Ramparts , 
Attaquant  une  Forteresse , 
tjFm-  Qu'au  plus  grand  Faux-bourg  de 
Oanntin  L'Académiste  BsRNAaoY,       [Lutéce 
)8a  Personnage  d'un  comr  hardy. 

Exprés  pour  l'instruire ,  a  fait  bire. 
Par  un  zélé  Qu'on  ne  peut  taire. 
Monsieur  le  Muquis  de  Bréval  , 
Qui  des  mieux  se  tient  à  cheval , 
1B3  L'Attaque  du  Poste  commande , 
Avec  une  adresse  fort  grande , 
Faisant  ce  qu'on  fait  en  cela , 
Mais  ,  pour  le  repousser  de-lft , 
ij^og^  Saint  Mahiuce  fait  la  Sortie , 
190  De  Cadets  très-bien  assortie , 
cM^  Et ,  bref ,  l'Autheur  du  Fort  susdit 

u*ttra'  Est  dedans ,  à  ce  qu'on  m'a  dit ,, 
UauSu-  Pour  travailler  à  sa  Défense  ; 
"'i'^    Ce  qui  se  fait  en  la  présence 
193  Du  plus  beau  Moncle  de  Paris . 
De  cette  belle  Guerre  épris , 
Où  de  franche  poudre  àe  Chypre 

gtui  rime  des  mieux  avec  Ypre) 
n  charge ,  je  croy,  les  Mousquets , 
«M  Pour  en  tirer  des  coups  coquets. 
Mais  vite  bornons  nôtre  Epitre , 
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Enfin ,  par  te  demiw  Cfa«i^tre. 


Les  Amns  cogpiblxs  i>inns 

Certain  Noble  Proinncial , 
Que  le  Nceud  mi^monial 
ao3  Assembloit  avec  une  Belle , 
Tout-i-fait  digne  de  son  zelle , 
Et  qu'il  aimoit  aussi ,  dit-on , 


Avec  beaucoup  de  passion , 
Etant  allé  dans  un  Voyage , 
loS'y  piqua  pourtant  d'un  Visage 


Où ,  sans  doute ,  la  nouveauté 
Lui  fit  trouver  plus  de  Beauté. 
Ce  nouvel  Objet  de  sa  Flâme 
A  tel  point  donc  touche  son  Ame  , 

3 15  Qu'il  est  l'Ascendant  amoureux 

De  ses  soupirs  &  de  ses  vaux , 

Et  qu'il  l'engage  en  un  Dédale 

Où  se  pert  sa  roy  conjugale. 

Etoufent  ainsi  raminé 

MO  Qu'il  doit  à  sa  chère  Moitié  . 
Tous  ses  soins  alors  il  aplique 
A  se  faire  aimer  d'Angébque 
^ous  nommerons  ainsi  l'Objet 
Dont  son  cceur  devient  le  sujet). 

la;     Comme  il  poussoit  bien  la  rleu- 
[rette. 
Que  sa  Personne  étoit  bien-faite 
Et  qu'il  possédoit ,  en  un  mot  ■ 
Ce  qui  peut  faire  un  coeur  capot ,     , 
Angélique  prend  feu  de  même , 

ajo  Et,  quoy  qu'en  autre-part,  elle  aime. 
Devenant  mfidelle  aussi , 
Donne  son  cœur  A  celui-ci. 

Un  seul  Point  arrête  l'Affoire, 
Et  ce  Point  est  en  tel  Mystère 

JJ5  Proprement  le  Nœud  Gordien , 
Car  on  ne  veut  accorder  rien 
Que  sous  les  Loix  du  Mariage , 
Et  le  susdit  Amant  volage , 
Ainsi  que  vous  l'avez  appris , 

140  Pour  Duppe  ,  de  la  sorte ,  est  pris. 
Mais  voyez ,  tant  sa  fiâme  est  forte  , 
A  quel  Crime  noir  il  se  porte 
Pour  trancher  ce  Lien  sacré  , 
Des  plus  Barbares  révéré. 

14;     11  s'accorde  aveque  Angélique 
Et ,  dans  son  Transport  frénétique. 
Vient ,  comme  un  Tygre  sans  pitié , 


7pe 
Etrangler  sa  belle  Moitié. 
De  ses  propres  mains  it  l'iounole 


Cîoo^lc 
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■50  A  M  noavelle  &  cbére  Idole . 
Et ,  paliant  d'un  Accidant 
Ce  Crime  au  seul  Ciel  évidant , 
Avec  la  Défuote  il  l'enserre , 
Dans  un  Cercueil  dessous  la  Terre, 

»5S     Ayant  versé  de  feintes  pleurs 
Et  montré  de  fausses  douleurs 
Qui  trompent  tout  son  Voiûnage, 
Pour  jouir  du  Prix  de  sa  rage , 
Sous  de  beaux  Prétextes  il  part 

>fo  Et ,  sur  sa  route ,  tout  gaillard 
D'avoir  si  bien  joué  son  râle. 
Devers  son  Angélique  il  vole. 
Mais  où  court  ce  coupable  Amant? 
On  vient  de  mettre  au  Monument 

»^f  Cette  Angélique ,  aussi  coupable. 
U  apprend  (ceci  n'est  point  fable) 
Que  ce  digne  Objet  de  son  coeur 
Avoit  fait  faillite  â  l'Honneur 
Et  qu'en  un  mot ,  son  triste  Père , 

170  Avant  sceu  le  honteux  Mjrstére , 
L  avoit ,  par  un  Poison  vangeur. 
Immolée  à  ce  même  Honneur. 
Jugez  ce  que  l'Epoux  perfide , 
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Et  de  ta  Femme  l'Homidde , 
375  Devient  en  apprenant  ce  cas 
Et  quels  sont  les  affreux  combas 
Que  du  Ciel  la  juste  Vengeance 
Luy  livre  dans  la  conscience! 
Ils  sont  tels ,  0  mon  cher  Lecteur, 
aSo  Qu'à  lui-même  tout  plein  d'bomur 
De  son  énorme  Barbarie , 
Poussé  de  plus  d'une  Furie , 
n  s'en  retourne  sur  ses  pas 
Foire  ce  qu'autre  fois  fit  l'in&meJudu. 

185     En  finissant ,  je  viens  d'apprendn 
Ce  qu'à  peine  je  puis  comprendre , 
Que  la  Fièvre  a  surpris  Momsiedi, 
Lui .  di-je ,  qui  luy  faisoit  peur 
A  la  Teste  de  U  Tranchée . 

190  Où  cette  mièvre  étoit  nichée. 
Cela  ne  peut-être ,  ma  foy. 
Ou  bien ,  si  la  chose  est .  je  croy 
Que  son  beau  Sang ,  tout  en  coin, 
Chez  lui  ne  la  souffrira  guère , 

195  Et ,  sans  nulement  en  douter, 
Je  m'en  vais  promtement ,  doter. 


Ceci  fut  rimaillé  ,  le  premier  jour  d'Octobre , 
Par  moy  qui  puu  me  nommer  Sobre. 
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LETTRE    EN    VERS  A   MADAME 

[Par   CHAàiii    ROBINET.] 

Du  8.  Octobre  1667. 

MâUKS  ,  quoi  qu'une  Insomnie . 
Procédant  de  quelques  ennuya , 
M'ait  disloqué  tout  le  Génie 
Depuis  du  moins  quatre  ou  dnq  nuits  , 
Quoique  je  baflïUe  &  je  sois  IftcBe  , 

Et  que ,  pour  réussir  en  mon  illustre  Tâche . 
Je  me  sente  en  mauvais  état , 
A  tout  bazard ,  je  m'y  rais  mettre , 
De  crainte  de  passer  pour  Fat 

Si  i'âois  quinze  jours  sans  tous  écrire  en  Métré. 

D'ailleurs ,  Altkssb  belle  &  grande , 

On  me  fait  ft  présent  l'honneur 

D'imj)rimer  ma  Lettre  en  Holande  : 

Ainsi  je  doi  reprendre  caur  ; 

Autrement  Messieurs  de  la  Haye 
Aurotent  chez  l'Imprimeur  une  plaisante  Baye , 

Si  j'allois  demeurer  tout  court  ; 

Car,  se  tenant  seur  de  ma  Veine , 

Il  leur  a  fait  sçavoir  le  jour 
Que  se  vendroyent  chez-4ui  mes  Vers  chaque  Semaine. 

Mais ,  n'en  déplaise  an  Typographe , 

Il  auroit  dû  aie  consulter 

Et  même  avoir  mon  Paragraphe 

Avant  qu'ainsi  me  débiter. 

Car  l'Imprimeur  de  Paris  grogne 
Et  me  dît  lâ-dessus ,  en  faisant  grise  trogne , 

Que  moindre  en  sera  son  Débit. 

Mali  ce  n'est  pas  là  vôtre  Ai^re , 

Et ,  pour  moi-même ,  il  ne  s'agit 
(C'est  là  mon  intérest)  que  de  vous  sadsfiûre. 


Hé  bien  I  i'ay  des  miens  raisonné 
Et  sans  nul  doute  de*îné 
Touchant  cette  mol-sage  Fièvre 
Qui,  bonne  pour  un  sang  de  Lièvre, 
j3  PensMt  tenir  son  Quant-à-toy 
Dans  celui  du  Fb^  du  Rot, 
Car  la  Félonne  &  la  Perverse, 
Qui  se  fiommoit  DouUe-Tlerce, 


A  qnité  la  Place  aussi-tât , 

40  Sans  Aioumcment  sur  Défaut , 

Tant  d  une  foçon  vigoureuse 

Il  a  repoussé  la  Trembleuse, 


Louis  ,  par  un  cfaonnant  sond , 
De  son  Saint-Germain  vinst  Id , 
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45  Pensant  dédder  la  Querelle 

Que  Philippe  avoit  avec  elle  ; 

Mais  ce  Momarqub  plein  d'Appas 

Ne  la  trouva ,  par  ma  Fo^,  pas , 

Et ,  sur  le  point  de  sa  visite , 
}o  Elle  avoit  quité  son  beau  CSte 

Pour  aller  chez  les  Ennemis , 

Où  tout  lui  peut  être  permis , 

Et  même  d'être  CoirmtuB , 

Si  nôtre  Guerre  continue. 
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ï5     Ainsi ,  sa  Grande  MaibstA  , 
Apres  avoir  félicité 
Le  Princb  dessus  sa  Victoire , 
Plus  ravy  qu'on  ne  le  peut  croire , 
Reprit  bien  &  beau  le  chemin 

<o  Oudit  Chftteau  de  Saint-Germain , 
D'où  son  adorable  Tateizs , 
Qui  des  Vertus  a  plus  de  tréze , 
Avoit ,  par  un  m£me  souci , 
Envoyé  vers  Monsiedk  aussi, 

«3  Diverses  fois ,  un  galant  Homme 
Que  Dbvizâ  par  tout  on  nomme , 
Et  qui  fort  honorablement 
S'aquita  de  son  Compliment. 


Je  me  suis  aussi  laissé  dire 
7»  Que  nôtre  auguste  et  digne  Snti , 
Grand  certes  de  toutes  façons , 
A  1b  Comtrub  de  Soisaoïis , 
Dans  ce  temps-là  ,  rendit  visite , 
Cette  Altesse  de  haut  mérite 
75  Se  trouvant  sur  le  dernier  mois 
Qu'il  lui  convient,  selon  les  Loix 
De  nôtre  Grand'-Mére  Nature , 
Mettre  au  Monde  une  Crteture 
Qui  doit-être ,  de  sa  fi^on  , 
8oOu  belle  Fille,  ou  beau  Garçon; 
Mais ,  comme  aussi  Monsieur  son 
Est  de  moitié  dans  ce  Myitére,  [Père 
Si  c'est  UQ  Mâle ,  je  prévois 
Qu'il  aimera  les  beaux  Exploia. 


S)     C'est  trop  garder  nôtre  Nouvelle 
Tout-4-fait  curieuse  &  belle , 
De  ce  grand  Jésuite  Profez . 
Lequeïde  Maroc  &  de  Fez 
Portcroit  le  beau  Diadème . 

90  S'il  n'eût  préféré  le  Saint  Crème 
A  cette  Couronne  d«  Prix 


Que  porte  maintenant  son  Fils. 
En  voici  donc' toute  l'Hisoiire 
Bien  digne  de  nôtre  Ecritoire. 
Ce  PxiNCB ,  travesti ,  dit-on , 
Allant  au  tomiieau  de  Mahom , 
Rendre  Grâces ,  Toille^ue-vaîUe . 
Du  gain  d'une  grande  Bataille , 
En  TAn  cinquante,  ou  cinquante-un, 
Fut  pris  sur  lés  Flots  de  Neptun 


Par  fun  de  nos  Héros  de  Maltbe , 
Digne  qu'à  jamais  on  l'exalte 
Pour  ce  plus  beau  de  tous  ses  Fais , 
A  sçBvoff  Balthazak  Mbnckz. 

109  Or,  comme  donc  il  se  d^uise 
Et  qu'il  ne  passe ,  dans  sa  rase , 
Que  pour  un  Seigneur  Marocain , 
On  lui  donne  campos ,  soudain  . 
Qu'il  a  donné  queloue  finance 

1  itt  À>ur  sa  Rançon  &  Délivrance  ; 
Mais ,  dés  qull  pense  à  son  retour, 
La  Gracb  1  onète  à  son  tour, 
Et  le  rend .  dedans  ses  Entraves , 
L'un  de  ses  plus  fameux  Esclaves. 

T15     Ce  R07  se  fait  déturquiser, 
Et  c'est-à-dire  baptiser. 
Le  propre  jour  de  Saint  Ignace  : 
Et ,  conduit  par  la  même  Grâce , 
Il  prend  le  Nom  de  Lovou , 

itoJoignant  même  à  ce  beau  Nonh4à 
Ceux  de  cet  illustre  Corsaire 
Qui  l'avoit  pris  sur  sa  Galère. 
Ensuite,  il  apprend  le  Latin 
Et  se  fait  Sacekdos  enfin , 

115A  dessein  d'aller,  en  retraite, 
Vivn  en  trés-humble  Anacorethe  ; 
Mais ,  suivant  la  Direction 
De  la  sainte  Inspiration , 
Il  se  fait  Jésuiste  dans  Rome, 

t  jo  Et ,  sur  le  bruit  que  le  SADnvHôia 
Le  vouloit ,  par  un  digne  éclat , 
Elever  au  Cardinalat,  [vaine, 

Luy,  dont  l'Ame  est  humble  &  000 
Pane  dans  Naple ,  puis  à  Qenne , 

ijjOù,  prêchant  admirablement, 
Id-ext  apostelîquement , 
Il  convertit ,  par  son  mat  stile , 
Des  Otonuna  jusqu'à  deux  mille. 
Depuis ,  par  son  aile  embrasé . 

140  Ce  erano  Chrfoien  s'est  avisé 
D'aller  dedans  son  Pays  même. 
Pour  prêcher  aux  Siens  le  Bitteie- 
C'est  ceqn'on  mondede  Bordcsux, 
Ville  où  l'on  fait  de  beaux  Caioja- 


■4»  Et  qu'ayant  pasaé  par  Tholow . 
Que  la  claire  Garonne  airoae , 
Il  y  fut  receu ,  Bonne^oy; 
Tout  ainsi  qu'on  reçoit  ua  Roy, 
Mains  devoCa  Diseurs  d'Aotùphoinn, 

■s»  A  sçavoir  tant  Preitrea  que  Moines , 
L'ayans ,  k  ce  qu'on  dit ,  traité 
Du  beau  titre  de  Majesté. 

Arrivant  le  jour  Saint  Ignace , 
Il  en  &t .  de  très-bonne  grâce 

>>5  Et  d'un  air  noble  &  souverain , 
Les  Ëlogcs ,  le  iendemain , 
En  présence  d'une  Assemblée 
De  tout  le  beau  Monde  comblée , 
Et  des  plus  Doctes  mémement , 

160  Qu'il  jetta  dans  l'étonnement. 
Au  reste ,  ce  Prêcheur  illustre . 
Qui  dédaigne  un  Royal  Balustre , 
Est  de  sa  Personne  bien-fait , 
Doué  d'un  Esprit  fort  complet. 

■6}  Du  plus  beau  Naturel  du  Monde, 
Et,  comme  en  Talens  il  abonde. 
Outre  ces  grandes  qualités 
Qui  conviennent  aux  Majestez , 
Il  peut  en  quinze  ou  seize  Langues, 

■ToOuyr&f&ifedes  Harangues; 
Mais ,  ce  qu'on  estime  le  plus . 
Des  grands  Saints  il  a  les  Vertus , 
Et ,  dans  son  zélé ,  il  ne  resf^re 
Rien  que  la  Glcùre  du  Martyre.    . 


~i  7j     Du  Sénat  de  cette  Cité 
*"'••"  Dont  Je  vous  ay  le  nom  cité , 

Les  Députez,  tous  Gens  de  marque, 
Ont  harangué  nfitre  Momakqdb 
Dessus  les  glorieux  Progrez 
180  Que  chez  le  Flamand  il  a  fais. 
Celuy  qui  portoit  la  Parole 
S'aquita  bien  d'an  si  beau  Rôle. 
Etant ,  &  d'effet  &  de  nom , 
"JJ^îû'  ^"  ^'"^  *  **8"  Salomon. 
coat-    Il  faut  aussi  que  je  vous  die 
■"^   Qu'il  est  de  nôtre  Académie 

Et  qu'il  étoit,  dés  dis-huit  ans , 
Un  des  plus  beaux  Esprits  du  Temps, 
Faisant ,  tout  du  long  &  du  large , 
190  D'Avocat  Général  la  Charge , 
Dans  le  Barreau  du  GrancTConseil, 
Avec  an  renom  sans-pareil. 


Mais,  k  propoad'ExplcMs  de  Guerre 
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Sur  ladite  Flamande  Terre . 
19J  Ils  sont  bornes  par  la  Saison 

Où  chacun  sarde  le  Tison  , 

Et ,  dans  tr&-peu  de  jours,  nos 

["Troupes . 

Vont  tailler  &  manger  leurs  Soupes 

En  de  fort  bona-  Quortien  d'Hyver, 
looJusques  au  temps  du  notiveau  Vert, 

Où  naissent  les  Lys  &  les  Roses  ; 

Ainsi  donc,  partons  d'autres  choses. 


Le  Sâuutiie  ,  ou  le  Polonoîs , 
A  toujours  le  Mal  Tartarois , 

10)  Car  enfin  ces  maudits  Barbares , 
Que  l'on  amelle  les  Tartares , 
Par  leur  Sultan-Golba  conduits , 
Se  sont  dans  l'Ukraine  introduits , 
Au  nombre  de  cinquante  mille, 

iio  £t ,  d'une  façon  incivile , 
S'y  sont  en^arez  de  CziwF  . 
Pour  entamer  ce  grand  Terrain 
Dont  ils  vont  feire  leur  Conqneste  , 
Si  bieo-tôt  on  ne  ks  arreste. 


ai,     OnditquerOrgueiUettzCaoBUKT 
Va  moins  croissant  que  décroissant 
En  son  beau  Siège  de  Camub  , 
Et .  quoi  qu'à  la  Portb  on  en  die . 
C'est  un  I\>înt  presques  assenré 

jM  Qu'il  ne  sera  point  arboré 
Dans  cette  Métropolitaine, 
De  qui  la  Garnison  Chrétieniie , 
Malgré  les  efforts  aans  Vertu 
Du  Grand  Vizir  ,  cogne-Fétu , 

115  Tous  ses  Dehors  encor  conserve  : 
Duo  toujours  ainsi  les  préserve  1 


L'EspAGitOL ,  aimans  les  Débas ,     J^^ 
S'amuse  &  disputer  le  Pas ,  «Aitorp] 

Dans  RoKE,  au  sage  Doc  de  Chauxe; 
110  Mais  il  lui  fait  voir  son  Bec-jaune 
Et  le  convainc  avec  éclat 
Que  c'est  à  nôtre  Potkmtat, 
Si  puissant  &  si  magnanime , 
A  jouer  par-tout  k  la  Prikb. 


15     Passons ,  ma  petite  CUon  , 
Du  costé  du  Septentrion 
Et  discourons  un  peu  de  LonOU  , 
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Où  maint  deuus  sea  Œuft  n  pondre, 
Soui  les  &vorables  Aapecta 
140  Du  divin  Astre  de  la  Paix. 

Illcc  donc .  la  belle  Princew  , 
^^     Laquelle  d'YoacK  est  Duchesse , 
^doTif?'  A  mis  au  Jour  aouvellement 
^^1   Un  Prince  tout-à-fût  charmant , 
I4J  Pour  reparer  U  triite  Perte 

Par  Elle  &  son  Epous  soufferte  , 
Des  premiers  Fruits  de  leur  Amour, 
Dont  fort  gafc  est  I'Awuxhss  Codr. 


Terminons  enfin  nOtre  Epitrc , 

tjo  En  disant  on  mot  du  Chapitre 
Que  tinrent,  dans  les  Cordeliers  , 
Ces  derniers  jours ,  les  Cskvalibbs 
"'^^  De  ce  rare  &  ftmeux  Aschanqe 
Qui  fit  choir  la  noire  î%alange , 

afs  Laquelle ,  dans  le  plus  haut  Lieu , 
Entreprit  de  détrdner  Dbo. 

hà. ,  le  cher  Duc  de  RoQUBumx , 
Depuis  huit  bons  Ans  veuf  encore , 
Comme  Commissure  du  Rot, 

iteSe  rendit  en  pompeux  arroy, 
Suivy  de  force  braves  Hommes 
De  sa  Maison ,  tous  Gentils-hommes, 
Et,  bref,  d'un  Train  leste  &  nom- 

[breux. 
De  plus ,  ce  Seigneur  généreux 

■«jYfit,  dans  une  grande  Sale , 
Une  Chère  presque  Royale 
A  tous  les  Chevaliera  susdits , 
Qui  parurent  tuen  ébaudis 
De  voir  les  exquises  Pktures , 

170  Les  beaux  Fruits  &  les  Confitures , 
Qui  furent ,  avec  tant  d'appas , 
Servis  dans  un  si  grand  Repas , 
Au  son  des  Hauts-BtHS,  des  Muzet- 
Et  des  Luths  &  des  E[»nettes.  [tes , 

175     iAn»  il  les  ravit  plus  encor 


Quand,  sous  un  Dais  tout  faagt  Stt 
Et  dans  un  Fauteuil  magnifique , 
Avec  cet  air  dont  il  s'apliqoe , 
Rempli  de  charme  &  d'agréfflcnt. 
iSo  U  leur  exposa  nettement 
Les  Intentions  favorables 
D'un  MoHAKQDi  des  plus  ainublei. 
Et  le  plus  plein  de  MajeMé , 
Pour  leur  belle  Société. 


iBj     En  achevant  cette  CaLomiB , 
J'apprend  que  la  Retni,  en  Penoo- 
Avec  maints  Anges,  vïnstid     [k, 
Voir  hier  son  Beau-Frére  aussi , 
Ainsi  que  vôtre  auguste  AL-rnss 

190  Et  Maskhoiskllk  ,  sa  Nièce , 
Qui  déjà ,  d'Esprit  &  de  Corps , 

Fait  briller,  comme  Vous .  de  merreil- 
[leux  Trésofi 


Mais  il  me  semble  que  la  Muse 
Un  peu  trop  long-temps  vous  amiuc; 
*95  Obiet  donc  de  ^oire  éclatant , 
Je  la  congédie  à  l'instant. 


Ces  Vermisseaux  A  la  Dousaine. 
Le  huitième  Octobbr,  sortirent  de  mi 

[VOM- 

APOSTILE 

J'oubliots  une  Nouveauté 
jM  Qui  doit  charmer  ndtre  Cité. 
MoLi^KB  reprenant  courage , 
Malgré  la  Bourrasque  &  T'Oran. 
Sur  la  Scène  se  Wt  revoir  :       rtoir! 
Au  nom  des  Dieux,  qu'on  l'aiOs 


Â  fêrit,  tM*^  C.  ClumaMa.  nu  i»  U  Hwt*». 
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LETTRE    EN   VERS    A   MADAME 

[Pai    CHAtLit    ROBINET.] 

Du  iS.  Octobre  1667. 


Mea  Hiatoriquea  Vers ,  il  boit  aller  denitio 
Rendre  Hommage  à  Madame ,  au  Chtteau  S.  Genttiin  ; 

Ne  faites  point  le  Sit  derrière. 
De  bien  plus  beaux  que  vous ,  pour  un  si  grand  bon-heoT. 

Voleroyent  dans  cette  carrière  ; 
Mùf  de  TOUS  pr^<frer  Elle  tous  fiùt  l'honneur. 


Aussi ,  sentex-vous  lùeii  de  quel  beau  Prix  il  est 
Et ,  comme  tout  charmex  de  ce  noble  lat&'est . 
Sans  force  ,  de  ma  Veine  un  chacun  de  tous  coule. 
Ouy,  voua  êtes  si  prompts,  au  gré  de  mes  souhaits . 

Que  TOUS  vous  jettez  presque  en  Moule , 
Dés  que  de  mon  Ecrit  j'ay  choisi  les  Sujets. 


La  NouTelte  étoit  bien  certaine 
Que  le  Tartub  dans  I'Ukiaimb 

ij  Avoit  fait  une  Irruption  ; 
Mais  il  n'est  pas  constant ,  dit-on , 
Qu'il  tienne  Cz^ww  dans  sa  Manche, 
Car  je  lus  un  Ecrit ,  Dimanche  , 
Qui  porte  que  le  Gouverneur, 

M  Homme  de  courage  &  d'honneur, 
A  des  mieux  réprimé  l'audace 
De  cette  Tartaroise  Race , 
Soutenant  d'un  aîr  glorieux 
Quatorze  Assauts ,  tous  furieux , 

11  Et  qu'ayant .  par  sa  résistance , 
Beaucoup  émoussé  la  vaillance 
De  ces  nombreux  Assiégeans , 
Il  a ,  pour  banqueter  ses  Gens , 
Durant  une  Trentaine  entière , 

|o  D'une  façon  fort  singulière , 
Fait  saler  maints  maigres  Chevaux , 
Faute  de  Bœuft ,  Vaches  &  Veaux  , 
De  Moutons,  d'Agneaux  ft  Volailles, 
Qui  plaisent  mieux  à  nos  Entrailles, 

J5  Espârant,  dons  ces  trente  jours , 
Recevoir,  par  un  bon  Secours, 
D'autres  Munitions  de  Bouche  , 


Avéque  enfin  tout  ce  qui  touche 
Le  Salut  de  ce  Poste-lA , 
40  Et  c'est  ttre  Brave  au  de^là  1 

Cependant  les  Tourne-Casaques , 
Qu'on  conét  trop  pour  les  Cosaqubs, 
Avec  grand  nombre  d'Otomans , 
Comm'eux  de  mauvais  Gamemans , 

4f  Ont  paru  devers  L^polb  , 
Pour  y  faire  leur  Monopole  ; 
Or  la  Noblesse ,  en  desarroy. 
En  est  dedans  un  tel  éfroy 
Que .  pour  sa  Défense  plus  grande  , 

jo  L' Arriére-ban  Elle  demande. 
Mais ,  comme  un  peu  l'on  la  conCt, 
Elle  recevra ,  s'il  lui  plaît , 
Pour  la  seuretf  des  Affaires , 
Des  Cohortes  Auxiliaires . 

5j  Et  mêmes  un  Chef  Etranger, 
Qui  puisse  au  Devoir  la  ranger  ; 
Et ,  sans  cela ,  point  de  nouvelle 
Et  point  d'Arriére-tun  pour  Elle. 


Mois  tout  cela  ow  tût  frémir 
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*o  Pour  le  bon  Sou  CunuR 

Et  aon  Roysume  de  Pologne , 

Cor  c'est  très-bien  de  la  Besogne , 

Et,  pour  moy,  je  ne  compren  pas 

Comment,  dans  un  tel  embaraa , 
65  On  peut  chérir  une  Couronne , 

QueujUe  Brillant  qui  l'environne. 
Mais  on  ditquele  GauiB-SEiGNEtnt, 

En  Prince  de  bien  &  d'honneur. 

Lui  jure  une  Amitié  nncére , 
7«  S'il  veut  seulement  se  dé&ire 

^ontte  est  la  Condition) 

De  rUkrénoîse  Portion 

Qu'à  présent  Sa  Haursik  ocupe. 

Qu'en  dites-vous  ?  est-Elle  Dupe  ? 
75  Cette  Hautesse  veut  de  plus 

tMats  je  crain  pour  Elle  un  leiiu) 

Que  le  susdit  Caùmir  quite 

L'Alîsnce  du  Moscovite  , 

Ou  qu'il  n'en  fasse  au  moins  meshuy 
80  Une  plus  étroite  avec  luy. 

Ce  fiusant .  Elle  s'am«doue 

Et ,  ce  dit-Elle ,  désavoue 

Tout  ce  que  le  Tartare  a  &it. 

En  un  mot,  voila  sob  souhait;  [die, 
S5  C'est  au  Polonois ,  qu'on  veut  too- 

\  juger  comme  il  doit  répondre. 


fgneur, 
rand-Sei- 


Mais,  à  propos  du  Grai 
Son  VisiR ,  malgré  son  grand  cœur 
Et  ses  Travaux,  presques  d'Hercule, 

go  Loin  d'avancer,  toûjoun  recule 
Dans  son  Siège  des  Cakmots  , 
Qui  ne  sont  point  des  Idiots. 
Soit  par  dessous ,  ou  dessus  Terre , 
Qu'il  croye  le«  gagner,  il  erre  ; 

91  II  en  est  repoussé  par  tout 
Et,  le  plus  souvent,  mis  k  bout. 
On  dit  qu'il  tlche ,  par  des  Flèches, 
De  &ire  dans  leurs  cœurs  des  Bré- 
[ches. 
N'en  pouvant  faire  &  leurs  Remparts, 

100  Leur  mandant  au  bout  de  ces  Dards, 
Par  des  Billets  en  stile  tendre , 
Que,  s'ils  veulent  vers  lui  se  rendre. 
Il  leur  donnera  Monts  &.  Vaux. 
Mais  quoi  ?  ce  sont  Brîdes-à-veaux 

■os  Et ,  soit  qu'il  lionne  ou  renarde , 
Toujours  sa  Conqueste  retarde , 
Et  lors  ce  Visir,  perdant  cœur. 
Loge  chez  GuiUot  le  Songeur, 


Pensant  que .  s'il  fout  qu'il  nporte 

110  Sans  Laurier  son  Chef  à  la  Poaii, 
Le  Foudre  dessus  tombera , 
Qui  décolè  net  le  fera.  ' 
C'est  dequoj,  certe,  il  court  Fortune, 
Vu  la  Défence  non  commune 

tt}  De  ces  chers  Métropolitains  , 
Chez  qui  même  les  bons  Destins . 
Qui  contre  les  Mahoms  s'irritent , 
Les  Amazones  ressuscitent , 
Afin  qu'ils  soient  mieux  soutenus 

ISO  Contre  ces  Assaillans  cornus. 
Car  on  asséure  que  les  Femmes , 
Voire  jusqu'aux  premières  Dames, 
Les  secoiûlent  A  qui  mieux-mieux , 
Par  un  courage  glorieux , 

115  Et  que,  méines,  l'une  d'entr'elles. 
Des  plus  Guerrières  &  plus  belles , 
Laquelle  étoit  leur  Thalestris , 
De  la  Gloire  cherchant  le  Prix , 
Fut  mise  hors  de  Combat,  n'aguére, 

ijoPar  une  Boule  meurtrière. 
Ah  I  pour  le  Sexe  délicat 
Cette  Valeur  a  trop  d'éclat 
Et,  selon  moy,  ses  divins  channes 
Veulent  un  Combat  d'autres  Armes. 


1^5     C'est  en  ce  Combat  que  j'entens , 
Où  de  plaisir  meurent  les  Sens. 
Que  le  Wave  EJfnSum  Iokaci 
Et  cette  belle  &  jeune  Grâce , 
Dont  l'Hymen  a  fait  sa  Moitié , 

r^o^ar  chacun  est-U  de  moitié) 
Ont  formé  ce  Poopon  aimable 


Qui  cause  une  jore  incroyable 

En  leur  Impériale  Cour 

Et  même  en  ta  Nôtre ,  en  ce  jour 

145  Où  la  Nouvelle  en  est  venue , 
Et ,  Mardy  dernier,  fut  receue 
De  l'une  &  l'autre  MuEsri , 
Avec  beaucoup  de  gayeté. 
Vraiment ,  ce  Monarque  des  Aigw 

ii«De  l'Hymen  entend  bien  les  Reigiei 
De  faire  ainsi,  dans  les  neuf  Mois, 
Voir  ce  Fruit  de  ses  doux  Eqdois 
Et,  par  ma  fdy,  s'il  veut  m'en  croire, 
Pour  mettre  le  comble  A  sa  gloire , 

I5J  Tels  beaux  Fais  il  continuera 
Et  Rkis  les  autres  lainera . 
Où  je  crai,  sans  aucun  mécoote , 
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Ce  sera  pour  mon  autre  Lettre. 


Qu'il  pouiToit  moÏDS  trouver  son 

[compte. 


Ceux  de  Flandres,  pour  le  Présent, 

160  Dont  ne  rit  pas  le  Païsant , 
Contisient  en  Courses  utiles , 
Où .  jUM^ues  aux  Portes  des  Villes , 
Nos  Partis  enlèvent ,  dit-on . 
Toujours  le  Bœuf  &  le  Mouton. 

163  D'autre  part  aussi ,  nôtre  Armée, 

Dont  va  si  loin  la  Renommée , 

Ayant  toujours  de  bons  Quartiers , 

Les  avoit  pris ,  les  jours  derniers , 

J^J,  Proche  d'Èn^yen ,  &  Gamérage , 

•*      Où  tout  abondoit  en  fourrage 

Pour  les  Hommes  &  les  Chevaux. 
Mais  ajoutons ,  en  peu  de  mots , 
Que  cela  fSche ,  dans  Bruxelle .' 
Beaucoup  le  MiutQuis  de  Casteixb  , 

>Tl  Qui  •  P^  la  Podagre  arrêté , 
Ne  peut ,  en  bonne  vérité , 
S'opposer  à  tous  ces  désordres 
Que  par  de  tels-quels  petits  ordres. 
Lesquels ,  aussi  malsains  que  lui , 

iSgNe  pourront  empCcher  mesbui 
Les  Nôtres  de  faire  leurs  Orges. 


A  propos ,  le  Comte  ds  Lorces 
Est  allé ,  dans  un  bel  arroy. 
Pour  commander  à  Chakle-Rot, 

1S5  D'où  MonsieurleMuQnisD'HmuiKs, 
Pourvu  de  cœur  &  de  lumière. 
Est  venu  prendre  promptement 
De  LiLB  le  Gouvernement, 
Nôtre  auguste  &  si  sage  Sias , 

190  Ainsi  qu'on  vient  de  me  le  dire , 
Donnant  au  Marquis  de  Belfoks 
(Car  il  a,  d'Honneur,  plusieurs 

[Fond«] 
Quelqu'autre  Etnploy  non  moins 

[insigne . 
Ni  de  sa  Bravoure  moins  digne. 


t9)     Un  obligeant  Monsieur  du  Mars, 
Sur  la  Frontière  un  petit  Mars , 
Où .  par  d'heureuses  Destinées, 
Depuis  quatorze  ou  quinze  années , 
Il  sert  le  Rot  trés-dignement , 

MO  M'écrit  un  triste  Evénement  ; 
Mais ,  ne  le  potivant  icy  mettre , 


En  la  Ville  de  Montperrand  . 
Qui  dans  l'Auvergne  dent  son  rang, 

105  De  dignes  &  nobles  Vestales 

Ont  du  grand  Saint  François  de  Sa- 
Qui  fut  leur  cher  Instituteur,     [les, 
Ouvert ,  d'une  belle  hauteur, 
La  Dévotion  solennelle , 

iioEt  rien  n'est  semblable  à  leur  zelle. 
Toute  la  susdite  Cité 
Seconda  bien  leur  Piété 
Par  ses  Feux ,  son  Artillerie , 
Et  par  son  Escopéterie , 

iijQui  fit  grand  bruit  duranthuit  jours, 
Où  ,  par  autant  de  beaux  Discours , 
Huit  Orateurs  se  signalèrent 
Et  leur  éloquence  étalèrent 
Sur  les  Vertus  du  Saint  PrÎlat, 

110  Sujet  qui  n'avoit  rien  de  plat. 
D'iceux  étoit  de  Haitteville  , 
Docteur  passé ,  de  cette  Ville . 
Et  voire  Auteur  de  beaux  Ecrits 
Qui  plaisent  fort  aux  bons  Esprits , 

3i>  A  savoir  ses  Litres  Royales  , 
Contenant  des  Gloses  loyales  ^ 

Dessus  ce  que  Moyse  écrit  » 

Des  Œuvres  qu'en  sis  Jours  Dieu  fit. ni 
Voyes-les ,  car  je  vous  assure  ■" 

ijo  Que  charmante  en  est  la  Lecture. 


LES  ESPRITS. 

Nous  avons  de  Venise  appris 
Qu'il  V  revient  certains  Esprits 
Dont  l'on  ignore  l'Origine  ; 
Les  uns  d'humeur  assez  badine . 

aj5  Et  les  autres  aussi  mèchans 

Que  de  vrais  Singes  de  trente  ans. 
Les  Premiers,  chèrissans  les  Femmes, 
Sont  sans-cesse  à  l'entour  des  Dames 
Et ,  comme  des  Esprits  coquets , 

140  Leur  apportent  de  beaux  Bouquets , 
Mettent ,  d'une  manière  adrettc , 
Tant  soir  que  matin ,  leur  Toilette, 
Et,  mieux  que  des  Femmes  d'Atour, 
Vous  les  ajustent  chaque  jour. 

145  Ils  leur  débitent  des  Fleurettes , 
Comme  on  fait  dans  les  Amourettes. 
Et  poussent  mêmes  des  Soupirs , 
Comme  s'ils  avoient  des  Dïnn  ; 
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Enfin ,  ils  les  servent  &  Table , 

tjo  Et ,  si  ce  n'est  pas  une  Fable . 
Ils  viennent  mêmes ,  en  leur  Lit , 
Les  cajoler  pendant  la  NuiL 

Les  Maris  n'en  sont  pas  en  Ffte 
Et  de  cela  gratent  leur  T<te , 

135  Les  croyans  Galans  aCriens , 
Ou  bien  de  francs  Magiciens , 
Lesquels ,  leur  causans  la  Berlue , 
Dérobent  leurs  Corps  à  leur  vue , 
Pour  les  pouvoir  cocufier 

■te  Sans  redouter  leur  courroux  âer. 
Qui  pourroît  punir  l'Amourette 
D'une  gaillarde  Bajonnette  : 
Mais  venons  aux  Esprits  malins 
Qui  tont-Ià  les  maudits  Lutins. 

■«)  Ils  ont  un  plaisir  délecuble 

Sur-tout  de  vous  troubler  a  Table , 
En  vous  arrachans  Viande ,  Pain 
Et  le  Verre  enfin  de  la  main  ; 
.  Ce  qui,  vraiment  beaucoup  inquiète 

170  Les  grands  Ennemis  de  la  Diète. 
La  Nuit  de  mSme ,  à  tout  propos  , 


Ils  traversent  vdtre  repos 

Par  un  Sabat  de  tous  les  Diables , 

Et ,  bref ,  ces  Esprits  intraitables , 

17J  Qui  sont ,  ce  semble ,  peu  Crédens  ^ 
Font  enrager  les  Véni&ens 
Par  cent  autres  tours  de  souplesse 
Qui  leur  causent  grande  détresse. 
Hé  quoi  donc  ?  n  est-ce  pas  asses 

iSoQu'iu  soient  par-tout  si  traversez 
Par  les  Turcs  A  maussade  Trogne  , 
Qui  leur  taillent  tant  de  Besogne , 
Sans  que  ces  Je-ne-sçai-qui-U 
Viennent  encor  comme  cela 

iSj  Les  tourmenterpar leurs  Fredaines? 
Eussent-ils  les  Fièvres  Quaitaines  ! 
Ceux  qui  d'Esprits  ne  créent  point 
Se  soQriront  dessus  ce  Point , 
Et  le  prendront  pour  Bagatelle 

19a  Plutdt  que  pour  une  Nouvelle  ; 
Mais  ils  sont  libres  là-dessus  ; 

Sans  les  contraindre  A  rien  ma  Lettre  je 
Iconclus. 


Allez ,  Vers  destinez  pour  la  SuprSme  Altesse , 
Vous  multiplier  sous  la  Presse. 

Soient-ïls  dignes  d'estime  ou  dignes  d'Stre  honnis 
Je  les  ay  Cùts  sept  jours  après  la  âunt-Deois. 


APOSTILE. 

Comme  le  Sieur  de  Riche-Sodrcb, 

Ainsi  que  je  l'ay  dit  ailleurs , 
Est  des  Talens  d'espnt  une  très-riche  Source , 
Vous  êtes  avertis,  Mesdames  &  Messieurs , 

Que  dans  son  Hôtel  on  délivre ,  JJj* 

Pour  trente  sols  ,  un  joly  Livre , 

Ce  que  j'appelle  le  donner  ; 
Car  un  tel  Ëpigramme ,  à  part  toute  hyperbole , 

Y  vaut  une  bonne  Pistole  : 
Voyez ,  A  quatre  cent ,  combien  donc  c'est  gagner. 


A  Petit.  ti*t  C.  Ouamdi,  ntitU  Htuittu. 
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LETTRE   EN  VERS   A   MADAME 

[Par   CNARtif   ROBINET.] 

Da  as.  OcMbre  1667. 

Epouse  d'an  Héros,  ai  charmé  du Bionac 

Qu'on  1';^  verroît  voler  jusques  même  en Affrique . 

Agréez  mon  Gabier  qui  n'est  pas  en Musique, 

tans  en  Vers  gazetiers .  exempts  de  tout Mic-mac 

Jusqu'aux  Lieux  reculez  ou  croit  le  noir Tabac, 

lis  sont  lus  aujourd'hui  de  tout  grand Politique , 

Et,  bref,  en  maints  Hotels,  qui  ne  sont  pas  de.  ...  Brique, 

On  les  trouve  tournez  tous  ab  hoc  &  Ab  bac. 

Depuis  qu'ils  sont  i  Vous ,  on  a  vu.  sans Remède , 

Cinq  Muzeurs,  j  compris  un  Fameux Ganiméde, 

Donner  du  Nez  en  Terre,  avec  leurs  beaux Ribus. 

Mais  il  est  demain  jour  où  l'on  mange l'Eclanche 

Et  l'on  prend  Linge  blanc ,  c'est-i-dire Dimanche  ; 

.  Ne  perdons  pas  le  temps  en  Discours  de Bibus. 


■5     Nos  Vaillans  Palladims  de  Fuut- 
[drss, 
Ces  Frians  de  guerriers  Esclandres , 
En  attendans  le  gay  Printemps , 
Commancent  de  passer  le  temps 
A  baller  en  l'honneur  des  Muses , 

30  Qui  ne  sont  plus  Filles  camuses 
Depuis  que  ndtre  grand  Vainqueur 
A  pris  leurs  Intérêts  A  coeur. 

Ce  qu'on  danse  sont  huit  Entrées, 
Qui  sont  les  plus  considérées 

'3  Du  Balet  de  l'Hyver  dernier. 
Ainsi  que  je  l'appris  hier  ; 
C'est  A  sçavoir,  celle  des  Basqdu  , 
Dont,  comm'eux,  les  Pas  sontfontas- 
Des  BsKGXM&desBoBÏiiaEiis,  [ques, 

jo  La  plus-part  êtrangas  Cbrédens , 


Des  DtooMS,  Gens  fort  laids  &haves. 
Des  Patsuis  &  des  Escuvss , 
Des  Madkxs  &  des  Espagnols  , 
De  nos  Progrès  pires  que  Fols , 

35  Et  qui ,  dedans  leur  Decadanw , 
N'ont  guère  le  coeur  à  la  Dance. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  de  beaux  Réds , 
En  ce  Spectacle  sont  oays  , 
Ob ,  certes ,  l'admirable  Htl&irk 

40  Charme  par  sa  voix  nette  &  claire. 
Okf£b  ,  ou  Baptiste  ,  pour  luy 
[Car  c'est  bien  tout-un  aujourd'hoy), 
Y  tient ,  sous  ses  rares  merveilles , 
L'ame  en  Lesse  par  les  oreilles. 

4S  Les  grands  &  petits  Violons , 

Qui  sont  comme  autant  d'ApoIlons, 
LÀ  pardUement  voua  ravissent . 


rc.,z.d.vCo(>t^lc 
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Et,  sous  leurs  tons,  les  Sens  languis- 
Par  le  sentiment  du  plaisir      [sent , 

50  Qui  vient  doucement  les  saisir. 
La  Scène  est  pompeuse  &  brillante , 
Plus  que  n'est  la  Sphère  roulante 
D'où  chaque  jour  natt  la  Clarté , 
Et  nôtre  auguste  Muisri , 

SjGuerriérecommeunDieudeThrace, 
Des  Pas  de  Souverain  y  trace , 
Parmi  ceux  de  ses  Courtisans , 
De  Complimens  grands  Artisans. 


Le  grand  Bal  s'y  donne  à  l'issue , 
60  Od  maints  Objets  charment  la  vue , 
Tant  par  leurs  Attraits  gracieux . 
Leurs  rouges  Bouches,  leurs  beaux 
Et  le  reste  de  leurs  visages ,      [yeux 
Que  par  leurs  riches  Equipages. 
6j  Nos  deux  exquises  Mussrxz  , 
Toutes  couvertes  de  clartez , 
En  font  les  Démarches  premières 
Avec  leurs  Grâces  coûtumières , 
Et  tous  leurs  Pas ,  en  noble-arroy, 
70  Sont  des  Pas  de  Reïne  &  de  Roy. 
Le  Fils  dé  ce  Cooplb  adorable , 
Nôtre  D&nrHiN  incomparable , 
Avec  quelque  Grâce  ,  à  son  tour, 

Y  parêt  plus  beau  que  l'Amour. 
Tï  MoKSiEUR  ,  qu'on  void  si  6er  en 

[Flandri  , 
Reprenant  illec  son  air  tendre , 

Y  danse ,  non  coussi  cousâ , 
"Tout  ainsi  qu'un  Mars  radouci , 
Et .  pour  tout  dire ,  en  fin  finale , 

80  En  ce  Bal ,  on  sert  un  Régale , 
Et  de  Bonbons  &  de  Liqueurs, 
Pour  ravitailler  les  Danseurs , 
Et(quoy  q  ue  tous  trés-jeunes  Couples] 
Leur  rendre  les  Jambes  plus  souples. 

S)     Grande  HéRoïm  &  qui  j'écris , 
Vous  sçavez  tout  ce  que  je  dis , 
Car,  en  qualité  de  Bergère , 
Et  la  phi»  belle  &  la  première , 
Voua  avez ,  dedans  le  Balet , 

90  Vôtre  Entrée  &  vôtre  Rôlet , 
Ob  vous  semUez  une  Déesse 
Bien  plutôt  qu'une  humaine  Altes- 
Mais  ,  sous  vôtre  Permission  ,     [sa; 
Je  Eus  cette  Narrràon 
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>5  Pour  tous  ceux  qui  lisent  ma  Lettre, 
Où  je  vais  encor  ainsi  mettre , 
Sous  vôtre  bon  Plaisir  aussi , 
Quelques  Chapitres  que  voici , 
Oantenant,  certes ,  maintes  choses 

10  Qui  ne  vous  sont  pas  Lettres  doses. 


Louis  ,  le  dernier  Samedy. 
Vinst  Ici ,  dessus  le  Midy, 
Voir  son  Palais  des  Tuuxeries  , 
Jadis  Lieu  des  Golenteries 

>5  De  la  Bourgeoise  &  du  BouraecHS  ; 
Et  ce  plus  grand  de  tous  les  Rois 
Pût  voir  que  l'Art  &  la  Nature 
(A  tous  Etrangers  je  l'assure] 
Ne  sçauroient ,  joignans  leurs  èfom 

o  Par  leurs  plus  ravissans  Accords, 
Lui  foire  un  plus  beau  Domicile 
Pour  le  glter  en  cette  Ville  ; 
Car  màme  les  douze  Maisons 
Où  loge  le  Roy  des  Saisons 

f  Ne  sont  au  pnx ,  chose  certaine , 
Que  des  Maisons  A  la  douzaine. 
Qu'il  y  vienne,  donc,  pour  l'Hyver, 
Sans  faute,  après  la  Saint  Hubert; 
Dans  ce  Palais,  où  rien  n'est  mioce. 

10  II  sera  logé  comme  un  Prince , 
Et  tout  le  Peuple  de  Paris 
D'aise  en  poussera  mille  cris , 
Car  avec  ardeur  il  désire 
De  revoir  ici  ce  cher  Sirb  , 

19  Que  l'on  considère,  en  tout  Lieu, 
Tout  ainsi  qu'un  franc  ViCE-Dœa. 

De- là,  passant  par  le  vieux  Louvre, 
Un  tant  soit  peu  distant  de  Douvre, 
Il  alla  voir  les  Gobeuns  , 

v»  Dans  le  Faux-bourg  des  Marcelios , 
Où  Colbkrt.  le  grand  Major-dame. 
Des  Finances  digne  Econome , 
Avoit  tout  fait  mettre  en  état 
De  charmer  nôtre  Potxntat. 

1}     De  ce  beau  Lieu-4A  donc  l'Entrée 
D'un  grand  Arc  étoit  illustrée , 
Avec  les  Tableaux  de  le  Baim , 
Dont  le  Knceau  n'est  pas  commun. 
Et  maints  Reliefs  aussi  fort  rares , 

10  Le  tout  exempt  des  moindres  tires. 
Itxm  ,  la  spacieuse  Cour 
De  ce  divertissant  Séjour, 
EttHt  superbement  tendue . 
Et.  U,  pour  cncbtnter  la  vue , 

ij  Dans  le  ibnda  étoit  un  Bufiet 
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D'Architecture,  très-complet. 

Où  paressoit,  sans  menterie. 

Tout  ce  que  l'Art  d'Opbévrerie 

Peut  montrer  de  rare  aux  Humains; 
ijoMais,  sur-tout,  vingt-quatre  fiassins 

Y  jettoient  les  Gens  en  extases , 

Avec  pareil  nombre  de  Vases 

Et  tout  autant  de  beaux  Brancards, 

Du  Dessein  de  ce  Maître  cz  arts, 
i;s  De  ce  le  Batm .  de  cet  illustre , 

Qui  se  couvre  d'un  si  beau  lustre. 

Mais  ce  n'est  pas  encore  tout, 

Et  je  ne  suis  pas  même  au  bout , 

Ajoutant  deux  grandes  Cuvettes , 
160  Aussi  très  ardstement  faites , 

Deux  Chenets ,  quatre  Guéridons , 

Ornez  de  petits  Cupidons , 

Et  vingt-quatre  autres  puissans  Va- 

Pour  servir  de  superbes  Cases    [ses 
16;  A  des  Orangers  fominez , 

Pour  plaire  à  Locis  destinez. 
Tous  ces  grands  Ouvrages,  sures- 

Formans  un  Spectacle  céleste ,    [te , 

Dont  l'on  étott  émerveillé , 

■  7°Sontd'un  bel  Argent  cizelé , 

Et  d'un  Travail  dont  la  manière 
De  beaucoup  passe  la  Matière,   - 
Eticor  qu'elle  soit  (par  Saint-Marc] 
Du  poids  de  vingt-cina  milleun  Marc. 

■  75     Sa  Majesté  ,  pour  lors  suivie 

D'une  nombreuse  Compagnie , 
Dont  étoit  le  fameux  Condé  , 
Qui  va  bien-tôt  avoir  le  Dé , 
Passa  de  ce  pompeux  Spectacle , 
tlo  Qui  paressoit  un  Tabernacle , 
En  d'autres  endroits  de  Lèans , 
Où  se  font ,  par  diverses  Gens . 
Les  superbes  Tapisseries , 
Les  charmantes  Marqueteries , 

■  S5  Les  Sculptures  &  les  Tableaux, 

Autant  de  Chefs-d'oeuvres  nouveaux; 

Puis ,  Elle  vid ,  &  fut  ravie , 

D'autres  Pièces  d'Orfèvrerie , 

D'un  second  Bufet  commencé , 
190 Sur  un  autre  Dessein  tracé; 

Et  tout  cela  servoit  de  marque 

De  la  Grandeur  de  ce  Monarque  , 

Qui  peut  faire  de  si  grands  Frais , 

En  Guerre  comme  en  pleine  Paix  ; 
■9}  Ce  qu'il  faut  que  Monsieur  I'Ibérs 

Sérieusement  considère. 
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Monsieur,  par  un  digne  souci , 
Vinst,  n'aguére.  à  Littéce  aussi. 
Pour  assister  au  Val-de-Grace 

100  (Où  des  Cieux  coule  toute  grâce) , 
A  l'Anniversaire  pompeux , 
Autant  que  dévot  &  pieui . 
Qui  s'y  tait  pour  la  R£yns-M£iie  , 
Dont  la  Mémoire  nous  est  chère. 

305  Après ,  il  hit ,  tout  net  &  franc , 
Dîner  chez  le  Sieur  de  Boisfranc  , 


En  son  beau  Palais  de  plaisance , 
Où  je  diray,  sans  complaisance , 
Qu'a  sa  charmante  Altesse  il  fit 
Un  Festin  qui  fort  l'ébaudit , 
Tant  ce  propre  &  galant  Régale 
Lui  parut  fiiit  à  la  Royale. 


Je  me  souviens  que,  l'autre-jour. 
Cette  jeune  Source  d'Amour, 

It^MADEHOISELLE  ,  vôtre  FiLLE  , 

Brilloît  comme  un  Ange  ft  la  Grille 
Des  Carm^utes  du  Bouloy. 
Prjtant  en  un  très-bel-arroy. 
Et  c'est  comme  dire  à  merveille , 
i3oAu  P^RB  Mascabon  l'Oreille, 
Qui ,  des  mieux ,  ^mègyrisa 
La  grande  Sainte  ThékIsa, 
Et  fust  mainte  chose  jolie 
En  parlant  de  la  Jalousie. 


uj     Toujours  en  nôtre  grand  Faux- 
[  bourg , 
Prés  le  Palais  de  Luxembourg  , 
A  l'Assaut  d'un  Fon  on  s'exerce , 
Mais  sans  qu'on  tue  &  que  l'on  per- 
Ni  qu'on  y  fasse  mal  ni  peur,     [ce , 

ijo  Mardy,  Beaufort,  Homme  de  cœur, 

Lsdll  SlsDi  da  Baatort  art  FO*  ds  oglnj  qnl  ■ 
iBDiiM  les  Bxmloei)  ta  Ousna  m  HoT- 

A  son  tour  attaqua  la  Place , 

Et  de  Chapat,  avec  audace , 

Entreprit ,  suivi  de  ses  Gens , 

De  jener  un  Convoy  dedans 
135  Et ,  pource ,  de  forcer  les  Lignes , 

Par  des  efons  de  lui  bien  dignes. 

Mais ,  quoi  ?  ce  brave  de  Beaufort , 

Qui  vouloit  emporter  le  Fort , 

De  telle  sorte  le  mal-traite 
140  Qu'il  le  contraint  i  la  Retraite, 
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EMuitte ,  le*  AMÎégM  , 

D'un  H  mauvais  tour  cnrafiex. 

Sur  lui  firent  une  Sortie , 

En  laquelle  sa  repartie 
34;  Les  fit,  plua  viste  qu'un  éclair, 

Jetter  dans  le  Chemin  couvert. 

Au  surplus ,  toute  la  Soirée 

De  leur  grand  Feu  fut  éclairée  ; 

Et  puis,  comme  aux  Siégea  du  Roy, 
ijaOr  fut  au  Biouac  ou  Bîvoy. 

Sus ,  finissons  nôtre  Ecriture 
Par  la  malheureuse  Avanturo 
Que  je  ne  pus ,  le  jour  dernier. 
Insérer  dedans  mon  Cahier. 


LE  NOUVEL  ACTÉON. 

*5)     Un  bon  &  véritable  Hsriotb  , 
Et  non  point  du  tout  hypocrite 
(Comme  maint,  <iigne  d  £tre  Hon- 
Allant  de  Guise  à  Trcpigny,     [ny,) 
Prés  d'où ,  dit-on ,  étoit  sa  Grote , 

160  Comme  il  feisoit  un  tamps  de  crote 
Et  que  le  Jour,  jl-cu  réduit , 
Faisoit  place  à  la  noire  nuit , 
Il  fut  pné,  par  bien-séance , 
De  gtter  en  certaine  Censé 

165  Qui  se  trouvoit  sur  son  chemin. 

L'Hâte,  le  prenant  par  la  main  , 
Ravy  de  tenir  le  bon  Père , 
L'emmené ,  lui  fait  grande  chère , 
Et  puis ,  luy-même ,  le  conduit 

sjaEn  bonne  chambre  &  fort  bon  lit. 
Or  le  brillant  Fallot  du  Monde 
N'eut  pas  mis  le  nez  hors  de  l'Onde 
Pour  redonner  naissance  au  Jour, 
Commençant  son  obliqua  Tour, 

in  0-^^  '^y  pareillement  déglte , 


Pour  s'en  retourner  ■■  frfos  vttE 
En  son  solitaire  Manoir. 

Mais  enquelraal-hcurT»-t'ilch(ùr 
Et  quel  est  l'étrange  Oeaastre 

iloOti  le  conduit  son  mauvais  Astre  ? 
b'Ulec  &  peine  est-^l  dehors , 
HélasI  qu'il  se  sent  prendre  au  corpi 
Par  huit  gros  Limiers  de  la  Censé , 
Qui  prennent  sur  lur  la  licence 

iSj  Que  prirent ,  dit  la  Fiction , 
Autrefois  les  Chiens  d'Actéon 
Sur  le  corps  de  leur  propre  Maître. 
Mais  quoy  ?  dans  ce  dernier  BisiétR. 
L'Hermite  n'étoit  point  cornu 

190 Et  n'^voit,  certe  ,  non  plus  vu, 
Comme  ledit  défunt  Profane, 
A  nud  le  beau  corps  de  IMane; 
C'est  pourquoy  donc  ces  Chiens 

[perren 
Avoîent  bien  l'esprit  de  travers 

19$  De  traiter  ainsi  le  pauvre  homme. 
Aussi ,  pour  tout  vous  dire  en  som- 
Ils  n'ont  pas  fait  inpunément    [tat. 
Ce  Meurtre  si  fëlonnement  ; 
La  juste  Justice  de  Guise 

>M  Les  ayant  fait ,  de  belle  guise , 
Tous  étrangler  par  l'Ecorcbeur, 
Pour  montrer,  par  telle  rigueur, 
A  tous  Dogues  des  autres  Censés 
A  corriger  leurs  violences , 

)oj  Et  ne  pas  aller  fiùre  ainsi 

Un  Qui-pro-Quo.  comme  ceuxd. 

Voila  ma  Lettre  assez  remplie  : 
Puisse-t'elle  vous  plaire ,  6  PaiH- 

[crise  accomplie- 

En  Octobre ,  le  vinst-&-deui , 
jio  Je  la  rimay  pour  vos  beaux  Veux. 


i.  Olrarait,  tmp.  A  Ub^  mtitU  Hachttti,  mux  Armts  ta  M.<yf.       Avtt  friàUti  i- 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par    CaAiLia    ROBINET.] 

Du  29.  Octobre  1667. 

Je  vais  faire,  au  Parnasse,  un  tour  de Biooac 

Pour  le  plus  digne  Ol^et  qui .  de  France  en Affriqui  , 

Mérite  qu'on  le  loue  en  Vers ,  Prose  & Musique  , 

Et  qui  soit  plus  fécond  en  Appas ,  sans Mi&-Mac. 

Muze .  qui  haïssez  le  Parfum  de Tabac  , 

Déesse  de  1  Histoire  &de  la PounQDB, 

Par  qui  tous  les  huit  jours  ma  Lettre  je  fa Buqdb  , 

Sus ,  la  Belle ,  aidez-mc^,  non  Ab  hoc  & Ab  bac. 

Le  Jour  déjà  s'avance  &  s'enfuit  sans Remède  ; 

Donc,  de  par  Jupiter  &son  cher Gamiu£ihi, 

Dépédiona  nôtre  "TAche  &  laissons  les Risus. 

Apres ,  nous  souperons  de  Poulet  ou  d' Eclahche  ; 

Mais  bon  I  eu  mange-t'on  la  veille  du Dinanche  , 

Si  l'on  n'est  ParpoUloc  ou  Chrétien  de Bibos  ? 


ij     On  a  conduit ,  de  Vabbovib  , 
La  Retmb  morte  à  Cracovik  . 
Dans  un  riche  &  pompeux  Cercueil, 
Avec  tout  le  superbe  Denil 
Que  la  vaine  Grandeur  Royale 

"■Dedaas  les  Obsèques  étale  ; 
Et  ce  Corps ,  jadis  plein  d'Appas , 
Mais  maintenant  par  le  Trépas 
Rendu,  sans  doute,  affreux  &  bave. 
Est  logé  dans  la  sombre  Cave 

35  Où  gttent  tous  les  Défunts  Roys 
Et  les  Reynes  des  Polonois. 

Telle  est  par-tout  la  CatasD-ophe 
Des  Personnes  de  cenc  Etophc , 
Car,  en  tous  lieux ,  en  tous  Estais , 

3»  Les  plus  sourcilleux  Potentats  ,  [rc  ; 
Comme  nous,  ont  leur  dernière  heu- 
Faut ,  di-je,  que  chacun  d'eux  meu- 
Qu'il  entre  dans  le  Monument ,  [re, 
Jusques  au  jour  du  Jugement , 

Jf  Et  qu'ainsi  sa  Gloire  s'efface , 


Sans  qu'il  en  reste  aucune  trace , 
Sinon  par  quelque  petit  bruit 
Qui  bien-tôt  après  se  détruit. 
Mais  brisons  sur  cette  Pensée , 

40  Quoi  que  très-juste  &  tres-censée , 
I^3ur  a)oû(er  que  Cazimik  . 
Qui  ne  peut  nre  ni  dormir, 
Ce  dit-on  ,  en  aucune  sorte, 
Depuis  la  mort  de  sa  Consorte , 

45  Voulut  assister  au  Convoy, 
Quoy  que  d'ailleurs  eu  désarroy. 
Et  par  la  Fièvre  Sl  par  la  Goûte , 
Où  nul  Médecin  ne  void  goûte. 
Et  dont  chacune ,  tour-â~tour, 

30  Attaque  ce  Prince ,  en  son  Jour, 
Comme  si  ces  deux  Maux  barbares 
S'entendoient  avec  les  Tastares 
Et  les  Cosaques  rebellez , 
Par  qui  ses  Pays  sont  troublez. 

sj     Quand  les  unsgémissent&crient. 
Les  av.tres  chantent,  ballent ,  rient , 


35S.  —  Du  29.  Octobre  1667  (Rob«bt). 
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'  Et  l'on  void  cela  tous  les  jours  : 
Des  choses  c'est  l'ordre  &  le  cours. 
Ainsi ,  des  Aigles  le  beau  Sirb  , 

60  Tandis  que  Cazimir  soupire , 
De  son  côté ,  se  réjouit 
Et  d'un  charmant  plaisir  jouit , 
Voyant  le  Fils  qu'a  mis  au  Monde 
Son  Epouse  belle  &  féconde. 

6;  Il  poussa ,  d'aise ,  maint  élan 

Lors  que,  parleGrandChaoïbelUn, 
Il  apprit  de  cette  Naissance 
La  Nouvelle  de  conséquence. 
Et  fit  au  cher  Poneur,  de  plus , 

70  Un  Présent  de  dix  mQlc  Ecus. 

C'est  une  assez  honnête  Somme , 
Et  je  croi  que  ce  galant  Homme 
Feroit  volontiers ,  dans  neuf  mois , 
Même  rapport,  une  autre-^is . 

75  Pour  tel  nix  &  pour  tel  Régale 
De  la  Faveur  Impériale. 

Si  je  lis  bien  dedans  le  Cœur 
De  cet  ezcélent  Empereur  , 
Il  voudroit  bien  aussi ,  je  ga^ , 

Bo  Dans  neuf  mois,  un  pareil  Message; 
Mais  je  proteste ,  en  bonne-foy, 
Qu'il  ne  tiendra  du  tout  h  Moy. 


Le  petit  Piuncb  en  belle  Chambre 
Nflquit.  le  vingt-huit  de  Septembre , 

85  Sur  les  huit  heures  du  matin , 
Et  [de  cela  je  fais  certain 
Tout  Maître  Faiseur  d'Horoscope, 
De  peur  qu'en  la  sienne  il  ne  chope). 
Le  lendemain  aussi ,  vingt-neuf, 

9all  fut  bit  un  Chrétien  tout  neuf, 
L'Impératrice  DoUAiRiiRB 
Et  Monsieur  I'Empéreur  ,  son  Père, 
L'ayans  vu  tenir  sur  les  Fonts 
Et  baptiser  de  six  beaux  Noms , 

95  Pour  les  Majestez  Catoltques 
[Que  DiEO  gardde  toutes  Coliques!]. 
De  ces  Noms  si  vous  m'enquerez. 
Tous  six  ici  vous  les  aurez  : 
Ce  sont  Vehcesias  ,  dont  la  gloire 
100  Triomphe  encor  dans  la  mémoire . 
Ferdinand,  Léopold  &,  bref, 
Michel  ,  Eléazar  ,  Joseph  , 
Noms  de  Patriarches ,  d'Archanges 
Et  d'Empereurs,  pleins  de  louanges. 
■05  Ainsi ,  cet  Enfant  est ,  de  Nom  , 
Déjà  Prince  de  grand  Renom. 
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Ici ,  le  RÉSIDENT  de  Vienne  "^ 

A  fait  voir  l'allégresse  sienne , 
En  fiiveur  de  ce  nouveau  Né, 

10 Par  un  Peu  bien  imaginé, 
Qui  rendit  la  Nuit  de  Dimanche, 
Devant  son  Hôtel ,  toute  blanche 
Et  plus  luisante  que  le  Jour, 
Tant  il  en  voloit  à  l'entour 

5  De  claires  &  belles  Fuzées , 
Qui ,  prenans  au  Ciel  leurs  visées. 
Semèrent  l'Air  d'Astres  nouveaux 
Et  de  cent  briUans  Serpenteaux , 
Lesquels,  par  leur  bruit,  sembloienl 
[presque 

10  Publier  en  Langue  Tudesque 
Tout  ce  qu'ici  je  vous  ay  (Ut 
Du  petit  AscHiDuc  susdit. 

Mais  il  ne  me  faut  pas  obmettrt 
Que  ,  pour  la  gloire  de  son  Maître , 

ij  Qu'il  soutient  assez  dignement. 
Ce  Ministre  traita  vraiment 
D'une  manière  magnifique 
Une  Compagnie  authentique , 
Et  de  François  &  d'Alemans, 

loAvecquc  les  Concerts  charmans 
Des  Violes,  Hauts-bois  &  Troropet- 
Fifres .  Tymbales  &  Muzettes,  [tes, 
Et  mêmes  des  Tambours  du  Rot, 
Qui  sembloyent  aussi  foire  fby 

1;  De  la  part  que  ce  rare  Sirk 
Prend  aux  Gesses  de  l'Empire. 

D'ailleurs ,  les  Boëtes  &  Mortieit 
Poussèrent  des  Tons  fort  altiers. 
Par  l'ordre  du  Traitant  encore, 

lo  Qui ,  si  bien  je  m'en  remémore 
^ar  on  m'a  dit  ce  que  j'écris). 
Traita  force  Gens  de  Paris , 
En  leur  faisant  donner  des  Tables 
Tous  les  Reliefs ,  trés-manducablu, 

\i  C'est  A  scavoir  î  Viandes  &  Fruits-, 
Les  uns  cruds  &  les  autres  cuits, 
Et ,  pour  rendre  la  bonne  Chère 
Plus  accomplie  &  plus  entière , 
Du  Bec  d'un  Aigle ,  ce  dit-on , 

;o  Et  du  gros  Muâe  d'un  Lion 
Il  sortoil  une  ample  Vinée , 
Dont ,  par  gaillarde  Destinée , 
Sans  s'épargner  aucunement , 
Plusieurs  burent  tudesquement. 

ij     J'apprendqueleDDcdeCHEmott, 
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N'ayantpas  moins  l'Ame  amoureuse 
Que  le  Cceur  brave  &  belliqueux  , 
A  si  bien  fait  valoir  ses  feux 
Avec  sa  Morn£ ,  jeune  &  belle , 

itio  Qu'elle  aussi ,  secoadant  son  zélé , 
L'a  régalé  d'un  très-beau  Fils , 
Dans  les  neuf  mois ,  ft  jour  pré6x. 

Ainsi ,  les  voila  auite  ft  quite , 
Et ,  si  l'on  juf[e  de  la  Suite 

itij  De  leur  prenuer  Embrassement 
Par  ce  couç  d'Essay  si  charmant. 
On  doit  voir,  de  leur  Hymenée , 
Une  ample  &  gentille  Lignée. 
Mais  tel  est  en  tout  le  Bon-heur 

170  De  ce  Ministre  plein  d'Honneur, 
Lequel  Monsieur  Colbert  se  nomme 
Et  rarement  d'Affaires  chomme , 
Sans  Trêve  agissant  pour  l'Etat 
Et  pour  son  digne  Potentat. 


175     Mais ,  &  propos  de  Mariage , 
A  Genne  un  fort  beau  se  ménage , 
Ou  même  est  peut-être  arrêté , 
Ainsi  qu'on  me  l'a  raconté  : 
C'est  d'une  belle  &  riche  Fille , 

iBu  Et  laquelle  est  de  la  Famille 
Des  fameux  Pauavicini  , 
Avec  un  Rospigliosi  , 
Aussi  tout-à-fait  galant  Homme 
Et  Neveu  du  Grand  Chef  de  Rome. 

iSj     Cette  Fille  a,  comptant,  pour  dot 
(On  fait  à  moins  un  Cceur  capot) 
Trois  cens  mille  jaunes  pistoles , 
Et  pareille  Somme  en  paroles , 
C'est  comme  dire  après  la  mort 

■90  (Qui  venant  vite  aura  moins  tort], 
Tant  de  deux  Oncles  que  du  Père, 
A  qui  donc  il  est  nécessaire 
De  plier  bagage  au  plâtdt , 
Pour  rendre  complette  la  dot, 

191  Car  aux  Héritiers  il  ennuyé 
De  trop  compter  sur  l'autre  vie. 
Mus  passons  ft  d'autres  sujets , 
Soient  sur  la  Guère  ou  sur  la  Paix  ! 


Je  sçai  que  le  Seigneur  IbAre  , 
:'□  Embarrassé  de  la  première, 
Qu'il  a  dans  la  Flandre  avec  nous , 
Pour  mieux  se  parer  de  nos  coups , 
A  bit  tout  ce  qu'il  a  pu  faire , 

iM  Un  laipk. 


A  dessein  de  sortir  d'Aflaire , 

«>5  Avec  nos  amis  Portugais  ; 

Mais,  comme  ils  ne  sont  pas  des  niais. 
Ils  ont  répondu ,  d'assurance  , 
Qu'ils  ne  pouvoient  point  sans  la 
Désormais  traiter  avec  luy.   [Frakcb 

lia  Ainsi  donc ,  l'Ibére ,  aujourahuy. 
Consterné  d'une  étrange  sorte  , 
Aux  Pays-Bas  tous  ses  soins  porte  ; 
Mais,  comme  il  lui  faut  de  l'Argent, 
Et  qu'il  en  est  moult  indigent , 

3tj  On  tient  que  son  Conseil  complote 
D'enlever  celui  de  la  Flote 
Qui  vient  de  son  Pérou  nouveau ,      bS»™ 
Et,  bref,  d'assigner  bien  &  beau 
Les  Intéressez  sur..... .  que  sçai-ie, 

iio Et  comment,  diantre,  ledirai-je? 
C'est  dessus  les  Neiges  d'Antan. 


Le  Sieur  Gouverneur  de  Mhan  , 
Pour  travailler  ft  des  Levées , 
Qui  sont  fort  loin  d'estre  achevées , 

3JS  Attend ,  de  demain  en  demain , 
Du  Vice-Rot  Napoutain  , 
Ce  dit-on  ,  de  grandes  Remises  ; 
En  eftet ,  ce  sont  des  remises , 
Qui  se  feront ,  je  croi ,  longtemps  , 

ajo  Et  non  pas  des  Deniers  comptans. 


Ce  Vice-Monarque ,  n'aguéres , 
N'ayant  pas  de  grandes  Atraires , 
Déterra  1  Exploit  triomphant 
Que  fît  le  Cardinal  Infant, 

135  A  NoRLiNGUBN ,  Où  la  Victoire 
Une  autrefois  couvrit  de  gloire 
Nôtre  célèbre  de  BonaBOw ,  {J"^ 

Et  &t  resonner  le  Canon ,  uamn» 

Avec  toutes  les  Alègresses . 

14a  Les  Solennitez  &  Liesses  , 
Pour  ce  beau  succez  suranné  , 
Comme  pour  un  Combat  gagné 
Dans  l'Estrémadoure  ou  la  Flandre, 
Depuis  peu;  n'est-ce  pas  l'entendre  ? 

«45     Mais  quoy?  s'il  attendoit  aussi 
Un  sujet  tel  que  celui-ci 
De  signaler  par  quelque  marque 
Son  ^au  zèle  envers  son  Monarque, 
Il  pourrait  attendre  long-temps. 

ijoJe  le  tiens  donc  de  très  bon  sens 
D'en  chercher  ainsi  dans  l'Histoire  , 
Et  d'en  rafraichir  la  Mémoire. 


\vl6fj 


255.  —  Du  39.  Oclobfe  1667  (Rokkvt). 


Enfin ,  les  Camtohi  PROTBaTANS 
Se  soDl  mêlez  des  dif!E£rana 

155  De  GenévK  avec  la  Savotk  , 
Et ,  par  une  amiable  tojc  , 
L'on  croid  t^u'Ui  k  termineront , 
Et  qu'en  Paix  ils  demeureront. 
Déjà  la  auapensioD  d'Armei 

160  Fait  le  Prélude  de  ses  charmes. 


On  attend  bien-tÔt  à  Pakis  , 
Avecque  les  Jeux  et  le*  Ris , 
Le  Rétour  de  la  Codr  FrahcAse  , 
Dont  chacun  de  Nous  est  bien  aise , 

36$  Faisant  incessamment  des  Voeux 
Pour  ce  jour,  de  nos  plus  heureux. 
Cependant ,  le  Sieur  la  Reymie  , 
Dont  la  louange  est  infinie  , 
Fait  toujours  dJans  cette  Cité 

370  Observer  tant  de  propreté 
Que  c'est  une  rare  merreille 
De  sa  constance  nompareille. 
Mais  nous  en  verrons,  pour  certain, 
Encor,  une  autre  après  demain , 


1»  Pour  le  moins  autuu  admîraUe , 
De  sa  Police  incomparable  : 
C'est  que ,  vrai  comme  je  le  dy. 
Il  fera ,  comme  en  plein  Mîd^, 
Clair  la  Nuit ,  dedans  chaque  me , 

iBo  De  courte  ou  de  longue  étendue , 
Par  le  grand  nombre  des  clartés 
Qu'il  fut  mettre ,  de  tous  côtei. 
En  autant  de  belles  Lanternes. 
Je  ne  dis  point  des  Balivernes, 

j8j  Et  ces  Mesùeurs .  nommez  Filous , 
Ne  les  verront  pas  saos  courroux; 
Mais  je  m'en  moque ,  &  Dav  bénie 
Le  merveilleux  de  la  Ranna  1 


Un  galant  sujet  Pastoral 
190  Se  fait  voir,  au  Paiais-Rotal  ,         ^ 
Sur  le  Théâtre  de  Mouére  ;  1; 

Mais ,  mon  Epitre  étant  pléniére .    i»,^ 
Je  vous  remets  ailleurs  le  Plat         *" 
Contenant  ce  Mets  délicat , 
395  Quand  j'en  auray  taaté  moi-même, 
Car  de  tels  Mets  je  suis  fiiand  plus  que 
[decrtoie. 


Octobre  tiroit  à  la  fin  . 
Lonque  je  fis  ces  Vers  pour  un  Objet  divin. 


A  Parii.  A*f  Ck.  CktnaaU,  !mp.  &  lA.  rwt  it  U  Huilutit.       Avu  PrivOip  ii  U  lâ*i*M. 
■74  OBMtia. 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Pai    Cb*«lii    robinet  J 

Du  5.  Norembre  1667. 


Attendant  qu'on  retourne  en  Flandre,  au Biodac, 

Et  qu'il  y  fasse  chaud  tout  autant  <}u'en Affkiqde  , 

Parle  feu  des  Canoni,  dont  je  crains  la Mosiqiib, 

Cherchons  Madère  ailleurs ,  Muzette ,  sans Mio-Mac  ; 

Allons  où  croissent  l'Or .  l'Indigo,  le Tabac, 

Discourons  de  Morale ,  ou  bien  de Poutiqdb  , 

Remuons  Ciel&  Terre,  &  Marbre,  &  lierre  & Briqdx, 

Nouvellisons  enfin,  &  ab  hoc& As  hac. 

A  tout ,  fors  qu'à  la  Mort ,  on  trouve  du Rsm^de  ; 

Au  début  de  Sujets  parlons  de Gandiéu  , 

Cherchons  l'Historiette  &  forgeons  des Rébus.  , 

Faisons  voir  la  vertu  qu'a  le  jus  d'une Ecunche  ; 

Mais,  viste,  commençons,  nous  touchons  au Dmamchb: 

Voici  donc  mon  Début ,  qui  n'est  pas  de Bnos. 


')     Un  Marquis,  d'Ame  trés-guerriére. 
Qui  commande  sur  la  Frontière 
Les  Troupes  de  Sa  MajcstA. 
Avec  beaucoup  d'activité 
[C'est  de  Belkws  que  je  veux  dire), 

M  Me  fournit  ce  Début  i  rire , 
Aux  Dépens  da  nos  Ennemis , 
Qu'en  Ktrt  beaux  Drapa  blancs  H  a 

[mis, 
N'aguére ,  eotre  Monts  &  Bnuelle  ; 
Usas  donc  :  l'AeàMi  est  btUe- 

>5     Le  Seigneur  M4RQVIS  de  CoNrum, 
Lequel  d^oraueil  s'alloît  gonflant , 
Venoit  de  Cambray,  vent  en  poupe. 
Sur  un  Couruut  i  large  croupe , 
Avec  huit  lestes  Régimens , 

3«Tous,  dit-on.  pleios  de  bravas 
Les  trots  quarts  ta  iDCanttrîe  [Gens, 
Et  le  reste  en  Cavaleria  : 
Le  tout  dtdettK  mille,  ijwu  prés, 
T  ttqaaii  fileyant  fv  las  Guérats , 


)i  Avec  la  fiére  contenance 

De  Gens  qui  sont  en  asseurance. 
Mais ,  à  leur  dépare  de  Migkàot, 
Chacun  d'eux  devint  bien  peiMUt, 
Découvrant ,  dans  une  Prairie , 

40  La  Françoise  Cavalerie , 
Laquelle  montroit  assez  bien 
Qu  elle  n'éUHt  pas-là  pour  rien  . 
Mais  à  dessein  de  les  combatre, 
Et ,  sans  doute ,  aussi  de  les  bMre. 

45     Eu  £ftt ,  ndtre  de  Bklkws  , 
Prudent  &  vaillant  à  plein  fonds  , 
Conduisit  si  bien  cette  Afaire , 
Que  ce  fiit  un  mal  nécessaire 
Aux  Espagnols  d'6tre  batus 

;o  Et  de  se  retirer  confus , 
Excepté  plusieurs  de  leurs  Braves , 
Que  les  Nôtres  firent  Esclaves , 
Et  c'est  à  dire  Prisonniers , 
Parlant  en  termes  plus  guerriers. 

)5     Le  Butin  fut  aussi  passable 


\..00<i 
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356.  —  Du  ï.  Novembre  1667  (Robikkt). 


Dedans  cet  Exploict  mémorable  ; 
On  y  prit  m£me  des  Drapeaux 
Porta  ns  de  rouges  Lionceaux , 
Et  de  Tymbolà  quelques  Paires , 

éoTrés-beues  marques  militaires 
D'un  Avantage  tout  entier 
Qui  doit  t'Ibére  humilier. 
Mais ,  pour  mieux  étaler  la  Gloire 
De  cette  nouvelle  Victoire  , 

65 II  faut  ajouter,  en  trois  mots , 
Qu'on  n'avoit  que  mille  Chevaux 
Et  pas  le  brin  d'Infanterie , 
Ce  qui  fait  voir,  sans  âaterie , 
Que  les  grands  Destiks  de  Louis , 

70  ^r  qui  nos  yeux  sont  éblouis  , 
Se  firent  de  nôtre  Partie , 
Pour  la  rendre  plus  assortie. 

A  propos  de  guerriers  Explois , 
Le  Fort  dont  j'ay  parlé  deux  fois 
■jf  Exerce  toujours ,  dans  Lurécx , 
Nôtre  belle  &  noble  Jeunesse . 
o^anî»  ^'  •  "*  derniers  jours ,  de  Beàufort 
■DODir«iBFit-lft ,  se  sisnalant  bien  fort. 
'à^^^  Monter  la  Garde  à  la  Tranchée 
inHo7  iQui  de  Morts  se  void  peu  jonchée} 
Kr  les  Sieurs  Tavame  &  du  Soo , 
Puis  se  Ipgea ,  suivez-vous  où? 
Ce  fut  dessus  la  Contr'escarpe. 
Cela  mit  le  Fort  en  écharpe , 
8j  Avec  le  continuel  Feu 

Que  l'on  y  &t ,  quoy  que  par  jei)  ; 
Mais  la  Garnison ,  comme  fine  , 
Fit  aussi-tôt ,  par  une  Mine , 
Culbuter  tout  le  Logement 
90  Et  retirer  soudainement 

L'Assaillant .  malgré  son  audace , 
Par  un  autre  Feu  de  la  Place , 
Et  même  une  Sortie  aussi , 
Qui  lui  causa  quelque  souci. 
93  Mais ,  désirant  avoir  la  gloire 
D'emporter  sur  eux  la  Victoire , 
Il  fît  jouer,  sur  le  haut  ton  , 
Si  fort  à  propos  son  Canon , 
Qu'il  leur  en  démonta  deux  Pièces , 
100  Et ,  par  bravoure  &  par  finesses , 
Il  fit  si  bien  ,  finalement , 
Qu'il  redressa  son  Logement. 
Pas  plus  de  ce  célèbre  Siège , 
Quant  à  présent,  Lecteur,  ne  sçai-je. 


i«ï     Le  V»i»  Anti-Véniden 

A  bon  escient  poursuit  le  sien  , 
Et  même ,  au  péril  de  sa  Teste , 
Assure ,  dit-on ,  la  Conqueste 
De  Candis  à  son  GiuND-SKiONXtm  ; 

iioMais  ce  n'est  pas  sans  avoir  peur 
De  ne  pas  faire  la  Conqueste 
Et  d'en  avoir  donc  pour  sa  Teste. 


Le  Grand  PARLENBNTdesLoNDRon 

Se  r'assembla  le  vingt  du  mois 

'  'S  Lequel  a  fait  place  à  Novembre  ; 
Et  la  Haitte  fit  la  Basse  Chambre 
Ecoutèrent,  d'un  air  fort  coy. 
Un  sage  Discours  de  leur  Rot, 
Qui  leur  fit  voir  qu'en  son  absence 

110  II  avoit  mis  ,  par  sa  prudence  , 
Maintes  Affaires  en  un  point 
Qui  ne  leur  desagrêoit  point. 
Aussi ,  de  manière  autentique  , 
A  Sa  MAJBSri  BttrrAMiQOK 

"ï  Elles  en  ont  fait  Compliment, 
Ou  plutôt  un  Rermerciment , 
Plein  de  tendre  reconessance  ; 
Dont  j'ay  grand'joye,  en  conscience. 
Car  j'auray  toujours  passion 

'30  De  les  voir  en  bonne  Union. 


L'Abbé  le  Telliek  ,  d'un  mérite 
Qui  beaucoup  par-tout  l'accrédite  . 
Allant  en  la  Romaine  Cour  . 
Reçoit  en  tous  lieux  le  bon-jour, 

■  i5  D'une  façon ,  sans  parentheze , 
Laquelle  prouve  assez  ma  Theze , 
Sans  me  servir  d'autre  Argument. 
Mais  j'ay  sceu  principalement 
Qu'à  Thurin,  ft  Boulogne  &  Parme. 

'AoOù  l'on  ressent  encor  le  charme 
Que  son  Entretien  y  laissa , 
On  le  receut  &  caressa 
Avec  des  honneurs  &  des  chères 
Tout-à-fait  extraordinaires. 


■45     Cloton  .  la  cruelle  Cloton , 
Qui ,  d'un  appétit  trop  glouton  , 
En  veut  sans  cesse  à  nôtre  vie , 
Dedans  Florence  l'a  ravie 
Au  galant  Pamcs  Mathus  ,  ^^ 

■50A  quarante  ans  encore  pas. 

Mats ,  hélas  I  cette  Antropophage 
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ti6.  —  Du  S.  Novembre  1667  (RoBonr). 


N'eut  jamais  nul  6p^à  à  Yiffii 
Chacun  dans  ses  Filets  est  pria. 
Et  Cheveux  blonds  &.  Cheveux  gris 
I  $5  Servent  de  Proye  t  la  Harpie, 
Qui  même  entreprend  sur  la  vie 
Et  d'un  Pomp^  &  d'un  Cezar, 
Pour  rendreplus  pompeux  son  Char. 


L'illustre  du  Hariat.  le  P&re  .    ' 

160  S'est  toutefois  tiré  d'autre  , 
Et  le  brave  Sieur  du  Moulin  ,  . 
Natif  d'AHiEMS ,  son  Médecin  , 
Guérissant  cet  Homme  si  rare , 
Fut  plus  fin  que  cette  Barbare. 

i«5  Fernkl  ,  qui  tut  d'Amiens  aussi , 
N'en  sceut  pas  plus  que  celui-ci , 
Et  nous  pouvons  dire ,  à  la  gloire 
Des  Espnts  de  ce  Territoire 
Qu'on  nomme  Garenne  des  Sots, 

170  Qu'âpres  avoir  fort  &  propos 
Veu  taire  tant  de  belles  Cures , 
Bien  injustes  sont  ces  injures , 
Et ,  toute  raillerie  à  part ,         [cart. 
Que  rien  n'est  mtùns  sot  qu'un  Pi- 

175  Mais  passons  à  d'autres  Nouvelles, 
Qu'on  ne  trouvera  pas  moins  belles. 

La  Rbyne  &  MoMsiBUk,  l'autre- 
[jour. 
Suivis  d'un  beau  Gros  de  la  Cour 
(Sans  qu'ici  j'erre  ni  ne  cloche) , 
180  Furent  les  Parrains  d'une  Cloche 
Que  n6tre  Rot,  non  moins  pieux , 
Que  juste  &  que  Victorieux  , 
Dont  il  mérite  mille  Eloges , 
A  donnée  aux  Pères  des  Loges , 
xu  Kl   Apellez  AnonsTTNs  Dâcbaux  , 
™^^ii  Qui,  l'Hyver,  n'ont  pas  les  Kés 
"  '^^  [chauds. 

Nôtre  susdite  Auguste  Rbyne  , 
Si  digne  d'fitre  Souveraine . 
D'une  façon  qui  tout  charma , 
19a  Pour  Elle  &  Moksibur  ,  la  nomma 
SrtrtL  ^"  beaux  Noms  que  chacun  d'eux 
phiiipe  [porte  ; 

Et,  comme  un  Billet  le  rapporte , 
Le  fameux  Pkrr  Valehttn 
Au  Mystère  aussi  mit  la  main . 
19;  Car,  en  cette  Cérémonie , 
Par  luy  la  CJocbe  fut  bénie. 
Or  ce  Père  Volentin-lA , 


Que  l'on  conft  bien  loin  de-l&  , 
Est  Provindai  de  cet  Ordre 
Ht  Où  l'on  ne  trouve  rien  ft  mordre. 
Et  fait  conétre  son  Esprit 
En  Chaire  &  même  par  Ecrit. 


Le  Jour  où  l'on  fait  la  Mémoire 

De  tous  les  Bonacsois  de  la  GLonts, 
105  Feste ,  certe ,  de  qualité 

Et  de  grande  solennité , 

Leurs  Majestrz  ,  que  DiRu  conserve 

Et  des  plus  petits  maux  préserve , 

Firent  leur  Devoir  comme  il  faut , 
itoCar  leur  zèle  le  porte  haut 

£n  toute  occasion  pareille 

Et  nous  parét  une  Merveille. 

Quant  au  surplus,  pour  le  Sermon, 

EUes  l'eurent  tres-bel  &  bon , 
31;  Plein  de  fine  Théologie , 

Et  d'Eloquence  &  d'Energie, 

Et  Personne  n'en  doutera 

Dez  le  moment  qu'il  aprendra 

Que  ce  fut  l'habile  Philarque , 
iio  1d  est  des  Fedillams  le  Monarque, 

Ou  leur  illustre  General  ,  ,^^ 

Retenu  pour  l'Avent  Royal  ; 

D'où  |e  conclus  que  la  ConR  nôtre 

(Et  mon  sentiment  est  le  vôtre] 
11;  N'entendra  certainement  rien 

Qui  ne  soit  beau,  mais  tres-Chrétien, 

Pour  être ,  ft  Noël ,  la  Cour  sainte , 

Et  je  le  dis  sans  nule  feinte. 


Monsieur,  Dévot  presque  toujours. 

ijoVint,  comme  il  fait  tous  les  bons 
Faire  Figure  en  sa  Parroisse,  [Jours,  ' 
Des  plus  grandes  que  l'on  conotsse  : 
Et ,  comme  il  eut ,  à  jointes  mains  , 
En  ce  Lieu  prié  tous  les  Saints 

3jj  (Cela  s'entend  la  Matinée] , 
Il  fut  aussi ,  l'AcM^sdinée , 
Consommer  sa  Devodon 
En  cette  Maison  d'Oraison 
Que  l'on  apelle  I'Oratoirb  , 

140  Et ,  comme  dans  l'Art  Oratoire 
Elle  a  plusieurs  Maîtres  passez , 
Qu'on  ne  sçauroit  louer  assez , 
Sa  charmante  Alisssb  Rotau  , 
Qui  nule  part  n'a  son  égale , 

345  Ouit  le  Pittz  de  Ck&rt, 
Lequel  semble  avoir  renchéri 
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i56.  —  Du  5.  Nevambce 


Sur  l'Eloquence  de  U  Cluire , 
Pour  persuader  ft  pour  plaire , 
Tant  ses  beaux  discours  sont  polis , 
150  Bien  ordounez  &  bien  remplis. 

La  Cour  est  allée  k  Vexxaiu.es  , 
Pour  assister  aux  Funérailles  [vert , 
De  maint  &  maint  Cerf  prie  sans 
Pour  la  Feste  de  Saint  Hnarar  ; 
155  Et  puis  Elle  prendra ,  sans  doutt  ; 
De  nôtre  beau  Paris  la  route. 

p»*^     J'ay  vu  le  sujet  Paatoial 

tma    Qui  se  joue  an  Palais  Royal , 

^^^^  Et  tout  m'v  parét ,  je  vous  jure , 

160  Et  fait  &  ait  en  Mignature. 

Rien  ne  s'y  trouve  d'embrouillé , 
Tout  est  joliment  démealé. 
Et  les  Pasteurs ,  qai  sont  de  Grèce  , 
Expriment  si  bien  leur  tendresse , 
s6)  Qu  ils  la  font  passer  dans  les  Coeurs 
Des  moins  sensibles  Auditeurs, 
h  0^  Un  Liddas ,  un  Céliante , 
MBDbnt  Avec  leur  manière  touchante  , 
Vous  font  envie  à  tous  momens 
170  De  devenir,  comm'eux,  Amans  . 
""ÏÏS^  ^*  ^  beauté  de  leur  Délie , 
i»  Btia  Qui  sous  son  Empire  les  lie , 
Voua  fait  partager  leurs  soupirs 
Et  faire  avec  eux  des  dézirs. 
lutemoi-      D'ailleurs ,  une  certaine  Orfise  , 
i^tn  Qui  prétend  droit  sur  la  franchise 
De  1  un  de  ces  mêmes  Pasteurs  , 
Montre  des  Appas  séducteurs 


16(7  (Robuot).  1*76 

Qui  tirent  ea  aecret ,  vers  elle 

aSo  Aussi ,  son  homma^  &  son  zélé  ; 
Et ,  pour  vous  dire  ingéouemcnt 
Dessus  ce  point  mon  sentiment , 
On  embrasserott  cet  Bergères 
Très  volontiers  sur  les  Fougères. 

05     Or,  comme  nous  ne  voyons  pts 
Beaucoup  d'Amans  sans  embarni, 
Un  Phiieoe  ,  ami  du  désordre ,       l\ 
Vient  donner  du  fil  k  retordre , 
D<  belle  importance ,  à  Nox-d , 

190  Et  son  rOle  plaît  fort  aussi. 

D'ailleurs  encor,  un  Pèriandrc,    \ 
Qui  pour  Délie  a  le  coeur  tendre    » 
Et  vient  de  Thrtce  etprés  cbet-em 
Pour  lever  un  Tribut  fâcheux , 

295  Les  met  encor  tnen  en  déroute; 
Mais  avec  plaisir  on  l'écoute , 
Faisant  le  Portrait  de  son  Roy, 
Qu'il  réprésente ,  en  bonne  foy. 
Avèque  tant  d'augustes  marques, 

300  Que  le  plus  parfait  des  Monarqnet 
Se  trouve  dedans  ce  Portrait , 
Et  L«tRS  s'y  void  trait  pour  trait. 


Nos  charmans  Acteurs  d'Italie. 
Grands  Fléaux  de  la  Mélancolie , 
305  Ont  une  belle  Pièce  aussi , 

Et  je  la  déduirois  Id  {plranc: 

Sans  que  ma  Lettre  est  plus  que 
Ce  sera  pour  l'autre  semaine.  • 


Du  ci  nq  Novembre,  &  non  pas  ploi, 
o  Par  moy,  qui  suis  bon  Carolui. 


A  Périt,  ol<{  C.  CtMoif,  rM  df  la  HnduUf. 


.yGOQl^lC 
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LETTRE    EN    VERS    A    MADAME 

rpAt    CHAtLi*    ROB1MET.] 

Du  IX.  NoTcmbro  1667. 

Quoi  qu'il  soit  mal-aisé  de  rimer  en Bionic, 

Princesse,  dont  je  vais  chanter  jusqu'en AvFMKm 

Les  rares  Attributs ,  en  passable Musiqox  , 

Je  le  bazarde  encc»',  eu  dépit  du Mic-mac. 

Oui ,  quoi  que  mon  Dessein  soit  choqué  du Tacac  . 

Je  loueraji  vôtre  Elsprit  de  sage PoLmQDK, 

De  sçavoir  des  Etats  démêler  la  ru Bxiqob 

Et  de  juger  de  tout ,  non  Ab  hoc  & A»  rac. 

Je  diray  que  vos  Yeui  sont  des  maux  sans RaM^oe , 

Et  qu'ils  verroîent  périr  à  vos  piez Ganu^de 

Sans  par&re  touchez  de  ses  tendres R^bus. 

Malgré  ,  vous  dî-je  encor,  ce  plaisant  mot  d' Ecunchk  , 

Je  coaclus  ma  Préface ,  &  demain ,  Saint Duunchb  , 

Vous  recevrez  mes  Vers ,  ou  beaux ,  ou  de Bous. 


'S     Hé  bien  finalement ,  Mabamk 
(Dont  DixD  )e  loue  en  haute  Game] , 
Voici  nôtre  éclatante  Coaa 
En  son  Elément  de  retour, 
Avec  vôtre  auguste  Ai.TassB  : 

*oO  quel  Heur  pour  nôtre  LirrécB  I 
Car,  ainsi  qu'elle  est  de  la  Cour 
Le  plus  digne  &  plus  beau  Séjour, 
Aussi ,  sans  elle ,  A  le  bien  dire  , 
Et  les  Aspects  de  nôtre  Sibi  , 

>5  Cette  Capitale  des  Lys , 
Qu'on  appelle  autrement  Paru  , 
N'est  pas  de  la  moitié  si  belle 
Et,  bref,  ce  n'at  presques  plus  elle. 
Il  lui  faut  la  foule  &  le  bruit 

)o  Qui  par-tout  la  Majesté  suit . 
Et  c'est ,  sans  nul  doute ,  Madame  , 
De  ce  vaste  Corps  la  grand'  Ame , 
Qui  fait  dire  par-tout  Pays ,  . 
Et  même  en  celui  des  Spahis . 

3$  Où  régente  un  peu  sa  Hactbssb  , 
Qu'on  n'a  rien  vu.  sans  voir  Ltn^E. 


Mais  parlona  des  FHaisirs  channans 
Et  des  grands  Divertitsemens  [les. 
Qui ,  dans  le  beau  Lieu  de  VamsAO- 

40  Où  l'on  ne  paye  point  les  Tailles , 
Ont  récréé ,  durant  huit  jours , 
Ladite  Cour  ,  perle  des  Cours , 
Pour  célébrer  à.  plein  l'Octave 
De  SAnTr-HoRERT,  Chasseur  si  brave; 

4j  Car,  encor  que  vous  y  fussiez 
Et  qu'ainsi  donc  vous  le  s^chici , 
Il  faut ,  sous  le  bon  plaisir  vôtre , 
En  faire  part  au  Lecteur  nôtre. 


La  Chasae  d'abord  en  fut  un , 
50  Plaisir  Royal  &  non  commun  ; 
Et  maint  Cerf,  ou  quelque  autie 

[Reste 
Qu'en  dépit  d'elle  on  fit  de  reste , 
Y  succomba  dessoua  les  Denli 
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Des  Chiens ,  à  son  Trépas  ordans . 
55  Ou  dessous  les  coups  du  Monaxqqe 

Et  de  maint  autre  VicK-Pisque , 

Id  est  qui  fait  la  Fonction 

Oe  la  meurtrière  Cloton. 

Nôtre  RsYNB,  pleine  de  Charmes, 
te  Fît  choir  des  Sangliers  sous  ses  Ar- 

Qui  dans  un  Embûche  d'Appas  [mes. 

Trouvèrent  ainsi  leur  Trépas. 
Pour  vous ,  6  brillante  HKXotitE, 

Si  voua  n'Ëdez  pas  l'Assassine 
«j  (Hélas  !  hélas  I  lequel  vaut  mieux  ?) 

Vous  rendiez  témoins  vos  beaux 

Du  Meurtre  delà  pauvre  Beste,  [Yeux 

Qui  n'en  fitoit  pas  plus  en  feste , 

Car  mourir  par  de  belles  Mains 
70  Et  devant  des  Yeux  tout  divins  , 

C'est  toujours  mourir,  quoi  qu'on 

Et  quand,  en  termes  d'Élégie,  [die  ; 

Ces  Cerfe  Humains  de  nos  Romans, 

Blessez  par  des  Objets  charmans , 
75  Disent  à  leurs  belles  IVgresses  , 

Par  d'assez  plaisantes  Tendresses , 

Qu'il  leur  est  doux  &  glorieux 

De  mourir  des  coups  de  leurs  Yeux, 

C'est  toute  feinte  &  bagatelle 
Sa  Qui  sort  de  la  creuse  Cervelle 

D'un  visionnaire  d'Autbeur, 

Lequel  est  un  tré»-franc  Menteur. 
Mais  retournons  A  nôtre  Chasse , 

Dont  il  hut  qu'en  ce  Lieu  j'enchassc 
S3  D'autres  parocularitez , 

Et  disons  que  plusieurs  Beautez 

Y  parurent  en  Ama20iies , 

Dont  quelques  unes,  sur  les  Trônes, 

Vont ,  avec  les  Attraits  vainqueurs  , 

90  A  la  Chasse  des  plus  grands  Cœun. 

Le   beau    Premier    Monsieur  de 

[Feance  , 

Qui  sçait  chasser  à  toute  outrance , 

Mais  des  Espagnols  notamment, 

Fit-là  son  Devoir  galamment  ; 
9}  De  Cond£  ,  que  I^o  gard  des  Gou- 

Etoit  aussi  dessus  les  routes      [tes , 

Où  le  Cerf  couroit  plus  qu'au  pas , 

Afin  d'éviter  le  Trépas  ; 

Mais  pensant  à  quelqu'autre  Chasse, 
loa  Où,comme  un  autre  Dieu  de  Thrace, 

Il  doit  bien-tôt .  si  l'on  n'a  Paix , 

Montrer  encor  de  ses  beaux  Faits. 
Enfin  ,  de  ladite  Partie , 

D'autres  Grands  Seigneurs  assortie , 
tos  Etoit  nôtre  Doc  de  Beaufokt, 
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Qui ,  par  un  changement  de  Sort . 
Couroit-là ,  certe ,  trfe-bel-erre , 
Car  enfin  il  a  repris  Terre , 
Après  avoir  été  trois  ans 

I  lo  L  un  des  plus  fameux  Habitant 
Du  moite  Empire  de  Neptune , 
Qu'on  croid  gouverné  par  U  Lune. 
Comme  il  ^  fit ,  en  digne-arrc^, 
Voir  son  courage ,  pour  le  Rot, 

I I  '  Contre  les  Pirates  barbares  ,  [rares . 
Par  maints  Explois,  tous  des  plus 
Et  dont  les  plus  vieux  Matelots 
N'ont  point  d'exemple  sur  les  Flots, 
Il  s'en  est  vu  ,  par  cet  Auguste  , 

[loReceu  d'une  façon  bien  juste. 
Et  c'est-à-dire  accortement 
Et  tout-à-Eait  obligeamment . 

Mais ,  fermans  cette  Parenthèse , 
Qui  ne  gâte  point  nôtre  Théze , 

1*5  Reprenons  nôtre  Saint  Hubert , 
Pour  dire  que  maint  beau  Concert, 
Par  de  délicieuses  Notes , 
Charma  la  Cour,  dedans  les  Grotes, 
Dont  les  singuliers  Omemens 

jo  Semblent  autant  d'Enchantemens , 
Et  qu'en  un  mot ,  la  Comédie , 
Qu'accompagnoit  la  Mélodie , 
Le  Bal  &  les  pompeux  Festins , 
L'amitié  de  nos  Intestins , 

j5  Furent  le  ravissant  Régale 
De  toute  l'Octave  Royale 
Du  Saint  Parangon  àts  Chasseurs, 
De  Gibier  très-grands  Destructeurs. 
Il  faut  encore  que  je  die  . 

40  Sur  le  point  de  la  Comédie , 
Que  les  deux  Troupes ,  tour-à-tonr,  ^ 
Divertirent  des  mieux  la  Cour,  *> 

Exibans-U  de  leur  Boutique  i? 

Le  Sérieux  &  le  Comique  ;  '* 

45  Mais  que ,  sur  toutes  Nouveautcz, 
Qui  plurent  à  Leurs  Majestez  , 
A  vos  deux  Royales  Altesses  , 
Princes,  Princesses ,  Ducs .  Duches- 
Et,  bref,  ft  toute  nôtre  Coux,     [se* 

joCe  fiit  ce  qui,  le  dernier  jour. 
Fit  de  vos  Etûts  la  clôture  , 
Ainsi  du  moins  qu'on  me  l'assure , 
Sçavoir  I'Ehbakkas  de  Godaiit,  r^J^^- 
Sujet  fort  drôle  &  goguenard,  i>i»bwi«- 

iS  Et  qui  fut  comme  Vent  en  Poupe . 
En  cette  rencontre  ,  ft  la  Troupe 
Qu'on  nomme  la  Troupe  i>u  Rot, 
Qui ,  tout-A-âdt  en  bel-arroy, 
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Joua  cette  petite  Pièce 

lâoQuï  remplit  le  Cœur  de  liesse , 
Faisint  lors ,  pour  Sa  Majesté  , 
Presqu'un  Miracle ,  en  vérité , 
Car.  sans  l'avoir  étudiée  , 
Ou  du  moins  ,  je  croy,  repsssée , 

i6j  Ni  sans  même  avoir  les  Habits 
Qui  pour  tel  cas  étoient  requis , 
Sçacnant  que  le  Roy  nôtre  Sise 
La  vouloît  voir,  car  c'est  tout  dire , 
Elle  fit .  par  un  heureus  Sort , 

170  De  Mémoire  un  si  noble  éfort 
Et  s'aquita  si  bien  du  reste , 
Qu'au  Lecteur  derechef  j'atesre 
Qu'elle  en  remporta  grand  honneur, 
Pour  elle  &  pour  Monsieur  l'Au- 

17J     Or  c'est  le  Père  de^éiiK,  [theur. 
Pastorale  encor  si  polie 
Et  qui  parut  lors  à  la  Codr  , 
Aussi  comme  dans  son  vrai  Jour, 
Avecque  sa  Veuve  a  la  Mode  , 

iSoOfi .  presque  àchaque  Période, 

On  nt  â Mais  voyez  comment, 

Et  vous  ferez  plus  seurement. 


Mais ,  ma  forte  Fiévre-Quartaînei 
dTc^  J'obmets  que  le  Pbince  Tukennb 
o«ii«nf  Etoit  du  Divertissement , 

Car  aussi ,  du  Pays  Flamant , 
Il  est  de  retour  de  n'aguéres , 
Ayant ,  par  ses  soins  militaires  , 
Mis  nos  Troupes  bien  à  couvert 
19a  En  de  très-bons  Quartiers  d'Hyver, 
Jusqu'à  ce  qu'au  retour  de  Flore 
On  chamaiQe ,  de  Turc  à  More , 
Avec  l'Espagnol  derechef. 
Si ,  pour  éviter  tout  méchef , 
19;  Vers  nôtre  Reihb  il  ne  s'aquîte 
Et  ne  fait  la  Paix  au  plus  vite. 

GiNÉVE ,  avec  le  Savoyard  . 
Sans  vouloir  attendre  plus  tard , 
A  déjà  la  sienne  conclue , 
loo  Ainsi  que  j'ay  la  chose  sceue, 
Et  nos  Frères  ,  les  Protestans , 
N'en  seront  pas  les  moins  contans. 
Mais ,  par  un  curieux  Chapitre . 
Poursuivons  vîte  nôtre  Epitre. 

ao;     Le  Sans  db  Bodkbon,  ce  beau  Sang, 
Si  digne  du  Souverain  Rang 
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Et  si  propre  aux  Vertus  Guerrières, 
Aussi  bien  qu'aux  grandes  Lumières, 
De  sa  Source  éloignant  son  Cours, 

itoPour  se  multiplier  toujours , 
Fait  couler  ses  Ondes  si  belles 
Par  les  Veines ,  toutes  nouvelles , 
D'un  Prince  ,  nay  de  Samedy, 
A  deux  heures  Mirés  Midy. 

113     Monsieur  le  Duc  en  est  le  Père , 
Lequel  se  faisoit  voir,  n'aguére  , 
.  Du  Grand  Comdé  le  digne  Fils  , 
Combatant  pour  l'Honneur.des  Lys. 
La  MÉRK  de  ce  vrai  Chef-d'œuvre , 

lao  Où  l'on  void  ses  beautez  en  œuvre , 

Y  mêle ,  par  un  cher  desdn  , 
Aussi  le  beau  Sang  Palatin , 
Qui ,  de  son  estoc  très-illustre  , 

Y  prend  encor  un  nouveau  lustre. 
Mj  Nôtre  H£roIne  de  Nevbrs  ,  " 

Qui ,  cy-devant ,  eût  de  mes  Vers     pi 
£t  la  rieur  &  le  Pucelage ,  ** 

Cène  Anne ,  &  si  belle  &  si  sage , 
A  grande  joye  assurément 

ijo  De  ce  charmant  événement , 

Par  lequel  sa  Fille  &  son  Gendre , 
Couple  qui  du  bel  air  engendre , 
Ont  à  présent  &  Fille  &  Fils , 
Plus  beaux  que  l'Enfant  de  Cypris. 

i}i     Louis  &  l'illustre  Thérèse  , 
L'un  &  l'autre  en  étans  bien  aise , 
En  ont  envoyé  ,  ce  dit-on , 
Faire  à  l'une  &  l'autre  Maison 
Compliment  de  Con jouissance , 

340 Ou  plutôt  de  réjouissance; 
Pareillement,  toute  la'Cour 
En  a  tait  de  même,  A  son  tour; 
Et  moy,  qui  beaucoup  m'intéresse 
Et  pour  l'une  &  pour  Vautre  Altesse, 

14;  Je  veux  bien  que  l'on  sçacbe  ici 
Que  j'en  ay  grande  joye  aussi. 

Mais  de  la  France  je  m'élogne 
Et  je  prens  l'essor  en  Pologke  , 
Pour  vous  dire  que  Cazikir 

350  Désire  pleurer  &  gémir 

Pendant  tout  un  an  de  Veuvage , 
Et  qu'il  l'a  dit  de  bon  courage 
A  l'excèlent  Ambassadeur 
Venu  vers  lui ,  de  I'Ehpéredr, 

355  Pour  lui  proposer  l'H^menèe 
D'une  Pnncesse  trés-men  née 
Et  digne  que  son  amiâè 
En  fist  M  MGonde  MomC , 
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»  «n  fiûre  un  Mystère , 

ifc  L'I wâsAHUCE  sonAiRiiiM; 

Mais  on  m'a  dit ,  de  bonae-foy. 
Que  le  siudit  CAEiun  Rot 
N's  ËEÙt  une  Réponse  telle 
Qu'en  fareur  de  certaine  Bdle 

(6$  Qu'oa  mitonne  pour  «on  amour 
Chez  Monsieur  le  Duc  de  NniBenR, 
Et  que  c'est  Madame  sa  FaxB , 
Qui  de  maints  &  maints  chumet 
Et  sera  dans  ce  bout  de  l'An     [brille, 

170  Une  plus  nubile  Fanfan. 

C'est  comme  dessus  cette  chose  , 
Ou  bien  ou  mal,  du  moins  on  glose. 
Et  qu'on  croit  avoir,  net  &  dair. 
Le  Pot  aux  Roses  découvert. 


175     Pour  finir,  il  &ut  que  je  dîe 
Quelque  petit  mot  de  Candie. 


Ce  mot  est  que  les  Otomans , 
Ayans  parlé  des  grosses  Dents 
Au  Sieur  Vibir  qui  tes  commande , 

3$o  Lui  reprochans,  commeon  le  mande. 
Que  ce  Siège  avoit  pris  un  cours 
Bien  plus  long  que  cinquante  Jours, 
Qu'ils  j  dévoient  seulement  être , 
Ils  l'avoient  forcé  de  promettre 

iB;  Que,  Septembre  étant  expiré. 
Chacun  pourroit  selon  son  ^ré , 
L'Araire  faite  SC  non  pas  faite  , 
Aller  chez  soy  batre  en  retraite. 
Lecteur,  raisonnez  là-dessus , 

Et  moy  je  vais  dater,  sans  rien  dire  de 
[plus. 

De  ces  Vers  la  triple  Centaine 
Issit  de  ma  fertile  Veine 
Le  douzième  de  Noyshber  , 
Dix  joun  après  la  Saint  Hubert. 


jf  Farif,elufCk.  CktnauM,  lmp.&  Ub..nn  itla  HMckau.       Avk  PrniOigtdtSaMajtHi. 


LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[Par  Chailii    ROBIMBT.] 
Du  19.  Novembre  1667. 


Nul  Guerrier  ne  se  plaît  davantage  au Biodac  , 

Non  plus  qu'A  nboyer  aucun  Chasseur  d' Affriqoe  , 

Ou  Baptiste  Lulli  dans  la  belle.... Musique, 

Que  je  me  plais  pour  Vous  i  rimer  sans Mio-Mac. 

Au  de-là  des  Climats  qui  ponent  le Tabac  , 

On  reçoit  règlement  la  Lettre PounQm 

Que,  de  huit  en  huit  jours,  ma  Clion  vous  fa Briqur, 

Tantôt  bonne,  ou  tantôt  &  Ab  hoc  & Ab  hac 

Au  toBps  même  où  par  fois  j'ay  besoin  d'un REHins 

(Et  j'en  attcstt  icy  JupJn  & GANixéDB) , 

Je  pense,  pour  vous  plaire ,  ft  de  nouveaux Riatrs. 


n.i,z.dbvCo(>glc 
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Sur  tout  «n  ce  Jour  d ,  de  Carpe  &  non  d' Ecuiicri  , 

Ja  ne  songe  qu'aux  Ver§  qu'il  voui  faut  le Ddumchb  , 

Laissant  tout  autre  Employ,  oon  Traimant  de Bnos. 


■5     Le  Taktakb  encor  taïlle  &  rogne, 
Comme  il  luy  pUlt,  dans  la  Poloonb 
Le  Gramd-Tdmc  ,  qui ,  oobssi  oodssi, 
Avoit  fait  le  beau  radouci 
En  faveur  du  susdit  Royaume , 

30  Dont  la  Playe  est  presque  sans  Baû- 
Faisant  agir  tout  de  plus  beau  [me. 
Cette  Engeance  à  vilain  museau , 
Afin  (mais  sa  Fièvre  Quartaine  I) 
Qu'on  lui  cède  toute  l'Ukraine. 

■s     Ainsi ,  les  Tartares  félons , 
Autant  ou  plus  que  Ganelons , 
Et  que  Monsieur  Belsébuth  grate . 
Projetloient  de  mettre  ta  Pâte 
Sur  CAumiBCK-PoDOLaKi  ; 
^f^  Mais  le  brave  Sobieski  , 

Pour  son  Rot  vaillant  &  fidelle , 
Est  allé-là ,  de  course  isneU* , 
Pour  la  sauver  de  leur  effort , 

V  Au  cas  qu'il  y  soit  le  plus  fort. 
Cependant,  Madame  sa  Fkhhi  , 
Tres-sage  &  tres-charmante  Dame , 
Fille  du  Maiquis  d'Arquiem 
(Que  Dm  garde  de.  Rtooisai 

40 Encore  &  mainte&  mainte  année I], 
Ici  s'Étant  achemina , 
Pour,  pendant  quelqu'An  de  séjour, 
Prendre  ua  peu  l'air  de  cette  Codr  , 
A  sa  santé  plus  débonnaire 

4»  Que  n'est  l'Air  Septentrionnaire , 
N'aguére ,  accoucha  sans  nul  cri 
D'un  beau  petit  Soksski  , 
Et  n'en  est  pas  moins  saine  à.  drue. 


A  propos ,  dans  la  même  rue , 
fo  Qui  s'appelle  de  Richelieu , 
Une  CoKTESSB  de  bon  Lieu  , 
Et  qui  ne  manque  pas  de  charmes , 
A  mis  au  jour,  aussi  sans  larmes , 
Comme  je  pense  &  sans  façoas 
55 Une  petite  de  Soissoms. 
C'est  ainsi  que,  sans  fin,  le  Monde, 
Par  la  noble  vertu  féconde , 
Et  se  répare  &  se  maintient,  [vnnn-. 
Car,  Qdaioi  l'un  s'en  va,  l'autib 


Je  rapporte  ici  ce  Proverbe 
60  Qu'on  ne  trouve  point  dans  MAutsa- 
Sur  ce  que  la  maigre  Ciotok       [bk, 
A .  tout  franc ,  séné  le  bouton 
Au  septagénaire  l'AMCLés , 
Pour  jamais  donc  exempt  d'ondée , 
6s  Le  Masque  de  teint  ua  peu  bis , 
A  ce  Marëchai  des  Logis 
Ayant  marqué  le  sien  en  Bière  , 
Dés  qu'il  eut  fermé  la  paupière. 


J'allègue  le  IViverbe  encor 

TojApres  quoi ,  voyez  si  j'ai  tort} 
Pour  ce  (jue  cette  même  Parque 
De  sa  Gnfle  aposé la  marque 
Sur  le  preux  Comtk  de  Belim  , 
Voire  par  un  tour  très-malin , 

7)  LorS'  qu'il  croyoit  la  pleine  Cure 
De  cette  fatale  blessure 
Qu'il  avoit  receue  k  Douât, 
Et  qu'en  ayant  le  Cœur  tout  gay. 
Il  cherchoit  tout  ce  qui  dilate 

SoOu  fait  épanouir  la  Rate , 

Et  qu'on  aime  sur  tout  au  temps 
De  trente  ou  de  trente-trois  ans. 

Mais  j'eatens  que  cette  Camuse , 
Ce  me  semble ,  lËt  à  la  Muae 

1}  Que  nos  Goliens  ont  aussi , 
Marne  plus  qu'elle,  tort  ici. 
Et  qu'ayant  mal  guéri  sa  playa 
(Laquelle  chose  est  assez  vraye). 
Il  s'y  forma  certain  abcez , 

90  Lequel  a  causé  son  décez. 

Ainsi,  maints  de  nos  Galénistes, 
Plus  ft  craindre  que  Janssènistes , 
Traitons  les  maux  à  fleur  de  Peau . 
Renftrment  tréa-bien  &.  très-beau , 

9j  Par  effet  d'un  peu  d'Asnerie , 
Le  Loup  dedans  ta  Bergerie. 


Le  propre  jour  de  Saint-MARim , 
On  maint  se  levé  du  matin , 
Afin  d'avoir  l'honneur  de  boire  ,- 
100  Tamquam  sponsdb  ,  &  sa  mémoire , 
Do  vÎB  de  Grsm ,  oh  vin  d'Aï, 


.i'^ 
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Qui  des  Francus  n'est  pas  bat , 
Du  Chsbl^,  Condrieux  ,  Espagne , 
Ou  vin  du  Rhin,  ou  de  Champagne, 

105  De  Ciutad ,  ou  Frontîgnan  , 
Avec  Marons  &  P^mezan  , 
Jambons ,  Cervelas  &  Cocs-d'Indes  ; 
Ce  jour-là ,  di-je ,  à  faire  Blindes , 
La  Reynê  ,  qui  tous  les  bons  Jours 

1 10  A  sa  piété  donne  cours , 
Fut  visiter  les  Carmeutzs  , 
Que  l'on  uppelle  les  Petites , 
Seulement  pour  cette  raison 
Qu'assez  petite  est  leur  Cloison. 

115     De-lft,  cette  Reyne,  si  belle 
Qu'on  la  prendroît  pour  I'Ijuioktel- 
Qui  reçût  du  Bercer  Paris  [lb 

Une  Pomme  de  si  grand  Prix , 
Fut  chez  la  Rbyiik  d'Angi.eterre  , 

ISO  Avec  son  Dauphin,  sans  que  j'erre, 
Aussi  non  moins  beau  (}ue  le  Fîls 
De  cette  Madame  Cypns. 


Dimanche ,  le  Rot  nôtre  Sire  , 
Dont  l'on  ne  peut  trop  de  bien  dire, 

1 1;  Pour  tant  d'augustes  Qualitez 

Que  n'ont  point  d'autres  Majestsz  , 
Alla  voir,  en  la  Maison  sienne , 
De  nos  Madames  la  Doyenne  , 
La  Douairière  d'OriJ^ns; 

ijo  Puis ,  a^ant  dit  Dieu  soit  léans , 
Il  rabatit  chez  1' Accouchée  , 
Au  Palais  de  Condé  couchée 
En  Duchesse  de  Qualité , 
Et  de  ijui  la  jeune  Beauté 

1  )5  Remphssoit  de  charmes  sa  Chambre, 
Qui  ne  sentoit  que  musc  &qu'ambre. 

Louis  y  fit  des  complimens , 
Des  plus  galans  &  plus  charmans  , 
A  cette  brillante  Charité , 

140  Puis  il  rendit  aussi  visite , 
Afin  de  ne  manquer  à  rien , 
Au  beau  petit  Prince  d'Enguten  , 
Et ,  comme  sa  petite  langue 
Ne  peut  faire  encor  de  Harangue 

14;  Pour  répondre  à  ce  qu'on  lui  dit , 
Pour  lui .  son  Papa  répondit 
Et,  bref,  fut  sa  Caution  même 
Qu'il  serviroit  le  Diadème. 


D'iUec ,  sa  grande  Majesté  , 


'50  Si  digne  de  sa  RovAini , 

Vinst  chez  la  Reyne  Britahiqdk  , 
Et ,  dans  son  Palais  magnifique  , 
Où  jadis  un  grand  Financier 
Et  de  l'Epargne  Trésorier 

'55 Se  voyoit  logé  comme  un  Prince, 
Ou  Cfouverneur  d'une  Province , 
La  régala  du  beau  Concert 
Duquel ,  durant  la  Saint-Hubert , 
La  Cour  ^t  charmée  à  VersaîUe , 

160  Y  faisant ,  comme  il  Faut ,  gogaille. 

Des  Bergerssur  leurs  Chalumeaux. 

Dans  ce  Concert,  chantent  les  maux 

Que  leur  font  soulHr  des  Bergères 

Qui ,  tranchans  un  peu  trop  des  fié- 

165  Se  moquent  cruellement  d'Eux[res. 
Et  font  litière  de  leurs  vceuz  ; 
Et  du  Roy  toute  la  Musique 
Leur  sert  d'un  Echo  multiplique , 
Où  le  Sieur  Baptiste  Lulli , 

170  Qui  ne  fait  rien  que  d'accompli , 
A  produit  cent  douces  merveilles  , 
A  ravir  lec  fines  oreilles. 

Grande  Paikoke  de  mes  Vers , 
Qui  fourmillez  d'Appas  divers , 

■75  Vous  teniez-là  de  bonne  grâce 
Et  très-dignement  vôtre  Place , 
Prés  cette  auguste  Majesté 
De  qui  vous  tenez  la  clarté 
Et  tant  de  divins  Avantages        [ges. 

■  SoQui  vous  fout  rendre  nos  Homnoa- 

MoNsiEUK  ,  vôtre  brillant  Epoux  . 
Tantôt  si  fier,  tantôt  si  doux , 
S'y  voyoid  prés  vôtre  Personne 
Qui  comme  un  bel  Astre  rayonne  ; 

■  S;  Et  vous  aviez  à  vos  cotez , 

Ou  peu  loin  de  vous ,  ces  Beautez  ^ 
Qui  marchent  sur  toutes  vos  traces.- 1 
Ainsi  que  quatre  aimables  Grâces:  '.' 
Car,  à  présent,  l'Astre  Lorrain         ^.\ 

■  9<|Rend  complet  leur  charmant  Qua-  - 

Grâce  à  vôtre  rare  Hytocrate,  {drain, , 
Dont  en  ce  cas  la  gloire  éclate  ,         r 
Car  c'est  ft  lui .  bien  entendu . 
Que  cet  aimable  Individu  ,  ,; 

<9!  Du  LuDRK .  la  noble  Pucelle , 
Doit  sa  santé  toute  nouvelle . 
Ces  Roses ,  ces  (Eillets ,  ces  Lys 
Sur  son  Teint  fr^chement  fleuris . 
Ce  feu  qui  de  ces  deux  Prunelles 

wo  Darde  de  vives  étincelles  , 
Et  ce  ravissant  En-bon-point 
Qtû  la  rend  belle  de  tout  point  ; 
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Mais,  en  poursuivant  nôtre  Epitre . 
Composons  un  autre  Chapitre 


lo;     La  CoTiK ,  qui  selon  ses  désirs , 
Tous  les  jours  change  de  plaisirs , 
^^  Veid.  Jeudy,  certain  Dramatique 
Poëme ,  tragique  &  non  comique  , 
Dont  on  dit  que  beaux  sont  les  Vers 

lia  Et  tous  les  Incidans  divers , 
Et  que  cet  Œuvre ,  de  Racins  , 
Maint  autre  rare  Autheur  chagrine. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  c'est  un  point 
Et  je  ne  dîray  rien  d'absur       [seur, 

iTj  En  disant  ce  que  je  vais  dire , 
Qu'en  cette  Pièce  l'on  admire 
La  bcUe  Troupe  de  I'Hôtel  , 
Car  on  sçait  que  son  Sort  est  tel , 
Et  c'est-là  la  vois  des  Oracles , 

110  Qu'elle  fait  toujours  des  Miracles. 
Mais  cette  IHéce  je  verray, 
Et  puis  ,  à  mon  tour,  j'en  dîray, 
Autant  de  bond  que  de  volée , 
Comme  un  autre ,  ma  râtelée. 


11;     Un  bruit  de  conséquence  court , 
Que ,  sans  Trompette  &  sans  Tam- 
Le  beau  Pbeiiier  Visir  de  aége  [bour. 
De  Candie  a  levé  son  Siège. 
Si  la  chose  est .  le  pauvre  fou 

ajoSera .  je  croi ,  bien-tôt  sans  cou. 


Une  autre  plaisante  Nouvelle 
Se  débite  aussi ,  de  Bkuxxixb  , 
C'est  que  de  Bade  &  de  Conflans 
S'étans  parlez  des  grosses  Dents 

ai5  Touchant  leur  dernière  Défaite, 
Qui  fut  si  pleine  &  si  complète , 
Et  s'en  jettans ,  par  mots  fâcheux , 
Le  Chat  aux  Jambes  entr'eux  deux 
En  un  tel  point  ils  s'échauférent 

340  Que  de  BruxcUe  ils  s'écartèrent , 
Et  là ,  menans  Flamberge  au  Vent 
Tant  leur  querelle  fut  avant , 
Eux  &  leurs  Seconds  ferraillèrent 
Et  plusieurs  Botes  se  poussèrent , 

34»  Se  disons .  toujours  en  courrous  ; 
c  Non,  non ,  ce  n'est  pas  moy,  c'est 
[vous 
»  Qui  fûtes  cause  de  la  perte. 


*  Près  de  Mignaut,  par  nous  souf- 
[ferte.  . 

<  Vous  avez  menti,  j'ay  dit  vrav-  » 
ijoTant  que  chacun  ,  alors  peu  gay. 

Sentant  qu'il  en  avoit  dans  l'aile. 

Se  teut ,  serra  son  allumelle 

Et ,  de  crainte  de  trépasser. 

S'en  alla  se  faire  penser, 
355  Sur  tout  un  Second  &  de  Bade , 

Et  c'est  la  fin  de  leur  Boutade. 


Nouvelle  pour  les  Illuminez. 


On  dit  que  l'Astre  de  Venus , 
Fécond  en  Hymens  saugrenus , 
Par  ses  Influences  bizarres 

160  En  a  causé  maints  des  plus  rares , 
Ou  bien  des  plus  facétieux , 
Depuis  n'aguére ,  en  divers  Lieux , 
Accouplant  des  Gens  qui ,  d'étage , 
De  naissance  ,  &  de  bien  À  d'flge , 

16$  Avoyent  aussi  peu  de  rapport 
Qu'en  a  la  Vie  avec  la  Mort , 
Ou  la  Lumière  avecque  l'Ombre , 
Qu'un  Melon  avec  un  Concombre , 
Qu'un  Lingot  d'Or  avec  du  Plomb , 

170  Une  Ovale  avecque  le  Rond , 
Le  Satin  avec  de  la  Toile , 
Le  Soleil  avec  une  Etoile , 
Et,  bref,  pour  le  dire  en  un  mot, 
Le  François  avec  l'Ostrogot. 

37J  Mais ,  à  retourner  la  Mècudle 
(Et  ceci  soit  dit  sans  scandale). 
Les  plus  Grands  &  les  plus  Petis 
Ont  tous  de  même  été  bStis 
Par  nôtre  Mère  la  Nature ,  , 

aSo  Et  l'Amour,  en  telle  Avanture , 
Ainsi  qu'elle  ,  peut  rendre  égaux 
Ceux  qui  semblent  plus  inégaux. 
Ou  comme  encor  la  Parque  blême. 
Qui  rend  la  Tête  à  Diadème 

185'Egale  à  celle  d'un  Bourgeois, 

Quand  elles  tombent  sous  ses  Loix. 


Princesse,  qui  valiez  Minerve, 
.Je  ne  sens  plus  ni  feu  ni  verve , 
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Et  cela ,  je  cr<H .  me  preacrit  1  II  est  donc  du  Jour  dii-nenfiémt 

190  De  dater  vite  mon  Ecrit.  Du  mois  de  I'Aq  le  Pénultième. 


A  Paris.  At^  Ck.  ClummU.  ItÊp.  &  Lit.,  rmt  it  la  MmdMt. 
(Bibliotb.  a«..  U>,  11.  Kl 


Avtt  Pmiiigiit  S» ii^tOc. 
.  —  Bibliotfa.  Muirinc.  196.  Ai.) 


LETTRE   EN   VERS  A   MADAME 

[Pai  Ch*«iii   ROBIHET.) 
Du  a6.  NovemtH-e  1667. 

Je  m'en  vais  au  Parnasse,  &  non  au Biodaci 

C'est  un  Mont  dans  l'Europe  &  non  pas  dans  V Afpriqde  , 

Ou  Maim  veut  s'ériger,  soit  en  Vers  ou Musique, 

Malgré  Dame  Minerve ,  en  Autheur  de Mic-Mac. 

Le  Laurier  y  croît  fort,  &non  l'herbe  à Tabac, 

Et  neuf  Sueurs ,  ignoraos  d'Amour  la PounqDB , 

Y  logent  sans  Château  de  marbre  ny  de Buqok  , 

Vivans  dans  leur  Ménage ,  &  Ab  hoc  & A»-hac. 

'  La  Gueuserie,  hélas  I  est  leur  mal  sans RuiiDi, 

Quoy  que  Filles  du  Dieu  servi  par OàmmiM, 

Et  mieui  vaut  un  Teston  que  tous  leurs  beaux RiBot. 

Car,  avec  le  Teston ,  on  peut  avoir  1' Eclamche  , 

Pour  faire  un  bon  Repas ,  tout  au  moins  le Dimamchk  ; 

Mais  c'est  assez  parler  de  ces  Sceurs  de Biaus. 


•S     J'ay  vu  la  Pièce ,  toute  neuve , 
D'Androkaqde  ,  d'Hector  la  Veuve , 
Qui,  maint  Siècle  après  son  Trépas, 
Se  remontre  pleine  d'Appas , 
Sous  le  Visage  d'une  Actrice  , 

*oDes  Humains  grande  Tantatrice  , 
Et  qui,  dans  un  Deuil  tres-pompeux. 
Par  sa  voix  ,  son  geste  &  ses  yeux , 
Remplit .  j'en  donne  ma  parole , 
Admirablement  bien  son  Rôle. 

*»  C'est  Mademoiselle  du  Pahc  , 
Par  qui  le  Petit  Dieu  Porte-Arc. 
Qui  lui  sert  de  fidelle  Escorte , 
Fait  des  Siennes  d'étrange  sorte. 
Pyrrhus  la  redent  dans  sa  Cour. 


1°  Captive  de  Guerre  &  d'Amour, 
Depuis  le  Désastre  de  Taovs , 
Où  ce  Vainqueur  en  fit  sa  Proye, 
Comme  d'Astianax,  son  Fils, 
Reste  des  Troyens  déconfis  ; 

)i  Et  ce  Prince ,  qui  la  Veuve  aime, 
Sans  qu'il  en  soit  aimé  de  rnSme, 
Est  en  Relief  représenté 
Par  cet  Acteur  si  fort  vanté  , 
Qui  souf&e  peu  de  Paralelle. 

40  Et  lequel  Floridor  s'appeUe. 
Oreste  ,  pire  qu'un  Faîrfax , 
Vient  demander  Astianax 
De  la  part  du  Peuple  de  Grèce , 
Qui  veut,  sans  aucune  tenditne. 
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u  Et  par  an  transport  tout  brutal , 
Immoler  cet  En&nt  Royal  ; 
Et  cet  Oreste  Frénétique  , 
Là  Personnage  Episodique , 
Est  figuré  par  Montfleuri  , 

joQui  fait  mieux  que  feu  Mondohi. 
D'autre-part ,  certaine  Hermione , 
Autre  Episodique  Personne , 
Se  trouve  en  la  Cour  de  Pyrrhus , 
Qu'elle  aime  jugques  aux  rebuts  ; 

fi  Et ,  pour  vous  dire  tout  le  reste , 
Il  arrive  que  cet  Oreste , 
Qui  couvoit  pour  elle  en  son  sein 
Une  amour  de  très-longue  main , 
A  son  aspect ,  sent  dans  son  Ame 

60  Ralumer  son  ardante  ââme , 

Mais  sans  que  la  Belle,  en  son  cœur, 
Ressente  une  pareille  ardeur. 
Pourtant .  elle  feint .  par  adresse , 
De  prendre  un  peu  de  sa  tendresse , 

65  Et  même  lui  promet  sa  main  , 
Pour  engager  cet  Inhumain 
D'immoler  Pyrrhus  à  sa  rage , 
Voulant  se  vanger  de  l'outrage 
.  Qu'elle  reçoit  du  susdit  Roy, 

70 Lequel ,  lui  promenant  sa  Foy, 
A  dessein  de  se  railler  d'elle  , 
Par  une  niche  trop  cruelle , 
Epouse  la  Veuve  â'Hectoii. 
Ainsi,  Pyrrhus  est  mis  à  •mort 

7i  Par  l'ordre  de  cette  Hermione , 
Qu'on  voit  agir  en  la  Personne 
De  l'excellente  Des-cbillets  , 
Qui  pousse ,  je  vous  le  promets , 
Ce  Rôle  de  telle  manière 

Bo  Qu'elle  en  a  gloire  trés-pléniére. 

La  Catastrophe ,  la  voici. 

Pyrrhus  étant  occis  ainsi , 

Oreste ,  pensant  qu'Hermione 

Pour  digne  Prix  elle  se  donne , 

8s  N'en  reçoit  rien  que  dos  gros  mots  ; 
Aprés-quoi ,  lui  tournant  le  dos , 
Elle  va ,  d'une  rage  extrême , 
Ausû  s'immoler  ^e-même  : 
Et  lors ,  Oreste ,  furieux , 

9<' Attaquant  la  Terre  &  les  Cieux, 
Fait  ce  qu'on  voîd ,  dans  Marianne, 
Que  fait  cet  Hérode  profane  , 
Après  qu'il  a  fait  sans  pitié 
Périr  son  illustre  Mom£. 

9)  En  un  mot ,  la  Héce  est  jouée 
(C'est  chose  de  tous  avouée] , 
Certe ,  &  charmer  le  Spectateur, 


Ainsi  aue  son  heureux  Autheur, 
Bien  glorieux  ,  on  le  peut  dire , 
lo  D'avoir  pu  ce  Poëme  produire  ; 
Car,  sans  le  flater  nulement 
On  ne  peut  voir  assurément , 
Ou  du  moins  je  me  l'imagine , 
De  plus  beaux  Fruits  d'une  Raone,  ^^^ 


laj     Mais  promptement  nouvellisons , 
Et ,  sur  d'autres  sujets  causons. 


Comme  ces  aimables  Complices  , 
Les  Plaisirs,  les  Jeux ,  les  Délices , 
Sont  désormais  en  nôtre  Cour  , 

MO  Alternativement.  le  Jour. 
Samedy,  le  Bal ,  en  son  lustre , 
A  la  clarté  de  maint  grand  Lustre , 
Se  ht  voir  dans  l'Appartement 
De  nôtre  Auguste  si  charmant. 

11;     Après  ce  cher  Porte-Couronne, 
Qu'un  si  grand  éclat  environne. 
Après  sa  divine  Morrii , 
Beau  centre  de  son  Amitié . 
Après  Monsieur  le  Frère  unique  , 

iioGallant,  vaillant  &  magnifique  , 
Trente  fort  braves  Balladins , 
Ci-devant  fort  preux  Palladios , 
Et  trente  belles  Balladines  . 
Tous  Blondins  &  toutes  Blondines , 

115  Y  paressoient ,  à  qui  mieux  mieux , 

Couverts  de  dartez  &  de  feux , 

Et  sembloyent ,  bref,  en  cette  Sale , 

Tous  Gens  de  l'Inde  Orientale. 

Mais  le  cher  Sexe  féminin , 

ijoDuquel  est  fou  le  Masculin, 
Outre  ces  pompeuses  lumières 
Et  cent  grâces  auxiliaires . 
Qu'il  empruntoit ,  en  ce  moment , 
D'un  Art  rempli  d'enchantement , 

ijj  Y  montroit  tant  de  rares  choses , 
De  la  pure  Nature  écloses , 
Que  les  Spectateurs  enchantez 
Pensojent  voir  des  Divinitez.  [mes . 
Mais  plus  d'un  million  de  Char- 

140  Qui  font  au  cœur  rendre  les  armes. 
Sans  loisir  de  les  contrôler 
Ni  pouvoir  de  capituler, 
Ce  soir,  se  trouvèrent  à  dire , 
En  ce  grand  Bal  de  nôtre  Suis , 

145  Par  l'absence  d'uo  seul  Objet  ; 
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Et  vous  le  croirez ,  en  ékt ,  [dame. 
Quant}  vous  sçaurez  que  c'est  Ma- 
Dont  le  beau  Corps  &  la  belle  Ame 
Contienneiit,  sans  qu'il  en  manque 

ijoCe  nombre  d'Attrals,  peu  commun. 
Qui ,  par  leur  union  étrene , 
Etoient  ledit  soir  en  retraite 
Avec  cette  jeune  Beauté 
D'une  assez  haute  Qualité. 

ijj     Entre  celles  qui-là  dansèrent 
Et  par  leurs  Pas  se  signalèrent , 
Etoit  la  grande  Monacho  , 
Dont  le  Mérite  a  maint  Echo  ; 
Itbm  (selon  qu'en  ma  mémoire 

160  Viennent  ces  Objets  pleins  de  gloire], 
La  belle  Princesse  d'Hascoubt, 
La  Marquise  aussi  d'EroicouBT  ; 
Cette  autre  Beauté  singulière 
Que  l'on  nommoit  de  Ta  Vau^ie  , 

165  Et  que  l'on  appelle  en  ce  jour 
Dame  &  Duchesse  de  Vaujour  ; 
Toussi ,  cette  Grâce  naissante , 
Si  brillante  &  si  triomfante , 
Qui ,  tout-è  fait  en  noble  arroj;, 

1 70  Dan  ;a  mêmes  avec  le  Rot  ; 
Item  ,  les  Filles  de  la  Reynb  , 
Qui  mettent  cent  cœurs  à  la  chaîne. 
Et  celles  de  Madame  aussi , 
Lesquelles  vraiment ,  Dieu-merd , 

175  En  font ,  je  le  dis  sans  que  j'erre , 
De  Hcs  &  Capotz  tant  que  terre  , 
Et  dont  leurs  superbes  Appas 
Ne  font  pas  souvent  fort  grand  cas. 
Parmi  ces  jeunes  Enjouées , 

iSoAux  tendres  ébatz  dévouées  , 

Brilloyent  plusieurs  petits  Amours  , 
Lesquels,  pour  tenir  leurs  grands 

[Jours, 
Peut-être  aussi  fièrement  quelles, 
Laissent  un  peu  croître  leurs  Aîles. 

ig;     Le  Premier  de  ces  Cupidons, 
Qui  charmeront  bien  des  Dondons  , 
Etoit  le  Dauphin  qu'on  admire , 
Déjà,  certes,  un  Mattre-Sire. 
Et  les  deux  Pbinces  de  Mercœur  , 

19a Qui  ne  sont  qu'esprit  &  que  cœur. 
Apropos,  Monseigneurleur Oncle 
(Que  le  Ciel  garde  bien  du  Fronclel) 
Comme  un  autre  escarpinoit-lft , 
Et  tres-remarquablc  est  cela, 

19;     Mais  j'étens  trop  ,  je  m'imagine , 
Cette  matière  batadine , 


Car  je  dois  dire  un  peu  de  tout. 
Pour  satisfaire  plus  d'un  goût. 


Monsieur  le  Cardinal  Amtoinx  ,    ^. 

100  A  toute  grande  chose  idoine . 
Etant ,  depuis  peu ,  de  retour 
Icy,  de  la  Romaine  Cour, 
Sa  vermeille  &  sage  Eminence . 
La  Grande  Aumôniére  de  France, 

M15  A ,  pour  l'ARCHivESCBi  de  RanMS , 
Fait  entre  les  Royales  Mains 
Le  Serment  qu'on  fait  d'ordinaire 
Et ,  dans  un  tel  cas ,  nécessaire , 
Si  qu'elle  ira  bien-tôt ,  dit-on  , 

lia  En  prendre  la  Possession 

Que,  grâce  au  feu  Pats  Alxxavdre.. 
Elle  n  a  jusqu'icy,  pu  prendre. 

Mercredy,  dans  les  Augustins,      '" 
Qui  sont  noirs  comme  des  Lutins .  '" 
115  Cette  Eminence  tres-habile 
Entendît  de  Saikte  Ools 
'  Les  Vespres ,  qui .  divinement. 
S'y  chantoient  barmoniquement 
A  six  beaux  Chœurs  & ,  bref,  tout 
[comme 
110  On  en  oit  d'ordinaire  i  Rome , 
Quoy  que  l'Autheur,  assez  expert. 
Soit  un  François ,  nommé  C 


Par-tout  encore  l'on  publie 
Que  les  Turcs  ont  guite  Candis  . 
13J  Et  mêmes  qu'un  salant  Boulet 
A  leur  VisiR  dècolè  net, 
Prévenant ,  par  ce  coup  d'i 
La  colère  de  Sa  Haittbssb. 


Nôtre  Grand  Pontife  CiivENT 
ijo  S'intéresse  fort  chaudement 

Au  Démeslé  des  deux  Couronnxs, 
Et  ses  intentions  sont  bonnes  ;  ' 
Mais  l'EsPAGNE,  aimant  peu  la  Paix. 
Pour  la  Guerre  fait  ses  Apr£ts , 
i)S  Et  l'on  dit  que  Dom  Jean  i/AimucKi, 
Lequel  n'est  plus  un  Prince  en  friche. 
Doit  bien-tôt  vers  les  Païs-Bas, 
Avec  Doublons ,  porter  ses  pas. 
Il  est ,  je  le  pense ,  tres-Brave  ; 
140  Mais ,  le  fut-il  plus  qu'un  Gustave. 
Je  crains  bien  pour  luy  toutefoû 


259.  —  ^  2^-  Novembre  1667  (RoBiNn').' 
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Qu'il  soit  batu  par  nos  François. 

Qu'il  y  songe ,  c'est  son  afoire  : 
Et  moy.  je  m'en  vais .  sans  mystère, 
145  Fîiùr  par  an  Evénement 

Qu'on  me  conta  dernièrement. 


Le  Cartsl  UK8  âpbt. 

Un  Quidam  ,  qui  trancboic  du 

[Brave 
Comme  un  Espagnol  de  port  grave. 
Et  tirant  sur  l'air  fanfaron , 

sf o  Soit  qu'il  fût  Comte  ou  fût  Baron , 
Ayant,  pour  matière  légère, 
Fait  un  autre  appeller,  n'aguère , 
Pour  se  batre ,  vers  Bagnolet , 
A  coups  d'Epèe  &  Pistolet , 

3JJ  Et,  ce  dît-on ,  à  cheval  même , 
Celui-d  ,  sans  parêtrc  bl£me , 
Receut  gayement  le  Cartel , 
Qui  luy  fiit  porté  par  un  tel , 
Et  fit ,  en  souriant ,  réponse 

a6oQue  fort  lui  plaisoit  la  Semonce. 
Le  Fier-à-Bras  ne  manque  point, 
Etant  équipé  de  tout  point  [Geoi^, 
Et  monté  comme  un  vrai  Saint- 
De  se  trouver  au  Coupe-Gorge  ; 

aé3  Et  l'autre ,  non  moins  ponctuel , 
Au  temps  &  lieu  de  leur  Duel 
Se  rend  aussi ,  je  vous  assure , 
Mais  sur  une  pire  Monture 
Que  la  Monture  à  Dom-Guichot , 

170  Qui  n'alWt  le  pas  ni  le  trot , 
Avec  un  ï^iolet  de  Baie . 


Une  Bréte  rouillée  &  sale , 
Et,  tant  seulement  d'un  côté  , 
Un  méchant  Eperon  croté , 

•75  Sans  avoir  Bote  ni  Botine  : 

Hé  bien,  n'avoit-il  pas  grande  mine  ? 

Or,  faisant  beaucoup  l'étonné 
De  voir  ce  grand  Déterminé, 
11  l'apostrophe  en  ce  langage. 

iSo  €  Ho,  bol  Monsieur,  quel  Equîpagel 
»  Je  vous  jure ,  par  le  Soleil , 

*  Que  je  suis  peu  vôtre  pareil, 

»  Et  que  je  ne  scaurois  me  batre 

*  Si  vous  ne  voulez  en  rabatre. 
185  >  A  pied,  s'il  vous  plaît,  batons- 

nousl  » 
—  «  Je  le  veux  aussi  bien  que  vous,  » 
Dit  ce  Capitan  Matamore , 
Qui  n'êtoit  rien  qu'une  Pécore , 
«  Mais,  sur  mon  Dieu,  je  ne  le  puis, 

190  >  Etant  bote  comme  je  suis.  » 

«  Hé  bien,  «ditl'autre,  d'Ame  caûte, 
»  Je  veux  tnen  vous  tirer  la  Bote.  » 
Il  y  consent,  &  celui-ci , 
Qui  n'attendoit  rien  que  ceci 

199  Pour  lui  jouer  un  tour  à  rire . 
Seulement  a  demi  la  tire 
Et ,  le  laissant  désespéré 
D'être  de  la  sorte  empêtré , 
Sur  son  Cheval  monte  au  plus  vite 

j(w  Et ,  tout  franc ,  gagne  la  guérite. 


En  Novembre ,  le  vin^-&-sïx , 
Je  fis  ces  Vers ,  étant  assis , 
Ftour  son  Altesse  HHinuBTTE-AinfE  , 
Plus  adoraUe  que  Dune. 


A  Paru,  ekt^  Ck.  OmumU,  Imp.  A  La.,  nuitU  HthtUi.      Âvu  PnviUgi  dt  Se  MajtiU. 
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LETTRE   EN  VERS  A   MADAME 

[Par  CatiLii  ROBINET.] 
Du  3.  Décembre  1667. 

O  Toy  qui ,  chaque  Jour.  £û>  un  brillant Biouac  , 

Phœbus.  dont  lei  Rayons  sont  si  chauds  dans  1' ArntiqnB, 

Fais  couler  dans  mes  Vers  ta  divine MutiQirB , 

Et  les  rends ,  on  un  mot ,  polis  &.  sans Michuc 

1  Fais  que ,  jusques  aux  Lieux  d'où  nous  vient  le. . .  T&uc , 

On  en  trouve  la  Rime  &  belle  & Pouthiue, 

Et  que  le  grand  Objet  pour  qui  je  les  El Beique 

S'en  puisse  divertir,  non  Ab  Doc  & Ab  hac. 

Bel  Astre,  des  Jours  courts  le  lumineux Rbmék, 

■«         Cher  Fils  du  Ravisseur  de  l'Enfent GumifàiK, 

Inspire ,  inspire  moy  mille  jolis R£k», 

Phcebus,  si  tu  le  fais,  en  mangeaatmon. EtxuKns, 

J'en  bois  k  ta  santé  six  coups .  demain..' Diiumcbe; 

Oui .  je  te  le  promets ,  foy  d'Autheur  de Bnos. 


15     Samedy,  MomtBtm  Â'-Madahb  , 
Si  bien  unis  de  Corps  &  d'Ame , 
Et  dont  les  beaux  Individus 
De  tant  d'Appas  sont  revêtus  , 
Fêtoyérent ,  d'un  charmant  stile , 

M  Dedans  leur  pompeux  Domicile , 
Nds  visibles  Divinitez . 
A  sçavoir  les  deux  Majestbz. 
Pour  Prélude ,  la  Symphonie , 
Sans  faux  ton  ni  cacophonie , 

'^  Les  ravit ,  ainsi  qu'autrefois  , 
Apeu  prés.  Monsieur  Saint  François 
Fut  ravi  d'un  Concert  céleste  ; 
Et ,  sans  railler,  je  vous  proteste , 
A  part  la  Musique  des  Cieux , 

jo  Que  rien  n'est  plus  mélodieux 
Qu'êtoit  cette  douce  Harmonie 
Et  merveilleuse  Symphonie , 
Que  conduîsoit  le  Sieur  Richard, 
Qui  devroit  devenir  Richard 

JïPar  la  Symphonique  Science, 
Où  l'on  peut  dire  ,  en  conscience , 


Qu'il  est  un  moderne  Ampbion, 
Un  autre  Orphée ,  un  Ariou  : 
Mais  les  anciens  Epîthetes 

40 Des  Musiciens,  Peintres,  Poétei. 
Sont,  quanta  la  pluspart  d'entr'ou. 
De  bons  Biberons  &  de  Gueux. 

Après  ce  musical  Régale , 
En  ualerie ,  &  non  en  Sale . 

45  Pleine  de  Miroirs  &  Bufos , 
Qui  pour  rien  n'ont  pas  été  faits. 
Et .  ce  soir-la ,  plus  éclairée 
Que  n'est  pas  la  Voûte  azurée 
Pendant  les  plus  seraines  Nuits , 

jo  Par  ses  Flanî^aux  épanouis 
Et  ses  éclatantes  Etoiles, 
Pénétrans  les  nocturnes  toiles  ; 
En  ce  Lieu ,  dt-je ,  de  Boybh  . 
Digne  d'un  étemel  loyer, 

jjOn  ouit  un  Poëme  tragique. 
Dont  la  Rime  est  riche,  énei^ac 
Et  pleine  d'élévation  ; 
Je  puis  sans  adulation 


36o.  —  Du  3.  Doecmbre  1667  (RoBiNn). 


En  amuer  ce  que  j'avance , 

60  Et  sOn  Renom  qui  me  devance 
En  peut  faire  concevoir  plus. 
Pour  le  reste ,  comme  je  tus 
Avec  un  peu  trop  de  Paresse 
Et  ches  lune&  chez  l'autre  Altessk, 

<j  Je  me  trouvé  si  mal  posté 
Que  je  ne  pus  ,  en  vérité , 
Lorgner  la  Troupe  Théâtrale  ; 
Mais  ce  n'fitoît  pas  la  Royale , 
Ni ,  je  vous  eq  donne  ma  foy, 

70  ParaUement  celle  du  Ro^. 

En  suite,  dans  une  Antt-chambre, 
Qui  senK>it  la  Civette  &  l'Ambre , 
Les  Escarpins  on  exerça  , 
C'est  ctMsme  dire  qu'on  dança  ; 

7)  Et  le  Bal  s'échauffa  de  sorte , 
Du  moins  comme  on  me  le  rapporte 
(Car,  pour  moy,  je  n'en  estois  pas] , 
Qu'en  figurant  toujours  des  Pas , 
La  Nuit ,  lors  belle  claire-brune , 

Bo  Car  il  faisoit  grand  dair-de-Lune , 
Arriva  dedans  son  Milieu. 

Alors ,  je  pense  ,  en  autre  Lieu 
L'on  alla  bire ,  sans  scrupule . 
Ample  &  magnifique  Crapule , 

85  Et ,  chacun  ayant  de  tout^jxiint 
Très-bien  rembourré  son  Pourpoint 
D'une  quantité  de  viandes , . 
Qui  des  Bouches  arcbi-firiandcs , 
Sont ,  non  pas  sans  frais  &  sans 

[coâts, 

90  Tous  les  jours  les  nouveaux  Ragoûts, 
Rot,  Rktne  &  toute  la  Séquelle , 
Tant  Jouvenceau  que  Jouvencelle, 
Alla  ,  de  jour,  &  non  de  nuit , 
Trouver  Dimanche  dans  son  lit. 


9)     Mais,  ce  Dimanche,  par  mon  ame, 
li  blut  bien  changer  de  game  , 
Car,  comme  il  étoit  de  l'Avant 
Le  premier,  qui  marche  devant , 
Il  fallut ,  en  cène  journée , 

looOuir  prÂcher,  l'apres-dinée , 
Sur  le  grand  Jour  du  JoGKMBtfT, 
Entretien  de  peu  d'agrément 
Et  qui  (la  chose  est  bien  certaine) 
Trouble  fort  toute  ame  mondaine. 

10;  Don  CÔMB ,  ie  grand  GâNtiuL , 
Dessus  ce  sujet  si  Moral , 
Discourut ,  en  citant  maint  Père , 
Tout-à-^t  de  noble  manière , 


Et ,  par  ses  beaux  raisonnemens 

1 10  Et  ses  merveilleux  Argumens, 
Tous  cimentez  d'une  doctrine 
Energique  autant  que  divine , 
Fit  voir  ie  bec-jaune  ,  en  ce  jour. 
Aux  Esprits  forts  de  nôtre  Cour  . 

113  Qui  ne  croyent  ni  Diso  ni  Diable 
Et  prennent  tout  pour  une  Fable. 
Ouy,  je  croy  que,  par  ce  qu'il  dit , 
Sans  nul  doute ,  il  les  confondit  : 
Mais  sçavoir  si  leur  conscience 

rioEn  fut  portée  à  repentance  : 
Je  puis  dire ,  sans  rien  d'absurd , 
Que  ce  n'est  pas  un  cas  trop  sûr. 
Mais  que  ce  rare  Evangetiste 
Marche  toujours  dessus  sa  piste , 

11;  Et  fasse  pendant  ces  Avans 

Toujours  de  ces  Discours  sçavans  ; 
Peut-être  qu'un  de  ses  beaux  Prêches 
Convertira  de  ces  RevSches , 
Et  peut-être  que  non  ,  aussi  ; 

ijoMats  qu'il  en  soit  hors  de  soucy, 
Car,  commea  Dieu  seulil  veut  plaire, 
Il  en  recevra  le  salaire. 


Le  Lecteur  pourra  s'étonner 
De  me  voir  ainsi  sermonner, 

13$  Et  dire ,  en  m'envoyant  au  Peautre, 
Que  je  fai  bien  le  bon  Apdtre; 
Mais  je  l'avertis  que  voia 
Vray'ment  le  temps  d'agir  ainsi , 
Puis  qu'il  plaît  a  nôtre  Saînt-PÉas , 

i4oCbef  de  l'Eglise  nôtre  Mark  , 
De  nous  donner  un  Jsbilé  , 
Par  qui  le  Pécheur,  plus  brouillé 
Avec  son  adorable  MaÎtrk  , 
Peut  dans  sa  Grâce  se  remettre , 

US  S'il  veut ,  pleinement ,  pour  jamais , 
Sans  aucun  Si ,  ni  Car,  ni  Mais. 


On  en  publie  Ici  la  Bols  , 
0£i  l'on  void ,  dans  le  Préambule , 
Les  beaux  Moti&  qu'a  Clément  neuf 

I  )o  D'accorder  ce  Jubilé  neuf; 
Et  de  nôtre  Prélat,  si  sage 
Et  si  merveilleux  Personnage , 
On  y  void  joint  le  Mandement , 
Qui  nous  prescrit  fidellement 

I  a  Ce  qu'en  tel  cas  il  nous  faut  faire. 
Lecteur,  suivons  ce  Formulaire 
Pour  devenir  tous  Gens-de-Bien , 


io3  a6o.  —  Du  3.  Décembre  1667  (RoBoin'). 

Et ,  ce  faiMat .  nous  ferons  bien.        mj  CondRoérent  diez  le  Rot 

De  parétre  en  fon  beI-«rroy. 


Ledit  grand  Prélat  Pehefixe  , 

>  Par  un  Ordre  solide  &  fixe , 
Et ,  bref ,  émané  de  ses  mains , 
Défend  à  ses  Diocésains 
D'acheter,  ni  lire ,  ni  suivre 

Du  Port  Royal  un  certain  Livre , 
i  Où  l'on  croid  avoir  nullement 
Traduit  le  Nouveau  Testament  , 
Quoy  tju'on  voye  qu'avec  emphase 
On  n'ait  fait  qu'un  beau  Paraphrase, 
Au  lieu  d'une  Traduction 

>  De  la  naïve  Diction.  [baise 

Pour  moy,  tré»-fort  les  mains  je 
Au  Port-Royal ,  ainsi  qu'à  Bése . 
Et  qu'à  Calvin  &  qu'à  Luther  ; 
Et  je  dis  ,  tout  net  &  tout  clair, 
i  Que ,  certe ,  il  est  certaines  choses 
Qui  doivent  £tre  Lettres  closes 

Et  des  NoU-HE-TAKGÉRé 

A  l'Esprit  le  plus  éclairé  , 
Et  que  sinistre  est  la  mé^ode 

I  De  vouloir  tout  mettre  à  la  mode. 

Ainsi  je  signe ,  avec  Ségdier  , 
Sur  ce  Point  pieux  Chancelier, 
L'Arrest  du  Conseil  donné  contre  ; 
Et  qu'on  sçache,  en  cette  rencontre, 

j  Que  je  veux  éviter  le  Sort 
D'aller  faire  Naufrage  au  Port. 


Lundy  dernier,  de  compte  juste. 
Dedans  nôtre  Sénat  auguste , 
On  ouyt  deux  rares  Discours 

19a  Qui  n'étoient  pas  d'à  tous  les  jours  ; 
L'un  de  ce  Personnage  insigne , 
Son  Premier  Présidant  si  d^ne 
Et  de  si  célèbre  renom , 
Sçavoir  Monsieur  de  Lahoiohon  , 

195  L  «uire  de  cet  excellent  Homme 
Qui  n'a  point ,  d'ici  jusqu'à  Rome , 
En  Eloouence  son  égal , 
Talon  ,  l'Avocat  Général. 
Or,  te  Sujet  ou  la  matière , 

MO  Sur  qui  tous  deux  prirent  carrière 
Aussi  dignement  que  jamais , 
Etoit  l'Ouverture  des  Plaids. 


Mardr,  le  Bal ,  la  Comédie 
Et  la  Chère  &  la  Mélodie, 


La  belle  Dame  ReDoromée 
N'étoit  pas  des  mieux  informée 
Quand ,  n'aguére ,  elle  rapporu 

loCe  que  Clion  vous  raconta 
Touchant  le  Siège  de  Candie , 
Et  faut  qu'ici  je  m'en  dédie  : 
Car  les  aerniers  Avis ,  enfin , 
Dont  )'ay  l'esprit  assez  cbagrio . 

I  f  Disent  que  la  Cent  Otomane , 
Cornue  ainsi  que  l'est  Diane , 
Et  Monsieur  son  PsEnsK-Visa . 
Ainsi  donc  plein  d'un  grand  loisir, 
Tient  encor  bon  contre  la  Place . 

10  Malgré  disgrâce  sur  disgrâce , 
Qui  rend  leurs  efforts  sans  vertu , 
Ainsi  que  du  Cogne-Festu. 


On  nous  assure  que  I'Espagme, 
Craignant  la  prochaine  Campagne 
315  Commence  de  rendre  la  Paix 
Le  cher  Objet  de  ses  souhaits , 
Et  de  vouloir  avec  la  France 
Rentrer  en  bonne  inteUigeace. 
Elle  fait  bien ,  il  est  certain . 
1)0  De  mettre  de  l'eau  dans  son  vin , 
Et  le  Parti  qu'elle  va  prendre 

Sn  le  peut  aisément  conqjrendre) 
robera  bien  des  lauriers 
A  nos  redoutaUes  Guerriers. 
1)3  Ce  n'est  pas  pourunt  chose  fùxt: 
Je  feray  plui  d'une  Gasme 
Avant  ^u'on  en  arrive  là  ; 
Mais  laissons  ce  Chapitre-lA. 

LE  COMMIS  DUPPÉ. 

Un  Commis ,  féru  d'une  Dame 
140  Qui  de  plus  d'un  Homme  étcnt  Fem- 
Faisant  près  d'elle  le  Poupin    [me 
Et  mangeant  tout  son  saint-crépin. 
S'avisa ,  dedans  sa  folie . 
Pour  la  rendre  un  jour  plus  jolie. 
345  De  l'orner  de  quelques  joyaux 
Qu'il  avoit .  dit-on .  assez  beaux , 
Consistans  en  âoudes  d'Oreilles. 
Lesquelles  briUoyent  à  merveilles. 
Une  Croix  & ,  bref ,  un  Poinçon , 
150  Qui  lui  donnoyent  mine  &  nfoo. 


iioS 
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Il  meine  ainsi  cène  Poncette , 
Ou  bien  cette  Reyne  Gillette . 
A  la  Comédie ,  aux  Marets , 
Pour  y  faire  voir  ses  Attraits 

ijï  Et  tout  ce  nouvel  étalage , 

Qui  fit  bien  lorgner  son  Visage. 
Or,  elle ,  couvant  dans  son  sein 
Un  assez  drôle  de  dessein  , 
Ainsi  que  vous  l'allez  entendre , 

160  Lui  dit ,  avec  un  accent  tendre  : 
«  Mon  petit  Amour,  mon  Mignon  , 

>  N'as-tu  point  là  quelque  Bonbon? 

>  FouiUonsuupeudanstaPachette; 
»  Je  KOt  que  mon  fruit  en  appette.  » 

165     Lors ,  le  petit  Archi-Nigault , 
Ne  trouvant  pas  ce  qui  lui  Ëault , 
Pan  de  la  main,  pour  l'aller  querre. 
Cependant  elle ,  du  Parterre , 
A|^>elle  un  Martin,  Jacque  ou Roch, 

1  ;o  Son  6eÎDt  Epoux  &  maître  Escroc , 
Qui  fait  jouer  1  din-mussette , 
Hastivement ,  dans  sa  Pochette  , 
A  tous  les  Bijoux  éclatans , 
Et  puis  déniche  en  mtme  temps. 

3;  5  L'autre  retourne  en  diligence  , 
Sans  qne  la  pauvre  Duppe  pense 
Qu'a  régaler  le  rare  Objet 
Dont  son  cceor  est  l'humble  sujet  ; 
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Mais ,  6  Ciel,  quelle  est  sa  surprise, 

tSo  Dés  qu'il  apperçoit  son  Orphise 
Sans  Boucles,  ni  Poinçon,  ni  Croix! 
11  fait  un  grand  cri ,  par  trois  fois  , 
Qui,  plus  qu'un  éclat  de  Tonnerre  , 
Efroye  &  Théâtre  &  Parterre . 

185  Et ,  chacun  étant  en  suspend , 
L'un  croit  que  la  voûte  se  fend  ; 
A  quelqu'autre  Peureux  il  semble 
Qu^  ce  soit  quelque  Terre-tremble  ; 
Tel  pense  ou  on  brise  le  cou 

190  A  quelque  Diable  de  Filou  ; 
Un  autre  ,  du  moins ,  s'imagine 
Que  c'est quelqu'unqu'on assassine; 
Et  chacun ,  dans  cène  rumeur. 
S'amasse  vers  ce  grand  brailleur. 

195  Mais ,  enfin ,  on  se  met  à  rire  , 
Sçacbant  ce  que  je  viens  d'écrire  . 
Que  ce  n'est  qu'un  Drôle  attrapé  , 
En  un  mot ,  on  Cornus  Doppé. 


Mais  trêve ,  enfin ,  ici  de  Rime  ; 
o  Allez  mes  Vers,  qu'on  vous  imprime. 


Trois  jours  après  la  Saint  André  . 
Qui  n'étoit  frîie ,  ni  poudré. 


•4  Ptrâ.  eluf  Ch.  CkaimaU,  Imp.  &  Lit.,  rit  lU  U  Hnei 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

(Pa>    CHAKti*    ROBINBT.J 

Du  10.  Décembre  1667. 

C'est  aujoard'fauy,  Clîon ,  que  nous  fotsoiu Biooac 

Pour  cedmn  Ok^t  qu'adoreroit  1' Anvom; 

C'est  un  Pcùnt  mieux- r^lé  qu'un  p^ier  de Mosiqsb; 

Faiions  donc  le  Devoir,  sans  détour  ni Mic-Mic. 

Qu'écrit-t'on  de  Candie  &  des  Lieuxdu Tauc? 

Quedit-onde  Madrid.  Ville  st Poutiqijs? 

RdjAtirs-t'on  Londreoade  Pierre  ou  de Buquk? 

Que  pouvons-nous  écrire,  &  d'Ab  hoc&d' Ab  aàci 

Aux  maux  delà  Pdlogne  a-t'on  trouvé Rbkâihî 

Que  fait  le  bel  C^aeau  que  monte Gurattoi? 

N'avons-nous  point  de-4à ,  du  moins ,  quelques RAbds  Î 

Tout  est  msi^a  en  ce  Jour,  qui  nous  sévre  d' EcLâncBx: 

Si  fautnl  grifbnner  ;  il  est  demain Doumchb  , 

Et  toutes  nos  raisons  sont  raisons  de Bmus. 


1)     La  PoLOOMB ,  toujours  flotante 
Dans  une  Fortune  inconstante , 
Va ,  dit-«n ,  jouir  du  repos , 
Grâces  k  l'un  de  ses  Héros , 
Ki^u  Lequel  Sobieski  se  nomme , 

Tout-i-fàit  brave  &  galant  Homme. 
S'étant ,  comme  on  vous  l'a  conté , 
P»*^  Retranché  dans  une  Cité , 
Pour  amuser  à  la  moutarde 
Le  Tartase  ,  A  mine  hagarde , 

>5  Et  le  Cosaque  ,  Traditor, 
Tandis  que  son  Ror,  qui  peu  dort , 
S'avanceroit  de  belle  sorte  , 
Avec  mainte  alaigre  Cohorte 
Et  tout  le  Noble  Arriéreban  , 

}o  Où  l'on  ne  void  pas  un  Turban , 
Il  a  ,  pendant  qumze  journées , 
Aidé  des  bonnes  Destinées , 
Si  bien  maté  les  Ennemis 
Qu'à  traiter  il  les  a  soumis , 

i3  Et  mêmes  avec  plus  de  gloire , 
Que  s'il  en  eust  eu  la  victoire , 


Par  un  Combat  où  sa  valeur 
Eust  feit  enfin  bouquer  la  leur  ; 
Et ,  certainement ,  telle  issue 
40  Fut  par  hïj  sagement  conceue. 


Par  cet  avantageux  Trahé . 
A  chaux  &  ciment  arrSté , 
Les  Tartares  ,  pires  que  Reitres , 
Doivent  en  bref  tirer  leurs  Guêtm 

45  De  tout  le  Pays  Polonois , 

Et  les  Cosaques ,  francs  sournois  - 
Prenans  bien  &  beau  l'Amnistie 
Qui  leur  est  du  Roy  départie  , 
Et  quitans  tous  félons  Projets , 

50  Redevenir  ses  bons  Sujets , 
Ce  qui  n'est  pas  petite  Afaire, 
Car  c'esttout  ce  qu'ils  pourront  ^H' 
De  plus ,  dans  l'Accomodemenl 
Il  n  est  stipulé  nulement 

55  (Et  la  Ports  ou  non  en  piaille) 
Que  Canmir  rompra  la  nulle . 


;,Ca)1>^Ic 


iCi.  —  Da  lo.  Décembre  1667  ih.OBimif(, 
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Ni  touM-fiak ,  ni  peu ,  ni  pnn , 
Avec  ses  Amit  de  Motcou. 
Mais  ,  pour  ne  lalseer  rien  k  dire , 
«o  Faut  ajouter  le  mot  pour  rire , 
Que  Monsieur  Argent,  qui  Eut  tout, 
A  conduit  cette  Auire  à  bout. 


Que  vous  diraî-je  de  Candie  i 
Bonne-foy^,  je  ne  le  sçai  nue , 

6; Tant  l'on  paiie,  dans  ce  moment. 
De  son  Destin  diversement 
Et  sans  aucune  certitude. 
Or  nôtre  Clion ,  un  peu  Prude , 
Aimenût  mieux  n'écrire  rien 

70  Que  de  ne  pas  écrire  bien , 
C'est-à-dire  en  Muze  Histtirique , 
Fort  éclairée  &  v^idique. 
Selon  des  uns  ie  beau  caquet . 
Les  Turcs  ont  levé  le  Piquet , 

75  Et  cette  Métropolitaine 

Est  libre ,  pour  chose  certaine  ; 
Suivant  des  autres  le  discours , 
Leur  Vistr  la  presse  toujours , 
Et ,  doive  y  périr  son  Armée , 

80  De  Peste  &  ne  Faim  consumée , 
Ou  détruite  des  Candion , 
Sans  nul  progrez  &  sans  nul  las , 
Il  pounmvra  son  entrwiae 
Jusqws  à  la  dernière  Crise. 


8)     On  (Bioit  qne  le  Portoosl 
(Mais  cet  Oii-là  disconnût  mal) 
S'acccnnmtxloit  avec  l'EsPÀons  ; 
Car.  par  Monsieur  Saint  Charle- 

magne , 
C'est  un  conCe  à  dormir  debout 

90  Et  ,  certe  ,  U  n'en  est  rien  du  tout. 
Ce  bnùt  vient  de  la  Pt^tique 
De  Mi.inai,  qui  beaucoup  s  en  pique. 


La  Ville  de  Lohdu  ,  i  la  fin , 
Se  relève  de  son  Destin 
95  Et  sera  bien-tôt  rétablie , 
A  l'épreuve  de  l'Incendie. 

Le  Doc  d'Yosk,  dernièrement , 
Y  fut  surpris  subitement 
Par  la  Sœur  de  Dame  Rougeole , 
loo Qu'on  nomme  Petite  Vérole; 
Mais ,  à  ce  qu'on  dit .  son  venin 
Se  trouve  pour  loi  fort  bénin. 


Le  Paubhsmt,  moins  débonnaire 
Au  Seigneur  HroDB ,  son  beau-Pére 

loj  (C'est  le  Comte  de  Clarendon). 
Lui  fait  son  Procez  tout-de-bon  ; 
Mais  lui ,  seur  de  son  innocence, 
Avéque  ferme  contenance , 
A  son  Examen  répond  sec 

tioEt  fait  voir  qu'il  a  trés-bon  Bec. 


Je  ne  pus,  dans  mes  deux  Demié- 
Etant  surmonté  des  matières ,  [ree , 
Poursuivre  l'Histoire  du  Fort 
Qu'a^aquoit  le  Sieur  de  Buwort 

1 1  $  (A  former  des  Si^es  habiles). 

Au  çrand  Faux-bour^  de  cette  Ville. 
Or.  justement ,  le  vingt^-trcHS , 
C'est  h  sçavoir  de  l'autre  mois , 
Il  fit .  sans  batre  la  Diane . 

tM  Monter  en  Garde  de  Tavamb  , 
Et  commanda,  dans  le  moment. 
De  Saox  pour  faire  un  Logement. 
Puis ,  on  onit  avec  furie 
lltttamarrer  l'Ardllerie , 

ti)  Que  secondoit ,  faisant  beau  |eu . 
De  la  Tranchée  aussi  le  feu. 
Lors ,  ceux  qu'envelopoit  lé  Siège , 
Craignans  de  tomber  dans  le  Piî^e , 
Sonireot  .vigoareusement , 

ijoPour  brûler  ledit  Logement  ; 

Mais-la,  des  Gens  d'Armes  alaigres. 
Les  uns  gras  &  les  autres  maigres , 
Les  receurent  d'assez  bel-air  ; 
De  phis,  un  Chevalier  expert 

ijj  Dans  le  belliqueux  Exercice . 
Qu'on  appelle  de  Saint  Maitucb  ; 
Etant  sorti  fort  brusauement 
De  derrière  un  Epaulement , 
Les  soûtinst ,  avec  sa  Cohorte , 

140  De  si  brave  &  galante  sorte 
Qu'il  recogna  bien-tôt  che»-eux 
Les  Assié^ ,  quoi  que  irés-preux. 
Pour  fiure,  enfin,  toutes  les  mines. 
En  suite  on  fit  jouer  les  Mines. 

)4}  La  Demi-Lune  on  attaqua , 
D'oti  l'Ennemi  l'on  débusqua , 
Et  ledit  Bbaufokt  &  Tavahb, 
Bien  loin  de  faire  tllec  la  Cane, 
Montèrent  intrépidement 

15a  Et  dressèrent  leur  LosemeDt. 
De  l'autre-part .  par  Contremine , 
On  l'eut  bien-tôt  mis  en  ruine . 
Et  le  Sicur  Gouverneur  Chapat 


ekBdlE. 


&.  uancenarwi  jKHdoHz. 

■99  Faiiilrye  ukdr  aâMc  pkiaK , 
1  oi^K  picmc  4c  fendre  CB^ttBift , 
Pour  lickB  de  fiédUr  «m  fSEor 
Et  de  s'en  nndn  le  *iiiiqiieiir. 
Mm.  vojrant  qa^  perd  Ml  fleUiede* 

MoLat  {dm  doncea  A  pltM  tcodrcttci , 


nie  Acbe. 
yefckiBgelÉAe 

■^  n^i^Vptt,  pVMNI  eSxt, 

A  TA^CHor  damer  b  mort , 
SartiB'dk  le  aure  poloc . 
>»  De  dâpic  a  de  boMB  âane , 

Ele  cnnn  vcn  nn  paod  Brasier. 
^^4é  .  pooT  u  Donner, 
A  SB  oÉncs  cve  lonBiolei 
Comme  pdit  le  gnnd  Sczvoii 
a«  An  fcn  U  nenne  sbandoona . 
hmr  avoir  manqné  Ponenna. 


Ccsfonrspasus,!] 
P*r  one  Ënmble  ir 

HDSt  11 


f 


-  ^   A  qui  pe  "^""OK  de  Belle. 
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sfii.  —  Du  lo.  DecflBibre  1667  (Hotmcr). 


(Car  c'ttoit  *  bon  Chat  boo  Ru) 
15;  rît  une  Sortie  uses  sÀ:he , 
Pour  un  peu.  rajuster  la  Brèche. 
Mais  cela  n'eut  pas  grand'veitu , 
Et  Saint  Maurice ,  &anctëtu,  . 

Y  montant,  tout  à  rfaeure-mfime , 
lAoAvec  une  furie  extrême  > 

Y  planu  cr<5-bien  &  tr6»<beau , 
A  ce  qu'on  m'a  dit ,  son  Drapeau. 
Alors ,  00  fit  nouvelle  Ataque , 
Et  Fon  fit  tant  &  tique  &  ûuiiue , 

165  Qu'en  suite  de  ce  long  conflit , 
Le  Logement  oa  rétablit , 
Et  contraignit  ceux  de  la  IHace , 
Malgré  leurs  Dents  &  leur  audace, 
A  promptement  s'humilier, 

1 70  Ii>  EST  à  demander  Quartier. 

C'est  ainsi  que  nôtre  NoUesse 
S'exerce  ,'se  stile  &  se  dresse. 


,  Chez  Messieurs  du  Pays  Flamant 
On  vit  assez  tranquilement  ; 

175  II  ne  s'y  fait  nul  Exploit  dArmes 
Que  puissent  célébrer  mes  Carmes  ; 
Mais  l'Amour,  au  défiiut  de  Mars , 
Y  déployant  ses  Etendards , 
En  fournit  à  mon  Ecritoire 

■Bo  Cette  rare  &  tragique  Histoire. 


LE  SCEVOLE  FEMININ. 

Un ,  dont  le  nom  ne  se  sçait  pas , 
Ayant  trouvé  beaucoup  d'Appas 
En  certaine  Dame  de  Lile 
(Elle ,  en  Beautés ,  dit-on .  fertile) . 

185  S'en  pique ,  &  l'aime  d'une  ardeur 
Qui  se  biume  enfin  en  fureur. 
Car,  l'ayant  long-temps  poursuivie 
Sans  ou  i  son  amoureuse  envie 
Elle  reponde  peu  ni  prou , 

190  Plus  enragé  qu'un  Loup-Garou , 
Un  jour  qu'il  rencontre  la  Belle , 
'Toute  seule ,  dans  sa  ruelle , 
Il  se  prooterne  à  ses  genoux 
Et ,  filant  encor  un  peu  doux , 

19}  Employé  encore  mainte  phrase , 
Toute  pleine  de  tendre  emphase . 
Pour  tâcher  de  fléchir  son  cceur 
Et  de  s'en  rendre  le  vainqueur. 
M  ûs,  voyant  qu'il  perd  ses  Betarcttes 

MO  Les  ^us  diMices  &  pliu  tendtettes , 


Il  se  sert  de  la  force  enfin 
Pour  exécuter  son  dessein. 
Elle  aussi  se  met  en  défonce 
Si  bien ,  contre  sa  violence , 

Mj  Qu'elle  le  met  hors  de  combat 
Et ,  bref,  tout  sanglant ,  vous  l'abit 
D'un  coup  qui ,  pour  tout  dire  en 

[somme. 
L'empescbe  désormais  d'être  Hom- 
[em. 
On  accourt  au  bruit  du  conflit, 

1 10  Et ,  comme  on  con  Jt  le  Délit 
Et  le  châtiment  sans  exemple. 
Les  deux  Combatans  l'on  contemple. 
Sans  sçavmr  qui  l'on  doit  le  pins. 
En  cet  Acte  qui  rend  coniiia , 

113  Des  deux  louer,  blâmer,  ou  plaindre; 
Cor,  sans  rien  déguiser  ni  nindre. 
Si  la  Dame  est  fort  à  louer. 
Ainsi  qu'il  le  faut  avouer. 
Et  si .  dans  un  Acte  semUaUe . 

110  L'Amant  est  aussi  fon  blâmable , 
A  le  prendre  sur  l'autre  pié  . 
Est-il  moins  digne  de  pitié 
De  se  voir  au  rang  des  Pro&nes 
Qui  sont  les  Argus  des  Sultanes, 

115  S'il  faut  que ,  malgré  sa  douleur, 
Las  I  il  survive  A  son  malheur  ? 

Mais,  pour  qui  quetut'interesKs, 
Mon  Lecteur,  sospend  tes  tendrestet 
Et  mêmes  ton  étonnement 

ijoJusqu'au  bout  de  l'Evénement, 
Car,  ui  ce  Lieu ,  la  Tragédie 
N'est  pas  entièrement  finie. 
Cette  Dame,  prenant  A  coetu*  fneur, 
Trop  chaudement  son  Point  d  Hou- 

135  Contre  sa  blanche  main  se  fiche , 
Et,  soit^'elle  la  juge  Uche 
De  n'avoir  pu ,  par  son  efibit , 
A  l'Agresseur  donner  la  mort , 
Soit  qu'elle  la  croye  polue , 

»4o  De  dépit  &  de  honte  émue , 
EUe  court  vers  un  grand  Brasier, 
£t-U ,  pour  la  purifier, 
A  ses  flfimes  elle  l'immole , 
Conune  jadis  le  grand  Sorois 

a4j  An  fsu  la  nenne  abandonna , 
Pour  avoir  manqué  Ponenna. 


Ces  jours  passes,  nôtre  MoMAiiqvi. 
Pu  une  fnorable  marqne . 
Tinst  le  Fîb  ftp       '     " 


.Cîoo'^lc 
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3J0  D'un  vaillantissime  Baron , 
Avec  l'HÂROÎNE  Henriette  , 
Pour  qui  nôtre  Clion  caquette , 
Dnt*!tai  Et  c'est  le  Baron  de  Bnsc* , 
^^^  Lequel ,  depuis  un  an ,  busca 

3Î5  La  fortune  de  l'Hjmenée 
c'-inuBAvec  une  Fille  bien  née 
vtwatm  Et  qui  même  un  très-beau  Poste  a 
ch^tm  Chez  cette  auguste  Altksss-U. 


Mardy,  le  Bal,  sentant  fort  l'am- 
160  Parut  encor  dans  une  chambre  [bre, 
De  l'Apparument  de  Loms , 
Où  les  yeux  furent  éblouis 
Par  ceux  de  quantité  de  Belles , 
A  qui  peu  de  coeurs  sont  rebelles  ; 
265  Et  la  Grande  de  Montpeksiex  , 
Qui  montre  un  air  &  doux  Se.  fier. 
Et  si  digne  de  telle  Altesse , 
En  augmenta  lors  l'allégresse , 
Y  semblant  un  Astre  nouveau  , 
370  Au  retour  de  son  Saint-Fargeau. 


J'achève,  en  trois  mots,  ou  dans 
En  f>aiiant  de  la  CiioPÂTRE  [quatre. 


Qui  se  joue ,  en  pompeux  arroy, 
Par  la  propre  Troupe  du  Roy. 

17Î  C'est ,  sans  doute ,  une  belle  Pièce , 
Où  l'on  void  &  force  &  justesse , 
Et  maints  délicats  traits  de  l'Art  ; 
Ouy,  toute  flaterie  M'ait , 
Et  son  Autheur.  la  Toriluére  , 

iSoEn  vaut  louange  singulière. 

Mais,  à  tout  dire  comme  if  faut , 
J'v  trouve  un  notable  défaut  : 
C  est  le  Défaut  de  ta  Cabale  . 
Avantageuse  ou  bien  fatale 

18$  Aux  Ouvrages  les  plus  complets , 
Selon  ses  bizarres  Décrets  , 
A  qui ,  mêmes  les  plus  Habiles , 
A  la  suivre  un  peu  trop  faciles , 
Se  laissent  mener  tous  les  jours, 

190  Tout  ainsi  qu'on  mené  les  Ours. 


J'en  pourrois  dire  davantage , 
Mais  je  suis  au  bout  de  la  page. 


Le  dix ,  je  conclus  cet  Ecrit , 
En  plaignant  fort  les  Gens  d'Esprit. 


A  Pttrù.  duiCk.  Ounantt,  Imp.  &  lii.,rmdtU  HucktUt.       Avte priviUgi  it  Sa  MajetU. 
1*7  dJEuc.  (BIblioth.  mt.,  Le',  ij.  R*j.  — 


LETTRE   EN   VERS  A  MADAME 

[Pas  CHAkLS*   ROBIHGT.] 

Du  17.  Décembre  1667. 


Je  dois  encor  deux  fois  rimer  sur  le Biodac  , 

Mot ,  ce  semble ,  Tudesque ,  ou  dré  de  1' AmuQOS , 

Qu'on  n'a  jamais  placé,  que  je  pense,  en Musiqua, 

Et  qui  fait  dans  les  Vers  un  étrange Mio-Mac. 

C'est  un  Terme  qui  sent  la  Poudre  &le Tabac; 

Mars  seul  l'a  Mt  trouver  dadint  sa PounQDS, 


^'i 
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Et  c'est  d'un  fin  Guerrier  la  gaillarde  ru Bkiqiji, 

De  peur  d'Are  surpris ,  ou  (TAbhocou  d' Abbâc. 

NàKitmotDs ,  il  eo  £aut  sortir,  c'est  le Rsh^de  ; 

Mais  parlons  de  Nectar  &  du  beau GANniDs: 

On  en  peut  ici  (ain  un  fort  plaisant  R£bi». 

Mais  songeons  en  ce  jour,  qui  n'est  pas  iour  d' . . .  Ecuwxk  , 

Que  je  dois  à  Mamhs  une  Lettre Duumchi, 

Et  que  c'est  un  Emplo^qui  n'est  pas  de  Bbus. 


■ï     Au  beau  Jour  de  mainte  Lamiére, 
Samedy,  le  Bal  prit  carrière 
Dans  le  grand  Palais  de  Momsieub  , 
Dont  le  charmant  Extérieur 
Etoit  ce  soîr-U ,  pour  la  Dance , 

»o  ParÉ  de  la  belle  importance  , 
Car  ce  Prince  ,  des  plus  Galans , 
Est  toùjours-là  des  plus  brillans. 
Madame  ,  sa  rare  Consorte  , 
A  qui  les  Grâces  font  escorte ,    . 

15  N'avoit  pas  lors  sur  son  beau  Corps 
Les  riches  &  brillans  Trésors 
Dont  l'Inde  Oriantale  abonde , 
Mais,  par  les  plus  beaux  Yeux  dn 

[Monde , 
Un  Teint  printanier.  jeune  &  frais, 

f  Que  Nature  a  Mt  à  ses  Frais , 
Un  Enjouement  rempli  de  grâce , 
Qui  proche  d'Elle  tout  é&ce . 
Et  par  son  Port  majestueux , 
Tel  que  l'ont  les  Enfans  des  Dieux , 

a  Elle  paressoit  dans  la  Sole , 
En  tout ,  Madame  sans  égale. 
L'admirable  de  Monaco  , 
Plus  grande  &  plus  belle  qu'Yo , 
Qui  mt  en  Vache  transformée 

40  Et  du  Dieu  Juptn  tant  aimée , 
A  son  ordinaire ,  étoit-là 
Et  par  dessus  mainte  y  brilla. 
D'nAKconRT,  la  mignonne  Princesse, 
A  qui  sied  assez  bien  l'Altesse , 

4}  Y  raisoit  lorgner  ses  Appas , 
Qui  sont  de  sa  Maman  Brancas 
La  vive  &  charmante  Peinture , 
Faite  des  mains  de  la  Nature. 

Les  COAQDIN  &  VrrrEKBERG  , 

5°  Qui  surprénent  maints  Cœurs  sans 
Les  CAsrBLNAtrr  &  de  Sodbisk,  (vert. 
Dont  la  face  est  blanche  &  non  bise,  1 
Les  Viu-squiEB  &  d'EtrnicouR .  1 

Aotrea  beaux  Aatres  de  la  Cour         | 


a  Par  leurs  joyaux  &  leurs  paupières. 

Y  répandoient  mille  lumières. 
Maints  autres  Objets  gracieux. 

Qui  font  le  Paradis  des  Yeux , 
Des  Soleils  Levans .  des  Aurores , 
60  Des  Psiché.  des  Daphné.  des  Flores 
Et  des  Anges ,  même ,  incarnez , 

Y  montroient  leurs  aimables  nez  : 
EnCr'autres ,  Croient  de  remarque 
D'AjtQDIEH  ,  CoiÈiLooiM,  la  Makqoe. 

65  La  MoiVE ,  aussi  de  L,okoosval.  ^ 
Dont  l'Aspect  aux  cœurs  est  fatal;  <,-j 
Item  ,  &  (I'Ampierre  &  de  Fikniiu  ,  « 
Par  qui  l'Amour  lait  bien  des  sien-t| 
Et.  comme  la  Mode,  en  ce  Jour,  [aes;  ' 

70  Est ,  à  la  Ville  &  dans  la  Cour, 
Que  toutes  les  Beauiez  des  Gaules 
Montrent  amplement  leur^  Epaules, 
Au  Lieu  des  Gorges  qui ,  jadis , 
Rendoient  nos  yeux  tout  ébaudis, 

7ï  On  en  veid  trente  Paires  nues , 
Des  plus  blanches  &plus  charnues, 
Et  qu'on  auroit  voulu  pouvoir 
Toucher,  aussi  bien  comme  voir. 
Pour  plaire  ft  ces  Grâces  célestes . 

80  Les  Seigneurs  étoient  tous  trés-lestes, 
Et  Monsieur  le  Duc  de  Bsaufort 
L'étoit  mêmes,  dit-on  ,  bien-fort. 

Deux  Princes  amoureux  de  luîmes. 
Sçsvoir  Vaodshont  S.  de  Salmes, 

Bf  En  cette  Cour  passans  l'Hyrer, 
Attendant  le  Printemps  tout  vert, 
Etoient  aussi  de  l'Assamblée , 
D'Honnêtes  Gens  ainsi  comblée. 
Qui  firent  deux  cents  mille  pas , 

90  Et  par  mesure  &  par  compas. 
Enfin,  illec,  Fruits,  Confitures, 
Et  d'autres  exquises  Pâtures 
Furent  servis  dans  des  Bassins , 
En  moult  beau  nombre,  non  sucdns. 

gjAvec  d«s  Liqueun  ambrosiaes,  . 


.Cîoo'^lc 
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Dont  Balutini  &  Baladinea 
Se  refirent  bien  l'ioteatm  ; 
Et  puis ,  comme  il  êtoit  matin , 
Chacun  congé  prit  au  plus  irite 
M>  Et  se  retira  dans  son  Gîte , 
Où  tous  ces  grands  faiseurs  de  sauts 
Dormirent  comme  des  Sabots. 


Mardy,  chez  Loois  &  IVbsksB  , 
Qui  des  Vertus  ont  plus  de  seize  , 

■oj  Le  Bal  derechef  repassa  , 

Et  de  même  00  i'y  trémoussa  ; 
Mais  la  belle  Perle  des  Reynes , 
Qui ,  dignement,  tiendnnt  les  Reanes 
De  l'Empire  de  l'Univers  . 

1 10  Par  tant  &  tant  d'Appas  divers , 
Ne  fut  à  lors  que  Spectatrice , 
Et  pas  le  moins  du  monde  Actrice. 

La  raison  est  raison  d'Etat, 
Qui  doit ,  avec  le  Potentat. 

1 15  Bien  réjouir  Toute  la  France  : 

C'est  que  l'on  a  quelque  appanince 
Que  la  Nature ,  derechef. 
Est'occapée  k  mettre  &  Chef, 
En  ses  beaux  Flancs ,  quelque  Mys- 

1 10  Qui  la  rendra  peut-être  Mère   [tére. 
D'un  second  &  ravissant  Lts: 
C'est  comme  qui  diroît  un  Fils. 
Or,  Dame ,  il  la  faut  laisser  bire , 
En  plein  repos ,  dans  tdle  Afbire. 


ta)     Mais,  au  défaut  des  charmons  Paa 
De  la  Reykb  pleine  d'Appas , 
Qui  font ,  par  un  Los  légitime , 
Souteoir  qu'en  tout  elle  prime  , 
Loois ,  le  plus  grand  des  Morteii 

I  )D  En  traça ,  non  pas  de  tels-oueli , 
Mais,  certainement,  des  plus  justes 
Et  mèmement  des  plus  augustes , 
Menant. Madame  ,  que  l'on  sçait 
Dancer,  aussi ,  bien  tout-à-&it. 

t jj  Phhjppë  ,  Epous  de  son  Ai-tess»  , 
Ne  montra  pas  moins  de  justesae , 
Car  ce  Prince  si  slorïcux ,     [mieux. 
Lft ,  comme  en  Flandre,  agit  des 
Le  cher  Chevauer  ^e  Lokbaine  , 

14a  Qui  de  la  plus  belle  Inhumaine 
Pourroit  enfin  toucher  le  cceur. 
Et  le  FAvoai  de  Monhsor  , 
D'AaiuoMAC ,  cet  aimable  Com» 


Dont  an  chacun  ioit  tant  de  ccHopte, 
I4J  Le  Duc  de  Goyss  &,  qoe  je  croy, 
Le  beau  MAKQtns  de  Villerot, 
Avec  quelques  autres  encore , 
Qu'ici  je  ne  me  remémore , 
Etoient  du  Divertissement , 
150  Et  tous  danc^rent Joliment , 

Comme  ausù  les  Dames  &  MiKet , 
Qui  nesont  point  Personnes  minces. 
Que  je  vous  ay  cotes  au  Bal 
Daucé  dans  le  Palais-Rotal  , 
t  jj  A  qui  j'ajoute .  avec  Liesse , 
De  VAOJOi»  la  belle  Ducseue 
Et  Madame -de  Guicme  aussi. 
Que  volontiers  je  nomme  ici. 


Les  gais  Thaqueeiars  de  Bixtaghr, 

160 Où  l'on  saute  en  Genêt  d'Espagne, 
Et  que  Bbaupokt,  le  Doc  blonmn 
Qui  fut  si  long-temps  Dieu-marin , 
A  transfères  en  cette  Ville , 
Fur«nt-1A  dancea  en  beau  stîle , 

16s  Dit-on ,  plus  de  cent  trente  fbâs , 
Aux  Flûtes  douces  &  Hauts-bois. 
De  plus  encor,  la  Comédie , 
Non  la  folette  &  l'étourdie , 
Mais  la  grave  qui ,  dans  MAsarr, 

17a  Plus  que  chez  nous  est  en  crédit , 
Fut  de  ce  jovial  Régale  ; 
Aprés-<juoi ,  dans  la  Coint  Royide , 
Je  ne  diray  qu'on  ait  balle , 
Sinon  après  le  Jraujî , 

I7J  Car,  jusque-là ,  sans  nule  Mme , 
Elle  doit  être  la  Cona-SAiinx 
Et  qui  d'Exemple  servira 
A  qui  ce  Jubilé  fera. 

C'est  pourquoi,  sur  cette  matière, 

iSoJ'ay  pris  un  peu  plus  de  carrière. 


La  Favorite  de  Pluton  , 
Fantôme  sec  comme  uo  Cartoa , 
Qui  sans  an  les  Vivana  enlève , 
A  fait  raâe  du  Sieur  Boisl^ve  , 

iB}  Qui  d'AvRANCHX  étoit  le  Pasteur. 
Daignez  prier  pour  luy.  Lecteur, 
Car,  hélas  I  tout  Défunt  à  Mytre , 
Nonobstant  l'éclat  de  ce  Titre , 
Comme  un  autre  ,  a  souvent  besoin 

190  Que  l'on  prenne  pour  lui  ce  soio. 
Ilenest  main  tslesquels,  sans-doute. 
En  mourant  vont,  en  dnxi^  rouie , 
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Au  charmant  Séjour  des  Elus  ; 
Maû  je  dis ,  en  franc  CarOlus  , 

19$  Que  maint,  s'il  monte  à  cette  Gloire, 
C'est ,  du  moins ,  par  le  Purgatoire. 

Au  reste ,  l'Evesché  vaquant 
Est  trés-bon  & ,  par  conséquent , 
Comme  on  n'endésirepointd'autre, 

300  Maint ,  pour  l'avoir,  dit  Patenôtre 
Et ,  volontiers ,  iroit ,  ma-for. 
La  demander  tout  droit  au  Koy. 
Mais  des  Personnes  plus  de  seize 
M'ont  dit  que ,  dans  le  Oîocâxe , 

loj  On  avoit  sceu ,  par  vision  . 
1d  est  ,  par  révélation , 
Que  la  Providence  dinne 
A  certain  Mortel  le  destine , 
Dont  te  nom  se  termine  en  Dot, 

aioAumânier,  dit-on  ,  &  Dévot, 
Et  que  ladite  Providence 
(Tr&-infaillible  conséquence) 
Qu'à  lui  l'Episcopat  est  dû: 
En  Bénéfices  a  pourvu 

11$  De  vinst-cinq  mil  livres  de  Rente. 
Si  la  Vision  est  constante , 
Les  Brigans  brigueront  en  vain. 
Mais  je  n'en  suis  pas  bien  ceroin. 


Pour  revenir  à  nôtre  Parque , 
110  Qui  de  Cakok  peuple  la  Barque , 
Elle  a  du  Cakdhul  d'Ahrach  , 
Qui  jouoit  beaucoup  au  Tric-trac 
Et  faisoit  bien  un  Epigrflme , 
ParuUement  coupé  la  Trame , 
axf  Et  de  Don  Mario  Cbici  , 

Tout  ainsi  que  d'un  Boustangi . 
Encor  de  même  racourcie , 
Par  une  prompte  Apoplexie. 


Mais,  n'aguére,  en  un  seul  mo- 
330  Elle  mit  dans  le  Monument,  [ment, 
D'un  coup  de  sa  Flèche  mortelle , 
Tant  elle  est  barbare  &  cruelle 
Envos  tous  ceux  du  Genre-Humain, 
Un  Grec,  un  Sarmathe,  un  Romaio, 
ajj  Un  Otoman ,  un  Perse ,  un  Scithe , 
Un  Espagnol ,  un  Moscovite , 
Un  Capitan .  un  Empereur, 
Et  [voyez  quelle  est  sa  tureur) 
Un  Villageois  ,  un  Secrétaire , 
140  Un  Satrape ,  un  homme  d'Affaire , 
.Un  Bergv  &  maint  autre  encor  : 


Et  cette  Madame  la  Mort , 
L'Intendante  des  Parricides , 
Fit  ce  grand  nombre  d'Homidiln 

S4f  Et  de  tout  un  beau  Pot  pourri 
En  assassinant  Mohtfudri  , 
Qui ,  d'une  façon  sans  égale , 
Jouoit  dans  la  Troupe  Roïaie. 
Non  iei  Rôles  tendres  &  doux, 

3$o  Mais  de  Transport  &  de  Courroin, 

Et  lequel  a ,  jouant  Oaxsn ,  ^ 

Hélas  !  joué  de  tout  son  reste.        » 

O  Rôle  tragique  &  mortel ,        '  i, 

Coqibien  tu  fais  perdre  à  l'Hôtd     ■ 

1S5  En  cet  Acteur  immitable  1 
C'est  une  perte  irréparable. 
O  vous ,  qu'il  a  tant  ébaudis , 
Dites  pour  luy  De  profdndu  ! 


LesTARTARES,  quitans  l'Uuuiin. 

t6o  Province  loin  de  rHypocréne , 
Sont  allez  chasser  de  chex-eux 
Certains  Calhoques  belliqueui , 
Qui  leurs  taillent  force  croupières , 
Non  avec  Mousquets  ni  Rapiéra. 

3^  Mais  avec  de  maîtres  Bâtons , 
Dans  le  Feu  durcis ,  &  fort  loni, 
Qui  leur  servent  comme  de  Lsun- 
Dont  ils  s'escriment  d'importance, 
Etans  armez ,  outre  cela , 

170  Ainsi  qu'on  Le  mande  de-U , 
De  Haches  &  de  grosses  Flèche*. 
Dont  ils  font  de  mortelles  brèches. 
Or  ces  Rustauts  sont  si  vaiUam , 
Soient  Défendans,  soient  AssailUm, 

17;  Qu'on  assure  qu'une  trentaine 
En  bat  d'autres  une  centaine. 

Ils  idolâtrent  la  Totaon , 
Pour  être  prés  de  l'Hortson 
Où ,  jadis ,  quoy  que  bien  gardée. 

180  Jason  ,  secouru  de  Mtote , 
En  fit  [fiit-ce  soir  ou  matin), 
Bien  &  beau .  son  riche  Butin. 
Les  Femmes,  chez  lesdits  Calmu- 

[quej, 
Qui  n'om  nuls  cheveux  sur  leurs 
[nuque. 

t8$  Comme  les  Hommes  vont  auicou|». 
Et  jamais  elles  n'ont  d'épous 
Qu'au  retour  de  queloue  Avanture. 
Elles  n'ayent  reporté  la  Hure 
D'un  Ennemy  qui ,  de  leun  bns- 

i9ciAit  receu  le  coup  du.trépas. 
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»95  Ainsi,  je  vais  barrer  ma  Veine 
Jusqu'à  la  semaine  prochaine. 


J'ay  bien  encor  quelques  nouvel- 
Mais  ,  ô  curieuses  Cervelles ,  [les , 
Ce  présentmien  Ecrittoutneuf  [œuf; 
Est ,  bonne-foy,  plein  comme  un 

A  Parii,  cii^  C.  CItauull,  rut  dt  ta  Huehetk, 


Le  dix~sept,  en  ma  chambre-clos. 
Je  fis  ces  Petits  mal-édos. 


LETtRE    EN   VERS   A    MADAME 

TPai    CHAkLia    KOBtNET.] 
Du  24.  Décembre  1667. 


A  Présent  je  suis  bit  à  rimer  en Biouac  , 

Comme  à  vaincre  un  Lion  l'est  un  Chasseur  d' Affriqdb  , 

Ou  comme  à  la  Débauche  un  Maître  de Musique  , 

Ou  comme  un  Courtisan  l'est  au  petit Mic-iuc , 

Ou  comme  un  bon  gros  Suisse  &  prendre  du Tabac  , 

Ou  comme  un  grand  Ministre  en  fine PoLmquE, 

Ou  bien  comme  un  Manoeuvre  ft  joindre  Herre  &  . .  Brique  , 

Ou  comme  un  Ecolier  à  l'Ab-hoc  &  1' Ab  hac  , 

Ou  comme  un  Médecin  ft  donner  un —  Rshédb  , 

Ou  comme  à  la  Boisson  un  fameux Ganih^de  , 

Ou  comme  un  grand  Jaseur  à  conter  des Rébus  , 

Ou,  bref,  comme  un  Bourgeois  A  souper  d'une..  Eclamchs; 

Et  vous  aurez ,  Madaue  ,  encor  demain Dimanche  , 

Ce  Prélude  plaisant  de  mes  Vers  de Bisus. 


>J     Belle,  jeune  &  sage  Princesse, 
Grâce  à  vôtre  sublime  Altesse  , 
De  prime-abord  ,  je  me  dédis 
De  ce  que ,  l'autre-jour,  je  dis , 
Que  l'on  ne  me  verroit  point  mettre 

w  Dans  ma  Légende,  Epître,  ou  Lettre, 
Qu'en  nôtre  Couit  on  eût  balle , 
Sinon  après  le  Jubilé  ; 
Car  le  Bal ,  jouant  de  son  reste , 
En  vôtre  Appartement  si  leste 


ïï  Parut  encore ,  Samedy, 
Aussi  brillant  qu'en  plein  Midy. 
Mais  quoi  ?  les  Ris  &  les  Délices  , 
Des  jeunes  Désirs  les  Complices , 
Sont  si  fort  joints  &  vos  Appas , 

jo  Qu'ils  marclient  dessus  tous  vos  pas, 
Et,  certe ,  il  est  bien  difficile 
De  les  banir  d'un  Domicile 
Dont  un  Objet  aussi  charmant 
A  fiiit  leur  plus  doux  Elément. 


"8' 


fî- 
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33  De  ^*olU'm&ne  ils  prennent  naissan- 
Qu'on  juge  donc,  en  conscience,  [ce: 
S'ils  peuvent  être ,  mSme  un  Jour, 
Absens  de  leur  natal  Séjour  ? 
Non,  Madame,  &,  Dimanche  mtoe, 
4*  Quoique  vôtre  Altessk  Suprême 
Tâchât  de  les  mettre  à  l'écan 
Et  de  faire  un  peu  bande  à  part . 
Je  les  apperceus  autour  d'Elle , 
Lui  faisans  Escorte  âdelle , 
45  Dans  vôtre  Chambre  ou  Paradis 
(Car  c'est  tout  un  ce  que  je  dis] , 
*^^^  Lors  que  Richard  ,  sur  sa  Régale , 
<i'Ocr>«   Par  un  harmonieux  régale  , 
t^^  Touchoit  si  délicatement 
•PP«Mo.  Et  si  miraculeusement 

Les  beaux  Cantiques  (]ue  l'on  chaste. 
Sur  la  Naissance  ravissante 
Du  DiviN-Fnj  de  I'Eternel  , 
Dont  l'on  fait  un  Jour  solennel , 
Jï  Et  que  vous  même,  ainsi  qu'un  Ao- 
Sans  nule  flateuse  louange ,       [ge , 
Vous  chantiez  de  telle  façon 
Que  j'en  crûs  ouir,  tout-ae-bon. 
L'un  des  plus  beaux ,  en  vôtre  Al- 
[tessb, 
^Etje  le  crois  encor  sans-cesse. 

Comme  j'étois  ainsi ,  ce  Soir, 
Madame  ,  en  vôtre  beau  Manoir, 
Snié^in  De  Monsieur  de  Vahanoeville  , 
coiointa-  Dont  j'stme  la  façon  civile  , 
datran  J'apprîs ,  Vraiment ,  une  Action 
^n^  Du  blond  &  mytré  Chakvalon  , 
Raam    Rare  Prélat  de  Rothomage , 

Digne  qu'en  mon  petit  ramage 

J'en  fasse  part  à  tout  Lecteur, 

70  En  l'honneur  de  ce  beau  Pasteur. 


Un  grand  Orateur  de  la  Chaire , 
Et  qui  soutient  ce  Caractère 
Depuis  plus  de  vingt-&-dnq  ans , 
Preschant ,  k  Rouen ,  les  Avens , 

73  Fut ,  un  jour  de  l'autre  Semaine , 
Par  Rhume ,  pire  que  Migraine , 
Tellement  réduit  à  qdia  , 
Ayant  dît  I'Ave-  Maku  , 
Que ,  sans  dire  ni  oui  ni  voire , 

>oIl  laissa-là  son  Auditoire. 

Or ,  Chanvalon  s'y  trouvant  lors , 
Comme  il  jiosséde  les  Trésors 
De  U  belle  &  fine  Eloquence , 


Et  qu'il  a  mfime  une  présence 
85  Toute  surprenante  d'esprit 
Pour  parler  comme  un  autre  Ecrit. 
Avecque  grâce  non  commune , 
Il  monta  dessus  la  Tribune , 
Et,  sur  le  Texte  déjà  pris , 
90  Ravit  &  charma  les  Esprits , 
Par  un  Sermon  d'une  heure  endérc, 
Plein  de  sçavoir  &  de  lumière , 
Si-bien  qu'il  est  trés-assûré 
Qu'il  en  fut  cent  fois  admiré. 
9$  Ah  !  j'en  sens  pénétrer  de  fOjt 
Tout  mon  Cœur,  ma  Rate  &  mon 
[Fow. 
Non  pource  ^u'il  me  veut  du  Bien 
Et  tyi'ii  en  dit  de  moy  très  bien , 
Un  }Our,  chez  feu  la  Rbtns-M£u, 
too  Mais  pource  que  je  le  révère 
Et ,  bref,  que  j'en  fois  tout  l'étai 
Qu'on  doit  &îre  d'un  grand  Prétit' 


Vous  avez  sceu ,  comme  je  peut. 
Comment ,  en  toute  diligence , 

10$  Le  Sieur  Cokte  de  Curendon  . 
Pour  qui,  dans  Lokdiie,  il  fait  peu 
Est  venu,  comme  en  un  Azite,  [boa. 
Elire  à  Calais  Domicile , 
De  peur  que ,  par  un  mauvais  tour. 

110  II  ne  fût  niché  dans  la  Tour, 
Par  l'ordre  de  la  Chambre  Basse, 
Qui ,  ce  dit-on  ,  du  grez  lui  casse. 
Ce  Seigneur  est  bien  avisé 
D'en  avoir  de  la  sorte  usé , 

1 15  Fust-il  dedans  sa  Conscience 
Assuré  de  son  innocence , 
Car  ces  Communes-là ,  vraiment. 
Jugent  les  Gens  trop  brusquemcDC 
Et  souvent ,  par  un  pur  caprice , 

I M  Vous  crieront  Toixi  sans  justice. 


A  propos  de  Londre ,  on  m'a  dit 
Qu'on  a  sceu  d'illec ,  par  écrit, 
Qu'il  s'y  voit  un  certain  Prophète 
Dont  la  Peinture  ainsi  m'est  faite. 

laj  11  porte ,  &  double  ou  triple  ran{. 
Couronne  &  Barbe ,  tout  de  sang: 
Sa  Robe  ,  riol-piolée . 
Semble  d'une  étofe  émaillée. 
Où  de  couture  mémement 

I  jo  11  ne  parfit  aucunement. 
Sa  démarche ,  sans  hyperbole , 
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Est  grave  & ,  bref ,  à  l'Espagnole. 
Il  est  moins  Géant  que  Nabot  > 
Et  sans  soulier,  chausse  &  sabot. 

1^5  Enchérissant  sur  tous  Bigames , 
II  a  jusqu'à  neuf  ou  dix  Femmes , 
Portant  un  pareil  vêtement , 
Et  qui  l'aiment  également , 
Sans  avoir  dans  la  fantaisie 

i4i>Ni  peu,  ni  prou  dejalpusie. 
Eatr'autres  Miracles ,  dit-on, 
II  met  en  fuite  le  Lion , 
Et ,  par  des  tons  de  voîl  célèbres , 
A  ceux  qui  sont  dans  les  Ténèbres 

14J  Annonce  la  Lumière  aussi. 
Mais  quoi  ?  l'on  ajoute  ceci , 
Qu'il  ne  croid  en  nulle  manière 
Ce  n'and  &  merveilleux  Mystère , 
La  Résurrection  de  u  Chair  , 

I  jo  Qui  parêt  aux  Chrétiens  si  clair. 
Ainsi ,  comme  en  ce  Point  il  erre . 
Loin  de  le  croire ,  en  Angleterre , 
On  prophétise  par-tout-là 
Que  ce  plaisant  Prophéte-U 

tfs  Mourra  de  quelque  mort  cruelle , 
Et  non  de  sa  mort  naturelle , 
Et  qu'il  pourrpit  bien ,  sans  vieillir, 
Se  voir  ou  rôtir,  ou  bouillir. 


Quoi  qu'on  ait  dit  &  quoi  qu'on 
160  Le  Sultan  veut  avoir  Candie  ,  [die , 
Et  son  Visîr  croid ,  cet  Hyvèr, 
A  la  fin  ,  l'attraper  sans  vert. 
Maints  aussi  commancent  de  craîre 
Que  peut-être  il  le  pourra  faire  ; 
165  Mais  atteiidons  jusques  au  bout , 
Car  Dieu,  commeou  dit,  est  sur-tout. 


Quand  au  Discord  des  deux  Cou- 
[ronnbs , 
J'entends  &  voids  bien  des  Personnes; 
Mais  les  Politiques  Profez 

170  Gagent  la  Guerre  &  non  la  Pais. 
Le  Ciel  néantmoîns  les  confonde 
Et  nous  donne  une  Paix  profonde  < 
En  faveur  de  ce  Jubilé 
Où  chacun  parêt  si  zélé  ! 

17}     Cette  Semaine ,  nôtre  Sire  , 
Lequel ,  du  bon  biais  ,  la  désire , 
Car  on  sçait  ses  intentions  , 
A  fait  pour  ce  ses  Stations  , 
En  vrai-Majesté  Tres-Cbrêtienne , 
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180 Allant,  avecque  la  Cour  sienne  , 
Par  toqte  cette  Ville ,  à  pié , 
En  Roy  Prophète ,  humilié  , 
Priant  mieux  qu'on  ne  fait  aux  Prô- 
Et  donnant  de  telles  Aumônes,  [nés, 

iB;  Qu'on  en  feroit  des  Revenus 
De  plus  de  deux  mil  bons  Ecus. 

Nostre  Rktne  ,  non  moins  pieuse 
Que  charmante  &  que  glorieuse , 
A  fait  aussi  les  mêmes  pas  , 

'9°  Avec  une  Escorte  d'Appas. 

Monsieur  (qu'on  n'en  fasse  aucun 
A  marché  sur  ladite  route,      [doutée 
Et  vous ,  brillante  Altesse  ,  aussy. 
Vous  avez  bien  sceu  ,  Dieu-mercy, 

>9$  Ajouter  vostre  aimable  exemple , 
Allant,  k  beau  pied,  dans  maint 

[Temple . 
En  Bourgeois  &  fort  simple  arroy. 
Et  non  [j  en  puis  jurer  ma  foy] 
En  pompeuse  &.  superbe  game , 

100  Et  comme  Première  Madame. 

Mais,  sus,  achevons,  promptement 
Par  un  nouvel  événement. 


LA  JALOUSIE  IRREGULIERE. 

J'ay  toujours  pris  la  Jalousie 
Pour  une  étrange  frénésie  ; 

>05  M^s  j'ay  remarqué  neantmoins 
Que  les  Défiances ,  les  Soins , 
Les  Dépits,  les  Transports,  les  Rages 
Qu'a  produits  dedans  tous  les  Ages 
Ce  surveillant  Dragon  d'Argus , 

1 10  De  qui  les  yeux  sont  trop  aigus , 
Ne  tendoyent  qu'à  ce  Point  unique 
De  faire  à  nos  Rivaux  la  Nique , 
Et  les  empêcher  de  toucher 
A  tout  Objet  qui  nous  est  cher. 

><}     Des  uns  donc  les  jalouses  Hames 
En  Grille  ont  ainsi  mis  leurs  Fem- 
[mes; 
D'autres ,  en  leur  propre  Maison , 
Leur  ont  fait  mSme  une  Prison  ; 
D'autres ,  en  qui  cette  Manie , 

MO  Passoit  jusqu'à  la  félonie 
Et  la  noire  fureur  d'Enfer, 
Par  le  Poison  ou  par  le  Fer. 
Les  ont  fait  entrer  dans  la  Bîére , 
Pour  en  semer  le  Cimetière , 
197  En  BourgMÎM; 
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315  Les  trouvans-là ,  selon  leur  gré  , 
Beaucoup  mieux  en  Terre  qu'en  Pré. 
Mais .  sortant  de  son  caractère 
Et  devenant  irréguliere , 
Voici  d'Eiie  un  contraire  effet 

ajoQui  vous  surprendra  tout-à-fait. 
Un  Personnage  atrabilaire , 
Songe-creux  &  Visionnaire , 
En  bouillant  &  croisant  les  bras  , 
Médite  un  tour  sur  les  Appas 

ijï  Dont  son  Epouse  étoit  pourvue 
Et ,  dedans  son  humeur  bounie , 
Fait  lors  ,  saturniennement , 
A  peu  prés  ce  Raisonnement  : 
«  Toute  Femme  gentille  &  belle 

140  »  Veut ,  »  dit-il ,  «  qu'on  la  croye- 

[teUe, 

»  Et  même  som'ent ,  sans  besoin , 

>  Avecque  étude  ,  avecque  soîn , 
»  Sçaît  joindre  l'Art  à  la  Nature 
»  Et  coucher  ainsi  d'imposture , 

>45  »  Pour  attirer,  de  toutes  parts , 
»  Sur  elle ,  en  foule .  les  regards. 

>  Or,  lorgnant  une  belle  Femme , 
»  On  peut  la  convoiter  en  l'ame , 

>  Et ,  si  l'on  peut  ta  convoiter, 
150»  Ensuite  on  peut  la  mugueter , 

>  Et  puis  au  logis  s'introduire , 
»  La  cajoler,  bref,  la  séduire, 

»  Et ,  par  un  trop  sinistre  Affront , 

»  Faire  à  l'Epoux  germer  le  front. 

333  »  O  que  je  crain ,  de  par  la  mienne, 

>  Que  telle  infortune  m'avienne  ! 
»  J'en  sens  un  trop  cruel  souci , 
»  Et ,  pour  m'en  délivrer  aussi , 

»  11  est  bon  que  je  m'en  défasse.  » 
ï6o     Alors ,  il  trépigne ,  il  grimasse , 
Et ,  comme  il  a  longtemps  resvé  : 
«  Voici  l'Expédient  trouvé ,  » 
Dit-il  :  «  il  faut  que  je  la  vende. 


»  Elle  est  blonde,  elle  est  grasse  & 

Igrandc  ; 

165  >  Elle  a  le  teint  &  les  yeux  beaui, 

»  Et  d'or  j'en  auray  maints  boisxaui 

>  Du  Sultan  de  Constantinople , 

>  Qui  dent  sa  Cour  dans  Andrino- 
Ayant  de  la  sorte  conclud,  [pic.  > 

170  En  même  temps ,  il  résolut 

De  se  rendre  au  Levant  belle-errc, 
Voyageant  par  Mer  &  par  Terre. 
Et  l'Histoire  m'aprend  qu'enfin 
Il  exécuta  son  Dessein. 

17s  Mais  voyez  de  sa  Jalousie 
Quelle  est  l'étrange  frénésie  : 
Il  craignoît  que  sa  Femme  plût 
Et  qu'on  jettat  un  Devolut 
Dessus  son  charmant  Bénéfice, 

iSo  Et ,  par  un  aveugle  Caprice , 
Lui  même  l'expose ,  la  vend 
Et ,  de  cette  façon  ,  consent 
Que  chacun  ses  choux-gras  en  hsx\ 
Véramektâ  ,  cela  me  passe , 

iSj  Et  la  Jalousie  est  en  Lui 
Bien  irréguliere  aujourd'hui. 


Sur  ce ,  Princesse  bonne  &  beDc, 
Clion  demeure  vôtre  Ancellc. 

Le  vingt-quatre,  en  chantant  No3. 
)oJe  concluds  cet  Ecrit  tel  quel. 

APOSTILE. 

Il  faut  enfin  que  je  m'explique. 
Touchant  mon  Prophète  Londrois  : 
Ce  n'est  qu'un  Conte  ênigmatiqut. 
Et  c'est  un  Coc ,  en  boa  François.  ' 


j1  Paris,  clit^  C.  Chtnmtt,  nu  dt  la  Hackttlt 

194  C»«<  facèlie  ni  fort  aneiaiae.  Il  hmi  s*ffirt  dt  rtm.vjltr  à  la  Prenosliotion  frtrt  Thibnl 
réimprimct  par  MM.  dt  UoHl^iglo»  tl  dt  RotiukiU  (Recueil  de  PoOie*  fnnçoiiis,  XII ,  1 1)  "  •" 
QliBitior»  et  Propoeîtion»  enignutiquei,  ïmjM.  compi»eei  et  mÎM)  en  proie,  jiii  J*  Irtoveal  iaK  W 
Moti  et  tentencei  dorée*  du  nuUtre  de  uigcMC  Caton  [Paris,  Pirm  Groaut,  i.  d.,  pttil  imS  t«lt-,  J* 
Pv,  r^. 

(Biblioth.  Minriiw.  196  Ai.) 
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LETTRE    EN   VERS   A   MADAME 

[P*i    CRAkti*    ROBINET.] 

Du  3i  Décembre  1667. 


Je  vai  viste  courir,  termïiMDt  mon Biooac 

L'Europe,  l'Amérique,  &  l'Asie  ft  1' Afpriqub, 

Pour  vous  narrer,  eo  Rime,  &  non  pas  en Mosiquk, 

'  De  cent  Peuples  divers  tout  le  petit Mic-iuc , 

De  ceux-l&  le  Commerce ,  aux  Climats  du Tabac  , 

De  ceux-  ci  la  subtile  &  rare PounQOB , 

De  ces  autres  encor  la  Ruse  &  la  Ru Bkiqoie, 

Et  je  n'oubUeray  rien,  ny  d'Ab  hoc  ny  d' —  Abhac. 

Fort  long  est  ce  Circuit ,  mais  il  n'est  de Remède  ; 

Pour  Madahb  j'irois  oùgtte GANwâDB: 

Je  le  dis  constamment  £  sans  aucun R^bus. 

Mais ,  avant  tout ,  mangeons  une  traiKhe  d' Eclanchb  , 

Puisqu'on  peut  foire  n'as  la  Veille  de Dikanchb, 

Et  l'arrousons  d'un  Vin  qui  n'est  pas  de Bibus. 


>5     C'en  est  fait ,  je  sors  de  ma  Caze  ; 

Me  voila  perché  sur  Pégaze , 
Où  tout  Autheur  étant  grimpé 
Se  croid  un  Homme  fort  huppé. 
Dieux  ,  que  cet  Animal  va  vite  ! 

1»  Déjà  je  me  rencontre  au  Gîte 
Chez  ce  Crésus ,  le  Grand  Mogol  T 
Qui  ne  lit  jamais  dans  Saint  Paul. 
Il  a  toujours ,  sur  le  Commerce , 
Maille  à  partir  avec  la  Perse. 

ai  Mais  qu'ay-je  dit?  Maille  à  partir? 
Ah  t  je  SUIS  plaisant ,  sans  mentir  ; 
Ils  ne  partagent  que  des  Perles , 
Hus  grosses  que  des  yeux  de  Merles, 
Des  L^amans  &  Lingots  d'or. 

J^J'allois  bien  passer  pour  Butord 
Si ,  par  une  reprise  sage  , 
Je  n  avois  corrigé  l'Adage. 

Voyons  ce  que  fait  le  Peksan  : 

Je  te  p-ouve  en  un  grand  hahan , 

ff  Touchant  sa  Guerre  avec  la  Porte  ; 


Et ,  faux  ou  vrai ,  l'on  me  raporte 
Que ,  leur  Trêve  étant  &  sa  fin  , 
Il  doit ,  peut-être  dés  demain  , 
Aller  fondre  avecque  vitesse 
40  Sur  les  Etats  de  sa  Hautesse 
Et .  du  moins  jusqu'à  Baoadet  , 
Vaillamment  pousser  son  Bidet. 

Le  TuKC,  cherchant  de  la  Besogne, 
Fait  des  Desseins  sur  la  Polognb  , 

45  Pour  le  prochain  Printemps,  dit-on, 
Mais  c'est  un  ancien  IMctum  , 
Que  mal  étraint  qui  trop  embrasse , 
Car  Candie  assez  l'embarrasse , 
Et  faut  qu'il  livre  encor  maint  choc, 

joAvant  que,  pour  lui,  ce  soit  Hoc 
Et  qu'il  plante  léans  les  Bornes 
Du  vaste  Empire  de  ses  Cornes. 

Cependant ,  Monsieur  le  Sultan  . 
Qu'or  dit  un  vrai  Petit  Sathan , 

55  Fait  dans  le  Serrai!  des  Merveilles 
Qui  sont,  en  Amour,  sans  pareilles. 


Engendrant,  presque  tous  les  ans. 
Quatre-vingts  dix  petits  Sultans. 

Le  Moscovite  ,  à  sombre  Tragne, 
60  Désire ,  nvecque  la  Pologne  , 
Changer  leur  Trêve  en  une  Paix 
Qui  les  unisse  pour  jamais  ;   [conte. 
Mais,  comme  il  veut,  à  ce  qu  on 
Y  trouver  un  peu  trop  son  compte, 
6j  On  ne  croid  pas  que  ce  Traité 
Soit  encor  si  tôt  arrêté. 

La  Pologne ,  un  peu  plus  quiète , 
Va  se  remettre  à  la  Diète , 
Le  grand  Remède  auquel  toujours , 

70  Dedans  ses  maux  ,  elle  a  recours  ; 
Maisl'on  craint  bien  que  les  Tartares, 
Gens  piUars  &  des  plus  barbares. 
Ne  reviennent ,  à  contre-temps , 
L'y  traverser  à  ce  Printemps , 

7j  Car,  avec  eux ,  chose  assurée , 
Ce  n'est  jamais  que  Paix  fourrée. 


it'rasM      Cependant ,  le  Kam  ancien , 
dans    Voulant  rentrer  dans  l'Etat  sien , 
''''**^-  Dont  il  est  chassé  par  la  Pôrtb  , 
Bo  A  cause ,  comme  on  le  rapporte , 
Qu'il  la  sevroit  des  beaux  Tributs 
Qui  par  tel  Prince  lui  sont  dûs , 
Y  fait,  depuis  peu,  grands  vacarmes 
Par  ses  Cabales  &  ses  Armes. 
8$  Or,  Monseigneur  le  Kam  nouveau 
En  tremble  en  sa  timide  peau , 
Appréhendant  bien  que  cet  autre , 
A  son  tour,  ne  l'envoyé  au  Peautre , 
Par  un  Jeu  de  Boute-debors , 
90  Et ,  certe ,  il  y  tait  ses  effiirts. 


Le  Danzkarc  un  peu>haut  chante, 
Touchant  la  Debte  ou  Paraguante 
Dont  il  demande  payement 
Aux  Holandois  très-instamment , 

95  Depuis  que ,  sur  Mer  &  sur  Terre , 
Ils  ont  I%ix  avec  l'Angleterre  ; 
En  quoi  le  bon  Roy  Frédéric  , 
Leur  reprochant  tout  ric-ft-ric , 
Dit  leur  avoir,  avec  maints  Princes 

iM  Rendu  des  Services  non  minces , 
Ergo  ,  que  leurs  sages  Etats 
Ne  dévroient  point  en  être  Ingrata. 


364.  —  Du  3i.  Décembre  1667  (RomNKr). 


Le  Suédois  ,  Goth ,  ou  Vandale 
Sent  de  l'Etoile  Martiale 
[05 Toujours  le  Guerrier  Ascendant, 
Et  le  Cas  est  bien  èvidant 
Qu'il  n'a  pas  sur  pied  des  Cohortes 
Et  si  nombreuses  &  si  fortes 
Pour  tirer  sa  Poudre  aux  MoineauL 


10     Mais  parlons  des  Imperuux. 
On  les  presse ,  de  par  l' Espagne , 
De  mettre  Soudards  en  campagne 
Pour  le  Secours  des  Pays-Bas , 
Mais,  certe,  ils  ne  s'en  pressent  pu. 

ij  Et  même  Ignace  ,  leur  oeau  5ns. 
Laissant  aux  Princes  de  l'Empire 
A  régler  cette  Affaire  Ift , 
Bien  loin  de  penser  à  cela , 
Ne  songe  qu'à  faire  au  plus  vite 

1 10  Couronner  cette  Margdmute  , 
A  son  Amour  de  si  grand  Prix . 
Qui  le  rend  Papa  d'un  beau  Fils. 
Mais  il  ÙlM  qiie ,  pour  tel  Mystère, 
L'Impératrice  Douairière , 

1 15  Laquelle  en  soufîre  anxiété , 
Renonce  â  cette  Dignité, 
Les  Etats  disans ,  soit  pu-  ruse , 
Ou  bien  par  légitime  excuse , 
Que  c'est  un  cas  nouveau  chez-eui, 

1 10  Et  qui  pourrott  choquer  les  ycui , 
D'en  voir  deux  de  la  sorte  ornées, 
Id  est  à  la  fois  couronnées. 


Les  Hongrois  aux  laids  Musul- 
[mani 
Montrent  incessamment  les  Dene; 
1JS II  n'est  E^ix ,  en  un  mot,  qui  tieniK 
Et  qui  leur  fiel  contr'eux  retienne. 
Et  cette  Paix  ainù  cent  fois 
De  sa  rupture  est  ft  deux  doigts. 


Les  Electeurs  ,  grands  Personiu- 
14a  Et  de  l'Empire  les  vrais  Sages ,  [ges 
Délibèrent  sur  le  Secours 
Qu'on  lui  demande  tous  les  jours 
Pour  la  défense  de  la  Flandre  ; 
Mais  le  Party  qu'ils  veulent  prendre 
14;  (Et ,  ce  me  semble ,  le  plus  seur) 
Est  le  parti  de  la  douceur, 
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Et  d'emplojrer  les  bons  Offices , 
Bien  plus  que  les  Armes  propices , 
De  tous  les  aulres  Potentats  , 

ijoAmis  communs  des  deux  Etats  , 
Qui ,  portans  le  Ror  Cathouqde  , 
Par  une  bonne  Politique , 
A  satis&ire  nôtre  Roy, 
Mettront  la  Guerre  en  disarroy 

15$  Et,  sans  doute,  des  deux  chers  SntEs 
Réuniront  les  grands  Empires , 
Chef-<i'Geuvr«f  vraiment  di^ne  ^dax. 
Autant  qu'il  l'est  de  tous  nos  Voeux. 


Les  pRovmcBS ,  au'oa  nomme 

160  Pour  fitre  entr'elles  fert  unies.fUmEs, 
En  auroicnt  grand  plaisir,  je  croy, 
Et  j'en  jurerois  bien  ma  foy. 
Car  on  n'est  pas  en  assurance , 
Ains,  malgré  soy,  l'on  est  en  trance, 

165  Lors  que  d'un  Voisin  la  Maison 
Flambe  prés  de  nôtre  Cloison! 

Cependant,  ft  leur  beau  Gommer- 
Qui  va  jusques  dedans  la  Perse,  [ce. 
Elles  travaillent  désormais 

170  Avec  vigueur,  depuis  la  Paix; 

Et  j'ar  sceu  même,  d'un  jeune  Ange, 
Qu'efles  feront  valoir  I'Orangb  , 
Pour  laquelle  jusques  icy 
Elles  avoyent  peu  de  soucy. 

175     D'ailleurs ,  leurs  Etats  Politiques, 
Par  des  soins  des  plus  authentiques. 
Donnent ,  de  l'un  à  l'autre  bout , 
De  merveilleux  ordres  par-tout . 
Qui  marquent  quelque  défiance , 

i8oOu  bien  un  Dessein  d'importance. 

Les  trois  Royaumes  des  Anqlois 
Riroissent  maintenant  fort  cois , 
Et  leur  sage  Prikce  ne  pense 
Qu'à  renouveller  Alliance 
1S3  Plu»  étroite  avec  ses  Vwsîns , 
Si  qu'ils  vont  être  grands  Cousins. 
Cependant ,  le  Sénat  de  Londre 
Y  veut  toutes  choses  refondre , 
Et ,  comme  un  petit  Potentat , 
■9oChanger  la  face  de  TEtati 

Dequoy  le  Sieur  Chancbuer  Hibde  , 
«^^'J,  De  déplaisir,  le  front  se  ride , 
^Ddon.  Car ,  dans  ce  changement  si  chaud , 
Il  tombe ,  certe ,  uo  peu  de  haut. 
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'95     Les  Sameux  HéROff  de  Venise  , 
Que  tant  pour  leur  Bravoure  on 
Ces  glorieux  Républicains  ,    [prise , 
Tiennenttoûjours  teste  auxTurcains, 
Et  r'amassent  sans  fin  leurs  Forces 

ioo  Pour  leur  donner  d'autres  entorces. 


Le  rare  Pontife  Ci.ÉaEr»T, 
Dont  bien  faire  est  tout  l'élément , 
Ce  Chef  de  nôtre  sainte  Mère , 
En  bon  &  charitable  Père , 

10;  TAche ,  par  des  soins  trionians , 
De  réunu:  tous  ses  Enfans ,       [ne]. 
Et,  sm--tous  (dont  Dieu  le  guerdon- 
Les  deux  plus  Grands  Porte-Cod- 
D'ailleurs  aussi,  sa  SAmT^rë,  [ronne, 

3ioSans  nule  partialité , 

Veut  aux  Kglises  Portugaises 
(O  Ciel ,  qu'elles  en  seront  aises  !) 
Accorder  enfin  les  Pasteurs 
Que  défunts  ses  Prédécesseurs , 

Ï15PIUS  Espagnols,  peut-être,  enl'ame. 
Que  Portugais  [soit  dit  sans  blâmei , 
Leur  ont  constamment  refusez  , 
Malgré  tous  leurs  vceux  méprisez , 
Laissans  ces  saintes  Bergeries , 

330  De  la  sorte ,  en  proye  aux  furies 

Des  Loups  ravissans,  qui mais 

La  vérité  quelquefois  put.       [chut  I 

A  Naplï  on  craint  fort  le  Vésuve, 
Mont  plus  chaud  cent  fois  qu'une 
[Etuvc 


115     Le  Galand  Doc  des  Savoyards  , 
Se  plaisant  sous  les  Etendards 
Du  beau  Dieu  qui  les  cceurs  enflâme, 
N'a  point  d'autres  soucis  en  l'ame 
Que  d'inventer  à  tous  momens 

ijo  De  nouveaux  Divertissemens 

Pour  sa  jeune  &  charmante  Epouze. 
Qui  des  attraits  &  plus  de  douze. 
N'aguére  encor,  par  un  Balet , 
Qui  n^oit  nullement  folet, 

ajj  Mais  tout  rempty  de  gentillesses  , 
Où  parurent  les  neuf  Hôtesses 
Du  Mont  régi  par  Apollon , 
Leur  Frère ,  &  parfait  Violon , 
11  la  régala  ,  Dieu  me  sauve , 

140A  ravir,  dans  sa  riche  Alcôve , 
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364.  —  Du  3i.  Décembre  1667  (Robikbt]. 


Qui ,  comme  par  enchantement , 
Se  veid  changée,  en  un  moment , 
En  cette  Montagne  sacrée  , 
Des  Poètes  si  révérée , 
Hf  Avec  Pégaze  &  csteha  , 

Que  chacun  cent  fois  admira. 

Le  Portugal  oit,  de  I'Espachb  , 
Tout  ceux  qu'elle  met  en  campagne 
Pour  traiter  de  Paix  avec  lui  ; 

150  Mais  on  dît  que,  jusqu'aujourd'hui. 
C'est  Coigne-Fétu  qui  travaille 
Et  qui  n'opère  rien  qui  vaille , 
Quoy,  pour  tout  dire  ric-à-ric , 
Que  ce  soit  le  Comte  Sandwic. 

>t5  Au  reste,  un  bruit  court,  de  Lisbonne, 
[*5J;^Que  son  jeune  Porte-Couronne, 
S'étant  trouvé,  jusqu'en  ce  jour. 
Manchot  aux  mystères  d'Amour, 
A  cédé  sa  Moitié  charmante. 

a6a  Avec  sa  Couronne  éclatante , 
^J^l   A  son  Cadet,  qui  sçaura  mieux 
Se  servir  de  toutes  les  deux , 
Et  qu'enfin ,  après  sa  Tonsure , 
Il  s'est  mis  dans  une  Clôture , 

345  Pour  y  vaquer  dévotement 
A  l'Oraison  incessamment. 

Mab ,  comme  une  telle  Nouvelle 
N'est  pas ,  bonne-foy,  bagatelle , 
Je  la  mets  au  genre  douteux 

17a  Et ,  sur  ce ,  j'atens  le  Boiteux. 

L'EsPACNB,  dans  sa  Polîtiaue, 
Tâche  à  trouver  qudque  Rubrique  , 
Pour  sortir  d' araire  avec  nous. 
Sans  aucuns  frais,  sans  aucuns  coûts; 
17;  Mais  c'est  vainement  qu'elle  pense 


Avoir  trouvé  sa  Dupe  en  Francx. 
Malgré  son  Conseil  étemel , 
LoDYS ,  plus  grand  que  tout  Mortel 
La  fera  bien-tôt ,  par  mon  ame . 
380  Chanter  dessus  une  autre  GAme. 

Enfin,  achevant  mon  grand  Tour, 
Je  me  retrouve  en  ndtre  Cotm , 
En  mille  Merveilles  féconde 
Et  la  plus  galante  du  Monde. 
185  P£gazb  ,  c'est  assez  voler  ; 
Ailes  donc  vous  faire  étriller. 
Et  qu'on  vous  donne  vâtre  aveÏDei 
Pour  moy,  je  ferme  ici  ma  Vdne. 

Cet  Etat  Général  fiit  hit 
Le  trente  un  de  Décembre,  en  l'an 
[soixante-iepl. 


APOSTILE. 

Samedy,  nôtre  auguste  Sikz, 
A  qui  tout  bon  heur  je  désire , 
Toucha  de  ses  royales  Mûos 
Quantité  de  tristes  Humains , 

i9jEt,  Dimanche,  dans  sa  Parroisse,  ^ 
L'une  des  belles  qu'on  connoitse,  i 
Ouït  le  jeune  Saint-Laurens , 
L'un  des  célèbres  Doms  Feuillans. 
Qui ,  continuant  ses  merveilles , 

300  L'enchanta  par  les  deux  oreilles. 

Veux-tu ,  Lecteur,  être  ébaudy? 
Sois  au  Palais-Royal,  Mardy  : 
Molière ,  que  l'on  idolfttre , 
Y  remonte  sur  son  Hiéatre. 


A  pMrb,  thti  C.  CkeiiMilt,  rt  âe  la  HKeSettt. 
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Abbu  II ,  chah  de  Perse  :  sa  mort,  857 

(39  mai  1667]. 
Abjurations  ds  calvinistes  : 

FuHC.  fils  d'un  ministre  de  La 

Rochelle ,  172  (14  août  1666)  ; 
LouBiE,  (Le  marquis  de],  869  [5 

juin  1667)  ; 
LoofliE  [Le  chevalier  de),  870  (5 

juin  1667); 
MtCHELLE  (R^ne).  894  [26  juin 

,667). 

Académie  française  :  Boyery  prononce 
son  discours  de  réception,   307  [19 
sept.   1666];    oiïre   une  place  à  M. 
Colbert,  791  (7  awil  1667)  ;  le  reçoit, 
83o  (1"  mai). 
AcQOAviVA  (Octave)  d'Aragon,  cardinal, 
brigue  l'archevêché  de  Naples ,  563 
(17  déc.  1666). 
AcUên  [Le nouvel),  io59(a2  0ct.  1667). 
Acteurs  et  Actrices. 
Voy.  Beacubu  [M""  de), 
Bèjart  (Geneviève) , 
BitfeoaKT  (Guillaume  Marscou- 

reau ,  sieur  de) , 
BuB  (Catherine  Le  Clerc,  dite 

M'"  de) . 
Du  Œillets  (Alix  Faviole ,  dite 

Dd  Ckoist  (Hiilibert) , 

Dn  pAkc  (Marquise-Thérèse  de 

Gorle.  diteM"^, 
Floudok  (Josias  de  Soûlas .  sieur 

<le). 


HiLAffiE  (Hilaire  Du  Pur.  dite 

M"-}, 
HoBERT  (André) , 
La   TaoRuxifiBE    (François    Le 

Noir  de] , 
Le  Gros  , 
MoLiftHs  (Jean-Baptiste  Poquelio 

de), 
MoLifcKK   (  Armande  -  Grésinde- 

Claire- Elisabeth  Béjart,   dite 

MoiTTFLsnRY(Zacharie  Jacob,  dit]. 

Akuchoot  (Philippe-François ,  prince 
et  duc  d'Arenbers ,  d'j  et  de  Croy, 
gouverneur  du  Hainaut ,  cherche  à 
s'opposer  à  l'invasion  française ,  874 
(iz  juin  1667). 

Ahlefeld  [Frédéric ,  comte  d'] ,  ta 
veuve  ,  Anne-Catherine  de  Detleve- 
Pogowitsch ,  épouse  Frédéric ,  land- 
grave de  Hesse-Hombourg ,  468  (11 
nov.  1666). 

AiHAM  (M.  d'),  banquier:  il  est  buz 
qu'il  ait  fiut  banqueroute,  777  (3i 
mars  1667). 

AiSANiE  :  on  y  ressent  de  violents 
tremblements  de  terre,  855  (as  mai 
1667). 

Alsbhahle  [George  Monk,  duc  d'], 
général  anglais,  est  tué  dans  la  bataille 
navale  des  quatre  jours ,  9 ,  37,  59 
[i«,  8,  i5jum.  1666}. 

Alsrbt  (Emmanuel-Théodore  de  la 
Tour  d'Auvergne ,  duc  d') ,  soudent 
sa  première  thèse  de  licence  en  Sor^ 
bonne,  94,  129  (25  juill.,  1"  août 
1666];  soutient  son  dernier  acte  de 
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licence ,  849  (23  mat  1667)  :  soutient 
sa  vespertine  et  reçoit  le  bonnet  de 
docteur,  1031-1034  [34  sept.). 

Albret  (Charles-Amanieu  d'Albret,  sire 

"  de  Pons ,  comte  de  Marennes ,  dit  le 
tnarquis  d'^,  enseigne  au  réfpmeot 
du  roi,  sedutin^e  dans  une  rencon- 
tre avec  un  parti  de  Lillois,  gSS  {6 
août  1667). 

AxBUQnsRQOB  (Le  duc  d') ,  est  malade 
de  la  Sivre,  en  mfime  temps  que 
l'impératrice,  3o5  [22  août  1666); 
estarrSté  par  les  pluies  en  se  rendant 
àGenes.537(9déc.l. 

Aiiwçoi*  (Elisabeth  d'Orléans,  dite  M'" 
d'] ,  assiste  au  premier  sermon  de 
l'abbë  Tallemant,  1 16  [29  juill.  1666); 
assiste  â  la  profession  de  M"*  d'Ar- 
dennes ,  35^  (3  oct.);  assiste  au 
baptême  du  duc  de  Valois,  547  (i3 
déc.}  ;  assiste  aux  services  de  bout  de 
l'an  célébrés  pour  Anne  d'Autriche , 
6ïi  (23  janv.  1667);  épouse  le  duc 
de  Guise,  85 1  (32  mai)  —  vay. 
Mémoires  de  M"*  ie  Moa^nsier ,  IV, 
55. 

^.OUNDRB  VII  Cbiçi ,  pape ,  envoiff 
àti  officiers  recevoir  le  duc  de  Chaul- 


nes  à  Civitft  Vecchia ,  94  (25  juill. 
1666);  donhe  audience  au  duc  de 
Cbaulnes,  i€i  (13  août};  souffre  de 
lagoatte,  174  (14  août);  est  obligé 
de  se  soigner ,  339  (39  août)  ;  met 
ordre  à  ses  affaires,  237  (3  sept.): 
reçoit  le  duc  de  Chaulnesen  audience 
solennelle,  33g,  349,  255  (1,  à  sept.); 
envoie  à  la  duchesse  de  Cnaulnes 
des  auences  et  des  confitures ,  35o , 
379  [4.13  sept.]  ;  doit  aller  se  réu- 
blir  à  Castel-Gandolfb,  437  (3i  oct.]; 
donne  une  nouvelle  audience  au  duc 
de  Chaulnes,  465,  470  (11,  14  noy.); 
se  porte  bien,  S98  ^3  janv.  16671  ; 
tânoigne  stin  estime  pcfur  le  duc  dtf 
Chaut  nés,' 645  (6  févr,);  doit  secourir 
Candie ,  684  (24  févr.)  ;  on  dit  qu'il 
est  mort,  735  [17  mars);  est  encore 
en  vie,  749  (34  mars);  secourt  Venise 
et  combat  Genève',  749  (34  mars)  ; 
en  toiijours  en  vis,  799  (16  avril); 
«f  proposf  de  pardr  pour  CMel- 
,G«TdDlftr,  %^^{■^  mil);    sa  «hté 


décline  rapidement,  S3i  (1*  nui;; 
reçoit  les  aernîers  sacrements  et  isài 
son  testament,  843-845  (i5  nui;; 
n'est  pas  encore  mon,  855.  SSç 
(23,  29  mai);  meurt,  867  (5  joiDJ; 
est  enterré .  892  (36  juin). 

Alexandrie  :  Sabbatbal-Sebbbi  s'y  ^t 
passer  pour  prophète,  542,'  SS4 
(9,  17  déc.  1606). 

ALKza  Mihajlovîc,  tsar  de  Moscou, 
conclut  une  trêve  avec  la  Pologne, 
67  (18  juill.  1666)  ;  foit  craindre  qull 
ne  s'accorde  pas  avec  les  Polontis, 
335  (39  août]  ;  le  roi  Casimir  lui 
envoie  une  ambanade ,  974  (30  août 
1667)  ;  désire  convertir  en  une  paii 
définitive  la  trêve  conclue  avec  U 
Pologne,  ii3i  [Bi  déc.). 

AuiEK  ;  les  Mathurins  y  rachètent  d» 
captifs  chrétiens,  470,  49b  (14,  u 
nov.  1666]. 

ALGâRiEMS,  députent  deux  tchaouchs 
vers  le  roi  de  France  ,  96  ^25  juill. 
1666]  ;  signent  un  traité  que  le  sieur 
Trubert  présente  au  roi,  145,  iSJ 
[8  août). 

Aligre  (Etienne  d')',  prend  la  parole 
devant  Monsieur  à  la  chambre  ds 
Comptes ,  818  (34  avril  1667). 

AuGRE  [Elisabeth  d'].  fille  d'Édenoc 
d' Aligre  et  de  Jeanne  L'HuiUier.  tb- 
besse  de  Saint-Cyr .  assiste  m  sacre 
des  abbesses  de  Saint-Paul  et  d'Ori 
gny,  70  (18  juill.  1666). 

Allemagne,  est  ravagée  par  la  pestt. 
504  [25  nov.  i566}, 

Allutb  (Paul  d'Escoubleau  de  Sour- 
dis ,  marquis  d'),  devient  gouverneur 
d'Orléans  à  la  mort  de  son  père ,  Se 
marquis  de  Sourdis,  58o  [34  dfc. 
1666);  prend  le  titre  de  marquis  de 
Sourdis ,  674  (20  févr.  1667)  ;  épouse 
Bénigne  de  Meaux ,  dite  M'''  Du 
Fouilloux,  674  (30  févr.  1667).  Vor. 

SODRDIS. 

Almakcan  (La  marquise  d') ,  meurt  de 
la  peste,  à  Madrid,  504  (a5  noT. 
1666). 

Au>st,  est  pris  par  l'armée  ftsaçaise. 
967  (i3  août  1667);   les   Bl^gn^ 
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cherchent  à  se  rétiblir  dans  cette 
place  que  les  Français  ont  évacuée , 
1025  (24  sept.]' 

Alphonse-Henbi  VI,  roi  de  Portugal, 
attend  M"  de  Nemours  sa  fiancée  , 
33  (4  JTiill,  1666I  ;  l'épouse  à  La  Ro- 
cheUe ,  par  procuration ,  29 ,  44 ,  49 
(8,11  jutU.  1666]^;  attend  eocore  la 
reine  sa  femme ,  260  (9  sept.)  ;  fait 
des  préparatifs  pour  la  recevoir ,  289 
(16  sept.);  tombe  dans  un  bourbier 
où  il  est  en  danger  de  périr ,  685 
(24  févr.  1667);  se  retire  dans  un 
couvent ,  pour  cause  d'impaîsaancie , 
et  code  à  Donfr  Pedro ,  son  frère ,  la 
main  de  la  reine ,  ii3S'[3i  déc.). 

AicAtTt  (La  d') ,  femme  italienne  ,  sert 
dans  l'armée  vénitienne  devant  Can- 
die-Neuve ,  i36  (5  août  1666). 

Amans  [Les)  coupables  putas ,  1034(1*^ 
oct.  1667). 

Aharre  [M"*) ,  femme  de  chambre  de 
Madame,  épouse  le  baron  de  Busca, 
656  (i3  févr.  1667).  —  L'Ëlat  de  la 
France  de  i665  et  celui  de  1669  citenr 
Marie-Madeleine  Hamor  et  Marie 
Hamar.Voy.  Busca. 

Ambassadeurs  étrangers ,  cooiplimen- 
tcnt  la  Mine  sur  ila  naissance  de  la 
princesse  Marie-Thérèse  de  France, 
oo3 ,  672  (9  janv.,  20  £évr.  1667]. 

Ajibly  du  Ménil  (Jean-Louis ,  seigneur 
d') ,  de  La  Horgne ,  est  nommé 
eosei^e  des  gardes  du  corps,  com- 
pagnie de  Charost,  728  Ii3  mars 
1667).  —  Voy.  Le  Pippre  de  Nœuf- 
v'iMt,  A br^e  chronologique ,  I,  353. 

Amblot  (Jacques],  seigneur  de  Beoulieu, 
premier  président  à  la  cour  des 
Aides,  .harangue  le  duc  d'Eaghiea, 
818  (34  avril  1667). 

Ahikns  :  on  y  fait  une  grande  chasse 
aux  cygnes,  i35  (5  août  1666);  le 
ro y  y  séjourne ,  862  (29  mai   1667). 

Ajifisrre  [D'].  Voy.  Dampierre. 

Amsterdam  :  le  comte  de  Saint-Pol  y 
est  de  passage }  85  (23  jujll.  1666)  ; 
les  Juiâ  y  sont  dupes  de  Sabbathal- 
Sebfahi,  541,556(9,  17  déc.) 

Anoxandre ,  tragédie  de  W  Des  Jar- 


dms .  paraft  chez  le  Sbraite  Ribou , 
894(26  juin  1667). 

Andromaque ,  tragédie  de  Racine ,  est 
représentée  par  la  troupe  royale  de 
l'hôtel  de  Bourgogne,  1089,  1091 
(19,  36  nov.  1667);  l'acteur  Mont- 
fleury  meurt  en  jouant  cette  pièce , 
1120  [17  déc). 

AtidronU ,  martyr ,  tragédie  représentée 
au.  collège  de  Clermont,  ft  Paris,  967 
(i3  août  1667).  —  Le  programme  de 
cette  pièce  a  été  imprimé  en  latin  et 
en  français.  Voici  le  titre  latin: 
Attdronicus ,  martyr,  tragoedia.  Da- 
bitur  in  Àeatrum  Claromontanum 
Societads  Jesu  ad  solemtem  pra'emio- 
rum  dislributionem ,  rege  agonotheta , 
xj.  At^itsti ,  hora  prima  post  meri- 
diem,m.  CID.  IDC  LKVIÎ ,  in-4 
(Bibliotb.  nat.,  Y.  a.  p.,  Rés.]. 

AHGÉUQDBr  nom  d'une- dame  qui  assos- 
•inason  mari  ,  io34  (1*  oct.  1667.) 

Anglais  .  forment  une  partie  de  la 
garnison  de  Lille,  990  [28  août  1667). 

ANCLPTEanB ,  met,  dit-on,  par  manifire 
de  défi ,  des  bâtais  à  la  poupe  de  ses 
narres,  11  (1"  juill.  1666);  fait  des 
préparatifs  pour  continuer  la  guerre 
contre  la  Hollande,  32  (4Juiîl.  1666); 
perd  une  petite  frégate  prise  par  une 
caravelle  hflvraise,  34, 43  {4, 1 1  juîll.); 
ses  colons  sont  massacrés  dans  llle 
de  Saint-Christophe ,  61,74  (i5,  17 
juîll,);  perd  trois  navires  pris  par  les 
Français,  63  [i5  julll.);  recourt  à  la 
presse  pour  avoir  des  soldats,  63,  m 
{i5  ,  29  juill);  est  menacée'  sur  la 
Tamise  m6me  par  la  flotte  hollan- 
daise, 65,  83  (18,  22  juill.)  ;  fUtde 
grands  armements,  83  ,  io3  (22,  aS 
)uill.];  perd  quatre  vaisseaux,  pris 
par  le  comte  de  Vivonne,  107  (29 
)uill.];  a  dix-huit  vaisseaux  à  Har- 
mtch ,  1 37  (S  août)  ;  sa  flotte  ciïiabat 
celle  de  la  Hollande.  i63,  i85 
(12,  19  août);  perd  dix  vaisseaux, 
166,  2o3,  2i3  (13,  32,  36  août); 
brûle  un  grand  nombre  de  navires 
hollandais  dans  le  port  de  Vlie,  341, 
2S7  (2,  5  sept.):  se  laisse  enlever 
plusieurs'  navires  ptir  la  caravelle  La 
Duehessr,  «49,    258,    37*' {4'    " 
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3  5o  (4  sept.  ];  perd  plusieurs  navires  en- 
levés par  M.  de  LaBarredeGroslieu, 
273  (12  sept.);  fait  rentrer  sa  flotte 
dans  les  ports ,  280  [la  sept.);  perd 
un  ou  deux  vaisseaux  coulés  par 
Ruyter,  293,  399,  3o5  [16,  19  sept.); 
en  perd  d'autres  incendiés  près  de 
Hambourg,  325  (26  sept.);  sa  flotte 
surprend  six  vaisseaux  hollandais  et 
en  tbrce  plusieurs  à  se  faire  brûler, 
359  [7  oct.);  perd  deux  -navires  près 
de  Dieppe,  36i  [7  oct.];  s'empare 
du  Ruffis,  commandé  par  le  capitaine 
La  Roche ,  363  ,  371  (7,  10  oct.)  ;  sa 
fiotte  reprend  la  mer,  385  (14  oct.); 
elle  est  éprouvée  par  la  tempête,  421 
(28  oct.)  ;  elle  rentre  dans  les  ports . 
452  (7  nov.)  ;  élève  des  difficultés  de 
forme  pour  la  conclusion  de  la  paix, 
498 ,  5oo  (25  nov.j  ;  est  éprouvée  par 
ta  peste,  $04  (2S  nov.);  combat  une 
révolte  en  Ecosse  ,  573 ,  589  (24 ,  a6 
déc.)  i  aime  trop  la  guerre ,  S97  (2 

i'anv.  1667)  ;  prend  trois  navires  nol- 
andais ,  634  (sS  janv.)  ;  perd  les  îles 
d'Antigoa ,  de  Tabago  et  de  Saint- 
Eustache ,  646  (6  févr.)  ;  propose  que 
les  conférences  pour  la  patx  aient 
lieu  &  La  Haye ,  682  ,  702 ,  710  (24 
févr.;  3  ,  6  mars)  ;  s'impose  extraor- 
dinairement  pour  la  continuation  de 
la  guerre ,  701  (3  mars)  ;  perd  la  fré- 
sate  le  Saint-Patrick ,  prise  par  les 
Hollandais,  719  (10  mars);  paraît 
renoncer  à  ses  propositions  de  paix , 
757  (24  mars)  ;  est,  dît-on,  décidée  à 
la  paix,  791  [7  avril);  accepte  Breda 
comme  heu  de  réunion  des  plénipo- 
tentiaires, 801-804  (16  avril);  signe 
les  préliminaires  de  paix ,  836  (8 
mai];  active  les  négociations,  861 
[29  mai)  ;  perd  plusieurs  navires  pris 
parle  marquis  de  Quirian  et  par  le 
chevalier  de  Cicé ,  83^,  890  [8  mai , 
26  juin)  ;  signe  la  paix  de  Breda , 
928,  978  [33  juil.,  30  août.) 

ANJon  :  une  femme  jalouse  y  mange 
son  ihari,  996  (28  aoûtiôôy). 

Anne  d'Autriche:  M.  Rey  fait  &  Mon- 
sieur les  compliments  decondoléance 
du  roi  de  Pologne  à  l'occasion  de  la 


mort  de  cette  princesse ,  i5t  [8  utt 
1666);  un  service  est  céiébré'pour 
elle  oans  la  basilique  de  SaiDt-Jcan- 
de-Latran,  k  Rome.  419  (28  oct.^; 
un  autre  service  a  lieu  à  I'£gliu 
Saint-Louis-des-Françaîs ,  46S  (ii 
nov.)  ;  des  services  de  bout  de  l'u 
sont  célébrés  pour  elle  ft  Saiot-Deoii 
et  au  Val-de-ûrftce;  l'abbé  Bossuet  et 
l'abbé  de  Drubec  y  prononcent  son 
oraison  funèbre,  621  (23  janv.  1667'; 
un  couvent  d'Augustins  est  fou» 
par  elle  &  Tarascon ,  837  (8  mai}. 

Anne-Sophie  ,  princesse  de  Danemart. 
est  fiancée  à  Jean-Georges ,  prince 
de  Saxe,  299  [19  sept.  1666):  clk 
l'épouse,  461,  467  (it,  id  nov.); 
quitte  Copenhague ,  5ai  (2  aéc.). 

Anthon  (Jean-Jacquas  de  Goth ,  dit  àt 
Balarnay,  marquis  d*)  ;  sa  mort,  44 
{11  juiU.  1666) 

Antigoa  ,  l'une  des  Antilles ,  est  pria 
par  les  Français  sur  les  Anglais ,  646 
[6  févr.  1667). 

Antoine  (Le  cardinal).  V07.  Barbeuw- 

Apicbixo  (Ferdinand) ,  érêque  de  Lari- 
no.  Voy.  Lamno. 

AxAGOH  (Pascal  d')  de  Cardonne ,  car- 
dinal ,  est  absent  du  conclave ,  907 
(10  juîll.  1667). 

Aragon  (Don  Pedro ,  duc  d*) ,  vice-ro 
de  Naples,  voit  la  population  se  sou- 
lever contre  lui ,  47  (10  juill.  1666}: 
doit  envoyer  des  fonds  au  gouver- 
neur de  Milan ,   1 166  (29  oct.  1667 . 

Akbela  (Le  P.) ,  provincial  des  Mini- 
mes ,  reçoit  ft  Paris  le  P.  Quinq^uel. 
élu  génâ'al  de  l'ordre ,  909  [10  juill. 
1667). 

Abdknnes  {Louise  d'ille  d*),  fait  profes- 
sion chez  les  Carmélites  de  la  rue  du 
Bouloi,  354(3  oct.  i666|. 

Amste  ,  nom  d'un  fiancé  infidèle .  49^ 
(21  nov.  1666.) 

Armagnac  (Louis  de  Lorraine,  comte 
d'),  fils  aîné  d'Henri  de  Lominc, 
comte  d'Harcourt,  possède  les  vem» 
de  son  père,  110  (1"  août  i66â); 
reçoit  une  visite  do  condoléance  on 
roi,  I30  (i"  août);  remplit  le  rôle  w 


1I4S 


TaBLB  ALPHASénQDS. 


1146 


Jupiter  dans  le  Ballet  Jes  Muses,  $5i 
(12  déc.j  ;  se  distingue  à  la  prise  de 
Tournai,  899  [3  juiil.  1667);  se  fait 
remarquer  à  la  prise  de  Courtraî , 
92$  (i3  juill.j  ;  se  distinf;ue  dans  une 
rencontre  avec  un  parD  de  Lillois , 
955  (6  août)  ;  danse  à  côté  du  roi , 
...7(i7d^c.). 

AnHitGNAC  { Catherine  de  Neufville , 
comtesse  d'] ,  reçoit  des  visites  de 
condoléance  du  roi ,  de  ta  reine  et 
du  dauphin,  120  (1*'  août  1666]; 
accouche  d'un  fils  et  reçoit  une  visite 
de  félicitatton  du  roi ,  5o8  (28  nov.]  ; 
accompagne  Monsieur  et  Madame 
dans  plusieurs  bals  masqués ,  654 
Ii3  févr.  1667);  est  marraine  de 
Louis  Canivet,  fils  du  marquis  de 
Crèvecœur.  727  (i3  mars), 

AxMÉNiEN  (Un) ,  de    passage  k  Paris , 

'  rend  amoureuses  deux  femmes  qui 
se  battent  en  duel  ft  son  sujet ,  79 
(32  juillet.  1666]. 

ArmiIniens  ,  introduisent  les  premiers 
l'usage  du  café  &  Paris ,  SaS  [3  déc. 
i666f 

Arkbktières  ,  est  occupé  par  les  Fran- 
çais ,  869  [5  juin  1667]. 

Arpuon  (Catherine- Henriette  d'Har- 
coun-BeuvroD ,  duchesse  d') .  assiste 
&  une  réception  chez  Madame,  iSo 
(8  août  i666j. 

AsqaiEN  [Louise-Marie  de  La  Grange 
d') ,  fille  d'honneur  de  la  reine ,  rem- 
plit le  rôle  d'une  muse  dans  le  Ballet 
des  Muses.  S52  (12  déc.  1666);  se 
&it  remarquer  dans  un  bal  chez 
Madame,  1116  (17  déc.  1667], 

Arras  :  les  troupes  lorraines  y  passent, 
891  (26  juin  1667];  le  roietla  reïney 
font  leur  entrée ,  937,  953  (3o  juil., 
6  août]  ;  la  reine  y  séjourne ,  968  (  1 3 
août);  le  roi  l'y  rejoint,  1011  (11 
sept.). 

Arsenal  (L'],  à  Paris;  on  y  tire  le 
canon  à  l'occasion  de  la  prise  de 
Tournai,  901  (3  juUl.  1667]. 

Artaonah  (Charles  de  Baatz  de  Castel- 
more ,  comte  d'] ,  capitaine  des  dau- 
phins ,  est  Klidté  par  le  roi  au  camp 


de  Moret,  41  (u  juill.  1666]:  succède 
à  M.  Du  'Tillet  dans  U  charge  de 
veneur  de  la  vénerie  du  Chevreuil , 
293,298(16,  19  sept.]  ;  est  nommé 
lieutenant  de  la  1"  compagnie  des 
mousquetaires,  63i  {3o  janv.  1667}; 
est  à  la  tête  de  ses  soldats  au  camp 
de  Musons,  821  (i**  mai].  — Vov.  la 
note  du  tome  I ,  col.  io37.  Cf.  Le 
Pippre  de  Nceufville.  Abrège  chnnol.. 

Il,   t52. 

Artkkumr  ,  nom  d'une  jeune  fille  de 
Fontainebleau,  492,  494  (2t  nov. 
1666]. 

Artisan.  Voy.  Diomi  ,  menuisier. 

Artistes.  Voy.  Acteurs ,  Danseur ,  Gra- 
veurs ,  Musiciens ,  Peintres. 

Asprehont  (François  de  la  Motte- Ville- 
bert,  vicomte  d'\  capitaine  au  régi- 
ment des  gardes ,  est  pourvu  au 
commandement  de  Douai,  915  (16 
juill.  1667).  —  Voy.  Le  Pippre  de 
NcEufviUe ,  Abr^é  clirorulogi^,  III, 
147. 

Assassinat  de  l'abbé  Bruneau ,  à  Paris. 
477-  49' •  49^  (>S>  3i>  ^^  "ov. 
16Ô6];— d'un  enfant  par  son  père  dans 
la  forêt  d'Orléans,  577  (24  déc.]. 

AsTOROA  (Antoine- Pi  erre- Alvarez  Olo- 
rio,  marquis  d'j,  ambassadeur  d'Ks- 
pagne  â  Rome ,  offre  aux  neveux  du 
pape  un  dîner  composé  de  douze 
cents  plats,  1018  (18  sept.  1667); 
dispute  le  pas  au  duc  de  Chaulnes  , 
1042  (8  oct.}. 

Astrologue.  Voy.  Nostrasahus  [Michel 
de  Nostre-Dame,  dit). 

Ath  :  on  dit  que  celte  ville  est  prise  par 
l'armée  française,  903  (3  juiu.  1667}: 
le  comte  de  Podewilts  en  est  nommé 
gouverneur,  lOiS  (18  sept.]. 

/4tiila,  tragédie  de  P.  Corneille,  est  re- 
présenté par  la  troupe  de  Molière, 
au  mariage  de  M.  Bontemps,  715. 
723  (10,  i3  mars  166^);  distribution 
des  rôles  de  cette  pièce,  715,  724 
[10,  i3  mars). 

Adbetbrrs  [Léon  d'Esparbès  de  Lua- 
san,  chevalier  d"),  ^gouverneur  de 
Collioure.  est  averti  d'un  complot 
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tramé  contre  cette  place  par  les 
Espagnols,  906  [10  juill.  1067).  — 
Voy.  Pinaiid ,  CHronol.  mUUaire,  VI, 
a  14. 

AuBRÂY  [Dreux  d'] ,  lieutenant  civil  : 
sa  mort,  376,  184,  S9S,  3o8  (la,  16, 
19  sept.  1666]. 

AnanssoN .-  les  tapisseries  fiibriquées 
dans  cène  ville  obtiennent  du  roi  un 
pri^lège,  5 13  (38  nov.  t666). 

AooBa  [M.),  présente  au  roi  des  dra- 
peaux enlevés  aux  Anglais  dans  l'île 
de  Saint-Christophe,  aSo  [4  sept. 
1666J. 

Augustins  déchaussés  du  couvent  des 
Loges  (près  de  Saint-Germain),  célè- 
brent la  fête  de  sainte  Monique ,  847 
(i5  mai  1667}  ;  la  reine  et  Monsieur 
assistent  chez  eux  à  un  sermon  du 
P.  Valentin ,  1073  (5  nov.i. 

Augustins  de  Paris  :  leur  église  est  so- 
lennellement consacrée,  589  (36  déc. 
1666)  ;  célèbrent  avec  grande  pompe 
les  vêpres  de  sainte  Cécile  ,  1096  [26 
nov.  1667). 

Augustins  déchaussés ,  i  Paris  :  l'abbé 
Tallemant  prêche  dans  leur  église  , 
1006  (4  sept.  1667). 

Augustins ,  de  Rome ,  reçoivent  un 
legd  du  prince  Panfilî ,  a3o  (39  août 

Augustins  de  Tarascon  ;  leur  couvent 
est  fondé  par  Annc-d'Autrîche  ;  l'ar- 
chevêque d'Avignon  en  pose  la  pre- 
mière pierre,  837  [8  mai  1667). 

Augustins  de  Vienne  :  l'empereur  Léo- 
pold  et  l'impératrice  Marguerite- 
Thérèse  reçoivent  la  bénédiction 
nuptiale  dans  leur  église,  606  (9 
janv.  1667). 

Admale  (La  princesse  d').  Voy.  Louise- 
M âme-Françoise- EuSABETH    de   Sa- 

AuKONT  [Antoine,  duc  A'),  maréchal  de 
France ,  s'empare  de  Berlues .  880, 
890  [19 ,  36  juin  1667)  ;  fait  sommer 
Q>urtraî,  giS  (16  juill.);  réduit  cette 
ville ,  934  (33  juill.)  ;  investit  Lille , 
965  (i3  août). 


Table  ALPHABÉriQirE.  wjfi 

AirTESiL  (M.  de  Gombtult,  comtt  d' . 


préside  le  chapitre  de  l'Ordre  di 
baint-Michel ,  43a  (3 1  oct  1666;. 

AimuaiB  :  les  États  votent  i  l'impén- 
trice  un  cadeau  de  noce  de  loo.oiic 
florins ,  41 1  (34  oct.  t666]  ;  on  dil 
que  la  Basse-Autriche  donne  uuii 
un  million  ,  763  (27  mars  1667;. 

AunucHE  [Claude-Félicîté  d').  Voj 
CLAUDE-Féucrri. 

Autriche  (Ëléonore-Marie ,  archidu- 
chesse d'].  Voy.  Éléokorb-Maeue. 

AinnicHE  [Ferdinand-Vencestas-JoseplL 
archiduc  d')  :  sa  naissance ,  1048  i) 
oct.  1667)  ;  son  baptême ,  io63  'li 
oct.) 

Autriche  (Don  Juan  d') .  doit ,  dit-on 
remplacer  le  marquis  de  Caraceoa  1 
la  tête  de  l'armée  espagnole  qù 
opère  contre  le  Portugal,  781  ,3avrii 
1667]  ;  rentre  au  conseil  d'Espagnt. 
928  [a3  juill.)  —  voy.  Mignet.  AV- 
gociatiens  relatives  à  la  sutcnâ» 
d'Espagne,  II,  i35;  —  doit  îm 
envoyé  aux  Pays-Bas,  1096(36  iwn- 

AoTRiCKE  (Valëre -Auguste  d'),  dod 
donné  a  une  infante  de  Perse  Atn- 
nue  chrétienne,  &  Vienne,  101  J^ 
juiU.  1666). 

AuvERQNE  (Frédéric -Maurice  de  U 
Tour,  comte  d"),  laisse  sa  femme  l 
Bergues  et  revient  à  la  cour,  44?  4 
nov,  1666);  part  comme  voiontii« 
avec  l'armée  destinée  à  opérer  dam 
les  Pays-Bas  ,  868  (5  juin  1667);  x 
distingue  à  la  prise  de  Tournai ,  S^ 
(3  juill.)  ;  se  foit  remarquer  au  siège 
de  Douai ,  906  (10  juill.)  ;  monte  i 
l'assaut  des  murs  de  Lille ,  1001  'A 
sept.). 

AuxERRE  :  Colbert  visite  cette  ville  et  y 
organise  l'industrie  des  pwnts  de 
France ,  des  serges  et  des  laines , 
i039-io3i  (i''oct.  1667). 

Aventure  d'un  protestant  de  Nlmesqui 
croit  avoir  tué  le  diable ,  36  (4  iuiU- 
1666]  ;—  d'un  sacristain  de  Soleuff. 
76  (17  juin.)  ;  — de  deux  femmes  qui 
se  disputent  l'amour  d'un  Arménien. 
79  (as  juill,)  1  —  d'une  infute  dt 
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Pepe  fautive  en  Çwppe  et  convertie 
au  christiaaisme  ,  igo  (z5  juill.]  ;  — 
de  deux  minimes ,  attaqués  par  qua- 
tre voleurs  qu'ils  font  prisonniers, 
1S4,  3oi  [8  août ,  19  sept.];  —  d'un 
homme  emmené  par  le  diable  de 
Paris  à  Saumur,  169(14  août);  —  de 
deux  mousquetaires  enlevés  par  deux 
femises,  354  (3  oct.)  ;  —  d'un  soldat 
condamné  &  mort  à  Roye,  ^87  (17 
oct.)  ;  —  d'un  officier  fiscal  arrêté  A 
la  place  d'un  mari  qu'il  trompait, 
393  [17  cet,];  —  d'une  fille  violée 
par  un  maréchal  ferrant,  43 1  (3i 
cet.)  1  —  d'un  sarçQn  de  Troyes 
détroussé  par  des  %lous  &  Paris ,  473 
(14  nov.]  ;  —  d'un  homme  mutilé 
par  des  femmes  jalouses,  563  [17 
déc.];  —  d'un  curé  dévalisé  par  un 
faux  ermite,  606  (9  janv.  1667); — d'un 
ivrogne  qui  prend  le  remède  destiné 
à  un  homme  qu'on  voulait  faire 
maigrir,  614  (16  janv.};  —  de  deux 
fiancés,  &  un  bal  masqué  donné  chez 
M"*  Bourgon ,  659  (17  févr.)  ;  — 
d'une  jeune  veuve  enlevée  par  un 
galant  pendant  le  carnaval ,  674.  766 
(20  févr..  37  mars)  ; — d'un  Lyonnais 
qui  paye  lui-même  les  infidâités  de 
sa  femme ,  753  [24  mars)  ;  —  d'un 
amant  qui  surprend  sa  maltresse  le 
visage  couvert  d'un  loup  de  chair  de 
veau,  955  (6  août};  — d'un  ministre 
de  Charenton  que  des  voleurs  dé- 
pouillent de  sa  montre,  973  [30 
août). 

j4venture  4u  Pistolet,  452  (7  nov.  t666). 

Aventures  {Les)  du  Coche ,  491  (21  nov. 

AvKSNKS  :  le  roî  et  la  reine  drâvent  s'y 
rejoindre,  874(13  juin  1667};  Us  s'y 
rendent,  879  [19  juin). 

Ayis  pour  rire,  969-970(13  août  1667). 

Avocat  assassiné  par  une  tapissière , 
i3i  (5  août  1Û66}. 

Ayahonth  :  les  Portugais  cherchent  à 
s'en  emparer,  74(17  juill.  166&]  ;  ils 
sont  repoussés ,  io3  (25  juill.) 

AvsGOe  (Sir  George),  est  fait  prisonnier 
par  le«  Holluwîûs,g  (1"  j^ill.  1666); 


jacpRK  les  mtploits  de  Tromp.  39 
[%  juiU.). 


Bade  (Léopold-GuiUaume ,  prince  de), 
se  bat  en  duel  avec  le  marquis  de 
Conflans,  à  Bruxelles,  1089  (19  nov. 
1667.) 

Bade  [Louise  -  Christine  de  Savoie  < 
femme  de  Ferdinand-Maiimilien. 
marquis  de  Bade ,  dite  la  princesse 
de) ,  assiste  au  mariage  du  marqujs 
de  Lavardin  ,  648  (6  Kvr.  1667). 

Bade-Durlach  (Le  marquis  de),  —  pro- 
bablement Frédéric-Magne ,  né  en 
1647  — ,  conduit  une  des  archidu- 
chesses d'Autriche  en  traîneau ,  lors 
d'une  fête  donnée  â  Vienne ,  65i  (i3 
févr.  1667}. 

Baccab  ,  est  menacé  par  les  Peraans , 
ii3o(3i  déc.  1667.) 

Bahjj  (M.) ,  gentilhomme  ordinaire  de 
Monsieur,  porte  le  corps  du  duc  de 
Valois,  567  (19  déc.  i&A). 

Ballaru  (Robert) ,  îtnprimeur  ft  Paris . 
publie  le  livret  du  Baliet  des  Muses . 
553  (13  déc.  1666}. 

Ballarino  (Le  secrétaire),  ambassadeur 
vénitien  à  Constantinople  ,  annonce 
que  les  Turcs  sont  disposés  à  faire  la 
paix,  445  (4  nov.  1666);  meurt  en 
Morée.  562(17  déc). 

Bailet  de  F  Innocence ,  est  dansé  au  col- 
lège   de    Clermont,    96S   (i3   août 

Baliet  des  Muses,  se  répète  b.  Saint- 
Germain,  477,  533  [18  nov.,  5  déc. 

1666)  ;  est  représenté  avec  grande 
magnificence,  549,  592,  602  [12, 
3&  déc.  i566;  9  janv.  1667};  la  re- 
présentation en  est  interrompue  par 
les  couches  de  la  reine,  601  (9  janv. 

1667)  ;  Molière  y  ajoute  la  Pastorale 
comique ,  6o3  [9  janv.)  ;  on  con- 
tinue de  le  représenter  à  Saint-Ger- 
main ,  630 ,  63o  (23 ,  3o  janv.)  ; 
Mimi ,  chienne  de  Madame ,  y  joue 
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un  rôle.  653  (i3fêvr.):  Moli6re  y 
intercale  sa  comédie  du  Sicilien,  655, 
5^2  [i3  ,  30  févr.}  ;  M.  de  Périgny  y 
faitaes  cbangemencs ,  663  [17  févr,); 
les  représentations  vont  prendrç  an , 
662  (17  févr.);  est  joue  devant  les 
ambassadeurs  étrangers ,  672  (  20 
févr.)  ;  la  trou[]e  royale  joue  les  deux 
pîËces  que  Quinault  avait  composées 
pour  ce  ballet  [la  Comédie  des  Poètes 
et  Les  Orateurs  latins  et  les  Philoso- 
pltes grecs ?],  878  [13  juin)  ;  est  repris 
partiellement  à  U  cour,  io53(23  0ct.); 
ou  en  donne  une  imitation  à  la  cour 
de  Savoie.  iiiS(3i  déc). 

Bal/et  du  Temps,  joué  au  collège 
deClermont,  14S,  i53  (Saoûtiôeô). 

Ballet  représenté  à  la  cour  de  Vienne , 
365  (7  nov.  1666). 

Balzac  (Jean-Louis  Guez  de),  ci^. 
306 ,  V.  336. 

Balzac  [M.  de] ,  est  blessé  au  siège  de 
Douai,  914  (16  juill.  1667). 

Bandkville  [M.  de) ,  est  tué  au  siège  de 
Lille,  986  (28  août  1667). 

Banihhelli  ^Volunnio),  de  Sienne, 
cardinal,  meurt  avant  l'ouverture  du 
conclave ,  907  (10  juill.  1667). 

Baptême  d'un  enfant  dont  Charles  Ro- 
binet est  le  parrain,  38  (4  juill. ,1666); 
—d'une  princesse  persane,  â  Vienne, 
101  (35  juill.);  —  d'un  Turc ,  171 
(14  août)  :  —  du  fils  de  M*"  Portail, 
489(21  nov.): —  d'un  autre  enfant 
dont  le  roi  est  parrain,  490  [31  nov.); 
—  du  duc  de  Valois,  533,  547  (9, 
12  déc.)  ;  —  d'un  juif,  604  (9  janv. 
■667]  ;  —  du  fils  du  baron  de  Busca, 
iii3(iodéc.) 

Baptiste,  prénom  de  Lulli,  S5o.  673  , 
1054.  Voy.  LuLU, 

Bar  (Hugues  de) .  est  sacré  év&iue  de 
Dai,  839  (l'ornai  1667);  assiste  au 
sacre  de  l'évêque  de  Rhodez,  854 
(32  mai). 

Barbara  ,  poète  parisien ,  remporte  un 
prix  aux  palinods  de  Dieppe .  197, 
219,  (22 ,  26  août  1666). 

Barskrini  (Antoine) ,  cardinal  et  grand 
aumônier  de  France ,  assiste  à  la 


soutenance  de  la  thèse  du  P.  HûUppc 
de  Saint-Jacques,  93  [25  juin.  1660,:  ' 
accompagne  le  duc  de  Cbaulnes  Ion 
de  son  entrée  à  Rome,  95,  109,  1J9, 
161,  178  (35,  29  juill.;  12,  i5  août  ; 
le  présente  au  pape,  179(15  août; 
donne  un  concert  à  Rome  le  jour  de 
la  Saint-Louis.  317  (23  sept.)  ;  asîisa 
au  service  célébré  pour  Anne  d'Au- 
triche à  Rome,  43 1  (38  oct.)  ;  célèbre 
la  messe  i  l'ouverture  du  conckn. 
907  [10  juin.);  revient  à  Paris  et 
prête  serment  comme  archevêque  ik 
Reims,  1096  (36  nov.);  assiste ain 
vfipres  de  sainte  Cécile  chez  les  Au- 
gustins,  1096  [26  nov.). 

Barbier  (Louis)  de  La  Rivière ,  évfiquc 
de  Langres ,  reçoit  le  roi,  la  reine  et 
le  dauphin  à  Petit-Bourg.  196  [u 
août  1666). 

Barbin  (Claude) .  libraire  à  I^iris ,  va- 
blie  la  seconde  édition  de  la  ilwf 
Dauphine  de  Subligny,  1667.  Voy. 
SuBLiGNY.  Cf.  tome  1 ,  909. 

Barcellini  ,  évêque  de  Ceriate ,  tA 
assassiné,  738  (17  mars  1667). 

Barcelone  :  l'infante  Marguerite-Thé- 
rèse se  dirige  vers  cette  ville ,  171 
(14  août  1666};  elle  y  séjourne ,  ai6 
(26  août). 

Barnabites  de  Loches ,  célèbrent  un 
service  pour  le  comte  de  Séry,  5i5, 
533(2.  5  déc,  1666]. 

Barnabites  de  Paris,  font  la  controverse 
contre  les  protestants ,  246  {4  sept 
1666). 

Bassohpierrs  (Louis  de) ,  évèque  de 
Saintes ,  assiste  au  mariage  par  jho- 
curation  du  roi  de  Portugal  stcc 
M'>*  de  Nemours,  â  Lt  Rochelle,  33 
(8  juiU.  1666). 

Bastille  (La) ,  à  Paris:  on  y  tire  lt 
canon  A  l'occasion  de  la  prise  de 
Tournai ,  901  (3  juill.  1667). 

Bavière  (Albert  de)  :  sa  mort,  333(19 
août  1666). 

BAVitRE  (Cbarles-Louîs  1",  duc  de. 
Voy.  Charles-Louis. 

Bavière  (Anne  de  Gonngue ,  veun 
d'Edouard  de)  :  Robinet  hù  adresse 
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peaduit  pliuieurs  uatiH  det  lettrei 
CD  Ton,  io8i(i>nov.  1667). 

BAVifiKB  (Robert  de) ,  connu  sous  le 
nom  de  prince  Robert  ou  Rupert , 
est  dit-on  ,  blessa  ,  I7  [8  jutU.  1666]. 

Bavilli  (Marie  de  Lamoignon ,  dite 
M"* de],  épouse  le  comte  de  Broglïe, 
i83.  211,  a35,  341,  «47,  381  (19 
août;  3,  4 sept.  1666). 

BSAOforr  (François  de  VendAme,  duc 
de)  :  on  dit  qu'il  va  rejoindre  Rujrier 
■ur  ta  Tamise  ou  débarquer  en  Ir- 
lande, 85  [33  juill.  i6€6)  ;  force  un 
navire  espagnol  à  saluer  le  pavillon 
français,  130  [1'' août);  amve  à  La 
Rochelle  avec  la  Sotte  française,  aSg 
(3  sept.);  doit  faire  voile  vers  la  Man- 
che ,  343 ,  363  (2 ,  g  sept.]  ;  s'appro- 
che de  Nantes,  34(3  ^4  sept.)  ;  ne  veut 
jamais  passer  la  nuit  ft  terre .  265  (9 
sept.]ienvoîeàlacourM.d'Estemare 
pour  prendre  les  ordres  du  roi ,  373 
(13  sept.')-,  ttit  voile  vers  Brest,  393 
16  s^t.);  passe  à  Belle-lsle,  33^ 
a3  sept.]  ;  arrive  à  Dieppe ,  3*3.  387 
[36,  3o  sept.)  1  regagne  Brest ,  36i, 
371  (7,  10  oa.];  revient  à  la  cour, 
579  (34  déc]  ;  est  prêt  &  reprendre  la 
mer,  703,  783  (3  mars,  3  avril  1667]; 
•a  âonè  compte  4,000  canons  et 
30,000  soldats ,  733  (17  mars);  fait 
armer  son  vaisseau  amiral  à  Brest , 
814  (3A  avril};  chasse  avec  le  roi  à 
Versailles,  107g  (la  nov.);  introduit 
à  la  cour  la  danse  du  traquenard  de 
Bretagne,  11)8  (17  déc.]. 

Bmotort  (M.  de) ,  fils  de  celui  qui 
avait  montré  les  exercices  militaires 
au  roi ,  diri^  une  attaque  contre  le 
fort  construit  dans  le  foubourg  Saint- 
Germain  pour  l'instruction  de  la 
jeune  noblesse ,'  io58  (32  oct.  1667]  ; 
il  y  fait  monter  U  garde  dans  la 
tranchée,  1071  [5  nov.]-.  renouvelle 
l'attaque  du  même  fort,  1110  (to 
déc.]. 

Bkaiiubii  (M"*  de],  se  fait  admù^r  dans 
b  troupe  danphîne,  383  ;i3  sept. 
1666]. 

Bbâdubo  ;La) ,  est  pendue  par  effigie , 
peur  sùppoaition  d'antaot,    i33  (5 


août  1666).  —  Il  s'agit  de  M»  Du 
Puis ,  fille  d*un  «  tireur  d*armes  >, 
appelé  Beaulieu.  On  peut  consulter 
sur  cette  affaire  les  niitoriettes  de 
Tallemant  des  Réaux,  éd.  Monmer- 
que  et  Paris ,  VI ,  464. 

BKA.11UEC- LE -Donjon  (Le  sieur  de): 
sa  nièce ,  Régine  Micbelle ,  abjure  le 
calvinisme,  S94  (36  juin  1667). 

Ba&tnrws  :  les  ouvriers  de  la  manuEu- 
ture  royale  fStent  la  Saint-Louis, 
358  (5  sept.  1666}. 

Bkauvais  (Le  chevalier  de) ,  sert  sur  la 
frégate  commandée  par  M.  de  ha. 
Ba^edeGroslieu.325(26sept.  1666). 

BiunviLUBRS  (Paul  de},  comte  de  Saint- 
Aignan.  Voy.  SADn^AiaNAN. 

BiiART  (Geneviève] ,  joue  on  rdle  dans 
\'j4ttila  de  ComeiUe,  716  (10  mars 
1667].        . 

Belxbàt  (M**  de) ,  épouse  M  de  Canil- 
lac ,  exempt  des  gardes  du  corps , 
656(i3Ëfvr.  1667). 

Bbun  (Le  comte  de] ,  est  blessé  au 
siège  de  Douai ,  014  (16  juill.  1667)  ; 
meurt  des  suites  de  sa  blessure,  1086 
(ig  nov.]. 

Bellefonds  (Bernardin  Gigault,  mar- 
quis de],  remet  il  Ruyter le  collier  de 
Saint-Michel,  367  (9  sept.  1666]  — 
Cf.  Lettres ,  Mémoires  et  NigtxiaiioHS 
de  monsieur  U  comte  ^Estrades,  IV, 

Ê3  ,  4.33  ,  436 ,  445  —  ;  va  croiser 
03  la  Manche  avec  Du  Quesne, 
5o3  [25  nov.);  se  distingue  sous  les 
murs  de  Lille,  1010  (11  sept.  1667); 
est  nommé  gouverneur  de  Lille , 
Douai  etOrchies,  iot5  (18  sept.); 
est  relevé  de  cet  emploi,  1049  (i5 
oct.);  batundétachementcommandé 
par  le  marquis  de  ConSans ,    1069 

(5  DOV.]. 

Bellk-Isu  :  le  duc  de  Beaufort  y  passe 
avec  la  flotte  française ,  Sai  (23  sept. 
1666). 
Bknsbiudk  (Isaac  de)  ;  succès  d'un  de 
ses  sonnets,  377  (1^  oct.  1666); 
succès  de  deux  autres  ae  ses  sonneO, 
409  (24  oa.)  ;  compose  le  livret  do 
I      BaUet  des  Muses,  SS2  (la  d<c.);  y 
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donse  un  rftle  à  la  petite  chienne  de 

Madame,  653  (i3  févr.    1667}.   — 
Voy.  Ballet  des  Muses. 
Berge,  bateau  dont  Madame  se  sert 
pour  venir  de  Fontainebleau  à  Paris, 
i»3[i"août  1666). 

Bbboues  :  le  comte  d'Auvergne  y  laisse 
sa  femme,  443  (4  nov.  1606);  se 
rend  aux  Français,  880  (19  juin 
1667)  ;  M.  Du  Passage  en  est  nommé 
commandant,  toi5  (18  sept.]. 

BEUizB-FADmB  (M.  de],  reçoit  l'ambas- 
sadeur de  Pologne,  à  Fontainebleau, 
132  ,  127  [t"  août  i666|;  lui  remet 
un  portrait  du  roi  enrichi  de  bril- 
lants, 375  (12  sept.y. 

Bernard  (Saint)  ;  son  Traité  de  F  amour 
difin  est  traduit  par  dom  Antoine 
de  Saint-Gabriel,  765  (27  mars  1667). 

BsRNARiti  [M.],  fait  construire  un  fort 
dans  le  faubourg  Saint- Germain 
pour  l'instruction  de  la  jeune  no- 
blesse, 1033(1"  oct.  1667.) 

Berhy  (Louis  de  Lyonne,  marquis  de), 
reçoit  du  roi  la  survivance  des  char- 
ges  de  secrétaire  d'état  et  des  com- 
mandements de  Sa  Majesté ,  qui 
appartenait  A  son  pire,  Hugues  de 
Lyonne,  678  (24 févr.  1667). 

Berthibr  (Jean  de) ,  seigneur  de  Mon- 
trabe ,  premier  président  du  parle- 
ment de  Toulouse,  mort  en  i653, 
prédit  la  grandeur  du  roi,  377  (14 
oct.  t666j. 

Bbrtillac  (Nicolas  Jeannot  de] ,  capi- 
uine  au  régiment  Dauphin  infanterie, 
est  blessé  à  Alost.  1026  (25  sept. 
1667).  —  Voy.  Pinard  ,  Chronol. 
mil. .  IV,  353. 

Béthdnb  (Armand  de  Béthune  d'Orval, 
dit  le  chevalier  de) ,  lieutenant  des 
sardes  du  corps  de  la  reine  de  Por- 
tugal, 3i  (8  juin.  1666]. 

Béthunb  (Marie  de) ,  fille  d'Hippolyte 
de  Béthune,  comte  de  Selles,  épouse 
le  comte  de  Rouvillc,  loSa  (t^oct. 

1667). 

Bbdvroh  [François  d'Harcourt,    mar- 

Î ois  de],  se  distingue  au  siège  de  1 
'ournai ,  900  (3  juill.  1667J.  I 


Bkzons  (Claude  Baan,  seigneur  de), 
intendant  de  Languedoc ,  est  chant 
d'une  mission  qui  l'emp^e  d'issu- 
ter  a  la  pose  de  la  première  piemiln 
port  de  Cette,  225. 23 1  (29  août  i666j. 

Biscuus  :  sa  mon,  107  (29  juill.  1666). 

BiloR  (M.  de] ,  commandant  de  li 
Diligente,  enlève  trois  navires  anglais. 
8t5  (24  avril  1667}. 

BLÂRANcomtT  (Monastère  de)  :  les  rdi- 
ques  de  saint  Cosme  y  sont  trsnslif- 
rées,  327,  353  (26  sept.,  3  ocl 
i656).  • 

Blois  :  une  dame  originaire  de  cettt 
ville  possède  le  moyen  de  donner  li 
beauté  aux  femmes  laides ,  969  [\i 
août  1667). 

BoHfixE  :  les  États  votent  &  l'impératrice 
un  cadeau  de  nocede  i5o,ooofloriiu. 
411 ,  (24  oct.  1666). 

Bou-Dauphik  (Henri-Marie  de  Lml 
dej ,  év£^ue  de  La  Rochelle ,  rcfint 
l'abjuration  de  M.  Flanc .  173  (14 
août  1666). 

BoiSFRANC  (Joachim  Seiglière,  sieur  dc|, 
contrôleur  général  des  ènances  dJc 
Monsieur ,  reçoit  ce  prince  ft  dîner. 
io58  [22  oct.  1667]. 

Bots-LK-Duc,  est  proposé  parla  Hollande 
pour  être  le  siège  des  conféreaca 
pour  la  paix ,  726  (t3  mars  1667). 

BoiSLfcvE  (Gabriel) ,  évoque  d'Avran- 
ches;  sa  mort,  1118  (17  déc.  1667). 

BotssY  (Nicolas  de) ,  chevalier  de  l'or- 
dre ae  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
grand  prieur  de  France ,  meun ,  6»i 
(23  janv.  1667). 

Boiteux  (Le).  Voy.  Courrier  Ile]  *«- 
teux. 

BoLOGKB  :  l'abbé  Le  Tellier  y  est  reçu 
avec  distinction ,  1072  (5  nov.  1667^. 

BoMPiun  (Le  P.} ,  jésuite .  proooocc 
l'oraison  funèbre  d'Anne  d  Autridie 
à  Rome ,  421  (28  oct.  1666). 

BoNAROLO  (Anna) ,  dame  vénitieDM, 
est  tuée  par  son  mari ,  38i  (14  oci. 
1666). 

BONAVENTOBB  (Saîot):  sa  Ole  eat  célOrit 
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parleaCordelienàParis,  99  {25  juilt. 

Bonmaru  [Robert] ,  graveur,  publie  la 
Carte  historique  de  dotn  Antoine  de 
Saint-Gabriel,  6i4(i6janv.  1667). 

Bonneval(M.  de  La  Mothe-Fénelon , 
marquis  de] ,  se  distingue  au  siège 
de  Lille,  1001  (4  sept.  1667). 

BoHTBMPS  (Alexandre),  capitaine  de 
Versaillei,  épouse  M**  Du  Bois, 
71?,  733(10,  i3  mars  1667), 

BoKzi  (Herre  de) ,  évSque  de  Béziers , 
ambassadeur  de  France  en  Pologne , 
est  proposé  pour  le  cardinalat  par  le 
roi  Casimir,  564  (17  déc.  1666]. 

BoREEL  (Henri) ,  ambassadeur  de  Hol- 
lande ,  donne  un  festin  dans  son 
hôtel,  19(4  juill.  1666). 

Bor8el(M'^,  fille  du  précédent,  est 
dévalisée  par  des  voleurs  dans  le 
faubourg  Saint-Germain ,  $76  (24 
déc.  16^). 

BosQTTFT  (François, ,  évCque  de  Mont- 
pellier, bénît  la  première  pierre  du 
port  de  Cette,  336,  23i  [39  août 
1666). 

BossuBT  (Jacques-Bénigne) ,  prononce 
l'oraisoQ  funèbre  d'Anne  d  Autriche 
A  Saint-Denis,  631  (33  janv.   1667). 

BorTkBL  (Le  chevalier  de} ,  sert  sur  la 
frégate  commandée  par  M.  de  La 
Barre deGroslieu,  325  (26 sept.  1666). 

BoocKÀiN  :  deux  panis  espagnols ,  se 
prenant  pour  ennemis  ,  en  viennent 
aux  mains  près  de  cette  ville,  1027 
[34  sept.  1607). 

BoniLLON  (Godefrojr-Maurice  de  La 
Tour,  duc  de),  fait  les  honneurs  lors 
de  la  soutenance  du  duc  d'Albret  à 
la  Sorbonne,  85o  (23  mai  1667); 
suit  le  roi ,  comme  volontaire ,  dans 
les  Pays-Bas,  868  (5  juin)  ;  se  distin- 
gue à  la  prise  de  Tournai ,  8^9  13 
ëill.};  se  fait  remarquer  à  la  pnse  ae 
ouai,  906  (10  juill.J  ;  se  fait  remar- 
quer à  la  prise  de  Courtrai ,  ga6  (23 
juill.);  se  distingue  au  début  mi  siège 
de  Lille  et  est  empSché  par  la  fièvre 
de  prendre  part  A  la  suite  des  opéra- 
tions ,  1003  (4  sept.) 


BoDiLLOM  (Marie-Anne  Mandni ,  du- 
chesse de  ) ,  met  au  monde  une 
fille ,  81  (23  juin.  1666;  ;  parait  A  un 
bal  masqué  chez  Madame,  618  (33 
janv.  1667)  ;  suit  Madame  dans  plu- 
sieurs bals  masqués,  654  (i3  févr.}. 

BounxoN  (Marie-Éliaabeth  de) ,  fille 
des  précédents  :  sa  naissance ,  8t  (33 
iuiU.  1666). 

BoutLLOH  (Constantin-Ignace  de  La 
Tour;  cheyalier  de) ,  uère  de  Gode> 
froy-Maurice,  sert  comme  volontaire 
sur  la  flotte  française ,  263  (9  sept. 

Boulanger  (Un)  cause  l'încendie  de 
Londres, ^37,  343,  35o  (3o  sept.;  1, 
3  oct.  i666). 

Boulangers  vendant  A  faux  poids ,  sont 
poursuivis  par  la  police  de  Paris . 
43i  (3i  oct.  1666). 

BonLuiT  (François) ,  abbé  de  Sainte- 
Geneviève,    meurt,    621    (23  janv. 

1667). 

Boulogne  [Bois  de) ,  près  Paris  :  des- 
cription d'une  fiSte  qui  y  est  donnée , 
197  (23  août  1666). 

Bourbon-l'Aiichambaud  ;  on  y  observe 
un  météore,  3o8  (19  sept.  1666); 
les  ducs  de  Mazarin ,  de  Brissac ,  de 
Créquy  et  de  La  Ferté  y  prennent 
les  eaux,  3 10  (19  sept.);  plusieun 
personnes  qui  y  ont  pris  tes  eaux 
sont  atteintes  de  la  petite  vérole. 
399  (21  oct.);  le  duc  de  Nevers  y 
rencontre  le  duc  de  Mazarin,  419 
(28  oct.). 

BoDRGON  (M"*)  :  avenmre  galante  de 
deux  fiancés  A  un  bal  masqué  donné 
chesi  elle,  6S9  [17  févr.  1667). 

BoDSLON  (Charles),  évéquede  Soissons, 
officie  au  monastère  de  Blérancourt , 
lors  de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Cosme,  353  (3  oct.  1666). 

Bouts-rimés,  1054,  1062,  1070.  1078, 

1084,  109a,  1100,  1108.  1114.  1123, 

ii3o(22  oct.  — 3i  déc.  1667). —  Cf 
III .  2. 
BoTSR  (Claude) ,  est  reçu  à  l'Académie 
Française,  307(19  sept.  1666). 
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B1UCC14K9  (Flavi^  Qr<mî,  duc  de)  ^ 
at  San-Gcmim ,  grince  de  NeroU  et 
du  Saint-Empire  ,  offre  son  carrosse 
au  duc  de  Chaulnes  pour  faire  son 
entrée  à  Rome,  95(35  juill.   1666). 

Bkanus  (Françoise  de} ,  remplit  le 
râle  d'une  des  Piérides  dans  le  BalUl 
Jts  Muses,  55a  [13  déc.  1666]  ;  épouse 
le  comte  de  Montlaur ,  plus  tard 
prince  d'Harcourt,  677, 710  (34  févr., 
p  mars  1667).  Voy.  Montlaoti. 

Brandebourg  (Électeur  de].  Voy.  Fa£- 
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Brandebourg  [  Ëlectrice  de  ).  Voy. 
LouiSE-HKMaiETTE  de  Nassau. 

Brandbsourg  [Louis ,  margrave  de]  :  sa 
naissance,  81  (2a  juill.  1666). 

Brasser  (M.)  officier  hollandais,  est 
traité  avec  une  rare  magnanimité 
par  l'evëque  de  Munster,  109  (26 
[uiU.  1666]. 

Br^coort  (  Guillaume  Mancourepu  , 
sieur  de;  :  sa  comédie  de  VInfente 
Salicoque  est  représentée  &  l'hâiel  de. 
Bourgogne,  979  (20 août  1667]. 

Brbda,  est  proposé  par  la  Hollande 
pour  lieu  de  réunion  des  plénipoten- 
tiaires chargés  de  conclure  la  paix , 
726  fi3  mars  1667];  les  plénipoten- 
tiaires anglais  y  arrivent,  804,  861 
(16  avril,  20  mai];  la  paix  y  est 
signée  entre  ta  France ,  la  Hollande, 
l'Angleterre  et  le  Danemark ,  928 , 
978  (a3  juill.,  20  aoûO. 

Br£gy  (Charlotte  Saumaîse  de  Chazan, 
comtesse  de],  public  ses  Leilres  et 
Poésies.  53a  (5  déc.  1666]. 

Br^me  ,  est  bloqué  par  le  général  sué- 
dois Wrangcl,  73,  328,  369.385, 
425  (17  juiÛ.  ;  29  août;  10,  14,  28 
oct.  1066)  ;  traite  avec  la  Suède ,  445 
(4  nov.)-.  n'obtient  rien  de  l'empe- 
reur, 451  (7  nov.);  signe  avec  les 
Suédois  une  simple  trêve ,  463 ,  540 
(11  nov.,  g  déc);  se  réjouît  d'être 
délivré  des  Suédois,  570  (19  déc.). 

BiiQDiGNT  (Charles  le  Meneust  de] , 
joue  le  rôle  du  roi  des  Maures  dans 
la  tragédie  de  Guzman  du  P.  Ridelle. 
146  [8  août  t666]. 


ip^r*tric«M«i9uente-Tbé- 

rèse  doit  sy  orrSter,  319  IsS  i^ 
t6fi6]  ;  elle  y  est  reçue,  458(11  nov.'). 

Brest  :  la  flotte  française  se  dirige  vos 
ce  port ,  293  (16  sept.  1666]  ;  elle  j 
entre,  36i,  365,  371  (7,  10  oct.];  on 
y  construit  plusieurs  vaisseaux ,  646 
(6  févr.  1667];  on  y  arme  un  vaisseau 
amiral  et  plusieurs  autres  grands  ni- 
vires,  814  (34  avril)  ;  le  marquis  de 
Quirian ,  commandant  du  Lèyrier,  j 
amène  quatre  prises  faites  sur  )â 
Anglais ,  837  (8  mai). 

Brbteuil  (Louis-Nieolas  de} ,  joue  le 
râle  du  fils  du  roi  dans  latragédiedt 
Guzman  du  P.  Ridelle,  146  (SaoOl 
1666]. 

Bbsvai.  (François-BonaventuredeHir- 
lay,  marquis  de  Champvallon,  puis 
man^uis  de) ,  se  distingue  au  siige 
de  Lille ,  1001  (4  sept.  1667]  :  diiin 
l'attaque  d'un  mit  construit  dans  u 
faubourg  Saint-Germaio  pour  l'in- 
struction de  la  jeune  noblesse ,  io3} 
I"  oct.).  —  Voy.  Pinard.  Chremi. 
mil..  IV,  243. 

Brevet  d'afïajres  ;  ce  que  c'est ,  696  (3 
mars  1667]. 

Bruay  (Le  chevalier  de] ,  conduit  1 
Guerncscy  un  navire,  enlevé  ani 
Anglais,  274  (13  sept.'  1666);  sen 
sur  ta  frégate  commandée  par  M.  <k 
La  Barre  de  Groslieu,  325  (»6  sept. . 

BxiE  [Catherine  Le  Clerc,  dite  M"'  de}. 
joue  le  rôle  principal  dans  la  yewt 
à  la  mode ,  de  Donneau  de  Visé,  8Î6 
[22  mai  1667}  ;  joue  le  rôle  d'une  es- 
clave grecque  dans  le  Sicilien  de 
Molière  et  pone  un  riche  manteiD 
donné  par  le  roi ,  886  (19  juin)  ;  joue 
le  rôle  de  Délie  dans  la  pastorale  de 
Donneau  de  Visé ,  1075 15  nov.). 

Brienhe  (Henri-Auguste  de  Loménie. 
comte  de) ,  ancien  ministre  des  affai- 
res étrangères  :  sa  mort ,  46$ .  47' 
(n,  14  nov.  1666). 

Brion  (François-Christophe  de  Lévii. 
comte  de) ,  duc  de  Damville.  Vof. 

DAltVtU.B. 

Brisacikr  (M,  de) ,  lecrtoiro  des  co»- 
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mândementi  de  la  rtine ,  obtient  U 
survivance  de  m  charge  pour  8on  fils, 
io32  (i**  oct.  1667).  -—  Voy.  sur  le 
fils ,  qui  voulut  plus  tard  se  faire 
passer  pour  un  fils  naturel  de  Jean 
Sobiesu ,  les  Mémoires  de  l'abbé  de 
Choisy.  ap.  Petitot .  Il*  sér. ,  LXIII , 
412-437. 

Brisbjom  (Le  P.],  supérieur  du  couvent 
de  la  Rédemption  des  captifs,  de  Bar- 
sur-Seine ,  prêche  devant  la  cour,  25 
(4)uiU.  1666) 

BussAC  (Henri-Albert  de  Cossé,  duc 
de),  prend  les  eaux  de  Bourbon- 
l'Arcnambaud ,  3io[i9  sept.  1666). 

Bkiesàc  (Albert  Grillet  de] ,  est  nommé 
lieutenant  des  gardes  du  corps,  com- 
pagnie d'Aumont ,  738  (  1 3  mars 
1667)  ;  est  blessé  au  siège  de  Douai , 

&14  (16  juiU,).  —  Voy.  Le  Pippre  de 
oaufnlle,  Abrigè  cmvnol.,  1,  904. 

BtitTOL  (Le  comte  de] ,  est  enfermé  à 
U  tour  de  Londres ,  757  (24  mars 
>«67). 

Bbogue  (Victor-Maurice ,  comte  de) , 
guidon  des  gendarmes  ,  figure  avec 
distinction  au  camp  de  Morét,  S  5 
[i5  juiU.  1666);  épouse  M*-  de  Bi- 
vtlle ,  fille  de  GuiÙaume  de  Lamoi- 
gnon,  i83,  209,  235,  241,  247,  380 
(19,  16  août;  2,4,  13  sept). 

Bboglik  (Charles-Amédée  de),  comte 
de  Revel ,  frère  du  précédent,  %ure 
avec  distinction  au  camp  de  Moret, 
55  (i5  JuiU.  1666). 

BaOOTïT  (Le  marquis  de],  est  blessé  au 
siège  de  Douai ,  914(16  juiU.  1667]. 
— 11  s'agit  probablement  ici  de  Bar- 
ihélemî  de  Quélen,  vicomte  du 
Broutay,  maréchal  de  camp ,  qui  fut 
blessé  au  siège  de  Tournai ,  et  mou- 
rut à  Douai  Te  i3  juillet  1607.  Vov. 
Roussel,  Essais  historiques  sur  Us 
réginutas  :  Navarre,  i5 ,  et  Pinard . 
GbtHw/.  mi/..  VI,  337. 

BtOÀT  (Bertin-Oudart  Spinola ,  câmte 
de],  défend  Lille  contre  tes  Français, 
078  (30  août  1667]  ;  ttche  de  re^r 
M  courage  de  ses  soldats,  999  [4 
lept). 


BftouRT  (Jeanne-Andrée-Charione), 
dite  M*  de  Sillery.  Voy.  Siujniy. 

Brulart  (Marie-Catherine  de  La  Ro- 
chefoucauld ,  dame] ,  marquise  de 
Sillery,  vicomtesse  de  Puisieux.  etc., 
est  en  danger  de  se  noyer.  63  (i5 
juUL  1666). 

Brdurt  (Roger),  marquis  de  Puisleuz. 
Voy.  PnisiBOi. 

BmiitAD  (L'abbé) ,  garde  des  médailles 
du  roi ,  est  assassiné ,  au  Louvre , 
477,  491,  498  (18,  21,  25  nov.  1666). 

BRtmBAa(M.),  gentilhomme  ordinaire 
de  Monsieur,  porte  le  cûrps  du  duc 
de  Valois,  567  (19  déc.  1666). 

Brussac  (Jean-Louis  d'Hautefort] ,  tst 
nommé  enseigne  des  gardes  du  corps, 
compagnie  oie  Noailles ,  738  (i3 
mais  1667).  —  Voy.  Le  Pippre  de 
Naufville,  Abr^è  chraml. ,  I,  S7. 

Bruxelles;  L'Angeli,  fou  du  roi,  y 
est  le  héros  d'une  aventure  amou- 
reuse, 317  (26  août  1666). 

Boit.  Voy.  Do  Bhat. 

BncEmcHAM  (George  Villîers ,  duc  de), 
provoque  en  duel  le  comte  d'Osidry, 
503  (35  nov.  1666};  est  enfermé  à  la 
tour  de  Londres,  758(24  mars  1667]. 

Bdds  (Le  pacha  de) ,  envoie  k  l'empe- 
reur un  berceau  .  58?  (26  déc.  1666]. 
—  Le  pacha  de  Buae  éùiit  en  1666 
Kasim-Pacha.  Voy.  Hammer,  ffi~ 
stoire  de  Femptre  ottoman,  trad.  par 
HeUert.XI,489. 

BnoNCOKFAGm  [Jérfime) ,  Bolonais,  car- 
dinal, brigue  l'archevêché  de  Naples, 
56i  (17  déc.  1666). 

Busca  [Antoine  de  Montlezan,  bardn 
de) ,  se  signale  dans  un  combat  naval 
contre  les  Anglais,  16^,  lâo,  100 
(13  ,  i5 .  22  août  1666)  ;  épouse  Ni'" 
Amarre  ou  Hamar,  femme  dé  cham- 
bre de  Madame,  656  [i3  févr.  1667}  ; 
est  nommé  enseigne  des  gardes  au 
corps ,  compagnie  d'Aumont,  71$, 
727,  7>8  (10,  i3  marsj:  son  fiU  e«t 
tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  le 
roi  et  par  Madame ,  iii3  (10  déc.}. 

BustàH  {le) ,  Mmta  espagnol  dté  p«r 
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Subligny)  659  (17  **"■  *^)-  —  P"" 
suite  d'une  erreur  de  copie  l'avaat- 

firoposdu  tomel,  (p-vj.)  mentionne 
e  Coureur  de  nuil  et  le  Buffoti  comme 
des  journaux  aujourd'nui  perdus; 
or  ces  deux  titres ,  inexactement 
cités ,  se  rapportent  en  réalité  à  un 
même  ouvrage:  \J Averûurier  Buscon 
et  le  Coureur  de  nuit,  histoire  face- 
lieuse,  traduite  de  tespt^tiol,  de  Que- 
vedo  [par  La  Geneste]  (Paris,  Billsine. 
i633  ,  în-12  ;  —  Lyon  ,  1639.  ia-13; 

—  Rouen ,  J.  Besogne ,  1641,  in-12; 

—  Paris,  Colinet,  1644,  in-is,  etc.); 
Voy.  Barbier,  Dictionnaire  dei  ouvra- 
ges anonymes ,  3*éd,,  !,  346. 

Buste  du  roi  exécuté  par  le  sculpteur 
Warin ,  375 ,  383  (13  sept.  1666] 


Caktah.  Voy.  GtAtiX. 

Café  ;  son  origine  et  ses  propriétés , 

S35  (3  déc.  1666]. 
Ciuis:  le  comte  de  Chanut  y  traite 

l'amiral  de  Ruyter,  83  (33  juili.  1666J; 

la  flotte  française  doit  y  rallier   la 

fione  hollandaise ,  363  (g  sept.]  ;   le 

comte  de  Clarendon    s  y    réfugie, 

1134  (34  déc.  1667]. 
Calbbz&ab:   le  grand  Mogol  réclame 

cette  ville  au  sophi  de  Perse ,  779  (3 

avril  1667]. 
Callistb,  nom  d'une  demoiselle  séduite 

par  un  infidèle,   570  (iodée.  1666); 

—  nom  d'une  veuve  enlevée  par  un 

jeune  galant.  674,  766  [20  fevr.,  37 

mars  1667]. 
Callot  (Jacques),  peintre,  cité,  482, 

V.  171  (i8nov.  1666]. 
Calvaire  [Église  du) ,   faubourg  Saint- 
Germain  à  Paris  :   l'abbé  Tulemant 
Î'  prêche  son  premier  sermon,   96 
i5  juiU.  1666). 
Camaldules,   découvrent   le   tombeau 

de  Camille ,  le  dictateur,  i  Frascati , 

588  '.36  déc.  1666). 
Caubrt  [Robert} ,  fait  chanter  chez  les 


Augustina.lejourdela  Sainte-Cédic, 
des  chœurs  de  sa  composition ,  1096 
[36  nov.) 

Cahbiui  :  un  parti  espagnol  sorti  de 
cette  ville  se  bat  par  erreur  avec  an 
autre  parti  espagnol ,  1027  (34  sqiL 
1667). 

Cahiudob  (Edgard ,  doc  de) ,  fils  da 
duc  d'York  ;  sa  naissance ,  104?  jt 
oct.  1667). 

Camillus  (Marcus  Furius)  :  découvott 
de  son  tombeau  t  Frascati,  557. 
558  (17,  36  déc.  1666). 

Camma,  tragédie  de  Thomas  Comellc. 
est  représenté  à  la  cour  parlatroopc 
du  roi .  43o  (3i  oct.  1666). 

Candabar:  le  grand  Mogol  réchint 
cette  ville  au  sophi  de  Perse ,  779  !Î 
avril  1667). 

Candik-Nedvz  :  Le  pacha  qui  comnum- 
dait  cette  ville  est  feitpnsonnier  par 
les  Vénitiens ,  11  [l'juill.  i666);«i 
ditqu'elleest  prise,  i33  (5  août: 
les  Vénitiens  en  abandonnent  ic 
siège,  17S,  191  (iS,  I g  août). 

Camdie-Vieille  ,  est  assiégée  par  let 
Turcs ,  383 .  533 ,  643 .  665  ,  699  iM 
oct.;  2  déc..  1666;  6,  17  fëvr.:  3 
mars  1667);  doit,  dit-on,  être  secou- 
rue par  la  Toscane ,  par  l'ordre  d( 
Malte  et  par  le  pape ,  683 ,  814  (14 
févr.,  34  avril);  réiste  avec  succb. 
798 ,  835  .  843 ,  858 ,  916  ,  935,  961, 
977,  1018,  1024,  1042, 1047,  loyi' 
io83  fi6  avril;  8,  i5 ,  39  mai;  16. 
3o  juill.;  i3,  30  août;  18.  34  sept.; 
8,  i5  oct.;  5,  13  nov.)  ;  ledievuier 
d'Harcourt  se  jette  dans  la  place  > 
I013,  1018(11,  18  sept.):  il  se  dis- 
tingue dans  la  défense,  tosS  -M 
sept.)  ;  on  dit  que  les  Turcs  lèvent 
le  siège,  1089,  !oo6(i9>  26  nov.': 
cettt  nouvelle  est  oémende ,  1 104  3 
déc.)  :  on  ne  sait  encore  rien  de  pré- 
cis sur  ce  point,  1109(10  déc-!; 
le  siège  continue,  ii35,  ii3o  (24,  3i 
déc.). 

Cakillac  (M.  de) ,  exempt  des  gardci 
du  corps,  épouse  M"*  de  BdébU. 
656(i3££vr.  1667). 
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Canoa,  se  chargMnt  fm  la  culasse. 
oRert  au  roi  par  le  prince  de  Nassau- 
Siegea .  131  [t"  août  1666). 

Càt  DE  G&LLXS  :  le  comte  de  Vivonne 
manque  d'y  faire  naufrage,  3?  [8 
juiU.  1666). 

CiPRAtou)  :  ce  chlteau  est  mis  par  le 
duc  de  Parme  A  la  disposition  au  duc 
de  Chaulaes ,  486  (18  nov.  1666). 

Capucines  :  quatre  filles  de  cet  ordre 
sont  établies  &.  Lisbonne  par  la  reine 
de  Portugal.  893  (a6  juin  1667]. 

Casacqou  [Innigo],  Napolitain,  audi- 
teur de  la  chambre  apostoliaue,  a 
toutes  les  chances  d'obtenir  1  arche- 
véché  de  Naples ,  563  (17  déc.  1666); 
est  promu  cardinal,  745  [xo  mars 
1667]  ;  le  pape  lui  ouvre  la  bouche . 
799  (16  avril]. 

Cakâfa  (Charles) .  de  Naples,  cardinal, 
brigue  l'arcfaevCché  de  Naples,  56i 
(17  déc.  1666). 

Caracsmà  (Louis  de  Benavides,  Carillo 
y  Toledo ,  marquis  de  Fomista  y) , 
comte  de  Pinto,  commandant  de  l'ar- 
mée espagnole,  remporte  un  avan- 
tage sur  les  Portugais,  Sos  (sS  nov. 
1666];  doit,  dit-on,  être  remplacé 
dans  son  commandement  par  don 
Juan  d'Autriche,  783  [3  evnl  1667]. 

Caravelle  armée  par  te  duc  de  Saint- 
Aîgnan  au  Htvre.  Voy.  Duchesse 
iU). 

Cakcayi  (Pierre  de) ,  est  nommé  garde 
des  médailles  du  rbi ,  408  (iS  nov. 
1666) 

CumBNAS  (Alonzo  de) ,  membre  du 
consul  des  Indes  ;  sa  mort .  353  (3 
<Kt.  1666). 

Cardinaux ,  promus  par  le  pape .  745 
(20  mars  1667). 

Cauhthib  ;  les  États  votent  A  l'impéra- 
trice un  cadeau  de  noce  de  3o,ooo 
florins ,  41 1  (34  oct.  1666). 

Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi ,  A  Pa- 
ris: M"*  d'Ardennes  y  fait  profession, 
354  (3  oct.  1666)  ;  W"  de  Polignac  y 

£  rend  l'habit,  405,  41a  [ai, 34  oct.); 
1"*  Duré  y  prend  l'habit.  411  (34 


oct.)  ;  célèbrent  un  service  de  bout  de 
l'an  pour  Anne  d'Autriche ,  633  (a3 
janv.  1667]  ;  la  reine  vient  filter  chez 
elles  la  Saint-Joseph  ,  764  (37  mars)  ; 
la  reine  les  visite  avec  le  dauphin , 
839  (B  ii^i)  '•  le  P-  Mascaron  y  pro- 
nonce le  panégyrique  de  sainte  Th^ 
rèse ,  1 1 58  (23  oct.)  ;  la  reine  les 
visite  le  jour  de  la  Saint-Martin , 
1087  (19  nov.). 

Carmes,  tiennent  leur  chapitre  général, 
93  (3S  juiU.  1666]. 

Carnaval  (Divertissements  du]  à  la  cour 
et  à  Paris,  613,  617-631,  639.  653, 
675  ,  693 ,  693  (16 ,  33 ,  3o  janv.;  i3, 
34,  37,  févr.;  3  mars  1667)  ;  —  à  la 
cour  ae  Savoie ,  639  (3o  ianv.)  ;  —  k 
Rome.  738,  74S,  762  [17,  30.  37 
mars]  ;  —  à  la  cour  de  Suide ,  760 
(37  mars]  ;  —  à  la  coiu  de  l'empe- 
reur, 761  (37  mars). 

CAKNut  (Le  P.  Etienne)  ;  son  épîtaphe 
du  P.  Simon  Le  Moyne,  633  [3o 
ianv.  1667):  vers  adressés  par  lui  à 
Robinet,  656  (i3  févr.)  ;  ses  vers  sur 
les  Jésuites.  747  [30  mars). 

Carniols  ou  Crain  ;  les  États  votent  à 
l'impératrice  un  cadeau  de  noce  de 
30,000 florins  ,  411  [34oct.  1666). 

CAKRocao  {Le  comte],  est  nommé  pre- 
mier président  du  parlement  de  Tu- 
rin ,  105  (29  juill.  1666]  ;  transmet 
au  prince  de  Piémont  une  demande 
singulière  du  dauphin  ,  846  (i5  mai 

Carrousel  donné  A  Versailles ,  679,  689 

(34,    37    févr.    1667];    —   donné  k 

Vienne ,  709  (6  mars). 
Carte  historique  et  gènèalogiquâ yv\>]îit 

par  dom  Antoine  de  Saint-Gabriel . 

614 ,  76S  (16  janv.,  37  mars  1667). 
Cartel[Le]san5effet,  1097(36  nov.  1667}. 
Cascades  de  Caprarolo ,  peuvent  (tre 

comparées  à  celles  de  âaînt-Cloud . 

485  [18  nov.  1666). 
Casiwk  ,  roi  de  Pologne  ,  va  livrer  bi^ 

taille  A    Lubomirski ,   73  (17  juill. 

1666)  ;  essaie  en   vain  d'enlever  un 

rioste  occupé  par  Lubomirski .  167 
13  août);  dispose  de  30.000  hom- 
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mes.  171  (t4«oût);  reçoit  des  cosfé- 
iétés  des  proposidooB  de  poiz,  iiid.; 
refuse  d'entendre  leurs  député*,  3o3 
^23  août]  ;  reçoit  leur  soumission , 
234  •  M^'  377  [29  *o^^  ;  a  >  13  sept.); 
est  assailli  par  les  Cosaques  et  les 
Tatars,65i  (i3  Kvr.  1667);  se  rf- 
jouît  du  rétablissement  de  la  reine , 
sa  femme ,  781  [3  avril]  ;  souf&e  de 
la  Ë&vre ,  8i3  [34  avril)  ;  est  rétabli , 
834  (]5  mai);  perd  la  reine,  sa 
ftmme,  877  [i3juin)  ;  pleure  la  reine 
défunte ,  916  (16  juill.)  ;  est  en  butte 
aux  attaques  des  rebelles ,  des  Cosa- 
saques  et  des  Tatars ,  947  (6  août]  ; 
remse  la  main  de  deux  princesses 
autrichiennes,  959,  971  (i3,  30 
août]  ;  envoie  une  ambassade  au 
grand-duc  de  Moscou,  971  (30  août); 
est  de  nouveau  menace  pat.  les  re- 
belles, 1017  [18  sept.);  doit  encore 
lutter  contre  tes  Cosaques ,  1046 
(i5  oct.)  ;  assiste  aux  obsèques  de  la 
reine  sa  femme ,  1063(39  oct.];  re- 
fuse la  mun  de  l'impératrîc^ouai- 
rièrc.  1083  [13  nov.]. 

CisTEL-GAKDOLro  :  le  pape  doit  aller 
('7  rétablir,  437  (3i  oct.  1666);  la 
foudre  r  tombe  sur  les  armes  du 
pape ,  557  [\y  d6c.)  -,  le  pape  se  pro- 
pose de  s'y  installer,  814  [34  avril 
1667]. 

CuTEUtAO  (Louise -Marie  Foucault, 
femme  de  Michel  II  de) ,  assiste  à  un 
bal  chez  Madame,  iii5[i7<léc.  1667). 

Castelndovo  (serbo-croate  Novi\  :  on 
y  ressent  un  tremblement  de  terre , 
860  [39  mai  1667). 

Castil  Rodkioo  (François  de  Moura 
Cortereal ,  marquis  oc) ,  gouverneur 
des  Pays-Bas  espagnols,  reçoit  la 
nsïte  de  L'Angéii ,  fou  du  roi.  317 
(26  août  1666)  ;  fait  des  préparatin 
pour  s'opposer  à  une  invasion  des 
Français.  861  (39  mai  1667];  fait 
démolir  plusieurs  places  fortes ,  868 
(5  }uin]  ;  se  désole  des  avantages 
remporta  par  les  Franç«s ,  87^  {la 
juini  ;  sollicite  sa  retraite  à  Maond , 
1011  (11  sept.);  a  quelque  répit  à 
l'approche  oe  l'hiver,  1014  (18  «pt.J; 
■outSw de U (ootte .  1049.(15  oct.). 


Casno ,  doit  ttrt  rendu  par  te  pue, 
4fi5  (11  Qov.  1666]. 

Catkiah  (M.),  meurt.  oS  (aS  juill. 
1666).  —  Il  s'agît  peut  «re  du  célè- 
bre partisan  François  Catelan,  sur 
lequel  on  peut  consulter  une  dor 
de  l'Histoire  amaureuse  Jes  Gânia. 
éd.  Boiteau  et  Livet .  1 ,  8g. 

Catherine  de  Portugal,  ràne  d'An- 
gleterre :  on  ftit  courir  le  bruit  de  a 
mort,  646(6  févr.  1667). 

Catthàt  [Pierre),  docteur  de  Sorbonnt. 
abbé  de  Saint-Julien  de  Tours ,  «w 
apparaître  M.  Fouquet-CrtMssy  apiti 
sa  mort,  711  {10  mais  1667). 

Cattako  [serbo-croate  Kotor\i  on  j 
ressent  un  tremblement  de  terre, 
860  {29  mai  1667). 

CADURTUt  (Louis-François  Lefivre  de;, 
maître  des  requêtes ,  est  chargé  de 
fixer  les  limites  de  la  fbrteresse  de 
Marsal ,  3i5  [36  août  1666J  ;  présenit 
au  roi  les  nouveaux  échenns  de  Ph 
ris ,  «34  [39  août). 

Cavoie  [Louis  Oger,  chevalier,  p!iu 
tard  marquis  de] ,  se  distingue  vtt 
le  chevaher  de  Lorraine  dans  nu 
combat  naval  contre  les  Angles , 
166.180,  19g  .  ai3  (13.  i5  ,  33, li 
août  1666]. 

Cavoix  [M"  de] ,  sauve  un  soldat  con- 
damné à  mort  en  lui  donnant  no 
scapulaire,  387  (17  oct.  1666]. 

Cavoie  (M.  de] ,  capitaine  au  réf^ut 
de  Picardie,  est  mé  au  sitge  de  UllÇ' 
looi  [4  sept.  1667I.  —  Ce  Ca«W 
n'est  pas  cité  dans  les  Essais  histen- 
aues  de  M.  de  Roussel.  D'a^rtt 
Roussel  [Picardie ,  368) ,  les  offidcn 
du  régiment  tués  durant  cette  esffl- 
pagne  furent  :  Villedicu,  Rambouillet 
et  Périgny. 

Catennk;  m.  d«  La  Barre  en  publK 
vtat  Desaràtion ,  5o6.  534(3$  nor.. 
5  déc.  1666). 

Catlds  (Charies-Hoori  de  Pestil  de 
Lévis .  comte  de] ,  arrêta  par  ordre 
des  grands-joura  du  Puy,  est  tué  pir 
let  soldata  qui  vaulant  ampCchir  le 
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nuitqaû  d'Esi^Bcba]  de  le  mmic  en 

Uberté,S8i(a4déc.  1666). 

Cauux  (Isaac  de  Béon  de] ,  est  nommé 
major  de  la  place  de  Charleroi,  888 
(»6  juin  1667). —  Voy.  Pinard,  Clire- 
nol.  mil.,  IV.  3o8. 

Cfetu  (Sainte):  les  Augustins  font 
exécuter  par  Cambert  des  vêpres  en 
musique  en  l'honneur  de  cette  sainte, 
1096  [26  nov.  1667}. 

Célestins ,  célèbrent  des  réjouissances 
à  Villers-Farlay,  &  l'occasion  de  la 
naissance  du  prince  de  Piémont,  47 
(le  juill.  1660);  les  entrailles  du  duc 
de  Valois  snnt  déposés  dans  leur 
chapelle,  à  Paris  ,  $67  (19  déc.). 

Ckilr.  Voy.  Ssufs-sm-CHBR. 

CsKDÂOifE;  les  Espagnols  tentent  en 
vain  de  s'y  emparer  de  divers  villa- 
ges ,  1018  (34  sept.  1667). 

Ckivahtes  {Miguel  de)  :  allusion  &  son 
Dm  &a(hùtte,  1097,  V.  369  (36 
aov.  1667). 

CKm  :  M.  Tubeuf  pose  la  première 
pierre  du  port  neuf.  aaS  ,  a3i  (39 
août  1666). 

Cktun  :  le  roi  Radjah-Cïnga  est  ren- 
versé, 509  (38  nov.  1666). 

CHAiLtoT  (Couvent  de  la  Visitation  de): 
Henriette  de  France  y  entend  un 
sermon  du  P,  François ,  zS  [4  juill. 
1666};  Il  m<me  pnncesse  y  entend 
un  sermon  de  l'abbé  de  Roquette , 
soe  [»  août). 

CmuBtKt.  Voy.  Parlement  de  Cham- 
béry. 

Chambre  des  comptes,  s'occupe  d'une 
question  de  préwaoce ,  783  (3  avril 
1667):  est  présidée  par  Monaiour, 
S17  [14  avril]  ;  reçoit  du  roi  la  nod- 
âcabOD  de  la  régence  confiée  à  la 
reine,  8S3  (as  mai);  assiste  au  Te 
Deum  chanté  à  Notre-Dame  pour  la 
prise  de  Tournai .  901  (3juiU.):  as- 
siste au  Te  Deum  chanté  pour  la 
prise  de  Lille,  1007  (1 1  sept.)  ;  va  au 
devant  du  roi  jusqu'à  Mouchy,  101 1 
(11  sept.). 

CHAwiiT  [NoSl  Bounn ,  marquis  de) , 
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se  «fistinffoe  dtm  une-  rencontre  avec 

un  parti  de  Lillois,  056  (6  août  1667). 
—  Voy.  Knard.  Chroml.  mil..  111, 
ii3. 

Champlatkeux  :  le  président  Mole  y 
reçoit  le  roi ,  863  [39  mai  1667). 

Chapàt  ^M.  de),  dirige  une  attaque 
contre  le  fort  construit  dans  le  fou- 
bourg  Saint-Germain  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeune  noblesse,  io58  (33 
nov.  1667);  prend  le  commande- 
ment de  ce  fort ,  1 1 10  (10  déc  ). 

Charbon  (Nouveau] ,  inventé  par  l'Ita- 
lien Bernard  Perotti ,  pour  tous  les 
usages   domestiques ,    353   (5   sept. 

Cbarbhtok  :  mésaventure  arrivée  i  un 
ministre  de  ce  village ,  974  (ao  août 
1667). 

CiuKLRaot  :  cette  place  forte,  que 
l'on  construit,  devra  être  imjjrenràle. 
S63  [17  déc.  1666]  ;  est  pns  par  les 
Français.  873  [12  juin  1667);  les 
fordncationa  y  sont  remiles  en  état , 
883  fi9  juin);  leroiquittecettejriace, 
887  [36  juin]  ;  le  comte  de  Lorges  en 


prend  le  gouvernement,  qui  avait  été 
donné  d'abord  au  marquis  d'Humift- 
res,  1049  [i5  oct.]. 

Charles  II ,  roi  d'Angleterre ,  s'eRbrce 
de  venir  au  secours  des  habitants  de 
Londres  pendant  le  grand  incendie . 
339,  346  J3o  sept-,  i"  oct.  i566): 
écrit  aux  États  de  Hollande  qu'il  est 
disposé  à  faire  la  paii ,  373  [10  oct.]; 
élève  certaines  difncultéa  quant  à  a 
forme  du  traité,  468  (14  nov.);  rend 
la  liberté  au  capitaine  La  Roche , 
47a  (14  nov.)  ;  est  parrain  du  duc  de 
Valois ,  536  (9  déc.)j  n^ocie  avec 
les  Hollandais  par  l'intermédiaire 
des  Suédois,  573  [34  déc);  insiste 
sur  le  choix  de  La  Haye  pour  la 
réunion  des  conférences ,  782  (3 
avril  1667)  ;  écrit  aux  États  généraux, 
837  [8  mai]  ;  âte  les  sceaux  au  comte 
deClarenaon,  ioi8(i83ept.);  reçoit 
les  félicitations  du  parlement  britan- 
nique sur  le  rétaolissement  de  la 
paix,  1072  ]5  nov.}. 

CBâKL»  II .  roi  d'Espagne,  est.  dit-on, 
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malade ,  S70  [19  déc.  i£66)  1  eit  par- 
rain de  l'archiduc,  fils  de  l'empereur, 
io63  [39  oct.  1667]. 

Charleï  III ,  duc  de  Lorraine ,  offre  à 
sa  cour  diverses  réjouissances  pendant 
le  carnaval,  710  (6  mars  1667]; 
fournit  des  troupes  à  la  France,  891 
(a6  juin]. 

Charlbs-Ékkakcel  III ,  duc  de  Savoie , 
nomme  le  comte  Carroccio  premier 
président  au  parlement  de  Turin , 
io5  {39  juill,  1666]  ;  va  visiter  le  Pié- 
mont, a^  (4  sept.];  complimente 
l'impératnce  à  son  débarquement , 
3oo,  3o6  (ig  sept.):  donne  une  gran- 
de fSte  i  sa  cour  pour  le  carnaval , 
639f3ojanv.  1667);  attaque  Genève, 
661  (17  iî£vr.)  ;  fait  la  paix  avec  cette 
ville,  1081  [13  nov.]  ;  fait  représenter 
un  ballet  en  l'honneur  de  ta  reine , 
1134  (3i  déc.). 

CHARLKS-Lonis  1",  duc  de  Bavière ,  pa- 
latin du  Rhin ,  électeur  de  l'Empire , 
accepte  les  bons  offices  de  Louis  XIV 
pour  le  réconcilier  avec  l'électeur  de 
Mavence,  3i5  (a6  août  1666)1  engage 
les  oostilités  contre  les  Mayençaîs  , 
5i8,  S39  (3,  5.  déc.];  se  met  d'accord 
avec  son  rival ,  56i  (17  déc.]. 

Cbaklois  (M.],  professeur  de  mathé- 
matiques ,  construit  un  fort  dans  le 
faubourg  Saint-Germain  pour  l'in- 
struction de  la  jeune  noblesse ,  to33 
(1"  oct.  1667), 

Charlottz-Aiiélie,  princesse  de  Hesse, 
est  fiancée  à  Christiao ,  prince  de 
Danemark,  399  (19  sept.  1666]. 

Chabost  [Louis  de  Béthune,  comtt 
de] ,  traite  Ruyter  à  son  passage  à 
Calais,  83  (33  juill.  1666];  perd  sa 
fille ,  la  princesse  d'Épinoy,  Ssô  (36 
sept.). 

Chasse  aux  cygnes ,  à  Amiens .  i35  (S 
août  1666]. 

Crastbah-Tkikmt  [Heorî-Ignace  de 
La  Tour  d'Auvergne,  duc  de),  neycu 
do  Turenne,  va  servir  comme  volon- 
taire sur  la  flotte  française ,  263  [9 
sept.  1666]  ;  se  distiogiw  au  siège  ne 
Lule,  I003  [4  sept.]. 

CsATxixT  (Le) ,  à  Parisr  on  j  refoit 
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M.d'OfCémont.nommtflieoteiuiitd- 
vil,  et  M.  de  La  Reynie.  nomméËcD- 
tenant  criminel ,  771  (3i  mars  1667'. 

Chatou  :  on  j  passe  la  Sûoe  eo  bic 
pour  se  rendre  de  Paris  à  Stint-Gtr- 
main  ,  395  [ai  oct.  1666]. 

Chaolnes  (Charles  d'Albert  d'AUl;^.  duc 
de]  :  prend  passage  à  bord  d'unt 
nlère  gënoise  pour  se  rendre  i 
CivitA-Vecchia ,  43  (11  juill.  1666  : 
entre  à  Rome.  89.  94,  109.  lii' 
159,174,178(33,  35.  39Juiil.:i. 
13,  14  août]  i  attend  son  audience 
publique ,  309  (36  août]  ;  visite  assi- 
dûment les  carclinaux ,  229  [39  loûi;; 
est  enfin  reçu  par  le  pape  en  audience 
solennelle,  239,  355  [a,  5  sept-l: 
reçoit  la  visite  du  cardinal  CDigi. 
387  (16  sept.)  ;  est  innté  à  une  coUi- 
tion  jt  la  vigne  du  prince  Paofili, 
389  (16  sept.)  :  célèbre  la  Saint-Lonli 
avec  une  grande  magnificence ,  3i3 
(33  sept.)  ;  assiste  à  un  service  célébf^ 

§our  Anne  d'Autriche  à  Sùnt-Jeao- 
e-Latran  ,  419  (38  oct.)  ;  assiste  ^ 
un  autre  service  célébré  à  SaiiU- 
Louis-des-Français ,  465  [n  Qo"-!: 
est  de  nouveau  reçu  en  audience  pir 
le  pape,  465,  470(11,  14  nov.):  le 
duc  de  Parme  met  ft  sa  disposition  k 
chflteau  de  Caprarolo,  486  (18  nor.  : 
est  traité  avec  de  grands  booneim 
par  le  pape,  645  (6  févr.  1667!; 
'      le  plusieurs  fêtes  a 
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685  (34  févr.)  ;  fait ,  pendant  ie  car- 
naval, une  grande  mascarade  all^ 
riquc,  738,  745,  762  [17,  io,  i; 
mars);  annonce  au  roi  la  nouwllt 
promotion  de  cardinaux ,  7^5  !ic 
mars]  ;  iaxt  connaître  A  Rome  lu  in- 
tentions du  roi  relativement  au  pro- 
diain  conclave,  8S4  (19  juin);  <^ 
reçu  en  audience  par  le  nouveau  pif* 
Clément  IX.  964  (i3  août);  tm" 
les  neveux  du  pape ,  1018  (i8sei)t-v 
obtient  le  pas  sur  l'ambassum 
d'Espagne.  1042  (8  oct.]. 
Chaulmes  fÉlisabeth  Le  Féron,  du- 
chesse de] ,  visite  la  princesse  BÉri- 
nicc  Chigi-,  339  [39  août  1666; 
reçoit  du  pape  des  essences  et  do 
confitures .  350,  379  ^4.  is  sept-)- 
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Chadtit  (M.),  commande  l'armée  pala- 
tine, S19,  Sai.  53o(2.5déc.  1666). 

Chazbrok  (François  Monetay,  marquii 
de) ,  est  nommé  lieutenant  des  gar- 
des du  corps,  compagnie  deCharost, 
728  (i3  mars  1667).  —  Voy.  Le  Kp- 
pre  de  NceufVille,  Abrigè  chronol.,  I, 

223. 

Chelles  :  on  y  fSte  la  convalescence  de 
l'abbesK ,  M»  de  U  MeiUeniye,  816 
(24  avril  1667)- 

Chekaolt  (Charles) ,  imprimeur  et  li- 
braire ft  Paris,  publie  les'  lettres  de 
Mayolas,  19,  45  ,  69,  97,  131 ,  147, 
173,  19g,  325,  2S1,  375,  3o3 
(4  juin.  —  19  sept.  1666)  ;  publie  les 
lettres  de  Robinet,  précâemment 
éditées  par  F.  Muguet,  917,931,  945, 
957.971.983,997,1005,  ioi3,  1021, 
1027,  io3S,  1043,  io5i,  toS9,  1067, 
107S,  io83,  1091,  1097,  1105,  1113, 
1121  ,  1127.  ii35  fi6  juill.  — 3i 
déc.  1667)  ;  publie  1  Histoire  royale 
du  sieur  de  Hauteville ,  946  [3o  juill. 
1667). 

Ch^ry  (Le  P.),  prêche  devant  Mon- 
sieur, à  Saint-Ëustacbe.  1074  (5  nov. 
1667). 

Cbevau-légers ,  sont  passés  en  revue 
par  le  roi,  172,  784,  831  (14  août 
1666;  3  avril,  1"  mai  1667). 

Chevau-légcrs  de  la  reine  ,  sont  passés 
en  revue  par  le  roi  au  camp  de  Mai- 
sons, 821  (1"  mai  1667). 

Chevau-légers  du  dauphin.  Voy.  Dau- 
phins. 

Chevau-légers  de  Moniteur ,  sont  pas- 
sés en  revue  par  le  rot  au  camp  de 
Maisons,  831  (1"  mai  1667). 

Chevkeuse  rCharles-Honoré  d'Albert 
duc  de) ,  fils  du  duc  de  Luynes ,  ép 
Jeanne-Marie  Colbert,  635,  648 
657  (3,  6,  17  févr.  1667)  —  voy. 
Jourtiai  d'Olivier  Lefivre  ^Ormesstm, 
II ,  5oo  — ;  &it  le  service  de  la  tran- 
chée sous  les  murs  de  Lille ,  ioo3 
{4  «Pï-)- 

Cbbvrrusb  (Jeanne  -  Marie  Colbert , 
duchesae  de),  accouche  d'un  fils, 
io65  [39  oct.  1667). 
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CHJCAMKit  (M.) ,  maître  de  danse , 
dirige  la  représentation  du  Ballet  du 
Temps  au  collège  de  Clermont ,  14S 
(8  août  1666). 

Chien  victime  de  son  amour,  839  (8 
mai  1667), 

Cmst  (Flavîo),  cardinal,  envoie  an 
carrosse  au  duc  de  Chaulnes  pour 
son  entrée  à  Rome,  178  (iS  août 
1666]  ;  renonce  t  la  mission  qu'il 
devait  remplir  auprès  del'impératnce, 
355,  3oo  [S  sept.)  ;  rend  visite  au  duc 
de  Chaumes ,  287  (16  sept.). 

Chigi  (Mario,  prince],  meun,  1119(17 
déc.  1667). 

Chigi  (Bérénice),  femme  du  précédent, 
belle-sœur  du  pape,  reçoit  la  duchesse 
de  Chaulnes,  339  {39  août  1666). 

Chdut  (Philippe-Antoine  de  Hennin  , 
comte  de  Boussut,  prince  de) ,  gou- 
verneur du  Luxembourg ,  chercoe  à 
s'opposer  A  l'invasion  des  Français , 
874  (13  juin  1667"). 

Chine  :  les  missionnaires  chrétiens  y 
sont  persécutés ,  509(28  nov.  t666); 
sonfTre  des  incursions  des  Tatars , 
594  (3  janv.  1667). 

Chocolat ,  offert  en  présent  au  roi  par 
le  dey  d'Alger,  i53  (8  août  1666). 

Choiseul  (Gilbert  Du  Plessis-Praslin 
de) .  évSque  de  Commtnge  ,  pr€che . 
à  la  prise  de  voile  de  M*"  de  Poll- 
gnac ,  40S  ,  413  (31 ,  34  oct.  1666). 

Choist  [Jean  de] ,  maître  des  requêtes , 
intendant  de  Metz ,  installe  le  sieur 
Givry  nommé  premier  échevin,  799 
(16  avril  1667). 

Christun  ,  prince  ,  plus  tard  roi ,  de 
Danemartc,  épouse  Cbarlotte-Améite, 
princesse  de  Hesse,399  (  19  sept.  1666). 

Christine  ,  reine  de  Suède ,  se  rend  à 
Stockholm,  73  (17  juill.  166S);  arrive 
à  Hambourg ,  95  (35  juill.)  ;  y  traite 
le  duc  Frédéric  de  Mecklembourg  , 
25i  [4  sept.)  1  assiste  au  mariage  du 
prince  de  Hesse .  i  Hambourg ,  468 
(1 1  nov.)  ;  se  rend  à  Stockholm ,  866 
(5  juin  1667). 

Cici  [René  Champion  de},   chevalier 
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dn  Mont-Csnnel  etda  Saint-Lazare, 

s'empare  d'un  navire  an^ais ,  800 
(36  )uin  (1667];  est  cu6  ft  la  suite 
de  cet  exploit,  891  (36  juin).  Voy. 
Gautier  de  Sïbert,  Histoire  des  ordres 
royaux,  hospitaliers  -  milùaires ,  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carttul  et  de 
Saint-Lazare  de  Jérusalem  (Paris, 
172a.  in-4),  437. 

Cid  [Le] ,  tragi-comidie  de  P.  Corneille  : 
Subligny  en  cite  deux  vers ,  ii5  (39 
juiU.  1666]. 

CiNoua  (Ln)  :  plusieurs  vaisseaux  an- 
glais s'y  réfugient,  393  (16  sept. 
1666]. 

CmTA-VKCHU  :  le  pape  y  envoie  des 
ofEciers  recevoir  le  duc  de  Cbaul- 
nes ,  94  [aS  juiU.  1666). 

CuumoN  (Edouard  Hyde,  comte  de), 
grand  chancelier  d'AngIeterre,e8tren- 
versé,  1018  (18  sept.  1667)  ;  le  Parle- 
ment d'Angleterre  lui  feit  son  procès 
1110,  u33  {10,  3i  déc.);  se  réfugie 
àCalais,  ii34[a4déc.). 

ùtAODK-Pàucni  d'Autriche,  archidu- 
chesse d'Innspruck:  l'empereur  Léo- 
pold  propose  sa  main  au  roi  Casimir, 
974(30  août  1667].  —  Cette  prin- 
cesse épousa  plus  tard  l'empereur 
lui-mtme. 

,  pape ,   est 
T667)  ;  est  couron- 


Cl^kekt  IX ,  Roapigli 
élu ,  qq8  (10  juili.  t6 
né,  933  [3o  juitl.];  reçoit  le  duc  de 


Chaulnes ,  g63  (i3  août)  ;  travaille  à 
rétablir  la  paix  entre  La  France  et 
l'Espagne,  1096,  1134(26  noT.,  3i 
déc.)  ;  donne  un  jubile  à  l'occasion 
de  son  avènement .  1 103  (3  dé£.]  ; 
pourvoit  aux  vacances  des  évéchés 
portugais,  ii34(3i  déc.) 

Ciiêpatre,  tragédie  de  L«  Th(»rillîère, 
est  jouée  par  la  troupe  de  Molière , 
iii3(iodéc.  1667). 

Clhembaitt  (François  de) ,  marquis  de 
Vandeuii,  complimente  l'ambassa- 
deur de  Pologne  de  la  part  de  Ma- 
dame, laa  (i^août  1666).  —  Voy. 
Le  Pippre  de  NisufViile,  Abrégé 
chrvtm. ,  1 ,  237. 

CLBUioirr  (Ca^erine-Marie  d'Escoo- 


Ucau  de  Soonlia ,  comtesse  M-, 
assiste  au  sacre  des  abbessesdeSii»- 
Paul  et  d'Origny,  70  {18  juilI.  m. 

Clerkont  (Sébastien  Î  de  Clmaont, 
dit  le  chevalier  de) ,  enseigne  dn 
gardes  du  corps  de  la  reine  de  Por- 
tugal, 3i  (8iuill  1666);  est  U« 
au  siège  de  Lille ,  1001  (4  vf. 
1667.  —  Voy.  Le  Kppre  de  Ntent 
ville.  Abrège  chroml.,  Ill ,  357. 

CLSaifONT-ToNKBBKB  (François  dt), 
évéque  de  Noyon ,  sacre  les  abbes» 
de  Saint-Paul  et  d'Origny.  70  'iS 
juill.  1666). 

CLBRKONr-ToNNnuiE  (Madeleine  <le. 
est  sacrée  abbesse  de  Sûnl-Piul  à 
Beauvais ,  70  (18  {uiU.  1666).— Vcn 
Gall.  christ.,  IX  ,  817. 

CiAvEs:  on  y  baptise  le  prince  i 
Brandebourg,  aai  (29  août  i6£E 
on  y  célèbre  le  mariage  du  coatt  i 
Simmeren  avec  la  princesse  Mirii 
d'Orange .  41a  (34  oct.). 

CussA.  Voy.  KusA. 

Cloches ,  sonnent  d'elles-mCmei  1 
VatiUa ,  en  Espagne ,  639  (3o  pu 
1667). 

CoKTLOGOK  (Louise-PbUîppe  de) ,  n» 
plit  le  râle  d'une  des  Muses,  dii»  !t 
BaSeldes  Muses.  55a  [ta  déc.  M\ 
assiste  à  un  bal  chez  Madame,  M 

(17  d&.). 

CoËTQusN  (Malo ,  marquis  de) ,  coadt 
de  Combourg .  est  blessé  au  siège  it 
Douai,  914(16  juill.  1667);  se  Sa 
tingue  dans  une  rencontre  avec  <^ 
parti  espagnol  sorti  de  Lille ,  (|56  t 
août). 

CotTQOBW  (Marguerite  de  Rohao-O 
bot ,  marquise  de) ,  femme  du  pi^ 
ilent,  assiste  à  un  bal  chez  Msdinit 
itl5  (17  déc.   1665). 

C<BUVRES  (François-Annibal  III  Sh 
trées ,  marquis  de).  Voy.  EsTiiS' 

CoisuN  (Armand  Du  Cambout,  ducdi 

Ïorte ,  dit-on ,  bonheur  à  la  Bc^ 
oliandaise,  i3g  (5  août  1666!:  < 
distingue,  avec  le  chevalier  de  Lv- 
nine ,  dans  un  combat  naval ,  i» 
19S,  204,  ai3  (la,  12,  a6a0fl4;*° 
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d)«val  est  blevpé  dan#  une  reocootre 
près  d'Alost,  1026  (24  fept.).  —  Voy. 
Pioard .  Çhrùml  mil..  IV.  348. 

CotsuK  (Madeleine  Du  Halgoet,  du- 
chesse de] ,  femme  du  précédent , 
assiste  à  l'entrée  de  l'éréque  Pierre 
de  Cinslio,  son  beau-frire,  à  Orléans, 
437  (4  nov,  1666]. 

CoisuM  (Pierre  Du  Cambout  de),  est 
sacré  évé^ue  d'Orléans ,  25  (4  juUl. 
1666];  fait  son  entrée  dans  cette  nUe, 
439,  439  (3i  oct.,  4  nov.]. 

ÇOLBERT  (Charles)  de  Terron ,  inten- 
dant de  la  marine  en  Ponent ,  fiou- 
verneur  de  La  Rochelle ,  Brouage  et 
lies  de  Saintonge ,  harangue  M"*  de 
Nemours  après  son  mariage  avec  le 
roi  de  Portugal .  35  (8  juill.  1666}.— 
Ia  corre^Kindance  de  Colbert  de 
Terron  fournit  les  détails  les  plus 
précis  sm*  le  mariage  de  cette  prin- 
cesse. Voy.  Jal.  Dict,  m'/.,  a'éd..  806. 

.CoLBEST  (Edouard -François),  comte 
de  Maulevrier,  est  félici^  par  le  roi 
au  camp  de  Moret,  41  (11  juill. 
1666)  i  commande  les  troupes  fraq- 
faisef  en  Hollande,  299  [19  sept.). 

Colbert  [Henriette-Louise),  est  fiancée 
à  Paul  de  Beauvilliers ,  comte  de 
Saint-AIgnan,636  (3  févr.  1667). 

Coi-SERT  (Jean-Baptiste),  seremetd'une 
indisposition,  67  (18  juIU.  1666]; 
dirige  les  travaui  du  Louvre ,  275 
(13  sept.)  ;  est  envoré  par  le  roi  au- 
près au  comte  de  aéry,  malade ,  357 
(7  oct.);  délibère  avec  le  chancelier 
sur  les  questions  de  police,  46S  (11 
nov.)  ;  fait  donner  par  le  roi  un  pri- 
vilège à  la  manufacture  de  tapisseries 
d'Aubusson ,  5ia  (38  nov.];  danse 
au  bal  de  noce  de  sa  fille,  635  (3 
févr.  1667]  ■ —  Toy.  sur  cet  incident 
le  journal  A'OHyier  lefèvre  dOrtnes- 
son ,  II ,  487  ;  —  assiste  au  mariage 
de  M.  Bontemps,  714(10  mars);  on 
lui  offre  une  place  )l  l'Acaoémie 
française,  792  (7  avril)  ;  il  y  est  reçu, 
839  (1"  mal);  prend  des  mesures 
pour  développer  à  Auzerrc  l'indu^rie 
4e»  tîswH ,  1039  [1"  oct.)  ;  Eût  àéeo- 


r«f  \n  QoMio*  pour  un«  viât»  da 

roi ,  io56  (s2  oct.). 

Colbert  (Jean-Baptiste) ,  marquis  de 
Selgnelay,.fitt  aîné  du  ministre.  Voy. 
Seignelilt. 

CouBRT  [ Jean- Baptiste ~ Michel)  de 
Saint-Pouange,  est  nommé  consoller 
clerc  au  parlement,  793  (7  avril  1667). 

CoLBKKT  (Jeanne-Marie),  fille  aiaée de 
Jean-Baptiste,  se  fait  remarquer  à 
un  bal  diez  Madame ,  450  (7  nov. 
1666)  ;  épouse  Charles-Honoré  d'Al- 
bert ,  duc  de  Chevreuse ,  fils  du  duc 
de  Luynes ,  633 ,  648 ,  657  (3  ,  6 ,  17 
févr.  1667). 

C0L8EBT  (Michel],  dit  l'abbé  de  Saint- 
Pouange,  est  sacré  évique  de  Ma- 
çon, 590  (36  déc.  1666). 

Colbert  (Nicolas) ,  évêque  de  Luçoo , 
assiste  au  mariage'  par  procuration 
du  roi  d«  Portu^  avec  M"*  de  Ne- 
mours, JL  La  Rochelle.  33  (8  jvùll. 
1666). 

Collecteur  des  tailles  trompé  par  un 
ofBder  fiscal ,  392  (17  oct.  1666]. 

Collège  de  Clermont,  k  Paris  :  on  v  joue 
Guzman ,  tragédie  du  P.  Ridelle ,  et 
X^Balletdu  Temps,  145,  i53  (8  août 
1666]  ;  on  y  joue  Andronic,  martyr, 
rragëdie ,  et  le  Ballet  de  Tlnmcettu . 
968(13  août  1667). 

Collège  d'Harcourt ,  i  Paris  :  l'abbé  de 
Fourille  y  soudent  des  thèses  de 
philosophie ,  333  (29  août  1666). 

CoLuonxE  ;  lec  Espagnols  essaient  vai- 
nement de  s'emparer  de  cette  place 
par  trahison ,  906  (10  juill.  166^  ;  le 
moine  qui  voulait  livrer  cecte  place 
est  condamné  à  mort  et  exécuté ,  967 
(i3  août). 

CoLLQT  (Jérfime) ,  opérateur  du  roi 
pour  la  pierre ,  opère  Jean-Domini- 
que d'itnier,  évêque  de  Glandève, 
885  (19  juin  1667]. 

Colombes  :  Henriette  de  France  y  reçoit 
Madame  et  Monsieur.  12S  (i*'  août); 
elle  quitte  cette  résidence  pour  visiter 
Monsieur  à  Paris ,  223  (29  août)  ; 
le  roi  y  visite  Henrietti  d«  France , 
375  (12  acpt.). 
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CoLONNA  (JérOme)  ;  Romain ,  cardiail , 

meurt  à  Final ,  Sig,  352  (33  sept., 
3  oct.  i666). 

Combat  entre  deux  mulete,  143  (8  août 
1666). 

CoMBoaxG  [Malo>  marquis  de  Coëtquen. 
comte  de].  Voy.  Combodro. 

Comédiens  espagnols,  doivent  figurera 
Saint-Germain  dans  un  grand  ballet 
[Le  Ballet  des  Muses] ,  477  [18  nov. 
1666);  donnent  des  représentations  & 
Saint-Germaîn,  où  ils  alternent  arec 
les  comédiens  français  et  les  italiens, 
673  (ao  févr.  1667);  jouent  à  la  cour, 
1118  [i7déc.). — La  troupe  espagnole 
dont  il  est  ici  question  était  ceUe  de 
José  de  Prado.  Voy.  Œuvres  de  Moliè- 
re,  éd.  Despois  et  Mesnard,  VI,  z85. 

Comédiens  italiens ,  doivent  figurer, 
à  Saint-Germain  dans  un  grand  bal- 
let \U  Ballet  des  Muses],  <t77  (iS 
nov.  1666]  ;  donnent  alternativement 
des  représentations  avec  les  comé- 
diens français  et  les  espagnols  à 
Saint-Germain,  673  (ao  févc.  1667); 
jouent  à  la  cour,  1118(17  (^éc);  re- 
présentent une  pièce  intitulée  La 
Fille  disobèissanie ,  1076  [5  nov.).  — 
Les  comédiens  italiens  dont  il  est  ici 

Îucstion  sont  Domenico  Biancolelli, 
Iberio  Fiorclli ,  dit  Scaramouche, 
Giacinto  Bendinellî.  etc.  Ils'  jouaient 
au  Palais-Royal  sur  le  théfltre  de 
Molière.  Voy.Campardon, ifjC««^ 
dUns  du  roi  de  la  troupe  italienne 
(Paris,  t88o,  3  vol.  in-8). 

Commis  [Le)  di^pi ,  1104  (3  déc.  1667]. 

CoHPiftGKE  :  la  rclne  et  le  dauphin  y 
résident  pendant  la  campagne  de 
Flandre ,  863  ,  869  (39  mai ,  5  juin 
1667]  ;  le  dauphin  y  a  la  rougeole  et 
la  petite  vérole  ,  883  (19  juin)  ;  le  roi 
y  reçoit  l'abbé  Rospigliosi,  neveu  du 

Eape ,  92a  (23  juill.j  ;  le  dauphin  et 
I  princesse  Marie-Thérèse  quittent 
cette  résidence ,  991  (aS  août)  ;  avant 
de  partir,  le  dauphin  y  visite  te  collège 
des  Jésuites  ,  993  [aS  août). 
Coin>£ ,  est  abandonné  par  les  Espa- 
gnols ,  869  (S  juin  1667). 


CoND^  (Louis  de  Bourbon  prince  ik;, 
itàt  complimenter  l'ambûsadeur  dt 
Pologne  par  le  comte  de  Guitnid, 
133  (1"  août  1666):  assiste  i  la  lon- 
tenance  du  duc  d'Aibret  en  SorboDK, 
850  (33  mai  1667);  assiste  i  la  soute- 
nance de  Jean-Baptiste  Colbot  it 
Seignelay  au  collj^  de  Clcnnont, 
956  (6  août)  ;  accompagne  le  roi  dam 
une  visite  aux  GobeUns,  10J7  [u 
oct.)  ;  chasse  avec  le  roi  à  Versaîlla. 
1079  (13  nov.). 

CoKFLAMs  (Michel  de^ ,  marquis  it 
Saint-Remy,  général  espagnol,  « 
dérait  par  le  marquis  de  BellcroDà 
près  de  Mignaut,  1069  [5  dot. 
1667]:  se  bat  en  duel,  ft'BnJtdlei, 
avec  le  prince  de  Bade,  1089  la 
nov,). 

Conversion  d'une  infante  de  Perse,  10c 
[2S  juiU.  1666):  —  d'un  prince  «lo- 
man.  loa  (id.):  —  d'un  Turc,  1? 
(14  août;;  —  du  fils  du  sophi  i 
Perse  .  785  (7  avril  1667):  —  d'un 
fils  de  l'empereur  du  Maroc,  id^ç 
(8  oct.).  —  Voy.  aussi  Abjuntioiu 

CopENRAcns  ;  le  nom  du  prince  Jcat- 
Georges  de  Saxe  y  est  donné  i  m 
ouvrage  élevé  sur  le  rivage,  4^3  y 
nov.  1666). 

CoRBiE  :  vingt  maisons  j  sont  détruite 
par  un  incendie  ,  63  l.i5  juill.  i66f' 
un  incendie  y  est  éteint  par  la  ïtW 
d'un  scapulaire ,  389  (17  oct.). 

CoRDBUEBs ,  de  Paris ,  célèbrent  \i^ 
de  saint  Bonaventure ,  99  [a5  ju3i 
1666). 

CoanovA  JDon  Antonio  de|,  est  &i 
prisonnier  au  siège  de  Lille,  looc 
(11  sept.  1667]. 

CoRFou  :  on  y  ressent  un  tremblemta: 
de  terre ,  683  (34  févr.  1667]. 

Corneille  (Pierre)  :  le  gazetier  cîteu^ 
vers  de  lui.  9,  v  an  (i"  juill.  16Ê* 
assiste  au  premier  sermon  prêché  pi-' 
l'abbé  Taltemant  et  lui  applique  dm 
vers  du  Cid,  11 3  [ag  juîll.);  "= 
y^tfi/tf  est  représenté  au  mariage  de  M 
Bontemps,  715,  733  {10.  lîiwrt': 
distribution  des  r6iea  de  cette  {nèa. 
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715.734(10,  tSman);  le 
cite  un  vers  de  lui,  8gg,  ¥.'174  (3 
juill.)  ;  est  poursuivi  par  la  police 
pour  avoir  laissé  de  la  paille  devant 
sa  porte,  et  est  acquitté,  939-942  [3o 

C0RNB11.LB  (X.) ,  second  fils  de  Pierre , 
est  blessé  au  siège  de  Douai  et  rap- 
poné  chez  son  père  à  Paris ,  aig  [3o 
juill.  1667). 

CoRHRiU£   (Thomas)  :   sa   tragédie  de 
Camma  est  jouée  à  la  cour  par  la 
troupe  du  roi ,  430  [3i  oct.  1666). 
r    Corsaires ,  pris  par  le  comte  de  Vïvon- 
ne.  I  [i^juill.  1666). 

CosAQOEs ,  attaquent  la  Pologne ,  65i| 
665,  698,  699(13,  17  févr.;  3  mars 
1667)  ;  lèvent  le  siège  de  Miedzibor , 
708   (6   mars]  ;     menacent  Léopol , 

■  1046  (i5  oct.). 

'     CosHB  (Saint]  ;  ses  reliques  sont  trans- 
i:         féréesà  Blérancourt.   327,  353  (a6 

sept..  3  oct.  1666]. 

'    CosME  Roger  (Dom) ,  dit  de  Saint-Mi- 

'         chel ,   général  des  Feuillants ,  pro- 

'        nonce  le  panégyrique   du  bienheu- 

.         reux  GaStan,   180  (iS  août   1666); 

(        assiste  à  ta  translation  des  reliques 

de  saint  Cosme  à  Blérancourt,  353 

(3  oct.];  prêche  lors  de  ta  translation 

des  reliques  des   saints   Florian   et 

;'         Félicien    chez   les   Feuillantines ,   & 

-  Paris ,  5i3  (28  nov.)  ;  prêche  la  Pas- 
sion devant  Monsieur,   8o5  (16  avril 

-  1667];  prêche  devant  le  roi  le  jour 
f         de   la  Toussaint .    1074    (3    nov.)  1 

prêche  la  station  de  l'avent  à  la  cour. 

1101  [3déc.]. 
CosNAC  (Daniel  de),  évêque  de  Valence, 

préùde  &  ta  translation  des  reliques 
'         de  saint  Romain  ft  Valence ,  403  (ai 

oct.  1666)  ;  baptise  le  duc  de  Valois , 
;         536.    547  [9,  12  déc);  prêche   au 

Val-de-Grâce  et  dans  l'église  des  Cé- 

téstins ,  lors  du  dépôt  du  cœur  et  des 

entrailles  du  duc  de  Valois ,  567  (19 

;     déc.). 

;     Cour,  quitte  le  deuil  d'Anne  d'Autri- 

■  che,  429(31  OCT.  1666);  regrette  le 
I         comte  de  Brienne ,  471  [14  nov.)  ;  se 

divertit  aux  préparant  d'un  grand 


ballet,  53a  (5  déc.]  ;  prend  plaisir  ft 
ce  ballet,  687  [27  févr.  1667)  — 
voy.  Ballet  des  muses  —  ;  se  livre  & 
la  dévotion  pendant  la  semainesaînte, 
8o3  (16  avril);  rentre  à  Paris.  1067, 
1077  (29  oct..  12  nov.];  va  faire  la 
Saint-Hubert  à  Versailles,  1075  (5 
nov.)  ;  entend  pendant  l'avent  les 
sermons  de  dom  Cosme,  1101  (3 
déc). 

Cour  des  Aides ,  est  présidée  eztraor- 
nairement  par  le  duc  d'Engtuea , 
818  [24  avril  1667];  reçoit  du  roi 
noiincation  de  la  régence  confiée  à 
la  reine ,  gSS  (22  mai)  ;  assiste  au  Te 
Deum  chanté  à  Notre-Dame  pour  la 
prise  de  Tournai,  901  [3  juill.]; 
assiste  au  Te  Deum  chante  pour  la 
prise  de  Lille ,  1007  [i  1  sept.];  va  au 
devant  du  roi  jusqu'à  Mouchy,  1011 
(11  sept.). 

Cour  des  Monnaies ,  va  au-devant  du 
roi  jusqu'à  Mouchy.  1011  (11  sept. 
1667]. 

CoDRCKLLEs  (Charles  de  Cbamplais , 
chevalier,  plus  tard  marquis  de) , 
commandant  de  l'artillerie,  est  blessé 
à  Alost,  1026  (24  sept.  1667). 

Coureur  [Le]  de  nuil .  roman  espagnol , 
6S9.  Voy.  Buscon  [Le). 

Courrier  [Le]  boiteux,  journal  auquel 
les  gazetiers  empruntent  des  infor- 
mations, 175,  V.  26  (t5  août  1666); 
623, V.  266(25  janv.  1667);  ii35.  v. 
270(31  déc.). M.  Yi&ûa[BiiiUogrt^hie 
historique  et  critique  de  la  presse  pé- 
riodique française ,  168)  ne  cite  sous 
le  titre  de  Courier  boiteux  qu'un 
journal  publié  en  1790. 

Coubtekàt  (Louis-Charles,  prince  de], 
comte  de  Cesi,   etc.,  est  blessé  au 
siège  de  Douai,  913  (16  juîll.  1667); 
^  distingue  au  siège  de  Lille,   1001 . 
(4  sept.). 

CoDRTiN  (Honoré) ,  est  chargé  d'une 
mission  en  Allemagne,  214  (36  août 
1666];  doit  mettre  fin  à  la  quertlle 
survenue  entre  l'électeur  palatin  et 
l'électeur  de  Mayence ,  5 18  [2  déc.); 
réussit  dans  sa  mission,  56a  (17  déc). 

CouRnuj  :  on  dit  que  cette  ville  eat 
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pÔM  par  l'umte  fran(aite ,  900  (3 
luiil.  1667U  ce  bruit  est  diaicnU. 
903  (lojuill.);  l'armâc  française  lui 
tait  sommauoQ  de  se  rendre,  915 
(lâjuill.];  est  pris,  924  (sB  juill.]; 
conditions  de  sa  capitulation,  oBy 
{3o  juin.). 

CoDRVAi.  ;  M*"  L'Hermitte  y  fobrique 
du  cristal,  342  (3o  sept.  io66j. 

CovKKTRY  (Henri) ,  un  des  d:ux  pléni- 

Etentiaires  anglais  envoyés  k  Breda, 
3  (16  avril  1667). 

Cracovie  :  Lubomirslci  demande  que 
son  fils  en  soit  nommé  staroste ,  126 
[1"  août  1666);  on  y  rapporte  le 
corps  de  la  reine  de  Pologne,  io€d 
(39  cet.  1667]. 

Cjuuh.  Voy.  Carniole. 

CRiQirr  (Charlei  III ,  duc  de) ,  compli- 
mente l'ambassadeur  de  Pologne  de 
1a  part  du  roi.  123  (1"  août  1666]; 
prend  les  eaux  de  Bourbon-l'Archam- 
oaud,  3io  (19  sept.)  ;  se  distingue  à 
la  prise  de  Tournai ,  900  (3  juill. 
1607]  ;  soudent  un  combat  victorieux 
sous  les  murs  de  Lille,  1010  [ti 
sept.). 

CaJQCT  [Armande  de  Saint-Gelais  Lu- 
stgnan  de  Lansac ,  duchesse  dt) , 
femme  du  précédent ,  est  malade  ae 
la  petite  vérole,  390,  400  [17,  st 
oct.  1666I. 

CRfevE-Cona  [Louis  Canïvet  de) ,  page 
de  la  grande  écurie  ,  est  tenu  sur  les 
fonts  baptismaux  par  le  roi  et  par  la 
comtesse  d'Armagnac ,  727  (i3  mars 
1667). 

Crimes  {Les]  delà  ialousie  et  tkramour, 
927-932  (33  juill.  1667). 

Crissa  (M.  de] ,  danse  dans  le  Ballet  du 
7'mz'j  au  collège  de  Clermont,  146 
[8  août  1666}. 

Cristal  febriqué  à  Courval  par  M" 
L'Hermite,  841  [3o  sept.  1666). 

Croates ,  cherchant  &  inquiéter  les  der- 
rières de  l'armée  française  dans  les 
Pays-Bas,  895  [3  juill.  1667), 

Croix-do-Tiroir  ,  à  Paris:  une  tapi»-' 
sièrey  tu*  un  nocat,  i3i  [S  août 
1666}. 


Crmwl  (Emmanuel  II,  axnie  li^, 
plus  tard  duc  d'Uzès ,  niestre  « 
camp  du  régiment  d'Aunîs  :  oDs'éoit 
trop  hâté  d'annoncer  sa  mort;  il  n 
mieux ,  337  (3  sept.  1666). 

CaussoL  (Jules-Marie  de  Saiote-Mimt, 
comtesse  de) ,  fename  du  précétkot, 
remf>lit  le  rôle  d'une  des  Piéride 
dans  le  B«Mdes  Muses,  553(ii<léc. 
■666). 

CzERTTH ,  ville  de  Pologne ,  est  vm 
par  les  Tatars ,  1043  (8  oct.  1667;; 
cette  nouvelle  est  mise  en  dm», 
1045  (i5  ocl). 


Dauuttb  ,  est  ravagée  par  une  înTasuii 

de  sauterelles .  370  (lo  oct.  i666i;lt 
pape  doit  y  envoyer  des  secoun 
contre  les  Turcs,  814  (34  avril  1667)' 

Daiulh.  Voy.  Amalti. 

Danu  GûtpUi  comédie  représenta  1 
l'Hôtef  lU  Bour;gogae .  980  [lo  uA 
1667). 

DAimBRRE  (Henri  Du  Val ,  comte  dt^ 
se  distingue  avec  le  chevalin  ^ 
Lorraine  dans  un  combat  naval  con- 
tre les  Anglais ,   199  {33  août  1666' 

DiMPiERRE  (Hélène  Fourré  de),  ^ 
d'honneur  de  Madame,  assiste  à  une 
réception  chez  cette  princesse,  i!i 
'8  août  1666);  assiste  &  unet^clK^ 
Henriene  de  France.  1088  (19  not.  : 
figure  à  un  bal  chez  Madame.  i>'^ 

DAMVUJ.E  (François-Christophe  de  L^ 
vis ,  comte  de  Brion ,  duc  dej  :  ail»' 
sion  4  ses  amours  avec  M"'  de  Mo- 
neville,  679  (24  févr.  1667).  Vo;- 
Bussy-Rabutin .  Histoire  amourax 
des  Gaules ,  éd.  Boiteau  et  Uvet.  <' 
3oi. 

Dahemark  ,  paraît  être  sur  le  point  it 
%e  brouiller  avec  la  Suide,  11  i4 
juill.  1666);  fait  de  grands  armeniEna 
maritimes.  24S  (lï  sept);  doit  «- 
voyer  &  Calai*  une  flotte  de  16  td*' 
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savvx,  3^5  [5  ttft.);  pi^re  sa  flotte 
pouf  le  priRlemps ,  Soo  [35  novi.)  ; 
est  garanti .  par  son  alliance  avea  la 
France ,  de  toute  attaque  de  la  part 
des  Suédois,  596  (a  janv.  1667);  est 
compris  dans  le  traité  de  Brcda , 
978  [20  août]  ;  réclame  à  la  Hollande 
une  indemnité  pour  les  armements 
qu'il  a  faits  en  ss  faveur,  ii3i  [3i 
déc.}. 
Danbkabk.  Voy.   Anne-Sofhie,  Chms- 

TUM  ,  FRiDJRlC  III. 

DANaKAt)  (  Philippe  de  Courcillon , 
marquis  de) ,  mestre  de  camp  du 
régiment  du  roi ,  oiTre  une  collarïon 
au  dauphin,  273,  382  (12  sept. 
1666J  ;  admire  la  facilité  de  Robinet , 

.  6a5  (3o  janv.  1667);  co;nmande  le 
régiment  du  roi  au  camp  de  Maisons, 
832  [i^'mai]. 

Dajueur.  Voy.  Chicakbau. 

Doupbins ,  sont  passés  en  revue  par  le 
SOI',  173(14  août  1666];  l'un  d'eux 
est  gracié  A  la  demiande  du  dauphin, 
3ii  (33  sept.};  figurent  au  camp  de 
Maisons,  833  (l'mù  1667]. 

David,  nom  d'uu  amoureux  désabusé, 
9S8,  v.  297  (6  août  1667). 

Débats  [Le  P.).  jésuite,  convertit  le 
marquis  et  la  marquise  de  Loubie . 
870  (5  juin  1667). 

Dkkon  (M.j ,  enseigne  aux  Gardes,  est 
tué  A  Alost ,  1026  (34  sept.  1667]. 

Derta  (Denis) ,  est  nommé  lieutenant 
criminel,  348,  sSi  (4,  13  sept. 
1666)  :  est  reçu  au  pariement ,  375 
13  sept.)  V  chasse  de  Paris  les  filles 
publiques,  ^17,  430-431  (38,  3i 
cet.];  poursuit  les  voleurs  et  les  bou- 
langers malhonnêtes,  43 1   (3i  oct.]. 

Deftta  (M.) .  fils  I?)  du  précédent,  est 
blessé  au  siège  de  Lille,  1001  U  sept. 

.667). 

Delfini  [Giovanni],  Vénitien,  est  promu 
cardinal ,  745  [30  mars  1667). 

Délù ,  f>astonle.  par  Jean  Donneau  de 
Visé,  «9  jouée  sur  le  théâtre  de  ; 
Molière,  1068,  1076,  ip8i  [29 oct.:  1 
5  ,  13  nov,  1667).  I 


DÉMtniB ,  (Le  prince),  est  sur  le  point 
d'être  enlevé  par  les  Cosaques  et  les 
Tatars ,  644  (0  férr.  1667)  :  refuse  de 

ftrendre  la  direction  des  rebelles  po- 
onais ,  798  [16  avril). 

Dekia  ,  ville  d'Espagne  :  l'impératrice 
Marguerite-Thérèse  j  est  retenue 
par  la  fièvre,  90,  loa  (2$  jutU.  1666). 

Dedonville  (Le  chevalier) ,  sert  sur  la 
frégate  commandée  par  M.  de  La 
Barre  de  Groslieu,  335  (36  sept.  1666). 

Désastre  [Le]  amoureux,  839  [8  mal 
1667). 

Des  Cartes  (René)  :  ses  cendres  sont 
ramenées  ne  Stockholm  &  Paris ,  j5, 

92  {17 ,  35  juilt.  1666);  son  épïtapne, 

93  (35  juill.)  ;  ses  restes  sont  dépotés 
dans  un  monument  élevé  au  mona- 
stère de  Sainte-Geneviève ,  918  ^16 
juill.  1667). 

Dbs  Cokhez  (M~),  sous-gouvemante 
du  duc  de  Valois ,  assiste  k  son  en- 
terrement ,  567  [19  déc.  1667). 

Des  Jardins  [Marie-Catherine-Horten- 
se) ,  dame  de  Villedieu  :  sa  tragédie 
à'Anaxatidre  paraît  chez  Iq  libraire 
Ribou  ,  894  [26  juin  1667). 

Des  Josis  [Charles  Bruslé) ,  écuyer ,. 
seigneur  de  La  Baudronière ,  gentil- 
homme de  Monsieur,  épouse  M* 
Forcadel,  fille  d'honneur  de  Madame 
(voy.  l'art.  Forcadel)  ;  porte  un  des 
coins  du  po£le  A  l'enterrement  du 
duc  de  Valois ,  567  [19  déc.  1666]. 

Des  Marchez  'M.j,  gentilhomme  or- 
dinaire de  Monsieur ,  porte  le  corps 
du  duc  de  Valois,  56?  ho  dtt. 
1666). 

Des  Œiu-CTa  [Alix  Faviole ,  dire  M"*) , 
joue  le  râle  d'Hermione  dans  YAndro- 
ifM^fde  Racine,  1093  (26  nov.  1667). 

Des  Parcs  (^M.),  gentilhomme  ordinaire 
de  Monsieur,  porte  le  corps  du  duc 
de  Valois,  567  (19  déc.  i6o6j. 

Des  Roches  (L'abbé),  donneà  Subligny 
des  nouvelles  de  Rome.  109  [3$  juUl. 
1666). 

DBSR01TVIU.B.  Voy.  HiRomaixE  (D'). 

De  Wrr  (Jean) ,  grand  pensionnaire  de 
3» 
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Hollande ,  remplace  Ruyter  dans  le 
commandement  de  la  flotte  hollan- 
daise, 385  (i4  0Ct.  1666). 

DuBLE ,  emmène  un  homme  de  Paris 
ft  Saumur,  169  (14  août]. 

Dieppe  :  le  poète  Barbara  y  remporte 
un  prix  aux  palînods ,  197,  319  (32 , 
26  août  1666^  ;  une  partie  des  volon- 
taires français  s'y  aonnent  rendez- 
vous  pour  s'embarquer  sur  la  flotte 
du  duc  de  Beaufbrt ,  32i  [23  sept.)  ; 
le  duc  de-  Beaufort  j  arrive,  333, 
337,  371  (36,  3ô  sept.;  10  oct.). 

DiBUDOMNÉ,  surnom  du  roi,  871,  v. 
24;~933 ,  V.  108. 

Dilâente  [La] ,  (régate  commandée  par 
M^  de  Bléor ,  enlève  trois  navires 
anglais,  8i5  (34 avril  1667). 

DiNAN,  est  réclamé  par  le  duc  de  Savoie, 
633  (17  févr.  1667I. 

DioNi ,  menuisier  du  roi  :  le  feu  prend 
chez  lui,  A  Paris,  769  (3i  mars  1667). 

Diseurs  de  bonne  aventure,  sont  pour- 
suivis par  ordre  du  lieutenant  crimi- 
nel La  Reynie,  875  (12  juin  1667). 

DoRDRECHT  :  UQe  femme  octoginidre  j 
accouche,  i04(35)uill.  1660]. 

DoBOszBNEo ,  général  polonais,  marche 
contre  les  Moscovites ,  517  '2  déc. 
1666). 

DocAi ,  est  pris  par  l'armée  française  , 
903-906  (10  juill.  1667]  ;  le  roi  y  fait 
son  entrée,  9i3  (16  joill.)  —  voy. 
Mémoires  de  M"  de  Mon^nsier.  IV, 
55  ;  —  la  reine  s'y  montre,  937  (3o 
juill.]  :  le  marquis  de  Bellefonds  en 
est  nommé  gouverneur,  lorS  [18 
sept.). 

Drapeaux  envoyés  au  roi  par  le  gou- 
verneur de  Saint-Christophe,  3S0 
(4  sept.  1666;. 

Dreux  (Thomas) ,  avocat  général  près 
la  Chambre  des  Comptes ,  porte  la 
parole  devant  Monsieur,  818  [24 
avril  1667). 

Dreux  (Catherine-Françoisede  Sainc- 
tot.  femme  de  Philippe  de),  fait  les 
honneurs  d'un  bal  chex  son  beau- 
père  ,  619  (a3  janv,  1667). 


Drdbsc  [L'abbé  de],  prononce  l'orûion  | 
funèbre  d'Anne  d'Autriche,  621  [ii  | 
janv.  1667). 

Do  Beluy  [Marie-Simonne] ,  fille 
d'honneur  de  Madame,  assiste  i  um 
réception  chez  cette  princesse,  i5i 
(8  août  1666]  ;  est  blessée  dans  un 
accident  de  voiture,  568  [1^  déc.l; 
assiste  à  une  fête  chez  Henriette  oe 
France,  1088  [19  oov.  1667]. 

De  Bois  (Marguerite  Du  Bosc,  ou), 
épouse  M.  Bontemps,  713,  723  '10, 
i3  mars  1667). 

Dd  Boat  (Le  capitaine] ,  est  accusa 
d'avoir  conspiré  contre  la  Hollande, 
243  [a  sept.  1666]  ;  est  condamné  t 
mort  et  exécuté,  403,  411  (31,  14 
oct.),  —  Voy.  Sententie  vanden  Awf 
van  Holland,  Zeelandl  endc  l^riei- 
lofuÙ  jegens  den  Rilmtester  BtuU. 
geprommc.  de»  11.  oet.  Atma  1666, 
pièce  dont  il  existe  un  grand  nombre 
d'édidoni  décrias  dans  la  BihloÛutk 
yan  nederl.  Pamfietlm  de  F.  Muiler. 
II,  n"  S485-5491  et  dans  le  Celala- 

fus  yan  Tractaten.  PamJUtten ,  m. 
e  Meulman,  11 ,  n**  433o,  a^Ix.  Cf. 
Lettres ,  Mémoires  et  Négociations  tU 
numsieur  le  comte  d'Estrades,  IV,  420. 
43o,  437,  538. 

Do  Cheskb  (Dom  Thomas] ,  bamabite. 
fait  de  la  controverse  contre  les  pro- 
testants, 157,  180  [8.  i5  août  1666). 
347  (4  sept.) ,  536  (3  déc.] 

Duchesse  (La),  caravelle  hlvraise,  prend 
une  petite  frégate  anglaise,  24,  4^ 
[4.11  juill.  1666)  1  rentre  au  Hlvre 
avec  un  navire  dont  elle  s'est  empi- 
rée,  7S  (17  juill.];  fait  beaucoup 
parler  d'elle ,  81  (22  juill.);  fait  di- 
verses prises  sur  les  Anglais ,  249 . 
358,  276  [4,  12  sept.]. 

Dd  Croissy  [Philibert) ,  joue  un  r61e 
dans  r.rf//i7«  de  Corneille,  JiS  [10 
mars  1667]  ;  joue  le  rôle  de  Philtne 
dans  la  Délie  de  Donneau  de  Visé , 
1076  [5  nov.). 

Dddot  [Le  P.] ,  jésuite ,  prononce  l'o- 
raison funèbred'ffenriettedes  Ursïns, 
duchesse  de  Montmorencr,  18  (4 
juill.  1666]. 
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Duel  entre  deux  ienames  au  sujet  d'un 
Arm^nieD  ,  81  (22  juitl.  1666]. 

Dd  FomLLoDx  (Benisne  de  Meaux) , 
épouse  le  marquis  de  Sourdis ,  674 , 
679  (20,  24  févr.  1667]. 

Du  Gvi ,  maître  d'hfltel  du  roi ,  dirige 
le  service  des  tables  dressées  pour  les 
masques  à  Versailles ,  707  (6  mars 

1667). 

DctaoNO  [serbo-croate  Oeiit)  :  on  y 
ressent  un  tremblement  déterre,  860 
(29  mai  1667). 

Do  LoDE  (Gaspard  de  Daillon) ,  évêque 
d'Alby,  naranguele  roi  au  nom  des 
députés  du  Languedoc ,  206  (22 
août  1666). 

Du  LuDE  (Henri  de  Daillon,  comte),  se 
distingue  dans  un  combat  contre  un 
parti  espagnol  sorti  de  Lille ,  956  (6 
août  1607]  ;  les  plumes  de  son  cha- 
peau sont  enlevées  par  un  boulet , 
986  (38  août). 

De  LoDRBs,  iSi.  Voy.  Lddkes  (De). 

DdMabs[M.),  informe  Robinet  d'un 
triste  événement:  la  mort  d'un  ermite 
dévoré  par  des  chiens ,  1049  (i5  cet. 
1667).  Cf.  10S9  (22  oct.]. 

Dn  Motnjn  (M.j  médecin  amiénois , 
soigne  Subligny,  375  (lo  oa.  1666)  ; 
guérit  M.  de  Hariay,  1073  (5  nov. 
1667). 

Do  Pakc  (Marquise-Thérèse  de  Gorle , 
dite  M"*) .  joue  un  rôle  dans  V Attila 
de  Corneille,  715  (to  mars  1667); 
joue  le  rôle  a'Héro  dans  Héro  et 
Uandre  de  Gilbert ,  980  [20  août]  ; 
joue  le  rôle  principal  dans  X'AnJro- 
maquede  Racine,  1091  [26  nov.). 

Do  Pas  (Louis) ,  est  nonlmé  enseigne 
des  gardes  du  corps ,  compagnie  de 
Charost.  728  (i3  mars  1667).  — 
Voy.  Le  Pippre  de  Nœnlville,  Atrigi 
chronol.,  1 ,  14a. 

Du  Passage  [N.  de  Poisieux,  comte], 
se  distingue  à  l'attaque  de  Bergues , 
881  [19  juin  1667]  ;  est  nommé  com- 
mandant de  Bergues  et  de  Furnes , 
loiS  (18  sept.).  —  Voy.  Pinard, 
Chnnel.  mil.,  '*'      ' 


pt.).   - 
.  IV,  416, 
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Do  Pm  (M.) ,  maitre  des  cérémonies, 
invite  les  corps  constitués  aux   Te 

'  Deum  chantés  à  Notre-Dame  pour  la 
prise  de  Tournai  et  pour  celle  de 
Lille  ,  901 ,  1007  (3  juin.,   11    sept., 

1667). 

Do  Plessis  (César-Auguste  de  Choiseul, 
chevalier],  plus  tard  duc  de  Choiseul, 
se  distingue  lors  de  ta.  prise  de  Ber- 
gues, 881  (19  juin  1667);  est  blessé 
au  siège  de  LîUe  ,  988  (a8  août).  — 
Voy.  Pinard.  Chronol.  mil,  IV,  279. 

Du  Plessis-Praslih  (César  de  Choiseul, 
duc  et  maréchal) ,  accompagne  Mon- 
sieur à  la  chambre  des  Comptes, 
817  [24  avril  1667). 

Du  Plessis  -  Pbaslin  (  Alexandre  de 
Choiseul.  comte),  complimente t'am- 
bossadeur  de  Pologne  de  la  pan  de 
Monsieur,  123  (i"  août  1666). 

Do  Plkssis-Praslin  (Marie-Louise  Le 
Loup  de  Bellenave ,  comtesse) ,  plus 
tard  marquise  de  Clerembaut ,  rem- 
plit le  rôle  d'une  des  Muses  dans  le 
Ballet  des  Muses,  552  (12  déc.  1666). 

Do  Pont  (M.; ,  héraut  des  deux  ordres 
du  roi ,  430  [3l  oct.  1666). 

Du  Pré  [L'abbé],  prononce  un  panégy- 
rique de  saint  Joseph ,  766  (37  mars 
1667). 

Dn  Pois  [M*].  Voy.  Beaolieo. 

Du  QuESNE  [Abraham) .  rallie  le  duc 
de  Beaufort  avec  la  flotte  qui  avait 
conduit  &  Lisbonne  la  rdne  de  Por- 
tugal, 337  (3o  sept.  i666j  :  va  croiser 
dans  la  Manche  avec  le  marquis  de 
Bellefonds.  5o3  (25  nov.). 

Doras  (  Jacques  -  Henri  de  Durfort . 
comte  de) ,  lieutenant  général ,  plus 
tard  maréchal  de  France,  reçoit  le 
commandement  de  la  ville  d'Ath , 
ioi5  (18  sept.  1667].— Voy.  Pinard, 
Chroml.  mti,  III,  34. 

Durazzo  (Augustin  ,  marquis  de) ,  am- 
bassadeur de  Gènes  à  la  Porte ,  est 
mal  reçu  par  le  sultan .  775  (3i  mars 
1667). 

Doré  jM""),  prend  le  voile  chez  les  Car- 
mébteS  de  la  rue  du  Bouloî,  41a  [24 
oct.  1666). 
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Du  Son  (M.),  monte  la  gaidt  dans  la 
MflAée  du  fdrt"  construit  près  du 
Luxembourg,  ft  Paris,  pour  l'in- 
struction de  1b  jeune  noblesse ,  1071 
(5  nov.  1667). 

Dn  Tiixet(M.),  veneur  de  la  véoçrie 
du  chevreuil  :  sa  mort .  295  (  16  sept. 
1666). 

Do  Vkxsibr  [M.},  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Monsieur,  porte  un  des 
coins  du  poêle  à  l'enterrement  du 
duc  de  Valois ,  367,  [19  déc.  (666). 

Duyisi.  Voy.  Vi8«. 


B 

Êdipte  de  tokil  observée  ft  Paria,  i3 
(4  juiU.  1666). 

École  de  médecine  :  le  aieur  Guérin  y 
soutient  une  thèse  singulière ,  537  (5 
déc.  1666).       . 

Ecosse  ;  les  Anglais  y  combattent  une 
inâurrection ,  ^3 ,  589  [34 ,  36  déc. 
1666). 

Édit  pour  la  réformation  des  procédures 
de  justice,  818  (34  avril  1667)  — 
voy.  Isambert,  Decrusy  et  Taillan- 
dier, Recueil  ghtérdl  Jts  anciemus 
luis  françaises ,  XVIII,  to3-i8o,  — 
Édit  portant  règlement  général  sur 
le  domaine  de  la  couronne ,  818  (34 
avril  1667) — ToV.  Isambert,  Decrusy 
et  TaiUandier,  XVIII ,  181-186.  — 
Édit  pour  la  suppression  des  grands 
et  petits  mattres  des  Eaux  et  ForSts , 
818  [34  avril  1667).  —  Édit  portant 
règlement  général  pour  les  commu- 
nes et  communaux  des  communautés 
laïques ,  818  (24  avril  1667)  —  voy. 
Isambert,  Decrusy  et  Taillandier, 
XVIII,  187-190. 

Elbbuf  (Marie-Marguerite-Içnace  de 
Lorraine,  dite  M"*  d*] ,  assiste  Ji  une 
réception  chez  Madame,  iSo  (8  août 

ÉUEoHoiB  de  Gonzague,  impératrice 
douairière,  offre  ft  la  courde  Vienne 
le  divertissement  d'une  loterie ,  653 


[i3  févr.  1667};  assiste  au  baittCiiM 
de  l'archiduc  Ferdînând^Vcnceslu , 
io63  (39  oct.);  l'empereur  fait  pro- 
poser sa  main  au  roi  de  Pdogne. 
io83  (i3  nov.]  ;  est  un  obstacle  an 
couronnement  de  l'impù^trice  Mir- 
guerite-Tbérèw,  ii3a  (3i  déc.]. 

ÉLÉONOKE-MAaiB ,  archiduchcssc  d'Au- 
triche, prend  part  A  une  fïtc  sur  li 
glace,  à  Vienne,  644,  65 1  (6,  i3  fôn- 
1667]  ;  l'empereur  propose  sa  mm 
au  roi  Casimir,  974  (ao  août).  — 
One  princesse ,  fille  de  rempereut  1 
Ferdinand  111,  épousa,  en  1670.  I 
Michel  Wisznowiecki ,  roi  de  Polo- 
gne, et,  en  1678,  Cbarles-Léopt^. 
duc  de  Lorraine. 

Eue  ,  faux  prophète  annoncé  par  Sab- 
bathaï-Scbbhi ,   178  [i5  août  1666). 

Embarras  [L')  Je  Godard,  ou  TAum- 
chèe ,  comédie  de  Jean  DoQueau  de 
Visé ,  est  représenté  à  la  cour,  1080 
(13  nov.  1667). 

Ektiks  :  les  États  votent  à  l'impéntricc 
un  cadeau  de  noce  de  aoo.oooflorini. 
411  [34  oct.  1666};  l'assemblée  dei 
électeurs  et  des  princes  dissuade  ]t 
roi  Louis  XIV  d'envoyer  des  troupo 
en  Pologne,  949  (6  août  1667];  te 
électeurs  cherchent  i  rétablir  la  pùi 
entre  la  France  et  l'Espagne.  nJi 
(3i  déc). 

Enchanteur  [L]  du  chdUau  ttAraàà. 
opéra  représenté  à  ta  cour  de  Suède, 
760  [17  mars  1667). 

En&nt  abandonné  dans  l'église  de  So- 
leure ,  76-78  (17  juill.  1666]. 

ENGmiK  (Henri-Jules  de  Bourbon,  duc 
d*),  fait  complimenter  l'ambassadeor 
de  Pologne  par  le  comte  de  Lange- 
ron,  123  (■"août  1666);  représeate 
le  roi  d'Angleterre  comme  pamio 
du  duc  de  Valois,  535,  547(9,  11. 
déc.)  ;  assiste  à  un  bal  chez  Madame. 
6i3(i6{anv.  1667]  ;  prend  part  su 
carrousel  de  Versailles,  6g  1  \V, 
févr.]  ;  préside  une  séance  de  la  cour 
des  Aides ,  818  (3a  avril]  ;  assiste  i  It 
soutenance  de  la  tnèse  au  duc  d'Aï- 
brett  la  Sorbonne.  85o  (33  mai); 
part  comme  volont^ûre  pour,  l'arma 
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des  Pa]rè-Bas.  86S  (5  juin)  ;  se  distin- 
gue au  siège  de  Tournai ,  899  |3 
juiU.)  ;  se  signale  devant  Courtrai , 
935  (23  juin.]  ;  bat  un  parti  espagnol 
sorti  de  Lille ,  g53  (6  août]  ;  investit 
Lille,  965  (i3  août);  est  tenu  au  repos 
par  la  fièvre ,  991  [28  août). 

Enohibn  [Anne  de  Bavière,  duchesse 
d') ,  assiste  à  un  bal  chez  Madame , 
6i3{i6  jaBT.  1667);  accouche  d'un 
fils.  108a  [la  nov.];  reçoit  la  visite 
du  roi,  1087  (19  nov.) 

Énigme  venue  de  Londres,  11 34,  iiaS 
{24  die.  1667). 

Épaules  :  les  femmes  les  découvrent , 
tandis  qu'auparavant  elles  se  décou- 
vraient la  gorge,  1116(17  déc.  i6^]- 

Ermite  (Faux) ,  trouve  le  moyen  de 
manger  le  dîner  d'un  curé ,  606  (9 
janv.  1667). 

Ekxars  (Charles] ,  est  chargé  d'établir 
à  Rome  une  académie  française  de 
peinture.  V07. 1 ,  855  (8  ma!  1666). 
—  Le  gàzetier  écrit  à  tort  Hérard. 

Escadre  bleue  d'Angleterre,  est  mise  en 
fuite  par  Tromp,  164  (la  août  1666]. 

Espagne  ,  continue  la  guerre  avec  le 
Portugal,  33  '4  juin.  1666];  perd 
San-Lucar  et  "Trigeros ,  73  (17  juîll.); 
repousse  les  Portugais  à  Ayamonte , 
io3  (aS  juill.):  a  peine  à  maintenir 
les  Napolitains  dans  l'obéissance,  109 

(39  juill.]  ;  remporte  un  avantage  sur 
eFVirtugal,  5oi  (aS  nov.l;  une  ré- 
volte éclate  contre  elle  en  Amérique , 
583  [34 déc.); — au  Pérou,  633(33  janv. 
1667)1— non  pas  au  Pérou,  mais  à  La 
Plata,  628  [3oianv.);  poursuit  la  guer- 
re contre  le  Portugal ,  5q8  ,  645  (3 
janv.,  6  féyr.)  ;  on  ne  sait  rien  des 
n^odations  engagées  entre  les  deux 
pays,  781  [3  avril);  envoie  de  nou- 
velles troupes  sur  la  frontière  portu- 
gaise, 832  (1'  mai);  enlève  un  fbrt 
aux  Portugais ,  836  (8  mai]  ;  est 
sommée  par  la  France  de  reconnaître 
les  droits  de  la  reine  sur  une  partie 
des  Pays-Bas.  853-853  (aa  mai]; 
arme  ses  places  fortes ,  86t  (39  mai]  ; 
démolit  celles  qui  ne  peuvent  résis- 
ter, 868  '5  juin)  :  éprouve  une  série 


de  revers ,  8^3 ,  879,  887,  895  ,  978 
(13,  19,  a6]uin:  3  juill.;  ao  août); 
cherche  à  s'emparer  de  Collioure  par 
trahison  ,  906  10  juill.]  ;  conclut  un 
emprunt,9i6  (i6]uill.];  rappelle  don 
Juan  d'Autriche  au  conseil  d'État,  938 
(23  juîll.  j;  sollicite  du  secours  de  l'em- 
pereur, io3a,  ii33(i"oct.,  3i  déc); 
échoue  dans  ses  tentatives  de  r^pro- 
chement  avec  le  Portugal ,  1 165  (39 
oct.);  doit  envoyer  aux  Pays-Bas 
don  Juan  d'Autriche,  1096  (a6  nov.J; 

Îaralt  incliner  à   la    paix    avec   la 
rance ,  1 103  [3  déc.)  ;  traite  avec  le 
Portugal,  ii35(3i  déc.]. 

Espagnols  ,  sont  éclipsés  par  les  Véni- 
tiens aux  fêtes  qui  ont  lieu  en  Italie 
en  l'honneur  de  rimpérairice ,  459 
(11  nov.  1666);  défendent  Lille  avec 
des  Irlandais,  des  Anglais  et  des 
Napolitains,  989  (38  août  16&7]; 
tirent  les  uns  sur  les  autres  près  de 
Bouchain,  1026  (34  sept.}. 

EspiftoLE  (L'] ,  c'est-à-dirfe  TiU  Eulen- 
Bpîegel ,  cité ,  606  (9  janv.  1667]. 

EspiNCHAL  [Charles<jaspard  marquis 
d*) ,  perd  son  fils ,  le  marquis  de 
Massiac,  193(19  août  1666];  tente 
d'arracher  le  comte  de  Caylus  à  la 
justice  des  Grands  Jours  du  Puv,  58 1 
(34  déc.)— VOT.  Mémoires  de  FUckier 
sur  les  Grands-Jours  ^Am>ergue  en 
i66f,  344,  358,  398. 

EspiNOY  (Alexandre-Guillaume  de  Me- 
lun,  prince  d'],  marquis  de  Roubaix, 
est  blessé  au  sié^e  de  Douai,  913  (10 
juin.  1667J. 

EsptKOv  [Anne  de  Béthune ,  princesse 
d')  :  se  mort.  336  [36  sept.  1666]. 

EspRrr  [Jean] ,  premier  médecin  de 
Monsieur,  guérit  M""  de  Ludres  et 
Benserade  lui  adresse  un  sonnet  à 
cène  occasion ,  410  (34  oct.  1666). 

Esprits  [Les] ,  io5o(iSoct.  1667). 

EsTEitAKE(M.  d'] ,  est  envoyé  par  M. 
de  Beaufbrt  à  la  cour  pour  prendre 
les  ordres  du  roi,  373  {12  sept.  1666^. 

EsTBADEs  (Godefroy,  comte  d'],  remet, 
à  Ruyterle  collier  de  Saint-Mîchel , 
367  {9  sept.  1666).  Vay.  Lettres,  Mè- 
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moires  et  Négociations  de  monsieur  le 
comte  i Estrades .  IV,  433. 

EsTBÉEs  (César  d*] ,  évêque  de  Laon , 
célèbre  le  mariage  par  procuration 
du  roi  de  Portugal  avec  M"'  de  Ne- 
mours ,  à  La  Rochelle .  33 ,  5o  (S,  1 1 
juin.  1666} ;  revient  de  Lisbonne, 
333  (3o  sept.)  ;  refuse  un  riche  béné- 
fice en  Portugal ,  335  i3o  sep..]- 

EgtrâeS  (Fran^ois-Annibal,  duc  d'], 
maréchal  de  France,  voit  sans  lunet- 
tes à  l'âge  de  près  de  cent  ans ,  335 
[3osept.  1666}. 

Estk£es  (Françoîs-Annibal  III  d') , 
marquis  de  Côeuvres ,  puis  duc  d'Es- 
trées,  conduit,'  avec  le  comte  de 
Saiat-Poi,  le  convoi  du  duc  de  Valois, 
567  (ipdéc.  1666). 

Eti  :  des  pécheurs  de  cette  ville ,  pris 
par  les  Anglais  ,  parviennent  à  s'em- 
parer de  ceux  qui  les  menaient  en 
Angleterre,  Sot  [i€  avril  1667]. 

EvBRTSEN  (Cornélis) ,  amiral  de  Zélan- 
de,  est  tué  dans  la  bataille  navale 
des  quatre  jours ,  185,  187.  198  [19, 
23  août  1666). 


Fabri  (M.]>  lieutenant  des  gardes  du 
corps  et  non  des  mousquetaires , 
comme  dit  le  gazetier.  Voy.  1 ,  344 
(25  oct.  166S}. 

Fabmcantb.  Voy.  L'Herhite  (M"), 
fabricante  de  cristal. 

Fairpaz  [Thomas ,  Lord),  est  enfermé  ft  la 
tour  de  Londres,  7S7  [24  mars  1667]. 

FarnIsb  [^Horace],  général  au  service 
de  Venise  :    sa  mort,  668  (17  févr, 

.667). 

FARKfeSB  (Pierre),  prince  de  Parme, 
général  au  service  d'Espagne  •  rem- 
porte un  avantage  sur  les  Portugais , 
836  (8  mai  1667). 

FARHàss  [Ranuzîo],  duc  de  Parme,  met 
à  la  disposition  du  duc  de  Chauines 
le  château  de  Caprarolo,  485  [18  nov. 
1666}. 


FarnAsb  (Palais) ,  ft  Rome  :  le  du 
de  Chauines  y  est  reçu',  161  liiion 
1666). 

Fadrk  (François),  évêque  d'Anûeu, 
atteste  l'authenticité  d'un  toiradt 
arrivé  à  Corbie,  389  (17  oa.  ifififi; 
argumente  le  duc  d'Albret  sur  a 
thèse  de  doctorat.  ioa3  (24sept.]. 

Favorites  (Les),  maison  de  plaisau 
près  de  Vienne  .-  l'empereurydaïuK 
une  fête,  962  [i3  août  1667]. 

FÉuciBN  (Saint)  :  ses  reliques  sont  tnni- 
férées  chez  les  Feuillantines,  i  Pin. 
5i3  (28 nov.  1666). 

Femmes,  prennent  part  à  la  dffenx 
de  Candie.  1048(15  oct.  1667]. 

Fbrdinamd,  musicien,  se  distingue  1 
une  cérémonie  chez  les  Augustias,  i 
Paris,  589  (26  déc.  1666). 

Feuillantines,  font  apporter  chez  t&o 
les  reliques  de  saint  F lorian  et  deuînt 
Félicien,  SiajsSnov.  1666). 

Feuillants,  transfèrent  à  Bléranconn 
les  reliques  de  saint  Came,  3>; 
(36  sept  1666J. 

Feuillants  de  Paris,  célèbrent  la  fêttét 
saint  Bernard,  aoo  (23  aoât  1666,^ 
l'abbi^se  de  Gcrcy-en-Bric  estacré 
dans  leur  église,  764(27  mars  1667- 

Feux  de  joie  ù  l'occasion  de  l'électioii 
du  pape  Clément  IX,  923  (23juill 
1667). 

FiENNEs  (Elisabeth  de),  fille  d'honneur 
de  Madame,  assiste  à  une  réceptioD 
chez  cette  princesse,  i5i  (8  10^ 
1666)  ;    remplit    le   rfile  d'une  ds 

'  I^érides  dans  le  Ballet  des  Musts.S^i 
(13  déc);  s'y  fait  admirer,  Jç^ 
[26  déc);  assiste  à  une  fête  cbei 
Henriette  de  France,  1088(19  ""^ 
1667);  figure  à  un  bal  ch^  Midarat 
1116  (17  déc). 

Fiile  (La)  dèsobUssmU,  comédie  r^ 
sentée  par  les  acteurs  italiens.  ■■'7° 
(5  nov.   1667). 

Filles  de  joie,  sont  chassées  de  P>tù 
par  le  lieutenant  criminel  Défi". 
418,  430  (aS,  3i  oct.  i666j;  »"< 
transportées  à   la  Nou»eIIe-Fnna 
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Ear   ordre  da    lieutenant  criminel 
A  Reynie,  87$  {12  juin  1667) 


s<nat  Je  Venise  leur  interdit  l'entrée 
des  églises,  859  [29  mai  1667). 

mies  d'honneur  de  la  reine ,  assis- 
tent &  la  profession  de  M"*  d'Ar- 
dennes  chez  les  Carmélites,  354 
(3  oct.  1666)  ;  versent  sur  la  route  de 
Saint^ermain,  568  (19  déc);  figu- 
rent à  un  bal  chez  le  roi,  logS 
(a6  nov.  1667);  assistent  à  un  bal 
chez  Madame,  1116  [17  déc). 

Filles  d'honneur  de  Madame  assis- 
tent &  une  réception  chez  cette  prin- 
cesse, i5i  [8  août  1666]  ;  trois  d'entre 
elles  se  déguisent  en  avocats  et  la 
quatrième  en  bergère  pour  aller  à  un 
bal  masqué,  6i3  [16  janv.  1667; 
accompagnent  Madame  dans  divers 
bals  masqués,  654  (i3  lévt.);  assis- 
tent à  un  bal  cnez  Henriette  de 
France,  1088  (19  nov.];  figurent  à 
un  bal  chez  Madame.  1116  (17  déc.]. 

FiLOHAKiNi  (Ascanio),  cardinal,  arche- 
vêque de  Naples,  meurt,  563  (17  déc. 

FnuL  :  on  j  vient  de  tous  côtés  pour 
recevoir  l'impératrice,  243  (3  sept. 
1666};  l'impératrice  n'y  débarque 
pas,  267  (9  sept.)  :  le  cardinal  Colonna 
7  meurt,  319,  353  [33  sept.,  3  oct.]. 

FL.&NC  [M.],  fils  de  Jean  Flanc,  ministre 
A  La  Rochelle,  abjure  le  protestan- 
tisme, 173  (14  août  (666). 

Flandkx,  souffre  les  atteintes  de  la 
peste,  5o3  [sS  nov.  1666J  ;  le  roi  y 
porte  la  guerre,  853  [si  mai  1667 J — 
voy.  les  articles  Douai  ,  LnxK , 
Louis  XIV,  TomiNAi,  etc.  —  ;  est  de 
nouveau  en  paix,  un  [10  déc.  1667]. 

Fleuron  (Le),  nom  d'un  navire  con- 
struit a  Brest,  646  (6  févr.  1667]. 

Flokuk  [Saint]  :  ses  reliques  sont 
transférées  chez  les  Feuillantines,  k 
Paris,  5i3  (aS  nov.  1666]. 

FLoaiDoa  [Josias  de  Soûlas,  sieur  de), 
joue  le  rôle  de  Léandre  dans  Hèro 
tt  Lèandrt  de  Gilbert,  979  (30  août 
1667]  ;  joue  le  rôle  de  Pyrrhus  dans 
Yj4nMrvmaque  de  Racine  ,  1092 
(36  nov.). 
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Madame  y  font  de  nombreux  achats. 


653  [1 3  févr.  1667);  le  roi  la  visite,  7^6 
(30  mars);  M"*  de  LaMothe,  fille  au 
lieutenant  général  de  Caen,  s'y  fait 
remarquer  par  sa  beauté,  774  (3i 
mars). 
Foire  Saint  Laurent  :  les  marchands  se 
réjouissent  du  retour  du  roi  près  de 
Paris,  196  (32  août  1666). 
^Fooc  (Marie  de),  fille  unique  de  Gaston- 
Jean-Baptiste  de  Faix  et  de  Candale, 
marquis  de  Fleix,  duc  de  Randan, 
meurt  à  dix-huit  mois,  838  (8  mai 

■667). 

Foiz  (Henri-François  de]  et  de  Can- 
dale, marquis  de  Sénecey  et  comte 
de  Fleix,  duc  de  Randan,  se  distin- 
gue au  siège  de  Tournai,  900  (3  jutll. 
1667). 

Fontaine  [Le  comte  de),  se  distingue 
au  siège  de  Lille,  1001  (4sept.  1667]. 

F0NTAINEBI.EA0  :  la  procession  de  la 
Fête-Dieu  s'y  fait  en  grande  pompe, 
34(4Juill.  1666];  toute  la  cour  s'y 
rend  après  les  manceuvrcs  du  camp 
de  Moret,  43  (11  juill.]  t  le  roi  y 
récent  l'ambassaaeur  de  Pologne,  89, 
131.  127  (22  juin.,  1"  août]  ;  la  cour 
quitte  cette  résidence ,  196,  307 
(23  août)  :  aventure  d'une  demoiselle 
de  cette  ville,  494  (21  nov.]. 

FoNTENAY  :  deux  femmes  se  battent  en 
duel  dans  le  voisinage,  81  {33  juill. 
1666]. 

FoNTENiLLES  (Lc  marquis  de),  neveu  du 
marquis  de  Rambures,  se  distingue 
au  siège  de  Lille,  1001  [4  sept.  1667]. 

FoKBiN  (Louis  de  Forbin,  dit  le  cheva- 
lier de),  est  blessé  au  siège  de  Lille, 
087  [28  août  1667).  —  Voy,  Le 
Pippre  de  Noeufville,  Abrégé cknnol.. 
Il,  i55. 

FoRCADEL  (Marguerite),  ancienne  fille 
d'honneur  de  Madame ,  mariée  ft 
Charles  Bruslé  Des  Jouis ,  écuyer, 
sieur  de  La  Baudronière,  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  Monsieur, 
donne  un  bal  masqué  auquel  se  ren- 
dent Monsieur  et  Madame,  6i3.  654 
(16  janv.,  i3  févr.  1667]. 


klQi^lc 


1199 


Fou  eadtre  d'office.  Voy  L'Anaku. 
Foucault  (Nicolas-Joseph),  ut  nomm^ 

frocureur  du  roi  aux  requtres  de 
H6tel,  348.  281  (4,  13  sept.  1666). 
— -  Il  avait  acheté  cette  charze  So.ooo 
livres  &  M.  Deâta.  Voy.  Mémoires  Je 
Nicolas-Joseph  Foucault,  /niiliès  et 
annotés  pttr  F.  Baudry  (Paris,  Impri- 
merie impériale,  1863,  in-4),  10. 

Foudre,  tombe  surun  temple  protestant 
à  Londres,  345,  380  (2,  13  sept., 
1666]  ;  produit  de  Singuliers  effets  & 
Ctstel-GandoUb  M  A  Rome,  550 
(i7déc.). 

FosQurr-CaoïssT  (MOi  apparaît  après 
sa  mort  à  M*"  de  Vasse  et  h  l'abbé 
de  Catinat,  711  (io  mars  1667). 

FoniuLi.Es  (Henri  de  Cbaumejan,  mar- 
quis de),  est  remplacé  dans  son  em- 
ploi par  M.  de  Pradel,  717  [10  mars 
1667). 

FouRiLLEs  (L'abbé  de),  soutient  des 
thèses  de  philosophie,  233  (39  août 
1666]. 

Franck  :  ses  colons  battent  les  Anglais 
dans  l'île  de  Saint-Christophe ,  66, 
74(18  juin.  1666;;  trois  de  ses  navires 
remportent  un  avantage  sur  cinq 
navires  anglais,  357  (7  '^^•]''  sa  flotte 
rentre  dans  les  ports,  453  (7nov.); 
préparc  ses  armements  pour  le  prin- 
temps, 499(25  nov.);  est  épargnée  par 
la  peste,  504(25 nov.);  sepr^areàla 
guerre,  733  (17  mars  1667);  dispose 
d'une  flotte  formidable,  782  (3  avril)  ; 
fait  valoir  les  droits  de  la  reine  sur 
une  partie  des  Pays-Bas,  853(23  mai), 
Voy.  les  articles  BmtirORT,  Colbert, 
Louis  XIV,  etc. 

François  (Le  P.],  augustin  déchaussé, 
prficbe  devant  Henriette  de  France  à 
ChaiUot,  35  ;4imll-  >666}. 

François  de  Sales  (Saint)  :  sa  fSte  est 
célébrée  avec  éclat  au  couvent  de  la 
Visitation,  à  Périgueux,  884  (19  juin 
1667]:  les  religieuses  de  la  Visitation 
de  Montferrand  font  une  neuvaine 
solennelle  en  son  honneur,  io5o 
i5  oct.  1667). 

Frascah  :  on  y  découvre  le  tombeau 
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de  Camille,  IC  dktateur,  Sftt  (i6ilic. 
1666).  Cf.  557  [17  déc.). 

FRioâRtc  III,  roi  de  Danemark,  est 
parrain  du  prince  de  Brandebourg, 
331  (39  août  1666)  :  marie  sa  fiUé  an 
prince  de  Saxe,  467,  533  (I1  001,. 
2  déc.). 

Frédéric,  duc  de  Mecklembourg,  ot 
traité  par  la  reine  Christine,  iSi 
[4  sept^). 

Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Hm- 
bourg,  épouse  Anne-CadienDC  dt 
Detleve-I^gowitsch,  veuve  de  fit- 
déric,  comte  d'Ahlefeld,  468  (i4n(i<i. 
1666). 

FRÉDfaic-GunxAUMB,  électeur  de  Bno- 


debourg,  met  garnison  dans  Mag^ 
bourg,  68  [iSjuiU.  1666);  fvéside  ) 
Clèves  aux  noces  du  comte  de  Sm- 
mercn,  410  (34  oct.}. 

Frise  (L'eacadre  de) ,  commence  l'atn- 
que  contre  la  flotte  an^uise,  164 
(12  août  1666). 

FaotiSH  (Jacob),  commande  la  catiftQc 
La  Duchesse,  249  (4  sept  1666). 

Ftncr  (Le  P.  de),  organise  la  cérémUie 
de  la  consécration  de  Colbirt  de 
Saint-Pouaoge,  chez  les  Mîoifflts  <lt 
la  Place  Royale,  590  (36  déc.  1666;. 

FuRNEs,  est  pris  par  les  Français.  SSf 
890,  [19,  26  juin  1667]  ;  le  sieur  Da 
Fttss^  en  est  nommé  commandam. 
ioi5  (18  sept.). 


Gabtah  de  Tiene  :  sa  Kte  est  célftric 
par  les  Théatins ,  180  (i5  août  1666!. 

Galen  (Crîstophe-Bernard  van),  prine^ 
évfiquede  Munster,  se  montre  nu- 
gnanime  envers  un  officier  faoUandiii- 
109  (29  juill.  1666). 

Galga  (Le  sultan),  ou  mieux  kakhi. 
frère    du    khan    des  Tatan.  Voy. 

ISLAU  GlRAJ. 

Gahérage:  l'armée  françaisey  rempoi^ 
te  un  avantage  sur  les  -Ëapa^iA- 
1049  ('S  <**^*  1^)- 
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GANftu ,  ville  d'E^^é ':  l'ïA'Mritrice 
Marguèrite-Tbérfcsc  s'y  arrêté,  î3, 
68(4,  iSjuiU.  1666). 

Gak&erès  :  le  marquis  de  Loubté  y 
abjure  le  protestai risme  ,  869  (S  juin 
1667). 

GardôfCfcnt)  dé  M^Siéuï,  prtnncWt 
la  route  des  Pays-fià!» ,  863  (29  mai 
1667). 

Gftrdes  du  corps ,  sont  passés  en  revue 
par  le  roi .  173  (14  août  1666)  ;  le  roi 
y  fait  une  promÔTOn,  717-720 ,  ■fif, 
7«8  [tt) .  i3  mari  1667]  ;  sont  p^sé» 
en  revue  par  le  roi .  7S4  (3  avril]  ; 
figurent  au  camp  tic  Maisons.  8s  1 
[1"  mai). 

Gardes  fraaçaîsesi  «ont  passés  en  revBe 
par  le  roi,  784  (3  avril  1667);  figurent 
au  camp  de  Maisons ,  Sisli^mai]; 
se  distinguent  au  «iige  de  Tournai . 
8^  [3  juiU.)  ;  prennent  une  part  glo- 
rieuse au  siège  de  Lille,  986  (98 
août]  ;  Monsieur  les  visite  dans  la 
tranchée ,  9S9  (2a  août). 

Gardes  suisses ,  sont  passés  en  renie 
par  le  roi ,  784  [3  avril  1667]  ;  figu- 
rent  au  camp  de  faisons ,  823  (1" 
mai). 

Gasskrdi  (Pierrtli  cité,  76  {17  juill. 
1666). 

Gui  :  un  faux  prophète ,  qui  y  soute- 
nait SabbathaS-aebbbi ,  abandonne 
u  cause ,  5i  1  (28  nov.  1666}. 

Gazelle  ^Amsterdam,  annonce  fausse- 
ment l'arrestation  de  Tromp .  ^67 
(9  sept.  1666);  donne  en  supplément 
une  réimpression  des  lettres  de  Robi- 
net, io38  (8  oct.  ).  Voy.  VAyatit-Propos. 
Gazenes  manuscrites,   colportent  des 

mensonges ,  471  (14  nov.  1666). 
Gendarmes .  sont  passés  en  revue  pa^ 
le  roi,  172,  784  (14  avril  1666;  3 
avril  1667);  figurent  au  camp  de 
Maisons,  821  (t'ornai). 
GftKEs  République  de) ,  réduit  A  deux 
le  nombre  des  ambassadeurs  qui 
doivent  aller  complimenter  l'im- 
pératricc,  43,  47  [n  juill.  1666]; 
met  une  galère  à  la  disposition  ou 
duc  de  Cbâulnel  pôtir  lé  rtndfè  ft 


îâivîlà-Yëcchik ,  tèÙ.;  envoie  au  sul- 
tan un  ambassadeur  chargé  de  riches 
pr&eiits,  117  (i*  août);  doit  envoyer 
une  ambassade  ft  l'empereur  pour 
s'excuser  de  n'avoir  pas  ^t  compli- 
menter l'impératrice ,  537  (9  dée,); 
la  Savoie  lui  réclame  Vtntimille  et 
Dinan,  663  (17  févr.  1667). 

Genève  ,  est  attaquée  par  le  duc  de  Sa- 
vcne,  d'accord  avec  le  pape',  661,749, 
835  (17  Kvr.,  24  mais,  8  mai 
1667);  conclut  une  suïpenaion  d'ar- 
mes, 1067(29  oct.);  fait  la  paix. 
10^1  (12  nov.). 

Gercy-in-Bbik  ;  Françoise  de  Saint- 
Gelais  de  Lusignan  en  est  sacrée 
abbeue,  764(27  mars  1667). 

Gemiain  (Lord) ,  681.  Voy.  JEamn. 

G[Biuj.TAii  ;  le  comte  de  Vivonne  s'y  ré- 
fugie avec  ses  galères,  37  (8  juill. 
1666). 

GiLBEXT  (OAbriel);  sa  tragédie  d'Hin 
el  Liandre  est  représentée  à  l'hdtel 
deBoui^ogne,  ^  (20  août  1667). 

GninTS  (Reine]  ;  allusion  à  ce  per- 
sonnage comique ,  1  loS  (  3  déc. 
1667).  — Tous  les  atnateurs  de  livres 
connaissent  la  Description  de  là  sa- 
perbe  el  imagituitre  entrée  faide  à  ta 
royne  Gilletle ,  passani  à  l^enise,  en 
faveur  daroy  de  Malachie,  son  futur 
espoux ,  dont  il  existe  diverses  édi- 
tions publiées  de  1582  à  1614  (6rû- 
net,  n,  61 5). 

âiKETTi  (Marzio) ,  cardinal ,  préùde 
l'assemblée  générale  dé  Votait  des 
Carmes ,  93  (25  juill.  1666). 

Girafol ,  sorte  de  cristal  composé 
Herr  ■       -  " 
sept.  1666]. 


M"  L'Hermite,  *  Courrai,  341  (36 


,1^ 


Gmoa  (Le  P.).  f>rêché  lors  de  l'àbîùfa- 
tiôn  de  M.  Flanct  172  (14  «àût 
1666). 

Gisse¥  (Henri) ,  desainateuf  du  ëatûnet 
du  roi ,  peint  pour  une  illumination 
des  Tuileries  oés  transparents  répré- 
sentant les  victoires  du  roi,  1007- 
1009  (11  sept.  1667). 

GtviiT,  estînïtàllécommeprèmier^e- 
Vifi  de  Metz,  f^  (ieaWil  166;^). 
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Glands  de  Hollande  (ManuFacture  de) , 
établie  à  Parts.   V07.   Manufacture. 

GoBBUNS  :  l'abbé  Roipisliosi  les  visite , 
933  [3o  juill,  1667);  le  roi  y  est  reçu 
en  grande  pompe,  io56  (33  oct.]. 

GoHONT  (M.  de),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  négocie  avec 
les  princes  de  l'Empire,  949  (6  août 
1667). 

GoMoiTTfM.  de},  sertau  Havre,  bous  les 
ordres  du  duc  de  Saint-Aignan ,  3oo 
(19  sept.  1666). 

GoMDBW  (Louis-Henri  de] ,  archevêque 
de  Sens ,  sacre  l'abbé  de  Roquette 
nommé  érique  d'Autun,  8to  (16 
avril  1667). 

GoNiH  (Maître),  cité,  201,  v.  31  ;  865, 
V.  5i  !  907.  V.  170. 

GooBDOM  DE  HoNTELT  (Henriette,  dame 
de  l ,  dame  d'atour  de  Madame , 
assiste  &  une  réception  chez  cène 
princesse ,  i5t  (8  août  1666). 

GaiMONT  (Antoine  III ,  duc  de] ,  maré- 
chal de  France ,  commande  ,  dans 
les  QMnœuvres  de  l'armée ,  le  parti 
qui  figure  l'ennemi ,  793  [7  avril 
1667]  ;  dirige  les  travaux  du  siège  de 
Lille .  897,  914  (3 ,  16  juill.). 

Grahont  [HiUibert ,  comte  de] ,  obtient 
du  roi  un  brevet  d'affiûres ,  69S  (3 
mars  1667). 

GaAMOirr  [Élisabeth-Hamilton ,  com- 
tesse de),  assiste  à  une  réception  chez 
Madame,  iSi  [Saoul  1660].  — Dans 
ce  passage  le  gazetier  avait  écrit  par 
œégarde  c  duchesse  »  au  lieu  de 
«  comtesse  >;  nous  avons  adopté  une 
correcDon  ms.  faite  probablement  par 
Robinet  lui-même  &  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  nationale.  La  duchesse 
de  Gramont,  Françoise-Marguerite 
de  Cbivré,  n'était  plus  jeune  en  1666, 
tandis  que  Elisabeth  Hamitton,  fem- 
me de  Philibert,  comte  de  Gramont, 
n'avait  alors  que  25  ans;  or  les 
louantes  du  poète  ne  peuvent  guère 
s'appliquer  qu'à  une  |eunc  femme. 
La  même  correction  doit  être  feite , 
selon  toute  vraisemblance,  dans 
deux  passages  du  tome  I,  co).  533  et 


5q8. — Elle  est,  dît-on,  nommée  dune 
d  honneur  de  la  reine ,  697  [3  min 
1667). 

GiuHONT  [L'abbé  de) ,  prononce  l'oni- 
son  funèbre  d'Anne  d'Autriche,  1 
Rome,  465  (11  nov.  1666). 

Gkancby  (Jacqoes-Léonor  Rouxel<le|. 
comte  de  Médavy ,  maréchal  de 
France ,  reçoit  l'ambassadeur  de  Po- 
logoe,  &  rontainebleau ,  laa,  117 
(i«août  1666]. 

Grangb  (La  marquise  de),  estassasûoée 
par  son  mari ,  937-933  («3  juill, 
1667}. 

Graveurs.  V07.  Bomitarb  (Robert), 
Waiun  (Jean). 

GkAmokvills  (M.  Brétel ,  commandeur 
de),  ambassadeur  de  France,  etf 
invité  par  l'empereui'  Léopold  n 
spectacle  d'un  ballet,  36S  (7  oa 
1666). 

Gkioitan  (François  Adfaémar  de  Moo- 
teil  de] .  archevSque  d'Arles ,  a  pour 
coadjuteur  son  neveu ,  l'abbé  île 
Grignan,  147  (8  août  1666). 

Griqnan  (Jacques  Adhémar  de  MoDteil 
de) ,  évéque  d'Uzès ,  contribue  à  ob- 
tenir A  l'abbé  de  Grignan,  son  neveu, 
la  coadjutorerie  d'Arles ,  147  (8  août 
1666). 

Ghignàn  (Jean-Baptiste  Adhémar  de 
Monteil  de] ,  est  nommé  coadjutem 
de  l'archevêque  d'Arles ,  son  onde, 
147  (8  août). 

GvÈutvÉ  (Louis  VII  de  Rohan ,  prina 
de),  duc  de  Montbazon;  sa  mort, 691 
(27  févr.  1667], 

GoÉKÉNé  [Anne  de  Rohan ,  princes» 
de] ,  femme  du  précédent ,  assiste  >a 
mariage  du  marquis  de  Lavardin. 
648  (6  févr.  1667]. 

GusNAULT  (François),  premier  médedn 
de  la  reine  :  sa  mort ,  852  [23  ow 
.667). 

Gn£aiN  (M.) ,  soutient  une  thèse  singu- 
lière &  l'école  de  médecine ,  $27  ') 
déc.  1666). 

GmcHB  (Armand  de  Gramont ,  comte 
de) ,  se  distingue  à  bord  d'un  navin 


n.i,z.dbvCo(>glc 


13o5 


Tabu  Auhabêtique. 


hollandais  dans  le  combat  naval  des 
quatre  jours .  7  (1"  juill.  1666). 

GincBE  (Louise-Marguerite-Suzannc  de 
Béthune ,  comtesse  de) ,  femme  du 
précédent,  figure  à  un  bal  chez  le 
roi,  1118(17  déc.  >^^)- 

Guet ,  n'emp&he  pas  les  voleurs  de 
dévaliser  les  gens  dans  les  faubourgs 
de  Paris ,  578  (24  déc.  1666). 

Gusvuu  [Le  marquis  dé\ ,  meurt  de  la 
peste,  à  Madrid,  504  (2S  nov.  1666]. 

GuiLiAUKE .  prince  d'Oranse ,  rentre 
à  La  Haye.apris  le  manage  de  sa 
soeur,  435  [38  oct.  1666];  les  États 
de  Hollande  pensent  à  mettre  A  pro- 
fit ses  services ,  ii33  (?i  déc.   1667). 

GnisE  :  la  justice  y  condamne  à  mort 
des  chiens  qui  ont  dévoré  un  ermite, 
1060  {32  oa.  1667). 

GinSE  (Louis-Joseph ,  duc  de] ,  épouse 
M""  d'Alençon ,  85i  (33  mai  1667); 
figure  à  un  bal  chez  le  roi ,  1118  (17 
déc.). 

GmTAUB  (Guillaume  de  Pecbpeyron- 
Comminges,  comte  de),  complimente 
l'ambassadeur  de  Pologne  de  la  part 
du  prince  de  Coodé,  133  (t"  août 
i66ë). 

Guzman ,  tragédie  du  P.  Ridelle ,  est 
joué  au  collège  de  Clermont ,  145  , 
i53  (S  août  1666).  —  Le  programme 
de  cette  pièce  a  été  imprimé  sous  le 
litre  suivant  :  Gusmanus ,  Iragoedia. 
Dabitur  1»  theatrum  Claromontanum 
SocUtatis  Jesu  ad  soknoKm  praemi- 
orum  distribulionem,  rege  agotiotheta , 
Parisiis...AvimH,hora  prima,  1666. 
In-4  [Bibliotb.  Mazarine,  n'  18834 
Z^j).  Le  programme  français  existe  A 
ta  Bibliotb.  nat-,  Y  n.  p.  în-4,  Rés. 


H 

HaIdoou,  luttent  contre  les  Turcs,  870 

(10  oct.  1666). 
Hamar  [W%  Voj.  Ajurrb. 
Hahbooko  :  la  reine  Christine  y  traite 

le  duc  de  Mecklembourg,  sSi  t4sept. 


1666)  ;  les  Hollandais  incendient 
près  de  ce  port  plusieurs  navires 
anglais,  335  [36  sept.). 

Harcourt  (Alphonse-Henri-Charles  de 
Lorraine,  prince  d'},  fils  de  François 
de  Lorraine,  se  distingue  au  siège  de 
Lille,  ioo3(4sept.  1667), 

Hakcourt  (Françoise  de  Brancas,  prin- 
cesse d')  :  on  dit  à  tort  que  le  pape 
veut  prononcer  la  nullité  de  son  ma- 
riage, 735  (17  mars  1667);  assiste  A 
uo  bal  chez  le  roi,  109S  (36  nov.); 
figure  A  un  bal  chez  Madame,  iii5 
17  déc). 

HARcouRT[Henri  de  Lorraine,  comte  d'), 
d'Armagnac  et  de  Brionne,  vicomte 
de  Marsan  :  sa  mort,  107,  119,  137, 
(39  juin.,  l'août  1666);  son  éloge, 
138  [1"  août)  ;  un  service  est  célébré 
A  sa  mémoire  dansl'abbayede  Saint- 
Faron,  334  (39  août). 

Harcourt  (  Marguerite-Philippe  Du 
Camboust,  comtesse  d'J,  reçoit  des 
visites  de  condoléance  du  roi,  de  la 
reine  et  du  dauphin,  120  (i**  août 
t666)  ;  est  complimentée  par  le  mi- 
nistre de  Venise,  au  nom  de  la  répu- 
blique, sur  ce  que  son  fils,  le  cheva- 
lier d'Harcourt,  est  allé  combattre  A 
Candie,  1018  (18  sept.  1667). 

Harcx>uxt  (Alphonse-Louis  de  Lorraine, 
dit  le  chevalier  d'),  3*  fils  d'Henri  de 
Lorraine,  comte  d'Harcourt,  se  jette 
dans  Candie  assiégée  par  les  Turcs, 
1012,  1018  [11.  18  sept.  1667);  y  est 
légèrement  blessé.  io35  (34  sept.). 

Harcourt  (Raimond-Bérenger,  abbé  d') 
^'  fils  d  Henri  de  Lorraine,  comte 
a'Harcourt,  fait  célébrer  un  service  A 
la  mémoire  de  son  père,  334  (29  août 
1666). 

Haxlat  (Achille  de],  premier  président 
du  parlement  de  Paris,  est  guéri  par 
le  médecin  Du  Moulin,  107?  (S  nov. 

.667). 

Harlay  (François  de)  de  Champvallon , 
archevêque  de  Rouen ,  remplace  A 
l'improviste  un  prédicateur  malade, 
ii33(34déc.  1667]. 

Haxrach  (Ernest-Albert ,  comte  de} , 
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t&rdinal,  Aànnt  la  t>énédtctlon  nup- 
tiale à  l'empereur  Liopold  et  à  l'im' 
pératrice  Marguerite-Thértse,  606 
(9  janv.  1667);  meurt,  iii9(i7déc.]. 

HxhWTTCH  :  onyarme  dix-huit  vaisseaux 
contre  la  Hollande,  i37(Saoûti666); 
le  pon  est  bloqua  par  Rujrter,  139 
(5  août)  ;  la  flotte  anglaise  s'jr  réfugie, 
189  (19  août). 

Hadtefort  (Jacques-François,  oiarquU 
de),  complimente  l'ambassadeur  de 
Pologne  de  la  part  de  la  reine,  las 
i^août  1666);  porte  k  Henriette  de 
France  et  à  Madame  les  compliments 
de  condoléance  de  la  reine  à  l'occt- 
ston  de  la  mon  du  duc  de  Kendall, 
893.  (16  juin  1667). 

H&UTEviu^  (Nicolaï  de) ,  publie  son 
Histoire  royaie,a^['io  juin.  1667); 
prêche  &  Montferi-ând,  en  Auvergne, 
sur  saint  François  de  Sales,  loSo 
(i5  oct.). 

HkxMBrrB  de  France,  reîne-mfcred'An- 

fleterre,  assiste  &  un  sermon  du 
'.  François,  i  Cbaillot,  aS  (4  juill. 
1666)  ;  reçoit  la  visite  de  sa  fiUë  et  de 
son  gendre,  à  Colombes,  laS  (i" 
&àûtj  :  assiste  à  un  sermon  de  l'abbé 
de  Roquette,  àChaîllot,  200  [aa  août); 
reçoit  la  visite  du  roi  A  Colombes, 
375  (la  sept.};  assiste  au  baptCme  du 
duc  de  Valois,  547  (la  déc);  assiste 
A  plusieurs  sermons  du  P.  Du  Sail- 
lant, 80S  (16  avril  1667I  ;  perd  son 
petit-61s,  le  duc  de  Kendall,  et  reçoit, 
ft  cette  occasion,  les  compliments  de 
condoléance  du  roi  et  de  la  reine, 
89a  (36  juin]  ;  prend  une  grande  part 
à  la  conclusion  de  Ift  paix  de  Breda, 
934  [3o  Juill.),  reçoit  l'abbé  Rospi- 
gliosi,  934  (3o  juill.)  j  reçoit  la.  visite 
de  la  reine  et  du  dauphm,  1087  (ig 
nov.)  ;  offre  une  f£te  au  roi  et  i  la 
cour,  1088  (19  nov.). 

Hercule  {L"i,  vaisseau  français,  est  en 
rade  de  Brest,  8i5  [34  avril  1667). 

Hiro  et  Uanâre ,  tragédie  de  Gilbert 
représentée  à  l'hdtel  de  Bourgogne, 
■J79  (ao  août  1667). 

H^ODTiLu  (M.  d'j,  maître  d'bdtel  du 
f&i  par  quartier,  dirige  li  service  dés 


tables  dressées  pour  lés  masqua  I 
Versailles,  707  (6  mars  1667). 
Hessk.    Voy.     CHA»LOTTB-Ajifcji   a 

FxéD^RIC. 

Hedsicouxt  [Bonne  de  Pons,  marqnix 
d'),  remplit  le  râle  d'une  des  Mus 
dans  le  Bedlet  des  Muses.  SSa  (la  déc. 
1666}  ;  se  fait  admirer,  604  [9  jinT. 
1667)  ;  assiste  à  un  bal  chez  le  rù, 
1095  [a6  nov.)  ;  figure  &  un  bal  cba 
Madame,  iiiS  [17  déc.}. 

Hiluke  (Hilairé  Du  Puy,  dite  }t^. 
représente  la  Mémoire  etuneNjrmphe 
dans  le  Ballet  des  Mtaes,  S^a,  SSo 
(ladéc.  1666);  reprend  CCS  rfllcs à  il 
cour,  10S4  [33  oct.  1667). 

Histoire  d'une  jeune  veuve  qui  tue  na 
homme  qui  voulait  la  séduire,  iK 
[5  sept.)  ;  —  d'un  comte  allenuiid 
qui,  ayant  gagné  au  jeu,  veut  («ire 
tùtt  k  sa  fille  un  riche  parti .  3iS 
(36  sept.)  ;  —  de  deux  filles  mal  mi- 
riées,  374  (10  oct.);  —  d'un  soldat 
condamnée  mort,  A  Roye,  qui  doit 
la  vie  à  la  vertu  d'un  scapulaire,  33; 
[17  oct.)  ;  d'un  officier  fiscal,  arrftél 
la  place  d'un  collecteur  de  tailla. 
qu  il  trompait,  393  (17  oct.}  ;  —  d'os 
marécbal-Krrant  qui  veut  vîolerune 
jeune  fille,  431  [3i  oct.):  — d'un 
amant  enfermé  dans  un  coffire,  oft  il 
trouve  la  mort,  439  (4  nov.}  ;  —  d'une 
jeune  fille  qui  veut  appren<ire  i  tirer 
au  pistolet,  45a  {7  nov.];  —  d'un 
niais  dépouille  d'une  somme  d'argent 
qu'il  portait  à  Paris,  473  (14  nov.): 
—  de  la  fille  d'un  cordonnier  qui,» 
piquant  de  noblesse,  veut  tuer  son 
mari, 479 (18  nov.):  —  d'Ardtémidor, 
493 (at  nov.):  — d'unhommemuôk 
par  des  femmes  jalouses,  S63  (17 
déc.);  — d'un  curé  dévalisé  par  on 
faux  ermiie,  606  (9  janv,  1667)  ;  — 
d'un  chien  amoureux,  étranglé  psr 
son  collier,  839  (8  mai);  —  dun 
prisonnier  qui  s'évade  dans  uDt 
malle,  847  [i5  mai):  —  d'une  daux 
de  Languedoc  [la  marquise  dç 
Grange],  assassinée  par  un  aaà 
jaloux,  937-933  [33  juill.):  — d'une 
femme  gui,  par  jalousie,  met  le  fea 
âulitdêsoniaân,  941-944(30  jnill-)i 
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—  d'un  ministre  de  Ch^enton  que 
des  voleurs  dépourUent  de  sa  montre, 
973  {30  août);  — >  d'un  paysan  qui 
cnerche  t  se  rendre  invisiDle  pour 
commettre  un  assassinat,  981  (20 
août)  ;  —  d'une  femme  jalouse  qui 
manse  son  mari,  995-998  [38  août]  ; 

—  d  un  soldat  déserteur  qui  se  trouve 
être  une  fille,  1004(4  sept.)  ;  —  d'un 
quaker  amoureux,  1019  (18  sept.];— 
de  deux  amans  coupables  punis, 
1034  (i"  cet.)  ;  —  d'un  jésuite,  fils  de 
l'empereur  du  Maroc,  qui  est  reçu 
solennellement  à  Toulouse,  1039 
8  oct.]  ;  —  d'un  ermite  dévoré  par 
les  cbîeas  d'un  monastire,  toSg 
as  oa.}:  —  d'un  cartel  sans  effet, 
1097  (26  nov.)  ;  —  d'un  commis  volé 
par  sa  mattreue.  au  théfltre  du  Ma- 
rais. 1104  (3  déc.];  —  d'un  Scévole 
féminin,  ]iii(iodéc.);  —  d'uitjaloux 
qui,  craignant  d'être  trompé  par  sa 
femme,  U  vend  au  grand  lurc,  1 136 
(H  déc). 

Histoire  royale ,  par  le  sieur  de  Hau- 
teviUe,  parait  cnez  Charles  Chenault, 
à  Paris,  946  (3o  juill.  1667]. 

HocQoiHcouRT  (Marguerite  de  Monchi, 
dite  M'"  d'],  chanoinesse  de  Remire- 
mont,  meurt  de  la  petite  vérole  en 
revenant  de  Bourbon-l'Arcbambaud, 
399,  413  [31,  34  oct.  1666). 

HotXANDE,  fait  des  préparatifo  pour 
continuer  la  euerre  contre  l'Angle- 
terre, 33,  io3  U,  35  juillet  1666}  ;  sa 
âotte  s'assemble  à  la  hauteur  d'Ost- 
ende;  61  (i5  juill.j;  elle  se  dirige 
v^s  la  Tamise,  65  [i&  juiU.]  ;  elle  est 
arrêtée  par  les  venta  contraires,  ti3 
(3ÇI  juill.];  elle  croise  devant  Har- 
vntch,  137  [5  août  ;  elle  attaque  la 
flotte  anglaise,  163,  179,  i85  (12,  19 
aoûtj  :  elle  perd  deux  vaisseaux,  16^ 
ao3,  3i3  (l3,  32,  36  août]  ; — perd  un 
grand  nombre  de  navires  marchands 
Brûlés  par  les  Anglais  dans  leport  de 
Vlie.  337,  357  (3,  5  sept.);  coule  un 
ou  deux  vaisseaux  anglais,  293,  39g, 
3oS  (16,  1  g  sept.);  en  brûle  d'autres 
près  de   Hambourg,   335  (36  sept.]; 

Crd  plusieurs  navires   revenant  de 
■bpap^  ppur  rejoindre  la,  flotte. 
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359  (7  oa.)  ;  confie  le  comman- 
dement de  âa  Sone  au  pcasloonaire 
DeWitpendantla  maladie  de  Kùycêr, 
385  (14  oct.];  fait  renu^r  sa  flotte 
dans  les  ports  à  l'approche  de  l'hiver. 
43 1 ,  4S2  (38  oct.,  7  nov.];  n%6cie  avec 
lAn^eteire,  463,  469(11, 14  nov.]; 
&iit  desarmements  pour  le  printemps, 
409,  543.  5g7  (35  nov.,  g  déc.  1606; 
3  janvier  1667)  ;  obtient  des  Suédois 
une  trêve  en  faveur  de  Brème,  5 17 
(3  déc.)  ;  est  délivrée  de  crainte  pour 
l'Oostfrise,  539(9  déc.];  correspond 
avec  le  roi  d'Angleterre  par  l'inter- 
médiaire des  Suédois ,  570  {34  déc.)  ; 
perd  trois  navires  pris  par  les' An- 
glais, 634  (33  janv.  1667):  sedisposa 
à  recommencer  la  campagne  navale, 
671  f20  févr.]:  écoute  les  ouver- 
tures faites  par  Lord  Jermyn  au  tujet 
de  la  paix,  6S1  (34.févr.)  ;  craint  que 
l'Angleterre  ne  lui  tende  quelque 
piège,  701  [3  mars]  ;  prend  U  frégate 
anglaise  le  Saint-Patrick,  719  (10 
mars)  ;  propose'  à  l'Angleterre  les 
villes  de  Maestrich,  Boïs-le-Duc  ou 
Breda  pour  la  réunion  des  plénipo- 
tentiaires, 736  (i3  mars);  esttrompée 
par  un  Irlandais,  758  (34  mars)  ; 
prépare  une  expéoitioD  pour  les 
terres  boréales  que  ses  navires  ont 
récemment  découvertes,  78g  (7  avril); 
tombe  d'accord  avec  rAngleterre  sur 
les  préliminaires  de  la  paix ,  836 
(8  mai):  si^ne  le  traité  de  Bredsi,  ^fH, 
978  [33  )uill.,  20  août);  ne  songe 
plus  qu'au  commerce,  ii33(3i  déc]. 

HoLus  (Denzil,  Lord) .  baron  d'Ifeild. 
un  des  deux  plénipotentiaires  en- 
voyés par  l'Angleterre  à  Breda, 
8o3  (16  avril  1667). 

HOLkKs  (Sît  Robert],  amiral  anglais, 
incendie  une  partie  des  navires  bol- 
landais  réfugiés  dans  le  port  de  Vlie, 
357  (5  sept.  16Ô6). 

HoLSTEiN  (Le  duc  de],  est  un  des  par- 
rains du  prince  de  Brandeboui^, 
331  (39  août  1666). —  Nous,  ne  savons 
duquel  des  ducs  de  Holstein  il  esticl 
question. 

Hongrie  ;  les  Turcs  y  provoquent  des 
souUivpmeoQ  en  divers  lieijx,    144 
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(8  août  1666)  ;  vote  ua  don  de 
a^.ooo  florins  â  Is  nouvelle  impéra- 
tnce,  41 1  [34  oa.)  ;  il  s'y  produitdes 
rixes  bvcc  les  Turcs,  597  [2  janv. 
1667)  ;  la  diète  se  réunit  à  Presbourg 
pour  le  couronnement  de  l'impéra- 
trice-reine,  611  (16  janv.};  les  chré- 
tiens s'y  battent  souvent  avec  les 
Turcs,  malgré  la  pais,  ii33(3i  déc.)- 

Hôpital  général  (H  la  Salpétriire)  :  le 
procureur  du  roï  y  Fait  des  essais  de 
psin,  148  (8  août  1666];  les  nouvel- 
mtes  répandent  à  tort  le  bruit  qu'il 
est  doté  à  l'aide  d'un  nouveau  (boit 
établi  sur  le  vin,  471  (14  nov.). 

Hôtel  de  Bourgogne  [Théâtre  de  11. 
Voy-  Troupe  royale. 

Hôtel  de  Renard,  à  Paris  :  le  roi  y  dîne, 
746  (ao  mars  1667},  —  Voy.,  sur  Re- 
nard et  sur  sa  maison  ,  Piganiol  de 
La  Force,  Description  historiave  dt  la 
yiUe  de  Paris,  éd.  de  1763,    II,   376. 

Hôtel-de-ville  de  Paris  :  on  y  tire  des 
salves  d'artillerie  &  l'occasion  de  la 
prise  de  Tournai,  901  !3  juill.  1667J. 

HoutLLBs  ;  le  roi  passe  une  revue  aux 
environs,  784(3  avril  1667). 

H0BKHT  (André),  joue  un  rôle  dans 
VAttUa  de  Corneille,  716  (10  mars 
16&7)  :  joue  le  rôle  de  Céliante  dans 
U  Etélie  de  Donneau  de  Visé,  1075 
(5  nov.). 

HouitREs  [Louis  de  Crevant,  marquis 
d'),  se  distingue  au  siège  de  Douai, 
914  (16  juill.  1667);  est  nommé  gou- 
verneur deCharleroi,  puis  de  Lille, 
1049  (i3  oct.). 


I 

loKACE ,  l'un  des  noms  de  l'empereur 
Léopold  I",  73,  V.  47,  etc.    Voy. 

LfoPOLD. 

Ilu&ee  (Henri  Balsac  d'Entragues , 
marquis  d'j ,  seianenr  de  Chante- 
mesle ,  enseigne  des  gendarmes ,  se 
distingue  dans  une  rencontre  avec  un 
parti  de  Lillois,  9^6  [6  août  1667). — 


Voy.  Le  Kppre  de  Nœufrille,  Abri^ 
chronol.  II ,  46. 
Incendie  à  Corbie ,  63  [i5  juill.  1666: 

—  chez  un  orfèvre  ,  i,  Paris,  63  iiS 
juiU.  )  —  ft  Tyrnau  (Tmava .  Nigt- 
Szorobat).  en  Hongrie,  144,  xhx 
[8  août!  :  — à  Nesle,  en  FHcardk, 
206  (23  août]  :  —  qui  détroit  la  rlk 
de  Londres,  337,  (3o  sept.] ,  34Î-Î)i 
^1 .  3  oct.]  :  —  i  Melisecb.  près  d'D- 
bing,  569  [19  déc.);  —  des  énirio 
de  M.  de  Louvois,  à  Montrésor,  71; 
(10  mars  1667);  —  au  VaticaR.  1 
Rome ,  737  [17  mars];  —  chez  Dioni. 
menuisier  du  roi ,  A  Paris ,  769  !3i 
mars). 

Indbs  :  nouvelles  de  leurs  diverses  con- 
trées ,  509  (28  nov.  1666)  :  les  Fru- 
çais  y  font  un  grand  commua, 
S93  (a  janv.  1667]. 

IttDES  (Compagnie  des) ,  arme  sii  nin- 
res  au  port  de  La  Rochelle,  70  ii' 
juill.  1666). 

Infante  de  Perse  fugitive  en  Europe  (t 
convertie  au  cbnstianisme ,  100  li 
juiU.  1666). 

Infante  [V)  Salico^ue ,  comédie  de  Bré- 
court représentée  à  l'hôtel  de  Bow- 
gogne .  980  (30  août  1667]. 

Ingénieur.  Voy.  Vkurani  (Carlo  de). 

Inventeurs.  Voy.  L'Hermjte  (M*;, 
pERom  (Bemardo;. 

/mnsiile  {£']  visible,  981  (ao  août  1667 

Iris  (M*  H.  D.),  tient  un  enfant  sur 
les  fonds  du  baptême,  en  compagi'' 
de  Ch.  Robinet,  a8  (4  juill.  1666  : 
donne  au  même  des  nouvelles  d" 
pape,  588  [26  déc);  est  chargée  d'un 
emploi  auprès  de  la  jeune  princes» 
Marie-Thérèse  de  France,  6i3  jo 
janv.  1667)  ;  donne  à  Robinet  à^ 
nouvelles  du  dauphin,  q6S  {i3  »<>"'■ 

—  Voy.  l'art.  Visé  (Henriette  Don- 
neau de), 

Irlandais  [Aventurier),  trompe  les  ÉtiB 
de  Hollande  en  leur  prometnat  U 
conquête  de  l'Irlattde .  758  [14  "^ 
iôôj). 

Irlandaises  [Troupes) ,  dâendcnt  Ulk 
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avec  des  Anglûs ,  des  Espagnols  et 
des  Napolitains,  989  [28  août  1667]. 
IU.ANDB  :  on  dit  que  le  duc  de  Beaufort 
va  y  débarquer  des  troupes  françai- 
ses, 85  (32  juill.  1666). 


Iroquois,  sont  anthropophages,  594 
[2  janv.  1667);  sont  évangéîisés  par 
M.  de  Tracy,  716  (i3  aiars}. 


IsABEixE ,  nom  d'une  demoiselle  atta- 
quée par  un  brutal,  4^4  (7  nov. 
1666). 

Isabelle  d'Esté ,  duchesse  de  Parme , 
seconde  femme  de  Ranuzio  II  Far- 
nese,  meurt  en  donnant  le  jour  A  un 
âls,  25o,  379  (4,  12  sept,  1666).  — 
Une  faute  de  copie  nous  a  fait  citer 
en  marge  de  ces  deux  passages  le 
nom  de  la  première  femme  de  Ra- 
nuzio ,  Marguerite  de  Savoie. 

Islam  Giru  ,  sultan  kalgha  des  Tatars 
de  Crimée  et  frère  du  khan ,  se 
rencontre  à  Rusava  avec  le  pacha  de 
Silistne ,  948  ['6  août  1667];  s'em- 
pare de  Czerun ,  1042  (8  ocr.) 

Itaue  ,  souifre  les  atteintes  de  la  peste , 
5o3  (25  nov,  i666). 

Ithiek  (Jean-Dominique) ,  évê^ue  de 
Glaadèves,  atteste  1  authenticité  d'un 
miracle  observé  à  Roye ,  389  (17  oct. 
1666)  ;  est  opéré  de  la  pierre  par  Jé- 
rôme Collot ,  885  [19  juin  1607). 


j 

Jacobines  du  faubourg  Saint-Antoine  : 
la  consécration  de  Gabriel  de  Ro- 
quene ,  nommé  éveque  d'Autun ,  a 
heu  chez  elles ,  810  (16  avril   1667). 

Jalousie  [L'ardank) ,  941-944  (3o  juill. 
1667}. 

Jalousie  [La]  affamie.  995  (28  août 
1667). 

Jalousie  [La)  irriguliire,  1126  (24  déc. 
1667}. 

Jaloux  [Le]  imnsible,  comédie  de  Bré- 
court ,  est  joué  à  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  308  [23  août  1666). 


Japonais  (ou  Japons) ,  sont  anthropo- 
phages, 594  (a  janv.   1667J. 

Jéak-Georges ,  prince  de  Saxe,  est 
fiancé  &  Anne-Sophie  princesse  de 
Danemark  ,  299  (19  '  sept.  1666); 
l'épouse ,  a  Copenhague ,  462 ,  467, 
521  (11,  14,  noT.,  2  déc.]. 

Jerkyn  [Henri,  Lord] ,  comte  de  Saint- 
Albans,  négocie  la  paix  entre  l'Angle- 
terre ,  La  Hollande  et  la  France ,  681 
(24  févr.  1667}. 

Jésuites:  leur  collège  échappe  i  l'in- 
cendie de  Tyrnau ,  144,  i53  (8  août 
1666];  célèbrent  un  service  à  Munich 
pour  le  prince  Albert  de  Bavière,  322 
(29  août);  reçoivent  un  legs  du  prince 
PanfUi .  A  Rome,  23o  [29  août); 
subissent  une  persécution  en  Chine , 
510(38  nov,];  leur  éloge  par  le  P. 
Carneau,  747(20  mars  1667);  ont, 
dit-on ,  converti  le  fils  du  sophi  de 
Perse,  788  (7  avril}  ;  le  dauphin  visite 
leur  collège  A  Compiègne,  994  (38 
août]  :  un  fils  de  l'empereur  du  Ma- 
roc, engagé  dans  leur  compagnie, 
est  reçu  solennellement  A  Toulouse , 
1139  (8  oct.). 

JoLLY  (Thomas],  libraire  à  Paris,  réédite 
en  1668,  avec  un  nouveau  titre,  la 
Muse  dauphine  de  Sublîgny.  Voy. 
SuBLiSKY.  —  Cf.  1,  909. 

Joseph  [Saint]  :  les  carmélites  de  la  rue 
du  Bouloi  célèbrent  sa  fSte,  11S8  [22 
oct.  1667). 

Joite  de  r Amour  et  de  la  yèrlu ,  diver- 
tissement donné  A  la  cour  de  Savoie, 
639  [3o  janv.  1667). 

JoOY  (M.  de).  Voy.  Des  Joins. 

Jubilé  ordonné  par  le  pape  Clément  IX 
à  l'occasion  de  son  avènement ,  1 102 
(3  déc.  1667]  ;  est  publié  A  Paris  par 
Hardouin  de  Péréfixe ,  u  02  f 3  déc); 
va  suspendre  les  divertissements  de 
la  cour,  1118  (17  déc.):  le  roi,  la 
reine ,  Monsieur  et  Madame  ta  font 
les  stations ,  1 13S  (34  déc.]. 

Juif  baptisé  A  Saint-Laurent ,  à  Paris , 
604  [9  janv.  1666]. 

Jui^  d'Amsterdam ,  regrettent  d'avoir 
été  trompés  par  Sabbatfaal-Sebbhî , 
541.    556   [9,    17   déc.    i666i   — 
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d'Orient,  sont  penécutéa  w  Içf 
Turcs,"  7<|^  (ao  mar^  lëôy);  fpnt 
encore  dupes  d'un  faux  messie ,  77^, 
843  [il  mars,  iS  mai).  '  "' 


Kausz  (Le  palatin  de),  ambassadeur  de 
Poloàne  a  Venise ,  est  chargé  d'une 
mission  en  Italie,  69g  (3  mars  1667). 

Kalkoucks  ,  envahissent  le  pa}rs  des 
Tatars,  ii«>(i7déc.  166^). 

Kamibniec  Podolski,  est  menacé  par  les 

"Tatars  et  les  Cosaques ,  669  (20  févr, 
1667);  est  44^ivré  par  Jean  $,obiestd 
d'ime  attaque  des.  Tatars,  1085  (19 
nov.). 

Kandau.  (Charles  duc  de),  second  fils 
du  duc  d'York:  sa  naissance,  gS,  io3 
(35  juiU.  1666)  ;  sa  mort,  892  (26  juin 
1667). 

KuaiuoD  (M-.  de  Rechou,  vicomte  de). 
Vojr.  Rbchod, 

KbbvknhQixek  (Le  comte) ,  se  prend 
de  querelle  avec  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne A  Vienne,  62a  (aSjanv.  1667); 
se  réconcilie  avec  lui ,  637  (3o  janv.). 

Kusi.  [îtal.  Glissa),  ^t  assiégée,  341 
{30  3cpt.  1666). 

KOp^i  (Ahmed) ,  grand-vù;ir,  assiige 
~  Candie-Vieille  ,  533  ,  643 ,  670  (a 
déc.  1666;  6,  ao  févr.  i6&^);  promet 
au  sultan ,  sur  sa  tâte ,  la  prise  de 
Candie ,  699  (3  mars]  ;  est  malade  à 
Retimo  ,  707  (6  mars)  ;  sera  proba- 
blement rappelé  de  Candie,  775  (3i 
mar«)  1  lutte  contre  la  peste  et  la  fa- 
mine ,  780  [3  avril)  ;  se  heune  à  une 
résistance  opiniâtre  des  Vénitiens, 
797,  859.  877,  916,  936,  943i  1018, 
1024.,  194a,  1047.  1073.  u>84  (16 
avril  ;  iS  ,  39  mai  ;  lï  juin  ;  16 ,  3o 
juill.;  18,  24  sept.;  8.  tS  oct.;  5,  19 
nov.)  ;  a,  dît-on,  levé  le  siÈge,  1089 
(19  nov.)  ;  cette  nouvelle  est  démen- 
tie, 1104  (3  déc.];  on  est  encore  dans 
ledouteâce  sujet,  iiog  (10  déc); 
persiste  ft  vouloir  prendre  la  ville , 
Û3S(3idéc.). 


Vj^AfiMfJl,  S^  4u  gçvkd-^étmit  de 
Wp^f^>  épouse  la  Qastellsi»  de 
lyùnç,  865  \5  juin  1667). 


La  Barib  (Antoine  Le  Ftvre  de),  lies- 
tenant-sénérâl  du  roi  en  Gu^ 
publi«  la  DescrifOùm  de-  Id  trau 
iquitiox^lf,  5o6,  S34(a5  noT..  Jilfc 

L4,  BAUtE  de  Gfoslieu  (Louis  de],  m  | 
tué  glorieusement  dans  un  conbx  , 
naval,  373,  335  (12,  2â  sept  i6£6:.  ' 

La  Basses,  eatabandonnéeparlesEspt- 
gnoLs,  869  ^5  juin  1667). 

La,  Fertê-Senn&terrb  (Henri  duc  de , 

Êrend  les  eaux  à  Bourbon-I'Ardiam- 
aud,  310(19  ^P^-  1666);  donneui 
bal  auqueJ  assistent  Monneur  H 
Madame,  630(33  {anv.  1667]. 

La  FEBTi-SENKETERRE  (Henri-Frsiifou 
de),  joue  un  rfile  dans  la  tragédie  it 
Guxmdn  du  P.  Ridelle,  et  danic  dus 
le  BalUidu  Temps,  146  (6 août  1666. 

La  Feuillaok  (François  d'Aubusson  de , 
doit,  dit-on,  se  marier,  680  (34  (in 
1667)  ;  déviant,  par  son  mariage,  duc 
de   Roannez,   8S1   (19   juin).   Vor. 

ROAMNBZ. 

La  Fbuillade  (Georges  d'Aubusson  de. 
évëque  d'Embrun,  ambassadeur  de 
France  â  Madrid,  ^t  tirer  unjeti 
d'artifice  à  l'occasion  de  la  naissuici 
de  Marie-Thérèse  de  France,  706 
6  mars  1667). 

La  Fnrs  (JeanrFrançois  de),  seigneur 
de  Pelleporti  est  nommé  lîeutcniiu 
des  gardes  du  corps,  compagnie  de 
Charost,  7a8  f  i3  mars  1667). —Voj 
Le  ^ppre  de  Noco^Ue,  ^^' 
chronol.,  I,  aa8. 

La  Fretts  (M.  de),  est  tué  en  Esf^gK, 
798  (16  avril  1667). 

La  Fretts  (M.  de  Gruel.  chevaherde;, 
se  distingue  au  siège  de  Lille,  1^1 
[4  sept.  1667). 

La  Fdentx  (Le  <;omte  de  Venaïuu. 
mnruiiiiflfi.  ^tnt*flTyftf^^ir^',lfiir*B"'- 
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est  surpris  d'une  réponse  du  dauphin, 
331  (sStept.  i666j;  parait  à  Sûnt- 
Germain  déguisé  en  courrier  d'Es- 
pagne, puis  en  pélerinde  Saint-Jac- 
ques, 693, 705  (37  févr.,  6  mars  1667); 
prend  congé  de  la' cour,  764  (27 
mars). 
La.  GAussoNNifeKE  (Jacques  Barrin  , 
marquis  de) ,  intendant  de  Rouen, 

tresse  ta  condamnation  de  M"'  de 
.'Isle,  755  [34  mars  1667). 
La  Ghamgk  (Charles  Varlet,  dit  de], 
joue  un  rôle  dans  l'Attifa  de  Cor- 
neille, 715  (10  mars  1666];  joue  le 
rôle  de  Lictdas  dans  le  D^lû  de  Don- 
neau  de  Visé,  1075  (5  nov.), 
h*.  Gkavetts  de  Mayolas.  Voy.    Ma- 

TOLiS. 

La  Har  :  Le  capitaine  Du  Buat  y  est 
exécuté.  404(31  oct.  1666]  ;  le  prince 
d'Orange  s'y  rend  après  le  mariage 
de  88  sœur,  435  (a8  oct.J  :  les  confé- 
rences pour  la  conclusion  du  traité 
de  paix  entre  la  Hollande  et  l'An- 
gleterre doivent  y  avoir  lieu,  683, 
703,  710  (24  févr.;  3,  6  mars  1667); 
le  roi  d'Angleterre  insiste  sur  le 
choix  de  cette  ville,  783  [3  avril]  ;  on 
y  raconte  l'histoire  d'un  prisonnier 
qui  s'est  évadé  caché  dans  une 
malle,  848(15  mai). 

La  Haye  (Denis  de]  de  Ventelay,  am- 
bassadeur de  France,  arrive  à  Con- 
sunlinople.  11  (i**  juill.  1666];  est 
traité  par  le  grand  vizir,  45  (1 1  juill.]. 

La  Haye  (Jacob  Blanquet  de],  com- 
mande la  garnison  française  de  Char- 
leroi,  888  (36  juin  1667]. 

Lk  Hogdb  :  on  croit  que  Ruyter  y  a 
rallié  la  flotte  française,  337l3osept. 
1666). 

La  Madeleine  [M.  de),  est  blessé  au 
siège  de  Douai,  914(16  }uiU.   1667J. 

La  Marck  (Marie-Françoise  de],  fille 
d'honneur  de  la  reine,  remplit  le 
rôle  d'une  des  Muses  dans  le  Ballet 
ties  Muses,  552  (12  déc.  1667)  1  quête 
dans  l'église  des  Augustins  déchau&- 
sés,  à  Paris,  ioo6(4aept.);  figure  à  un 
bal  chez  Madame,  1116(17 déc.). 


Lakbekt  (Michel),  chante  en  s'accom- 
pagnant  du  tbéorbe,  au  mariage  du 
marquis  de  Lavardîn,  647  [6  févr. 

1667). 

La  Meillehaye  (Madeleine  de  La  Porte, 
dite  M^  de),  abbesse  de  Cbelles . 
invite  une  nombreuse  assemblée  ft 
célébrer  sa  convalescence,  Si6  (34 
avril  1667). 

Lamoionon  [Guillaume  de),  seigneur  de 
Bft^le  et  de  Launay-Courson , 
baron  de  Saint-Yon,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris ,  marie 
M"°  de  BAville,  sa  fille,  au  comte  de 
Broglie,  i83,  311,  235,241,  247,281 
(19,  36  août;  3,  4  sept.  1666);  prt>- 
nonce  une  harangue  en  parlement, 
514 (38 nov.);  porte  la  parole  devant 
le  roi,  817  (34  avril  1667]  ;  assiste  à 
la  soutenance  de  la  thèse  de  Jean- 
Baptiste  Colbert  au  collège  de  Cler- 
mont,  g56  (6  août]  ;  marie  sa  fille 
Anne-Madeleine,  1016  (18  sept.); 
prend  la  parole  ft  la  séance  de  ren- 
trée du  parlement,  iio3  (3  déc.). 

Lahoignon  (Anne-Madeleine  de),  fille- 
du  précédent,  épouseAchille  de  Har- 
lay,  1016  (18  sept.  1667). 

Lahoignon  [Marie .  de],  dite  M»*  de 
Bâville.  Voy  Baville. 

La  Moth£  (M"*  de),  fille  du  lieutenant- 
général  de  Caen,  se  fait  remarquer 
par  sa  beauté  à  la  foire  Saint-Ger- 
main, 774  (3i  mars  1667]. 

La  Mothe-Argencourt  [M"»  de) ,  fille 
d'honneur  de  la  reine,  remplit  le 
rôle  d'une  des  IHérides  dans  ItBalUl 
des  Muses,  553  (12  déc.  1666]  ;  assiste 
à  un  bal  chez  Madame,  1 1 16  (17  déc. 
1667]. 

La  Mothe-F£nelon  (Antoine  de  Sali- 
gnac,  marquis  de),  se  distingue  au 
siège  de  Lille,  1001  (4  sept.  1667). 

La  MoTHK-HouDANconRT  (  Louise  de 
Prie,  comtesse  de),  reçoit  les  remer- 
ciements de  Subligny,  89,  5^3  [33 
juin.,  24  déc.  i665)  ;  fait  admirer  les 
talents  qu'elle  déploie  dans  l'éduca- 
rion  du  dauphin  ,  127  fi"  août];  est 
associée  par  Subligny  à  l'éloge  du 
dauphin,    i83,    z34,   375  (19   août. 
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s  sept.,  14  oct.];  excelle  dans  les 
leçons  qu'elle  donne  au  dauphin, 
356,  307  (5,  19  sept.];  accompagne 
le  dauphin  lors  de  sa  visite  au  régi- 
ment au  roi.  373  (13  sept.):  tient 
avec  le  roi  un  enfont  sur  les  fonts 
baptÎ8maui,490  (si  nov.)  ;  Sublîgny 
lui  dédie  une  de  ses  lettres,  767 
[3i  mars  1667]  ;  répond,  pour  le  dau- 
phin, au  compliment  du  lieutenant 
général  de  Compiègne,  862  (39  mai]; 
soigne  avec  sollicitude  le  dauphin 
makde,883  (19  juin). 

L*  MoTHE-HouDANconRT  (Charles,  che- 
valier, puis  comte  de],  reçoit  contre- 
ordre  du  roi  au  moment  de  s'embar- 
quer pour  descendre  en  Angleterre, 
îi?  (33  juill.  1666). —  Voy.  Knard, 
Chvttel.mil..  IV,  436. 

L'Angeu,  fou  du  roi,  fait  un  voyage 
en  Hollande,  iq3  (19  août  1666)  ;  est 
A  Bruxelles  le  héros  d'une  aventure 
amoureuse,  317  (36  août). 

Langskon  (Philippe  Andrault,  comte 
de),  complîmenie  l'ambassadeur  de 
Pologne  delà  part  du  duc  d'Rnçhîen, 
132  [i"  août  1666].  —  Voy-  Pinard, 
Chrmol.  mii.,  IV.218. 

Langbrok  [M.  de];  danse  dans  le 
Balle/  du  Temps  au  collège  ile  Cler- 
mont,  146  (8  août  1666). 

L'Anglade  {Jacques  dej,  ancien  secré- 
taire du  cabinet  deMazarin,  est  ren- 
versé par  une  voiture  dans  une  rue 
départs,  et  se  casse  la  jambe,  767 
l3i  mars  1667), 

Langlée  (M.  de),  maréchal  des  logis  de 
la  maison  du  roi,  meurt  septuagé- 
naire, 1086  (19  nov.  1667). 

Languedoc  :  les  députés  de  cette  pro- 
vince sont  reçus  par  le  roi.  19S.  306 
;33  août  1666]. 

La  Noue  (M,  de],  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  est  blessé  au  siège  de 
Douai,  9i3  (iG  juillet  1667].  —  M.  de 
La  Noue  fut  réformé  en  1670.  Voy. 
Rousselle,  Essais  historiques  :  Na- 
varre. 177. 

Lanson  ;M.  de',  est  nommé  lieutenant 


TaBLB  ALPMASinqOK. 

Trtme 


728  [i3  mar«  1667).  -Q 
s'agit  probablement  de  Jacques  dt 
Pouilly  de  Lançon,  qui  fut  reçu  It 
3  décembre  1667  enseigne  des  girda 
du  corps  de  la  compagnie  écossaise. 
Voy.  Le  Pippre  de  Nœufville,  Abriii 
chroiwl..  Il,  38i. 

Lanternes,  vont  être  introduites^  Paiii, 
1068  [29  oct.  1667).  Voy.  De  U 
Mare ,  Traité  de  la  Police ,  IV,  i3o. 

Lao  (Le  P.),  est  élu  procureur  gêné»] 
des  Carmes,  93  (aSjuill.  1666]. 

La  Reynik  (Nicolas-Gabriel  dej,  nomiaf 
lieutenant  criminel,  est  reçu  auCU- 
telei,  771,783(31  mars,  3  avril  1667;; 
fait  demander  k  Robinet  une  de  sa 
lettres  pour  l'examiner,  777  (3  avril  ; 

Eoursuit  les  boulangers  et  chs^d^ 
ers  qui  vendent  à  faux  poids,  Sci 
(16  avril]  ;  expulse  de  Paris  les  files 
de  mauvaise  vie ,  qui  doivent  ftit 
envoyées  à  la  NouveUe-France;  pour- 
suit les  diseurs  de  bonne  aventure 
les  porteurs  de  lettres  en  blanc  et  la 
entremetteuses,  875  (12  juin);  pour- 
suit les  souteneurs  de  filles,  910,10 
juill.)  ;  introduit  leslanternesi  Pvi>. 
to67  (29  oa.]. 

Larino  [L'évéque  de] ,  Ferdinand  Api- 
cello .  officie  au  service  célébré  pour 
Anne  d'Autriche  i  Saint-Jeao  de 
Latran,  422  (38  oct.  1666]. 

La  Roche  (M.  de],  capitaine  dunù- 
seau /^ /ÎM^ij,  est  pris  par  les  AngUiSi 
363,  373  (7,  10  oct.  1666);  estreDW 
en  Ûberté  par  le  roi  Charles  II,  47" 
(14  nov.).  ' 

La    Rochelle  :  M^»   de    Nemours  )_  I 
épouse  le  roi  de  Portugal  représenté 
par    François    de    Milo ,    39,  44- 
^  (8,  11  juill.  1666];  IaCompaf[iuc  | 
aes  Indes  y  équipe   six  navire:,  ^  . 
(18  juill.];  le  duc  de  Beaufort  s'5  ' 
arrête  avec  la  fiotte  française,  i^-  | 
333  (2,  36  sept.);  il  doit   en  partir 
pour  la  Mancne,  343,  363, 393  l,i.  9- 
16  sept.)  ;  l'église    Notre-Dame  in 
Victoires,  à  Paris,  est  bfltie  en  coia- 
mémoration  de  la  prise  de  cette  filk 
par  le  r^  Louis  XIII,  590  (36  déc.  - 
des  gardes  du  corps .  compagnie  de     La  Salle  (Louis  de  Cailkbot,  iiun]ii>> 
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de),  capitaine-lieutenant  des  gendar- 
mes de  la  garde,  obtient  la  grftce  du 
gendarme  Trois  -  Fontaine:! .  38o 
(14.  oct.  i666j.  —  Voy.  Pinard, 
C/u^mai.  mil.,  IV,  i5i. 

La  Serre  (Jean  Chabot  de),  est  nommé 
enseigne  des  gardes  du  corps  ,  com- 
pagnie d'Aumont,  7  a8  !  1 3  mars  1 667] . 
—  Voy.  le  Pippre  de  Nceufrille, 
Abrégé  chrottol.,  I,  304. 

Lu  FiiKNTB».  Voy.  La  FnEKts. 

LaTboulu&re  (François  Le  Noir  de'., 
)oue  le  r61e  d'Anila  dans  la  tragédie 
de  Corneille.  713,  734  (10,  i3  mars 
1667)  :  joue  le  rôle  de  Périandre  dans 
la  D^/tf  de  Donneau  de  Visé,  1076 
(S  nov.j  ;  fait  représenter  sa  tragédie 
àeCiéùpatre,  1114  (iodée). 

La  TitiNni  [Jérôme  de  Coste,  comte 
de]  et  de  Carrue,  ambassadeur  de 
Savoie  en  France ,  meurt  au  mo- 
ment de  faire  son  entrée  à  Paris,  807 
(16  avril  1667). 

Laonav  (M^  Gravé  de),  fille  du  finan- 
cier Gravé  de  Launa^  et  de  Fran- 
çoise Godet  des  Marais,  mariée  en 
secondes  nocesà  Antoine  de  Brouilly, 
marquis  de  Piennes,  épouse  M.  de 
Nérestang,  679  '34  février  16671. 

Lauzun  (Antoine  Nompar  de  Caumont, 
marquis  de  Puyguîmem,  comte  de], 
a  la  garde  du  camp  de  Moret,  53 
(t5  juiU.  i666j.— Voy.  Mémoires  de 
M"'  de  Montpensier.  iV,  38. 

La  VALLiinE  (Gabrielle  Gtay  de  La 
Cotardaie,  marquise  de),  remplit  le 
râle  d'une  des  Muses  dans  le  BalM 
des  Muses,  553  ji3  déc.  1666). 

La  ValuAre  (Louise-Françoîse  de  La 
Baume  Le  Blanc,  dite  M**  de),  rem- 
plit te  rôle  d'une  Bergère  (tans  le 
Ballet  des  Muses.  55o[i3déc.  1666J  ; 

k remplit  aussi  le  rôle  d'une  des 
arides,  553  (id.)  ;  est  créée  duchesse 
de  Vaujour.  1095  (26  nov.  1667); 
paraît  aux  bals  donnés  par  le  roi, 
1095,  1118(36  nov.,  17  déc.). 
Ljivarmk  (Henri-Charles,  sire  de  Beau- 
manoir,  marquis  de],  épouse  M"*  de 
Luyaes,  636.  648  [3.  è  Eévr.  1667). 


LAVAkDiN  (  I%iUbert- Emmanuel  de 
fieaumanoir  de],  évoque  du  Mens, 
assiste  au  mariage  du  marquis  de 
Lavardin,  648  (6  févr.  1667). 

La  Villedieu  (Jacques  de  ViUiers  de), 
capitaine  au  régiment  de  f4cardie, 
est  tué  au  siège  de  Lille,  1001  (4  sept. 
1667). 

LéANORS,  nom  d'un  amant  infidèle,  570 
19  déc.  1666). 

Le  Blanc,  informateur  de  Meyolas,  173 
(14  août  1666). 

Le  Bonx  Guillaume)  ou  Lb  Boultz, 
évêque  de  Périgueux,  prêche  lors  de 
la  consécration  de  l'éghse  des  Augus- 
tins  déchaussés,  à  Paris,  SSg  (36 
déc.  1666). 

Lb  Brun  (Charles),  décore  les  Gobe- 
lins  pour  une  visite  du  roi,  io56 
(22  oct.  1667). 

Le  Camus  (L'abbé  Édenne) ,  entre , 
dit-on,  A  l'Oratoire,  1S4  tio  août 
1666). 

Le  Fèvre  (L'abbé),  docteur  de  Sor- 
boane,  prononce  l'oraison  funèbre 
du  comte  d'Harcourt,  334  (so  août 
1666]. 

Le  Gros  (M.),  chante  dans  le  BaBetdes 
Muses.  549.  553[i2déc.  1666). 

Lb  Havre  :  deux  frégates  anglaises 
essaient  à^j  surprendre  le  duc  de 
Saint-Aignan.  67,75  (iS^H-  i6fi6); 
la  caravelle  La  Duchesse  y  ramène 
une  prise.  75  (18  juU.|;  le  roi  y  fait 
porter  au  duc  de  Saint-Aignan  ses 
compliments  de  condoléance,  i  l'oc- 
casion de  la  mort  du  comte  de  Séry, 
359  (  7  oct.  ]  ;  le  duc  de  Saint- 
Aignan  y  pose  la  première  pierre 
de  la  plate-forme  d  un  bassin,  9S5 
!6  août  1667]. 

Lb  Laboureur  (L'abbé),  officie  au  ser- 
vice que  les  Mathiirins  célèbrent 
pour  la  duchesse  de  Montmorency, 
69^18  juiU.  t666). 

Lb  Maire  [L'abbé],  prédicateur  de  la 
reine,  fait  un  sermon  sur  la  cène. 
804(16  avril  1667). 

Lb  Mairk  (M.j,  substitut  du  procureur 
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du  roi  i  Boutton-rArchamWudi 
observe  un  tnèiéon,  tio  (ig  lept. 
i666j. 
Le  MoNViEK (Pierre),  libraire  à  Paris, 
publie  la  Muse  tiaupMneàeSabïigay, 
«9 .  667,  685 .  703  ,  721 ,  739  ,  757. 
777,  795  (ÉÉrr.-aTril   1667).  —  Voy. 

SUBUGNY. 

Le  MoTKB  (Le  P.  Simon] ,  jésuite  :  son 
épitaphe  par  le  P.  Carnetiu  ,  632  (3o 
janv.  1667], 

Léon  [Don  Louis-Ponce  de) ,  gouver- 
neur de  Milan ,  reçoit  l'impératrice 
A  bord  de  sa  galère,  3o6  (19  sept. 
1666)  ;  attend  des  subsides  du  vice- 
roi  de  Naples ,  1066  (29  oci.). 

L£oN  (Le  cbevalier  de],  ramfene&Saînt- 
Malo  un  navire  enlevé  aux  Anglais , 
274  [13  sept.  16661;  sert  sur  la  frégate 
commandée  parM.de  La  Barre  de 
Groslieu ,  325  (26  sept.). 

LÉoPM.{pol.  I$v6tv,  ail.  Lmberg],  est 
menacé  par  les  Cosaques  et  les 
Turcs,  iaf6(i5oct.  1667). 

LioroLD  I" ,  empereur  d'Allemagne . 
ordonne  dès  réjouissances  à  Vienne , 
en  apprenant  que  son  mariage  a  été 
célébré  par  procuration  ,  16  (4  Juill. 
i666j;  a  tort  de  favoriser  Lubomirski, 
73  (17  juill.);  prépare  un  grand  feu 
d'artifice  à  Vienne  pour  la  réception 
de  l'impératrice ,  87  [22  juill.  1666)  ; 
ne  paraît  plus  disposé  A  soutenir  Lu- 
bomirski, 136  (l'^août);  se  désole 
du  retard  apporté  au  voyage  de  l'in- 
fante ,  i52  (8  août);  offre  au  com- 
mandeur de  Grémonville  le  spectacle 
d'un  ballet ,  365  (7  oct.)  ;  ,  attend 
l'arrivée ,  désormais  prochaine,  de 
l'impératrice,  370,  410,  457,  487 
(10,  24  oct.;  11,21  nov.);  se  déclare 
en  faveur  de  Brème,  435  ,  45i  [28 
oct-,  7  nov.)  ;  est  soupçonné  d'entre- 
tenir des  relations  avec  les  rebelles 
polonais ,  462  (1 1  nov.i  ;  va ,  dit-on , 
voir  incognito  l'impératrice  dans  les 
villes  où  elle  s'arrête,  539  (9  déc.]; 
reçoit  l'impératrice  à  Schottenwien  , 
586  (36  déc.];  son  mariage  est  célébré 
dans  l'église  des  Augustins .  606  (9 
janv.;  offre  à  l'impërairice  le  spec- 


tacle d'une  chaae  su  loup.  6»  (1) 
janv.]  ;  donne ,  en  son  bonoeur,  n» 
fëtc  sur  la  glace,  644,  65 1  (6.  i3 
févT.)  ;  lui  otïre  un  carrousel ,  708 ,6 
mars]  ;  (ait  une  grande  mascarade. 
761  {37  mars)  ;  ne  songe  pas  A  en- 
voyer des  troupes  dans  Tes  Pays-Bas, 
937, 950(33 jmll.,6août);  proposean 
roi  de  Pologne  de  s'allier  à  une  prin- 
cesse de  la  ^unille  impériale,  95g  ii! 
août);  fêtele  jour  de  naissance  del'im- 
pératrice  ,  962  (i3  août];  reste  nenw 
entre  la  France  et  l'Espagne,  loîî. 
1 1 33  (  1'^  oct. ,  3 1  déc.];  il  lui  naît  un 
fils,  1048  [i5oct.];  récompcDick 
chambellan  qui  lui  annonce  cette 
nouvelle,  io63  (29  oct.);  faitpropoKi 
au  roi  dePoloçne  la  main  de  l'impé- 
ratrice douainére,  loSs  (linov.)- 

Le  Roy  (M.) .  major  de  Collioure ,  dé- 
couvre un  complottramé  contre  cent 
place  par  les  Espagnol!,  906  (lO 
fuiU.  1667). 

L'Escalower  (M"»  de] ,  épouse  le  m»i- 
quis  de  Rabodanges,  191  (19  toiU 
1666). 

Lesselin  (Alexandre),  imprimeur  à 
Paris  ,  publie  la  Muse  de  cmtr  de  Su- 
bligny,  i3,  39,  63.  89.  ii5.  141. 
167,  193,  219,  245,  269,  295,  îii- 
341.347.  367,385,405.  425.447> 
467,  485 .  5o5 .  5a5 .  545 .  565 .  SB 
[i"'juill.-a4<l*c.  1667).  Cf.  tomel. 
905. 

Le  Teu-ier  (Charles-Maurice) ,  prfcl» 
son  premier  sermon  chez  les  Jésuites. 
604  (9  janv.  1667)  —  voy.  sur  a 
sermon  le  Journal  J'Oliyier  Lefèyfi 
d'Ormesson,  II,  483— ;  prêche  le  JBidi 
saint  devant  le  roi,  804  (lôavrif;; 
est  reçu  avec  dîstînctîonà  Turin,  i 
Bologne  et  à  Parme  .  1073  (5  no»). 

LeTkllibr  (Michel),  ministre  d'état, 
tient  conseil  avec  le  roi ,  87  (1 S  juitL 
1666). 

Lettres  nrfûJes  publiées  par  Nicolas  de 
Hautcville.  946.  io5o  (So  juill..  " 
oct.  1667]. 

Lèvsmont  (M.  de) .  bailli  de  Saint-D^ 
nis ,  y  allume  un  feu  de  joie  A  l'oca 
sioa  d«t  victoirM  remportées  p<r 
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l'amés  Crançun  en  FUndre ,  908 
(lojuill.  1667). 

Lévrier  [Le) ,  frégate  commandée  par  le 
marquis  de  Quirian ,  s'empare  de 
cinq  navires  anglais,  837  (^  <°>' 
1667). 

L'Hbriote  (M*>*)  ,  bellfr^aur  du  poète, 
fabrique  un  cristal  extraordinaire, 
341  (losept.  1666). 

Libraires.  Voy.  Baiuuuï  (Robert) ," 
Barbw  (Claude), 
Chuuolt  (Charles) , 
JoLLT  (Thomas), 
Lk  MtHmiEit  (Pierre). 
Lksseuh  (Alexandre; , 
Mathevet, 
Mdguet  (François), 
RiBou  (Kerrc). 

LidcK  :  on  y  prépare  des  écuries  pour 
loger  les  chevaux  des  plénipotentiai- 
res français ,  allemands ,  anglais  et 
hollandais,  663  (17  ftfvr.  1667). 

LiEUTAUD ,  lieutenant ,  est  grièvement 
blessé  au  siège  de  Lille,  tooa  (4  sept. 
1667). 

XjGDUfAirT ,  nom  d'un  amant  malheu- 
reux ,  570  (19  déc.  1666). 

Ligne  (Claude- Lamoral,  prince  de] 
et  du  Saint-Empire ,  prince  d'Am- 
blise ,  marquis  de  Roubaix  et  de 
Ville,  ccmtedeFauqueœbergueetde 
Negin,  souveratndeFaigneules,  baron 
de  Wercbin,  d'Anthoing,  de  Cisoing, 
de  Belœil,  de  Villiers  et  de  Jeumont, 
seigneur  de  Baudour,  de  Montreuit , 
de  Hauteranges,  de  Pomereuil,  d'El- 
lignies ,  premier  ber  de  Flandre , 
pair,  sénéchal  et  maréchal  de  Hai- 
naut ,  ne  réussit  pas  A  secourir  Lille, 
assiégée  par  l'armée  française,  1009 
(il  sept.  1667). 

Dont  [  Dominique  de) ,  évêque  de 
Meaux ,  assiste  au  sacre  de  l'abbé  de 
Coislin .  évGque  d'Orléans ,  26  (4 
juill.  i66£]. 

LiLLX:  «es  faubourg  sont  incendiés 
par  l'armée  française,  ooS  (10  juill. 
1667);  un  parti  espagnol  sorti  de  cette 
ville  en  vigoureusement  repoussé , 
954  (6  août]  ;  est  investie  par  le  duc 


d'Enghien,  96S  {i3  août)  ;  est  défen- 
due par  le  comte  de  Bruay,  9^8  (so 
août);  est  régulièrement  assiégée, 
983-902  [28  août)  ;  est  prise ,  999- 
ioo3  (4  sept.):  le  marquis  de  Bcll»- 
fonds  en  est  nommé  çouveroeur. 
ioi5  (18  sept.);  le  marquis  d'Humiè- 
res  y  remplace  le  marquis  de  Belle- 
fonds,  io«  [i5  oct.l.  —  Voy. 
Mémoires  au  marqtàs  de  Mondial, 
ap.  Pclitot,  Co//.  des  Mha.  rel.  à 
rhisl.  Je  France,  II*  série ,  LI ,  143. 

LiLLBBONNB  (Fraoçois-Marie   de   Lorr 

'  rail»,  comte  de),  damtûseau  de 
Commercy,  combat  pour  l'évltjue 
de  Spire  contre  l'électeur  palatin, 
520 ,  529  (2  ,  5  déc.  1666]  ;  se  distin- 
gue dans  un  combat  sous  les  murs 
de  Lille,  1010(11  sept.). 

LnxsBOKNE  (Henri-Frédéric  de  Lor- 
raine ,  prince  de) ,  meurt  de  la  petite 
vérole,  466(11  nov.  1666). 

LiHBEc ,  colonel  au  service  d'Espa^e^ 
est  fait  prisonnier  au  siège  de  Lille, 
1009  (11  sept.  1667). 

Ljmogeb  :  les  consuls  assistent  aux  ob- 
sèques de  Marie  de  Rochecbouart , 
marquise  de  Ponipadour,  199  (21 
août  1666). 

LiHOfiEs  (Charles-François  de  Roche- 
cbouart ,  marquis  de  Bellenave ,  dît 
le  comte  de) ,  fils  du  marquis  de 
Cbandenier,  est  attaché  A  la  personne 
du  duc  de  Beaufort,  363  (7  oct.  1666). 

LiMOUSiH  :  00  y  embauche  des  maçons 
pour  rebfltir  Londres ,  469  (14  nov. 
1666). 

LtQDBRODM ,  près  de  Bruxelles  :  le  cbl- 
teau  est  pns  par  l'armée  française , 
1026,  io3a  (34  sept.,  1"  oct.   1667). 

LoBOHXi  :  la  reine  de  Portugal  va  y 
faire  son  entrée ,  2o5  ((12  août  1666)  ; 
on  y  fait  des  préparati&  pour  la  rece- 
voir, 091  (16  sept.}:  cette  entrée  a 
lieu,  334,  366  (36  sept.,  7  oct.]: 
la  nouvelle  reine  de  Portugal  y  établit 
un  couvent  de  Capuciacsou  Fille» de 
la  Passion ,  893  (a6  juin). 

L'IsLB  (M"*  de),  est  exécutée,  t  Rouen, 
pour  vfou  fait  assassiim:  «on  maiî , 
756  {m  man  1667). 
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LmniANiK ,  fournît  au  roi  de  Pologne 
une  armée  sur  laquelle  il  peut  comp- 
ter pour  combattre  les  rebelles ,  126 
(i^août  1666]. 

LoBKowrrz  [Le  prince) ,  .compUmente 
l'impératrice  à  son  entrée  ft  vienne  , 
586^6  déc.  1666). 

Loches  ;  les  Bamabites  y  célèbrent  un 
service  pour  le  comte  de  Sérr.  533 . 
532[a.5déc.  1666). 

LocoDis .  586.  Voy.  Lobkowttz. 

LoEVESTEiH,  chftteau  ob  les  Hollandais 
enferment  Sir  George  Ayscue.  fait 
prisonnier,  ii  (■"juitl.]  1666): 

LocEs  (Couvent  des)  :  les  Augustins 
y  célèbrent  la  f£te  de  sainte  Monique, 
847  [i5  mai  1667]  ;  la  reine  et  Mon- 
sieur y  entendent  un  sermon  du  P. 
Vaientin,  1073  (5  nov.). 

LoHSA,  starostâ  polonais,  se  marie, 
865(5  juin  1667). 

Londres  ,  est  délivré  de  la  peste ,  85 
(sa  juill.  1666);  la  foudre  y  tombe 
sur  un  temple  protestant ,  245  ,  280 
(3,  i2sept.|;est  incendié,  337  (3o 
sept.).  343-351  [1.  3  oct.);  doit  «tre 
rebflti,  363,389(7,  '7  o^-]i  le  feu 
y  reprend  parmi  les  lives  entassés 
dans  une  église ,  433  (28  oct.)  ;  on  y 
fut  venir  des  maçons  du  Limousin  , 
469  (14  nov.). 

LoNGoavAL  (Henri  de  Longueval  de 
Thcval,  comte  de),  est  tué  au  sîige 
de  Lille.  1001  (4  sept.  1667}. —  Voy. 
Pinard,  Chronol.  milit.,  VI ,  393. 

LoKOUEVAL  (Anne  de  Cressy,  dite  M" 
de).  fîUe  d'honneur  de  la  reine ,  plus 
tard  marquise  de  Senneterre,  remplit 
le  rôle  d'une  des  Muses  dans  le  Ballet 
des  Muses,  55a  {12  déc.  1666);  asuste 
à  un  bal  chez  Madame,  1116  (17 
déc.). 

LoNGdEviLLE  (Jean-Louis-Charles  d'Or- 
léans, duc  de]  etd'Eitouteville,  va 
prendre  du  service  à  Venise ,  a6g , 
293  (9 ,  t6  sept.  1666)  ;  prend  l'habit 
ecclésiastique  à  Rome,  560(17  déc). 

LoRGEs  (Guy-Aldouce  de  Durfort-Du- 
ras,  comte  de),  plus  tard  duc  et 
maréchal  de  France,  se  distingue  lors 


de  la  prise  de  Bergues  ,  881  (19  jnin 
1667):    est   nommé  gouvemeor  de 

-  Charleroi,  1049  (i5  oct.). 

Lorraine  (Le  duc  de).  Voy.  ChakusIII. 

LoRRAmE  (Charles,  prince  de] ,  conduit 
dans  un  traîneau  une  des  (eunes  ir- 
chiduchesses  d'Autriche,  65i  'i3 
févr.  1667];  prend  partàuncarroiucl 
aux  Favorites,  près  de  Vienne.  9&1 
(i3août). 

Lorrains  (Philippe  d'Armagnac ,  dit  k 
chevalier  de) ,  second  fib  d'Henri  de 
Lorraine,  comte  d'Harcoun,  possUe 
les  vertus  de  son  père  ,  iiq(i''iocll 
1666)  :  porte  bonheur  à  la  Eotte  hol- 
landaise, 139  (5  août);  arrête  un 
brûlot  qui  menaçait  le  vaisseau  monté 
parRuyter,  166,  180,  186,  198(11. 
i5.  19,  aaaoQt);  rentre  à  la  coui, 
■64  (13  août);  est  malade  de  la  petite 
vérole,  391,  400  (17,  ai  otx.]\  se 
distingue  lors  de  la  prise  de  Berfroa. 
881  (19  juin  1667);  se  signale  m 
siège  de  Lille ,  1001  [4  sept.)  ;  àio» 
aux  côtés  du  roi ,  1117  (17  d&.l,  c£ 
le  favori  de  Monsieur,  tbtJ. 

Lorraines  (Troupes),  passent  par  Ami 
en  se  dirigeant  vers  les  Pays-Bas.  S91 
{26  juin  1667). 

Loterie:  le  roi  y  joue  avec  les  damet 
de  la  cour.  aî5  (2  sept.  1666);  Hm- 
pératrice  douairière  en  offi%  une  ili 
)eune   impératrice,    653    (  i3   Um- 

1667). 

LonaiE  (Le  marquis  de],  abjure entrelei 
mains  de  l'évjque  de  Tarbes ,  86$  i 
juin  1667). 

LouBiE  [Le  chevalier  de),  abjure  le  pr^ 
tantisme  avant  ses  pareats ,  870  i 
juin  1667), 

Logis  (Saint)  :  sa  fSte  est  célébrée  pu 
les  ouvriers  de  la  manufacture  r(^ 
de  tapisseries  de  Beauvais,  i58  ' 
sept.  1666)  i  eUe  est  célébrée  à  Ro°x 
avec  grande  magnificence,  3t5  ^3 
sept.). 

Louis  XIV,  prend  part  «  un  souper 
donné  par  la  reine  à  Versailles.  ; 
[1"  juill.  1666)  ;  passe  ses  troupes  en 
revue  au  camp  de  Moret,  41.  5< 
■,i  I  juUl,)  :  doit  aller  s'étaWir  à  Vin- 
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c«naes,  68  {i8  juill.];  conCKmande 
l'embarquement  des  troupes  qui 
devaient  passer  en  Angleterre,  87 
(32  juîU.)  ;  reçoit  l'amba^adeur  de 
Pologne,  8g  (23  juill.j  :  fait  ramener 
en  France  (es  cendres  de  Des  Cartes, 
q3  [2S  juill.];  accepte  la  dédicace  de 
la  thèse  du  JP.  Philippe  de  Saint-Jac- 

3ues,  93  (35  juin.]  ;  conclut  un  traité 
'alliance  avec  la  Suède,  9S,  io3 
{25  juill.);  fait  des  visites  de  condo- 
léance à  la  comtesse  d'Harcourt  et  à 
la  comtesse  d'Armagnac,  i30  (1" 
août);  reçoit  du  prince  Maurice  de 
Nassau  un  canon  à  tir  rapide,  se 
chargeant  par  la  culasse,  121  (id.); 
fait  complimenter  l'ambassadeur  de 
Pologne,  123.  137  jid.];  le  reçoit, 
137  (id.);  reçoit  du  sieur  Trubert  le 
traité  conclu  avec  les  Algériens,  145, 
1 53  (8  août)  i  confire  à  l'abbé  de  Gri- 
gnan  la  coadjutorerie  d'Arles,  147 
(8  août);  continue  M.  Voisin  pour 
deux  ans  dans  la  charge  de  prévdt 
des  marchands  de  Paris,  166  (tz 
août]  ;  passe  en  revue  sa  maison,  173 
(14  août)  ;  reçoit  les  députés  du  Lan- 
guedoc, içSi  306  [33  août];  revient 
de  Fontainebleau  à  Vîncennes,  196 
(23  août]  ;  passe  sa  maison  en  revue  A 
Vîncennes,  334,  233  (29  août]  :  visite 
Monsieur  malade  de  la  fièvre,  332 


fid.)  ;  reçoit  en  audience  de  congé 
m.  Rtj,  ambassadeur  de  Pologne, 
233,  355  (39  août,  S  sept.]  ;  joue  à  la 


loterie  avec  les  dames  de 
335  (3  sept.)  ;  reçoit  des  drapeaux 
enlevés  aux  Anglais  dans  llle  de 
Saint- Christophe,  35o  (^  sept.j  ; 
accorde  un  privilège  A  l'Itaben  Ber- 
nardo  Perottj  pour  unnouveau char- 
bon dont  il  est  l'inventeur,  2S4 
(5  sept.  ;  fait  arrêter  MM.  de  Sautt 
et  de  Villeroi,  qui  voulaient  rejoindre 
la  flotte  de  Hollande  sans  permission 
j6i  (9 sept.);  fait  remettre  à  Ruyter 
le  coUier  de  Saint-Michel,  367  [idh 
fait  camper  des  troupes  autour  de 
Vincennes,  372  (13  sept.);  fait  une 
visite  àHenriettede  FranceàColom- 
bes,  275  (td.]:  inspecte  les  travaux  du 
Louvre,  37S  (id.)  ;  va  voir  son  buste 
chez  le  sculpteur  Warin,  375,  282 


[id.]  ;  fait  porter  au  duc  de  Saint- 
Aignan  ses  compliments  de  condo* 
léance  à  l'occasion  de  la  mort  du 
comte  de  Séry,  359  (7  oct.)  ;  visite 
les  manufactures  de  dentelles  et  de 
glands  récemment  établies  à  Paris, 
373,  377  [10,  14  oct.);  se  rend  à 
Saint-Germain,  392  (17  oct.];  jouit 
d'une  popularité  extraordinaire,  3oS 
[31  oct.]  ;  envoie  un  riche  ameuble- 
ment A  l'électrice  de  Brandebourg, 
410,  [34  oct.)  ;  chasse  A  la  Saint- 
Hubert  malgré  le  mauvais  temps, 
441  [4  nov.];  donne  un  bal  aux 
dames  de  la  cour,  ^3  [id.]  ;  est 
attendu  i  Paris,  447  [id.];  assiste  A 
un  bal  chez  Madame,  449  [7  nov.)  ; 
ouvre  un  bal  A  la  cour  avec  k  com- 
tesse de  Soîssons,  450  [17  nov.]  ;  est 
parrain  du  fils  de  M™  Portail,  489 
(21  nov  1  ;  tient  un  autre  enfant  sur 
les  fonts  baptismaux  avec  la  maré- 
chale de  La  Mothe-Houdancourt, 
490  (id.);  visite  le  duc  de  Valois  et 
ta  comtesse  d'Armagnac,  5o8  [28 
nov.)  ;  accorde  un  privilège  A  la  ma- 
□ufocture  de  tapisseries  d'Aubnsson, 
5i2  (id.];  admire  la  propreté  des 
rues  de  Paris,  514  [id.];  intervient 
entre  l'électeur  palatin  et  l'électeur 
de  Mayence,  532  (3  déc,]  ;  assiste  au 
baptême  du  duc  de  Valois,  535,  547 
fg,  12  déc.)  ;  vient  consoler  Monsieur 
de  la  mort  de  ce  jeune  prince,  543 
[id.J;  publie  un  édit  sur  la  réforme 
de  la  ville,  S64  (17  déc]  ;  donne  des 

f'  lensions  aux  bourgeois  chargés  d'en- 
ants,  564  [id.);  son  carrosse  suit  le 
convoi  du  duc  de  Valois,  568  (ig 
déc]  :  donne  l'exemple  de  la  pîÀé, 
590  [36  déc]  ;  interrompt  la  repr^ 
senution  du  Bailel  des  Muses  en 
apprenant  que  la  reine  accouche, 
6o3  (g  janv,  1667I;  oSredes  fêtesaux 
dames  de  la  cour,  A  Versailles,  613, 
63o  (16, 3o  janv.]  ;  passe  en  revue  les 
troupes  de  sa  maison,  63o  (3ojanv.); 
fait  préparer  la  réforme  de  la  procé- 
dure [id.]  ;  publie  un  édit  destiné  A 
favoriser  le  mariage,  637  (3févr.]; 
paraît  dans  le  Ballet  des  muses.  655 
i3  févr.);  figure  avec  éclat  dans  un 
grand  carrousel  donné  ft  Versailles, 
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681,  690  [24,  37  févr.);  donne  ua 
grand  dîner  à  VersaiUes,  687  (37 
Kvr.)  ;  devine  l'incendie  qui  détruit 
les  écuries  de  M.  de  Louvois  ft 
Montrésor,  717  (lomars':  ;  est  parrain 
de  Louis  Caoivet,  61s  du  marquis  de 
Crèvccœur,  727  [i3  mars'i;  tient  un 
lit  de  justice,  729  { 17  mars]  ;  son  éloge 
par  le  comte  de  Modène,  731  [id.l  ;■ 
va,  dit-on,  faire  la  guerre,  733  (îd.j  ; 
vient  à  Paris,  dîne  chez  le  grand 
prieur  et  visite  la  foire,  746[ao  mars); 
reçoit  le  marquis  de  La  Fuente  en 
audience  de  congé,  764  [27  mars]  ; 
passe  une  revue  oans  la  plaine 
d'Houilles ,  784  [3  avril]  ;  a  pour 
adversaire  dans  les  manceuvres  le  duc 
de  Gramont,  792  (7  avril)  ;  tient  un 
lit  de  justice  au  parlement,  816 
{24  avril]  ;  fait  e^xercer  ses  troupes  au 
camp  de  Maisons,  818,  820-828 
{24  avril,  1"  mai]  ;  visite  Monsieur 
et  Madame  à  Saint  -  Cloud  ,  838 
(8  mai);  se  dispose  à  partir  pour 
l'armée, 847  (iS  mai)  ;  le  ducd'Albret 
lui  dédie  sa  thèse  de  théologifi,  849 
^23  mai)  ;  traite  M'"  d'Alençon  le 
jour  de  son  mariage  avec  le  auc.  de 
Guise,  8S1  (id.)  ;  revendique  les 
droits  de  la  reine  sur  une  partie  des 
Pays-Bas,  853  (id.)  ;  prcii die  chemin 
de  la  Flandre,  traverse  Amiens  et 
Péronne,  862  {29  mai]  ;  prend  lui- 
m6me  le  commandement  de  l'armée, 
867  (5  juin]  !  entre  A  Charleroi,  873 
(12  juin)  ;  rencontre  la  reine  i  Aves- 
nes,  879  (19  juin);  fait  présent  de 
riches  mantes  à  M'"  Molière  et  A 
M"'  de  Brie,  886  (id.);  assiège  Tour- 
nai, 889  (26  juin]  ;  s'empare  de  cette 
place,  896-902  (3  Juill.l;  s'expose 
devant  Douai,  ^o6(ioiuill.j  ;  fait  son 
entrée  à  Douai,  913  (16  juill.)  ;  va 
passer  quelques  jours  près  de  la 
reine,  à  Compiègne,Q09  (10  juill.)  : 
visite  Monsieur  et  Madame,  91g  (23 
juill.)  ;  reçoit  l'abbé  Rospigliosi,  921 
(id.)  ;  repart  pour  l'armée,  921  (id.)  ; 
va  visiter  avec  la  reine  les  places 
conquises,  933,  937  (33,  3o  juill.]; 
demande  en  vain  aux  princes  de 
l'empire  l'autorisadon  de  faire  passer 
des  troupes  en  Pologne.  949  (6  août); 


les  villes  conquises  sollidtent  l'hon- 
neur de  posséder  son  portndt,  964 
(i3  août)  ;  marche  sur  Lille,  965,977 
(i3,  20  août]  ;  prend  nuit  et  jour  pan 
&  l'action,  089  (28  août)  ;  s'emparedc 
Lille,  999  (4  sept.)  ;  rejoint  la  reiwl 
Arras,  1011  [11  sept.]:  revicmam 
elle  à  Saint-Germain,  loia  (id.;; 
donne  10.000  écus  k  M"*  de  Lamoi- 
gnon  comme  cadeau  de  noce, 
1017  (18  sept.]  ;  donne  &  M.  de  firi- 
•acier,  en  faveur  de  son  fils,  la  sur- 
vivance de  sa  charge  de  secrétaire det 
commandements  de  la  reine,  \oh 
[i"  oct.)  ;  réorganise  l'armée  en  ne 
d'une  nouvelle campagne,io33  (id); 
ident  ft  Paris  voir  Monsieur,  malade 
de  la  fièvre,  io38  (8  oa.)  ;  visitt  la 
comtesse  de  Soissons,  io3g  (id.  ; 
danse  dans  le  Ba/let  des  Muses,  io53 
(33  oct.];  visite  les  Tuileries.  io36 

'  (id.);  nsiteles  Gobelins,  io56  id.; 
entend  un  sermon  de  dom  Cosmelt 
jour  de  la  Toussaint,  1074  (5  noT.  : 
revient  avec  toute  la  cour  i  Paris. 
1077,  12  nov.)  ;  ftte  la  Saint-Hubol 
à  VersaiUes,  1078  ;id);  fait  cotnpli- 
menter  le  duc  d'Enghien  sarlanaii 
sance  de  son  fils,  1082  (id.)  :  visitcii 
duchesse  douairière  d'Oriéanscili 
duchesse  d'Enghien,  1087  (1^  noi); 
assiste  A  une  fête  chez  HennetK  de 
France,  1087  (id.)  ;  donne  un  grand 
bal  à  la  cour,  1094  [26  nov.)  ;  sssbtt 
A  une  fête  chez  Monsieur,  1099 
(3  déc.)  ;  est  parrain  d'un  fils  du  baron 
deBusca,  1112  (10  déc.];  donne  de 
nouveau  des  bals,  iii3,  1117(10. 1' 
déc);  danse  avec  Madame,  in' 
(17  déc.];  fait  son  jubilé,  iii5  '14 
dec.];  entend unsermon  de  domJeis 
de  Saint-Laurent,  1 136  I3i  déc.j. 

Loins,  dauphin  de  France  :  Subligii< 
lui  dédie  la  Musf  dauphine  (voy.  Se- 
bugnt);  doit  aller  au  camp  de  Moid. 
27  (8  juill.  1666)  ;  assiste  effccdvt 
ment  aux  manœuvres  de  l'armée,  4) 
(m  juin.);  fait  l'objetd'un  toastporté 
par  l'amiral  De  Ruyter,  A  Calais,  83 
(33  juill.);  fait  des  visites  de  condo- 
léance A  la  comtesse  d'Harcouftetl 
la  comtesse  d'Armagnac,  130  >' 
août)  ;  ^t  compitmenter  l'nnbaaa- 


TabU  AlMtiSftfKmc. 


ia54 


deur  de  Pologne,  133  (M.)  ;  lereçoit, 
137  [id.J;  vient  à  Vincennes.  181, 
196  li5.  33  août]  ;  reçoit  les  <iéputét 
du  Languedoc,  195  (as  août);  reçoit 
M.  Rey,  ambassadeur  de  Pologne, 
355  [5'  sept-}  ;  étonne  le  public  par 
aes  goûta  militaires,  361  [9  sept  ): 
passe  en  revue  le  régiment  du  roi, 
273,  283  (t3  sept.]  ;  donne  audience 
à  Subligny,  385  (16  sepr):  reçoit 
pour  précepteur  M.  dePérigny.287, 
397  (16, 19  sept.)  ;  étonne  l'ambassa- 
deur d'Espagne  par  son  esprit  d'à- 
propos,  3ii  [33  sept.)  i  obtient  la 
grftce  d'un  cbevau-Iéger,  3ii  [id.]; 
tire  un  coup  depistolet,  3y5  (10  oct.]; 
part  pour  Saint-Germam,  305  (31 
oct.]:  assiste  a  la  profession  de  m"<  de 
Polisnac,  412^24  oct.);  son  carrosse 
suit  Te  convoi  du  duc  de  Valois,  568 
[19  déc]  ;  accompagne  la  cour  k 
Versailles,  687  (27  févr.  1667):  porte 
les  plats  pour  le  service  des  pauvres 
à  la  cérémonie  de  la  cbne,  8o3  (16 
avril]  ;  vient  au  camp  de  Maisons, 
828  [•''mai);  accompagne  la  reine 
chez  les  Carmélites  de  la  rue  du 
Bouloi,  839  (^  °^°'l  '  i^Çoît  du  prince 
de  Piémont  un  tambour  enrichi  de 
pierreries,  846  USmai);  s'arrête  à 
ChamplAtreux  en  se  rendant  à  Com- 

C'ègne,  862  [39  mai)  ;  est  malade  de 
rougeole  et  de  la  petite  vérole, 
882(i9)uin);se rétablit, 8pi  [36 juin); 
envoie  à  Henriette  de  France  et  à 
Madame  ses  compliments  de  condo- 
léance k  l'occasion  de  la  mort  du  duc 
de  Kendall.  89a  (id.]:  se  remet 
d'une  fièvre  dont  il  souffrait.  o65 
(i3août)!  doit,  dit-on.  habiter  Mai- 
sons, 992  [38 août};  s'étabIttàRueil, 
ioo3  (4  sept.)  ;  paratt  à  un  bal  de  la 
cour,  loSS  (33  oct.];  accompagnela 
râne  çhexHenriettedeFrance,  1087, 
[i9nov.};  assiste  à  un  bal  de  La  cour, 
1095  {26  nov.]. 
Looih-Hbnuette  de  Nassau,  électiice 
de  Brandebourg,  accouche  d'un  âls. 
81  (23  juijl.  1666);  le  fait  baptiser 
&  Clèves.  321  (29  août]  ;  reçoit  en 
cadeau,  du  roi  de  France,  un  riche 
ameublement,  410  (14  oct.)  ;  rentre 
t  I^  Haye  aprta  le  nfariage  de  la 


princesse  Marie  d'Orange  et  du  comte 
de  Simmeren,  463  (11  nov.]. 

Louise- Marie- F  RANÇoisE-EuSABETH  de 
Savoie,  princesse  d'Aumale,  épouse 
le  Toî  de  Portugal  représenté  par 
François  deMilo,  marquis  de  Sande, 
29,  44,49(8,  II  juill.  1666);  s'em- 
barque sur  le  fVWiJffir  pour  se  rendre 
à  Lisbonne,  74  (17  juilL)  ;  est  reçue 
en  Portugal  par  le  prince  Pierre  de 
Bragance,  120  [i"août);  on  ne  sait 
rien  encore  de  son  entrée  à  Lisbonne, 
i52  18  août]  ;  entre  à  Lisbotine,  2o5, 
324,  365  [22  août,  26  sept.,  7  oct.); 
on  dit  qu'elle  est  grosse,  435,  798 
(28  oct.  1666;  16  avril  1667);  installe 
à  Lisbonne  un  couvent  de  Capucines 
ou  Filles  de  la  Passion,  893  (36  juin 
1667)  ;  doit  divorcer  d'avec  le  roi, 
dont  l'impuissance  s  été  reconnue, 
et  s'unir  à  son  beau-frËre  dom  Pedro, 
ii35  (3i  déc.J.  —  Voy.  Mémoires  de 
M.  de***,  ap.  Petitot,  Coll. des  Mém. 
rel.  à  Thist.  de  France,  W  série, 
LVIII,  4och4i2  ;  Mémoires  du  mar- 
quis de  Pomponne,  I,  S25-53o  ; 
Mignet ,  Négociations  relatives  à  la 
succession  d'Espagne,  II,  565. 

Loup  (Le)  de  chair  de  veau  ou  l'aauu- 
reuse  Guérison,  955-958  [6  août  1667). 

LoDvois  (François-Michel  Le  Tellier, 
marquis  de],  a  mis  tous  ses  soins  à 
recruter  les  chevau-légers  du  dau- 
phin, 57  (i5  juill.  1666J  ;  le  feu  prend 
à  ses  écuries,  &  Montrésor.  7i7'(>o 
mars)  ;  singulier  placet  qui  lui  est 
adressé,  731  (17  mars]. 

LocvRE  :  le  roi  en  visite  les  travaux, 
275  (12  sept.  t666];  est  achevé,  475 
[18  nov.]  ;  l'abbé  Bruneauyest assas- 
siné. 477,  491,  497  |tS,  21,  34nov.]; 
le  roi  le  visite,  iji  {24  déc.). 

LoBOMuiaKi  (Georges),  est  abandonné 
par  un  grand  nombre  de  nobles 
polonais,  2t  (4  juill.  1666);  va  être 
attaqué  par  le  roî,  71  (17  juill.)  ;  n'a 
plus  d'autre  prétention  que  d'ob- 
tenir pour  son  fils  la  starostie  de 
Cracovie,  126  (i"août);  fait  prison- 
nier 1  Soo  dragons  de  Casimir,  167, 
aoi  (12,  22  août]  ;  veut  incendier  le 
grand  'faaboui;g  de  Yuvovie,  227 
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(39  août);  &it  sa  soumission,  243, 
278,  3o3  (2,  12,  10  sept.]  ;  se  tienten 
repos.  451  [7  nov.);se  rend  à  Vienne, 
461  [11  nov.);  suscite  sous  main  des 
troubles  au  sein  de  la  diète  de  Polo- 
gne, 643  [6  févr.  1667]  1  est,  dit-on, 
tué  dans  une  émeute,  684  {24  févr,); 
sa  mort  est  démentie,  697  (3  mars)  1 
sa  mort  est  confirmée,  708,  719, 725, 
740(6,  10,  i3,  17  mars];  ses  partisans 
essaient  de  reprendre  la  lutte,  759 
f>7  mars|;  ils  se  soumenent,  781 
(3  avril)  ;  ils  veulent  mettre  à  sa  place 
le  prince  Démitre,  796  [16  avril) 

Lucas  [L'abbé),  recueille  les  prédictions 
du  président  Berthier  de  Montrabe, 
377(i4  0Ct.  1666). 

LoDOvistoiNicolasAJbergattij,  cardinal, 

.  est  empfiché  par  une  maladie  d'assis- 
ter au  conclave,  907  (10  juill.  1667]: 

LoDRES  (Marie-Isabelle  de],  fille  d'hon- 
neur de  Madame,  est  empêchée  par 
une  indisposition  d'assister  k  une 
réception  chez  cette  princesse,  i5i 
{8  août  1666]  ;  remplit  le  râle  d'une 
des  Piérides  dans  le  Ballet  des  Muses, 
5S2  (12  déc]  i  assiste,  aprfes  son 
rétablissement,  à  une  fiSte  donnée  par 
Henriette  de  France,  1088(19  nov. 
1667). 

LuLLE  (Raimond)  :  ses  partisans  font 
de  lut  un  éloge  exagère,  76  (17  [uiU. 
1666). 

LuLU  (Giambattista),  dit  Baptiste, 
joue  le  rôle  d'Orphée  dans  le 
Ballet  des  Muses,  55o  (12  déc. 
1666)  ;  donne  des  concerts  &  Saint- 
Germain,  673  (20  févr.  1667I  i  re- 
prend le  râle  d'Orphée,  10S4  (23  oct.l; 
excelle  dans  son  art,  io83  (19  nov.]; 
dirige  la  musique  du  roi  lors  d'une 
f6te  donnée  par  Henriette  de  France, 
1088  (19  nov.). 

Lusignak(X.  deSaint-Gelaisde),  coad- 
jutrice  de  l'abbesse  de  Saint- Antoine, 
à  Paris,  assiste  au  sacre  de  sa  sœur, 
Françoise  de  Saint-Getais  de  Lusï- 

f;nan,  abbessede  Gercy-en-Brie,  765 
27  mars  1667]. 
LnssoN  (Nicolas],  conseiller  au  Cbftte- 
let,  est  nommé  échevinde  Paris.  200 


(22  août  1666)  ;  est  présenté  an  ni 

334  (29  août). 

LtmtBS  (Anne  de  Rohan,  duchesse  de;, 
assiste  au  mariage  deM^deLayoei, 
648  (6  févr.  161^]. 

LoTïtEs  (Françoise-Pauie  de),  épousclc 
marquis  de  Lavardin,  635,  048  [l.i 
févr.  1667). 

LinrNES  [Louis-Charles  d'Albert,  im 
de],  assiste  au  mariage  de  M"  àt 
Luyncs,  648  (6  févr.  1667). 

Lyonnais  (Aventure  d'un]   qui  psjt, 
sans  le  savoir,  les  infidéhtés  àtu   ' 
femme,  753  (34  mars  1667]. 

Ltonks  (Hugues  de)  .  marquis  de 
Berny,  seigneur  du  Fresne,  reçoitdn 
roi,  pour  son  fils,  lasurvivance  deu 
charge  de  secrétaire  d'État,  67S  [14 
févr  1667). 

Lvonne  (lx)uis  de],  marquis  de  Benf. 
fils  aîné  du  précédent.  Voy.  Bewt- 
— Louis  de  Lyonne  devint  plus  tari 
marquis  de  Claveson,  parsuitedeion 
mariage  avec  sa  cousine  Jeanne  de 
Lyonne. 

Lys  (le),  nom  d'un  navire  construit  I 
Brest.  646{fîfévr.  1667). 


M 

Macmu  III.    patriarche   d'Antiock. 

arrive  à  Moscou ,  643  (6  févr.  i66f- 

Voy..  sur  Macaire,  SaÀas,  N«<liix>* 

*i>^i(t.  388. 
Machault  (Jean  de] ,  ancien  intendarL 

meurt.  621  (23  janv.  1667). 
Maçons  embauchés  en  Limouùn  pou 

les    travaux    de    reconstruc&oo  de 

Londres,  469  (14  nov.  1666). 
Macdlano  (Vincenzo) ,  cardinal-ircb^ 

vêque  de  Bénëvent ,  meurt,  745  » 

mars  1667). 
Mademoiselle.  Voy.  Montpemsies  iAd- 

ne-Marîe-Louise  d'Orléans,  ducbesM 

de). 
Madmi)  :  on  y  travaille  k  reodrele  Mu- 
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çanam  navigable,  3  (i'  juill.  1666): 
deux  femmes,  accusas  de  sorcellerie, 
y  sont  promenées  par  les  rues  et  bat- 
tues de  verges,  itù.;  subit  tes  attein- 
tes de  la  peste ,  5o3  (aS  nov.)  ;  le  duc 
d'AJbuquerque  v  retourne,  537  [9 
déz.]i  l'ambassadeur  de  France  j  fait 
tirer  un  feu  d'artifice  à  l'occasion  de 
la  naissance  de  Maris-Thérèse  de 
France ,  706  [6  mars  1667). 

Magsikicht,  est  proposé  par  la  Hollan- 
de comme  lieu  de  réunion  des  pléni- 
potentiaires chargés  de  conclure  la 
paix  avec  l'Angleterre ,  7x6  (10  mars 
1667]. 

Magaloth  [Bardo  Bardi ,  comte  de] , 
capitaine  aux  gardes  françaises ,  est 
blessé  au  siège  de  Lille,  ioo3  I4 
sept.  1667.  —  Voy.  Le  Pippre  ae 
NaufViUe.  AMgiihronol..m.  66. 


reçoit  une  garnison  de 
l'électeur  de  Brandebourg,  68  [18 
juiU.  1666]. 

Mahombt  IV,  sultan  des  Turcs,  se  rend 
à  Andrinople,  445  (4  nov.  1666]; 
»}prend  qu'il  lui  est  né  pendant 
l  année  270  enfants.,  742  (30  mars 
1667]  ;  fait  mauvais  accueil  au  mar- 
quis de  Durazzo ,  ambassadeur  de 
Gênes,  776  (3i  mars);  se  montre 
disposé  ft  conclure  une  tr6ve  avec  les 
Vénidens ,  835  [8  mai]  ;  ne  veut  pas 
renoncer  au  projet  de  prendre  Can- 
die, ii36(34déc.);a  dans  une  même 
année  90  enhnts ,  ii3o(3i  déc.]. 

Maolt  [Louis ,  comte  de] ,  marquis  de 
Nesie ,  se  distingue  lors  de  la  prise 
de  Bergues,  881  (19  juin  1667).  — 
Voy.  ftnard.  Chronol  milit.,  V! , 
465. 

Maisons  :  le  roi  y  fait  établir  un  camp, 
817.  819^828  (24  avril,  i"  mai  1667}; 
le  dauphin  et  sa  saur  y  ont,  dit-on , 
fixé  leur  domicile ,  993  (28  août)  ; 
cette  dernière  nouvelk  est  démentie, 
ioo3  [4  sept.]. 

Malabar  :  on  y  élève  des  fortifications, 
509(28  nov.  1666). 

Malaoca  ;  le  commerce  y  est  florissant, 
509  (36  noT.  1666). 


Malaciob  (Saint),  prédit  l'avènement 
du  pape  Clément  IX,  921  (33  juîll. 
1667). 

Malagon  (Le  marquis  de) ,  ambassa- 
deur d'Espagne  k  Vienne,  a  une 
querelle  avec  le  comte  KhevenhOller, 
grand-veneur  d'Autriche ,  623  (33 
]anv.  1667]  ;  se  réconcilie  avec  lui , 
637  (3o  janv.]. 

Maldachini  (  Francesco } .  cardinal , 
accompagne  le  duc  de  Chaulnes  lors 
de  son  entrée  à  Rome ,  95  ,  159,  178 
(35juill.i  12,  iS  août  1666);  assiste 
au  service  célébré  pour  Anne  d'Au- 
triche A  Saint-Jean-de-Latran ,  421 
[28  oct.). 

Malebranchs  (Nicolas  de] ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris  :  sa  mort , 
193  [19  août  1666). 

Malherbe  (François  de],  cité,  1086. 
V.  60(19  "(>v.  1667]. 

Malle  [La) ,  847  (i5  mai  1667). 

Malte  {Ordre  de],  délivre  une  princesse 
persane  devenue  chrétienne,  que  des 
corsaires  turcs  avaient  enlevée ,  101 
(35  Juill.  1666];  doit  secourir  Candie. 
683  (24  févr.  1667]. 

Mallier  (Claude] ,  évéque  de  Tarbes , 
reçoit  l'abjuration  au  marquis  de 
Loubie ,  869  (5  juin  1667]. 

MANam  (François-Marie) ,  cardinal , 
accompagne  le  duc  de  Chaulnes  lors 
de  son  entrée  à  Rome,  159 ,  178  (13, 
iS  août  1666):  assiste  au  service 
célébré  pour  Anne  d'Autriche  à 
Saint-Jean-de-Latran,  422(28  oct.). 

Makicaup  (Achille  de  Locwieval  de), 
danse  dans  le  Ballet  du  Temps  au  col- 
tège  de  Clermont,  146  [8  août  1666). 

Manse  (M.  de],  trésorier  général  de  la 
Vénerie  et  de  la  Fauconnerie ,  1 , 
tSg.  —  Lisez:  un  des  trésoriers. 

Manufacture  de  glands  de  Hollande . 
éublie  à  Paris .-  le  roi  la  visite ,  373 
(10  oct.  1666]. 

Manufacture  de  points  de  France ,  éta- 
blie a  Paris  :  le  roi  la  visite ,  373,  ~ 

(10,  14  oct.  1666).  —  VOT. 
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Maraii  (Théâtre  du)  :  lea  comédietu  de 
ce  th^tre  représentent  chez  Monneur 
une  pièce  de  Bo^er,  iioi  [3  déc. 
1667)  ;  un  commis ,  qui  assistait  ft 
une  représentation  avec  sa  maîtresse, 
«u  inwgnemeot  volé  par  elle.  ïio5 
(3  déc). 

Mue  [Frire],  moine  augustin,  est 
appelé  auprès  du  comte  de  Sérj,  357 
(7  oct.  1666). 

Marom  (  Jean  -  Gaspard  -  Ferdinand , 
comte  de  ]  ,  général  au  service 
d'Espace,  édioue  dans  son  projet  de 
débloquer  Lille,  1009(11  sept.  1667]. 

Màk£  (Joseph  Ruuzel,  comte  de) , 
commande  les  gardes  du  corps  de 
k  reine  de  Portugal ,  39  (S  juill. 
1666]  i  se  distingue  au  siège  ae  Lille, 
1001  (4  sept.  1667). 

Maréchal  ferrant,  arrêté  pour  avoir 
voulu  violer  une  jeune  fille ,  431-434 
(3i  oct.  1666]. 

Maucsbmte  de  Savoie ,  duchesse  de 
Parme ,  première  femme  de  Ranuzio 
II  Famèse.  Le  nom  de  cette  princesse 
«  été  porté  par  erreur  en  marge  des 
col.  sSo  et  379.  Ijsez:  Isabelle 
d'Esté. 

MARODiKTiK-TiitRiSE  d'Autriche ,  in- 
fante d'Espagne ,  mariée  par  procu- 
ration &  l'empereur  Leopold  I', 
s'arrête  à  Gandia,  23,  68  [4 ,  18  juill. 
1666]  ;  souffre  de  la  fièvre  ft  Dénia , 
qS  .  10a  (2b  juill.)  ;  doit  remettre  son 
départ  pour  l'Autriche ,  147,  1S2  [S 
août)  ;  se  dirige  vers  Barcelone ,  171 
(i5  août]  ;  y  est  retenue  par  la  fièvre, 
3o5 ,  2tS  [23  ,  26  août)  ;  quitte  cette 
ville,  243  (3  sept.];  s'approche  de 
Fitial,  2S1  (4  sept.);  débarque  à 
Villefranche ,  369(9  sept.);  s'arrête 
ft  Milan,  291.,  3oo,  817  [16,  19.  23 

.  sept.]:  est  comphmeotée  par  divers 
pnnces,  3o5-3o6  [19  sept.);  doit 
traverser  les  états  de  Venise  ,  335  (3o 
sept.);  est  toujours  retardée  dans  son 
voyage,  425  (38  oct.]  ;  ^t  son  entrée 
A  Milan,  437  (3i  oa.)  ;  quitte  le  Mi- 
isnais ,  452  {y  nov.  ]  ;  sera  bientôt  bu 
terme  de  son  voyage ,  53i  {2  déc.]  ; 
arrive  A  Trente,  53t  (5  déc.}:  on  dit 


qu'elk  reçoit  incogoito  U  vi^  de 
1  empereur.  SSg  (9  déc.):    envoie  I 


l'empereur  un  damier  prédeuz.  569 
(19  déc);  fait  son  entiîîe  à  Vienne. 
583,  5g6  [24  déc.  1666;  3  janv. 
1667);  est  mariée  dans  l'église  det 
Augustins ,  606  (9  janv.)  ;  l'empereor 
lui  ofî^re  une  fête  sur  la  glace ,  644, 
65i  (6,  i3  févr.];  est  grosse,  798(16 
avril):  accouche  d'un  fils.  1048  [i5 
oct.);  l'empereur  veut  k  faire  cou- 
ronner, 11 32  (3 1  déc). 

Mariages  :  le  roi  cherche  A  les  encou- 
rager en  accordant  des  peaûoos  aux 
nombreuses  familles ,  633 ,  63^  [3 
févr.  1667)  —  voy.  Joumai  ifOluner 
Ufivre  trOrmesson ,  U  ,  480 ,  485—: 
soar  pleins  d'imprévu,  1090  (19  nov.] 

Martèles  [Les  Jeux]  ou  rinctmsùat 
attrapé,  570(19  déc.  1666]. 

Marie-Amne  d'Autriche .  régente  d'& 
pagne,  fait  exécuter  des  travaux  pour 
rendre  le  Mançanarez  navigable,  3 
[1"  juill.  1666). 

Makik  -  Anke  -  JosÈPKE ,  arcbiduchessc 
d'Autriche,  prend  part  A  une  fête  sur 
la  gUce ,  i  Vienne ,  644 ,  65i  (6 .  i3 
févr.  1667). —  Cette  princesse,  fillede 
l'empereur  Ferdinand  III,  fut  mariée, 
en  1678 ,  ft  Jean-Guillaume  de  Ba- 
vière. 

MiROi-JBAMKB-BAniSTi  de  Nemours, 
duchesse  de  Savne ,  est  grosse  pour 
la  seconde  fois ,  io5.  148(39111111., 
18  août  1666]. 

M*RiE-LoDiSBdeGonzague,  reinedeIN} 
logne,  perd  unosil,  5iS[2déc.  1666': 
tombe  makde,  721  [10  mars);  se 
remet ,  744 ,  781  [so  mars  ,  3  avril)  : 
se  porte  bien ,  8<^3  [iS  mai)  ;  meun, 
867,  877(5,  13  juin);  ses  obsèques 
ont  lieu  ft  Cracorie,  1061  (29  oct.j. 

MARn-TuiafesB  d'Autriche,  rciac  de 
France ,  offre  un  souper  au  roi,  à 
Versailles,  6(1" juill.  1666);  assiste 
aux  manoeuvres  du  camp  de  Moret , 
43(11  juill.):  foït  des  nsites  de  con- 
doléance à  la  comtesse  d'Harcourt 
et  A  la  comtesse-  d'Armagnac,  130 
1"  août);  bit  compUmeoter  l'ambas- 
•adeur  de  Pologoe  p*r  le  iiMn)uis  de 
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Haatflfort.  iss,  137  (i^toôt);  M 
porte  bien  pendant  sa  grosseise,  146 
(8  août);  reçoit  les  dépunis  du  Langue- 
doc, 195,  206  [22  août);  reçoit  M. 
Rey,  ambassadeur  de  PcJogne,  sSS 
(S  sept.);  fait  acherer  par  Mignard 
la  peinture  de  la  coupole  du  Val-de- 
Grâce,  3oi  (19  sept  );  assiste  ft  la 
profeisîoD  de  M"*  d'Ardennes ,  354 
(3  oct.j  ;  fait  danser  ses  filles  d'bon- 
near  à  Vincennes.  393  (17  oct.h 
assiste  k  la  prise  d'habit  de  M"  de 
PolitsDac,  405,  412  (ai,  2400!.); 
est  grosse,  409  (24  oct.)  ;  assiste  à  un 
bal  chez  Madame ,  440  (7  nov.)  ;  est 
marraine  du  duc  de  Valois  ,  535,  947 
(9 ,  12  déc);  son  carrosse  suit  le  con- 
voi du  duc  de  Valois ,  568  (  10  déc.)  ; 
accouche  d'une  fille,  6ot  [9  janv. 
1667}:  se  porte  bien,  612  {16  janv.); 
est  Ttitvét,  655  (i3  févr.j  ;  reçoit  les 
félicitations  des  ambassadeurs ,  673 
(ao  févr.)i  assiste  au  carrousel  de 
Versailles ,  689  (27  févr.]  ;  assiste  aux 
offices  de  saint  Joseph  chez  les  Car- 
mélites de  k  rue  du  Bouloi ,  764  (27 
mars)  ;    visite ,    avec    Madame ,     le 

:  camp  de  Maisons,  825  (1"  mai); 
vient  avec  le  dauphin  chez  les  Car- 
mélites de  la  rue  du  Bouloi ,  SSo  -{8 
maih  assiste  à  un  sermon  du  P.  Va- 
lentin ,  au  couvent  des  Lo^s ,  le 
jour  de  la  Sainte-Monique ,  847  [i5 

-  moi)  ;  assiste  au  mariage  de  M"* 
d'Alençon  avec  le  duc  de  Guise  ,  85 1 
{32  mai)  ;  ses  droits  sur  une  partie 
des  Pays-Bas  sont  exposés  dans  un 
écrit  publié  par  ordre  du  roi,  853  (32 
mai)  ;  s'établit  à  Compiëgne  pendant 
la  durée  de  la  campagne  de  Flandre, 
869  (S  juin);  rejoint  le  roi  i  Avesnes, 
874,  879  (12  ,  19  juin)  ;  fait  faire  ses 
compliments  de  condoléance  à  Hen- 
riette de  France  et  à  Madame ,  A 
l'occasion  de  la  mort  du  duc  de 
Kendall  892  (26  juin)  ;  va  visiter  les 
places  conquises  en  Flandre,  924  [23 
juill.)  ;  fait  son  entrée  A  Arras ,  937 
(3o  juill.)  ;  entre  A  Tournai ,  949  [6 
août)  ;  retourneà  Arras.  o53  (6août)  ; 
séjourne  dans  cène  ville,  ^  (i3 
août)  ;  y  est  rejointe  par  le  roi ,  toi  1 
(  1 1  sq».);  enwcne  M.  de  Vûé  prendre 


des  nouvellea  de  Monsieur,  io3q  [8 
oct.)  ;  fait  visite  A  Monsieur,  A  Ma- 
dame et  A  la  petite  Mademoiselle , 
1044  [8  oct.)  ;  entend  un  sermon  du 
P.  Vàlentin  chez  les  Augustins  dd- 
chaussés,  1073  (5  nov.)  ;  assiste  A  un 
sermon  de  dom  Cosme,  1074  (5  nov.J; 
tue  des  sangliers  dans  une  grande 
chasse  donnée  à  Versailles ,  1079  (13 
nov.)  ;  feit  complimenter  le  duc 
d'Engbien  sur  la  naissance  deson  fils, 
1082  (12  nov.)  ;  visiteles  Carmélites 
de  la  rue  du  Bouloi,  1087  (19  nov.): 
se  rend  avec  le  dauphin  chez  Hen- 
riette de  France,  1087  (19  nov.); 
parait  à  un  bal  de  la  cour,  1094  (26 
nov.]  ;  assiste  A  une  fête  chez  Mon- 
sieur et  chez  Madame ,  1099  (.^ 
déc);  est  grosse,  1117  (17  déc);  fait 
son  jubilé,  1136  (34 déc). 
Maub-Thérèsb  de  France  :  sa  naissan- 
ce ,  601  (9  janv.  1666)  ;  doit ,  dit-on  , 
venir  habiter  Maisons ,  993  (28  août 

1667). 

Marimont  (M.  de) ,  est  blessé  au  liige 
de  Lille,  1001  (4  sept.  1667). 

Marini  (Domenico) ,  archevêque  d'Avi- 
gnon ,  pose  la  première  pierre  d'un 
couvent  d'augustins  déchaussés  A 
Tarascon,  837  [8  mai  1667);  fait 
l'ouverture  du  chapitre  général  des 
minimes  A  Marseille,  900  [10  juill.). 

Maroc:  un  fils  de  l'empereur  de  ce 
pays ,  devenu  jésuite,  est  reçu  solen- 
nellement A  Toulouse ,  loSg  [8  oct. 

.667). 

Marins. 

Marins  français. 

Voy.  Bléor  (M.  de), 

BoTREL  (Le  chevalier  de) , 
BaszAY  (Le  chevalier  dej , 
CicÉ  (René  Champion  de) , 
Denokville  (Le  chevalier  de). 
Du  QuKSNK  (Abraham) , 
Fbouen  (Jacob) , 

La  Barrs  (Antoine  Le  Fèvre  de), 
La  Barre  (Louis  de]  de  Gro^eu, 
La  Roche  (M.  de) . 
LioK  (Le  chevalier  de) , 
FlÉDEPBR  (Le  chevalier  de). 
QnuuAN  (Le  marqui*  dcj , 
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RicBou  (M.  de),  vicomte  de  Ker- 

sasaliou, 
ViLLBMOR  (Le  chevalier  de). 

Marins  at^tais. 

Voy.  Ayscde  (Sir  Georae} , 

BAVifeKK  (Robert  de] , 

HoLHBS  (Sir  Robert). 

Marins  Hollandais. 

V07.  Etkrtsbh  (Cornelis) , 

Rdytbr  (Michel  Adriaans  De). 

Mars£  (M"*  de] ,  gouvernante  des  filles 
d'honneur  de  Madame  .  1 ,  53o.  — 
M.  Ch.  Livet  nous  fait  remarquer 
que ,  d'après  l'État  de  la  France  de 
i6â5  et  celui  de  1669,  la  gouvernante 
des  filles  d'honneur  de  Madame  était 
M"'  Anne  de  Bourgogne,  et  la  lous- 
gouvernante  M"*  Catherine  d'Orville. 

Marseille  :  les  Mathurins  y  amènent 
des  captifs  chrétiens  rachetés  à  Alçer 
et  à  Tunis  ,  470  (14  nov.  1666)  ;  les 
Minimes  y  tiennent  leur  chapitre 
général,  909  [10  juill.  1667]. 

Marsillac  ^François  VII  de  La  Roche- 
foucauld ,  prince  de] ,  se  distingue 
lors  de  la  prise  de  Bergues ,  88 1  (19 
juin  1667). 

Martw  [Saint]  :  sa  fête  est  célébrée 
chez  les  petites  Carmélites  à  Paris , 
1186  (19  nov.  1667). 

Mascaron  (Le  P.  Jules] ,  prêche  le  ca- 
rême devant  la  cour,  728,  804  (i3 
mars,   16  avril  1667);    prononce  le 

[lanégyrique  de  sainte  Thérèse  chez 
es  Carmélites  de  la  rue  du  Bouloï , 
io58  (22  oct.). 

Massiac  (Le  marquis  de),  est  assassiné, 
(19  août  1666). 

Massignt  [M .  de) ,  porte  à  Henriette  de 
France  et  à  Madame  les  compliments 
de  condoléance  du  dauphin  à  l'occa- 
sion de  la  mort  du  duc  de  Kendall , 
892  [26  juin]. 

Mastswc  (M.  de],  699.  Voy.  Morstïn. 

Matrevbt,  libraire  ft  Lyon,  dépositaire 
des  lettres  en  vers  de  La  Gravette  de 
Mayolas.  19,  45 ,  97,  121,  173.  225 
(juiIl.-«oût  1667}.  ' 


Mathurins  ou  Trinîttires,  câèbrent  m 
service  pour  la  duchesse  de  Montmo- 
rency, BU  monastère  de  Montmo- 
.  rency,  69  [18  juill.  1666):  ramènent 
A  Toulon  er  A  Marseille  des  captib 
chrétiens  rachetés  par  eux  à  Tunis  et 
i  Alger,  470  (14  nov.);  font  défiler 
processionnellement  aes  captifs  1 
Paris,  4^  (21  nov.];  profitent  de 
l'entrée  de  la  reine  ft  Tournai  pour 
recommander  au  rtû  la  conquCte  dt 
Itle  Saint-Jacques,  9S1  (6  août  1667;. 

Maupas  du  Tour  (Henri  Cauchon  de) , 
évfique  d'Evreux,  baptise  un  Turc, 
171  (14  août  1666]. 

Maupbob,  ami  de  Subligny,  5i6  is  déc. 
1666]. 

Maupkod  (Le  chevalier  de) ,  est  tué  tu 
siège  de  Douai,  914(16  juill.  1667;. 

Maurice  (Le  prince).  Voy.  Nasuo-Sœ- 

CEN. 

Mayence  (L'évèque  del.  Voy.  ScuOh- 
BORN  (Jean-Phtlippe  de). 

Matolas  (La  Gravette  de] ,  auteur  des 
Lem^es  en  yers  à  S.  A-  M"*  U  Du- 
chesse de  Nemottrs.  —  Le  tome  II 
contient  12  lettres  de  Mayolas,  allant 
du  4  juillet  au  10  septembre  1666 
(no*  140,  143,  146,  149,  i53,  iSS. 
t58,  161 ,  164,  167.  170  et  173). 

Mazarin  (Armand-Charles  de  La  Porte, 
duc  de  La  Meilleraye ,  puis  de) ,  est, 
dit-on,  malade  dans  sa  prorioce, 
191  (19  août  1666];  va  mieux,  tV} 
(2  sept.);  prend  les  eaux  de  Bourfaon- 
l'Arcnambaud ,  3io  (19  sept.];  T 
rencontre  le  duc  de  Nevers ,  419  ()S 
octO  i  assiste  au  mariage  du  marquis 
de  Lavardin  ,  648  (6  fm.  1667). 

Mazarih  (Hortense  Mancîni ,  ducbesie 
de] ,  assiste  A  un  bal  masqué  chef 
Madame.  617(23  janv.  1667;  ;  asàae 
au  mariage  du  marquis  de  Lavardin, 
648  (6  févr.}. 

Mbaux  (Jean  de) ,  auteur  d'un  Pan^ 
rique  du  comte  d^Harcowt,  128  ii* 
août  1666]. 

Mecklehbours.  Voy.  FrAdéric,  duc  de 
MecUcmbourg. 

MicEmnoERO  (Chriidui-Loiûi .  doc 
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de) ,  prince  des  Vandales  ,  asiîate  fl 
un  bal  chez  Monsieur  et  Madame , 
618  [23  janv.  1667]  ;  assiste  A  un  bal 
masqué  à  Versailles ,  707  [6  mars), 
Mecklembourg  (Elisabeth-Angélique  de 
Montmorency,  veuve ,  en  premières 
noces ,  de  Gaspard  IV  de  Colignj, 
duc  de  Châtillon ,  et ,  en  secondes 
noces ,  duchesse  de],  assiste  ft  un  bal 
chez  Monsieur  et  Madame ,  618  (33 
janv.  1667)  ;  y  prend  son  rang,  pour 
la  première  fois ,  parmi  les  princes- 
ses ,  619  [id.]  ;  assiste  A  un  bal  mas- 
qué chez  les  Saînctot ,  619  (id.)  ;  se 
fait  admirer  dans  un  bal  &  la  cour, 
696  [3  mars];  assiste  ft  un  bal  masqué 
i  Versailles  >  707  [6  mars). 
Médecin  [Le]  malgré  luy,  comédie  de 
Molière .  est  joué  avec  grand  succès , 
181,  311  [ii ,  36  août  i666h  est 
publié  par  le  libraire  Ribou .  600  (3 
janv.  1667). 
Médecins. 
Voy.  CoiiOT  (Jérôme] , 

Dn  MoDUN , 

EspxiT  (Jean] , 

Guekadlt  (François) , 

GOERIN  , 

Vaixot  (Antoine), 
YvBUM  (Pierre). 

MÉDias  [Charles .  cardinal  de] ,  évCque 
de  Velletri  et  d'Ostie  :  sa  mort ,  47 
[10  juill.  1666], 

Médios  (Mathias  de] ,  fils  de  Côme  II , 
complimente  l'impératrice  lors  de 
son  débarquement,  3oo  (19  sept. 
1666];  est  froissé  de  sa  hauteur.  3o6 
(id.);  meurt)  1072  (5  nov.  1667]. 

Mbusbch  ,  près  d'Elbing ,  est  détruit 
par  un  incendie.  S69  [19  déc.  1666]. 

Mbllo  [François  de) ,  de  Torres  ,  mar- 
quis de  Sande ,  comte  de  Ponte , 
ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de 
Portugal  près  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  épouse  par  procurarion 
MX  de  Nemours,  A  La  Rochelle,  3i. 
44 ,  49  (8  ,  1 1  juill.  1666). 

MéNARDEAu-CHAMPiii  (M"*  dc) ,  conouc 
sous  le  nom  d'Uranie,  donne  un 
concert  chez  Madame,  408  [34  oct). 
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—  Cf.  tome  1 ,  509 ,  59S  (30  déc. 
1665. 10  janv.  1666). 

Mendez  (Boltbazarl,  chevalier  de  Malte, 
fait  prisonnier  le  Sis  de  l'empereur 
du  Maroc ,  qui  devient  jésuite ,  1040 
(8  oct.  1667). 

Mbndoce  .  cabaretier  parisien ,  308  (33 
août  1666),  354(3  oct.},  881  [19 
juin  1667) ,  1017  (18  sept."'. 

Mekise  ,  aventurier  espagnol  usurpe 
un  rcnraume  en  Amérique ,  583  (34 
déc.  1666). 

Menneville  (Catherine  de) ,  épouse  le 
marquis  de  Renty,  679  (34  tévr. 
1667).  —  Voy.  sur  les  amours  de 
M'^  de  Mennevilie  avec  le  duc  de 
Damville ,  le  Brioa  dont  parle  Sublt- 
gny,  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules, 
éd.  Boiteau  et  Livet ,  1 ,  3o3. 

Meroer  (Le  P.) ,  général  des  Mathu- 
rins ,  reçoit  les  captifs  rachetés  à 
Alger  et  à  Tunis  par  les  soins  de 
son  ordre,  490(21  nov.  1666]. 

Mehccbur  (Louis-Joseph,  duc  de],  plus 
tard  duc  de  Vendôme  ,  foit  drer  un 
feu  d'artifice  en  signe  de  réjouissance 
pour  le  mariage  de  M""  dc  Nemours, 
sa  cousine ,  avec  le  roi  de  Portugal , 
35,  48  (8,  10  juill.  1666);  figure 
avec  son  frère ,  le  chevalier  de  Ven- 
dôme, à  un  bat  chez  le  roi,  1095 
[a6  nov,  1667). 

Messie  (Faux).  Voy.  SabrathaI-Sebbhi. 

—  Autre  faux  messie,  841  (i5  mai 

1667). 

Météore,  observé  A  Bourbon-l'Archam- 
baud  ,  309  [19  sept.  1666). 

Mbtz  :  funeste  aventure  d'un  homme 
du  fVfs  messin ,  564  (17  déc.  1666)  ; 
M.  Givry  est  installé  comme  premier 
écbevin  de  la  ville,  799  (16  avril 
1667). 

Michel  Abassi,  prince  de  Transylvanie, 
apourcompétiteurleprince  Ràkoczi, 
671  (20  févT.  1667). 

MiCHBLLE  (Régine] ,  abjure  le  calvinis- 
me, 894  [36  juin  1667]. 

MiDDELBouRG  :  on  y  suit  les  mouve- 
ments des  flones  anglaise  et  bollan- 
diise ,  162  (la  ao6t  1666}. 
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MnDziBOK ,  est  inutileaMEit  assi^  par 
les  Cosaques  et  las  Tatar* ,  708  (6 
mars  1667). 

MiaKARO  fPîerrej ,  achfcve  les  peintures 
du  dôme  du  Val-dg-Grâcc ,  3oi  (19 
sept.  1666]. 

Mignaolt;  le  marquis  de  Conflaas  y  «n 
battu  par  un  détachement  français , 
1069 ,  1090  (5 ,  19  nov.  1667). 

Miun:  rimpératrice  Marguerite-Thé- 
rèse doîtsy  arrêter,  soi,  3oo,  3i7 
(t6,  19,  33  sept.  i66é);  elle.y  fait 
son  entrée,  427  (3i  oct.]. 

Mm.  petite  chienne  de  Madame,  figure 
dans  le  Baiiet  des  Muses,  653  (i3 
févr.  1667). 

Minimes  :  le  P.  Quinquet  est  élu  géné- 
ral de  cet  ordre ,  908  (10  juill.  1667]. 

Minimes  (Deux)  attaqués  pat-  quatre 
voleurs  qu'ils  font  prisonniers,  154 
(8  août  1666]. 

Minimes  de  la  Place  Royale .-  Colbert 
de  Saint-Pouange.  évâque  de  Maçon, 
est  sacré  chez  eux,  590  [2Ô  déc.  1666). 

HHnir  [Le),  nom  d'an  navire  hollandais, 
19a  (19  août  1666]. 

Misanthrope  [Le] .  comédie  de  Molière , 
est  joue  chez  Madame  ,  5o8  (38  nov. 
1660J;  parait,  &  Paris,  chez  le  libraire 
Ribou,  599(3  janv.  1667]. 

Missionnaires .  sont  persécutés  en  Chi- 
ne, 5lO[38llOT.  1666]. 

MoDÈME  (Esprit  de  Raimond  de  Mor- 
moiron,  comte  de}:  extrait  de  son 
Ode  aux  Muses ,  jii  (17  mars  1667). 

MoGox  (Le  grand) ,  ou  Grand  Mogol , 
a  le  projet  de  s'emparer  de  Malacca , 
509  [38  nov.  1666];  a  de  grandes 
richesses ,  594  [2  )anv.  1667)  ;  son 
ambassadeur  est  chassé  par  le  sophi 
de  Perse ,  779  (3  avril)  ;  est  attaqué 
par  ce  prince ,  857  [39  mai]  ;  le  dis- 
pute aux  Persans  par  ses  richesses  en 
perles,  en  diamants  et  on  or,  1139 
{3i.déc.). 

Mol£  (Jean-  Edouard),  comte  de  Cham- 
plfltreux,  président  à  mortier  au  pré- 
sident de  Paris ,  reçoit  le  roi  oana 


190  cbfttean  de  ChampUtreux ,  861 
(39  mai  1663). 

tAoïÉ  (Madeleine),  abbesse  de  Saint- 
Antoine  ,  assiste  au  sacre  de  FriD- 
çoise  de  Saint-^ïelais  de  Lusignan, 
abbesse  de  Gercy-ea-Brie ,  764  (17 
mars  1667). 

Moufcaa  (Jean-Baptiste  Poquelin  de], 
donne  avec  grand  succès  sa  comédie 
du  Médecin  makré  iuy,  18t.  211  (iS. 
36  août  1666);  oott  donner  des  repri- 
sentations  à  la  cour,  430  (3i  cet.); 
joue  le  Misanthrope  chez  Madame. 
5o8  (28  nov.);  compose  la  comédie 
de  Mélicerte  pour  le  Bailei  des  Muses, 
55o  (13  déc.)j  son  Misanthrope  et  toa 
Médecin  mai^i  luy  paraissent  cbei 
le  libraire  Ribou ,  590  [3  janv.  16671; 
ajoute  au  Ballet  des  Muses  la  Pasto- 
rale comique,  6o3  (9  janv.)  ;  intercik 
dans  le  même  ballet  sa  comédie  <hi 
Sicilien,  65  S  ,6p  M,  3ofévr.];re- 
présente  V Attila  ae  Corneille ,  716 
(10  mars)  ;  le  bruit  court  qu'il  est  É 
l'extrémité,  810 (16 avril];  va  repré- 
senter la  Feuye  à  la  mode  de  Doo- 
neau  de  Visé ,  840  (9  mai)  ;  doDoe 
cette  pièce ,  856  (23  mai)  ;  joue  le 
Sicilien  sur  son  théfltre,  878,  Bg6 
(i3,  19  juin';  donne  Tartuffe  iit- 
vant  une  foule  extraordinaire ,  ^ 
(6  août);  reprend  courage  après  l'in- 
terdiction de  Tartuffe  et  remonte  sur 
son  théâtre,  1044  (S  oct.);  représente 
la  Délie  de  Donneau  de  Visé ,  1068, 
1075  (39  oct.,  5  nov,),  joue  A  la  cour 
trois  pièces  de  Visé  :  l'Emiarrat  k 
Godard  m  f  Accouchée,  Délie  et  U 
fleuve  à  la  mode,  1080  (13  nov.:; 
représente  la  Clèopatre  de  La  Tho- 
riUière,  iii3  (loaéc.);  recommence 
ses  représentations  au  Palais-Roral, 
1136  (3i  déc). 

MoufiRS  (Armaade-Gréûnde -Claire • 
Elisabeth  Béjart,  dite  M^*) .  joue  le 
rôle  de  la  confidente  dans  YAt^a  de 
Corneille,  716.  734  (10,  t3  mm 
1667)  ;  joue  le  rôle  d'Orphise  dans  U 
Feuue  à  la  mode  de  Donneau  de  Yai, 
S56  (33  mai)  ;  joue  dans  le  Sie^ie» 
le  lâle  d'une  esclave  grecque  et  porte 
un  riche  manteau  donné  par  le  ni. 
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886  (19  juin}  ;  joue  le  rôle  d'Orphîse 
dans  la  Dèl%e  de  Donneau  de  Visé , 
1075  (5  nov.). 

Monaco  [Catlierîne-Charlone  de  Gra- 
mont ,  princesse  de] ,  assiste  à  une 
réception  chez  Madame ,  1 5o  (8  août 
1666):  accouche  d'une  fiUe,  656  (i3 
févr.  166^}  ;  donne  un  bal  pour  fêter 
ses  relevailles ,  67?  (20  févr.)  ;  assiste 
à  un  bal  chez  le  roi ,  logS  (26  nov.]  ; 
figure  à  un  bal  chez  Madame ,  1 1 1 5 
(ijdéc.). 

Monaco  (Louis  Grimaldi ,  prince  de] , 
duc  de  Valentinois,  se  dîstin^e  dans 
le  combat  naval  des  quatre  jours ,  à 
bord  d'un  navire  hoUandais,  7  [1" 
juill.  1666]. 

MoNCADA  [Louis-Guillaume  de},  cardi- 
nal. Voy.  MONTALTO. 

Monique  (Sainte)  :  le  P.  Valentin  pro- 
nonce son  panégyrique  chez  les 
Awusttns  des  Loges,   847  (iS  mai 

MoNK  (George),  duc  d'Albemarle 
Voy   Alssharle. 

MoNs;  l'armée  française  côtoie  cette 
ville,  868(5  juin  1667). 

MoNTAiGi]  (Gauthier  de],  abbé  de  Saint- 
Martin  ,  à  Pontoise ,  assiste  à  l'en- 
terrement du  duc  de  Valois ,  567  (10 
déc.  1666). 

MoHTAL  (Charles  de  Montsaulnin , 
comte  ae) ,  est  nommé  gouverneur 
de  Charleroî,  888  (36  juin  1667).  — 
Voy.  Knard,  Chronol.  milit.,  IV,  365. 

MoKTALTo  (Louis-Guillaume  de  Mon- 
cada  de  Luna  de  Aragon,  duc  d'Al- 
cala  et  de] ,  est  promu  cardinal ,  745 
(20  mars  1667):  est  absent  du  con- 
clave, 907(10  juill.). 

MoNTATAntE  (Louis  de  Madaîllan  de 
Lesparre ,  marquis  de] ,  plus  tard 
comte  de  Manicamp ,  se  distingue 
dans  une  rencontre  avec  un  parti  de 
Lillois ,  956  (6  août  1667]. 

MoNTAtlsiER  (Julie  d'Angennes,  duchesse 
de) ,  est  inquîite  sur  la  santé  du 
comte  de  Crussol,  237  (2  sept.  1666). 

MoNTBKBOK    (Ffançoîs    de  Tourvoye , 


comte  de] ,  lieutenant  des  mousque- 
taires noirs ,  se  marie ,  679  (34  févr. 
1667];  monte  le  premier  à  l'assaut 
des  fortiâcations  de  Lille ,  1002  (4 
sept.]. 

MoNTBRisON  (Gabriel  de  Guénegaud. 
comte  de],  se  querelle,  à  Valence,  avec 
des  gens  qui  refusaient  de  céder  le 
pas  a  son  carrosse,  5  (1"  juill.  1666). 

MoNTEKEAu  :  le  roi  fait  faire  des  ma- 
nœuvres à  ses  troupes  entre  cette  ville 
et  Moret  ,41(11  juill.  1666]. 

MoKTESPAN  (Françoise-Atbénaïse  de  Ro- 
chechouart  de  Mortemart ,  marquise 
de],  remplit  un  râle  de  bergère  dans 
le  Ballei  des  Muses,  55o  [12  déc. 
1666]. 

MoNTFEKiiAND  :  Ics  rellgieuses  de  la  Vi- 
sitation y  célèbrent  la  fête  de  saint 
François    de   Sales,    loSo  (i5  oci. 

,667). 

MoNTFLEORY  ( Zacharie  Jacob,  dit], 
joue  un  rôle  dans  Héro  et  Lèandre  de 
Gilbert,  979  (20  août  1667)  ;  joue  le 
rôle  d'Oreste  dans  \'Andromaque  de 
Racine,  iog3  (36  nov.];  meurt  en 
jouant  ce  râle ,  1 120  (17  déc.]. 

MoNTGiHffT,  capitaine  au  régiment  Lyon- 
nais et  ingénieur ,  est  blessé  au  siège 
de  Douai,  914  (16  juill.  1667]. 

MoNTLAUR  (Alphonse- Henri-Charles  de 
Lorraine,  comte  de),  plus  tard  prince 
d'Harcourt ,  épouse  M'"  de  Brancas  « 
678 ,  710  (34  févr.,  6  mars  1667), 

MoNTLAUR  (Françoise  de  Brancas,  com- 
tesse de],  a  mauvaise  mine  après  son 
mariage,  735  (17  mars  1667]. 

MoNTKORENcy  :  Ics  Mathufîns  y  célè- 
brent un  service  pour  la  duchesse  de 
Montmorency,  69  (18  juill.  1666]. 

Montmorency  [Marie-Félice  Des  Ursins, 
duchesse  de] ,  abbesse  de  Sainte-Ma- 
rie de  Moulins r  sa  mort,  18,  23  ^4 
juill.  1666];  les  Mathurins  célèbrent 
un  service  pour  elle  à  Montmorency, 
et  le  P.  Thé venet  prononce  son  orai- 
son funèbre ,  69  (^18  juill.]. 

MoNTPENSiER  (  Anne  -  Marie  -  Louise 
d'Orléans ,  duchesse  de) ,  dite  Made- 
moiselie,  part  pour  Soint-Fargeau,  42 
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(i  1  juiU.  1666);  revient  à  la  cour,  327 
(26  sept.);  représente  la  reine  comme 
marraine  du  duc  de  Valois ,  536,  S47 
[9,  12  déc.];  assiste  aux  services  de 
bout  de  l'an  célébrés  pour  Anne 
d'Autriclie,  6zi  [23  jauv.  1667J  ; 
assiste  aux  fêtes  données  à  Versailles, 
687-689  [27  Kvr.  1667};  part  pour 
Saint-Fargeau  ,  772  (3 1  mars]  ;  arrive 
à  Eu  ,  802  (16  avril)  ;  suit  la  reine  à 
Compiègne ,  869  (5  juin]  ;  l'accompa- 
gneâAvesnes,  882  (19  juin);  visite 

,  avec  elle  les  villes  conquises  en  Flan- 
dre, 938  (3o  l'uill.);  paraît  à  un  bal 
chez  le  roi,  11 13  (iodée). 

MoKTRÉsoR  :  le  feu  prend  aux  écuries 
de  M.  de  Louvoîs,    717  (10  mars 

1667). 

Moravie:  les  États  votent  à  l'impéra- 
trice un  cadeau  de  noce  de  60,000 
florins, 411  [24  0Ct.  1666]. 

MoREAU  (Marie  Henry,  dame],  nourrice 
du  dauphin  ;  le  roi  est  parrain  de  son 
fils,  838(8  mai  1667). 

MoRET ,  village  des  environs  de  Fontai- 
nebleau: le  roi  y  fait  établir  un  camp, 
27,  41  [8  ,  11  juill.  1666). 

MoRFOHTAiNE  (M.  de),  maître  d'hdtel 
du  roi  par  quartier ,  dirige  le  service 
des  tables  dressées  pour  les  masques 
ft  Versailles ,  707  [6  mars  1667]. 

MoRLAQUES  ,  luttent  contre  les  Turcs , 
370(10001.  1666]. 

MoRNAs  (Charies  de  Siffredy.  de),  est 
nommé  lieutenant  durotàCharleroi, 
808  [26  juin  1667).  —  M.  de  Mornas 
avait  été  avant  Vauban,  en  1661, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de 
La  Ferté ,  plus  tard  régiment  de  la 
Sarre.  Voy.  Susanne,  Hist.  de  ^in- 
fanterie franc.,  V,  336. 

MoRSTTN  (André) ,  grand  référendaire 
de  Pologne,  vient  en  ambassade  à 
Paris,  699  (3  mars  1667).  —  Legaze- 
derdît  Mastrinc. 

Moscou  :  le  patriarciie  Nicon  y  est  dé- 
posé, 8i3  [24 avril  1667). 

MoscoviE:  le  grand  duc  se  livre  â  des 
persécutions  religieuses ,  36q  f  10  oct. 
l666}  ;  veut  profiter  des  divisions  de 


la  Pologne,  5i8,  586  (a,  16  dtc.;; 
s'entend  avec  la  Suéde ,  59S  !i  jim 
1667J  ;  se  rapproche  de  la  Mifnie. 
6o5  (9  janv.);  on  dément  qa'^ 
ait  fait  la  pais,  609,  699  (i6)i[n. 
3  mars]  ;  conclut  une  trËve  vx.  L 
Pologne,  708,  720  (6,  10  mari 
exécute  cette  trêve,  81 3  (24  avril  ;  'n 
Pologne  y  envoie  une  ambauaàc 
974  {20  août)  ;  le  sultan  chercis  1 
faire  renaître  les  hostilités  entre  é: 
et  la  Pologne  ,  1017  (18  sept.};  Jé:r: 
conclure  avec  la  Pologne  une  piii 
définitive,  ii3i  (3i  déc.]. 

MossouL  :  on  y  ressent  un  tremblemcc 
de  terre,  743  (20  mars  1667). 

MoncHY  :  le  parlement ,  la  chambre  Jt> 
Comptes,  la  cour  des  Aides  et  la  ex 
des  Monnaies  y  vont  au  devaoïa: 
roi,  ioii'(ii  sept.  1667), 

MoauNS  (Abbaye  de  Sainte-Marie  i 
mort  de  l'abbesse  Henriette  fo 
Ursins,  duchesse  de  Montmorency 
18,  23  (4  juin.  1666). 

Mousquetaires,  sont  passés  en  rnuf 
par  le  roi,  172  (14  août  i656|^  4- 
scription  de  leur  uniforme,  17^  '■ 
août]  ;  sont  de  nouveau  passes  ff 
revue  par  ie  roi  à  Vincennes .  îÎ'  -■ 
août)  ;  traversent  Paris  dans  un  ''' 
appareil,  3i3  (23  sept.];  deuïd'eof- 
eux  se  marient,  354  (3oct.);le'^ 
fait  une  promotion  dans  la  premù^ 
compagnie,  63o  (3o  janv.  lôô;':**' 
passés  en  revue  par  le  roi  03!&'^ 
plaine  d'Houilles,  784  (3  avril;  ;  W^^ 
rentau  camp  de  Maisons.  811  1 

Mousquetaires  (Deux] ,  invitent  SuM" 
gny  à  déjeuner  et  lui  font  payer '«''' 
129 ,  141  [5  août  1666). 

MotJssY  (Armand  Le  Bouteiller  de  Sff^ 
lis ,  marquis  de] ,  se  distingue  lort  ^' 
la  prise  de  Bcrgues,  881  [19  '"^ 

Muguet  (François] ,  libraire  4  P""' 
publie  tes  Lettres  en  vers  de  RobiiiS' 
27-909  [4  juill.  1666 — 10  juiU.  "*" 
—  à  partir  de  cette  dernière  da!t  t* 
lettres  de  Robinet  paraissent^ 
CharlM  Chenaolt—  :  publie  le  '  ^ 
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de  tatMin  JMh  ,  de  saint  Bernard  , 
traduit  par  dom  Antoine  de  Saint- 
Gabriel  ,  765  (27  mars  1667). 
Mulets  [Deux] ,   se  livrent  un  combat 

ridicule,  143  (8  août  1666]. 
MQnster  (L'évêque  de).   Voy.   Galek 

(Christophe  Bernard  van). 
Musiciens. 

Voy,  Cambert  (Robert) , 
Ferdinand  , 
Hujure  (  Hilaire  Du  Puy ,  dite 

Ml"), 
Lambert  (Michel) , 
Lb  Gros, 

LoLu  (Jean-Baptiste) , 
MÉHARDBAD-CHAimté  (M***) ,   dite 

Uraaie . 
Richard  (Édenne). 


NAOY-SzcHfBAT,  vîlle  dc  HoDgrie.  Voy. 
Tyrmao. 

Natyelé  (la).  83i  (1"  mai  1667). 

Naplbs  ,  se  soutire  contre  le  nonveau 
vtce-roî,  D.  Pedro  d'Aragon,  47 
(10  juili.  1666)  ;  cr^e  des  embarras  à 
l'Espagne,  109  (2g  juill.);  mort  du 
caj-dînal-archeviîque  Filomarini,  56i 
[17  déc.)  ;  souffre  de  l'éruption  du 
Vésuve  et  de  la  férocité  des  bandits, 
5g8  (2  janv.  1667)  ;  est  dévastée  par 
une  tempSte,  685  [24  févr.). 

Napoutains,   composent  avec  des  An- 

ffUis,  des  Irlandais  et  des  Espagnols 
a  garnison  de  Lille,  990  (28  août 
1667). 

Nassao-Siegen  (Jean-Maurice,  prince 
de),  feit  présent  au  roi  de  France 
d'un  canon  à  tir  rapide  se  cba»eant 
par  la  culasse,  lat  [i"'  août  1666). 

Natban,  fâux-prophëte  annoncé  par 
Sabbathal- Sebbhi ,  178  (  i5  août 
1666). 

NivAnxEs  (Philippe  de  Montaut  de 
Bénac,  duc  de),  gouverneur  -  de 
l'Aunis,  harangue  M'"  de  Nemours 
aprte  son  aiariage  avec  le  roi  de 


Portugal,  35  (8  juill.  1666)  ;  reçoit  le 
duc  de  Beaufort  à  La  Rochelle,  sBg, 
293,  323  (2,  16,  36  sept.);  décideson 
beau-frère  et  sa  sceur,  le  marquis  et 
la  marquise  de  Loubie,  A  se  conver- 
tir, 870(5  juin  1667). 

Navailles  (Suzanne  de  Baudean  ,  du- 
chesse de},  travaille  A  la  conversion 
des  protestants,  870  (5  jnîn.  1667). 

Navires  marchands  aimés  en  guerre 
par  les  Hollandais,  61  (  i5  îuiU. 
Ï666). 

Nègrepont  I  Rach-Bey  s'y  trouve  avec 
soixante  galères,  775  [3i  mars  1667]. 

NsHODRs  (M"  de).  Voy.  Lornss-MAUE- 
FRANÇOtSB-ÉusABffTH  de  Savoie. 

Nemours  (Marie  d'Orléans-Longue  ville, 
duchesse  de)  :  Mayolas  lui  dédie  ks 
Lettres  en  vers.  Voy.  Mayolas. 

Neptune  (Le),  nom  d'un  navire  con- 
struit à  Brest,  646  (6  févr.  1667). 

NArestano  [Le  marquis  de),  épouse  M" 
Gravé  de  Launay,  679  (24  févr. 
1667). 

Nbsle,  eii  Hcardie  :  le  feu  y  détruit 
quarante  tnaisotU ,  206  [33  août 
1666). 

Nbubourg  [Le  duc  de).  Voy.  Phhjppï- 
GunxADMB  de  Bavière. 

NEiK:HELLE(Louis  Le Cirier,  comte  de), 
est  nommé  enseigne  des  gardes  du 
corps  ,  compagnie  de  Trème  ,  738 
i3  mars  1667).  — Voy.  le  ï^pprede 
Nceufville,  Ahrigè  chrenoi.,  1,  140, 

Nevers  :  l'abbé  Vallot  en  est  nommé 
éveque,  196  [32  août  1666). 

Nevers  (  Philippe  -  Julien  Mezarini 
Mancini,  duc  de),  revient  de  Rome 
en  passant  par  Bourbon-l'Archam- 
baud,  417  (28  oct.  t666). 

Niais  (Le)  déniaisé,  473  (14  nov.  1666). 

NiccouNi,  gentilhomme  pisan.  enlève 
uneprincesse  persane,  qu'il  ramène 
en  Europe,  100  (25  juill.  1666). 

Nicouï  [Antoine  de),  premierprésident 
de  la  chambre  des  Comptes  ,  haran- 
gue Monsieur,   818  (34  avril  1667). 

Nkolu  (Frère),    lugustin,    excelle  k 
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éteindre  les  încescUes,  63  (i5  juill. 
1666].  —  On  voit  par  le  registre  de 
La  Grange  que  certains  religieux  fai- 


saient le  métier  de  pomiMers,  même 
dans  les  théâtres.  Voy.  Desp 
Thédire  sous  Louis  XiV,  236. 


Despois,  Le 


NicoN,  patriarche  de  Moscou ,  est 
déposé,  8i3  [24  avril  1667). 

NÎMES  ;  triste  mort  d'un  ministre  pro- 
testant qui  veut  7  abuser  de  la  crédu- 
lité d'un  paysan,  36 {4  juill.  t666). 

NiHtvE  :  on  y  ressent  un  tremblement 
de  terre.  743  (26  mars  1667). 

Nivelle  :  on  dit  que  cette  ville  est  prise 
par  l'armée  française,  903  (3  juill. 
1667). 

Noailles  (Anne,  duc  de],  cominande  la 
cavalerie  au  camp  de  Moret,  42 
(11  juill.  1666];  empêche  les  Espa- 
gnols de  pénétrer  en  Cerdagne,  ioz8 
(24  sept.  1667). 

N0AILLS6  (Louise  Boyer,  duchesse  de), 
est  marraine  d'un  juif,  604  (9  janv. 
1667). 

Nobles  (Feux),  sont  poursuivis  par  la 
police,  479  (18  nov.  1666}. 

NocRET(Jean),  peintre  de  Madame,  811, 
V.  2  (24  avril  1667J. 

NoQBHT  (Armand  deBautru.comtede), 
part  comme  volontaire  pour  l'armée 
de  Flandre.  868(5  jum  1667);  se 
distingue  dans  une  rencontre  avec 
un  parti  espagnol  sorti  de  Lille,  955 
(6  août).  —  Voy  Pinard,  Chronoî. 
(fii/.,  VI.421. 

NoiRMODSTiER  (Louis  de  La  Trémoille, 
duc  de)  :  sa  mort,  401  (21  oct. 
1666). 

NoiRMousnsR  (Henri  de  La  Tré- 
moille, comte  de),  fits  aîné  du  pré- 
cédent, est  tué  en  Espagne,  798  (16 
avril  1667). 

North-Bay  :  le  bruit  y  court  que 
Ruyter  a  débarqué  en  Angleterre,  85 
(22  juilt.  1666)  ;  est  bloquée  par  Ruy- 
ter, 139  (5  août). 

Nosthadamus  (Michel  de  Nostre-Dame. 
dit)  :  on  lit  ses  prophéties,  763  (37 
mars   1667);   a  prédit,  assure-t-on. 


l'élection  du  pape  Clément  IX,  908 
(10  juill.)  ;  a  été  confondu  evecMala- 
chie.  931  (33  juill.). 

Notre-Dame  de  Paris  :  huit  députés  de 
cette  église  prêchent  une  mission  k 
Saint-Mathurin-de-Larchant,  85^ 
(32  mai  1667)!  on  y  chante  un  Te 
Deum  pour  la  prise  de  Tournai,  901 
(3  juill.)  ;  des  voleurs  y  provoquent 
une  bagarre  le  jour  de  l'Assomption 
pour  dévaliser  les  fidiles,  975  [w 
août). 

Notre-Dame-des-Victoires,  a  Parb,  est 
fondée  par  Louis  XIII  en  commémo- 
ratioa  ae  la  prise  de  L«  Rochelle, 
590  (36  déc.  t666). 

NouyelU  pour  les  Ulumûtes,  1090  {19 
nov.  1067). 

Nouvellistes,  répandent  de  lausses 
nouvelles  au  sujet  de  l'Hfipitol  géné- 
ral de  Paris,  471  (14  nov.  lôte). 


Obouxi,  est  élu  grand  maréchal  de 
Pologne.  585  (36  déc.  1666).  —  H 
s'agit^ robablemeOt  d'André  Olsow- 
ski,  vice-chancelier  de  Pologne  ;  le 
grand  maréchal  était  SobiesU. 

Octogénaire  (Une)  accouche  à  Dor- 
dr«:ht,  104(25  juill.  1666]. 

Offémont  (M.  d'],  lieutenant  dvil,  est 
reçu  au  Chfltelet,  771 ,  783  (3i  mar». 
3  avril  1667). 

Officiers  :  leur  application  et  leur  régu- 
larité pendant  la  campagne  de  FlaD- 
dre,  809  (26  juin  1667). 

Olsowsxi  (André).  Voy.  Oboi»i. 

OosTTRisE,  est  menacée  par  les  Suédois, 
540  (9  déc.  1666). 

Orange  (Henriette-Marie  Stuart.  prin- 
cesse aouairière  d'),  rentre  à  La  Hâve 
après  le  mariage  de  sa  fille.  463  ;ii 
nov.  1666). 

Orange  (Le  prince  d').    Voy.    Gon.- 

LADMB. 

Oramoe  (Marie,  priiic«ued').époafe  k 
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comte  de  Simmeren,  410  (24  oct. 
1666]. 

Orateurs  (Les)  latins  et  les  Philosmhes 
grecs,  latermide  comique  de  Qui- 
nault,  joué  à  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne, 878  (la  juin  1667).  Voy.  1  ar- 
ticle QOINAOLT, 

Orchibs  :  le  marquis  de  Bellefonds  en 
est nommégouverncur,  ioi5(i8sept. 
1667). 

Ordonnance  civile  touchant  la  réfor- 
matîoo  de  la  justice,  S18  (24  avril 

.667). 

Ordre  de  Notre-Dame-du-Mont-Car- 
mel  et  de  Saint-Lazare,  soutient  une 
brillante  bataille  navale  contre  les 
Anglais,  374  (12  sept.  1666). 

Ordre  de   Saint-Michel,   Voy,   Saint^ 

MlCREL. 

Orfèvres  du  pont  Saint-Michel,  à  Paris, 
sont  attaqués  par  des  voleurs,  17 
(4Juill.  1666). 

Orioitï  :  Anne-Madeleine  de  Cochefilet 
de  Vaucelas  en  est  sacrée  abbesse,  70 
(iSjuiU.  1666]. 

Orumoe  (Le  P.),  est  élu  général  des 
Carmes,  93  (25juîU.  i66o). 

Orléans  :  l'abbé  de  Coislin  en  est  sacré 
évéque,  35  (4  juLU,  1666);  il  y  Tait 
son  entrée,  429,  485  (3i  oct,,^nov,j; 
un  assassinat  est  commis  dans  la 
fbrSt  voisine  par  un  père  sur  sa  fille, 
577  (24  déc.) 

Orlé&ns  (Philippe,  duc  d'),  dît  Mon- 
sieur, quitte  oaint-Cioud,  25  (4  juill, 
1666)  ;  accompagne  le  roi  au  camp 
de  Moret,  41,  Si  (11  juill.);  fait 
complimenter  l'ambassadeur  de  Polo- 
gne par  le  comte  Du  Plcssîs-Praslin, 
132,  127  (1"  août]  ;  vient  de  Fontai- 
nebleau à  Paris  et  descend  au  Palais- 
Royal  ;  assiste  à  un  service  célébré 
au  Val-de-Grâce  pour  Anne  d'Au- 
triche, puis  se  rend  &  Colombes  et  à 
Saint  Cloud,  i23(id.)  ;  reçoit  M.  Rey, 
ambassadeur  de  Pologne,  1 5 1  (8  août); 
reçoit  les  députés  du  Languedoc, 
206(23  août);  est  malade  &  Paris, 
223,  232  (29  août]  :  reçoit  M.  Rey, 
ambassadeur  de    Pologne,    3S6    (5 


sept,]  ;  se  rend  &  Saint-Germain,  392 
(17  oct.]  :  assiste  àla  prise  d'habit  de 
M"  de  Poli^nac,  405,  412(21,  24 
oct.)  ;  s'étabhtà  iWis,  Sot  (38  nov.J; 
perd  son  fils,  le  duc  de  Valois,  543, 
548  (9,  12  déc.)  ;  coun  les  bals  mas- 
qués avec  Madame,  612  (16  janv.); 
donne  un  bal  masqué.  6t3,  617  {16, 
33  janv.);  assiste  à  un  bel  chez  le 
duc  de  La  Ferté-Senneterre,.6i9  (23 
janv.)  ;  assiste  aux  services  de  bout 
de  l'an  célébrés  pour  Anne  d'Autri- 
che, 621  (id.);  vient  dîner  au  Palais- 
Royal,  visite  la  foire  Saint-Germain 
et  court  les  bals  masqués,  653-655 
(i3  févr.]  ;  rejoint  la  cour,  655  (id.); 
assiste  à  un  bal  donné  par  la  prin- 
cesse de  Monaco,  673  (2o  fevr.)  ; 
prend  part  aux  fêtes  de  Versailles, 
687,689  (27  févr.);  figure  dans  le 
carrousel  avec  un  costume  turc,  690 
(id,]  ;  vient  à  Paris,  764  (27  mars]  ; 
assiste  &  une  revue  dans  la  plaine 
d'Houilles,  784  (3  avril]  ;  assistée  un 
sermon  de  aom  Cosme  et  le  félicite 
de  son  éloquence,  8o5  (16  avril)  ; 
préside  la  chambre  des  Comptes,  817 
[24  avril)  ;  reçoit  le  roi  à  Saint-Cloud, 
838  (8  mai)  ;  donne  la  chemise  au  duc 
de  Guise  le  jour  de  son  mariage,  8S2 
(22  md)  ;  part  pour  l'armée  de  FUi>- 
dre,  8o3  [29  mai)  ;  prend  le  com- 
mandement de  l'armée,  à  Charleroî, 
pendant  l'absence  du  roi,  879  (19 
)uin)  ;  se  distingue  par  son  ardeur 
guerrière,  890,895  (26 juin,  3jut]l.]: 
visite  la  tranchée  devant  Tournai,  898 
(3  juill.]  ;  s'expose  devant  Douai,  906 
[10  juill.);  va  passer  quelques  jours 
près  de  Madame,  910  (10  juill.); 
reçoit  la  visite  du  roi,  919  [23  juill.); 
retourne  àl'armée,  921  (id.];  accom- 
pagne le  roi  dans  sa  marche  sur 
Lille,  965  ii3  août);  visite  les  tran- 
chées sous  les  murs  de  la  place,  989 
(28  août]  ;  serendàVillers-Cotterets, 
1006,  1012  [11  sept.l;  est  attendu  à 
P^ris,  1021  (i8sept,)  ireçoîtRobioet, 
1029  (i*  oct.)  ;  souffre  de  la  fièvre, 
io36,  1037  (1*',  8  oct.};  reçoit  la 
visite  du  roi,  io38  f6  oct.)  ;  reçoit  la 
visite  de  la  reine,  1044  (id.)  ;  danse  à 
un  bal  de  la  cour,  io55{23  0ct]: 
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assiste  à  un  service  pour  la  reine- 
mire  au  Vot  de  Grftce,  puis  va  dîner 
chez  M.  de  Boisfroiic,  io58  (id.j; 
entend  un  sermon  du  P.  Valenbn 
chez  les  Augusiins  déchaussés ,  1073 
(5  nov.)  ;  assiste  aux  offices  de  la 
Toussaint  à  Saînt-Eustache  et  y 
entend  un  sermon  du  P.  Chéry,  1074 
(îd.)  ;  prend  part  à  une  grande  chasse 
donnée  à  Versailles,  107g  [la  nov.)  ; 
assiste  à  une  fSte  chez  Henriette  de 
France,  1088  (19  nov.]  ;  para!t  à  un 
bal  de  la  cour,  1094  [26  nov.)  ;  offre 
une  fBte  au  roi  et  à  la  reine,  1099 
(3  déc.);  donne,  avec  Madame,  un 
grand  bai  au  roi  et  à  la  cour,  n  1 5 
Xvj  déc.)  ;  danse  à  côté  du  roi,  1117 
(îa,]  ;  fait  son  jubilé,  1 136  (24  déc.]. 
OxLiANs  (Henriette  d'Angletecre,  du- 
chesse d'),  dite  Madame,  accompagne 
le  roi  au  camp  de  Moret,  41,  5i  (ti 
juill.  1666]  ;  aoit  arriver  à  Paris,  97 
(aS  juiU.];  fait  complimenter  L'am- 
bassadeur de  Pologne  par  le  marquis 
de  Clérembaut,  132,  ta?  {1"  août); 
vient  de  Fontainebleau  à  Paris,  visite 
sa  mère  à  Colombes,  puis  se  rend  ft 
Saint-Cloud,  i33(id.);  reçoit  M.  Rey, 
ambassadeur  de  Pologne,  149  (8 
août)  ;  reçoit  les  députés  du  Langue- 
doc, 206 122  août)  ;  visite  Monsieur, 
malade  à  Paris,  123  (29  août)  ;  reçoit 
M.  Rey,  ambassadeur  de  Pologne, 
256  (5  sept.]  i  donne  un  concert  chez 
elle,  407  (34  octj  ;  assiste  aux  prises 
d'habit  de  M*^  de  Poli^nac  et  Duré, 
412  (id.);  se  rend  à  Saint-Germain, 
3q3  (17  oct.);  elle  s'y  fait  porter  en 
chaise ,  parce  qu'elle  se  croit  grosse, 
409  [24  oct.)  ;  donne  un  bu,  449 
(7  nov.)  ;  tient,  avec  le  roi,  sur  les 
fonts  baptismaux  le  fils  de  M"*  Por- 
tail. 489  (31  nov.)  :  séjourne  &  Paris, 
507  [28  nov.)  ;  représente  une  ber- 
gère et  une  des  PiéridesdansIeAt//ff 
aes Muses,  55o,  552  [13  déc);  perd 
son  fils,  le  duc  de  Valois,  543,  5^ 
(g,  12  déc  )  ;  reparait  dans  le  BaUet 
aes  Muses,  601  (9  janv.  1667]  ;  court 
les  bals  masaués  avec  Monsieur,  612 
(i(  janv.)  ;  aonne  un  bal  masqué, 
6i3.  €17  |i6,  23  janv.};  assiste  è  un 
bal  chez  1«  duc  de  La  Ferté-Senne- 


terre,  619  (33  janv.)  ;  assiste  au  ser- 
vices de  bout  de  l'an  célébrés  poor 
Anne  d'Autriche,  621  (id.);  fient 
dîner  au  Palais-Royal,  visite  k  fbÏR 
Saint-Germain  et  court  les  bals  mas- 
qués, 653-655  (i3  févr.);  rejoint  la 
cour  655  (id.)  ;  assiste  &  un  bal  donné 
par  la  princesse  de  Monaco.  673  (10 
févr.)  ;  prend  part  aux  fêtes  "de  Ver- 
sailles. 687-689  [27  févr.)  :  figure  dans 
le  carrousel  avec  ses  filles  d'oonnear, 
691,  (id.l:  est,  dît-on,  enceinte,  7ÏI 
(i3  mars]  ;  sa  grossesse  est  démende, 
789  (30  mars]  j  vient  à  Paris,  764  [37 
mars)  ;  assiste  à  une  revue  cuat  li 
plaine  d'Houilles,  784  (3  arnlj; 
figure  au  camp  de  Maisons ,  816 
(1"  mal];  reçoit  le  roi  à Saint-Clcnid 
838  (8  mai)  :  fait  prendre  des  naor 
velles  du  dauphin,  malade  à  Cqp- 
piigne,  883  (19  juin)  ;  assiste  i  un 
sermon  de  l'abbé  Testu,  885  (id): 
perd  son  neveu  le  duc  de  Kendall,  et 
reçoit  i  cette  occasion  les  compli- 
ments de  condoléance  de  la  reine  <t 
du  dauphin,  893  (26  juin)  ;  reçoit 
l'abbé  Rospigliosi,  neveu  du  pape, 
933  (3ojuill.)  ;  va  au-dervant  de  Mon- 
sieur àVillers-Cotterets ,  i  ooS  (4  sept.^; 
reçoit  Robinet,  1029  [i*'oct.);  reçmt 
Is  visite  de  la  reine,  1044  (8  oct.); 
danse  dans  le  Billet  des  Muses,  io5S 
^2  oct.)  i  entend  un  sermon  da 
P.  Mascaron  chez  les  Carmélîtes  de 
de  la  me  du  Bouloi,  10S8  [id.); 
revient  à  Paris  avec  la  cour,  1077 
(12  nov.];  assiste  &  une  (Ste  chcs 
Henriette  de  France,  1088(19  nov.); 
ne  peut  assister  au  bol  de  la  eaa. 
logS  (36  nov.)  ;  donne  une  ffite  au 
roi  et  à  ta  reine,  1099  (3  déc.):  eit 
marraine  d'uir  fils  du  baron  de 
Busca,  iii3  [10  déc.);  doiuie,  avec 
Monsieur,  un  grand  bal  au  roi  et  1 

'  la  cour,  1115(17  déc);  danse anc 
le  roi  à  un  bal  de  la  cour,  1117  [>d-;: 
donne  encore  un  bal,  1 121  (24déc.]; 
fait  son  jubilé,  1126  (id.). 

OuiANs  [Marguerite  de  L<»T«ine,  du- 
chesse douairière  d'J,  assiste  au  pre- 
mier sertnoD  de  l'abbé  Tallemant,  96 
(25  juill.  tââ^;rtt(ûtlavisitedar«. 
1087.  [i9.n9v.  16^). 
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C^iUaiis (Marie-Louise  d'],  dite  U jpetite 
Mademoiselle,  dîne  au  Pal^Royal 
avec  Monsieur  et  Madame,  653  (i3 
tévT.  1667)  ;  reçoit  l'abbé  Rospi- 
gliosî,  neveu  du  pape,  9^4  (3ojuilI.]; 
reçoit  la  visite  de  la  reine,  1044  (8 
oct.j  ;  accompagne  sa  mère  chez  les 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloi, 
1058(23  oct.). 
Orphise,  Dom  d'une  belle  qui  porte 
pendant  la  nuit  un  loup  de  chair  de 
veau,  958  (6  août  1667). 
Orsuh  (Flavio,  duc  de  Bracciaoo.  Voy. 

Bracoano. 
ORSun(Virginio],  cardinal,  accompagne 
le  duc  de  Chaulnes  lors  de  son  entrée 
à  Rome,    95,    i5q,   178    [25    juill.; 
12,  35,  août    1666);  assiste  au  ser- 
vice célébré  pour  Anne  d'Autriche  k 
Saint-Jean-de-Latran,  422  (28  oct.). 
OsTENDE  :   on   y   voit  passer  de    loin 
laflotte hollandaise,  365 (7 oct.  1666]; 
on  j  observe  dans  le  ciel  l'image  d'un 
grand  combat  naval,  372  (10  oct.). 
OssoRY  (Le  comte  d'),  est  provoqua  en 
duel  par  le  comte   de  Buckingham, 
Soi  (25  nov.  t666). 
Ottomar  (Prince),  réfugié  en  France  et 
devenu  jacobin,  10»  (aS  juill.  1666). 
Oudbhardb  :  on  dit  que  cette  ville  est 
prise    par    l'arma    française,    902 
(3  juill.  i66^j  ;  la  garnison  de  Cour- 
trai   se  dinge  vers  cette  f>lace  après 
avoir  capitulé,  937  (3o  juill.);  l'ar- 
mée  française  7  entre ,    954,    ^8 
(6,  1 3  août)  ;  le  comte  de  Podewilts 
en  est  nommé   gouverneur,     loiS 
(lEsept). 
Oxford  (V),  frégate  anglaise,   soutient 
la  lune  contre  lé'chevalier  de  La 
Barre  de  Groslieu,  336(36  sept.  1666). 


pAÏsius,  patriarche  d'Alexandrie,  arrive 
&  Moscou,  643  [6  févr.  1667). 

Paks  (Casimir),  chancelier  de  Lithuanie, 
marie  sa  nièce  à  Krasînski,  865 
(5  juin  1667). 


Palais-Royal  ;  Monsieur  y  descend  en 
passant  à  Paris,  i35  (i"  août  i666j  ; 
il  y  est  malade,  223  (29  août)  ;  le  duc 
de  Valois  y  est  baptisé,  535  (9  déc.]; 
Monsieur  et  Madame  viennent  y 
passer  quelques  jours  pendant  le 
carnaval,  653  (i3  ievr.  1667). 

Palatin  (L'électeur),  Voy.  Charles- 
Louis  I",  duc  de  BaviÈre,  palatin  du 
Rhin. 

Pallavioni  (M"*),  épouse  Jean-Baptîsle 
Rospigliosi,  petit-neveu  du  pape, 
io65  (29  oct.  1667). 

Pallavioni  (Sforce),  cardinal,  meurt 
avant  la  réunion  du  conclave,  907 
(10  juill.  1667). 

Paluèhe  (M.  de],  se  distingue  au  siège 
de  Lille,  1001  (4  sept.  1667J. 

Palma  (Le  comte  de),  meurt  de  la  peste, 
à  Madrid,  5o3  (25  nov.  1666). 

Panfiu  (Camille,  prince) ,  neveu  du 
pape  Innocent  X:  sa  mortetses  dis- 
positions testamentaires,  23o  [29 
août  1666). 

Panfiu  (Olimpia  Aldobrandini,  prin- 
cesse de  Rossano,  veuve  du  prinee 
Paul  Borghese ,  et ,  en  seconde 
noces,  du  prince  Camille),  offre  une 
collation  au  duc  deChaulnes  dans  sa 
vigne,  289  [16  sept.  1666.} 

Paradoxe  (Le),  frégate  anglaise,  soutient 
la  lutte  contre  le  chevalier  de  La 
Barre  de  Groslieu,  336  (26sept  1666), 

PARFArr  [M.],  contrôleur  général  des 
finances:  sa  mort,  413  [24  oct. 
1666). 

Paris:  un  incendie  y  éclate  chezun or- 
fèvre. 63  (i5  juill.  1666);  une  tapis- 
sière y  assassine  un  avocat,  i3i 
[5  août)  ;  le  roi  y  visite  les  manufac- 
tures de  glands  de  Hollande  et  de 
points  français,  373,  377  (10,  14 
oct.);  le  lieutenant  criminel  Defita 
en  chasse  les  fîUes  publiques  et  tes 
voleurs,  417,  43o  (38,  3i  oct.); 
le  roi  V  est  attendu  447,  '4  nov.)  ;  le 
médecin  Vallot  s'oppose  à  ce  qu'il 
s'y  établisse,  475  (18  nov.)  ;  la  pdice 
y  recherche  les  faux  nobles,  479 
(id.)  ;  Monsieur  et  Madame  y  séjour- 
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cent,  507  [28  nov.)  ;  le  roi  y  admire 
la  propreri  des  rues,  514  (id.j;  il  y 
pleut,  537  (9  déc.)  ;  un  édit  du  roi 
introduit  certaines  réformes  dans 
i'administratton  de  la  ville,  553  {17 
déc.);  M"'  Boreelyest  dévalisée  en 
plein  jour,  375  [24déc.]  ;leguety  est 
impuissant  à  faire  la  police  des  fau- 
bourgs, 577[id.j;estnettoyéetéclairé, 
583  [24<iéc.);  on  y  célèbre  la  nais- 
sance de  Marie-Thérèse  de  France, 
6o3  (9  janv.)  j  le  feu  y  prend  dans  le 
quartier  Richelieu,  chez  Dioni,  me- 
nuisierdu roi,  769  (3i  mars);  M.  de 
I^  R^nie  en  chasse  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  faitpunîr  les  diseurs  de 
bonne  aventure,  les  porteurs  de  lettres 
en  blanc  et  les  entremetteuses,  875 
ha  juin);  des  réjouissances  y  ont 
lieu  à  l'occasion  de  la  prise  de  Tour- 
nai, 901  (3  juill.)  ;  l'abbé  Rospigtiosî, 
neveu  du  pape,  y  séjourne,  922  (23 
juill.);  attend  avec  impatience  le 
retour  du  roi,  1012  (11  sept.);  des 
réjouissances  y  ont  lieu  pour  la  paix 
de  Breda,  1016(18  sept.);  Monsieur 
et  Madame  y  reviennent,  1031  [24 
sept.];  le  roi  y  visite  les  Tuileries  et  les 
Gobelins,  io56  [22  oct.);  le  nfstdent 
de  l'empereur  y  célèbre  la  naissance 
de  l'archiduc  Ferdînand-Venceslas, 
1064(39  oct.l;  M.  de  La  Rmiie  y 
introauit  l'éclairage  à  l'aide  ae  lan- 
ternes, 1067  (id.);  la  cour  y  rentre, 
io77(i2nov.). 

Parlement  d'Angleterre,  veut  foire  au 
comte  de  Clarendon  son  procès , 
1110,  ii33{io,3i  déc.  1667). 

Parlement  de  Chambéiy,  assiste  aux 
sermons  de  dom  Pierre  de  Saint- 
Bemard,  327  (26  sept.  1666). 

Parlement  de  Paris,  reçoit  le  lieutenant 
criminel  Defita,  274-275  (12  sept. 
1666};  le  premier  président  de  La- 
moignon  et  l'avocat-général  Talon  y 
prononcent  des  harangues,  514  [28 
nov.)  ;  l'abbé  Colbert  de  Saint- 
Pouange  y  est  reçu  conseiller,  793 
7  avril)  ;  le  roi  y  tient  un  lit  de  justice, 
816  (24  avril);  le  roi  lui  notihe  les 
pouvoirs  confiés  â  la  reine  régente, 
853  (32  mai)  ;  assiste  au  Te  Deum 


chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion  A» 
la  prise  de  Tournai,  goi  (3  juill.)  ;  est 
invité  au  7>  Deum  qui  doit  être  chiaté 
pour  la  prise  de  Lille,  1007  [1 1  sept.); 
va  au-devant  du  roi  jusqu  &  Mouchy. 
101 1  (id.)  1  tient  son  autuence  dereo- 
trée,  iio3(3déc.). 

Parlement  de  Rouen  :  M.  Pelloten  est, 
dît-on,  nommé  premier  préûdent, 
563  (17  déc.  1666). 

Parue  :  l'abbéLeTelliery  est  reçu  avec 
distinction,  1073  (5  nov.  1667). 

pARHE.  Voy.  Isabelle  d'Esté ,  duchesse 
de  Parme. 

Pascal  (Françoise),  envoie  ses  félldti- 
tions  à  Robinet,  1021  [iSsept.  1667). 

Pasqdin,  prédit  au  pape  une  guerre 
malheureuse,  559  [17  déc.  1660). 

Passion  (Filles  de  la],  893.  Voy.  Capa- 
dnes. 

Passy  :  le  comte  de  Scestad,  ambassa- 
deur de  Danemark,  meurt  en  s'y  ren- 
dant. 353.(3  oct.  1666). 

Pâtira  (Martine],  entremetteuse  paii- 
sienne,  est  cqndamnée  à  être  battue 
deverges,  876  (12  juin  1667]. 

pAOLKY  (Gabriel  de  Voyer  de),  est  saai 
évGque  de  Rodez,  854  (2a  mai  1667). 

Pedro  [Dom)  de  Bragance,  iofont  de 
Portugal,  écrit  une  lettre  de  félidta- 
tion  à  M"*  de  Nemours,  devenue  s* 
belle-sceur,  par  son  manage  avec  le 
roi  Alphonse-Henri  VI,  35  (8  juill. 
1666);  reçoit  la  reine,  120  (i"  août); 
doit  épouser  cène  princesse  et  monter 
sur  le  trône,  après  que  l'impuîssaflce 
du  roi  8  été  constata,  ii3ï  (3i  déc. 
1667). 

PécniLLm  (Le  marquis  de).  Voy- 
Ladzum. 

Peintres. 

Voy,  Callot  (Jacques), 
Ekrard  (Charles) , 
GissKY  (Henri) , 
Le  Brun  (Charles), 
MiGNARD  (Kerre) , 
NocRET  (Jean)*. 

PÉKIN  :  les  cbrétîeiu  y  sont  emprison- 
nés, 5io[a8nov.  1666J. 
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Pellot  .(Claude),  seigneur  de  Port- 
David,  intendant  de  Guyenne,  est 
nommé  premier  président  du  parle- 
ment de  Rouen,  563  (17  déc.  1666), 
—  Claude  Pellot  ne  devint  efifective- 
ment  premier  président  du  parlement 
de  Normandie  qu'en  166^.  Le  prési- 
dent Bigot  et  le  dernier  biograpne  de 
Pellot.  M.  O'  Reill^,  croient  qu'il  dut 
surtout  sa  nomination  à  cette  circon- 
stance qu'il  se  remaria  en  1668  avec 
Madcleme  Colbert  (Voy.  O'  Reilly. 
Mémoires  sur  la  vie  publique  etprivie 
de  Claude  Pellot;  Paris  et  Rouen, 
1881-1882,  2  vol.  in-8;  II,  8);  on  voit 
au  contraire  que  Pellot  était  désigné 

[tour  ce  poste  élevé  longtemps  avant 
a  monde  sa  première  femme. 

PÉQUiGNY  (Claire-Charlotte,  ou  Char- 
lotte-Eugénie d'Ailly,  duchesse  de), 
mère  du  duc  de  Chaulnes,  assiste  au 
mariage  du  marquis  de  Lavardin,  648 
6  «vr.  1667). 

PéRÉFixE  (Hardouin  de  Beaumont  de], 
archevSque  de  Paris,  sacre  l'abbé  de 
Ccnslin,  évSque  d'Orléans,  35  (4JuiU. 
1666):  assiste  à  la  soutenance  des 
Âèses  de  l'abbé  de  Fourilles,  223  (29 
août)  ;  proche  lors  de  la  profession  de 
M"*  d'Ardennes  chez  les  Carmélites, 
354(3oct.J;  célèbre  le  mariage  du 
marquis  ae  Lavardin,  648  (ofévr. 
1667);  sacre  l'abbesse  de  Gercy-en- 
Brie,  76S  (27  mars)  j  sacre  l'abbé 
dePauuny,  nommé  évêque  de  Rodez. 
85^  (22  mai)  ;  reçoit  l'abjuration  de 
M'*'  Régine  Michclle,  894  (26  juiD|  ; 
harangue  le  duc  d'Albret  après  la 
soutenance  de  sa  thèse  de  doctorat, 
1023  (24  sept.];  publie  un  mande- 
ment relatif  au  jubilé,  1103  [3déc.]; 
condamne  le  Nouveau  Testament 
publié  â  Mons,  iio3(id.]. 

PÉRiuas  (François  de),  évêque  d'An- 
goulême ,  assiste  au  sacre  de  l'évêque 
de  Rodez,  854  (22  mai  1667]. 

PéiiGNY  (Octave  de) ,  président  aux  en- 
quêtes denne  au  dauphin  d'exellen- 
tes leçons,  137  (1"  août  1666):  est 
nommé  son  précepteur,  287, 397,  3o6 
{16, 19  sept.);  ^t  des  changements  au 
BaiUt  des  Muses,  63a(i7févr.  1667); 


son  illustre  élève  lui  fait  honneur, 
993  {2&  août). 

PéaiGUEux  :  les  religieuses  de  la  Visita- 
tion y  célèbrent  la  fête  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  884  (19  juin  1667). 

Perle  (la),  vaisseau  français,  est  en  rade 
de  Brest,  81 5  (34  avril  1667). 

PÉROMKE  :  Je  roi  y  fait  arrêter  MM.  de 
Sault  et  de  Villeroi ,  263  [9  sept. 
1666);  le  roiy  passe,  863(39  mai  1667). 

Pehotti  (Bemardo),  gentilhomme  ita- 
lien, invente  un  nouveau  charbon 
propre  à  tous  les  usages  domestiques, 
354(5  fcpt.  1666). 

PÉROU  :  le  bruit  court  que  le  gouver- 
neur de  ce  pays  s'est  révolté  contre 
l'Espagne,  6ï3  (33  janv.  1667);  ce 
bruit  est  démenti,  628  (3o  janv.)  ; 
l'Espagnen'en  tire  plusaucun  revenu, 
gi6(iojuill.). 

Pexpignak  :  Robinet  en  reçoit  des  nou- 
velles des  opérations  entreprises  par 
les  Espagnols  contre  la  Cerdagne, 
1037  (24  sept.  1667). 

Perse,  est  en  proie  k  des  agitations  inté- 
rieures, 509  (38  nov.  1666]  ;  ne  réussit 
pas  à  s'emparer  de  Bagdad,  59S 
[2  janv.  1667)  ;  déclare  la  guerre  aux 
Turcs,  641  (bfévr.)  ;  le  sophi  y  reçoit 
fort  brutalement  un  envoyé  du  grand 
Mogol,  779  (3  avril)  ;  on  dit  que  le 
fils  du  sopni,  qui  vient  de  succéder  â 
son  père,  a  été  converti  au  christia- 
nisme par  les  jésuites,  785(7  avril)  ;  la 
langue  française  est  répandue  dans  ce 
pays,  791  (ïd.};  la  conversion  du 
nouveau  sophi  est  démentie,  811  (24  ' 
avril)  ;  ceprince  va  faire  la  guerre  au 
grand  Mc^l,  85?  (29  mai};  lutte  de 
richesses  avec  tes  états  du  grand 
Mogol,  1129  (3t  déc). 

Perse  (Infante  de),  fugitive  en  Europe 
et  convertie  au  christianisme.  100 
(3Sjaill.  1666). 

Peste,  disparaît  de  Londres,  85  (25  juill. 
1666);  sévit  chez  les  Turcs,  ^5  (4 
nov.]:  sévît  à  Madrid,  en  Itahe,  en 
Allemagne,  en  Flandre  et  en  Turquie 
5o3  (35  nov.). 

PsiTF-Boimo-  :  l'évêque  de  Langrcs  y 
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reçoit  le  roi,   196  (33  aDât  1666]. 

Philippe-Guillaume  de  Bavière,  duc  de 
Neubourg,  se  propose  de  marier  sa 
fille  au  roi  de  rologne,  io83  (13  nov. 
1667).  —  Mémoires  de  Louis  X/F,  II, 
380  ;  Mignet ,  Nè^iatims  relatives 
à  la  succession  d'Espagne.  II,  277,396. 
ftirustM""  M.  DA  sœur  d'Iris.  Voy. 

Visé  (Madeleine  Donneau  de). 
PiGcoLOHiMifÉiiée),  duc  d'Amalii,  prince 
du  Saint-Empire,  donne  l'hospiuïité. 
en  Hongrie,  à  une  princesse  persane 
devenue  chrétienne,  101  [sSjuill.}. 
Pièces  de  théâtre. 

Voy.  Anaxandre  \W^  Des  Jardins], 
Andromaque  (Racine), 
Andronic,  martyr, 
Attila  (P.  Corneille) , 
Ballet  de  Nttmceniet 
Ballet  des  Muses  [Benssrade). 
Ballet  du  Temps , 
Cid  fie)  [P.  Corneme), 
Clèopatre  [La.  Thorillière). 
Dame  Cigogne, 
Délie[L  Donneau  de  Visé), 
Embarras  (L'i   de    Godard   w 

r Accouchée  (\A.), 
Enchanteur  (V)  du  château  dAr- 

mide. 
Fille  (La)  désobéissante . 
Guxman  (Le  P.  Ridelle], 
Héro  et  Léandre  (GUber^ , 
fn/anie  (V)  Salicome  (Brécourt), 
Jaieux  (Le)  imnsHae  (id.), 
JoûU  (La)  de  r Amour  et  de  la 

yerlu. 
Médecin  fLe)maip-é  /iiy  (Molière), 
Misanthrope  ^j6f/ iMolièrej, 
Orateurs  (Les)  latins  et  les  Philo- 

sophesgrecs  (Quinault) , 
Pirame  et  Thisbé , 
Poètes  (Les)  [Quinault), 
Sicilien  (U)[}AoixkK). 
Tartuffe  (id.), 

yeuye  (La)  à  la  mode  (J.  Donneau 
de  Visé). 
PiÉBBPER  (  Le  chevalier  de),  sert  sur  la  fré- 
gate commandée  par  M.  de  La  Barre 
de  Groslteu,  335  (26  sept.  1666). 
Pi^HOiTT,  est  visité  par  le  duc  de  Savoie, 
346  (4  sept.  1666). 
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I^^ONT  (Le  prince  de).  V<^.  Vcra- 
Aii£ràB. 

Pile  (L'abbé  de),  prononce  le  pan^ 
rique  de  Saint  Bernard,  300  '21  août 
1666). 
Pirame  et  Thisbé,  pièce  Intercalée  àm 
le  Ballet  des  Muses,  55o  (u  dit 
1666). 
PiTÂDT,  nom  d'un  manant,  481,  t.  ili. 

141,  143  (18  nov.  1666). 
Hacet  singulier  adressé  è  M.  de  Loo- 

vois.  731  (17  mars  1667). 
pLATA  (La)  :  une  révolte  y  éclate  contre 
l'Espagne,  628  {3o  janv.  1667';- 
cf.  583,  633(34déc.   1666:  sî  jam. 
1667). 
PLEutuRTiN  (René  Ysoré,  marquis  ilc, 
ami  du  comte  de  Séry,  35?  [7  ofl- 
1666). 
PoDEwiLTS  (Henri,  comte  de],  est  noinmf 
gouverneur  d'Oudenarde,   lOiS  :iS 
sept.  1667).  —  Voy.  Pinard,  Chrmi- 
mtl.,  VI,  410. 
Podhàice  (Podhuis)  :  Sobicski  y  coodot 
un  traité  avec  les  Tatars ,   1 107  ^lo 
déc.  1667). 
PODOUB  ;  les  Tatars  y  foot  irmpùoo. 

8i3(24avrili667). 
Poètes. 
Voy   Barbara, 

Benserade  (Isaac  de), 

BoYïR  (Claude), 

Brégt  (Charlotte    Saumaise  it 

Chazan,  comt»se  de), 
Carnkah  (Le  p.  Etienne), 
Corneille  fPierre) , 
CoHNEiixE  (ThomasJ, 
Des    Jardins    (Mane  -  Catheriw- 
,  Hortense) ,  dame  de  Vîllediw, 
GiLBEHT(Gabriel), 
Malherbe  (François  de) , 
Matolas  de  La  Gravette , 
MoufeRE  (Jean-Baptiste  Pctqudii 

de), 
Pascal  (Françoise) , 
PÉRiGNv  (Octave  de) . 
Quinault  (Philippe), 
Radme  (Jean) , 

R]DBLLB(LeP.), 

R<»nfBT  (Chtfle*). 
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SnBUSNTfAdrien-Tbomas  Perdou 

de). 
\i»i  (Jean  Donneao  de). 

Poètes  (Les),  comédie  de  Qutnault 
jouée  à  l'aétel  de  Bourgogne,  878(12 
juin  1667).  Voy.  l'article   Qoinault. 

Points  français  (Manufacture  de]  établie 
i  Paris.  Voy.  Manufacture. 

PoiTiEKs  :  aveature  dont  les  environs  de 
cette  ville  sont  le  théâtre ,  45»  (7  nov. 
t666). 

PouGNAC  (Antoinette  de),  prend  le  voile 
chez  les  Carmélites  de  la  rue  du 
Bouloi,  4o5i  412  (31,  240ct.  1666). 

PouQNAc  Louis-Armand,  vicomte  de), 
marquis  de  Chalençon.  accompagne 
chezle  roi  les  députés  du  Languedoc, 
195  (23  août  1666). 

Pologne  :  te  roi  y  combat  les  rebelles, 
i3,  i7,2i(i",4]uill.  i666);conclutune 
trêve  avec  la  Moscovie,  67  [18  juill.J; 
les  confédérés  négocient  avec  Casimir 
171  (14  août);  celui-ci  refuse  de  les 
eotendre,  2o3  [23  août)  ;  les  confé- 
dérés se  soumettent,  224,  277,  3o3 
(29  août;  13,  19  sept.);  est  de  nou- 
veau agitée  par  les  rebelles,  451,  5i5> 
563  [7  nov,;  2,  17  déc);  la  diète  s'y 
réunit,  569,  585  (19,  26  déc.)  ;  craint 
une  attaque  des  Moscovites, -586  [26 
déc.)  ;  s'entend,  dit-on,  avec  eux.  6o5 
(9  janv.  1667)  ;  est  toujours  en  guerre 
avec  la  Moscovie,  609  (16  janv.); 
Lubomirski  et  ses  partisans  y  trou- 
blent la  diète,  632,  625,  643  (23,  3o 
janv.;  6  févr.)  ;  est  menacée  par  les 
Cosaques  et  les  Tatars,  643,  665 
(6,  17  févr.);  demande  du  secours  de 
tous  côtés,  670  (20  févr.}  ;  les  rebelles 
y  remportent  un  avantage.  683  (24 
lévr.)  ;  envoie  une  ambassade  à  Con- 
staodnople,  £M9(3mars)i  conclut  une 
trêve  avec  la  Moscovie,  708,  720  (6, 
lO  mars);  est  pacifiée,  759,  781  (27 
mars,  3  avril);  les  partisans  de  Lubo- 
mirsU  veulent  y  élever  au  trône  le 
prince  Démètre,  795  [16  avril);  les 
Tatars  y  font  irruption,  8i3  (24  avril]; 
la  diète  ^  est  fort  agitée,  833,  861 
(8,  39  mai);  cette  assemblée  est  proro- 
gée, 865  (5  juin)  ;  cette  aucmblée  est 


tersiinée,  B92  (36  juin)  ;  est  plus  tran- 
quille, 916  (16  juill.)  ;  est  de  nouveau 
menacée  par  les  rebelles,  les  Tatars  et 
les  Turcs,  1017  (18  sept/};  se  laisse 
enlever  Czerun  par  les  Tatars,  1042 
(8  oct.)  ;  sauve  Kamieniec  Podolaki, 
loSS  (19  nov.)  ;  négocie  avec  la  Mos- 
covie, ii3t  (3i  déc.);  craint  encore 
les  Tatars,  ii3i  (îd.). 
Pom£ranie  i  les  Suédois  doivent  y  en- 
voyer des   troupes,    6»i    (16  janv. 

.667). 

PoHPADOQB  (Marie,  vicomtesse  de  Ro- 
chechouart,  marquise  de)  1  sa  mort, 
199  (22  août  1666). 

PoMPOKNE  {Simon  Amauld,  marquis 
de),  ambassadeur  de  France  en  Suède, 
est  tiaité  par  le  maréchal  de  Tott, 
3oi  (19  sept.  1666). 

PoKCET  (Antoine)  de  La  Rivière,  danse 
dans  le  Ballel  du  Temps  au  Collège 
de  Clermont,  146  (8  août  i666). 

PoHCETTE  :  allusion  à  ce  personnage  de 
comédie,  iio5(3déc.  1667).  —  Nous 
croyons  qu'il  s'agit  ici  de  la  Poncette 
dont  il  est  question  dans  la  Farce 
joyeuse  et  récréative  de  Poncette  et  de 
Famoureux  tratisi,  réimprimée  par 
M.  de  Montaran  dans  le  Recueil  de 
livrets  sit^iers  qui  fait  suite  à  la 
Collection  Caron. 

PoRTAH.  (X.  de  Barbezières  de  Cheme- 
rault,  comtesse  de  Lusignan,  dame]  ; 
son  fils  est  tenu  sur  les  fonts  baptis- 
maux par  le  roi  et  par  Madame,  489 
(21  nov.  1666)  ;  Monsieur  et  Madame 
se  rendent  à  un  bal  masqué  chez  elle, 
654(i3févr.). 

Porteurs  de  lettres  en  blanc,  sont  pour- 
suivis par  ordre  du  lieutenant  crimi- 
nel La  Rcynie,  875  [  1 2  juin  1 667). 

Portugal,  continue  ta  guerre  avec  l'Es- 
pagne, 22  (4  juill.  1666J  ;  prend  San- 
Lucar  et  Trigeros,  73  (17  juill.]:  a 
parmi  ses  soldats,  pendant  dix-huit 
mois,  une  princesse  persane  devenue 
chrétienne,  101  (25  juill.)  ;  échoue 
devant  Ayamonte,  io3  (25  juill.); 
est  battu  par  les  Kspagnols,  5oi  (25 
nov.);  ne  songe  pas  à  traiter,  645 
(6  févr.  1667);  se  prépave  encore  i 
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la  guerre,  781  (3,  16  avril)  ;  ponlt  de 
nouveau  oisposé  à  traiter.  1109(10 
déc].  :  règle  avec  le  Saint-Siège  la 
question  des  évéchés  depuis  long- 
temps pendante,  ii34(3i  d&:.):  on 
dit  que  la  reine  va  divorcer  d'avec  le 
roi  Alphonse-Henri  VI  et  épouser 
Dom  Pedro,  qui  doit  monter  sur  le 
trône,  ii3S(id.). 

PosNANiE  (Le  castellan  de],  prend  le  parti 
des  rebelles  contre  le  roi  de  Pologne, 
834  (8  mai  1667). 

PoniLLAc  [M.  de),  premier  sentilliomme 
de  Monsieur,  porte  un  des  coins  du 
poêle,  à  l'enterrement  du  duc  de 
Valois,  567  (19  déc.  1666). 

pRADEL  [François  de],  ramène  ses  trou- 
pes au  camp  de  Moret,  aprËs  la  cam- 
pagne de  Hollande,  41  [u  juill.  1667)1 
remplace  le  marquis  de  Fourilles 
comme  lieutenant-colonel  des  gardes 
françaises,  718  [10  mars  1667);  se 
distingue  avec  son  corps  au  si^  de 
Lille,  986(38  août). 

Pkaqde  ;  une  explosion  s'y  produit  pen- 
dent unefSte  publique,  68(i8]uill. 

Pkbsbodrc  (magy.  Pozsony)  :  une  prin- 
cesse de  Perse,  devenue  chrétienne, 
s'y  réfugie,  101  (aS  juill.  1666).. 
Prédicateurs. 
Voy.  BoHPUNi  (Le  P.), 

BossuBT  (Jacques-Bénigne), 

Brisejon  (Le  P.), 

Chéry  i.Le  P.l, 

CHoisEUL(Gill>ert  Du  Plessis-Pras- 
Un  de). 

CosHs  Roger  (D.), 

CosHAc  (Dani^  de), 

Drubbc  (L'abbé  de). 

Do  Chesne  (Thomas), 

DoDOY  (Le  P.). 

On  Pré  (L'abbé), 

François  (Le  P.), 

Gnon  (Le  P.), 

Hariat  (François  de)  de  Cbamp- 
vallon, 

Hadteville  [Nicolas  de), 

Le  Boux  (Guillaume), 

LbFévrb  (L'abbé), 

U  Maiu  (L'abbé). 


Le  Tblubb  (Cbarles-Maïuicej, 
Mascaron  (Le  P.  Jules), 
PiérAuzb  (Hardouîn  de  Besumait 

de).      ■ 
Pile  (L'abbé  de). 
Roquette  (Gabriel  de), 
Saillawt  (Le  P.  de), 
Saint-Bernard  (D.  Herrede), 
Saint-Gabriel  "[D.  Antoine  de^, 
SAnrr-LAORBNT  (Jean  de), 
SEiaN(LeP.). 
Taixbkant  (François), 
TEfTo-MAUROT  (L'abbé), 
Thbvbnet  (Le  P.  Thomas), 

VALENTlt*(LeP.j, 

ViDADT  (Le  P.). 
pRÂviGNY   (M.  de|,  capitaine  au  rép- 

ment  de  Picardie,  est  tué  au  siège  et 

Lille.iooi  f4  sept. 1667). —  Rou^eik 

[Essais  historiques  sur  les  régitnenti  ■ 

Picardie,    i6s^    appelle    cet  ofêdci 

Périgny. 
Prises  de  voile. 

Voy.  Ardennes  M"  d1. 
DoRé(M"*i. 
PouGNAC  (Antoinette  de). 
Procédure  :  le  roi  en  fait  préparer  li 

réforme,  63i  (3oianv.  1667J.  — Voj. 

Journal  tf  Olivier  Ufivre  d'Ormtism. 

Il,  490. 
Protestants,  sont  combattus  par  dos 

Thomas  Du  Chesne.   187,  180,  Sj6 

(8,  i5  août:  2  déc.  1666). 
Provence  :  une  réception  soleaneUc  j 

est  faite  au  cardiiud  de  Vendôme  l 

son  retour  de  Rome.  1014(11  sqX- 

1667). 
PcnsiEUZ  (Roger  Brulart,    marqu»  de 

et  de  SiUery,  est  en  danger  de  se 

noyer.  63  (i5  juill.  1666). 
PnssORT  (Henri),  prend  la  parole!  li 

cour  des  Aides  devant  le  duc  d'En- 

ghien,  818  (24  avril  1667]. 
PuTGuiLBEH  (Le  marquis  de)  ouIVgiùl' 

lin.  Voy.  Ladzun. 


Quakers:  on  leur  attribue l'iocendie de 
Londres.  35o  (3  oct.  1666]. 
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QnjBEC  :  ie  P.  Simon  Le  Moyne  y  est 
bien  connu .  633  (3o  janv.  1667). 

QtiiNAULT  (Philippe)  :  les  deux  comédies 
composées  par  lui  pour  le  Ballet  des 
Afiuff  sont  jouées  parla  troupe  royale, 
878  [12  juin  1667). — Aucun  historien 
ne  parle  de  ces  deux  pièces  ,  qui  ne 
peuvent  avoir  été  que  la  comédie  des 
Poètes  et  une  sorte  d'intermède  inti- 
tulé Les  Orateun  latins  et  les  Philo- 
sophes grecs.  Ces  deux  pièces  étaient 
les  seules  parties  du  ballet  qui  fussent 
jouées  par  la  troupe  de  l'hôtel  de 
Bourgogne. 

QuiNQUET  (Le  P.  Etienne) ,  est  élu  gé- 
néral des  Minimes  dans  le  chapitre 
de  Marseille,  908  (10  juill.  1667). 

Q^i-pro-quo  [Le) ,  614  (16  janv.  1667), 

QoiKUN  (Le  marquis  de) ,  commandant 
du  Lévrier ,  s'empare  de  cinq  navires 
anglais ,  8^7  (8  mai  1667). 

QutRiNAL ,  i  Rome  ;  le  pape  y  reçoit  le 
duc  de  Chauloes,  179  (i5  août  1666). 


Rabodangbs  (Le  marquis  de} ,  épouse 
M"*  de  L'Escalopier ,  191  (19  août 
1666). 

Rach-Bet,  corsaire  turc ,  est  à  Nègre- 
pont  avec  soixante  galères,  773  (3t 
mars  1667). 

Raqne  (Jean)  :  sa  trag^e  A'AnJroma- 
qut  est  jouée  &  la  cour,  1089  [10  nov. 
1667);  elle  est  représentée  à  l'hâtel 
de  Bourgogne,  1091,  1120(26  nov.. 
17  déc.). 

Raujah  -  CntGA ,  roi  de  Ceylan,  est 
chassé,  509  (28  nov.  1666). 

RAiiztEjowsKi[Jérome-Junosza),  palatin 
de  Lithuanie ,  est  envoyé  par  les  Po- 
lonais à  Constandnople ,  en  qualité 
d'ambassadeur,  700  (3  mars  1667); 
se  met  en  route  ,  735  (i3  mars). 

Racdsb  (serbo-croate  Dutroimik) .  est 


presque  détruite  par  un  tremblement 
de  terre ,  860  (39  mai  1667). 

Raisin  [Le] ,  nom  d'un  cabaret  à  Paris , 
i3i  (3  août  1666). 

RjCroczi  (Françcùs) ,  dispute  la  princi- 
pauté de  Transylvanie  à  Michel 
Abassi ,  671  (20  févr.  1667). 

Rambures  (Charles ,  marquis  de) ,  colo- 
nel du  régiment  de  Béarn,  est  blessé 
au  siège  de  Lille,  1001  (4  sept.  1667). 
—  Voy.  Rousselle,  Histoire  des  régi- 
ments: Séam,   16. 

Rtyit  [le] ,  674  (20  févr.  1667}. 

Ratisbonne  :  l'impératrice  doit  y  ttre 
couronnée ,  61 1  (16  janv.  1667). 

Ravot  (M.) ,  avocat  général  à  la  cour 
des  Aides ,  porte  la  parole  devant  le 
duc  d'Enghien  ,  818  (24  avril  1667). 

Réaleita],  galère  montée  par  le  comte 
de  Vivonne ,  manque  de  faire,  nau- 
frage,  37  (8  juill.   1666). 

RscHOU  (M.  de) ,  comte  de  Kersaliou , 
chevalier  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare ,  ramène  un  navire  pris 
sur  les  Anglais ,  274  (12  sept.  1066). 

Régiment  d'Aumont,  fait  une  rapide 
incursion  dans  les  faubourgs  de  Lille, 
905  (10  juill.  1667}. 

Régiment  de  Bouillon ,  se  distingue  au 
siège  de  Douai ,  906  ^10  juill.   1667]. 

Régiment  de  Lyonnais,  commandé  par 
le  marquis  de  Villeroy,  6gure  au 
camp  de  Maisons,  822  (1*'  mai  1667). 

Régiment  de  Picardie,  commandé  par 
Henri-Robert  Echallard  de  La  Bou- 
laye ,  comte  de  La  Marck  :  Monsieur 
le  visite  dans  la  tranchée ,  sous  les 
murs  de  Lille ,  990  (28  août  1667). 

Régiment  de  la  reine  ,  commandé  par 
Armand-François  Le  Bouteillier  de 
Senlis ,  marquis  de  Moussy,  fait  une 
rapide  incursion  dans  les  faubourgs 
de  Lille ,  905  (10  juill.  1667J. 

Régiment  du  roi,  commandé  par  le 
marquis  de  Dangeau  ,  est  passé  en 
revue  par  le  dauphin  au  camp  de 
Vincennes,  372,  282  (13  sept.  1666); 
figure  au  camp  de  Maisons ,  833 
(1"  mal  1667). 
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Rxmi  le  cardinal  Antoine  Barberini 
prête  serment  comme  archevêque  de 
cette  TÎUe ,  1096  (26  nov.  1667}. 

Rkhenecourt  (M**  de) ,  supérieure  des 
Carmélites  de  la  rue  du  Boiiloi ,  ré- 
pond k  la  grille  du  couvent ,  413  (34 
oct.  1666). 

Rbnooard  (M.) ,  capitaine  des  gardes 
françaises] ,  est  nommé  gouverneur 
de  Tournai,  ioi5  (18  sept.  1667I.  — 
Voy.  Le  Pippre  de  Nœunille,  Àprègè 
chronol.,  Ilf ,  2i3. 

RsNry   (Jean-Jacques  ,    marquis    de) . 


épouse  M^  de  Mennerille ,  679  (34 
févr.  1667).  —  Voy.  Pinard,  Chrouol. 
mi/il.,  IV,  323. 


Reposoir  (Le)  que  les  orfèvres  avaient 
coutume  d'élever  sur  le  pont  Saint- 
Michel  ,  à  Paris ,  n'a  pu  être  fait 
cette  année  à  cause  d'une  attaque 
que  des' voleurs  ont  diriaéc  contre 
les  orfèvres,  17  (4  jnill.  1666). 

Retiuo  :  le  grand  vizir  Ktlprilï  y  tombe 
malade ,  707  (6  mars  1667). 

Retz  (Jean-FraQçois-Paul  de  Gondi, 
cardinal  de) ,  accompagne  le  duc  de 
Chaulnes  tors  de  son  entrée  à  Rome, 
95,159,  178  (25  juin.  ;  12,  1 5  août 
1666)  ;  doit ,  dit-on,  venir  en  France 
pour  s'y  faire  soigner  les  yeux ,  389 
[16  sept.);  est  reçu  en  grâce  par  le 
roi ,  0J2  (20  févr.  1667). 

Ret  (M.),  ambassadeur  de  Pologne  foit 
son  entrée  à  Fontainebleau,  89,  104 
(32 ,  35  juill.  1666)  ;  est  compli- 
menté de  la  part  du  roi ,  de  la  reine , 
des  princes  et  des  princesses,  et 
reçu  en  audience  par  le  roi,  121,  127 
fi<*  août)  ;  est  reçu  par  Madame.  149 
(8  août);  est  reçu  par  Monsieur,  i5i 
(îd.)  ;  obtient  du  roi  son  audience  de 
congé ,  233 ,  243 ,  255,  275  (29  août; 
2,  5,  12  sept.];  reçoit  du  roi  un 
portridt  enrichi  de  diamants,  27S 
[12  sept.). 

Rhingrave  (Charles-Florent  comte  du 
Rhin ,  dit  ie) ,  est  fait  prisonnier  par 
l'armée  française  à  Lille,  1009  [11 
sept.  1667). 

RjBoo  (Pierre),  libraire  à  Paris,  publie 


la  Désertion  Jt  h  France  iqùrnâit 
de  M.  de  La  Barre  et  les  UBm  6 
Poésies  de  M"*  la  comtesse  de  Br^. 
5o6,  532  (35  nov.,  5  déc.  i666,;  po- 
btie  le  Misanthrope  et  le  Méim 
ma^é  luy  de  Molière ,  Spg  [2  jiir». 
1667):  publie  YAnaxûndre  de  U" 
Des  Jardins,  894  (26  juin]. 

Richard  (Etienne) ,  donne  un  œocot 
chez  Madame,  en  présence  dû  roi. 
1099  [3  déc.  1667)  ;  joue  de  la  liplt 
dans  un  concert  chez  la  même  prin- 
cesse ,1123  (24  déc.].  —  Cetanîstt, 
que  M.  Fétis  ne  cite  pas,  portail. 
d'après  l'État  de  la  France,  le  titre  k 
<  joueur  de  clavecin  de  Madame.  1 

RiCHBBODRG  (Le  marquis  de) ,  sert  it 
second  au  prince  de  Bade  lors  dcua 
duel  avec  le  marquis  de  Conflans;  il 
yest blessé,  1090(19  nov.  1667;. 

RiCHEUED  [Quartier),  ft  Paris  ;  un  inctn- 
die  y  éclate  chez  Dioni,  menuisier  do 
roi ,  770  (3i  mars]';  Subl^y  y  (fc- 
meure,  ibij. 

RicHBLisn  (Rue)  à  Paris  :  la  raincciK 
Sobieska,  plus  tard  reine  de  PoloiM. 
et  ta  comtesse  de  Soissons  y  W 
leurs  co.uches,   io85  (19  nov.  1667- 

RicHESonacE  (J.  D.  S.,  écuyerde],  pu- 
blie des  recueils  de  ses  conférences 
dent  chez  lui  des  assemblées  tous  la 
lundis,  91  (25  juill.  1666]  ;  publie  w 
recueil  d'épîgrammes ,  io52  (i5oct. 
1667]. 

RiDELLB  (Le  P.  François):  sa  trag^ 
de  Gusman  est  jouée  au  collËge  di 
Clermont,  145,  i53  (8  août  1666. 

RoANNEZ  [François  d'Aubu.^son  de  U 
Feuillade ,  duc  de) ,  doit  son  dudié 
&  son  mariage  avec  M"*  de  Roanno. 
881  (igjuîn  1667);  se  distingue  !o« 
de  la  pnse  de  Bergucs  ,  iinJ.:  00  fiii 
courir  4  tort  le  bruit  de  sa  mort .  93È 
(23  juill.]. 

Robert  (Le  prince).  Voy,  BaviSu  ^ 
bertde.) 

RoBERTi  (Carlo) ,  Romain ,  archevêque 
de  Tharse,  nonce  en  France,  te. 
promu  cardinal,  737,  748  (17,  » 
mars  1667]  ;  reçoit  la  nouvelle  de  1> 
mort  du  pape ,  83a  (i"  mai). 
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RoHNRT  (Cbarles),  auteur  des  Letttes  en 
vers  à  Madame ,  cite  son  nom ,  608 
[9  janv.  1667I  ;  porte  le  prénom  de 
Charles,  201, v.  6;  3oS,v.  54;  455,  v. 
302:927,  V.  202;  1076,  V.  3 101  iii9,v. 
194;  ses  lettres  sont  examinées  par 
M.  de  La  Reynie,  777-779  [3  avril 
1667)  ;  souffre  d'un  rhumatisme,  819 
(i^mai);  est  rétabli,  833  (8  mai); 
)ouit  de  l'estime  de  Christine  de 
Suède,  866  (5  juin);  possède  à  Va- 
lençay  une  illustre  protectrice,"  911 
[lÔjuill.J;  renonce  aux  vers  irrégu- 
iiersqu'ila  employés  pendant  quelque 
temps  ,  1019  (18  sept.);  est  reçu  par 
Monsieur  et  par  Madame  ,  1029  (i" 
oct.]  :  est  malade ,  1037  (8  oct.)  ;  ses 
lettres  sont  réimprimées  en  Hollande, 
io38  (id.)  ;  voit  successivement  dis- 
paraître cinq  poètes  qui  publiaient 
des  lettres  en  vers  pour  lui  faire  con- 
currence ,  io53  (22  oct.)  ;  rappelle  les 
lettres  précédemment  adressées  par 
lui  à  la  princesse  palatine,  1083  (la 
nov.).  —  Le  tome  II  contient  78  let- 
tres-de  Robinet,  comprises  entre  le 
4  juill.  1666  et  le  3 1  décembre  1667, 
n""  141,  144, 147,  t5o,  i53,  i56,  iSg, 
162 ,  165  ,  168 ,  171 ,  174 .  176 ,  179, 
181 ,  iS3,  i85.  187,  189,  191 ,  193, 
195  ,  197,  19g,  201 ,  ao3  ,  204,  2o5, 
206.  207,  208  ,  210,  211 ,  2l3,  2t5, 
217,219,221,  223,  225.   227-264. 

RocHKvoRT  (Madeleine  de  Laval-Bois- 
Dauphin  ,  marquise  de| ,  remplit  le 
rôle  d'une  Muse  dans  le  Ballet  des 
Muses  .  552  {12  die.  1666). 

RoDow HB .  informateur  de  Robinet , 
814  (24  avril  1667). 

Roger  (Dom  Cosme).  Voy.  Cosme. 

Romain  (Saint) .-  ses  reliques  sont  trans- 
férées à  Valence ,  404  [21  oct.  1666]. 

RokE:  le  duc  de.Chaulnes  y  fait  son 
entrée,  89,  94,  i52,  159,  174.  178 
(22,  25  juill.;  8,  12,  14 août  1666J; 
il  y  visite  les  cardinaux  en  granae 
pompe ,  229  (29  août)  ;  il  y  célèbre  la 
Saint-Louis  avec  magnificence,  3i5 
[23  sept.);  le  duc  de  Nevers  en  re- 
vient ,  418  (28  oct.)  ;  on  y  célèbre  uo 
service  pour  Anne  d'Autriche  â  Saint- 
Jean-de-Larnin ,  419  (id.)  ;  on  y  cûë- 
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bre  un  autre  service  à  Saint-Loui»' 

des-Françaîs ,    465    [11   nov.);  il  y 


pleut ,  538  (9  déc.)  ;  la  foudre  y  pro- 
duit de  singuliers  effets,  559  (17 
déc.)  ;  le  Tibre  y  déborde  ,  685  (24 
févr.  1667)  ;  le  feu  y  prend  au  Vatican, 
737  (17  mars)  ;  le  duc  de  Chaulnes  y 
fait  une  grande  mascarade,  738,  745, 
762  (17,  20 ,  27  mars]  ;  le  cardinal  de 
Vendâmeyfait  son  entrée,  876  (12 
juin)  ;  le  roi  de  France  y  laissera  le 
conclave  libre  de  son  choix,  S84  (19 
juin)  ;  le  diic  de  Chaulnes  y  dépasse 
en  vraie  splendeur  le  faste  déployé  par 
l'ambassadeur  d'Espagne,  1016  (18 
sept.). 

Rou&couRT  (Antoine  de) ,  seigneur  de 
Suzemont ,  Rachecourt-sur-Blaîse , 
etc.,  lieutenant  aux  gardes  du  corps , 
est  chargé  par  le  roi  de  repousser  un 
parti  de  Croates .  895  (3  juill.  16^). 
—  Voy.  Le  Pippre  de  Nœufvillc, 
Abrigi  chronol. ,  l ,  S4. 

RoQUELACTRE  (Gaston  ,  duc  de) ,  paraît  à 
une  fSte  â  Versailles ,  déguisé'  en 
Argus,  706  [6  mars  1667);  tombe 
amoureux  de  M""  de  La  Mothe ,  774 
(3i  mai)  ;  préside  le  chapitre  des  die- 
valiers  de  Saint-Michel,  1043  (8  oct.). 

RoQDETTE  (Gabriel  de) ,  désigné  pour 
l'évâché  d'Autun  ,  prêche  au  couvent 
de  Chaillot ,  200  (22  août  1666)  ;  est 
sacré  par  l'archevêque  de  Sens ,  808 
(16  avril  1667);  célèbre  le  mariage  de 
M""  d'Alen^on  avec  le  duc  de  &iise, 
85i  (32  mai). 

RospiGuosi  [Jules) ,  de  Pîstoja ,  est  élu 

Sr  le  pape  sous  le  nom  de  Clément 
.  908(10'  ■"      "  '    " 
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0  juill.  1667).  Voy.  CLi- 


RospiGuosi  (Jacques) ,  neveu  du  pape . 
plus  tard  cardinal,  est  reçu  par  le 
roi  àCompiègne,  922  [33  juill.  1667); 
descend  à  Paris  chez  le  ^and  prieur 
de  France ,  921  (id.J  ;  visite  les  Go- 
belins,  933  (3o  juill.);  repart  pour, 
Rome ,  964  (i3  août). 

RospiGLiosi  (Jean -Baptiste),  duc  de 
Zagarola,  prince  de  Gallicano,  petit- 
neveu  du  pape,  épouse  M"*  Patlavi- 
dni ,  io65  {39  oct.  1667). 
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RonsN:  l'archevêque  HarUy  de  Champ- 
vallon  y  remplace  à  l'improviste  un 
prédicateur  malade,   ti33   (34  déc. 

1667). 

RoDviLLE  (Philippe  ,   comte  de) ,  mar- 

âuis  de  Muez ,  épouse  M^**  de  Bé- 
lune.  io3i  (("oct.  1667). 
RotJVKOY  (M.  de) ,  danse  dans  le  BalUt 
du  Temps  au  collège  de  Clermont , 
146  (8  août  16661. 
Rots  :  deux  soldats  condamnés  à  mort 


!'  sont  sauvés  par  la  vertu  miracu- 
eusc  d'un  scapulaire,  38?  (17  oci. 
i^G).— Ci.  Journal  if  Olivier  ùcfèvre 


^Ormesson .  Il ,  462. 

RoYE  (Frédéric-Charles  de  La  Roche- 
foucauld, comte  de] ,  se  distingue  au 
siège  de  Tournai,  goo  (3  iuill.  1667^ 
—  Voy.  Knard.  Chronoi.  mil.,  Iv. 
270. 

Ruèis  [Le] ,  frégate  française,  comman- 
dée par  le  capitaine  La  Roche ,  est 
pris  par  les  Anglais ,  363 ,  371  (7,  10 
oct.  1666]. 

Rdeil  :  le  dauphin  y  passe  quelques 
jours,  ioo3  (4  sept.  1667). 

Rusata  [magy.  Orsava)  :  le  pacha  de 
Silistrie  y  délibère  avec  un  envoyé 
tatar,  948  (6  août  1667]. 

Rtrma  (Michel  Adriaans  De) ,  tient  la 
mer  avec  la  Sotte,  hollandaise ,  1 1 
(i"  juin.  1666)  ;  fait  mine  de  débar- 
quer sur  la  Tamise ,  65  ,  83  (18,  23 
iuill.]  ;  porte,  à  son  passage  à  Calais, 
la  santé  du  dauphin,  83  (23  juill.]  ; 
étonne  l'ennemi  par  sa  magnanimité, 
tt3  [39 juin.];  croise  devant  Har- 
■mtch,  137  (5  août]  ;  combat  la  flotte 
anglaise ,  104 ,  198  (12  ,  32  août]  ;  se 
querelle  avec  "rromp,  2i3  (36  août}: 
prend  la  mer  avec  83  vaisseaux ,  265 
\a  sept.]  ;  reçoit  du  roi  le  collier  de 
Saint-Michel,  367  (id.)—  cf.  Mi- 
moires  du  marquis  de  Pomponne,  I , 
557 — ;  enlève  aux  Anglais  un  ou 
deux  vaisseaux  et  leur  tait  3oo  pri- 
sonniers, 393,  299  fi6  sept.);  est 
blessé  par  l'étincelle  d'un  canon,  3a5, 
319(19,  33  sept.];  doit  avoir  rallié 
la  notte  française  à  La  Hogue.  33?  (3o 
sept.)  ;  est  remplacé  dans  son  com- 
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mandement  par  le  grand  pension- 
naire De  Wit,  385  (14  oct.]. 


SabbathaÏ-Sebbhi  ,  &IUX  messie ,  en  iro 
pose  aux  Turcs,  175  [i5  août  1666'; 
est  remis  en  prison ,  443  (4  nov.j  1  se 
fait  musulman,  5o5 ,  5io  (35,  18 
nov.)  ;  les  Juifs  de  Hollande  ont  été 
ses  dupes,  541  ,  554  [g,  17  déc.;; 
est  élevé  au  rang  de  pacha  et  persé- 
cute les  Juifs,  741  (30  mars  1667). 

Sabima  (Le  comte  de),  général  vénitieD, 
est  enlevé  par  les  "Turcs,  405  (31  oct. 
1666). 

Sagrati  (Angetaj ,  dame  vénitienne ,  a , 
pendant  deux  ans ,  à  son  service  une 
princesse  de  Perse,  devenue  chré- 
tienne, 103  (35  juill.  1666). 

Saillant  (Le  P.  de],  prêche  devant 
Henriette  de  France,  806  (16  aviil 

■667). 

Sainctot-Lardenay  (Nicolas  Sixte  de)  : 
le  prince  et  la  princesse  de  Mecklein- 
bourg  assistent  à  un  bal  chez  lui, 
619  [ï3  janv.  1667]. 

Saint-Aigna»  [François  de  Beauvillien, 
duc  de) ,  repousse  deux  frégates  an- 
glaises qui  menaçaient  Le  HSvre. 
67, 75  [18  juill.  1666);  est  le  véritaHe 
auteur  des  prises  faites  par  la  cara- 
velle du  Havre,  81  (33  juill.);  enlève 
une  barque  anglaise ,  3oo  (19  sept.); 
reçoit  les  compliments  ae  condo- 
léance du  roi  a  l'occasion  de  la  mort 


du  comte  de Séry,  359  (7  oct.];  re- 
vient à  la  cour,  523  (2  dec.)  ;  protège 
les  Barnabites  de  Loches ,  53i  :5 
déc.)  ;  assiste  au  mariage  du  marquis 
de  Lavardin ,  648  (6  févr.  i6w): 
figure  au  carrousel  de  Versailles,  690 
(27  févr,);  pose  la  première  pierre 
de  la  plate-forme  d'un  bassin  au 
Havre,  956  (6  août). 
SAim^AiGNAN  (Antoinette  Servien ,  du- 
chesse de] ,  assiste  au  mariage  du  mar- 
quis de  LavardÎD.  648  (6  mt.  i6fi7i- 
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SAiMT-AiaKAM  (Paul  de  BeauvUliers , 
abbé  de] ,  plus  tard  duc  de  Beauvil- 
liers,  fils  du  précédent, d'abord  engagé 
dans  les  ordres ,  quine  l'état  ecclé- 
siastique après  la  mort  de  son  frire, 
le  comte  de  Séry,  35q  [7  oct.  1666)  ; 
est  fiancé  à  M»  de  Chevreuse ,  636 
(3  Kvr.  1667). 

Sjjnt-Aikbilk  (M"  de] ,  inspire  à  l'Ita- 
lien Bernardo  Perotti  l'idée  d'un 
nouveau  charbon,  254  (5  sept.  1666). 

Saint-Albans  (Henri  Jerinyn,  comte 
de],  Voy.  Jbritïn. 

Sukt-Bbrnau  (Dom  Pierre  de) ,  feuil- 
lant, célibre  comme  prédicateur:  sa 
mort ,  327  (26  sept.  1666]. 

SA[NT-Ciu.uMOin-  (Suzanne-Charlotte  de 
Gramont,  marquise  de),  gouvernante 
du  duc  de  Valois,  assiste  &  son  enter- 
rement, 567  (t9déc.  1666). 

SAiNT-CHwnopm ,  une  des  Antilles  : 
les  colons  anglais  y  sont  massacrés , 
59,66.74(15,  iSjuUl.  1666). 

Saint-Cloud  :  Monsieur  et  Madame 
quittent  cette  résidence ,  aS  (4  juill. 
16&6);  ils  y  reviennent,  iiS  (1" 
août]  ;  ses  cascades  sont  admirables , 
486(18  nov.]:  le  roi  y  visite  Monsieur 
et  Madame,  838  [8  mai  1667];  Ma- 
dame y  réside ,  91 1  (16  juill.)  ;  l'abbé 
Rospigliosi ,  neveu  du  pape ,  l'y 
visite,  933  [3o juill.]. 

Saint-Denis  ;  le  duc  de  Valois  y  est  en- 
terré, 548  ,  567  (12  ,  19  déc.  1666); 
on  y  célèbre  un  service  de  bout  de 
l'an  pour  Anne  d'Autriche,  622  (23 
janv.  1667];  on  y  chante  un  Te  Deian 
â  l'occasion  des  victoires  remportées 
en  Flandre ,  908  (10  juill.]. 

Saintv-Cathxumb .  une  des  Antilles, 
est  enlevée  aux  Anglais  par  les  Espa- 
gnols ,  836  (8  mai  1667}. 

SAiKTB-GBNEvtftVK-DC'-MoNT,  A  Paris  : 
on  y  enterre  M*"  de  Foix,  838  (S  mai 
1667]  :  on  y  élève  un  tombeau  à 
Des  Cartes,  918  (16  juill.}. 

SAiNT-EnsTACHx ,  une  des  Antilles ,  est 
enlevé  aux  Anglais  par  les  Français , 
646  (6  Sévr.  1667]. 

SAiNT-EotrACBE ,    égllse    paroissiale   à 


Paris  ;  Monsieur  y  feit  ses  dévotions 
le  jour  de  la  Toussaint .  1074  (5  nov. 
1667]. 

SAMT-FARaxAU  :  Mademoiselle  s'y  rend, 
43  (11  iuîll:  1666),  77a  (3i  mars 
1667];  elle  en  revient,  1 1 13  (lo  déc.). 

Saint-Faron  (Abbaye  de]  :  un  service  y 
est  célébré  pour  le  comte  d'Harcourt, 
334  (39  août  1666]. 

SAnrMSABRiEL  (Dom  Antoine  de) ,  pu- 
blie sa  Carte  hislorùue,  614,  765  (16 
janv,,  37  mars  iwj);  prfiuie  au 
sacre  de  l'abbesse  de  Gercy-en-Brie , 
765  (27  mars;  ;  publie  une  traduction 
du  Traité  de  l'Amour  divin  de  saint 
Bernard,  765  (id.). 

Saint-Gelais  (Françoise  de)  de  Lusi- 
gnan,  est  sacrée abbesse  de  Gercy-ea- 
Brie,  764  (37  mars  1667). 

Saint-Géran  (Bernard  de  La  Guicbe , 
comte  de] .  est  impliqué  dans  le  pro- 
cès de  la  Beaulieu,  t33  [5  août  1666]. 
—  Voy.  Tallenumt  des  Réaux ,  His- 
toriettes ,  éd.  Mommerqué  et  Paris , 
VI ,  464. 

Saint-Gbrmain  ;  le  roi  s'y  rend  avec 
toute  la  cour ,  393 ,  395(17,  3i  oct. 
1666];  la  cour  s'y  divertit ,  41S  (38 
oct.)  ;  la  cour  doit  y  passer  l'hiver, 
475  (18  nov.];  on  y  prépare  un  grand 
ballet  i  477  (id,]  ;  la  reine  y  accouche 
d'une  fille ,  6o3  (9  janv.  1667]  ;  on  y 
représente  le  B^i  des  Muses .  533, 
549,  592  ,  601 ,  602  ,  6o3,  620,  63o, 
655  ,  662  ,  67a ,  687  (5.12,  a6  déc. 
1666;  9,  33  ,  3o  janv. ,  i3  ,  17,20, 
27  fiévr.  1667);  la  cour  quitte  cette 
résidence,  687  (37  févr.);  le  roi  y  reçoit 
l'ambassadeur  de  l'empereur,  738 
(i3  mars]  ;  tes  dames  s'y  rendent  en 
revenant  du  camp  de  Maisons ,  8a8 
(i"maii;  la  reine  visite  le  couvent 
des  Loges ,  dans  la  forSt ,  847  (23 
mai];  le  dauphin  s'y  rendf  ioo3  {4 
sept.];  le  roi  y  rentre,  1012  [11  sept.;; 
Madame  y  r&idc ,  1046  (iSoct.:. — 
Sur  les  précédenu  divertissements  de 
la  cour  A  Sainr-Germain  voy.  Les 
Plaisirs  de  Sairtt-Germain-en-Laye 
[Paris,  Gabriel  Quinet,  i665,  in-12). 

Saint-Gkbiuin  (Faubourg) ,  k  Paris  :  on 
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y  construit  un  fort  pour  l'instruction 
de  la  jeune  noblesse,   io33,    io58 
1*,  13  oct.  1667J. 
Saint-Gsukain  ,  est  abandonna  par  les 
Espagnols ,  869  (S  juin  1667). 

SAINT-GERMÀlN-BBAOPKé    (LoUtS-FoU- 

cault ,  comte ,  plus  tard  marquis  de] . 
est  nommé  enseigne  des  gardes  du 
corps ,  compaanie  de  Trème ,  738 
(i3  mars  1667).  —  Voy.  Le  Rppre 
deN«ufrille,W^^/c^m9/.,  1.166. 
SAurr-HiuniK  (Pierre  de  Mormès ,  de) , 
lieutenant  de  l'artillerie ,  dirige  le 
bombardement  de  Lille,  999  [4  sept. 
1667).  —  Voy.  Pinard,  Chronol.  nul., 

VI.  445. 

SAmT-JACQDSs  (Ile)  :  les  Mathurins  de 
Tournai  demandent  au  roi  de  bire 
la  conquête  de  cette  île,  9S1  {6  août 
1667). 

Si.iHT-JACQttfis  iLe  P.  niilippe  de),  sou- 
tient sa  thèse  en  théologie  et  la  dédie 
au  roi ,  93  (25  juin.  1660). 

Saint-James  (Le  chevalier  de) ,  greffier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  43o  t3i 
oct.  1666). 

SAiN>-JEAK4B-LâTSAN ,  i,  Romc  ;  on  y 
céUbre  un  service  pour  Anne  d'Au- 
triche, 43o(a8oa.  1666]. 

SAmT-JotEPH  [Le  P.  Gabriel  de),  est  élu 
ossistaiu  du  général  des  Carmes ,  03 
(as  juiU.  t666). 

SAiNT-LAUaKMT,  &  Paris  :  un  juif  7  est 
baptisé ,  604  (9  janv.  1667]. 

Saimt-Ladhent  (Dom  Antoine  de) .-  Ro- 
binet lui  attribue  &  tort  la  Carie  fii- 
sloriqite  de  dom  Antoine  de  Saint- 
Gabriel,  614  (16  janv.  1667). 

SAiHT-LAmENT  (Dom  Jean  de) ,  pr&he 
devant  le  roi  à  Saint  -  Germain  - 
l'Auxerrois,  ii36  (3i  déc.  1666). 

Saint-Laubent  Nicolas-François  Pu-i- 
sot  de) .  introduit  l'ambassadeur  de 
Pologne  chez  Monsieur  et  chez  Ma- 
dame, 256  5  sept.  1666}. 

Saikt-Laurent  I  Le  chevalier  dej,  gou- 
verneur de  l'île  Saint-Christophe, 
envoie  au  roi  des  drapeaux  enlevés 
aux  Anglais .  aSo  (4  sept.   1666}.  — 


Vor.  le  P.  DuTerttw,  Hisitinf^ 
rde  des  Antilles ,  IV.  44. 

SAntr-LAoBR  (M.  de) ,  se  distingue  Ion 
de  la  prise  de  Bergues ,  881  (19  juin 
1667J.  —  Il  n'est  pas  probable  qu'il 
s'agisse  de  N.  Malaise ,  écuyer,  sa- 
gneur  de  Saint-Léger,  qui  a'éuit 
alors  nue  simple  marécfaal-des-losii 
des  cnevau-l^ers  (  Le  F^I^re  de 
NœufviUe ,  /tèrégi  chrmol..  II.  188;. 

SAnn-Lmi  [René  Lallier,  comte  de), 
se  (tistingue  lors  de  la  prise  de  Bcf> 
gués.  881  [19  juin  1667). — U  monrot 
des  blessures  reçues  pendant  cette 
campagtïe.  Voy.  Pinard,  Chnul. 
milit. .  VI ,  364. 

Saint-Lobu  (des  François) ,  k  Rome  : 
lui  service  y  est  célébré  pbur  Anne 
d'Autriche ,  466  [11  oov.  1666). 

Saint-Malo  :  M.  de  Léon  y  conduit 
un  navire  pris  sur  ks  Anglais .  234 
lia  sept.  1666). 

SAiMT-MA-rBDicrt  -  DK  -  Lakchant  :  huit 
députés  de  Notre-Dame  de  Paris  J 
prêchent  une  mission ,  855  (a>  nw 
1667}. 

Saint-Madkics  [Le  cmntc  de),  br^adier 
des  gendarmes ,  se  distingue  dans 
une  rencontre  avec  un  parti  de 
Lillob ,  q56  (6  août  1667)  ;  dirige  la 
défense  d'un  fort  conctnàt  da^  le 
fiiubourg  Saint-G«rmain  pour  IId- 
structioa  de  la  jeune  noblesse,  io33 
(j'oct  y,  dirige  l'attaque,  de  ce  m£sw 
fort,  1110  (iodée.). 

Saint-Maouce  (Le  marquis  d^.  premier 
écuyer  du  duc  de  Savt^,  f»ésente 
au  dauphin  un  tambour  préaeux  (jm 
lui  est  envoyé  par  le  prince  de  Pié- 
mont, 846(15  mai  1667). 

SADfT-MtcHEL  (Ordre  de)  :  le  rot  en  en- 
voie le  ccrilier  à  Rnyter,  167  (9  sqt. 
1666};  tient  son  châtre  général, 
430  ;3 1  oct.J  ;  tient  un  autre  cbapiDt 
sous  la  présidence  du  duc  de  Roque- 
laure ,  commissaire  du  roi ,  104?  [8 
oct.  1667). 

SAiNT-Micau,  (Dom  Coame  de).  Voy. 
CosKB  (Dom). 

Saba-haridt.    frégtte    angUae   prii 
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par  kf  Hc^ndait,    719  (10  mars 
1667). 

SâmT-PADL .  abliaye  de  Mn^dictines 
près  de  Beauvais  :  Madeleine  de 
Ciermont-Tonnerre  en  est  sacrée 
•bbesse  ,  70  (18  juill.  1666;. 

SainT'Pol  (Charles-Paris  de  Longue- 
ville .  comte  de) ,  arrive  de  Vienne  à 
Amsterdam,  85  ^2  juill.  i666|  ;  ren- 
tre en  France,  235  (3  sept.)  ;  conduit 
le  deuil  du  duc  de  Valois ,  avec  le 
marquis  de  Cceuvres,  567  (19  déc.î  ; 
assiste  i  la  soutenance  de  la  thèse  du 

.  duc  d'Albret  à  la  Sorbonne ,  85o  (32 
mai)  :  part  comme  volontaire  pour 
l'armée  qui  doit  opérer  en  Flandre . 
868  (^  juin);  se  distingue  au  siège  de 
Tournai .  899  (3  juill  )  ;  est  blessé  au 
ùège  de  Lille,  1001  '4  sept.]. 

Sunt^Rbht.  abbaye:'  un  Turc  y  est 
baptisé,  171  (14  août  1666). 

SAorr-SiNDOUX  (Antoine  de  Ribiire  de), 
capitaine  des  gendarmes ,  se  distin- 
gue au  siège  de  Tournai ,  899  '3 
)uill.  1667}. 

SAitrr- Victor.  A  Paris  :  l'abbé  de 
Coislin  y  est  sacré  évSque  d'Orléans, 
26  (4  juiU    1666!. 

Salbs  (Le  commandeur  de) ,  gouver- 
neur français  de  Itie  Saint-Christo- 
phe ,  est  tué  en  combattant  les  An- 
glais, 61,  74  [i5  ,  17  juill,  1666). 

Sauns  (M.  de;,  officier  lorrain,  se 
distingue  par  une  action  d'éclat  dans 
une  campagne  engagée  par  l'évëque 
de  Spire  contre  l'Sccteur  palatin , 
530,  339  's.  5  déc.  1666]. 

Sajji  iCharlcs-Théodore-Othon,  prince 
de),  wildgrave  de  Dauhn  et  Kîrburg, 
etc.,  passe  l'hiver  à  la  cour  de  France, 
1116  (17  déc.  1667). 

Salohon  (Françoïs-Henrij ,  président 
du  parlement  de. Bordeaux,  membre 
de  l'Académie  Française ,  préside  la 
députation  envoyée  par  son  parle- 
ment pour  complimenter  le  roi  sur 
ses  victoires.  1041  (8  oct.  1667;. 

SAHiMUuft:  les  nonces  de  ce  palatinat 
sondent  le  roi  Casimir  sur  ses  projets 
d'abdication.  963  (t3  août  1667'. 


Sandwich  (Edouard ,  comte  de) ,  bur- 
srave  de  Hinckingbrook ,  baron 
Montague  de  Saint  Neote,  ambassa- 
deur d  Angleterre  en  Espagne ,  né- 
gocie un  rapprochement  de  cette 
puissance  avec  le  Portugal,  781  (3 
avril  1667)  ;  travaille  toujours  sans 
résultat.  ii3S(3idéc.). 

San-Lucar  ;  les  Portugais  s'en  empa- 
rent, 73  (17  juill.  1666}. 

Santbdl  (Hugues  de),  est  nommé  éche- 
■na  de  Pans ,  199  :23  août  1666):  est 
présenté  au  roi ,  234  (39  août). 

SAimuANA  (Le  marquis  de) ,  remplace 
le  marquis  de  La  Pu  ente  comme 
ambassadeur  6  la  cour  de  France, 
764  (37  mars  1667). 

Saolt  (François-Emmanuel  de  Blan- 
chefort  de  Bonne  de  Créquy,  comte 
de) ,  est  arrêté  pour  avoir  voulu  re- 
joindre la  Sotte  hollandaise  sans  la 
permission  du  roi,  a6i  [g  sept.  1666}; 
prend  part  à  l'attaque  du  fort  con- 
struit au  bubourg  Saint-Germain 
pour  l'instruction  de  la  jeune  no- 
olesse,  iiio[iodéc.  1667}. 

Sadhdb  ;  un  homme  y  est  transporté , 
de  Paris ,  par  le  diable ,  170  (14  aofit  • 
1666). 

Sauterelles,  ravagent  la  Dalmatie,  370 
(10  oct.  1666). 

Savblu  (La  duchesse) ,  de  Rome .  a , 
pendant  deux  mois .  à  son  service 
une  princesse  persane  devenue  chré- 
tienne ,  toi  '.2.5  juill.  i666j. 

Savoie  :  on  y  fISte  le  carnaval ,  629  (3o 
janv.  1667);  revendique  divers  terri- 
toires aux  Genevois  et  aux  Génois , 
661  17  févr.)j  attaque  Genève,  749 
(34  mars)  ;  bit  sa  paix  avec  cette 
wUe ,  1067  (19  oct.). 

Saxe  :  envoie  du  secours  au  duc  de 
Savoie,  750  [34  mars  1667). 

Scapulaire  :  miracles  opérés  par  sa 
vertu  &  Roye  et  à  Corbie .  387.  389 
[17  oct.  1666). 

Scévole  [Le)  féminin,  iiu  [10  déc. 
1667). 

Schaffootsch  (Christophe- Guillaume 
comte  de) ,  ambassadeur  de  l'empe- 
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reur  en  Pologne,  propose  au  rot 
Casimir  la  main  de  l'impératrice 
douairière,  1082  [12  nov.  1667]. 

ScHHiDT,  colonel  au  service  de  l'électeur 
de  Brandebourg ,  commande  la  gar- 
nison de  Magdebourg.  68  (18  iuill. 
1666}. 

SchOnborn  [Jean-Philippe  de) ,  évéque 
de  Mayence ,  électeur  de  l'empire , 
accepte  les  bons  offices  de  Louis  X.1V 
pour  se  réconcilier  avec  l'électeur 
Palatin,  3 15  (26  août  1666];  est  un 
des  parrains  du  prince  de  Brande- 
bourg ,  221  (29  août)  i  est  en  guerre 
avec  l'électeur  palatin  ,  5i8.  529(2, 
5  déc.)  ;  se  met  d'accord  avec  lui  grSce  à 
l'intervention  française,  56i  (lydéc.). 

ScHoiTiiNvnsN  [Scot-Vienne):  l'empe- 
reur y  reçoit  l'impératrice ,  586  (26 
déc.  1666]. 

Sbibmico  (serbo-croate  SibenUù,  est 
investi  par  les  Turcs ,  293  (10  sept. 
1666)  ;  on  y  ressent  un  tremblement 
de  terre,  800  (29  mai  1667). 

Sbdominski  (Le  voîévode} ,  dé^t  les 
rebelles  polonais ,  665,  682  ^17,  24 
févr.  16^7). 

Skbstas  [Annibal .  comte  de) .  ambas- 
sadeur de  Danemark  à  Paris:  sa 
mort,  340,  35a(3o5ept.,  3oct.  1666). 

S£cuiER  (Pierre] ,  chancelier,  délibère 
avec  Colbert  sur  les  questions  de 
police,  465  (11  nov.  1666);  assiste 
au  mariage  du  marquis  de  Lavardin. 
648  [6  févr.  1667)  {  prend  la  parole 
au  parlement  en  prfsence  du  roi , 
817  [24  avril):  assiste  à  la  soutenance 
de  la  thèse  de  Jean-Baptiste  Colbert. 
■u  collège  de  Clermont,  956  (6 
août)  ;  assute  au  Te  Detan  chanté  à 
Paris  &  l'occasion  de  la  prise  de  Lille, 
1007  (11  sept.);  remet,  comme  chef 
de  1  université ,  le  bonnet  de  docteur 
au  duc  d'Albret,  losS  '24  sept.); 
signe  l'arrél  du  conseil  qui  condamne 
la  traduction  du  Nouveau  Testament 
publiée  A  Mons .  iio3  (3  déc). 

Skignelay  (Jean- Baptiste  Colbert,  mar- 
quis de'; ,  fils  du  ministre  Colbert , 
danse  dans  le  Ballet  Au  Temps  au 
collège   de  Clermont,  146   (s  août 


1666]  ;  soutient  ses  premières  thèses 
au  même  collège,  9»  (6  août  1667). 

Selles-sdr-Chbb  :  Robinet  y  possUe 
un  correspondant  qui  lui  donne  des 
nouvelles  de  Valençay,  9t2[i6juill. 
1667). 

SBNm  (Le  P.],  prononce  le  panégyrit^ 
de  saint  Bonavenmre ,  99  (sS  iuill. 
1666)  ;  prononce  le  pan^yrique  in 
saint  Louis ,  322  (29  août|. 

Sâay  (Paul  de  Saint- Aîgnan,  comte  de), 
mestre  de  camp  du  régiment  d'Au- 
vergne :  sa  mort,  355,  373  (7,  10 
oct.  1666)  1  des  services  sont  célébrés 

?our  lui  a  Tours  et  A  Loches ,  S14. 
3a  (a,  5  déc). 

SivisKJ  (Marie  de  Rabutin-Cbaanl. 
marquise  de] ,  est  cause  d'une  que- 
relle entre  deux  gentilhommes ,  qui 
en  viennent  aux  coups ,  662  (17  ftrr, 
1667). 

Sxvm  (M"'):  sa  mort,  35  (8  joill.  1666). 

Sforza  [Frédéric) ,  cardinal ,  est  empt- 
ché  par  une  maladie  de  prendre  put 
au  conclave ,  907  (10  juili.  1667]. 

SuK  :  le  commerce  y  est  prospère ,  S09 
'28  nov.  i666j. 

Stcn.K  :  on  y  ressent  un  tremblement 
de  terre ,  743  [20  mars  1667). 

Sicilien  [Le) ,  comédie  de  Molière ,  est 
intercalé  dans  le  Ballet  des  f^aes. 
655 ,  673  [i3 ,  20  févr.  1667):  ea 
joué  à  Paris,  878.  886  (la,  i9Juiii,. 

SiLÂsiB  ;  les  États  votent  à  l'impératrice 
un  cadeau  denocede2oo,ooofioriiu, 
411  [24  oct.  1666). 

SiLtsTMs  (bulg.  Drstr):  le  pacha  <le 
cette  ville  se  rencontre  A  Rusava  inc 
un  envoyé  tatar.  948  (6  août'1667). 

SiLLERY  [Jeanne-Andrée-Charlotte  BfU- 
Jart,  dite  M"*  de),  seconde  fille  de 
Pierre  Bhilart ,  marquis  de  Sillery, 
vicomte  de  Puysieux ,  est  en  danger 
de  se  noyer,  6l  (i5  juill.  1666). 

SiHXEKBN  ILouîs-iienri  de  BaTtère, 
comte  palatin  de),  est  un  des  pamins 
du  prince  de  Brandebourg,  221  [19 
août  1666);  épouse,  A  Clercs,  Is 
princesse  Marie  d'Onnge,  410,  43^ 
(34 ,  »8  oct.). 
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Snoif  (Frère],    feuilUnt,    renommé 
comme  décorateur.  353  (3  oct.  1666]. 
SoBiEsu  IJean) ,  défend  Kamieniec  Po- 
dolski.   1085(19  nov.   1667';:  traite 
avec  les  Tatars,  1107  {10  déc.)  — 
T07.    Du    Mont,    Corps    universel 
^plomatique ,  VII .  1,4. 
SoBixsu  (Marie-Castmire  de  La  Grange 
d'Arquien ,  femme  de  Jean) ,  fait  sei 
couches  rue  de  Richelieu .  à  Paris , 
108S  (19  nov.  1667). 
SotuoNS  (Eugène-Maurice  de  Savoie, 
comte  de) ,  revient  à  la  cour  avec  la 
comtesse,  sa  femme,   401   (21  oct. 
1666)  ;    se    distingue    au    siège    de 
Douai ,  906 ,  914  [10,  16  juill.  1667]. 
SoissoKs  (Olympe  Mancini .   comtesse 
dej ,  femme,  du  précédent ,  ouvre  un 
bat  avec  le  roi,  450  (7  nov.  1666]; 
reçoit,  pendant  sa  grossesse,  la  visite 
du  roi,  io39  (8  oct.  1667);  accouche 
d'une  fille ,  108S  (19  nov.). 
Soldat  [Le)  JilU,  1004  [4  sept.  1667). 
SoLBURK  :  l'avoyer  condamne  le  sacris- 
tain ft  prendre  soin  d'un  en fiint  aban- 
donné dans  l'église ,  76-78  (17  juiu. 
1666). 
SoLDUM  II .  fils  d'Abbas  II .  chah  de 
Perse  .  monte  sur  le  tràne .  857  (39 
mai  1667]. 
Sotuuus  (Charles  d'Escoubleau ,   mar- 
quis de)  et  d'AUuye,  ne  peutpréûder 
le  chapitre  des  dievaliers  de  Saint- 
Michel ,  430  (3 1  oct.   1666):  meurt, 
579.  591  (34,  36  déc.]. 
SousDia  (Charles  d'Escoubleau ,   mar- 
quis d'AUuye ,  puis  de) ,   succède   à 
son  père  comme  gouverneur  d'Or- 
léans, 580  (24  déc.   1666];   épouse 
M"*  Du  FouiUoux,  674,  67g  (20.  34 
févr.  1667). 
SotJRDU    (  Marie  -  Madeleine   d'Escou- 
bleau de),  est  sacrée  abbesse  d'Origny, 
70(18  juill.  1666). 
Sorcières  condamnées  au  fouet,  ft  Ma- 
drid. 3  [i"  juill.  1666]. 
SoREL  (Charles) ,  sieur  de  Souvigny, 
publie   ses   levers   Traités  sur   les 
droits  et  prérogatives   des  rois   de 
France ,  196  [n  août  1666). 
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SoOBiss  (François  de  Rohan,  prince 
de) .  sous-lieutenant  des  gendarmes, 
assiste  au  mariage  du  marquis  de 
Lavardin,  648  [6  févr.  1667}  ;  se  dis- 
tingue dans  une  rencontre  avec  un 
parti  de  Lillois ,  9S6  (6  août). 

SotiBisR  (  Anne  de  Rohan  -  Chabot , 
princesse  de} ,  femme  du  précédent , 
son  cousin  .  assiste  à  une  réception 
chez  Madame,  i5o  (8  août  i666|; 
assiste  au  mariage  du  marquis  oe 
Lavardin  ,  648  (o  févr.  1667)  ;  figure 
à  un  bal  chez  Madame,  iiiS  (17 
déc.). 

SouvkA  (Jacques .  marquis  de) ,  com- 
mandeur de  Malte,  est  nommé 
grand  prieur  de  France,  633  (3o 
lanv.  1667);  reçoit  le  roi  A  (tiner, 
746  (ao  marsU  reçoit  chez  lui ,  a 
Paris ,  l'abbé  Rospigliosi ,  neveu  du 
pape,  922  (23  juill.'. 

Spinolà  (  Jules  )  ,  Génois ,  nonce  à 
Vienne,  est  promu  cardinal,  745(20 
'  mars  1667). 

Sratou  (Marie) ,  dame  génoise ,  a , 
pendant  deux  ans ,  ft  son  service  une 
princesse  persane  devenue  chré- 
tienne ,  102  (25  juill.  1666). 

SptaE  (Eveché  de) .  53o  (3  déc.  1666). 

Stockholm  :  la  reine  Christine  s'y  rend, 
73(17  i'^i^'-  1666];  on  en  ramène 
les  cendres  de  Des  Cartes,  76  {17 
juill.);  la  reine  Christine  s'y  rend, 
866  (S  juin  1667]. 

Styris  :  les  États  votent  à  l'impératrice 
un  cadeau  de  noce  de  5o,ooo  florins, 
411  (24  oct.  1666). 

Sdbuoky  (Adrien-Thomas  Perdou  de) , 
auteur  de  la  Mtae  Dauphine ,  a  des 
lecteurs  dans  toutes  les  cours  étran- 
gères, ii5  (29  juill.  1666];  est  admis 
a  Vincenncs .  33i  (3o  sept.)  :  fait  un 
songe  singulier,  455  (11  nov.];  est 
absorbé  par  un  procès,  495  (aS  nov.]: 
sa  gazette  provoque  des  réclamations, 
749  (34  mars  1667]  —  Les  lettres  de 
SubÙgny  contenues  dans  ce  volume 
sont  au  nombre  de  36,  dont  37  pour  le 
3*  semestre  de  l'année  1666  (n"  139, 
14a,  145,  148,  i5i ,  t54,  157,  160. 
l63,  166,  169,  173,  175,  177.  178, 
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tSo,  i8s,  184,  186,  188,  190,  19s, 
194.  196,  198,  200,  201]  et  de  9 
pour  le  i*' semestre  de  1867  [n<*  209, 
312 .  214,  3IÛ,  318,  320,  322,  324, 
236). 

Sdède,  menace  le  Danemark,  3i  (4 
juin.  1666]  ;  renouvelle  son  alliance 
avec  la  France,  95,  io3  (sS  juill. 
1666]  ;  &tt  le  blocus  de  Brème ,  73  , 
338.  369,  385,  435  (17  imll:  39 
août;  10,  14,  38  oct.];  traite  avec 
cette  ville,  445  (4  nov.)-  conclut  une 
trtve  avec  elle ,  463 ,  $40 ,  570  (  1 1 
nov.;  9,  19  déc.]:  hit  la  paix  avec  la 
Moscovie,  5i8{3déc.];  est  d'humeur 
guerriire ,  S96  (3  )anv.  1667]  ;  garde 
ses  soldats  sous  les  armes,  610  (16 
janv.);  veut,  dit-on,  combattre  les 
Turcs,  d'accord  avec  la  Pologne, 
670  (3ofévr.];  fait  toujours  des  pré- 
paratifs militaires,  ii33(3idéc.i666). 

Suédois  [Navire]  portant  dn  matériel 
destiné  à  la  flotte  anglaise ,  pris  et 
reUcbé  par  Ruyter ,  ni  (39  juill. 
1666). 

Suisses  (Cent)  de  Monsieur,  prennent 
la  route  des  Pavs-Bas,   863  [39  mai 

,667). 

Sdlly  (Charlotte  Séguier,  duchesse  de), 
assiste  k  l'entrée  de  1  évéque  Pierre 
de  Coîslin  à  Orléans,  437  (4  nov. 
1666)  ;  Monsieur  et  Madame  se  ren- 
dent A  un  bal  chez  elle ,  6SS  {i3  Cévr. 
.667). 


TuAOO ,  une  des  Antilles ,  est  pris  par 
les  Français  sur  les  Anglais,  646  [6 
févr.  1669). 

Talleiunt  (Françob),  abbé  de  Val- 
Chrétien,  prêche  son  premier  sermon. 
06,  ii3  (35,  39  juill.  1666)  ;  prononce 
le  panégyrique  de  saint  Augustin, 
1006  [4  sept.  1667}. 

TAiON(Denis),  avocat-général,  prononce 
une  harangue  en  parlement,  $14(38 
nov,  1 666)  ;  porte  la  parole  en  pré- 
sence du  roi,  817  (34  avril  1667); 
prend  la  parole  à  raudience  de  ren- 


tt^du  Parlement,  iio3(3déc.) — cf. 
JmtrtuU ^Olivier ^Ortneaan,  Ili477. 

TAtoK(M.j,  intendant  de  Hainaut.  court 
risque  d  être  enlevé  par  les  Espagnols 
1037  (34  sept.  1667]. 

Tambour  prédeux  eovoyé  «u  dauphin 
parle  prince  de  Hémont,  845(15  mai 
1667). 

Tabascon  ;  l'archevêque  d'Avignon  j 
pose  la  premiËre  pierre  d'un  couvent 
d'Au'gustins  déchaussés,  837  (8  mai 
1667]. 

Tartbron  (M.],  est  reçu  conseiller  au 
Parlement,  793  (7  avril  1667,. 

Tartuffe ,  comédie  de  Molière,  est  repré- 
senté avec  grand  succès ,  94S  (6  août 
1667'. 

Tataks,  sont  en  lutte  avec  les  Chinois, 
594(3  janv.  1667;. 

TATAudeCrimée,  attaquent  la  Pologne, 
de  concert  avec  les  Cosaques,  65i. 
666,  669  (i3,  17.  3o  févr.  1667): 
lèvent  le  siège  de  Miedzibor,  708 
(6  mars)  ;  évacuent  la-  Pologne,  714 
[i3  mars);  envahissent  la  Podoiîe. 
81 3  (34  avril]  ;  menacent  sans  cesse  la 
Pologne,  947,  1017  (6août,  i8sept.]; 
s'emparent  de  Czerun,  1043  (8  oct.); 
cette  nouvelle  est  révoquée  en  doute, 
'  1045  ((5  oct.);  menacent  Kamienîcc 
Podolski.  io85  (19  nov.};  traitent 
avec  Sobieaki,  1  lo^  {10  déc):  évacuent 
la  Pologne,  1130(17  ^^■)'  x>nt  par- 
tagés entre  l'ancien  khan  .  Moham- 
med Giraj ,  et  le  nouveau  khan , 
AadilGiraj,  u3i  (3t  déc.]. 

Tavannes  (M.  de),  monte  la  garde  dans 
la  tranchée  du  fort  construit  près  du 
Luxembourg,  it  Paris,  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeune  noblesse,  1071  (5  nov. 
1667);  joue  un  rôle  important  dans 
l'attaquedecefort,  itiofiodéc.). — U 
s'agit  probablement  de  Cnarhx-Marie 
de  Saulx,  comte  de  Busançais,  mar- 
quis de  Tavannei,  fils  de  Jacques  de 
Saulx,  comte  de  Tavannes,  lieute- 
nant-général ~  des  armées  du  roi.  Il 
était  né  en  1649. 
Tente  royale  prlae  sur  les  Tttrca  en 
Hongrie,  55  (iSjoUl.  1666). 
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Tbuoh  (Hugoes,  cberalicr  de],  ambas- 
sadeur de  France  en  Suide,  fait 
ramener  à  Paris  les  cendres  de  Des 
Caries,  76,  92  (17,  aS  juill.  1666)  ;  est 
traiié  par  le  maréchal  de  Tott,  3oi 
[19  sei>t.};  vient  au  devant  de  la  reine 
Christine  lors  de  son  voyage  en  Suède 
866  [5  juin  1667)  ;  accompagne  la 
reine  jusqu'à  EIscmbourg|id.]. 

Tkkmondk  ;  l'armée  français  passe  aux 
environs  de  cène  ville,  966,  980  [i3, 
20  août  1667}. 

TiRNAiTT  (M.},  capitaine  au  régiment 
de  I^cardie,  me  de  sa  main  un  com- 
mandant espagnol.  980  (so  août  1 667). 

ThsTO-MaUrot  (L'abbé],  aumdnier  de 
Madame,  prè:be  à  la  prise  d'habit 
de  M*"  Duré  chez  les  Carmélites  de 
la  rue  du  Bouloi,  413  [24  oct.  1666)  ; 
priche  devant  Madame,  885  (19 
juin  1667). 

Tbèuss  1  l'armée  turques'^  trouve,  383 
(14  oct.  1666]. 

THiRftsE  (Sainte)  ;  le  P.  Mascaron  pro- 
nonce son  panég^que  chez  tes  Car- 
mélîtei  de  la  rue  du  Bouloi,  11 58 
[21  oct  1667). 

THBimEs  (Roger  de  Verdaillan  de  Gon- 
drin,  marquis  deî,  est  blessé  au  siège 
de  Dïauai,  914  (16  juîU.  1667]. 

Thèse  singulière  soutenue  à  l'école  de 
mùlccine,  527  (5  déc.  1666). 

TuévilKT  (Le  P.  Thomas),  prononce 
l'oraison  funèbre  de  la  tiuâiesse  de 
Montmorency,  69  (18  juill.  1666). 

Thumocs  (Gabrielle  de  Rocbechouart- 
Mortemart,  marquise  de],  accompa* 
gne  Madame  dans  plusieurs  bals 
masqués,  654  (i3  fén.  1667). 

Taotus  (Dom).  Voy.  Du  Chbsmb 
[Dom  "Thomas). 

Thdj(  [Guidobald  de),  archevêque  de 
Saltzbourg,  est  promu  cardinal,  748 
(ao  mars  1667);  est  absent  du  con- 
clave lors  de  l'élection  de  Clément 
IX,  907  [10  juill.]. 

TosciMK,  doit  secourir  Candie,  683  (24 
fén.  1667). 

Toit  (Cl^nic  comte  de),  maréchal  du 


royaume  de  Suède,  traite  MM.  de 
Pomponne  et  de  Terlon,  ambassa- 
deurs de  France,  3oi  (19  sept.  1666). 

Toulon  ;  les  Mathurins  y  amènent  d«8 
captifs  chrétiens  rachetés  ft  Alger 
et  à  Tunis,  470  [14  nov.  1666]. 

T0111.ODSE  ;  on  y  reçoit  en  grande  pompe 
un  Sis  de  l'empereur  du  Maroc , 
devenu  jésuite,  1041  (8  oct.  1667). 

Tournai,  est  sommé  par  le  roi,  889  [26 
juin  1667]  ;  est  pris,  896  [3  juill.]  ;  la 
reine  y.  fait  son  entrée  en  grande 
pompe,  949-952  (6  août)  ;  M.  Re- 
nouard  en  est  nommé  gouverneur, 
ioi5  [18  sept.]. 

Tours  :  on  y  célèbre  un  service  pour  le 
comte  de  Séry,  524  (2  déc.  1666). 

Toussi  [Françoise  -  Angélique  de  La 
Mothe-Houdancourt,  dite  M"  de', 
sort  du  couvent,  327,  333  (26,  3b 
sept.  1666):  est  admirée  &  un  con- 
cert chez  la  reine,  3p2  (17  oct.); 
brille  k  unbalchezleroi,45b(7nav.l; 
remplit  un  rôle  de  bergère  et  le  rdle 
d'une  des  Piérides  dans  le  BalUl  des 
Muses  .  55o.  553  (12  déc.]  ;  s'y  dis- 
tingue, 592  (26  déc.)  ;  tient  avec  le 
roi  sur  les  fonts  du  baptCme  un  fils 
de  M'^'Moreau,  nourrice  du  dauphin, 
838  (8  mai  i6&r);se  foit  remarquer 
t  un  bal  chez  le  roi.  logS  (26  nov.). 

Trabdc  (M.  de],  reçoit  de  riches  ca- 
deaux du  roi  de  Pologne,  89  (21  juill. 
1666). 

Tracv  (M.  de],  évangélise  les  Iroquois, 
726,  746  (i3,  aomars  1667).  —  Voy. 
Traitez  de  paix  conclus  entre  S.  M.  le 
Roy  de  FraïKe  et  les  Indiens  du  Ca- 
mtuta,  etc.  (Paris,  Sébastien  Mabre 
Cramoisy.  1667,  in-4),  piècecitéepar 
Leclerc  ,  Biblietheca  Americana  , 
1878,  n«  2624. 

Traité  des  Droits  de  la  Reyne  Tres- 
Chrestienne,  [attribué  ftAnt.  Bilaln, 
avocat],  publié  par  ordre  du  roi  pour 
soutenir  les  prétentions  du  la  France 
sur  les  Pays-Bas  espagnols,  853  (32 
mai  1667),  —  Voy.,  sur  le  Traité,  le 
Dittiomuûre  des  ouvrîmes  anonymes  de 
Etarbier,  troisième  édition,  tV,  778, 
et,  sur  la  traduction  espagnole.  Mi- 
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gnet,  Négociations  relatives  à  la  suc- 
cession d'Espagne  sous  Louis  Xlf, 
II.  6i. 

Transylvanie  :  le  prince  Michel  Abasai 
a  pour  compétiteur  le  prince  Ràkoczî, 
671  [20  Kvr.  1667). 

Traquenards  de  Bretagne  :  le  duc  de 
Beaufort  introduii  cette  danse  à  la 
cour,  11  tS  [17  déc.  1667]. 

Thao  [serbo-croate  7'rogir]  :  on  y  res- 
sent un  tremblement  de  terre,  860 
(39  mai  1667). 

Tremblements  de  terre  à  Corfou,  683 

g 4  févr.  1667];  —  à  Mossoul,  k 
inive  et  en  Sicile,  743  'ao  mars); — 
en  Albanie  et  en  Dalmatie.  855,  859 
(22,  39  mai). 

Trêhe  (M*^  de;,  abbesse  de  Bléran- 
couit,  fait  transporter  dans  son  mo- 
nastère les  reliques  de  saint  Cosme, 
353(3oct.  1666). 

Trentin  :  l'impératrice  y  entre,  5it 
[28  nov.  1666]. 

Tkésig[»y(M.  de),  gouverneur  deTour- 
naipour  les  Espagnols,  est  forcé  de 
capituler,  900(3  juill.  1667J. 

Tkevers.  village  des  environs  de  Fon- 
tainebleau île  roi  y  p.'sse  ses  troupes 
en  revue,  5o,  53  fio,  i5  juill.  1666). 

Trident  (Le),  nom  d'un  navire  construit 
à  Brest,  646  (6  févr.  1667). 

Tmgbros  :  les  Portugais  s'en  emparent, 
73  (17  juill.  1666J. 

Trtnîtaires.  Voy.  Mathurins. 

Triton  (Le),  nom  d'un  navire  construit 
à  Brest,  64JS  (6  févr.  1667]. 

Trnava,  ville  de  Hongrie.  Voy.  Ttknau. 

TRois-For(TAiNB3[M.  de)  gendarme,  est 
relevé  par  le  roi  d'une  condamnation 
prononcée  contre  lui.  38o  (14  oct. 
i666). 

Trohp  (Corneille),  bat  les  Anglais.  39 
(8  juill.  1666]  ;  est  loué  par  ses  com- 
patriotes, 65  (18  juill.);  commande 
sous  Ruyter.  la  flotte  qui  menace  la 
côte  anglaise,  139 (5  août];  combat 
les  Anglais  et  leur  brûle  trais  fré- 
gates, i64'iï  août);  remporte  un 
avantage  sur  l'escadre  Ueue.  189  (19 


août);  se  querelle  avec  Ruyter.  2t3 

(36  août);  est,  dit-on,  arrêté  à  La 
Haye,  243  (3  snit.)  :  son  arresudon 
est  démentie,  307  (9  sept.}. 
Troupe  dauphine,  donnedes  représen- 
tations avec  succès.  383  [13  sept. 
1666). 

Troupe  du  Marais.  Voy.  Marais. 

Troupe  du  roi,  établie  au  Palais-Royal, 
sous  la  direction  de  Molière,  ioue  le 
Mideeinma^i  îuy,  t8i,  3ti  (iS,  36 
août  1666)  ;  doit  donner  des  repré- 
sentations à  la  cour,  43o  [3 1  oct.)  ; 
doit  figurer  ft  Saint-Germain  dans  un 
grand  ballet  [Le  Ballet  des  Mnses\, 
477  (18  nov.);  joue  le  Misanthrope 
cnez  Madame.  5o8  US  nov.]  ;  vaut  la 
troupe  royale,  mCme  pour  la  tragédie. 
715  [10  mars  1667)1  iOutVAllt/a  de 
Corneille,  716  (ia.);  joue  la  A'fiavi 
la  mode  de  Donneau  de  Visé,  840 
[8  mai);  joue  leAVi/wn.  de  Mcdière, 
878.  886  [19  juin):  joue  Tamffe. 
de  Molière,  945  (6  août)  :  représente 
D^lie,  pastorale  de  Donacau  de  Visé. 
1068.  1075,  loSi  fagoct.;  5,  la  nov.); 
joue  XEmbarras  de  Godard,  comédie 
du  même  auteur,  1080  (lanov.); 
reprend  la  Veuve  à  la  mode,  autre 
ouvrage  deViséi  1081  [id.];  donne  la 
Clèopatre  de  La  Tborillière.  1114 
(iodée). 

Troupe  royale  de  l'hdtel  de  Bourgogne, 
représente  le  Jaloux  imnsiNe,  comé- 
die de  Brécourt,  208  (as  août  1666]  ; 
représente  Camma,  tragédie  de  Tho- 
mas Corneille.  439  (3i  oct.);  doit  figu- 
rer ft  Saint-Germain  dans  un  grand 
ballet  [Le  Ballet  des  Muses]  477.  '18 
nov.);  est  égalée,  fflCme  dana  le  tragi- 
que, par  la  troupe  de  Molière,  71 5  (10 
mars  1667);  joue  deux  pièces  compo- 
sées par  Quinault  pour  le  Ballet  des 
Muses,  878  [13  juin);  joue  Dame 
Gigogne,  puis  Héro  et  Léandre.  tragé- 
die de  Gilbert,  et  VInfante  Salico^ue , 
comédie  de  Brécourt,  979  {ao  août): 
donne  des  représentaDons  devant  le 
roi  à  Versailles,  1080  (la  nov.):  ioue 
l'y4ndrûmaaueàt  Racine.  1089, 1091. 
1130(19,30  nov.;  17  déc.). 


Trotbs  :  Naïveté  d'on  de  ses  petits 
bourgeotSt  471  (14  nov.  1666). 

Trobekt  [M.],  présente  au  roi  le  traité 
conclu  avec  les  Algériens.  145,  i53 
(8  août  1666). 

Trdc  (Jérôme],  procureur  du  roi  et  de 
la  ville  de  IWis,  fait  nn  essai  public 
des  pains  et  farines,  148  (8  août  1666}. 

ToBEOF  (Charles  de] ,  intendant  en 
Languedoc,  pose  la  première  pierre 
du   port  de  Cette,  zaS,  a3i  (39  août 

TmuRiBs  (Les),  à  Paris  :  M.  Gistey. 
dessinateur  du  cabinet  du  rot,  y 
expose  des  transparents  représentant 
les  victoires  royales,   1007(11  sept. 

.667). 

Tunis  :  les  Mathurins  y  rachètent  des 
captifs  chrétiens,  470,  490  [14,  ai 
noY.  1666). 

Turc,  baptisé  par  l'évêque  d'Évreuz, 
171  [14  août  1666). 

Turcs,  menacent  l'Empire,  73  (i7Juill. 
16661;  incendient  Tyrnau  (Na^- 
Szombat],  144,  iSs  (8  août);  envoient 
du  secours  ft  Candie,  33 1  [39  août]  ; 
investissent  Se b en ico,  ag3  [16  sept.l: 
perdent  5  navires  coulés  par  les  Véni- 
tiens, 393  (ïd.)  ;  investissent  Candie- 
Vieille,  384  (i4oct.};  font  prisonnier 
le  comte  de  Sabina,  dans  l'Adriati- 
que, 405  (31  oct.)  ;  souffrent  de  U 
peste.  445,  5o3  [4,  a5  nov.)  ;  font  de 

Sands  piifparatin  pour  opérer  en 
indie,  SzS  [3  déc.)  ;  ont  des  rixes 
avec  les  Hongrois,  597 'ajanv.  1667]  ; 
sont  en  guerre  avec  les  Persans,  641 
{6  Cévr.);  doivent  Ctre  combattus  par 
les  Suédois  alliés  aux  Polonais,  670 
(xo  févr.)  ;  font  sans  cesse  de  nou- 
veaux armements,  775  (3i  mors); 
veulent  se  faire  céder  l'Ukraine  par 
la  Pologne.  i047[i5oa,];  pressent 
le  siège  de  Candie,  1084  (i2  nov.]: 
lèvent,  dît-on,  ce  siège,  1089,  1096 
(10,  36  nov.];  tiennent  toujours  cette 
ville  investie,  1109,  ii3o  (10,  3i 
déc.]. 
TiiRBiitii  (Henri  de  La  Tour  d'Au- 
vergne, vicomte  de] .  accompagne  à 
la  cour  son  neveu,  le  comte  d'Au- 
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honneurs  lors  de  la  soutenance  de  la 
Aise  du  duc  d'Albret  ftla  Sorbonne. 
85o  [32  mai)  ;  est  aux  câtés  du  roi 
devant  Tournai,  806  (3  juill.);  est 
obligé  de  modérer  l'ardeur  guerrière 
de  Monsieur,  1012  [11  sept.]  1  occupe 
Alost,  où  les  Espagnols  cherchaient  à 
se  reformer,  102S  [24  sept.)  ;  revient 
à  la  cour  et  assiste  aux  chasses  de 
la  Saint-Hubert  à  Versailles,  to8i 
(i2  nov.). 

ToRm  !  l'abbé  Le  Tellier  y  est  reçu 
avec  distinction,  1073  (5  nov.  1667]. 

Tdrqoie  :  le  grand  vizir  traite  M.  de 
La  Ha^e,  ambassadeur  de  France, 
4S  (11  juill.  i^j;  est  envahie  parla 
peste,  445,  5o3  (4,  25  nov  ]. 

TrRHÀU  (slovaque  Tmava ,  magyar 
Nagy-Szombat),  ville  de  Hongrie,  est 
brûlée  par  les  Tores,  144,  iSs  [Saoût 
1666]. 

Tyrol  :  les  États  votent  à  l'impératrice 
un  cadeau  de  noce  de  40.000  florins, 
411  (14  oct.  1666). 


UxauNE  :  les  Tores  en  revendiquent  k 
possession.  1047  {i5  oct  >w7)t  '« 
Tatars  quittent  cette  province,  ii30 
(17  déc.)- 

M^NARDBAU  -  ChUIPRA 


UxANiE.    Voy. 
M-  de). 


Vaoxac  [Jean-Paul  Ricard  deGourdon- 
GenouîUac,  comte  de),  lieutenant 
général,  va  mieux,  3?  (a  sept.  1666'. 
—  Voy.  Pinard.  Cttrmol.  mil..  IV, 
306. 

Vai^or-Grace  :  Migoard  achève  de 
peindre  la  coupole  de  l'église,  3oi 
(19  sept.  1666);  le  cœur  au  duc  de 
Vluois  y  est  déposé,  566  (17  déc.|; 
on  y  célèbre  un  service  de  bout  ae 
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Tan  pOQr  Anne  d'Autrkhe,  613  (33 
janv.  1667). 
ViimtçiY  !  Robinet  y  possède  uneîllu- 
ïtre   protectrice,  911  !i6  juin.  1667). 

—  Il  s'agit  probablement  de  Margue- 
rite de  Montmorency ,  femme  de 
Dominique  d'Estampes,  marquis  de  { 
Valençay. 

VttBMCB  (Dauphini]  1  or  y  transporte 
\u  reliques  de  saint  Romùn,  401 
[31  oct.  1666). 

ViiLBNa  (Esptgtiel  :  M.  de  MAntbrison 
«'y  prend  dé  auerelle  avec  des  gens 
qui  refusaient  ae  céder  ]e  pas  i  aon 
carrossa,  5.(i"  juill.  1666). 

VAUHCrtHms  :  uo  parti  espagnol  SOTti 
de  cette  ville  se  bat  avec  un  autre 
j>arti  espagnol  venu  de  Bouchais. 
10*7  (34  s«pt.  1667). 

VaiSNTiN  (Le  P.),  provincial  des  Augus- 
tins,  prononce  le  panégyrique  de 
-sainte  Monique,  847  (i5  mai  1667). 

Vailukri  (Le  procureur),  est  chargé  par 
les  Vénitiens  de  complimenter  l'iot- 
pératrice,  335(3osept.  1666]  ;  déploie 
un  grand  luxe,  4S8,  511(11,38  nov.). 

Vaixot  (Antoine],  premier  médecin  du 
roi,  recommande  à  la  cour  le  séiour 
deS«int-Germain,475(i8nov.i666]. 

VuLOT  (Edouard),  fils  du  précédent, 
est  désigné  pour  l'évêché  de  Nevers, 
196  (33  août  1666). 

Valois  (Philippe-Charles  d'Orléans!  duc 
de),  est  malade  de  la  dentition,  504, 
507,  (3$,  38  nov.)  :  est  baptisé,  533, 
546  Ï9,  13  déc.);  a  pour  parrain  le 
roi  d'Angleterre  et.  pour  marraine, 
lareine  Marie-Thérèse,  536,  547  (id.) 

—  voy.  Mémoires  de  Cosnac,  I , 
333  :    —  meurt  ,    S43  .    548   (  id.  ) 

—  voy.  M^oires  de  M^  de  Mont- 
pensiet.  IV,  43  ;  Journal  dOHvier 
Lfftvre  d'Omuison.  II,  479 — ;  est 
enterré  à  Saint-Denis,  548.  567  (13. 
.9  déc).  'f      "7ï     . 

Varanoevole  [M.  Roques  de),  secrétaire 
des  commandements  de  Monsieur, 
raconte  &  Robinet  une  anecdote  sur 
l'archcvique  de  Rouen,  ii33(34déc. 
H  67). 


Viitsn  {Francois-René  Crespln  Du 
Bec,  mat^ms  de],  est  remis  en 
liberté  par  ordre  du  roi.  736(i7mars 
1667].  —  Il  était  depuis  un  mcHS 
détenu  k  la  citadelle  de  Montpellier. 
Voy.  Knard.  Chroiul.  mil,  IV,  194. 

VAKm  (Jean].  Voy.  Wakdi. 

Vaxsovis  :  son  grand  feubonry  est 
menacé  par  Lub<Mutski,  337  [vj 
août  1666). 

Vjini  (La  marquise  de]  ;  son  onde. 
M.  Fouquet-Croissy,  lui  apparaît 
après  sa  mort,  711  (10  mara  1667J. 

Vatican  :  il  s'y  déclare  un  incendie. 
737  [17  mars  1667);  le  corpsdupape 
défunt  y  est  conduit  en  'gnnde 
pompe,  893  (26  juin]. 

Vaulla  :  les  cloches  y  sonnent  d'elles- 
mtmes,  ce  qui  est  un  présage  de 
malheur  pour  l'Espagne.  639  {3o 
janv.  '1667), 

Vacdbhoht  (Charles-Henri  de  Lotraïne, 
prince  de] ,  combat  pour  l'évéque  de 
S^ire  contre  l'électeur  palatin,  530. 
539  (3.  5  déc.  1666]  :  passe  l'hiver  k 
la  cour  de  France,  1116  (17  déc. 
1667). 

Vaumob,  ut  éflgé  en  duché  en  faveur  de 
MO*  de  La  Vallière.  1095  (26  nov. 
1667),  —  Les  lettres-patentes  por' 
tant  érection  de  la  terre  de  Vau)0ur 
tt  de  la  baronie  de  Saint-Christophe 
en  duché  pairie  furent  enregistrées 
au  parlement  le  14  mai  166^.  Voy. le 
P.  Anselme ,  Hisioirt  gène*lmi^m , 
nv  éd..  V,  j6. 

VBLAïufLe  marquis  de],  chef  du  conseil 
de  Flandre:  sa  mort,  353  i3  oa. 
i666|. 

Vesbôme  [Françoise  de  Lorraine,  du- 
chesse de],  accompasne  &  La  Ro- 
chelle sa  petite  fiUe.M"  de  Nemours. 
[ui  doit  épouser  le  roi  de  Portugal 
1,49(8.  lOJuiU.  1666). 

VbhdOme  (Louis,  duc  de),  part  pour  La 
Rochelle,  afin  d'assister  au  mariage 
de  M"'  de  Nemours  avec  le  rot  de 
Portugal,  17  (4  juill.  1666]  ;  préside 
à  If  cétémoiiie,,33,  43  (8.  tqpfll.J  :  se 
rend  dans  son  gouvernement.  97  (35 
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juill.);  obtieitt  la  protsesM  da  cha- 
peau de  cardinal,  x3g  (s  wpt.)  ;  est 
promu  cardinal,  736,  744  (iTi  30 
mars  i66j)  ;  fait  son  entrée  à  Paris, 
876  [13  juin)  ;  ùre  au  sorties  cellules 
des  cardinaux  réunis  au  conclave, 
907  [loiuill.);  reçoit  le  chapeau  des 
mains  du  pape  Clément  IX.  g63  (i3 
aoûti  ;  est  reçu  solennellement  en 
Provence,  1014  (11  sept.], 

VendAme  jPhilippe.  chevalier  de],  fait 
tirer  un  feu  d'artifice  en  l'honneur 
du  mariage  de  M'"  de  Nemours,  sa 
cousine,  avec  le  roi  de  Portugal,  35, 
a8,  8,  10  juin.  1666];  Teut  prendre 
au  service  sur  mer,  570  {34  déc.)  ; 
figure,  avec  son  frère,  le  duc  de  Mer- 
cteur.  à  un  bal  donné  par  le  roi, 
1095  (36  nov.  1667]. 

yend&mefLe),  vaisseau  français,  conduit 
A  Lisbonne  la  nouvelle  reiae  de  Por- 
tugal, 35,  77  (3,  17  juilL  1666);  est 
en  rade  de  Brest,  ei5  [24avril  1667'. 

Venise  (République  de],  lève  le  siège  de 
Candie  Neuve,  175,  191  [iS.  19  aoât 
1666]  ;  sa  flotte  coule  cinq  navires 
turcs,  393(16  sept.]i  fait  de  grands 
préparatifs  pour  recevoir  l'impéra- 
trice, 319,  335  [35,  3osept.];  sou&e 
d'une  invasion  de  sauterelles  en  Dal- 
matie,  370  (looct.]  ;  lutte  contre  les 
Turcs  A  Candie.  383  [14  oct.];  perd  un 
de  ses  généraux,  te  comte  de  Sabina, 
fait  pnsonnîer  par  les  Turcs,  405(21 
oct.);  croît  le  sultan  disposé  A  la  paix, 
445  [a  nov.)  :  étonne  le  monde  par  sa 
magnificence,  459  5ii,  533- (11,  x8 
nov.;  3  déc.];  renouvelle  ses  arme- 
'ments,  SgS.  697  (3  janv.  1667]:  dé- 
fend Candie  contre  les  Turcs .  642 
(6  févr .  ]  ;  les  Turcs  tAchcnt  de  faire 
la  paix  avec  elle,  671  [20  févr.]  ;  envoie 
des  croiseurs  dans  les  eaux  de  Candie, 
708(6  mars);  augmente  les  fortifica- 
tions de  Candie,  799  (16  avril];  le 
sultan  veut,  dit-on,  conclure  une 
trêve  avec  elle,  835  (8  mai];  lutte 
victorieusement  à  Candie,  843,  858, 
877,  916,  936,  1018,  1024,  1043, 
10^,  1134  (iS,  agmai;  ia)uin;i6. 
3o  )UÎ11.  ;  18.  34  sept.  ;  8,  i5  oct.;  3i 
ééc,];  fait  campBmcnter  la  comtesse 


d'Rareourt  des  serrces  que  lui  rmd 
te  chevalier  d'Harcourt  ft  Candie. 
1018  (18  sept.^>  ;  on  y  observe  des 
esprits  singuliers,  io5o  (i5  oct.). 

VERiimxEa,  général  au  seivice  de 
Venise,  prend  le  commandement  A 
Candie,  754(24  mars  1667]. 

Vbknsuil  (Gastou-Henri,  duc  de),  gou- 
verneur du  Languedoc,  présente  au 
roi  les  députés  de  cette  province,  igS. 
207  (22  août  1666}. 

Vérole  (Pente),  attaque  plusieurs  per- 
soanes'de  distinction  A  leur  retour  de 
Bourbon-l'Archambaud ,  399 ,  413 
(31,  34  oct.  1666)  ;  leprince  de  Lisle- 
boone   en  meurt,   406  (  1 1  nov. ;  ;  le 

.  dauphin  en  est  malade,  882  (19  juin 
.  1667]  :  le  duc  d'York  ea  est  malade. 
1109  (10  déc.). 

Versailles  :  le  roi  y  blfre  un  banqnet 
aux  dames  de  la  cour,  6i«  (16  janv. 
1667);  il  7  donne  un  grand  carrousel, 
67c,  687^93  (34,  37  févr.)  :  la  cour 
quitte  cette  résidence,  703  (3  mars]; 
le  roi  y  donne  une  fîte  masquée, 
706  (6  mars)  ;  tous  les  masques  venus 
de  Paris  y  sont  reçus,  707  [id.];  la 
cour  y  passe  quatre  jours,  764  [37 
mars];  lacours'y rend,  1075(5 nov.]; 
elle  y  fait  la  Saint-Hubert.  1078 
{13  nov.]. 

Vésuve,  menace  Naples.  598  (a  janv. 
1667);  on  en  redoute  une  éruption, 
ii34i3idéc.). 

f''euve  (La)  à  la  mode,  comédie  de  Don- 
neau  de  Visé,  va  être  représentée  par 
la  troupe  de  Molière,  840  (g  mai 
1667);  est  jouée,  856(23  mai);  est 
reprise  A  Versailles.  1081  li3  nov.). 

Veuve  (Jeune) ,  tue  un  homme  qui 
voûtait  lui  faire  violence,  3S6  (5  sept. 
1666;. 

Vicros-AtiéoéE-FBAMçois  de  Savoie , 
prince  de  Piémont,  grandit  heureuse- 
ment. 147  (8  août  1666)  :  envoie  au 
dauphin  un  tambour  eurichi  de  pier- 
reries, 845  (i5  mai  1667]- 

VnuDT  (Le  P.  ),  provîndal  des  carmes, 
prononce  l'oraiton  funèbre  de  Marie 
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de  RochechousTt,  mi 
padour,  199  [22  août  1666). 

VnuuiT  (Pierre),  seigneur  de  La  Tour, 
enseigne  de  la  1"  compagnie  des  gar- 
des lançais».  Voy.  I,  344  (25  cet. 
166S).  —  Le  gazetier  confond  les 
gardes  françaises  avec  les  mousque- 
taires. Voy.  Le  Pipprc  de  NoBufviïle , 
Abrège  cfu-OMol.,  I,  166. 

Vienne  ;  on  s'y  occupe  d'un  feu  d'ar- 
tifice (jue  l'empereur  prépare  pour  la 
réception  de  l'impératrice,  87  (22 
jaill.  1666)  ;  une  princesse  persane 
y  est  baptisée,  101  (aS  juill.);  l'im- 
pératrice y  est  attendue,  53$  (9.  déc); 
elle  y  fait  ton  entrée,  S83,  586,  S96, 
60S  (24.  26  déc.  i66iS;  2,  9  janv. 
1667);  1  empereur  y  donne  un  grand 
carrousel,  709  [6  mars]  ;  les  Espagnols 
essaient  vainement  d'y  lever  de»  trou- 
pes, loSa  (l'oct.). 

VtKKQE  (La  Sainte],  sauve  deux  soldats 
condamnés  à  mort  k  Roye,  387(17 
oct.  1666). 

ViGAUNi  fCarlo  de],  ingénieur,  construit 
un  salon  de  verdure  au  camp  de 
Moret,  Si  (10  juill.  1666). 

VniMCHlVlissingen,  Flessingue?),  port 
hoUandais,  66  (18  juill.  1666).   Cf. 

WlLIHO. 

VtuANDEVÀ  (M.  de),  est  fait  prisonnier 
au  si^e  de  Lille,  1009  (1 1  sept.  1667). 

VoLB  {Giron-François  de  Ville,  mar- 
quis de)t  génà'al  au  service  de  Venise, 
assise  Candie-Neuve,  -i33  {5  août 
1666]  ;  échappe  aux  coups  d'un 
traître.  t35  fid.];  lève  le  siège  de 
Candie-Neuve,  175,204,  321  (tS,  33, 
29  août)  ;  défend  Candie-Vieille,  668, 
670  (17,  28  févr.  1667)  :  va  prendre 
le  commandement  de  l'armée  du  duc 
de  Savoie,  732,  83S  (24  mars,  S  mai); 
est  toujours  à  CaniÙe,  978,  ioi3  r20 
août,  itsept.];  reçoit  une  flèche  dans 
les  cheveux,  1024  [24  sept.). 

ViLLEDiEu  (Marie-Catherine-Hortense 
Des  Jardins,  dame  de].  Voy  Dsi 
Jakdins. 

ViLLEDua,  capitaine  au  répmeat  de 
Picardie.  Voy.  La  Viusmio, 


ViLLEPSAHtsK:  rimpérttiice  y  débarque. 
269  (9  sept.  1660). 

ViLLEHOR  (Le  chevalier  de),  sert  sur  li 
frégate  commandée  par  M.  de  Lt 
Barre  de  Groslieu,  325  [26  sept. 
1666]  ;  ramène  un  navire  enlevé  soi 
Anglais,  274  (12  sept.);  s'efforce  <k 
venger  la  mort  du  chevalier  de  Cisse^. 
891  (26  juin  1667). 

Viii.ftNE  (M.  de),  dans  le  BalUt  iv 
firmps  au  collège  de  Clermont,  146 
8  août  1666). 

ViLLEPONT  :  l'armée  française  s'y  forme 
en  ordre  de  bataille,  868  (5  juin 
1667I. 

Vulbodier  (Maddeine  Fare  Le  TeUiei. 
marquise  de),  remplît  le  rôle  d'uM 
des  Muses  dans  le  BaHet  des  Mum, 
553  (12  déc.  1666);  est  admirée  koa 
bal  chez  le  roi,  iii5  (17 déc.  1667). 

Voi^ks-Failat:  les  Célestins  y  célè- 
brent des  réjouissances  k  l'occasion 
de  la  naissance  du  prince  de  Kémont. 
47  (10  juill.  1666). 

VnxEROY  (Ferdinand  de  Neuville  de'., 
évéquc  de  Chartres,  assiste  au  sacR 
de  rabbé  de  Coislin,  évéque  d'Or- 
léans, 26  [4  juin.  1666.) 

VnxEROT  (François  de  NeuFviUe,  mar- 
quis de),  est  arrêté  pour  avoir  vonlo 
rejoindre  la  flotte  hoÛandaise  sansli 
permissionduroi,  261  (^sept.  i666.;; 
remplit  un  rôle  de  bergn'  dans  le 
BalUt  des.  Muses,  55o  (12  déc.];  ad- 
mire l'aisance  avec  laquelle  le  rai 
manie  son  cheval,  733  (17  mars 
1667]  ;  commande  au  camp  de  Mai- 
sons, le  régiment  lyonnais,  dont  il  est 
colonel,  823  (1*  mai);  danse  atu 
côtés  du  roi  dans  un  bal  de  la  cour, 
iii8(i7déc.). 

VnxERS-CoTTERETs  :  Madame  y  réside, 
1006  (4  sept.  1667). 

ViLUBRs-PDiTEviN(M.de),  gcntilhoiDiiK 
ordinaire  de  la  chambrede  Monùeur, 

'  porte  un  des  coins  du  poêle,  kreo- 
terrament  du  duc  de  Valcns,  567  (19 
déc.  1666). 

VmoKifKi  :  le  roi  doit  venir  t'y  établir. 
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réndence,  196,107,  319(33,  aSaoÛtj; 
le  roi  y  pas»  une  revue ,  334 ,  333 
(36,  39  août]  :  on  y  établit  un  camp, 
369,  373,  383.  3b5  (9.  13,  16  lept.); 
la  reine  y  donne  un  bai  t  ses  filles 
d'honneur,  391  [17  oct.). 

ViNTiHiLLE,  est  réclamée  par  le  duc  de 
Savoie,  663  (i7fêvr.  1667). 

ViscoNTi  (Vital) .  Milanais,  archevêque 
d'Ephàse,  DODce  en  Espagne,  est 
promu  cardinal,  745  (30  mars  1667]  ; 
est  absent  du  conclave,  907  (^10 
juill.). 

Vis£  (Gaspard  Donneau  de),. est  nommé 
enseigne  des  gardes  du  corps,  63 1 
(Sojanv.  16671  ;  est  promu  lieutenant 
de  la  compagnie  d'Aumont,  719, 
727,738(10,   i3  mars);   est  envoyé 

gar  la    reine,   de   Saint-Germain  à 
ans,  pour  prendre  des  nouvelles  de 
Monsieur.  1039  (8  cet.). 

VtsÂ (Henriette  Donneau  de),  est  dési- 
enée  par  Robinet  sous  le  nom  d'Iris, 
38,  588,  613.  966.  Voy.  Ikis.  —  Un 
des  passages  auxquels  nous  venons 
de  renvoyer  [613I  nous  apprend  que 
M""  H.  D.  fut  chargée  d'un  emploi 
aupris  de  la  jeune  princesse  Marie- 
Thérèse  de  France  ;  or,  d'après  r£jii/ 
de  la  France  dt  1669,  les  personnes 
attachées  ft  cette  princesse  étaient 
M"*  Du  Lac,  Marguerite  de  Fleur, 
première  femme  de  chambre ,  et 
M""  Lambert.  Saint-Hilaire .  Du 
Four,  Devisé,  Pellard  et  Bois  Loge- 
Le-Preuz,  femmes  de  chambre-  Les 
initiales  H.  D  ne  peuvent  se  rappor- 
ter qu'à  M**  de  Visé.  En  effet,  un 
un  article  publié  par  Jean  Donneau 
de  Visé  sur  sa  propre  hmîlle  dans  le 
Menur*  gdltaii ,  n'  de  février  1699, 
nous  apprend  (p.  186),  que  sa  sœur, 
Henriene  Donneaude  Visé,  avait  été 
première  Femme  de  chambre  du  duc 
d'Anjou.  L'initiale  D  s'explique  faci- 
lement si  l'on  observe  que  Robinet, 
comme  l'auteur  de  VÊM  de  /a  Frmice 
et  comme  Visé  lui-mtme,  écrit 
Devisé  en  un  mot. 

ViB<  (Jean  Donneau,  tîcur  de),  frère  de 


la  précédente  et  cousin  germain  de 
Gaspard  ;  sa  comédie  de  la  Vettye  à 
la  mode  va  fitre  représentée  par  la 
troupe  de  Molière,  840  (9  mai  1667); 
elle  est  jouée,  856  (33  mai)  :  sa  pasto- 
rale de  Délie  est  jouée  par  la  troupe 
de  Molière,  1068,  1075  ^39  oct., 
5  nov.j;  sa  comédie  intitulée  l'Em- 
tarras  de  Godard  ou  t  Accouchée  est 
représentée  i  la  cour  en  même  temps 
que  Délie  et  que  La  Fewe  à  la  mode, 
1080  (13  nov.t — Contrairement  i  ce 
qui  a  été  dit  dans  la  table  du  tome  I", 
c  est  bien,  à  ce  qu'il  semble,  un  eniaat 
du  poète  Jean  Donneau  de  Visé  qui 
fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par 
Monsieur,  en  i665.  L'article  déjà  cité 
du  Mercure  ealanf  de  février  1699 
nous  apprend  que  Gaspard  Donneau 
de  Vise,  morten  1699,  avait  été  marié 
successivement  A  M"*  Kchon ,  ft 
M"*  de  Louvancoun  et  à  sa  cousine, 
Madeleine  Donneau  de  Visé.  Il  n'eut 
d'enfants  que  de  sou  dernier  mariage, 
et  l'aîné ,  qui  était  né  vers  1679 ,  nH 
le  filleul  du  roi. 
Vni  (Madeleine  Donneau  de],  sœur  de 
Jean  et  d'Henriette,  designée  sous  le 
nom  de  Phylis,  est  malade  à  Coro- 
piègne,  968  (i3août  1667). —  Robinet 
ne  désigne  cette  personne  qne  Mus 
les  initiales  M.  D.;  mais  nous  avons 
donné  ci-dessus  le  mot  de  l'énigme. 
M^M.deViséfutla  troisième  femme 
de  son  cousin  Gaspard  de  Visé.  Voy. 
le  Mercure  galant,  ftvr.  1699,  186. 

Visitation  (Couvent  de  la),  à  Montlèr- 
raad  :  on  y  célèbre  la  fête  de  saint 
François   de  Sales,    loSo  (tS  oct. 

■667). 

\^sîtatlon  (Couvent  de  la),  à  Périgueux  : 
on  y  célèbre  la  fête  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  884(19  juin  1667). 

Vivu.  village  de  la  Cerdagoe,  est  pris 
par  les  Français.  1038  ^34  sept. 
1667]. 

Vizir  (Le  grand).  Voy.  fC&puu  (Ahmed). 

VivoNMB  (Louis-Hector  de  'Roche- 
chouart,  comte,  puis  duc  de],  s'em- 
68  (18  juill.  1666)  ;  la  cour  y  fixe  sa 
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pore  de  deux  conaircs,  i  fi^jaill. 
1666)  ;  montre  aa  courage  htoîlque 
dans  le  danger,  3y  (8  juill.);  s'empare 
de  quatre  vaisseaux  anglais,  107  (2S 
iaill.) 

VivoMNS  (Antoinette -Louise  de  Mesmes, 
comtesse  de),  va  prendre  les  bains  de 
mer  pour  se  guérir  de  la  morsure 
d'un  chien,  Ï8t,  3qi,  397,413(14. 
17,  ai,  24  0ct.  1666). 

Vus  :  les  Anglais  j  brûlent  un  grand 
nombre  de  navires  hollandais,  241, 
157(3.  S  9ept.  1666;. 

Voisin  (Daniel),  sieur  de  Serizajr,  est 
maintenu  pour  deux  ans  dans  ses 
fonctions  de  prévôt  des  marchands 
de  Paris,  166,  199  {ii.zaaoût  1Ë66]; 

f trace  serment  en  cène  qualité,  m3 
99  août). 

Voleurs,  arrSttfs  par  deux  religieux  qu'ils 
voulaient  détrousser,  154,  Soi  [Saoût, 
19  sept.  i666li  sont  chassés  dePlris. 

Î3i  {U  oct.):  dévalisent  M"*  Boreel, 
lie  du  ministre  de  Hollande  k 
Paris,  S76(34déc.]l  dépouillent  un 
ministre  de  Cbarenton  de  aa  moatre, 

S 3  (ao  août  1667);  causent  une 
garre  dans  l'éguse  Notre-Dame , 
i  Paris  pour  dévaluer  les  fidèles,  975 
(so  août]. 

Volontaires  français,  doivent,  dit-^n, 
s'embarquer  &  La  Rochelle  sur  la 
flotte  du  duc  de  Beaufort,  341  [3 
sept.  l666j;  les  uns  rejoignent  la  flotte 
hollandaise,  les  autres  attendent  M. 
de  Beaufort  fc  Dieppe,  33i  (33  sept.;: 
partent  pour  l'armée  de  Hollande, 
868  (5  juin  1667)  —  cf.  Mimoiret  de 
ZouùA/A^,  11,139— ;  se  distinguent  à 
la  prise  de  Tournai,  Sgt)  (3  juiU.)  ;  te 
font  remarquer  à  la  prise  de  CouT" 
trai,  936  123  juill.)  ;  se  battent  contre 
un  parti  espagnol  sorti  de  Lille,  9S4 
934  [6  août)  ;  se  distinguent  au  siège 
de  Lille  tooi  (4  sept.). 

VouuKT  (M.),  capitaine  au  régiment  de 
Picardie  et  ingénieur,  est  blessé  au 
siège    de    Douai ,    914  (  16   juill. 


Warim  (Jean]  sculpteur  et  graveur, 
exécute  le  buste  du  roi,  qui  va  le  voir 
lui-même  dans  l'atelier  de  l'artiste, 
375,  383  (i3  sept.  1666). 

West-Capel,  ville  de  Hollande  :  la 
flottes  an^aise  et  hollandaise  ; 
sont  poussées  par  la  marée,  164  iii 
aoflt  1666;. 

WHrrKH&LL,  résidence  du  rcn  d'Angle- 
terre, 337,  339.  347,  35i  i3o  sept.; 
1.  3  oct.  1666}. 

Wiau  (Le  baron  de),  envoyé  de  l'Em- 

tire  en  France,  est  reçu  par  le  roi  1 
aiht-Germaiat^iS  (i3  man  16É7): 
fait  un  feu  de  joie  A  Foccasioa  de  li 
naissance  de  l'archiduc  Fer<tiiiand- 
Venceslas,  1064  (39  oct.j. 
WiuHG,  port  de.  Hollande  (peut'ftrt 
VJissineen,  Flessïngue):  la  flotte 
hollandaise  s'y  abrite,  1S9  I19  lofit 

1666}.  Cf.  VttJMCH. 

WrrT(leao  De).  V07.  DiWnr. 

Wraiioel  (Charles-Gustave) ,  comte  de 
Sylfnitzborg  ,  général  suédob ,  tient 
Brème  bloqué .  73  ,  338 ,  369 ,  385 . 
4a5(i7iuiA.;  ag  août:  10,  14,  iS 
oct.  1666];  lève  le  blocus  aprts  li 
conclusion  d'une  trêve,  5t8,  540 
(3 ,  9  déc.)  :  garde  ses  troupes  sous 
les'armes,  610  (16  janv.  1667}. 

WuKTBHBKaa     [  Isabelle     d'Arembcrg, 

S  incesse  de) ,  .assiste  A  un  bil  cto 
onsieur,  iii5  (17  déc.  1667;  — 
EUe  était  veuve  du  comte  de  Hodi- 
strate  et  avait  épousé  en  secoades 
nocei  Ulric  de  Wurtemberg. 


YoiK  (lacques,  duc  d"],  plus  nrd  n» 
d'Angleterre,  est  malade  de  la  peàie 
vénle.  1109(10  déc.  1667). 


i3o9 


TaBLI   ALPHASÉnQDC. 


York  [Anne  Hyde.  duchesse  d'),  accou- 
che d'un  fils ,  qui  porte  le  titre  -de 
duc  de  Kendatl ,  95,  io3  1x5  juill. 
1666};  se  dévoue  pour  secourir  les 
vicdmes  de  l'incendie  de  Londres , 
347,  35i,  1".  3  oct.':;  donne  le  jour 
au  duc  de  Cambridge ,  1043  (8  oct. 
1667). 

YvEUK  (Pierre),  premier  médecin  de 


Madame,  préside  la  soutenance  d'une 
thèse  à  l'école  de  médecine.  539 
[5  déc.  1666]. 


jïftuNDK  i Escadre  de) ,  commence 
l'attaque  contre  la  Sotte  anglaise.  i63 
(13  aoDt  1666}. 


■»    DB   U  TABLI  AUUABinQai   DU   TOMI   SXCOND. 
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